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0  N  S  E I G  N  EU  Rt 

L'O  uyfijGE  que  j'ai  l'honneur  de  vous  préfenter  , 
riefi  pas  un  tribut  que  je  viens  payer  à  la  naiffance  & 
au  rang.  Le  vrai  mérite  fait  prefque  oublier  ces  brillans 
avantages. 

Ce  ne  fera  pas  même  au  mérite  que  je  rendrai  des 
hommages  :  le  Sage  en  eft  digne  ,  mais  il  les  refufe  ,fa 
vertu  lui  fuffit. 


Quilme foit  permis  du  movis,  en  qualité  (THiftorien9 
de  rapporter  des  faits  dont  toute  la  France  eft  témoin. 
Elle  admire  en  vous,  MONSEIGNEUR  ,  ces 
vues  fupérieures  qui  fans  effort  faififfent  dans  un  projet 
vafte ,  les  obftacles  pour  les  vaincre ,  &  les  voies  qui 
mènent  au  fuccès  :  cette  attention  à  perpétuer  les  talens 
militaires  ,  par  un  établiffement  qui  forme  des  Héros 
pour  la  guerre  3  même  dans  k  fein  de  la  paix  :  ce  %ele 
à  procurer  à  de  braves  Guerriers  des  honneurs  que 
t opulence  acheté  3  &  que  la  valeur  mérite  :  cet  amour 
des  lettres  que  les  grands  hommes  protègent ,  &  qui 
couronnent  les  grands  hommes. 

Voilà ,  MONSEIGNEUR ,  t  objet  intéreffant 
de  l'admiration  publique.  L'Hiftoire  en  confacrant  les 
actions  du  plus  puijfant  des  Rois ,  inferira  votre  nom 
dans  nos  faftes  }  &  la  pofterité  verra  la  gloire  du 
Monarque  rayonner  fur  le  Miniftre. 

Je  fuis  avec  un  profond  refpecl , 

MONSEIGNEUR, 

Votre  très -humble  & 
très  -  ob  ci  Ha  rît  ferviteur, 
Arce  re, de  l'Oratoire. 
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PRÉFACE. 

'HISTOIRE  de  France  pré- 
fènte  un  fpedtacle  aufl]  varié  qu'in- 
téreflant.  Dansla  longue  fucceffion 
des  chofes  qui  rempliflènt  les  di- 
vers âges  de  notre  Monarchie  ,  un 
Ecrivain  trouve  de  beaux  événe- 
mens  à  retracer ,  de  grands  intérêts  à  traiter ,  &  de 
grandes  partions  à  peindre. 

Avec  tous  ces  avantages  ,  la  deftinée  de  notre 
Hiftoire  n'a  point  été  brillante  durant  bien  des 
fiecles.  Il  n'y  a  pas  même  fort  long-temps  qu'elle 
n'étoit  que  grofîiere  &  gothique.  Le  vrai  n'y  étoit 
jamais  expoie  noblement.  On  ne  connoiflbit  ni  le 
choix  des  détails ,  ni  l'enchaînement  des  matières , 
ni  cette  fuite  ingénieufè  de  faits  qui  fèmble  les  faire 
ibrtir  les  uns  des  autres ,  ni  ces  defcriptions  vives 
qui  peignent  une  action  plutôt  qu'elles  ne  la  racon-* 
tent ,  ni  ces  utiles  réflexions  qui  enchaflènt  la  mo- 
rale dans  le  récit ,  pour  le  tourner  en  leçons  &  en 
règles  de  conduite. 
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Ce  qui  manquoit  du  côté  du  gout ,  n'étoit  point 
remplacé  par  des  difcuflions  favantes.  La  critique 
n'étoit  pas  encore  en  ufage.  On  ne  la  foupçonnoit 
pas  même.  En  un  mot  ,  nos  anciens  Annaliftes 
étoient  moins  Hiftoriens  que  froids  Compilateurs  , 
&  fouvent  bien  moins  Compilateurs  ,  qu'infipides 
Romanciers  Ils  manquoient  d'art  ou  de  génie ,  ou 
plutôt  de  tous  les  deux. 

Dans  le  liecle  paffé ,  on  vit  des  hommes  labo- 
rieux commencer  à  défricher  le  champ  inculte  de 
nos  annales  :  ils  tirèrent  les  chartes  du  fein  de  la 
pouflicre  ;  ils  ramaflerent  de  toutes  parts  ces  anti- 
ques monumens  qui  dévoient  fervir  à  élever  l'édi- 
fice hiftorique  ,  &  préparèrent ,  pour  ainfi  dire  ,  à 
ceux  qui  viendroient  après  eux  tout  l'appareil  de 
la  conftruction.  On  ne  manqua  pas  de  profiter  de 
leurs  doctes  travaux ,  &  l'on  vit  bientôt  après  des 
Ecrivains  diftingués  confacrer  avec  fuccès  leurs 
veilles  a  notre  Hifloire. 

Mais  malgré  ces  fuccès  ,  l'Hiftoirc  nationale  n'a 
pas  encore  été  pouffée  à  fon  point  de  perfection  ; 
c'efl  par  le  moyen  des  Hiftoires  particulières  qu'elle 
s'élèvera  à  ce  haut  dc^ré  de  mérite  &  d'excellence 
qui  lui  manque. 

f  En  efTèt ,  on  ne  peut  décrire  un  tout  avec  préci- 
fion ,  fi  les  parties  n'en  font  pas  exactement  con- 
nues. Un  Etat  n'eft  que  la  totalité  des  Provinces 
&  des  Villes  qui  le  compofent.  Ainfi  la  connoif- 
fàn ce  générale  des  (cènes  qui  auront  occupé  ce 
grand  théâtre ,  ne  fèra  que  Tafiemblage  de  ces  mê- 
mes fcènes ,  telles  qu'on  les  a  vu  dans  les  différen- 
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tes  parties  de  l'Etat ,  s'ouvrir ,  briller  &  difparoître. 
Il  n'efl  donc  pas  poiïible  d'avoir  une  Hifloire  gé- 
nérale qui  fbit  parfaite ,  fi  l'on  ignore  les  détails  par 
rapport  aux  divers  peuples  &  aux  lieux  remarqua- 
bles d'un  Royaume. 

Mais  qui  peut  acquérir  ce  fond  immenfe  d'éru- 
dition ?  L'univerfalité  des  connoiffances  eft  un  pro- 
dige à  naître.  Perfonne  n'a  donné  encore  l'exem- 
ple de  tout  favoir.  La  vie  eft  trop  courte ,  &  l'ef- 
prit  trop  limité.  Un  Savant  furchargé  plutôt  qu'é- 
clairé d'une  infinité  de  recherches  ,  verroit  alors 
trop  d'objets  à  la  fois ,  pour  les  voir  tous  :  au  mi- 
lieu d'une  carrière  fans  bornes ,  il  pourroit  bien  s'a- 
vancer courageufèment  vers  le  but  ;  mais  fa  marche 
devenue  enfin  incertaine  &  chancellante  ,  feroit 
marquée  par  l'égarement  ou  par  la  chûte. 

Un  Architecte  enfante  feul  le  defïèin  d'un  fu- 
perbe  palais  ;  mais  s'agit-il  de  réalifer  {on  idée ,  & 
ae  la  faire  pafïèr  de  l'imagination  à  l'exiftence  ,  il  a 
befbin  d'un  grand  nombre  de  bras  fubaltcrnes  qui 
favorifènt  l'exécution.  Tel  eft  l'Hiftoricn  national  y 
il  ne  peut  guère  travailler  que  d'après  les  collections 
des  Hiftoriens  particuliers- 

Ceux-ci  trouvent  les  matériaux  fous  leurs  mains; 
ils  font  près  des  fources ,  ils  y  puifent  aifément  ;  ils 
vivent  au  milieu  des  tréfors  qui  leur  font  ouverts  > 
&  ils  en  font  une  revifion  exacte  ,  loin  de  les  adop- 
ter fur  la  foi  d'un  témoin  fufpecî:  ou  mal  inftruit. 
Comme  ces  Hifloriens  connoiiïent  les  principaux 
perfbnnages  qui  fe  font  diftingués  dans  un  pays  \ 
&  les  familles  qui  l'habitent ,  ils  font  en  état  de 
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corriger  les  fréquentes  erreurs  ,  caufées  par  tant  de 

noms  défigurés  dans  nos  Livres  hiftoriques. . 

Ils  peuvent  fèuls  découvrir  des  fingularités  cu- 
rieufès  concernant  les  grandes  affaires  d'une  Pro- 
vince ou  d'une  Ville ,  &  tirer  du  fond  d'un  réduit 
ténébreux  des  ouvrages  échappés  à  la  fincérité  d'un 
témoin  oculaire ,  qui  n'ayant  pas  écrit  pour  le  pu- 
blic ,  n'a  point  été  déterminé  par  l'intérêt  à  porter 
fon  encens  fur  des  autels  qui  lui  en  paroiffoient  peu 
dignes. 

Faut-il  donner  une  defcription  topographique  ? 
cette  opération  appartient  naturellement  aux  mê- 
mes Ecrivains  ;  ils  s'afTurent  des  diftances  &  des 
intervalles  qui  féparent  les  lieux.  Un  Temple  prêt 
à  périr ,  fauvera  des  ravages  du  temps  fa  caducité 
&  (es  ruines  à  l'aide  de  leur  crayon.  Ils  iront  même 
s'inftruire  furies  débris  d'un  édifice  ,  &  percer  d'un 
œil  curieux  jufqu'à  la  profondeur  de  fès  fondemens 
renverfes ,  pour  y  lire  l'époque  {ùre  de  fa  conftruc- 
tion  &  le  nom  de  celui  qui  le  fit  conftruire.  Enfin 
la  connoiffance  des  anciens  noms  locaux  fervira 
de  clef ,  à  ce  genre  d'Auteurs ,  pour  entrer  dans 
le  fècret  des  étymologies  des  noms  modernes  :  ils 
reftitueront  ainfi  une  dénomination  altérée  &  cor- 
rompue par  le  mélange  &  le  changement  des  lan- 
gues. Tels  font  les  avantages  des  Hiftoires  parti- 
culières. 

Parmi  les  ouvrages  de  cette  efpece  ,  dont  le  nom- 
bre s'accroît  tous  les  jours  ,  l'Hiftoire  du  pays 
d'Aulnis  devoit  occuper  une  place.  En  effet  la  ville 
de  la  Rochelle ,  capitale  de  ce  pays ,  méritoit  bien 
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d'être  connue  par  l'importance  &  l'étendue  de  (on 
commerce  dans  tous  les  temps ,  par  les  révolutions 
diverfès  ,  par  la  célébrité  de  fa  deflinée  ,  qui  la  fit 
concourir  à  de  grands  événemens  ,  dont  elle  a  été 
plus  d'une  fois  le  trop  fameux  théâtre. 

Cette  Ville  efl  devenue  un  objet  intéreffant ,  fur- 
tout  depuis  l'époque  des  guerres  civiles  qu'excita 
la  différence  de  Religion.  Dès-lors  ceux  qui  fe  pro- 
poferent  d'inflruire  la  poflérité  de  ces  difTeniions 
tragiques ,  firent  entrer  dans  leur  récit  les  troubles 
de  la  Rochelle.  Toutefois  combien  de  monumens 
leur  ont  échappé.  La  Popeliniere  &  le  Préfident  de 
Thou  nous  ont  laiffé  un  grand  détail  du  Jfiege  de 
la  Rochelle  ,  fous  le  règne  de  Charles  IX-  &  ce 
détail  tout  étendu  qu'il  efl  ,  n'efl  encore  qu'un 
abrégé. 

Combien  de  plumes  fe  font  exercées  fur  le  fîege 
de  la  même  Ville  en  1628.  Le  grand  nombre 
d'Ouvrages  dans  lefquels  cette  mémorable  expédi- 
tion efl  décrite  ,  fembloit  en  avoir  épuifé  toutes  les 
circonflances.  Cependant  on  trouvera  encore  fur 
cette  matière  3  du  neuf  &  des  traits  dignes  d'être 
mis  au  jour. 

D'ailleurs  on  n'avoit  qu'une  connoilfance  bien 
imparfaite  du  pays  d'Aulnis.  Un  voile  épais  étoit 
tendu  fur  les  commencemens  de  la  Rochelle.  Ces 
conlidérations  en  faifoient  fouhaiter  une  Hifloire 
particulière.  Le  feu  Pere  Jaillot ,  (a)  Prêtre  de  l'O- 
ratoire &  Curé  de  la  ParoifTe  de  S.  Sauveur ,  forma 
le  deffein  d'y  travailler ,  cédant  aux  infiances  de 

(a)  Le  Pere  Jaillot  eft  mort  le  dernier  Juillet  1749. 
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M.  le  Comte  de  Matignon ,  alors  Gouverneur  de 
la  Province.  Il  raflTembla  dans  cette  vue  beaucoup 
de  Livres ,  des  diaires  ou  journaux  manufcrits  & 
d'anciens  documens.  L'amas  de  ces  tréfors  groffif- 
foit  tous  les  jours  ;  mais  rien  n'avoit  encore  été  af- 
fujetti  à  l'examen  ;  &  il  en  falloit  un  qui  fuit  réflé- 
chi  &  féverc.  Il  falloit  fè  mettre  en  état  de  tout 
difcuter ,  &  de  n'avancer  rien  fans  preuves.  La  car- 
rière s'allongeoit  ainfl  fous  les  pas  de  celui  qui  la 
parcouroit  ;  il  marchoit  toujours ,  &  il  appréhen- 
doit  de  n'arriver  jamais. 

Les  fonctions  du  miniftere  ne  laifîant  pas  au  Pere 
Jaillot  allez  de  temps  pour  conduire  tout  feul  le 
projet  jufqu'au  terme ,  il  me  parut  dcfirer  que  je 
partageaflè  avec  lui  le  poids  de  l'entreprife.  Nous 
convinmes  donc  l'un  &  l'autre  de  faire  de  nouvel- 
les recherches.  Je  m'attachai  fur-tout  à  la  partie 
géographique  ,  qui  ne  préfentoit  dans  fes  collec- 
tions que  quelques  noms  ifolés  Je  me  chargeai  en- 
core des  morceaux  de  difcuffion  ,  des  notes  ou 
éclairciflemens ,  félon  que  le  cas  l'exigeroit ,  &  je 
devois  tenir  la  plume. 

L'ordre  demandoit  qu'on  formât  d'abord  quelques 
queftions  qui  dévoient  fervir  de  préliminaires ,  & 
qui  paroiffoient  auffi  intéreffantes  qu'elles  étoient 
difficiles  à  e'claircir.  Il  falloit  découvrir  l'origine  des 
premiers  habitans  de  l'Aulnis  ,  fuivre  les  révolu- 
tions fucceflives  que  ce  pays  a  eiTuyées  de  la  part 
du  plus  inconfiant  des  élémens ,  tantôt  fubmergé 
&  fervant  de  lit  à  la  mer ,  tantôt  fortant  du  fèin  des 
eaux ,  pour  devenir  une  Province  de  la  Monarchie. 
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Il  falloit  encore  remonter  jufqu'à  la  fondation 
de  la  Rochelle ,  ôc  éclairer  ,  jfi  j'ofè  m 'exprimer 
ainfi ,  le  berceau  de  cette  Ville  ,  environne'  d'épaif- 
fes  ténèbres.  Comme  la  matière  étoit  fort  obfcure, 
la  lumière  ne  fe  montrant  que  par  des  points  de 
vue  échappés }  &  par  des  traits  bien  foibles ,  il  ne 
pouvoit  guère  éclore  de  ce  fujet  qu'un  fyflème  , 
c'eft-à-dire  qu'il  falloit  prefque  imaginer  comment 
les  chofes  s'étoient  paffées  ;  &  au  défaut  de  preu- 
ves politives  ,  accumuler  les  probabilités.  Avec  les 
lus  grands  efforts  ,  je  n'ai  pas  tou  jours  été  aiïèz 
eureux  pour  jetter  le  jour  de  l'évidence  fur  ces 
points  hilloriqucs ,  &  j'avoue  que  tout  n'y  eft  pas 
déterminé  avec  une  précifion  capable  de  fixer  les 
idées  des  Savans  &  d'enlever  les  fu  tirages. 

Ces  préliminaires  font  fuivis  d'une  notice  géné- 
rale du  pays  d'Aulnis ,  de  fes  Villes  &  Bourgs  les 
plus  remarquables.  La  Céographie  doit  être  du 
cortège  de  l'Hiftoire.  Les  lieux  font  intimement  liés 
avec  les  faits. 

Je  ne  connois  qu'un  fèul  Auteur  qui  ait  donné 
dans  un  traité  particulier  la  defeription  chorogra- 
phique  du  pays  Rochcllois  (a).  Cet  Auteur  nommé 
Rogier ,  n'eft  parvenu  à  ma  connoifïance  que  par 
le  catalogue  de  la  Croix-Dumaine  ;  &  c'eft  peut- 
ctre  un  bien  de  n'avoir  pu  en  trouver  un  exem- 
plaire, La  plupart  de  ces  anciens  Compilateurs  de 

(a)  Vraye  &  entière  defeription  du  pays  du  Poiftou  ,  Rochcllois 
&  ifles  de  Marcnnes  ,  avec  une  partie  du  pays  de  Xaintonge.  A  Paris, 
chez  François  Dcfprez,  rue  Montorgueil ,  à  Penfeigne  du  bon  Pallcur. 
1589.  L'auteur  eft  Pierre  Rogier,  Seigneur  de  Mignc,  Confeiller  du 
Roi  en  1a  Sénéchauffce  de  Poitiers. 
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notices  géographiques ,  (ont  des  difcoureurs  qui  dé- 
bitent défagrcablement  de  pures  rapfodies.  A  la 
fatigue  de  les  lire ,  fuccéde  le  chagrin  de  les  avoir 
lus  fans  profit. 

Golnitz  dans  fon  voyage  des  Gaules,  Alain  dans 
fa  chorographie  de  Saintonge  ,  &  l'Abbé  de  Lon- 
gue-rue dans  fa  defeription  de  la  France  ,  n'ont 
laiffé  que  des  abrégés  fuperficiels.  De  tels  guides 
n'ont  pu  être  d'un  grand  fecours  :  aufli  a-t-il  été 
moins  queftion  de  fuivre  la  route  qu'ils  ont  légère- 
ment tracée ,  que  d'en  frayer  une  toute  nouvelle. 
D'une  infinité  d'obfervations  éparfes  dans  beaucoup 
de  volumes,  &  d'un  grand  nombre  de  remarques 
curieufes ,  communiquées  par  quelques  amateurs 
des  beaux  arts ,  on  a  formé  un  tout  dans  lequel 
l'exaftitude  eft  réunie  avec  les  recherches. 

On  fera  peut-être  furpris  de  trouver  la  deferip- 
tion de  l'Abb  aye  de  Maillezais  dans  l'Hiftoire  de  la 
Rochelle  ;  mais  n'eft-elle  pas  naturellement  liée  à 
notre  fujet  ?  On  fait  que  la  célèbre  Abbaye  de  Mail- 
lezais fut  décotée  du  titre  d'Evêché  par  le  Pape 
Jean  XXII.  Evêché  transféré  à  la  Rochelle  en 
1 648.  Le  nouveau  Siège  eft  une  fuite  de  l'ancien , 
ou  plutôt  c'eft  prefque  le  même  fous  un  autre  nom  ; 
il  étoit  donc  convenable  d'en  parler. 

A  la  notice  géographique  fuccéde  rexpofition 
<les  faits  ,  laquelle  Tcra  terminée  par  la  guerre  vul- 
gairement appellée  la  guerre  des  tours.  Les  événe- 
mens  poftérieurs  à  cette  époque  trop  détachés  les 
uns  des  autres  ,  &  même  trop  peu  confidérables  , 
JÉèront  indiqués  fommairement  par  forme  d'annales. 

Oa 
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On  joindra  aux  faits  hiftoriques  tout  ce  que  l'on 
a  pu  recueillir  touchant  la  vie  &  les  actions  des 
Citoyens ,  qui  dans  les  divers  âges  ont  illuftré  leur 
patrie.  On  fèra  aufïi  mention  des  établiflèmens  de 
la  Ville  de  la  Rochelle  s  tant  eccléfiaftiques  &  ci- 
vils ,  que  des  édifices  publics.  Enfin  on  donnera 
une  fuite  des  Gouverneurs  &  Sénéchaux  de  l'Aul- 
nis  ,  des  Intendans ,  des  Préfidens  &  Confeillers  du 
Préfidial ,  &  des  Maires  de  la  Ville. 

Comme  cet  Ouvrage  n'eft  pas  moins  critique 
qu'hiftorique ,  on  n'a  pas  négligé  les  notes  pour  en 
faciliter  l'intelligence  ,  &  pour  développer  certai- 
nes difficultés.  On  renvoyé  à  la  fin  du  volume  le 
Lecteur  qui  voudra  conhilter  les  notes  3  dont  la 
grande  étendue  n'a  pas  permis  qu'on  les  plaçât  au 
Bas  des  pages. 

Ces  remarques  ont  fouvent  pour  objet  des  fautes 
que  les  Hiftoriens  ont  laifle  échapper  dans  leurs 
Ecrits  Où  font  les  productions  de  cette  efpece  qui 
puifTent  en  être  exemptes  ?  Auflî  ces  légères  taches 
n'obfcurcifïènt  ni  le  mérite  des  Ouvrages  ,  ni  la 
gloire  des  Ecrivains.  En  rectifiant  leurs  méprifes , 
je  fuis  toujours  au  rang  de  leurs  admirateurs . 

D'ailleurs  cette  forte  de  critique  efl  affectée  à 
l'Hiftorien  particulier  :  placé  au  centre  d'un  hori- 
zon moins  étendu ,  il  envifage  les  chofes  de  plus 
près ,  &  il  en  mefùre  beaucoup  mieux  toutes  les 
faces.  Cet  avantage  qu'il  a  fur  l'Hiftorien  national, 
eft  d'un  grand  prix  par  rapport  à  l'Hiftoire  géné- 
rale ;  mais  confidéré  en  lui-même ,  il  eft  moins  le 
fruit  du  génie,  que  le  réfultat  de  la  pofition  favo- 
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rable  d'un  Auteur ,  à  qui  il  fuffit  d'avoir  des  yeux , 
pour  voir ,  dans  fa  jufte  proportion  ,  ce  qui  fe  pré- 
fente  à  lui  ,  (bus  un  point  de  vue  net  &  diftinct. 
Tel  eft  le  plan  de  l'Hiftoire  du  pays  d'Aulnis  & 
de  la  Rochelle. 

En  travaillant  à  cet  Ouvrage ,  on  n'a  pas  oublié 
les  grands  principes  de  l'Hiftoire ,  &  ce  qu'elle  exi- 
ge de  ceux  qui  traitent  cette  belle  partie  de  la 
littérature.  On  s'eft  appliqué  principalement  à 
étayer  les  faits  ,  &  à  ne  rien  avancer  que  fur  la 
foi  des  garants  les  plus  furs.  Un  Auteur  n'eft  pas 
toujours  en  état  de  s'afTurer  du  vrai ,  &  de  le  trank 
mettre  dans  toute  fa  pureté  aux  âges  qui  fuivront 
le  fien  ;  il  doit  alors  fe  contenter  de  le  montrer  fous 
le  nuage  qui  le  couvre ,  favoir  ignorer  quelquefois  , 
&  douter  quand  les  chofes  lui  paroifïènt  douteufes. 

Par  rapport  à  l'authenticité  des  faits  ,  on  a  eu 
foin  de  confulter  les  Hiftoriens  contemporains ,  les 
anciens  titres  &  les  manufcrits.  Les  Hiftoriens  font 
toujours  cités  en  marge.  Il  eft  naturel  d'indiquer 
fes  {burces.  Armand  Maichin  eft  le  feul  Auteur 
qui  ait  écrit  l'Hiftoire  générale  de  l'Aulnis  :  mais 
il  n'a  fait  qu'effleurer  la  matière  ;  &  d'un  fort  petit 
nombre  de  chofes  mal  circonftanciées ,  il  ne  réfulte 
qu'une  ébauche  très-imparfaite. 

Les  chartes  ou  titres  originaux  feront  rapportés 
en  preuves.  Parmi  les  pièces  juftificatives ,  on  trou- 
vera ces  actes  en  entier ,  &  plus  fbuvent  de  fimples 
lambeaux  de  ces  actes  ;  car  il  convient  de  le«  em- 
ployer avec  une  forte  d'économie.  Il  faut  éviter 
la  profufion ,  pour  ne  pas  furcharger  des  volumes 
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qui  groflifient  en  pure  perte  ,  &  furement  pour 
être  moins  lus.  Cet  étalage  d'érudition  n'éblouk 
pas  les  gens  d'efprit ,  qui  favent  qu'elle  ne  coûte 
.qu'à  tranfcrire. 

De  tous  nos  manufcrits,  le  plusconfidérableefl  Note  I. 
celui  d'Amos  Barbot ,  Rochellois ,  Baillif  du  grand 
Fief  d'Aulnis ,  &  l'un  des  Pairs  du  Corps-de-Ville. 
La  manière  d'écrire  de  cet  Annalifte  eft  fîmple , 
mais  trop  négligée.  Comme  il  n'a  pas  afïèz  de  feu 
pour  fondre  les  matières ,  il  les  jfoude  aflèz  grofFie- 
rement.  Il  copie  trop  féchement  les  regiftres  pu- 
blics. Sincère  &  impartial ,  il  narre  avec  beaucoup 
de  naïveté  ;  &  tout  zélé  Proteflant  qu'il  eft  ,  il 
défapprouve  quelquefois  la  conduite  de  fes  frères , 
-&  il  en  dit  trop  de  bien  pour  n'être  pas  cru  dans 
les  exceptions  qu'il  y  met  quelquefois. 

Un  autre  manu&rit  m'a  été  extrêmement  utile,  Note  II. 
c'eft  celui  de  Caurian ,  Médecin  de  Catherine  de 
Médicis ,  Catholique  &  zélé  Royalifte.  Outre  ces 
manufcrits  importans ,  on  en  a  confulté  d'autres  , 
tels  que  ceux  de  Mervault ,  de  Baudouin ,  de  Co- 
nain  de  Merlin  &  certains  actes  de  ce  qui  s'eft 
pafïe  fous  l'adminiftration  de  quelques  Maires.  Ces 
recueils  font  des  abrégés  chronologiques  qui  pré- 
(entent  des  faits  très-fou  vent  dépouillés  de  leurs  cir- 
conftances ,  &  quelquefois  des  anecdotes  curieufès. 
Les  Rochellois  autrefois  écrivoient  tout  ce  qui  (è 
paflbit  fous  leurs  yeux.  Nous  avons  ,  en  ce  gen- 
re ,  d'autres  recueils  ,  où  ces  Auteurs  -  Bourgeois 
croy oient  devoir  tenir  regiftre  des  événemens  jour- 
naliers ,  par  un  motif  de  zele  pour  la  patrie.  Les 
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hommes  d'alors  étoient  plus  citoyens ,  &  vivoient 
beaucoup  moins  dans  ce  cercle  a  amufemens  qui 
compofent  la  vie  frivok  des  hommes  de  nos  jours. 
Si  ces  obfcures  collections  nous  ont  tranfînis  des 
minuties ,  qui  ne  méritoient  pas  d'être  fauvées  de 
l'oubli ,  elles  nous  ont  -confèrvé  au  moins  des  dates 
précifes  &  bien  conftatées ,  ce  qui  doit  leur  donner 
un  certain  prix. 

Quant  à  la  méthode  qui  a  été  fui  vie  dans  la  com- 
polition  de  cet  Ouvrage  ,  par  rapport  au  choix  des 
fujets,  on  s'eft  fait  une  loi  premièrement  3  de  n'ê- 
tre pas  de  ces  Compilateurs  peu  délicats ,  qui  ai- 
ment mieux  dire  tout  que  de  choilir.  Comme  tout 
ce  qui  s'eft  fait  n'eft  pas  digne  d'être  connu  ,  il 
convient  de  faire  une  forte  de  triage ,  &  de  ne  fai- 
flr  que  ce  qui  peut  attacher. 

Un  Hiftorien  particulier  qui  veut  trop  enfler  fes 
productions  ,  y  déployé  ennuyeufement  ce  qu'on 
n'a  pas  envie  d'y  lire.  Ce  ne  font  que  de  petits  dé- 
bats entre  les  habitans  d'une  Ville  >  des  digreffions 
peu  amufantes  fur  l'adminiftration  municipale,  de 
longs  catalogues  de  privilèges  qui  n'exiftent  plus , 
ou  qui  ne  roulent  que  fur  de  minces  objets ,  ftériles 
connoifTànces  dont  la  poftérité  fauroit  bien  fe  paf- 
fèr.  On  n'a  pas  cru  devoir  produire  ces  riens  hifto- 
riques  ;  mais  auffi  la  rigueur  n'a  pas  été  portée  jus- 
qu'à n'envifager  les  objets  que  du  côté  laillant. 

Dans  une  Hiftoire  particulière  ,  l'intérêt  ne  (è 
forme  pas  toujours  par  la  grandeur  &  l'éclat  des 
événemens.  Les  hommes  fortement  attachés  aux 
lieux  qui  les  ont  vu  naître ,  voyent  avec  plaifir  l'i- 
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mage  de  ce  qui  s'eft  paffô  dans  ces  lieux.  L'amour 
de  la  patrie  fait  y  mettre  pour  eux  un  certain  de- 
gré de  chaleur  que  des  étrangers  ne  fentent  pas. 
Des  enfans  aiment  à  s'inftruire  de  ce  que  leurs 
pères  ont  fait.  Ils  fe  paflionnent  au  récit  des  moin- 
dres actions  qui  retracent  un  fouvenir  tendre  & 
touchant. 

En  fécond  lieu  ,  on  doit  après  le  choix  des  ma- 
tières ,  penfèr  à  leur  donner  une  forme  agréable. 
Que  la  narration  foit  pure  &  élégante ,  que  le  ftyle 
s'élève  à  la  majefté  de  l'Hiftoire ,  &  qu'il  double 
l'intérêt  de  ce  qui  eft  raconté ,  par  la  manière  bril- 
lante dont  il  embellira  le  fond  des  chofes  :  car  il 
ne  faut  pas  croire  que  le  genre  hiftorique  n'admette 
d'autres  beautés  que  celles  du  vrai  fimple  &  fans 
ornement. 

Le  véritable  but  de  l'Hiftoire ,  eft  moins  de  re- 
paître une  vaine  curiofîté ,  que  d'arranger  des  exem- 
ples pour  les  faire  fervir  à  notre  inftruction.  Mais 
inftruit-on  fans  perfuader  ?  &  perfuade-t-on  fans 
plaire  ?  Pour  tendre  à  cette  fin  par  la  voie  la  plus 
fure  ,  il  faut  prendre  l'air  du  fèntiment  &  échauffer 
le  cœur.  Il  faut  attacher  l'efprit  par  les  grâces  de 
lVlocution ,  par  un  tour  noble  ,  par  des  images  vi- 
vantes, pleines  du  feu  &  de  la  vérité  des  objets.  Il 
faut  encore  peindre  l'ame ,  &  rendre  le  caractère  de 
fès  perfonnages.  Sans  ces  talens  un  auteur  ne  doit 
prétendre  qu  au  mérite  d'Annalifte.  Qu'il  rédige  des 
dates  ;  qu'il  drefTe  d'arides  chroniques.  Mais  ce  ne 
fera  jamais  à  un  tel  homme  que  l'Hiftoire  confiera 
fès  immortelles  archives  :  jamais  elle  n'en  fera  fon 
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héraut ,  pour  annoncer  à  tous  les  âges  &  à  toutes 

les  régions  les  grand  es  leçons  qu'elle  doit  à  l'univers. 

En  travaillant  à  l'Hiftoire  de  la  Rochelle ,  on  a 
eu  à  combattre  des  difficultés  qu'on  ne  trouve  pas 
toujours  dans  le  genre  hiftorique.  Sans  prétendre 
les  exagérer  ici ,  on  ne  craint  pas  d'avancer  qu'il 
efl  très-difficile  de  décrire  des  guerres  de  religion  , 
&  les  révolutions  d'un  pays  trop  connu  par  une 
défection  longue  &  opiniâtre.  Quels  efforts  n'a- 
t-on  pas  à  faire  pour  éviter  les  écueils  dangereux 
qui  fe  préfentent. 

Je  fuis  convaincu  d'abord  que  ce  fond  d'averfion 
que  fait  naître  dans  les  efprits  la  diverfité  de  croyan- 
ce ,eft  le  plus  implacable  ennemi  de  FHiftoire.  Dans 
les  matières  de  pure  fpéculation ,  la  lumière  de  la 
raifon  diffipe  enfin  les  ténèbres  de  l'ignorance  ;  mais 
fes  traits  les  plus  perçans  n'effleurent  pas  un  préjugé 
<le  religion  :  confàcré  par  le  nom  augufte  qu'il  em- 
prunte ,  ce  préjugé  pafïè  pour  l'évidence  même  , 
lorfqu'il  n'eft  qu'une  féduhante  lueur. 

Dans  un  Ecrivain  frappé  de  ce  délire,  la  plume 
fuit  la  difpofition  naturelle  de  fbn  ame ,  plutôt  que 
la  nature  du  fujet.  Il  a  toujours  plus  de  haine  pour 
les  perfbnnes  que  d'amour  pour  le  culte  qu'il  pra- 
tique. Il  traveftit  les  crimes  en  vertus,  &  des  vertus 
il  en  fait  des  crimes.  II  condamne  fur  la  demi-preuve 
&  fur  la  plus  légère  conjecture.  S'il  laiflè  échapper 
quelque  fentiment  d'eftime  en  faveur  de  ceux  qu'il 
n'aime  pas  ,  c'efl  un  hommage  involontaire  que 
leur  vertu  lui  arrache  ,  &  que  défàvoue  bientôt  la 
•réflexion,  empoifonnée  par  la  haine.  S'il  raconte, 
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c*eft  moins  un  narrateur  qui  retrace  le  pafTé ,  qu'un 
déclamateur  véhément  qui  plaide  avec  feu  pour  fa 
caufe.  Difcute-t-il  un  fait ,  il  règne  dans  l'examen 
un  air  chagrin  de  procès.  Il  ignore  que  l'amour  du 
vrai ,  quand  il  eft  pur ,  n'elt  ni  infultant  ,  ni  fa- 
rouche. • 

Auffi  dans  ces  temps  malheureux  dont  on  a  par- 
couru les  triftes  époques ,  le  monde  fut-il  inondé 
de  relations  remplies  de  calomnies  arfrcufès  ,  d'ab- 
fùrdes  exagérations  ,  d'imputations  odieufes  ,  d'o- 
millions  malignement  affectées  ,  de  contes  imagi- 
nés ,  d'infipides  &  grofïieres  railleries. 

La  voix  de  la  nouvelle  réforme  étoit  pour  l'or- 
dinaire plaintive  &  trop  fouvent  audacieufe.  On 
peut  en  attribuer  la  caufè  à  la  conduite  rigoureufè 
que  l'on  tenoit  à  (on  égard.  Les  plaintes  font  les  ar- 
mes que  l'infortune  donne  aux  malheureux ,  &  ces 
armes  fontprefque  toujours  aiguifëes  ou  envenimées 
par  le  chagrin  &  la  douleur.  On  prend  le  trifte  parti 
de  s'avilir  par  des  outrages  qui  repoullènt  les  inju- 
res ,  plutôt  que  de  s'honorer  par  une  patience  gé- 
néreufe  qui  les  fupporte. 

Les  Catholiques  de  leur  côté  n'étoient  guère  plus 
modérés  ;  &  ce  n'étoit  pas  toujours  avec  la  douceur 
de  la  charité  chrétienne  qu'ils  défendoientla  vérité. 
»  Le  vrai  comme  le  faux  zele  de  religion  ,  dit  un 
»  Auteur  (  a  )  aufli  judicieux  qu'élégant  ,  fait  ou- 
»  blier  aux  peuples  les  loix  de  l'humanité  «. 

Un  Hiftorien  fage  &  précautionné  apportera 
tous  fes  foins  à  fo  tenir  en  garde  contre  une  préven- 

(  a)  Le  Perc  Bougeant ,  Traité  de  Veftphalie ,  tom.  6  >  pag.  3 16. 
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tion  fi  déplorable.  Il  qualifiera  les  événemens,  non 
en  enthoufiafte  dont  l'imagination  s'allume  fur 
tout ,  mais  en  citoyen  du  monde  qui  voit  mieux  , 
à  mefure  qu'il  confèrve  plus  d'impartialité  &  de 
flegme.  Il  ne  mettra  pas  fur  le  compte  d'une  fociété 
entière  les  fautes  d'un  particulier.  Il  faura  établir 
une  diftinction  entre  des  rumeurs  incertaines  & 
des  faits  avérés  ,  entre  l'abus  des  chofes  &  leur 
ufage  légitime  ,  entre  un  culte  raifonnable  &  la 
fuperftition ,  entre  les  dogmes  &  des  opinions  to- 
lérées. 

L'Hiftoire  étant  un  miroir  pur  &  fans  tache ,  qui 
doit  rendre  les  objets  tels  qu'ils  font ,  notre  Auteur 
s'élèvera  jufqu'à  une  noble  hardiefiè  ,  incapable 
d'une  lâche  réticence,  moins  capable  encore  d'une 
indigne  fupercherie  qui  confille  à  donner  aux  cho- 
fes un  faux  coloris. 

Comme  l'amour  du  vrai  n'exclut  pas  le  refpecl:, 
il  ofera  blâmer  les  défauts  de  la  perfonne  ,  en  ren- 
dant hommage  à  la  grandeur  de  la  dignité  &  du 
caractère.  Il  lait  qu'en  qualité  d'Hiftorien  il  n'a  pas 
le  droit  de  créer  les  faits ,  &  que  (a  fonction  eft  de 
les  expofèr  ;  par  une  filencieufe  politique ,  quel  tort 
ne  feroit-il  pas  à  la  vérité  ?  Timide  &  muette  dans 
les  palais  des  Grands  ,  rébutée  du  relie  des  mortels, 
la  vérité  n'a  pour  unique  reflburce  que  la  voix  fiere 
ôc  éclatante  de  l'Hifloire  ;  fi  cette  voix  eft  étouffée 
par  de  honteux  ménagemens  ,  quelle  bouche  s'ou- 
vrira pour  rïnftruction  de  l'univers  ?  Ce  n'eft  donc 
pas  aflez  de  montrer  la  vertu  fous  des  couleurs  favo- 
rables qui  la  perfuadent  &  la  font  aimer ,  il  faut 

encore 
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encore  avoir  aflcz  de  force  pour  démafquer  le  vice. 

Cet  amour  rigide  du  vrai  fe  concilie  toutefois 
avec  un  efprit  de  circonfpccl:ion  &  de  fageffè,  qui 
n'employé  jamais  les  armes  de  la  fureur  5  lorfqu'il 
efl  forcé  de  porter  des  coups  ,  &  qui  fe  fait  mau- 
vais gre'  de  bleffer  lors  même  qu'il  bleflè.  En  ma- 
tière de  réputation  ,  il  ne  faut  publier  que  ce  qui 
efl  bien  conftaté.  Il  n'y  a  que  la  malignité  qui  ai- 
me à  deviner.  Elle  prend  la  poffibilité  du  fait  pour 
le  fait  même  ;  toujours  crédule  fur  les  bruits  défa- 
vantageux  ,  toujours  ingénieufè  à  prêter  des  dé- 
faut* ou  des  ridicules  :  dans  fes  affertions  hazardées , 
elle  prouve  trop  ou  trop  peu  ;  elle  ne  voit  pas  ce 
qui  eft  ,  &  voit  ce  qui  n'efl  pas.  S'il  efl  queflion 
de  juger  un  ennemi ,  ayons  la  prudence  de  crain- 
dre nos  paflions ,  la  prévention  &  la  haine.  Laifïbns 
à  l'évidence  le  foin  de  le  condamner ,  &  que  fans 
nous  elle  immole  toute  feule  le  coupable  fur  l'autel 
de  la  vérité. 

Par  rapport  aux  Proteflans ,  on  s'efl  fait  une  loi 
de  critique  bien  févere.  Toutes  les  fois  qu'il  s'efl 
préfenté  un  fait  défavantageux  au  parti ,  on  ne  s'eft 
pas  contenté  de  pefer  l'autorité  des  Auteurs  Catho- 
liques ,  on  a  cherché  de  nouvelles  preuves  chez  les 
Ecrivains  de  la  nouvelle  réforme  ;  &  l'on  n'a  porté 
un  jugement  de  rigueur  que  fur  la  dépofition  de 
ces  témoins  non  fufpe&s.  Si  cette  loi  n'efl  pas  fuf- 
fifante ,  j'ignore  ce  qu'il  faut  pour  contenter  les  ef- 
prits  les  plus  difficiles. 

Les  mouvemens  féditieux  d'une  Province  ou 
d'une  Ville.,  font  encore ,  après  les  guerres  de  reli- 


xvhj  PREFACE. 
gion ,  un  autre  fource  d'embarras  pour  un  Citoyen 
qui  forme  le  deffein  d'en  rendre  compte  au  Public. 
Il  eft  trifte  de  fe  voir  force  à  flétrir  la  mémoire  de 
ceux  qui  nous  font  unis  par  le  lien  national.  Une 
main  amie  rejette  le  pinceau ,  fi  elle  ne  peut  em- 
ployer que  de  noires  couleurs.  Mais  quand  on  pour- 
roit  imaginer  des  tempéramens  pour  adoucir  des 
traits  odieux  ,  le  devoir  de  l'Hiftorien  protefteroit 
contre  un  pareil  artifice.  Il  faut  triftement  fe  réfou- 
dre à  être  fincere  ,  &  à  l'être  fans  jouir  de  ce  mé- 
rite. Le  Public  croit  toujours  qu'on  met  en  œuvre 
toutes  les  fineffes  de  l'art  pour  glifïèr  fur  certains 
récits  ,  &  pour  ménager  adroitement  des  ombres 
fur  les  parties  qui  perdroient  beaucoup  à  être  trop 
éclairées.  Les  troubles  de  la  Rochelle  font  trop 
connus  pour  être  fufceptibles  de  déguifèmens  ;  mais 
auffi  ne  pourroit-on  point  trouver  des  raifons  pour 
afTbiblir  l'atrocité  de  ces  troubles ,  à  méfure  qu'on 
en  découvre  les  caufès  &  les  reilbrts. 

Je  ne  fài  pourquoi  ceux  qui  ont  parlé  de  ces 
troubles ,  l'ont  fait  avec  tant  d'amertume  &  de  fiel. 
On  a  affeélé  de  pourfuivre  fur  desenfans  extrême- 
ment zélés ,  la  mémoire  de  leurs  indociles  ayeux. 
La  prévention  même  a  été  poulfée  au  point  d'in- 
fulter  avec  éloquence  la  Ville  de  la  Rochelle  ,  dans 
un  temps  où  tranquille  &.  foumife  ,  cette  Cité  jouit 
d'un  calme  profond  &  des  faveurs  de  fes  Maîtres , 
faveurs  obtenues  par  une  fidélité  qui  brave  des  re- 
proches déplacés,  puifqu'elle eft  conftatée  par  d'au- 
guftes  témoignages. 

Il  eft  vrai  que  durant  un  demi-fiecle  lesRochellois 
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ont  vécu  dans  une  forte  d'indépendance  :  j'en  dois 
au  Public  un  récit  exact ,  en  Hiftorien  qui  ne  cache 
pas  la  vérité  ;  mais  aufli  l'exactitude  exige  d'un 
Ecrivain  qu'en  retraçant  aux  yeux  de  la  poftérité 
certains  événemens  remarquables  y  il  les  place  (bus 
le  point  de  vue  qui  leur  eft  propre.  Les  circons- 
tances aggravent  les  fautes ,  ou  les  affbibliflènt.  Il 
faut  favoir  diftinguer  un  malheur  d'un  crime ,  puis- 
qu'il peut  arriver  qu'un  crime  ne  £bit  qu'un  mal- 
heur. 

Les  Reproches  que  les  Hiftoriens  font  aux  Ro- 
chellois ,  ne  font  que  trop  fondés  ;  mais  de  (âges 
réflexions  ne  fauroient-elles  en  tempérer  la  dureté'  ? 
En  apprenant  aux  llecles  futurs  que  ce  Peuple  fè- 
coua  le  joug  de  l'autorité  légitime  ,  ne  fèroit-il  pas 
de  l'équité  de  faire  voir  qu'il  fut  feduit ,  s'il  fut  cou- 
pable ,  &  qu'il  fut  moins  coupable  que  malheureux. 
On  doit  toujours  condamner  la  rébellion ,  &  il  cft 
permis  quelquefois  de  plaindre  le  rebelle. 

Il  régnoit  autrefois  en  France  un  goût  de  hauteur 
républicaine  qui  fe  plioit  difficilement  à  la  dépen- 
dance. Nos  ancêtres,  vis-à-vis  de  leurs  Souverains, 
avoient  des  procédés  auxquels  rien  ne  reflèmble 
aujourd'hui.  Comme  cette  licence  devint  générale  , 
elle  perdit  prefque  ce  qu'elle  avoit  d'odieux.  Les 
Rois  toléroient  ces  défordres  y  dans  l'impuiiïànce  de 
les  punir  ;  &  les  Peuples  croyoient  pouvoir  plaider 
les  armes  à  la  main ,  en  faveur  de  leurs  prétendus 
droits.  Cette  façon  de  penfer  étoit  un  mal  épidé- 
mique  ,  dont  toutes  les  parties  de  l'Etat  furent  in- 
fectées :  c'étoit  moins  le  vice  des  hommes  que  le 
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vice  des  temps.  Ces  agitations  violentes  dont  YH\£- 
toire  nationale  nous  fournit  tant  d'exemples  ,  ve- 
noient  moins  d'un  fonds  d'indocilité' ,  que  de  l'ek 
prit  qui  dominoit  alors. 

Les  François  ne  manquoient  pas  d'attachement 
pour  leurs  Maîtres  ;  mais  ils  étoient  trop  jaloux 
d'une  liberté  dont  ils  fe  faifoient  de  fauffes  idées. 
Ces  idées  de  liberté  Ce  placent  toujours  commodé- 
ment dans  les  efprits  ;  l'amour  de  l'indépendance  s 
fi  chère  aux  hommes  ,  fafcine  trop  aifément  les 
yeux.  Plaignons  nos  ancêtres  d'avoir  vécu  dans  des 
ficelés  peu  éclairés  ,  &  dans  lefquels  il  étoit  bien 
difficile  à  des  particuliers  de  lutter  contre  l'efprit 
général.  Les  révoltes  des  Rochellois  furent  les  fui- 
tes de  ce  délire  univerfellement  répandu.  On  fait 
qu'un  préjugé  national  influe  dans  toutes  les  têtes , 
&  que  quand  il  eft  une  fois  établi ,  il  n'appartient 
qu'à  des  ames  fupérieures  de  fe  fauver  d'une  illu- 
fion  qui  tient  de  l'enchantement. 

S'il  falloit  rendre  fait  pour  fait  à  ceux  qui  dé- 
crient les  Rochellois,  on  pourroit  citer  des  Pro- 
vinces &  des  Villes  dont  la  défbbéhTance  ne  fit  pas 
moins  d'éclat  dans  le  Royaume  Toutefois  on  ne 
prodigue  pas  à  celles-ci  de  flétrifïantes  épithetesi 
On  les  blâme  par  l'unique  expofition  des  faits.  On 
n'affecte  pas  de  peindre  de  trifles  images  avec 
trop  de  force ,  &  de  faire  revivre  par  la  vivacité 
des  couleurs ,  des  crimes  dé  jà  effaces  par  la  clémen- 
ce de  nos  Rois ,  &  par  la  fidélité  des  enfms  des 
coupables.  Eh!  pourquoi  la  Rochelle  ne  méritoit- 
elle  pas  la  même  indulgence  ? 
.  < 
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Cette  Ville  de  tout  temps  avoit  donne  des  preu- 
ves éclatantes  de  zele  pour  fes  Souverains.  Le  pre- 
mier germe  des  mouvemens  féditieux  qui  la  trou- 
blèrent ,  fè  développa  vers  le  feizieme  fiecle.  Une 
querelle  furvenue  entre  quelques  Bourgeois  &  des 
Soldats  qui  étoient  à  la  fuite  du  Baron  de  Jarnac , 
excita  une  émeute ,  &  fit  répandre  du  (ang.  Le  feu 
inopinément  allumé  s'éteignit  de  lui-même.  Les 
Magiltrats  qui.n'avoient  pu  prévoir  cet  accident, 
députèrent  aufïi-tôt  vers  François  I.  pour  lui  en  té- 
moigner leurs  regrets  &  lui  rendre  leurs  foumif- 
fions.  ;  ,  ] 

Du  temps  de  Henri  1 1.  une  Citadelle  que  ce 
Prince  avoit  deiïèin  de  faire  bâtir ,  occafîonna  une 
fédition.  Les  propriétaires  dont  on  renverfoit  les 
maifons,  fe  mutinèrent.  L'ouvrage  fut  interrom- 
pu,  &  le  calme  revint.  Ce  font  là  des  faillies  d'em- 
portement ,  des  violences  paffageres,  des  fautes  per- 
ïbnnelles.  Il  faudroit  être  mal.  inftruit ,  ou  bien  in- 
jufte ,  pour  faire  de  ces  fautes  un  crime  public 
pour  l'imputer  enfuite  à  une  Ville  entière. 

Les  Règnes  de  Charles  IX.  &  de  Louis  XIII. 
font  remplis  d'époques  plus  facheufès  pour  la  Ro- 
chelle. Mais  il  l'on  pefe  les  conjonctures  des  temps 
relatives  à  ces  faits  dont  l'odieux  fouvenir  vit  en- 
core dans  nos  annales ,  peut-être  ces  conlidérations 
y  mettront  des  adouciflemens  qui  pourroient  en 
tempérer  l'excès. 

Le  Calvinifme  s'étant  introduit  dans  le  Royau- 
me ,  jetta  dans  les  efprits  cet  enthouh'afmc  qui  al- 
lume le  feu  des  pallions,,  &  qui  tout  feul  ei\  une 
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paflion  bien  vive.  Les  Peuples  aufïi  peu  inftruits 
des  opinions  qu'ils  embrafloient ,  qu'opiniâtres  à 
les  défendre  ,  fe  deVouerent  à  la  prétendue  réforme, 
&  prirent  les  armes  pour  la  foutenir.  Ce  crime  en- 
nobli par  les  apparences  de  la  pieté ,  leur  parut  un 
devoir.  Si  dans  ces  jours  déplorables  on  vit  des  hom- 
mes éclairés  ,  difbns  mieux  ,  des  hommes  qui  au- 
roient  dû  l'être ,  aflèz  prévenus  pour  ofer  porter 
Décretcontre  contre  leur  Souverain  le  plus  étonnant  décret ,  on 
Henri  III.  ne  peut  qUe  s'attendrir  fur  le  fort  d'une  multitude 
aveugle  3  qu'il  eft  fi  aifé  de  féduire  ,  &  qui  fc  livre 
avec  toute  fa  crédulité  aux  preftiges  du  menfbnge. 

Après  la  journée  de  la  S.  Barthelemi ,  les  Ro- 
chellois  fermèrent  leurs  portes  ,  obftinés  à  ne  pas 
recevoir  les  troupes  du  Roi.  Il  femble  qu'en  cette 
occafion  ils  différoient  plutôt  qu'ils  ne  refufoient  de 
fè  fou  mettre  ;  &  fans  vouloir  défobéir ,  ils  mirent 
des  reftriclions  à  leur  obéifTance.  Ils  crurent  qu'il 
leur  étoit  permis  de  fe  placer  un  peu  en  deçà  de  la 
loi ,  &  de  la  faire  plier  fous  les  terribles  circonftan- 
ces  où  ils  fe  trouvoient.  Il  eft  bien  certain  que  dans 
leur  conduite  il  entra  beaucoup  de  crainte.  On  re- 
marquoit  fur-tout  une  appréhenflon  attentive  ,  & 
une  circonfpeclion  exacte ,  pour  empêcher  que  la 
plus  fanglante  des  fcènes  ne  fè  renouvellât  pour 
eux.  »  Nous  efpérons  >  difbient-ils ,  moyennant 
»  l'aide  de  Dieu  ,  n'être  prins,  comme  aux  Matines 
»  de  Paris  «.  Ils  craignoient  donc  le  maflacre.  La 
crainte ,  ce  fentiment  qui  dérange  fi  fort  notre  ame, 
&  qui  domine  en  fbuverain  abfolu  fur  toutes  lès 
fondions ,  la  crainte  leur  commanda  impérieufe- 
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ment  de  défobéir ,  &  l'amour  de  la  vie  l'emporta 
fur  le  devoir. 

L'autorité7  des  grands  exemples  ne  fèrvit  pas  peu 
à  égarer  les  habitans  de  la  Rochelle.  La  Reine  de 
Navarre  ,  le  Prince  de  Bearn  9  qui  dans  la  fuite 
monta  fur  le  Trône ,  le  Prince  de  Condé ,  l'Ami- 
ral de  Coligni }  &  une  foule  de  Seigneurs  ,  ayant 
formé  contre  la  Cour  un  punTant  parti ,  vinrent  fe 
cantonner  à  la  Rochelle.  Ils  n'entretenoient  les  Ci- 
toyens que  de  la  prochaine  ruine  de  la  réforme.  Ils 
ne  partaient  que  de  l'ambition  des  Guifes ,  du  génie 
artificieux  &  diffimulé  de  la  Reine  ,  de  l'humiliante 
contrainte  où  elle  tenoit  le  jeune  Roi ,  enfin  des 
maux  de  l'Etat  en  tout  genre  d'adminiftration. 

Ces  difcours  embrafoient  les  efprits.  Le  Peuple, 
ce  corps  fans  yeux  ,  qui  marche  (ans  {avoir  où  on 
le  mené ,  fe  laiflbit  conduire  au  précipice.  Il  avoit 
des  guides  dangereux ,  mais  refpe&ables  ;  &  il  re£ 
pc&oit  l'audace  de  leurs  démarches  comme  leurs 
titres  :  il  fe  juftifioit  ainfi  fès  égaremens.  Il  fut  jetté 
hors  des  bornes  de  l'obéiffance  (ans  en  fortir  de  lui- 
même  ,  &  ne  put  être  ferme  dans  le  devoir  auitm> 
lieu  du  rapide  tourbillon  qui  l'entraînoit.  En  un 
mot ,  fon  crime  fut  celui  des  Chefs  dont  le  grand 
nom  le  fubjugua. 

Si  jamais  il  y  eut  une  idée  chimérique,  c'eft  celle 
de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  ,  qui  ont  prétendu 
que  les  Rochellois  avoient  fongé  à  établir  dans  leur 
Ville  le  gouvernement  républicain.  Le  Roi  Jean 
par  le  Traité  de  Bretigny  ayant  cédé  la  Rochelle 
à  l'Angleterre ,  les  Habitans  de  cette  Ville ,  qui  la 


xxiv  PREFACE. 
regardoient comme  un  domaine  infeparable  de  la 
Couronne  ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
l'exécution  du  Traite.  Si  les  motifs  qu'on  prête  aux 
:Rochellois  les  avoient  alors  diriges  ,  leur  intérêt  ne 
leur  auroit  infpiré.ni  répugnances  s  ni  raiïbns  con- 
tre ce  Traite'.  En  effet ,  ils  celfoient  de  vivre  fous 
Ja  domination  de  la  France  ,  qui  par  la  polition  des 
lieux  les  tenoit  dans  la  fujétion.  Devenus  fujets  de 
.l'Angleterre  ,  il  étoit  naturel  que  l'intervalle  des 
mers  &  l'éloigncment  de  leur  nouveau  Souverain , 
rendiffent  leurs  liens  moins  forts,  &  les  affoibliffent 
peu  à  peu ,  jufqu'à  ce  que  d'heureufes  circonftan- 
ces  les  rompiffent  entièrement.  Ils  trou  voient  dans 
le  changement  occafionné  par  le  Roi  Jean  ,  plus 
de  facilités  de  pre'parer  une  révolution.  S'ils  avoient 
defiré  ce  changement ,  loin  de  reculer  l'exécution 
du  Traité  ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de  la  hâter 
par  la  plus  prompte  obéilïànce.  L'ambition  ,  quand 
elle  cft  éclairée  ,  eft  conféquente  dans  fcs  démar- 
ches ,  &  fait  toujours  ce  qu'elle  a  intérêt  de  faire. 
.  Dans  la  capitulation  conclue  entre  les  Habitans 
•de  la  Rochelle  &  le  Connétable  du  Guefclin  ,  il 
fut  ftipulé  que  leur  Patrie  ne  feroit  jamais  détachée 
du  Royaume  de  France.  Dans  la  fuite  cette  Ville 
avec  le  Pays  d'Aulnis  ayant  été  donnée  en  apana- 
ge à  Charles  frère  de  Louis  XI.  les  Rochellois  qui 
prétendoient  toujours  qu'elle  étoit  inaliénable,  re- 
préfenterent  qu'elle  ne  pouvoit  être  érigée  en  Prin- 
cipauté. Ignorc-t-on  qu'à  cette  occafion  ils  s'attirè- 
rent l'indignation  du  plus  abfolu  de  nos  Rois ,  & 
qu'il  leur  fallut  facrifier  à  des  ordres  réitérés  leur 
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attachement  à  la  France  &  à  leurs  anciens  Maî- 
tres. Trouve-t-on  dans  cette  façon  d'agir  le  defîr 
&  le  projet  de  vivre  dans  l'indépendance  ? 

Durant  les  troubles  qui  agitèrent  avec  tant  de" 
violence  le  Royaume  dans  le  feizieme  fîeclc  ,  ils 
ne  fe  départirent  jamais  de  cette  prétention.  Le 
fujet  de  leur  mécontentement  vint  toujours  de  l'in- 
obfèrvation  de  leurs  privilèges.  Mon  defTein  n'efl 
pas  de  juftifier  leur  opiniâtre  attachement  à  ces 
immunités.  Je  fais  qu'après  des  (implications  mo- 
défies ,  des  fujets  n'ont  qu'un  parti  à  prendre  ,  celui 
de  la  fbumiflion  ;  mais  qu'il  me  fbit  permis  d'ex- 
pofer  hiftoriquement  les  motifs  qui  déterminoient 
les  cfprits. 

On  étoit  accoutumé  a  regarder  ces  privilèges 
comme  des  loix  invariablement  fixées  par  la  fuite 
des  temps  &  la  durée  des  liecles  ,  confacrées  fur- 
tout  par  l'empreinte  augufle  de  l'autorité  de  tant 
de  Rois  qui  les  avoient  confirmées.  Une  idée  trop 
féduifànte  ajoutoit  encore  à  la  force  de  cette  con- 
iidération.  On  fe  rappelloit  trop  fbuvent  lafameufè 
époque  de  l'an  1372.  L'expulfion  des  Anglois  par 
les  Rochellois ,  &  la  reddition  volontaire  de  leur 
Ville ,  avoient  mérité  à  ceux-ci  l'exemption  de  gens 
de  guerre.  Comme  ils  avoient  obtenu  ce  privilège 
en  qualité  d'étrangers  qui  rentroient  dans  l'obéif- 
fànce  de  la  France ,  à  travers  leurs  préjugés  ils  en- 
trevoyoient  dans  cette  ceffion  quelque  chofe  de 
plus  qu'un  fimple  privilège.  De-là  cette  confiante 
oppofition  aux  volontés  du  Prince  ,  quand  il  leur 
commandoit  de  recevoir  des  troupes.  Ce  qui  efl 
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bien  remarquable ,  c'eft  que  toutes  les  fois  que  le 
Gouvernement  fè  relàchoit  à  cet  égard ,  inconti- 
nent tout  rentrait  dans  l'ordre  ,  &  la  tranquillité 
fuccédoit  à  l'orage. 

La  conduite  de  la  Rochelle  ,  toute  irréguliere 
qu'elle  a  été  ,  ne  fuppofè  donc  pas ,  comme  on  l'a 
prétendu ,  un  projet  formé  d'établir  le  gouverne- 
ment républicain  :  on  y  remarque  plus  de  préven- 
tion en  faveur  d'anciennes  coutumes ,  que  d'indo- 
cilité ;  &  plus  d'opiniâtreté  y  que  de  penchant  dé- 
cidé pour  la  révolte.  Quiconque  juge  avec  impar- 
tialité s  rapproche  toujours  les  circonftances  ;  il 
perce  jufqu'au  cœur  des  hommes  pour  apprécier 
leurs  actions  \  &  il  trouve  quelquefois  dans  la  di£ 
pofition  du  cœur  des  raifons  de  faire  grâce  aux 
coupables  ,  ou  au  moins  de  les  plaindre  3  lorfqu'il 
blâme  les  actions ,  toujours  fans  amertume  &  fans 
aigreur.  Cette  digreflion  paroîtra  peut-être  longue  ; 
mais  on  n'a  dit  que  ce  qu'il  falloit  dire ,  &  l'impor- 
tance du  fujet  en  juftificra  la  longueur. 

En  parlant  des  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  , 
&  qu'on  a  peut-être  mieux  connues  que  furmon- 
tées ,  il  n'efl  pas  permis  de  fè  taire  fur  les  fècours 
qui  ont  mis  cet  Ouvrage  en  état  de  paroître  tel 
qu'on  le  donne  aujourd'hui.  M.  de  Blair  de  Boi- 
femont  (a)  ,  dont  le  goût  efl  décidé  pour  les  beaux 
arts  y  a  fait  paroître  du  zele  pour  le  fuccès  de  cette 
entreprife  ;  &  M.  de  Bâillon  fon  fuccefTeur  y  prend 
le  même  intérêt ,  en  Magiftrat  éclairé  qui  connoît 
tout  le  prix  des  lettres. 

(a)  Ci-devant  Intendant  du  Pays  d'Atilnis  &  de  Saintonge ,  &  ac- 
tuellement Intendant  du  Haynault. 
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Dom  Brice  &  Dom  Lemerault ,  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur ,  tous  deux  Religieux  de  T Ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés  3  &  tous  deux  d'un 
mérite  diflingué  ,  ont  communiqué  des  pièces  im- 
portantes ,  avec  des  marques  de  confiance  que  je  ne 
puis  trop  reconnoître  ,  d'autant  plus  qu'en  fait  de 
communications  de  manufcrits  ,  on  témoigne  pour 
l'ordinaire  plus  de  foupçons  que  de  bonne  volonté; 
&  que  fi  Ton  reçoit  avec  politeflè  une  demande , 
on  la  néglige  avec  indifférence.  Dom  Fontenau  , 
de  la  même  Congrégation ,  nous  a  enrichi  des  dé- 
pouilles des  nombreufes  archives  qu'il  a  vifitées 
dans  une  grande  Province  *  à  laquelle  il  a  voué  *  u  Poitou, 
fès  travaux. 

Un  ami  des  favans ,  &  favant  lui-même ,  a  ou- 
vert fa  bibliothèque.  C'efl  M.  Joly  de  Fleury ,  an- 
cien Procureur  Général  du  Parlement  de  Paris, 
Magiftrat  que  fa  haute  vertu  pourroit  faire  pafïèr 
pour  un  repréfèntant  du  Sénat  Romain  ,  &  qui 
porta  toujours  dans  les  affaires  ce  coup  d'ceil  fùr , 
qui  apperçoit  tout  &  ne  s'éblouit  jamais. 

Le  cabinet  de  M.  de  Clairambault  a  fourni  quel- 
ques anciens  documens  ;  &  dans  la  Chambre  des 
Comptes  de  la  Ville  de  Paris  3  on  en  a  trouvé  dont 
les  copies  font  devenues  des  pièces  originales  de- 
puis l'embrafement  d'une  partie  de  ce  tréfbr  public. 

M.  Deflandes ,  Ecrivain  connu  dans  l'Europe 
favante  ,  M.  Seignette  ,  Confeiller  au  Préfidial  de 
la  Rochelle ,  &  M.  Girard  de  Villars ,  Docteur  en 
Médecine  ,  tous  deux  Citoyens  zélés ,  fè  font  aufïi 
acquis  des  droits  fur  ma  reconnoûTance.  Ces  Mr$. 

dy 
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m'ont  fourni  d'utiles  remarques ,  dès  manufcrits  & 

quelques  notices. 

Le  Corps-de- Ville  a  produit  fès  titres  avec  un 
empreflement  qui  marquoit  un  amour  vif  pour  la 
Patrie.  M.  le  Prince  de  Talmond  &  M.  le  Marquis 
de  Surgeres  ont  bien  voulu  permettre  l'entrée  des 
archives  de  Surgeres  &  du  Comté  de  Benon. 

Que  ne  dois- je  pas  en  particulier  à  la  mémoire 
de  M.  Claude  Maiïè Ingénieur  ordinaire  du.  Roi , 
mort  à  Mezieres  en  1737,  âgé  de  quatre-vingt. fèpt 
ans.  Un  heureux  hazard  ayant  fait  tomber  entre 
mes  mains  un  de  fès  manufcrits ,  j'ai  tiré  de  cette 
précieufe  fource  des  pofitions  de  lieux  ,  des  mefu- 
res  itinéraires ,  &  un  certain  détail  de  fortifications*' 
La  carte  de  TAulnis  ,  laquelle  efl  à  la  tête  de  la 
notice  géographique ,  a  été  levée  par  cet  homme 
eftimablcj  qui  poflédoit  fupérieurement  ce  genre 
de  travail.  Cette  carte  dont  certaines  pofitions  vien* 
nent  d'être  vérifiées  fur  celle  de.Mrs.  de  l'Académie 
des  Sciences  ,  .eft  un  morceau  de  Géographie  de 
la  plus  exacte  précifion.  Enfin  on  a  tâché  de  faire 
fervir  à  la  perfection  de  l'Hiftoire  de  la  Rochelle 
&  du  Pays  d'Aulnis  les  divers  fècours  que  l'on  a 
reçus ,  cefl  au  Public  à  juger  fi  le  fuccès.a  répondu 
aux  efforts. 


Digitized  by 


SOMMAIRE 

DES  ARTICLES  CQNJENUS 
dans  le  Di&ours  Préliminaire. 

Art.  \.  M  j  Tendue  du  pays  d'Aulnis.                       pag€  I 

IL  Qualités  du  terrein  de  l'Aulnis,  3 

I IL  Côtes  de  l'Aulnis  &  des  Provinces  limitrophes,  8 

I  Vu  Etymologie  du  nom  d'Aulnis.  Origine  des  premiers  habi- 
tons de  ce  pays..  16 

V. .  L'Aulnis  ancienne  dépendance  des  Santones.            3  2 

V  I.  Ancienne  divifion  de  l'Aulnis  en  Vicariats  &  en  Pré- 

^  votés.                 »  37 

VII.    L'Aulnis  étoit-il  de  la  langue  <foil  ou  de  la  langue 

(Toc.  3  8 

V  I  II.  L'Aulnis  a-t~il  eu  titre  de  Comté.  41 


IX.  ^     Bailliage  du  grand  Fief  d'Aulnis.  4J 

X.  .  L'Aulnis  mouvance  de  l'ancien  Comté  de  Poitou.  45 
X  I.      Gouvernement  d'Aulnis.  ibid. 


Comté  de  Poitou. 
XII.    Coutume  d'Aulnis.  50 


SOMMAIRE 

DES   ARTICLES  CONTENUS 
dans  la  Defcription  Chorographique 

I SU  de  Ré.  page  <  5 

Ifle  de  Loix.  68 

IJle  d'Aix.  71 

me  Madame.  75 

1JU  d'Oleron.  76 

La  Rochelle..  Z# 


Digitized  by  Google 


xxx  SOMMAIRE. 

JBanlieu  de  U  Rochelle»  page  i  o  ç 

ChateL-aillon.  107 

Monmeillan*  1 1 5 

Rochefort.  *M 

Brouage.  1 10 

Le  Comté  de  Benon\  J*5 

Pauleon.  }J\ 

Surgeres.                           '  ">ld» 

Marans.  *  134 
Efnandes. 

Queue-de-Vackei  M1 

Ztf  M,  ">id. 

Laleu.  1 44 

Dompierre.  1 47 

Saint-Xandre.  l4$ 

Aitri.  US? 

Angoulins,  1  î 1 

CWre.      .  M1 

La  Jarne.  M3 

Perigni.  1 S  5 

Sainte-Soule.  1  $** 

/b/gw  6-  ArdiUicres.  ,M7 

Bourg-neuf.  lbld' 

CW.  M8 

Fourras.  161 

La  Charente  &  la  Sévre.  *  $  * 


Digitized  by  Google 


XXXj 


SOMMAIRE 

DES  NOTES. 

NOTE  hS&r  le  manufcrii  d'Amos  Barbot.  Page  J^9 

II.  Sur  le  manuscrit  de  Caurian.  570 

III.  Prévention  contre  la  Ville  de  la  Rochelle '.  571 
I  V.  Ancienne  étendue  de  l' Aulnis.  574 
V.  Préjidial  de  la  Rochelle.  «76 
V  I.      Paroiffes  de  la  Banlieue.  ibid. 

VII.  Anciens  Barons  de  Chatel-aillon.  578 

VIII.  Généalogie  de  la  Mai/on  de  Culant  de  la  branche  de 

Ciré  en  Aulnis.  581 
I  X.      Sur  le  Roi  Pépin  ,  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Jean-d'Angély.  584 

X.  Sur  les  D écornés.  585 

XI.  Sur  Eleonor  Ducheffe  d'Aquitaine.  y  86 

XII.  L'Aquitaine  dans  le  douzième  (lecle  avoit-elle  changé  de 

nom,  pour  prendre  celui  de  Guienne.  588 

XIII.  Sur  la  Mairie  de  la  Rochelle,  «89 

XIV.  Dépositions  en  conféquence  de  l'enquête  ordonnée  au  fujet 

du  procès  concernant  la  réfignation  des  Offices  de  l'E- 
chevinage.  $93 
X  V.     Sur  la  Cour  d' Amour.  «94 

XVI.  Guillaume  Guy  art fur  le fiege  de  la  Rochelle  eniz  24.  itid. 

XVII.  Sur  l'Abbayé  de  Maillerais.  595 
X  V 1 1 1.  Méprifes  de  Pierre  de  Maillerais.  601 
XIX.  Sur  Rabelais.  6oz 
X  X.  Recherches  fur  la  vraie  date  de  la  reddition  de  la  Ro- 
chelle fous  le  règne  de  Charles  V.  603 

XXI.  Sur  les  dîmes  prétendues  par  les  Curés  en  Aulnis.  608 

XXII.  Sur  l'entrevue  de  Louis  XI.  &  de  Charles  fon  frère.  61 1 

XXIII.  Ancien  ufage  des  fiefs  par  ropport  au  ferment.        6 1 4 

XXIV.  Réponfe  aux  moyens  allégués  par  Augufle  Galland ,  con- 

tre l'authenticité  de  table  dans  lequel  la  prejlation  du 
ferment  de  Louis  XL  ejl  rapportée,  6 1 5 


ucxxij  SOMMAIRE. 

XXV.  Sur  Jean  Merichon.  page  6l  S 

XXVI.  Sur  Raimond  Perauld.  619 

XXVII.  Sur  le  Chancelier  Doriole.  610 
XXV '  IXJ.  Remarques  fur  le  don  fait  par  le  Roi  François  I.  à 

Mont  ko  Ion.  6  il 

XXIX.  Sur  la  députation  faite  par  les  Rochellois  à  Fran- 

çois t.  6i$ 

XXX.  Demandes  de  M.  de  Mompenfier  faites  aux  Rochel- 

lois, 62  ç 

XXXI.  Sur  Guillaume  ÙJean  Pineau.  616 

XXXII.  Voyaze  de  Charles  IX.  à  la  Rochelle.  617 

XXXIII.  Sur  le  traité  conclu  entre  le  Prince  de  Condé  &  les 

Rochellois ,  &  la  déprédation  des  biens  eccléfiafli- 
ques.  ibid. 

XXXIV.  Fortifications  de  la  Rochelle  en  ibyx.  637 

XXXV.  Notices  concernant  les  Seigneurs  qui  ctoient  à  la  fuite 

du  Duc  d 'Anjou ,  au  Jiege  de  la  Rochelle  de  l'an 

ibj3.  638 

XXXVI.  Députés  de  la  Rochelle  au  Duc  d'Anjou.  640 

XXXVII.  Détail  fur  l'armée  employée  aufiege  de  fa  Rochelle.  641 

XXXVIII.  Infcripdon  où  font  marquées  les  principales  circonf an- 

ces  du  fiege  de  la  Rochelle.  ibid. 


TABLE 


 •  •  • 

  XXXllj 

9  2SESSSS2E  =S 

TABLE 

DES  CITATIONS  CONTENUES 
en  ce  premier  Volume, 

LEs  marges  du  premier  Volume  de  l'Hiitoirede  la  Ro- 
chelle étant  chargées  de  citations  qu'il  a  fallu  abréger ,  ce 
qui  les  rend  affez  fouvent  obfcures  ,  on  a  cru  devoir  donner 
une  Table  alphabétique  de  ces  mêmes  citations  dans  toute  leur 
étendue ,  &  marquer  les  éditions. 

■  m     *  $ 

A 

*     •  *    •  • 

AChery...  Spicilegium  five  coite £Ho  veterum  aliquoÇ 
fcriptorum.  . .  Studio  D.  Lucae  d'Achery. . .  Paris ,  chef 
Montalam  ,  3  \oL  in-fol.  nouv.  édit. 
(Geita  Confulum  Andegavenfium.  Même  colIecKon  ,  tom.  3* 
<Hiitoriae  Andeeavenfis  fragmentum.  Ibid.  tom.  3. 
^Chronicoh  Gulielmi  de  Nantis.  Ibid,  tom.  J. 
Alain..  .  De  Santonum  regione. . .  Trac!.  Nie.  Alani  San- 

tonis  ,  Med.  Santonibus.  iâg8.  in-quarto. 
A  m  1  r  a  u  l  t.  . .  Vie  de  François  de  la  Noue . .  .  par  Moïlê 

Amirault.  A  Leyde ,  1661.  in-o3avo. 
A  m  m  1  e  N. . .  Ammiani  Marcellini  rerum  geftarum  quse  ex- 
tant.  . .  Lugd.  Batav.  1 631. 
Anonymes...  Tra&atus  de  revelatione  capitis  B.  Joannis 
Baptiftœ  ,  incerto  au£t.  On  le  trouve  dans  la  collection  des 
œuvres  de  S.  Cyprien. 
Diflertation  fur  la  mouvance  de  Bretagne.  Paris,  ijn.in- 
dou-re.  L'auteur  ,  qui  n'a  pas  mis  fon  nom ,  eft  Claude  du 
Moulinet ,  fieur  des  Thuileries. 
Hiftoire  de  France ,  enrichie  des  plus  notables  occurrences... 
De  l'Imprimerie  d'Abraham  Hauhin  ,  i5St.  in-jbl.  Cet  ou- 
vrage imprimé  à  la  Rochelle  r  eft  de  la  Popeliniere ,  &  je 
le  cite  toujours  fous  fon  nom. 
Hiftoire  des  Martyrs  mis  à  mort  pour  la  vérité  de  l'Evan-* 
gile.  itSi.  in-fol. 


xxxîv  TABLE  . .  , 

Hiftoire  eccléfîaftique  des  Eglifes  réformées  au  Royaume  de 

France.  Anvers,  i58o.  3  vol.  in-odavo.  Ouvrage  attribué 

à  Théodore  de  Beze  &  à  Nicolas  des  Gallars. 
Mémoires  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX.  Mildeèourg, 

chti  Wolf,  tbyy.  ihy8.  3  vol.  iii-otlavo. 
Mémoire  contre  la  tranflation  du  bureau  de  Brouage  à  Ma- 

rennes. 

Anselme...  Hiftoire  généal.  &  chronol.  de  la  Maifon  de 
France ,  des  Pairs  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 
Paris ,  o  vol.  in-fol.  troif.  êdit. 

Antonini  Aûgufti  itinerarium.  Colonm  ,  Agrip.  1600* 
in-oBavo. 

Argenville.  ..  Enumèrationis  foffilium  tentaniina.  Pa- 

rifîis ,  ijbi.  in-dou^e. 
Argentré.  ...  Hiftoire  de  Bretagne  ,  par  noble  homme 

Bertrand  d'Argentré.  Paris  ,  che^  Buon yi6i8.  in-fol.  . 
Aubery...  Hiftoire  générale  des  Cardinaux ,  par. .  Paris  r 

1643.  in-fol. 

Aubigne...  Hiftoire  univerfelle  du  fieur  d'Aubigné ,  dédiée 
à  la  poftérité.  A  Maillé ,  chc7  Jean  Moujfat  ,1616.  in-quarto* 
Mémoires  du  même.  Amflerdam ,  1331.  in-dou^e. 

A  u  s  o  n  E. . .  Aufonii  Burdig.  opéra.  Paris ,  1340.  in-quarto* 
L'éditeur  elt  M.  SouChay. 

Au  ton..  . .  Chroniques  &  annales  fur  les  geftes  du  chrirtia- 
niflimeRoi  Loys  XII.  par  Jean  d'Auton  ,  hiftoriog.  imprimé 
à  la  fuite  de  l'Hift.  de  Louis  XIL  par  Claude  de  Seyflel ,  mife 
eh  lumière  par  Théodore  Godefroy.  Paris ,  i6iî>.  in-quarto* 

Aymon.  ..  Acles  des  Synodes  nationaux  des  Eglifes  réfor- 
mées de  France ,  par  Aymon.  A  la  Haye ,  chef  Delo ,  ijio» 
X  vol.  in-quarto* 


\\  -  : 


B 


BEauchamps..  . .  Recherches  fur  les  théâtres  de  France, 
par  M.  de  Beauchamps.  Paris ,  ty 35.  3  vol.  in-dou^e. 
BelleforestI  . .  Les  grandes  annales  de  France ,  par  François 

de  . . .  Paris  ,  zijrp.  z  vol.  in-fol. 
Bellay.  . .  Mémoires  de  Meflire  du  Bellay ,  Seig.  de  Langey. 

Paris  ,  chef  Lançelier  ,  t586.  in-oclavo. 
Bénédictins.  . .  Hiftoire  littéraire  de  la  France  par  des  Reli- 


Digitized  by  Google 


1 


D  E  S  C  I  T  A  T  I  O  N  S.  xxxv 
gïeux  BénédiéKns  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Paris,  U 
premier  volume  en  iy33  ,  le  neuvième  en  tybo.  in-quarto. 
Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  par  deux  Religieux  Béné- 
dictins de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Paris,  5  vol.  in-fol. 
le  premier  en  1330.  Les  auteurs  font  Dom  Devic  &  Dom 
Vaiffete. 

Berton.  . .  Abrégé  hiftorique  de  l'établiflement  du  Calvinis- 
me en  Me  d'Oleron ,  par  M.  A.  le  Berton...  Bordeaux  ,  cher 
Séjourné ,  brochure  de  zo  p.  in-oclavo.  1699. 
Mémoires  de  Meflire  M.  A.  le  Berton  ,  Baron  de  Bonnemie , 
concernant  l'ifle  d'Oleron...  Bordeaux  ,  chef  Simon  Lacourt , 
169g.  brochure  de  56* J>ag. 

Besl  y.  . .  Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou . . .  par  feu  M.  Jean 
Befly.  . .  Paris ,  /  64 y.  in-fol.  cher,  Robert  Èertault. 
Evêqiies  de  Poitiers.. .  avec  les  preuves  ,  par  le  même.  Ibid. 
in-quarto. 

B  e  u  F  (  le  ) . . .  Diflertations  fur  l'Hiftoire  ecclef.  &  civile  de 
Paris  ,  par  M.  le  Beuf.  . .  Paris  ,  iy3ç).  3  vol.  in-dourç. 

Blanchard.  . .  Compilation  chronologique  des  Ordonnan- 
ces, par  G.  Blanchard.  Paris ,  tyob.  z  vol.  in-fol. 

Bos  (du  )  . . .  Hiftoire  critique  de  l'établiflement  de  la  Monar- 
chie Françoife  dans  les  Gaules ,  par  M.  du  Bos. . . .  3  vol. 
in-quarto  ,  Paris  ,  1 y 34. 

Boulainvilliers.  . .  Abrégé  chronologique  de  THiftoirede 
France,  par  M.  le  Comte  de  Boulainvilliers.  A  la  Hayet 
3  vol.  in-doure. 

Etat  de  la  France. . .  Extrait  des  mémoires  dreûes  par  les  In- 
tendans..'.  par  le  même.  Londres ,  IJ3J-  6  vol.  in-doure. 

Bouchet...  Annales  d'Aquitaine  ,  par  Jean  Bouchet.  Poitiers, 
cher  Mounin ,  1644.  in-fol.  On  trouve  dans  cette  édition  le 
procès-verbal  de  i'établiflTement  de  l'Univerfité  de  Poitiers. 

Boulay.  . .  Hiftoria  Univerfitatis  Parifienfis ,  au&ore  Cœfare 
Bullœo.  Pans,  i665.  in-fol. 

Bouôuet.  . .  Rerum  Gallicarum  &  Francicarum  fcriptorcs.... 
ou%cueil.. .  par  Dom  Martin  Bouquet,  Relig.  Bénéd.  de 
la  Congrég.  de  S.  Maur.  Paris,  le  premier  volume  imprimé  et% 
iJ38  ,  le  huitième  en  iybz.  in-fol.  ,  , 

Gregorius  Turonenfis ,  dans  la  même  collection. 

Brantôme.  . .  Oeuvres  du  Seigneur  de  Brantôme.  LaHay^M 
iy40.  i  b  vol.  in-dou7e% 

eij 


xxxvj  TABLE 

BuchanaN.  . .  Rerum  Scoticarum  Hiftoria  . .  .  au£r.  Georg* 
Buchan. . .  Scoto.  Francofurti ,  ad  Mcenum  ,  ibc)4.  in-oclavot 


CA  n  G  E  (  du  )  . . .  Glofiarium  ad  fcript.  médias  &  infimaî 
latinit.  6  vol.  in-fol.  édit.  de  IJ33* 
Castelnau.  . .  Mémoires  de  Meflire  Michel  de  Caftelnau  . . . 
par  M.  le  Laboureur.  Bruxelles  ,1731.  3  vol.  in-fol. 

Cazeneuve  Hiftoire  des  jeux  floraux  de  Toulôufe  ,  par 

Cazeneuve.  1659. 
Chartier.  ...  Hiftoire  de  Charles  VIL  par  Jean  Charrier  , 
fous-chantre  de  S.  Denis ,  Jacques  le  Bouvier ,  Mathieu  de 
Coucy  ,  édit.  de  Denis  Godefroy.  Paris ,  1661.  in-fol 
Chastelain.  . .  Martyrologe  univerfel.  Paris  ,  1709.  2  vol. 
in-quarto. 

Chenu.  . .  Recueil  des  antiquités  &  privilèges  de  la  Ville  de 
Bourges  &  de  plufîeurs  autres  Villes ....  par  Jean  Chenu. 
Paris ,  1621.  in-quarto.  On  trouve  dans  ce  recueil  une  par- 
tie des  privilèges  de  la  Rochelle. 
Chesne  (  du  )  . . .  Hiftoria?  Francorum  fcriptores ....  ftudio 
Andréa?  du  Chefne.  Lut.  Par.  5  vol.  in-fol.  le  premier  vol.  en 
1636.  Les  ouvrages  renfermés  dans  cette  collection  &  cités 
dans  l'Hiftoire  de  la  Rochelle ,  font 
"Gefta  Ludovici  VII.  Régis  ,  vol.  4. 
.  Aquitanicœ  Hiftoria?  fragmentum ,  roi.  4. 
(Gefta  Lud.  VIII.  aucL  Nie.  de  Braia.  vol.  5. 
Willelmi  Britonis  Philippidos ,  libri  xn.  vol.  5 
JEpiftolae  Suggerii  Abbatis ,  vol.  4. 

'Orderici  Vitalis  Hiftoriœ  ecclef.  libri  XIII.  -dans  la  collection 
de  Hiftoriens  de  Normandie ,  par  le  même. 
Hifloire  généalogique  de  la  mailon  des  Chafteigners ,  parle 

même.  Paris ,  1643.  in-fol. 
Clairac.  . .  Us  &  coutumes  de  la  mer ,  par  Clairac.  Bordeaux, 

1661.  in-quarto. 
Cluniacencis  Bibliotheca,  in  qua...  Lut.  Par.  161 4, info/. 
Cointe  (le )  . . .  Car.  le  Cointe  . . .  Annales  ecclefîaf.  Fran- 
corum. Parif.  S  vol.  in-fol.  166  y  -  1683. 
Colomiez.  . .  Gallia  orientalis ,  lab.  &  ftud.  Pauli  Colomezii 
Rupellenfis.  Hagae  Comùis,  1665.  petit  in-quaito. 


Digitized  by  Google 


DES   CITATIONS.  xxxvij 
Comines.  . .  Mém.  de  Meflire  Phil.  de  Comines.  Paris ,  1747. 

4  vol.  in-quarto.  Edit.  de  M.  Lenglet  du  Frefnoy. 
CoNDÉ. . .  Mém.  de  Condé  ,  fervans  d'éclairciflemens  8c  de 

preuves  à  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou.  Londres  ,  &  fe  vend  à 

Paris  y  1743.  6  vol.  in-quarto.  Edit.  du  même. 
Cordemoy.  .  .  .  Hiftoire  de  France ,  par  M.  deCordemoy. 

Paris ,  Coignard,  1 68  5.  z  vol.  in-fol. 
Corlieu.  . .  Recueil  en  forme  4'Hiftoire  de  ce  qui  fe  trouve 

par  écrit  de  la  Ville  &  des  Comtes  d'Angoulême ,  par  F.  de- 

Corlieu.  Angoulême  ,  cht-r  le  Paige  ,  1 63 1 .  in-odavo. 
CoustureaU.  .  ♦  Vie  de  Louis  de  Bourbon  I.  Duc  de  Mont- 

penfter  ,  par  Nie.  Couftureau.  Rouen,  che^  Cailloué,  1642» 

in-oSavo. 

Croix  ( la  ) . . .  Bibliothèque  Françoife par  la  Croix-Dumaine. 
Paris  f  1684.  in-folx 

DAniel....  Hiftoire  de  France ....  par  le  Pere  Daniel. 
Paris,  10  vol.  in-quarto  ,  édit.  de  1719. 
Davila.  . .  Hiftoire  des  guerres  civiles  de  France  par  Davila  , 
mife  en  François  par  Jean  Baudouin.  Lyon,  che^Briaffon  % 
1 697.  6  vol.  in-dome. 
Duclos.  . .  Hiftoire  de  Louis  XI.  par  M.  Duclos.  La  Haye , 
che^  Neaulme  ,  1745.  3V0^  in-douie.  Les  chroniques  du  mê- 
me Roi  Ce  trouvent  dans  la  nouvelle  édit.  de  Comines. 
Du  pu  y.  . .  Traités  touchant  les  droits  du  Roi ...  par  M.  Du- 
puy. . .  Paris  ,  cke^  Courbé  ,  1655.  in-fol. 


ETats.  . . .  Ordre  des  Eftats  tenus  à  Tours  foubs  le  règne 
de  Charles  VIII.  Paris,  che^Julliot ,  1(114.  in-oclavo. 
Edits.  . .  Recueil  d'Edits  concernant  le  deflechement  des  ma- 
rais. . .  Bordeaux,  che\  Boé,  in-dou^e% 


FErreras...  Hiftoire  générale  d'Efpaene ,  trad.  de  l'Es- 
pagnol de  Jean  de  Ferreras  ,  par  M.  dHermilly.  Paris, 
1742.  <?  vol,  in-quarto. 


xxxviij  TABLE 

Frison.  . .  Gallia  purpurata  ...  ftud.  Pétri  Frifon,Do&.  Pa- 

rifienfis.  Paris,  che^  Robuflel ,  1638. 
Froissart.  . .  .  Hift.  &  chronique  mémorable  de  M.  Jehan 

Froiflart.  Paris ,  che{  Roigny ,  1 574.  in-foL 


G A  ll  1  a  Chriftiana.  Les  citations  font  du  fécond  volume 
de  cette  collection. 
Gargot.  . . .  Mém.  de  la  vie  &  des  adventures  de  Nicolas 

Gargot.  In-quarto  de  1  ç6  pages,  Gargot  étoit  Rochellois. 
GaUD.  . .  Vie  de  S.  Gaud ,  mort  en  530.  Paris  ,  che^  Monta- 
lant ,  1734. 

Gendre  (  le  ) . . .  Nouvelle  Hiftoire  de  France  par  M.  le  Gen- 
dre. Paris,  cher  Robuflel,  171 8.  3  vol.  in-fol. 

Gesta  Dei  per  Francos. . .  Hanoveria ,  \6l  I.  in-foL 

Goffridi  Abbatis  Vindocinenfisepiftolae...  à  Jac.  Sirmondo, 
Paris  ,  1610.  in-oBavo. 

Guettard.  . .  Obfervations  fur  les  plantes . . .  par  M.  Guet- 
tard  ,  de  l'Académie  des  Sciences.  Paris  ,  1747.  in-dou^e* 

H 

HIstory  of  reformation  in  France.  London  ,  1737. 
3  vol.  in-o3avo. 

H  u  et.  . .  .  Origines  de  la  Ville  de  Caen.  Rouen  ,  1702.  la- 

oBavo. 

Hugues...  Idée  véritable  d'un  Supérieur  Relie  ieux  forme 
fur  la  vie  &  la  conduite  du  P.  Phil.  Thibaut ,  Réformateur 
en  France  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  par  le  P.  Hugues.  Angers  f 
1661.  in-quarto. 


JAlign T.. .  Hiftoire  de  Charles  VIII.  par  Guillaume  de 
Jaligny. . .  le  tout  recueilli  par  feu  M.  Godefroy.  De  V Im- 
primerie Royale  ,  1684.  in-jol. 
JOUA N. . .  Recueil  &  difeours  du  voyage  du  Roi  Charles  IX. 
accompagne  de  chofes  dignes  de  mémoire  en  chacun  en- 
droit ...es  années  1 564  6c  1 565. . .  fai&par  Abel  Jouan , 


Digitized  by  Google 


DES  CITATIONS.  xxxix 
l'un  des  ferviteurs  de  Sa  Majefté.  Paris  ,  c/iez  Jean  Bonfons , 
1^66. 

Ittigius.  . . .  Hift.  fynodorum  nationalium  à  reformatis  in 
Gallia  habitarum  ,  àThoma  Ittigio ,  Paft.  Lipfienfi.  Lipftœ, 
1 706.  in-quarto. 

Ju vénal  des  Urfins.  .  .  Hiftoire  de  Charles  VI.  par  Jean  Ju- 
vénal  des  Urfins.  Paris ,  1653.  in-foL 


LAbbe...  Tableaux  généalog.  de  la  Maifon  Royale  de 
France  ,  par  le  P.  PhSippe  Labbe.  Paris ,  chez  Meturas  y 
16 Kl.  in-douze. 

"Novae  bibliothecœ  manufcript.  librorum  .  .  .  opéra  ac  ftud. 
Paris  y  cher  Cramoify  ,  1657.  2  vol.  in-fbl.paT  le  même.  Les 
ouvrages  de  cette  collection  cités  dans  l'Hiftoire  de  la  Ro- 
chelle ,  font 

Chronicon  Adhemari  Cabannenfis.  . .  Vol.  1. 
jChronicon  Dolenfis  Cœnobii. . .  lbid. 
iPetri  Malleacenfis. . .  de  antiquit.  &  commutatione  in  melius 

Malleac.  infulae.  Vol.  2. 
.De  Malleac.  Monaft.  devaftatione.  Vol.  2. 
Mélange  curieux  de  titres  anciens. ...  On  trouve  cette  collec- 
tion à  la  fuite  d'un  ouvrage  du  P.  Labbe ,  intit.  éloges  hift. 
des  Rois  de  France.  Paris  ,  ekez  Meturas  y  1651 .  in-quarto. 
Laboureur  (  le  ) . . .  Hiftoire  de  Charles  VI.  trad.  par  M.  le 

Laboureur.  Paris,  chez  B 'illaine ,  1663.  2  vol.  in'jol. 
Languet.  .  .  Arcana  faîculi  decimi-fexti ,  Huberti  Langueti 

legati. ..  Halo:  Hermundurorum  y  1699.  in-quarto. 
Larre  Y. . .  L 'héritière  de  Guienne.  Roteriam  ,  1691.  in-douze* 
Lobineau.  . .  Hiftoire  de  Bretagne  par  Dom  Lobineau  ,  Reli- 
gieux Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur.  Paris , 
1707.  2vol.in-fol. 
Loccenius.  . .  Jon.  Loccenii,  J.  C.  de  jure  maritimo  &  na- 

vali.  Holmia  ,1652. 
Longueval.  . .  Hiftoire  de  TEglife  Gallicane.  Paris.  Le  pre- 
mier &  le  fécond  volume  font  de  1 73  z.  Le  Pere  de  Longueval , 
de  la  Compagnie  de  Jefus ,  avoit  prefque  mis ,  quand  il  eft 
mort  ,  la  dernière  main  au  neuvième  &  au  dixième  vo- 
lume. 


xl  TABLE 

Longue-rue.  . . .  Defcription  hiftorique  &  géographique  de 
la  France.  1712. 

M 

M Aie  H  IN...  Hiftoire  de  Saintonge  ,  Poitou ,  Aulnis  8c 
Angoumois ,  par  Armand  Maichin.  A  S.  Jean-d'Angély , 
1 67 1 .  petit  in-fol. 
Martenne.  . .  Veterum  feriptorum  &  monumentorum .... 
ftud.  &  opéra  Edmundi  Martenne  &  Urfini  Durand  ,  è  Con- 
.  greg.  S.  Mauri.  Parif.  ajoud  Momalant  ,  g  vol.  in-folio.  On 
trouve  dans  cette  collection  , 
'De  motibus  Anglicanis  fub  Johanne  Rege ,  auÔ.  Radulpho 

Coggeshale. . .  Vol.  5. 
.Chronicon  Turonenfe.  Ibid. 
Thefaurus  novus  anecdotorum .  ♦  . .  par  Dom  Martenne  & 
Dom  Durand.  Paris ,  171 7.  3  vol.  in-fol. 
Martinius.  .  .  Pétri  Martinii  Morentini  Navarri  grammatica 
hebraea.  RupelLc ,  Haultin ,  1 590.  in-octavo.  Druuusa  donné 
une  édition  de  cette  grammaire  à  Leyde.  Il  y  en  a  une  autre 
édition  en  Anglois,  iritit.  The  key  or  the  holy  tongue ,  &c. 
Mathieu.  .  . .  Hiltoire  de  Henri  IV.  par  Mathieu  ,  hiftoriog. 

du  Roi.  Paris ,  cke^  Sonnius ,  1631.  2  vol.  in-fol. 
Ménage.  . .  Hiftoirede  Sablé,  par  M.  Ménage.  Paris,  1683. 
in-fol. 

Menard.  .  .  Hiftoire  de  Meflire  Bertrand  du  Guefclin  ,  mile 
en  lumière  par  Claude  Menard.  Paris  ,  161 8.  in-octavo. 

Mergey.  . . .  Mémoires  militaires  du  fieur  Mergey  ,  Gentil- 
homme Champenois.  .  .  On  les  trouve  dans  un  recueil  in- 
titulé mélanges  hiftoriques  ,  par  Jacques  le  Fevre.  A  Troyes, 
1644.  in-o3avo. 

Mezeray.  . .  Hiltoire  de  France. . .  3  vol.  in-fol. 

MoNSTrtELET. .  .  .  Chroniques  d'Enguerrand  de  Monftrelet. 
Paris,  1572.  2  vol.  in-fol. 

MoNTLUC. . .  Mémoires  de  Blaife  de  Montluc,  Maréchal  de 
France.  Paris  ,  Nyon  ,  1 746.  4  vol.  in-dou^e. 

Moriœ.  . .  .  Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à  l'Hiftoire  de 
Bretagne  ,  par  Dom  Hyacinthe  Morice. . .  Paris,  Ofmont , 
1741.  3  vol.  in-fol. 

Morisot.  .  .  Orbis  maritimus .  .  .  aut.  Morifoto  Divionenfi. 
Divionc ,  1643.  fa'fih 

N 


Digitized  by  Google 


DES    CITATIONS.  xlj 
N 

NAvarre...  Poëfies  du  Roi  de  Navarre.  Paris  ,  1 742. 
in-dou^e. 

Niger...  Dominici  Marii  Nigri  Geographici  commentarii. 
Nostradamus  . . .  Vies  des  plus  anciens  Poètes  Provençaux , 
par . . .  Lyon  ,  1575.  in-doiqe. 

O 

OLagharat...  Huloire de Foix ,  Bearn  &  Navarre , 
par  Pierre  Olagharay.  Paris ,  1609.  in-quarto. 
Olans-MaGNUS  ....  Hiltoria  Olai-Magni  ,  Archiepifcopi 

Upfalenfo.  . .  Bafileœ  ,  1 567. 
Ordonnances  des  Rois  de  la  troifîeme  race.  Paris,  Impri- 
merie Royale ,  8  vol.  in-fol.  1713  —  1750.  M.  de  Lauriere  a 
commencé  cette  collection  ,  continuée  par  M.  Secoufle  , 
mort  depuis  peu. 
Ordonnances  pour  le  fait  delà  police  &  règlement  de  l'ar- 
mée étant  au  hege  de  la  Rochelle  ....  du  1 5  Février  1573. 
A  Poitiers. 

Orléans  (  d' )  .  . .  Hùtoire  des  révolutions  d'Angleterre  ,  par 
le  Pere  d'Orléans.  3  vol.  in-douçe  ,  idit.  de  1724. 

Otton  .  . .  Everardi  Ottonis  de  diis  vialibus.  HaU  Magde- 
burgicœ,  171  5. 

Oudin  . ..  Commentarius  de fcriptoribus  ecclefiae  antiquis. 
au£t.  Cafimiro  Oudino.  Lipfice  ,  1722  ,  3  vol.  in-fol. 

P 

PAnvinus  ...  Epitome  Pontifie.  Roman.  .  .  Venetiis , 
1757.  in-fol.  On  y  trouve  une  notice  des  Cardinaux. 
Paris  . . .  Math.  Paris  Angli  Monachi  Hift.  major ,  five  rerum 

Anglicarum  Hift. ..  Londini ,  1 571.  in-fol. 
Perefixe  .  . .  Vie  de  Henri  le  Grand  ,  par  M.  Hardouin  de 

Perefixe  ,  Evêque  de  Rhodez.  Paris ,  1662.  in-dou^e. 
Pisan  . . .  Hiftoirede  Charles  V.  par  Chriftine  de  Pifan,  dans 
le  troiiîeme  vol.  des  diflert.  fur  l'Hilt.  ecclef.  &  civil,  de 
Paris,  par  M.  le  Beuf, 


xlij  TABLE 

Pomponius  Mêla.  Colleft. de D.  Bouquet,  vol.  i,p.  49-52. 
Popfliniere  (  la  )  ...  L'Amiral  de  France  ,  par  le  heur  de  la 

Popeliniere.  Paris,  1  584.  in-quarto. 
Ptolemée.  Colleft.  de  D.  Bouquet ,  vol.  1  ,p.  68  —  91. 

R 

«  • 

RApin-Thoyras  . . .  Hiftoire  d'Angleterre  par . . .  Amjl. 
1724.  10  vol.  in-quarto, 
RÉ . . .  Inventaire  des  titres  &  privilèges  de  l'ifle  de  Ré.  A  la 

Rochelle,  che^  Mefnier ,  1728. 
Reformation  (  Hiltory  of  )  in  France.  London ,  1 737.  3  vol. 
in-oSavo. 

Rochelle  (  la  )  . . .  Difcours  au  Roi  fur  la  naiffance  ,  ancien 

état  ,  progrès  &  accroiflement  de  la  Ville  d«  la  Rochelle. 

1628.  in-quarto.  L'auteur  eft  Augulte  Galland,  Avocat ,  puis 

Confeiller  d'Etat. 
:  Hiiloire  &  vrai  difcours  des  guerres  ès  pays  de  Poitou  & 

Aulnis,  autrement  dit  Rochellois.  Paris  ,  Dupuys  ,  1 578. 

Ouvrage  attribué  à  Pierre  BrhTon ,  Sénéchal  de  Fontenai-le- 
-  Comte.* 

.  Premier  Difcpurs  brief  &  véritable  de  ce  qui  s'eft  pafle  en  la 
Ville  &  Gouvernement  de  la  Rochelle,  depuis  l'an  1566 
jufqu'en  l'an  1 568  ,  imprimé  nouvellement.  1 575.  in-ocTavo. 
Second  Difcours  brief  &  véritable  de  ce  qui  s'eir  pafle  en  la 

*  Ville  &  Gouvernement  de  la  Rochelle  ,  depuis  l'an  1568 
jufqu'en  l'année  1 570 ,  imprim.  nouvell.  1575.  Ces  deux 

. .  relations  manquent  à  la  Biblioth.  hiftor.  du  P.  le  Long  ,  de 
l'Oratoire.  j 

Vrai  Difcours  des  rebellions  de  ceux  de  la  Rochelle  depuis 
l'année  1 567,  continuées  jufqu a préfent.  Paris,  1 573.  Ceft 
une  petite  brochure  vuide  de  faits. 

Brief  Difcours  de  ce  qui  s'eft  pafle  fur  la  mer  près  la  Rochelle,, 
entre  l'armée  du  Roi  étant  fur  mer  &  les  Anglois ,  pour  fe- 
courirceuxde  la  Rochelle.  Paris ,Chefneau ,  1  }j}.pet.broch. 

Hilt.  du  fiege  de  la  Roch.  A  Maillé  ,  fur  Us  ruines  du  Do^non  , 
1 6 1 1 .  \n-dou\e.  Le  fort  du  Dognon  ,  bâti  ou  fortifié  par  Théo- 
dore Agrippa  d'Aubiené  ,  dans  les  marais  de  la  Sévre ,  près 
de  MaiWezais  &  Maillé. 

Mém.  pour  les  R  R.  PP.  Carmes  de  la  Ville  de  la  Rochelle , 
contre  Mrs.  les  Chevaliers  de  S.  Lazare. 


Digitized  by  Google 


DES   CITATIONS.  iUij 
Commentaires  fur  la  Coutume  de  la  Rochelle ....  par  M. 
Etienne  Huet ,  Lieut.  partie.  A  la  Rochelle ,  Nancel,  1688. 
in-quarto. 

Recherches  fur  les  commencemens  &  les  premiers  progrès  de 
la  réformation  en  la  Ville  de  la  Rochelle ,  par  le  fieur  Vin- 
cent ,  P.  en  l'Eglife  de  la  Roch.  Roterdam ,  Afcher ,  1 693. 
Bulles,  Lettres  pat.  &  Arrêts  pour  1  etabliûement  du  Chapi- 
tre de  l'Eglife  Cathédrale  de  la  Rochelle.  A  la  Rochelle  , 
1711.  in-quarto. 

Roche-Posay  (la)  ...  Litania; Pi&onica; ,  ou  notes  fur  les 

,  Litanies  des  Saints  du  Poitou ,  par  M.  de  la  Roche-Pofay  , 
Evêque  de  Poitiers. 

Rohan  . . .  Mém.  du  Duc  de  Rohan.  1646.  in-quarto. 

Rôles  (  les  )  Gafcons ,  Normands  &  François. . .  in-fol. 

JIymer...  Fœdera  convenriones. .  .  accurante  Thoma  Ry- 
mer.  Londini ,  1717.  in-fol. 

Rhyzelius  . . .  André*  Rhyzelii  de  fepultura  veterum  Suevo- 
gothorum.  Upfalis  ,  1 707.  in-oclavo* 

:  S 

Ainte-Marthe  . . .  Gallorum  do&rinâ  illuftrium . . .  au6t. 
i3    Sœvola  San-Marthano.  Auguftoriti  Pittonum.  1602. 
in-oclavo. 

S  a  u  x  (  du  )  ...  Commentaire  fur  l'ufance  de  Saintes ,  par 
M.  du  Saux. . .  in-quarto. 

Selden  .  . .  Mare  claufum.  On  trouve  ce  traité  dans  la  collec- 
tion des  ouvrages  de  cet  Anglois  ,  donnée  à  Londres  en 
3  vol.  in-fol.  1726. 

Sidonius  . . .  Soffii  Apoilinaris  Sidonii  opéra  .  . .  curâ  Jac. 
Sirmondi.  Paris,  161 4.  in-oclavo. 

Sossius . . .  Gulielmi  Sofli  de  vita  Henrici  III.  excudebatLan- 
gheus.  1628.  in-oclavo. 

Soulier  . . .  Hift.  du  Calvinifme. . . .  Paris  ,  1686.  in-quarto. 

Strabon  . . .  Colleft.  de  Dom  Bouquet ,  vol.  1  ,  pag.  2  -  49. 

C 

TA v  a n es  . . .  Mém.  de Gafpar  de Saulx ,  S.  de  Tavanes , 
Maréchal  de  France,  in-fol.  fans  nom  d'Imprimeur ,  de, 
faille  j  ni  a"année. 


xliv  TABLE  DES  CITATIONS. 

Théodore  . . .  Hift.  de  la  Ville  de  Rochefort . . .  par  le  Père 
Théodore  de  Blois  ,  Capucin.  A  Blois  ,  1733.  in-quarto* 

Thou  ...  llluitris  viri  Jac.  Thuani  Hiftoriarum .  . .  Genevœ  , 
1616.  4  vol.  in-fol. 
Traduction  de  la  même  Hift.  A  la  Haye  ,10  vol.  in-quart<K 

Tillet  (  du  )  . .  .  Recueil  des  Rois  de  France  ,  leur  couron- 
nement..  .  par  Jean  du  Tillet. . .  Paris ,  1602,  in-quarto* 


VÀding.  . .  Lucae  Vadingi  Annales  Ordinis  Minorum. 
Lugd.  161%  in-fol. 
Valois...  Notitia  Galharum...  Paris,  1675.  in-fol. 

Gefta  Francorum ...  par  le  même.  3  vol.  in-fol. 
Vialart  . . .  Hiflôire  généalogique  de  la  Maifon  de  Surgeres^ 

Paris,  chc{  Chardon,  171 7.  in-fol. 
Vincent  . .  .  Recherches. . .  Voyez  la  Rochelle. 

Vin  et  Aufonii  opéra  ,  illuftrata  per  Eliam  Vinetum. 

Burdigalce .  .  .  in-quarto. 
Vinet  . .  .  Antiquités  de  Saintes  &  de  Barbefieux  ,  par  Elie 
Vinet ,  Saintongeois,  A  Bordeaux ,  1584.  in-octavo* 


DISCOURS 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR  LE  PAYS  D'AULNIS. 

Nam  nos  in  no/Ira  Urbe  peregrinantts  errantefqut  tanquam  Hofpites  , 
iui  Libri  quafi  domum  deduxtrunt  ,  ut  pojfcmus  aliquando  ,  qui  &  ubi 
effcmus ,  agnofctrt.  Cic.  lib.  i  ,  Quaeft.  Académie. 


t  T  E  H  D  U  E 
ET      B  O  R  N  II 
DE   L'A  UL  NI  S. 


ARTICLE  PREMIER. 

E  Pays  d'Aulnis  cft  une  des  plus  petites  Provinces  du 
Royaume.  Vers  le  Couchant ,  l'Océan  lui  fert  de  limi- 
tes ;  il  eft  borné  au  Nord  par  le  golphe  de  l'Aiguillon , 
&  la  Sévre  Niortoife  qui  le  fépare  du  bas  Poitou  :  les 
marais  de  la  Grève  ,  le  ruiffeau  le  Mignon  &  la  Sain- 
tonge  l'environnent  du  côte  du  Levant  ;  la  Charente 
le  termine  au  Midi. 

Cette  contrée  renferme,  entre  Mauzé  &  la  Repentie ,  une  ligne  de 
vingt-trois  mille  toifes ,  du  Levant  au  Couchant.  En  fuivant  la  direc- 
tion du  méridien  ,  depuis  Marans  jufqu'à  la  courbure  la  plus  reculée 
de  la  Charente  ,  la  largeur  de  ce  Pays  égale  prefque  la  longueur. 

Les  bornes  de  l'Aulms  étoient  autrefois  plus  étendues.  Elles  fuivoient  Note  I  V. 
une  partie  du  cours  de  la  Boutonne  ,  Vultona  ;  &  renfermoient  cette 
portion  de  la  Saintonge ,  où  fe  trouvent  Muron ,  Trezceu ,  H  fie  d' Able , 
Nachans  ,  Saint-Martin  de  la  Coudre  ,  la  Mallevaut ,  Saint-Jean-d'An- 
gély  ,  Antczan  ,  la  petite  rivière  de  Trezcnce ,  &  la  foret  d'Effou- 
vert. 

Je  dois  au  Le£reur  curieux  un  détail  de  cette  ancienne  étendue.  On    Cirai  de  l'Abh. 
fait  don  aux  Moines  de  Saint-Jean-d'Angély  d'une  Terre  qu'ils  dévoient  dc  s*  J""-^»»- 
Tome  /.  A 
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pofféder  en  pleine  &  entière  'propriété  ,  &  cette  Terre  eft  enclavée 
dans  le  diftntt  du  Bourg  d'Antezan  fitué  en  Auinis.  Muron ,  Trezœu 
&  Able  font  défignés  comme  des  dépendances  de  ce  Pays  ,  lequel 
comprenoit  la  Forêt  d'Eflbuvert ,  que  nous  pouvons  circonferire 
dans  fes  antiques  bornes  encore  fubfiftantes.  En  effet ,  cette  Forêt  a  la 
Boutonne  au  Midi ,  au  Couchant  la  Trezence  ,  qui  coule  au  travers 
des  Marais  de  Trezence  ,  Chauvin ,  Sainte- Julienne ,  &  va  perdre  fon 
nom  dans  la  Boutonne  ,  au-deffus  de  Tonnai-Boutonne.  LaMallevaut, 
aujourd'hui  petit  Fief  de  Laulai ,  bornoit  au  Nord  la  Forêt  d'Eflbuvert. 

La  Ville  de  Saint-Jean-d'Angély  appartenoitaufli  àPAulnis.  Enimc, 
veuve  d'un  Vicomte  nommé  Gombaut,  donne  à  l'Abbaye  de  Saint-Jean 
une  Terre  fituée  dans  ce  Pays  ,  &  joignant  la  Ville  Engerie  :  cette 
Ville  étoit  un  Vicariat  ou  département  <lc  l'Aulnis  ;  &  fa  vraie  pofition 
eft  folidement  établie  dans  un  Ouvrage  ancien,  concernant  la  décou- 
verte du  Chef  de  S.  Jean-Baptiftc. 

Il  eft  vrai  que  l'Auteur  de  cet  Ecrit ,  moins  hiftorien  que  difeou- 
reur,  fe  jette  dans  la  fiâion  :  mais  s'il  s'égare  dans  fa  narration  hifto- 
rique ,  fes  notions  géographiques  (ont  exaltes.  Comme  il  faifoit  fa  ré- 
sidence dans  le  Monaftere  de  Saint-Jean-d'Angély ,  il  n'a  pu  ignorer  fi 
cette  Ville  appartenoit  à  l'Aulnis  :  il  n'a  donc  pu  fe  tromper  en  l'attri- 
buant à  ce  Pays.  La  route  qu'il  trace  à  ceux  qui  portoient  le  prétendu 
Chef  de  S.  Jean-Baptifte ,  convient  à  la  fituation  des  lieux.  Ces  étran- 
gers abordent  à  Aneoulins,  Port  de  l'Aulnis  ,  paffent  par  Voutron, 
par  Marançcnnes  ;  ils  arrivent  enfin  à  Engerie. 

»  Il  eft  à  préfumer,  dit  la  Popeliniere  ,  que  cet  Auteur  a  eu  bonne 
»  connoiflanec  du  Pays  ;  car  les  lieux  dont  if  parle ,  font  encore  en  être , 
»  fi  bien  que  hors  le  narré  du  Chef  de  S.  Jean  ,  le  refte  doit  être  trou- 
»  vé  pour  véritable.  »  Selon  Bcfly  ,  habile  critique  ,  la  narration  cft 
»  ancienne,  &  touche  beaucoup  de  particularités  conformes  à  la  def- 
»  eription  des  lieux ,  &  des  chemins  depuis  Angoulins  d'Aulnis  jufqu'à 
»  la  Ville  d'Engerie  ;  ce  qui  fait  juger  que  celui  qui  en  eft  l'Auteur , 
»  étoit  natif  de  ce  Pays-la  ,  ou  il  y  avoit  grande  habitude. 

A  l'Orient ,  le  Pays  d'Aulnis  s'étendoit  au-delà  de  Mauzé,  &  ren- 
fermoit  Saint -George- de -Rex  &  Frontcnai - l'Abbatu  ,  aujourd'hui 
Rohan-Rohan  ,  petit  Bourg  de  Saintonge  ,  fur  le  grand  chemin  de 
Paris,  à  deux  lieues  de  Mauzé.  Au-delà  de  la  Sévre,  ce  Pays  avoit 
Petoffcs  &  Maillé. 

Les  terres  de  l'Aulnis  placées  au  Sud  &  au  Nord  font  en  partie  cou- 
vertes d'eau;  elles  contiennent  de  vaftes  marais,  &  de  larges  canaux 
qui  ferpentent  dans  les  campagnes ,  &  forment  par  leurs  replis  un 
grand  nombre  d'ifles. 

Les  eaux  noyoient  anciennement  un  plus  grand  efpacc.  Pour  péné- 
trer jufqu'au  centre  du  Pays,  il  ne  rcftoit  de  terre  ferme  qu'un  terreia 
de  deux  mille  fept  cent  toifes  ,  depuis  Forges  jufqu'à  Ardilheres. 

La  lituation  de  l'Aulnis  cft  avantageufe  au  commerce.  Le  côté  occi- 
dental de  cette  Province,  baigné  par  la  mer,  &  les  rivages  courbés  en 
arc  forment  des  ports  U  des  anfc*  qui  fervent  d'afile  aux  Navires  & 
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aux  petits  Bâtimens.  Les  Ifles  de  Ré  &  d'Oléron  couvrent  les  rades. 
On  y  entre  par  trois  ouvertures ,  qu'on  appelle  les  Pertuis  Breton , 
d'Antioche  &  de  MaumufTon. 

U  faut  remarquer  ici  que  cette  partie  de  l'Océan  ,  qui  baigne  les 
côtes  de  PAulnis,  eft  délignée  dans  les  anciens  titres  fous  le  nom  de  £  g*fej? 
Stagnum  publicum  ,  d'Eflerium  &C  Stoarium.  La  mer  qui  rempliflbit  les  '  « 
grandes  ftnuofités  de  nos  rivages ,  &  dont  les  eaux  devenoient gagnan- 
tes au  milieu  des  terres  ,  ont  donné  lieu  fans  doute  à  cette  première 
dénomination  :  de-l;\  Stagnum  publicum  :  in  maritima  paludt  :  in  mari- 
timis  Stvritt  (  la  Sévre.  )  Stoarium  qui  ne  fc  trouve  pas  dans  le  Glof- 
faire  de  du  Cangc  ,  eft  vraisemblablement  une  faute  de  copifte.  EJie- 
rium  ou  AMuarium  fignifie  l'efpace  dans  lequel  il  n'y  a  de  l'eau  c[ue 

rnd  le  flux  remonte  :  tel  eft  l'eftran  de  la  mer  qui  longe  les  côtes 
l'Aulnis. 


L 


ARTICLE  SECOND. 

E  terrein  du  Pays  d'Aulnis  eft  aflez  uni,  toutefois  il  a  fes  inéga-  Qualit£s  d« 
lités.  Il  s'élève  du  côté  de  Saint-Medard,de  Verines ,  de  la  Garde-  p"  *  "d'aSlmm 
aux-Valets  ,  &  s'abaifle  vers  le  Nord  &  le  Sud  :  il  eft  coupé  par  de 
grands  vallons  marécageux ,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Nuaillé  , 
Longevc  ,  Mouillepié.  On  trouve  communément  à  un  pied  de  profon- 
deur ,  la  banche  ou  fond  de  roche  tendre  ;  &  aux  environs  de  la  Ro- 
chelle, il  rie  faut  pas  creufer  fi  avant  pour  la  découvrir.  Auffi  le  fol 
eft-il  fec  &  pierreux.  M.  de  Thou  étoit  donc  mal  informé ,  lorfqu'il 
plaçoit  la  Rochelle  dans  un  pays  gras  &  fertile.  In  folo  pingui  ad  mare    Thuan.  ed.  Parif. 

Ce  Pays  quoique  aride  eft  couvert  de  vignobles.  Il  y  en  avoit  dès  ***  ' S(?7' 
le  onzième  fiécle  ;  &  on  les  diftinguoit  en  vignes  blanches  &  en  vignes 
vermeilles.  Le  vin  même  en  étoit  fort  eftimé.  (a)  Guillaume  le  Bre- 
ton ,  ancien  Ecrivain,  le  met  à  côté  de  celui  de  Bordeaux  :  ce  vin  fe 
foutenoit  vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle  ;  mais  le  temps  lui  a  fait  perdre 
beaucoup  de  fon  ancienne  réputation.  Le  fol  auroit-il  changé  de  na- 
ture ?  &  ne  feroit-il  aujourd'hui  qu'une  mafle  lourde  ,  qui  ne  peut 


pas  la  nourriture  immédiate  des  pla 
principale  fécondité  aux  divers  principes  répandus  dans  l'air ,  lefquels 

(a)  Cum  ratibut  vino  plenis  Cafconia  blancs  font  plus  en  eftime  ,  de  même  en 

fuale  France  les  vins  d'Onis  &  d'Anjou.  Abus 

frl  Rupelta  tarit.  Culte!.  Rrho*.  Armo-  &  erreurs  commis  au  lait  de  laChirureie , 

rui  Phtlipptd.  lé.  p.  Duchefne  ,  tom.  $ ,  par  Etienne  Thevet  Chirurgien  ,  a  Poi- 

206.  tiers  itfoj. 


pag.  206.  tiers  itfoj. 

Rn.h(Uenfium  regia  vitibut  abundat ,  un-  Pareillement  des  vins  nobles  de  l'Aul- 
d'tque  ytnum  prabentéus  fattt  generofum.     nis  ,  ert-il  dit  dans  une  commiflion  don- 

"lomtc  c 

A.. 


raH.it  Ma:i  M  fit  i  de  Uegiotte  S  m-    née  a  Landrcau  par  le  Comte  du  Ludc  ca 
1SP5.  En  toute  la  Crccc  les  vins  ij7î« 
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détrempent  &  abreuvent  fa  furface.  Cette  immenfe  quantité  de  molé- 
cules ne  s'épuifera  jamais.  11  eft  donc  vrai  en  général  que  les  qualités 
d'un  terrein  font  toujours  ou  à  peu  près  les  mêmes  ;  fi  elles  font  fujet- 
tes  au  changement ,  il  faut  attribuer  cette  variation  à  des  caufes  étran- 
gères ,  telles  que  la  différence  des  plants ,  de  culture  &  de  méthode 
dans  les  préparations  que  l'on  donne  aux  productions  de  la  terre. 

Pline  remarque  dans  fon  Hiftoire  naturelle  que  les  qualités  d'un 
même  terroir  varient  félon  la  diverfité  de  culture.  Suivant  ce  grand 
Naturalise ,  les  vins  de  Cecubc  &  de  Falerne  ,  fi  vantes  par  Horace , 
cent  ans  après  n'étoient  plus  recherchés  ;  ils  avoient  déjà  perdu  cette 
pointe  agréable  qui  flattoit  délicieufement  le  palais.  L'avidité  des  Vi- 
gnerons en  fut  la  caufe  :  comme  ils  vouloient  avoir  une  plus  grande 
quantité  de  vin  à  vendre  ,  en  taillant  la  vigne ,  ils  la  laiffoicnt  trop 
chargée  de  bois  ;  les  fels  de  la  terre  noyés  dans  une  féve  trop  abon- 
dante ,  fe  firent  moins  fentir ,  &  ne  formèrent  plus  qu'une  liqueur  fans 
Lib.  14  ,  cap.C.  délicateffe.  Exoltvu  hoc  quoque  culpd  Vinitoruin  copia  potius  quam  bo- 
nïtaù  fludtntium. 

Un  fçavant  Italien  qui  vient  de  donner  au  Public  un  Ouvrage  inté- 
Dtila  viaappia,  reffant,  nous  apprend  que  le  vin  de  Cecubc  eft  maintenant  d'une  mau- 
^";c'' 1 7So  '«-  vaife  qualité  ;  qu'il  n'étoit  fi  bon  &  fi  eftimé  du  temps  de  la  Républi- 
que Romaine  ,  que  parce  que  les  Anciens  donnoient  plus  de  foin  à 
cultiver  les  vignes  ,  &  à  faire  &  à  conferver  le  vin. 

Les  exportations  de  vin  devenues  plus  fréquentes ,  ont  d'abord  dé- 
terminé les  Habitans  de-  l'AuInis  à  couvrir  de  vignobles  leurs  domai- 
nes ,  les  cantons  même  où  la  vigne  fe  plaît  le  moins.  Dès-lors  le  vin 
a  du  perdre  quelque  chofe  de  fa  vigueur  &  de  fa  délicateffe.  Dans  la 
fuite  on  en  a  converti  une  grande  partie  en  une  liqueur  forte  &  péné- 
trante. 

Comme  le  commerce  des  eaux-dc-vic  a  occafionné  une  confomma- 
tion  plus  grande  &  plus  étendue  ,  on  s'eft  fervi  de  plants  uniquement 
fertiles  ;  on  a  recherché  l'abondance  &  non  la  bonté.  Le  bal^ac  &  la 
folle ,  efpeces  de  raifins  qui  dominent  dans  les  vignobles ,  ont  altéré 
toute  la  mafle  du  vin. 

Les  vignes  devroient  être  échalaffées  ,  &  cette  façon  n'eft  plus  pra- 
ticable manque  de  bois  :  dc-là  ces  altérations  dans  les  vins  du  Pays 
d'Aulnis,  autrefois  fi  eftimés  :  leur  dégradation  vient  moins  du  fol  que 
d'un  certain  concours  de  circonrtances  étrangères. 

La  qualité  du  vin  dépend  encore  beaucoup  de  la  manière  de  le  faire 
&  de  le  gouverner.  Selon  certains  amateurs  de  l'agriculture  ,  la  négli- 
gence fur  cet  article  gâte  tout  ici  ,  comme  en  beaucoup  d'endroits.  Ils 
prétendent  que  des  foins  réfléchis  ,  facrifiés  aux  opérations  de  la  ven- 
dange ,  pourroient  faire  l'honneur  des  tables  du  vin  de  certains  can- 
tons de  i'Aulnis,  &  ils  établiflent  leurs  prétentions  fur  l'expérience. 

En  1131 ,  il  y  eut  des  débats  affez  vifs  entre  les  Rochellois  &  les 
Marchands  forains  ,  au  fujetdu  tranfport  &  de  la  vente  des  Vins  à  la 
Rochelle.  Ces  différens  furent  réglés  par  Hugues  Comte  de  la  Marche, 
&  par  Thibault  du  Blazon  Sénéchal  du  Roi  en  Saintonge  ;  il  fut  donc 
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ftatué  que  les  peuples  du  Duché  d'Aquitaine  pourroient  faire  tranfpor-    Vttn.  Momm.. 
ter  &  vendre  à  la  Rochelle,  les  Vins  étrangers  depuis  le  temos  des  f'^^JJJf  ',om' 
vendanges  juiqu'à  la  Saint  André  ,  mais  que  ce  privilège  cefleroit  a  l'ex- 
piration de  ce  terme. 

Le  pays  d'Aulnis  eft  auffi  dégarni  de  bois  qu'il  eft  abondant  en  vi- 
gnes. C  eft  un  ancien  préjugé  dans  cette  Province  ,  que  le  bois  n'y 
fçauroit  croître.  Mais  pourquoi  n'y  verroit-on  plus  des  arbres  de 
haute-futaie ,  puifqu'il  y  en  avoit  autrefois. 

D'anciens  titres  (a)  nous  apprennent  qu'il  y  avoit  des  bois  dans 
les  Ifles  d'Oléron  &  de  Ré.  Auprès  du  Château  de  Fouras ,  il  y  avoit 
une  grande  Forêt,  félon  une  Charte  de  l'an  1080 ,  confervée  dans 
les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Maixent. 

La  futaie  de  Rochefort  fut  abattue  au  commencement  de  ce  fiecle. 
Les  vaftes  clairières  de  celle  de  Benon  retracent  l'ancienne  étendue  de 
cette  Foret.  Les  Chartes  font  mention  des  Forêts  Ardtnna ,  Argen- 
chum  ,  Cornttoy  Bojjia  ,  de  Bofco  Florido  ,  Exulverto  aujourd'hui  Ef- 
fouvert ,  &  Arincioni. 

Breuil  eft  un  ancien  nom  qui  déligne  un  bois.  Plufieurs  lieux  qui  por- 
tent ce  nom  ,  tels  que  le  Breuil  de  la  Reorte ,  de  Magné  &  de  Saint  Jean 
décèlent  leur  origine  :  c'étoient  de  grands  terreins  couverts  d'arbres. 
En  1360  le  Roi  Jean  exempte  les  Rochellois  du  droit  de  pafnage,     Ordonn.  rar  m • 
droit  qui  fe  payoit  pour  les  beftiaux  qu'on  menoit  paître  dans  les  ^J^**»  Km-  *.* 
Forêts. 

La  Popelinicre  rapporte  qu'on  voyoit  de  fon  temps  fur  le  Promon- 
toire ifolé  de  Chef-dc-bayc,  un  bouquet  qui  ne  pouvoit  être  qu'un 
refte  de  l'ancienne  Forêt  de  Boisflcuri,  dans  laquelle  les  Moines  de    Arch.  dcl'Orao 
Cluni  établis  à  l'Aleu,  étoient  ufagers.  dc  ld  *och- 

Envain  fait-on  valoir  contre  le  repeuplement  des  bois  fi  nécefTaire 
dans  PAulnis ,  la  fougue  des  vents  marins  qui  rafent  tout  ce  qui  levé 
la  tête  au-deflus  des  campagnes,  &  qui  répandent  dans  les  airs,  un  fel 
âeni  dont  les  pointes  flétriflent  les  végétaux  encore  tendres  ,  &  les 
brûlent.  Ces  Forêts  que  l'on  a  abattues ,  autrefois  nauTantes,  périrent- 
elles  fous  les  coups  redoublés  des  vents  } 

On  a  tenté  des  efforts  fans  fuccès;  mais  la  prudence  n'a  pas  dirigé 
l'entreprife,  il  falloit  régler  le  choix  de  la  plantation,  fur  ce  que  le 
terrein  eft  capable  de  donner.  Les  Sables  arides  produiroient  en  abon- 
dance des  tamaris:  ce  feroit  toujours  dequoi  alîurcr  une  partie  du 
chauffage  aux  habitans  champêtres.  Ces  arbulles  par  l'entrelalTcment 
de  leurs  racines  ,  empêcheraient  l'éboulement  des  dunes  que  les  va- 
gues élèvent  fur  la  côte  ,  &  qu'elles  emportent  fouvenr.  Auffi  a-t-il 
été  ordonné  que  ceux  d'entre  les  inlulaires  d'Oléron  qui  avoient  arra- 
ché ce  genre  u'arbuftes ,  en  replanteraient  fur  les  lieux  d'où  ces  ar- 
bulles avoient  été  tirés. 

(*}  Ourt.  de  l'Abbé1  de  Nuaillé  en  de l'Orat.  delà Roch. ...  Cartul.dc  l'Abb. 
Poitou.  Jaav.  2c.  ann.  du  reen.  du  Roi'  de  S^int-Jcan-d* Angély  »  fol.  5  retlo  ,  fol. 
Robert....  Arch iv.  de UMaifon des  Prêt.     »zi  tttia. 
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Le  chêne  verd  viendroit  très-bien  fur  nos  côtes  ;  on  en  voit  à  Fouras 
aflez  près  de  la  mer.  L'Ifle  d'Aix  autrefois  en  étoit  couverte.  Le  chêne 
verd  qu'on  apperçoit  dans  l'enclos  des  Pères  Minimes ,  &  qui  brave 
tout  feul  la  violence  des  tempêtes  ,  femble  demander  au  laboureur  le 
foin  de  le  multiplier.  Les  arbres  réfmcux,  tels  que  les  pins  &  les  fa- 
pins  ,  forment  encore  une  Forêt  fur  la  côte  d'Arvcrt  ;  le  fol  de  notre 
côte  n'eft-il  pas  le  même  ? 

Le  chêne  qui  réuflit  dans  les  terres  pierreufes  rendroit  utiles  nos 
terres  vaines  &c  vagues.  De  vaftes  champs  en  friche  fcroientainfi  mis 
en  valeur. 

Le  repeuplement  des  bois  demande  des  précautions  &  des  foins 
qui  n'échappèrent  pas  à  nos  laborieux  ancêtres,  &  qui  coûteroient 
trop  à  notre  parefle.  Quoiqu'à  vrai  dire ,  il  entre  dans  le  procédé  com- 
mun ,  moins  de  parefle  que  de  cupidité.  On  ne  travaille  que  pour  jouir. 
On  ne  court  qu  après  des  avantages  préfens ,  &  l'on  dédaigne  ceux 
qui  tels  que  des  fruits  extrêmement  tardifs  ne  mûriroient  que  pour  la 
poftérité. 

Ce  n'étoit  pas  ainfi  qu'agiflbient  ces  Romains ,  qui  dans  la  culture  • 
des  terres ,  envifageoient  moins  leurs  befoins  que  ceux  des  iîecles  à  ve- 
nir. En  profitant  de  l'utile  prévoyance  des  hommes  qui  n'étoientplus, 
ils  croyoient  (<*)  qu'il  étoit  de  la  juftice,  de  facrifier  leurs  travaux 
aux  hommes  qui  n'étoient  pas  encore, &  de  fe  tranfmettreainfilesuns 
aux  autres ,  un  des  plus  grands  bienfaits  que  les  citoyens  du  monde 
naiflant  reçurent  des  mains  du  créateur. 

On  recueille  beaucoup  de  bled  dans  les  marais  deflechés  del'Aulrùs: 
ceux  de  Surgeres ,  de  Rochefort  &  de  Marans  font  pour  les  beftiaux 
d'abondans  pâturages.  Dos  falines  qui  régnent  le  long  de  la  côte  four- 
niflent  une  immenle  quantité  de  fel.  On  lit  dans  l'Hiftoirc  générale  de 
Toni.2  ,  p.  7py.  France  de  M.  le  Gendre,  »  que  la  Rochelle  tire  des  Ides  de  Ré  & 
»  d'Oléron,  ce  qu'elle  confomme  de  vin,  de  bled  &  de  fel  ».  Voilà 
bien  des  méprifes  en  peu  de  mots.  La  feule  Banlieue  de  la  Rochelle 
fournit  plus  de  fel ,  &  furtout  plus  de  vin  qu'il  n'en  faut  pour  la  con- 
sommation de  la  Ville;  puifqu'une  grande  partie  de  ce  vin  cil  conver- 
tie en  cau-de-vic:  d'ailleurs  les  vins  du  Pays  d'Aulnis ,  étant  bien  meil- 
leurs que  celui  des  Ifles  de  Ré  &  d'Oléron ,  il  n'eft  pas  naturel  qu'on 
en  fane  venir  de  ces  Ifles.  Quant  au  bled,  il  faut  être  bien  peu  inf- 
truit  pour  avancer  que  ces  deux  Ifles  fourniflënt  à  l'approvifionne- 
ment  de  la  Rochelle ,  oui  tire  fa  fubfiflance  de  Marans  ,  od  les  grains  du 
Poitou  font  tranfportes  fur  la  Sévre  :  il  y  a  fi  peu  de  bled  dans  l'Ifle 
de  Ré,  qu'il  en  faut  porter  du  continent  dans  cette  Ifle;  il  y  en  a  bien 
plus  dans  l'Ifle  d'Oléron ,  mais  il  s'y  confomme. 

Dans  le  Pays  d'Aulnis ,  le  règne  végétal  augmente  le  riche  fonds 
de  la  Botanique.  Les  Amples  qui  appartiennent  à  cette  contrée  ,  ou 
parce  qu'ils  font  plus  communs  qu'ailleurs ,  ou  parce  qu'ils  ne  germent 

(  a  )  Sfd  iidem  laborant  t'a  Ht  qutftiunt    que  (Ut tri  faiulo prcjn .:.  Cic.  de  Scneclme. 
tùkil  ommng  ad  je  pn  tintrt  Serunt  wboret 
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gueres  que  dans  fon  fcin ,  tiennent  leur  rang  dans  l'ouvrage  d'un  Au-  t  M.  Guectard  de 
teur  moderne  ,  lequel  a  formé  une  nouvelle  divifion  de  plante  ,  fon-  d^cclîcdeURoth! 
dée  fur  le  rapport  des  glandes  &  des  filets  ou  poils. 

Les  principales  de  ces  plantes  font ,  AtripUx ,  Mar'uima ,  Angufil- 
foliay  plante  blanchâtre  dont  les  grapes  de  fleurs  font  un  peu  jaunâtres. 
Bauhin  qui  en  fait  mention ,  dit  cni  on  la  lui  envoya  de  la  Rochelle. 
Cette  plante  fe  trouve  fur  la  côte ,  &  principalement  fur  les  levées 
des  marais  defTéchés  &  des  marais  falans. 

La  Clandeftine ,  envoyée  à  un  fçavant  obfervateur  par  M.  de  Vil- 
lars  Docteur  en  Médecine ,  de  l'Académie  de  la  Rochelle,  lequel  l'a 
cueillie  fur  les  bords  du  marais  de  Mouillepié  ,  &  dans  les  bois  de 
Candé. 

L'Abfynthe,  dont  l'Aulnis  &la  Saintonge  font  comme  la  patrie  :  aufli 
Pline  le  Naturalifte  (a)  Diofcoride,  Columelle  &  Martial  donnent- 
ils  à  ce  fimple  le  nom  de  Santonique-,  il  croît  même  dans  les  che- 
mins les  plus  battus. 

Le  Lizeron  Rocheliois ,  convolvulus  minor,  argenteus,  repetis ,  Rupel- 
Jenfls,  flore  rubro.  On  le  trouve  au  Plomb  &  vers  la  Digue.  Mor.  HîilOxon. 

Chamelea,  vulgairement  appellé  Sainbois  ,  arbrifleau  ligneux ,  d'une  r" 
ou  de  deux  coudées.  La  peau  intérieure  de  cet  arbufte ,  appliquée  fur 
la  chair,  y  fait  une  brûlure:  aufli  s'en  fert-on  à  la  Rochelle  pour  ou- 
vrir un  cautère.  On  trouve  le  ChamtUa  ou  Sainbois  dans  la  garenne 
de  Chatel-aillon. 

Le  Stotchas  ciirina  des  anciens ,  ou  Immortelle  félon  le  Diclionnaire 
Botanique  ,  &  Bluteau ,  fuivant  Poupard  Médecin  Rocheliois  du  fei- 
ziéme  hecle  ,  croît  en  l'Ifle  de  Ré. 

On  trouve  dans  l'Aulnis  diverfes  efpeces  de  foflîles  dont  M.  d'Ar-    Enum- fomi- ,c"- 
genville  vient  de  donner  un  détail  fuccinéh  Scion  un  mémoire  de  M.     Etat  de  'la  Fraa. 
Begon  ancien  Intendant  de  la  Rochelle ,  »  il  y  a  en  différons  endroits  tom-  4  »  Pa«-  2^ 
h  des  Ifles  de  Ré  &  d'OIéron ,  &  de  la  côte  de  Royan ,  des  pierres  un 
»♦  peu  plus  dures  &  plus  brillantes  que  celles  d'Alençon  ».  Ce  paflage 
qui  paroît  avoir  été  copié  par  les  Auteurs  de  la  Lithologie  &  Con- 
chyologie,  n'a  pas  été  rendu  (£)  exactement. 

Dans  un  lieu  nommé  le  Rocher,  entre  la  Rochelle  &  Rochcfort, 
il  fe  préfente  fur  le  bord  de  la  mer  une  grande  quantité  de  pierres 
métallimies ,  chargées  des  parties  élémentaires  du  cuivre  ;  &  l'on  trouve 
à  Sourdon  au-deflus  de  Nuaillé  beaucoup  de  marcaflites. 

Les  côtes  font  fertiles  en  coquillages ,  tels  que  les  lepas,  les  cœurs , 
les  cammes ,  les  peignes  ,  les  buccins ,  les  couteliers  ,  les  pholades ,  les 
huîtres  &  les  moules.  Ce  dernier  genre  de  tcflaçé  dont  la  pèche  efl  chî* C' jhîbÏÏ*  * 
d'un  grand  rapport,  a  fourni  de  matière  à  un  mémoire  inféré  dans  le  1752. 
fécond  recueil  de  différentes  pièces,  données  au  public  par  l'Académie 

(a)Plin.lib  27  ,  cap.  4.  Diofcor.  tib.  }  ,  «celui  d'Alençon  «.  M.  Bepon  n'noit 

top.  28.  Colutnel.  tib-  C  ,  cap.  2  j.  Martial,  garde  de  placer  Rovan  dans  le  P.ivs  d'Aul- 

lib.  p    Eprgr.  s><5  nis  ;  il  ne  parle  que  de  la  Généralité ,  d.ins 

(  b  )  Dans  cet  Ouvrage  ,  imprimé  à  Paris  laquelle  Royan  étoit  compris.  Cette  petite 

en  174*.  »«-4°-  on  lit  pag.  4P  ,  >•  nue  le  Ville  cil  de  Saintonge,  éloignée  de  l'Aid- 

»  caillou  de  Royan  ,  dans  le  Paysd  Aul-  nis  de  fepi  lieue*  ou  environ. 
m  ois ,  efl  plus  dur  &.  plus  uanfparem  que 
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M.  d-.!".uy,Tré.  de  la  Rochelle.  L'Auteur  n'a  pas  fait  mention  de  deuv  efpeces  fingu- 
uncr  de  France.  neres  moules  :  la  première  eft  en  quelque  forte  boffuc  ;  quand  on 
a  donné  le  poli  à  fa  robe  qui  eft  d'un  brun  clair,  elle  imite  les  moules 
de  Magellan  par  fes  belles  nuances  de  Rofe  &  de  nacre  :  la  féconde 
efpece  eft  pointue  &  d'une  figure  bifarre  &  allongée  ;  fes  canelures 
arrangées  avec  fymmétrie,  la  font  reffembler  à  une  lime.  On  trouve 
de  très-beaux  détails  fur  les  moules,  dans  les  ouvrages  de  M.  de  Reau- 
mur.  La  Rochelle  fa  patrie  fe  félicite  d'avoir  donné  à  l'Hiftoire  natu- 
relle ce  nouveau  Pline. 

Les  huîtres  de  I'Aulnis ,  auffi  renommées  que  les  moules ,  croiffent 
dans  les  bouchaux  ou  parcs,  le  long  de  la  côte  ;  celles  qui  forment 
dans  la  mer  des  manières  de  bancs ,  adhérentes  les  unes  aux  autres, 
ne  font  pas  eftimées.  M.  de  Lafaille  extrêmement  verfé  dans  la  con« 
noiffance  des  produ&ions  marines ,  dont  il  a  formé  un  curieux  cabinet  , 
Merc.  de  France,  a  donné  un  grand  mémoire  dans  lequel  le  méchanifme  de  l'huître  pa- 
roît  bien  développé. 

On  ramaffe  fur  la  côte  de  Lozieres ,  un  petit  buccin  ,  connu  par  le 
vulgaire  fous  le  nom  de  burgau-morchou.  Dans  l'intérieur  de  ce  coquil- 
lage ,  eft  un  petit  fuc  rempli  d'une  liqueur  d'un  rouge  foncé ,  laquelle 
a  une  forte  de  rapport  avec  la  pourpre  des  anciens  ;  les  habitans  de  Lo- 
rieres  en  marquent  le  linge. 

Les  glands  de  mer,  forment  ici  trois  efpeces.  La  petite  &  la  moyen- 
ne foifonnent,  ces  glands  s'attachent  principalement  aux  moules  de 
banche  &  aux  huîtres.  Ceux  de  la  dernière  efpece ,  bien  moins  com- 
muns, font  d'une  beauté  &  d'une  groffeur  furprenante  ;  &  l'on  pré- 
tend qu'il  ne  s'en  trouve  pas  de  pareils  dans  les  autres  climats.  Leur 
émail  eft  caché  fous  une  croûte  blanche  &  falc  qui  en  dérobai 'éclat; 
mais  avec  le  fecours  de  l'art,  ce  précieux  teftacé  étale  de  vives  nuan- 
ces de  bleu  &  de  rofe. 

On  ne  voit  les  dentales  que  fur  le  platin  d'Angoulins  :  ce  font  dele- 
gers  &  petits  tuyaux,  tant  foit  peu  courbés,  de  15  lignes  ou  environ 
de  longueur,  fur  xh^  lignes  d'épahfeur ,  toujours  mutilés  dans  la  partie 
la  plus  foible  de  leur  pointe. 


ARTICLE  TROISIÈME. 

Côtes  de  l'A  ut-  T  Es  côtes  de  I'Aulnis  font  bien  différentes  de  ce  qu'elles  étoient 
v?NcïiM$2ï£  '  autrefois.  Entre  les  changemens  occafionnés  par  l'aftion  des  eaux 
taoi'hes.  fur  nos  rivages,  il  y  en  a  quatre  principaux,  dignes  de  remarque.  La 
mer  a  d'abord  formé  les  Ifles  voilînes  ;  enluite,  elle  s'eft  jettée  fur  les 
terres  fituées  le  long  de  la  Sévre ,  &  entre  cette  rivière  &  la  rivière 
du  Lay  en  bas  Poitou  :  enfin  laiflant  à  fec  une  partie  de  ce  vafte  baflin  , 
qu'elle  s'étoit appropriée,  elle  a  dirigé  fes  efforts  d'un  autre  côté,  & 
à  mefurc  qu'elle  rend  au  continent  ce  qu'elle  lui  avoit  enlevé  au  Nord 
de  notre  Province ,  elle  en  fubmerge  la  partie  Méridionale. 
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II  eft  certain  ,  comme  I'obferve  un  habile  Phyficien,  qu'au  milieu    Premier  change- 
des  grandes  mers,  on  ne  trouve  ni  rochers  ni  petites  Mes,  ou  du  moins  ment" 
qu'elles  y  font  auflî  rares,  qu'elles  font  communes  près  des  continens.    M'  Buffon< 
La  lifiere  maritime  de  Bretagne  eneft  hériflee ,  &  l'on  en  voit  un  grand 
nombre  fur  les  côtes  du  bas  Poitou  &  de  l'Aulnis.  On  doit  recher- 
cher la  caufe  de  ce  phénomène  dans  les  efforts  réitérés  de  la  mer  qui 
s'élance  contre  fes  bords.  Les  eaux  s'infinuent  dans  les  porcs  des  ter- 
res, les  détrempent,  en  affoibliflent  le  tiflu  &  le  détruifent:  elles  fe 
frayent  ainfi  une  route  dans  le  continent,  forment  infcnûblement  les 
canaux,  les  anfes,  les  finuofités,&  les  enfoncemens des  rivages. 

S'il  fe  préfente  un  terrein  ferme  &  folide,  qui  s'oppofe  au  choc 
des  eaux  ,  elles  le  fappent ,  &ne  pouvant  le  ruiner  brufquement,  elles 
le  féparent  peu  à  peu  des  terres  adjacentes;  enfin  elles  l'cmbraflent; 
&  cette  portion  ainû  détachée  de  fon  tout ,  prend  alors  le  nom  d'Ifle. 
Pourquoi  ne  fuppofcroit-on  pas  que  les  Ifles  d'Aix  ,  d'Oléron  &  de 
Ré ,  ont  été  formées  par  cette  méenanique  fimplc  d'ailleurs ,  conftatée 
par  l'expérience  &  par  des  exemples  que  notre  Hiftoire  fournira. 

Le  terrein  de  nos  Ifles  eft  de  même  nature  que  la  terre  ferme  :  c'eft 
le  même  fond  de  hanche  ,  couvert  d'une  terre  végétale,  fertile  en  vin. 
Un  pareil  rapport  fembie  décéler  des  parties  féparées  d'avec  un  tout 
qui  leur  étoit  commun.  La  foible  lueur  de  cette  indication  va  fe  chan- 
ger en  lumière. . 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  le  fol  des  Ifles  de  Ré  &  d'Oléron ,  on 
le  voit  s'étendre  fur  une  même  ligne  ;  &  ce  qui  eft  bien  remarquable , 
c'eft  mie  la  projection  de  leur  plan  &;le  gifement  de  leurs  côtes  fui-  .. 
vent  la  même  direction ,  Nord  &  Sud. 

A  ce  fpeftacle  ,  je  me  rcpréfente  un  grand  mur  qui  eft  tombé  de 
.vétufté  ,  &  dont  les  fragmens  alignés  ,  fubfiftent  détachés  les  uns  des 
autres  ;  mais  la  direction  de  leur  alignement  &  la  trace  des  fondations , 
le  montrent  encore ,  lors  même  qiril  n'eft  plus.  En  effet ,  dans  l'efpace 
intermédiaire  qui  fépare  ces  deux  Ifles  ,  on  trouve  des  écueils  épars  , 
des  chaînes  de  rochers' prolongés  les  uns  vers  les  autres ,  tels  que  Chant- 
chardon ,  Chauveau ,  Lavcrdin  ,  antiques  bafes  des  terres  qui  remplif- 
foient  une  partie  de  cet  intervalle  ,  &  que  l'Océan  a  fait  difparoitre. 

Le  banc  des  Baleines  attaché  à  rifle  de  Ré,  le  rocher  d'Antioche  & 
les  Antiochois  qui  partent  de  l'Ifle  d'Oléron  ,  courent  tous  Nord-oucft , 
environ  trois  quarts  de  lieue  dans  la  mer,  &  ces  monumens  trop  du- 
rables d'un  édifice  qui  a  cédé  aux  ravages  des  temps ,  font  aujourd'hui 
des  écueils  dangereux. 

Cette  grande  face  de  terrein  que  je  fuppofe  avoir  fait  partie  du  con-  .  Les  Permis  Bre- 
tinent ,  a  été  enfoncée  en  trois  endroits.  On  ne  s'écartera  pas  de  la  g* 
vraifemblance  phyfique  ,  en  fuppofant  qu'une  éruption  fouterreine 
ayant  premièrement  foulevé,  les  terres  ,  celles-ci  font  tombées  avec 
fracas,  &  fe  font  entr'ouvertes,  Ce  n'eft  pas  l'imagination  qui  crée 
ces  hypothefes  ,  c'eft  l'Hiftoire  qui  en  attefte  la  réalité  :  ce  (ont  des 
jeux  trop  ordinaires  de  la  nature  &  des  événemens  de  notre  fiecle. 
M.  Anderfon  ,  dans  fon  H^ûoire  d'Irlande  ,  raconte  qu'en  17x1 ,  une    Hiftoire  Nat." 
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montagne  s'étant  enflammée ,  jetta  à  une  lieue  dans  la  mer,  un  rocher 
énorme ,  qui  malgré  la  profondeur  de  ce  parage ,  s'élevoit  de  foi- 
xante  braflcs  au-deffus  de  l'eau.  Voilà  une  Ifle  formée  par  un  tremble- 
ment. Nous  trouvons  dans  I'Hiftoire  Naturelle  de  Pline  de  pareils  pro- 
Lib.  2  ,  t-p.  8tf.  di  es< 

La  féparation  des  terres  en  Aulnis  aura  commencé  par  une  fecoufle 
violente.  Un  phénomène  lingulier  femble  retracer  la  mémoire  de  ce 
bouleverfement.  Dans  le  Pertuis  Breton ,  entre  l'Ifle  de  Ré  &  la  côte 
du  bas  Poitou  ,  la  mer  eft  fi  peu  profonde ,  que  les  grands  Vaiflëaux 
n'ofent  y  pafler.  Il  y  a  toutefois  dans  ce  Pertuis  un  gouffre  nommé  la 
Chevarache,  lequel  a  plus  de  cent  brafles  de  profondeur ,  &  dont  la 
furface  n'eft  pas  bien  étendue.  L'énorme  difproportion  quife  trouve 
entre  le  fond  du  Pertuis  &  celui  du  gouffre ,  eft  une  énigme  difficile  à 
expliquer ,  fi  l'on  n'en  cherche  pas  la  folution  dans  l'élancement  des 
terres  ,  eaufé  par  un  feu  fouterrein.  Cet  agent  invifible  &  furieux  fe 
fera  exercé  fur  cette  partie  ,  beaucoup  plus  foible  que  les  parties  voi- 
fines  ;  peut-être  même  la  principale  force  de  fon  explofion  fe  fera  dé- 
ployée en  cet  endroit.  Les  effets  de  l'élancement  auront  donc  été  plus 
marques ,  le  déplacement  plus  confidérable  ,  les  crevafles  plus  pro- 
fondes. 

L'effi-aftion  des  terres ,  fuite  naturelle  d'un  tremblement ,  aura  été 
agrandie  dans  la  fuite  par  le  plus  puifiant  de  tous  les  agens ,  la  mer  qui 
reunit  dans  fon  aclion  la  force  &  la  durée. 
Formation  du       L'ouverture  que  l'Océan  aura  élargie  au  milieu  des  terres  ,  fe  nom- 
Pertui*  d'Antio-    me  le  Pertuis  d  Antioche  ;  fa  largeur  eft  de  fix  mille  toifes  ,  ou  en- 
che-  viron.  Cette  ouverture  eft  plus  grande  que  celle  des  deux  autres  Per- 

tuis ,  &  cela  devoit  être  ainfi.  Ce  milieu  étoit  plus  expofé  au  choc  im- 
pétueux des  vagues ,  &  livré  à  toute  l'impreflion  des  colonnes  d'eau 
qui  s'élançoient  de  front  &  latéralement  ,  tandis  que  les  extrémités 
protégées  par  les  coudes  des  rivages  avancés ,  fupportoient  un  moin- 
dre volume  d'eau ,  &  recevoient  des  fecouffes  moins  fortes. 
Formation  du  Le  Pertuis  de  Maumuflbn  ,  qui  fépare  l'Ifle  d'Oléron  d'avec  la  Sain- 
tonge ,  eft  le  moin9  large  des  trois  ;  ce  Pertuis  ne  paroît  pas  être  d'une 
haute  antiquité.  Son  canal  ,  dans  la  partie  la  plus  étroite  ,  n'a  guère 
plus  de  quatorze  à  qiùnze  cent  toifes  4  &  il  eft  fi  peu  profond  qu'il  n'adr 
met  pas  de  Bâtimens  au-deffus  de  cinquante  tonneaux. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  Pertuis  fût  ouvert  ,  tant  que  la  côte 
d'Arveçt  s'eft  maintenue  contre  la  violence  des  flots.  Cette  côte  étoit 
fi  fort  avancée  ,  que  par  fon  côté  méridional  elle  faifoit  face  à  celle 
d'Efpagne  ,  félon  Pomponius  Mêla  :  A  Garumntt  exitu ,  latus  illud  terra 
procurrtntis  in  pelagus  ,  &  ora  Cantabricis  objecta  littoribus.  A  inclure 
que  la  côte  d'Arvertdifparoiflbit, Maumuffon  qui  n 'étoit  plus  défendu 
par  cette  forte  &  haute  barrière ,  fe  trouvoit  à  découvert  ,  expofé  à 
toute  l'impétuofité  du  Sud-oueft  ,  qui  aura  fait  une  irruption  &  di- 
vifé  les  terres. 

L'ouverture  du  Pertuis  Breton,  entre  l'Ifle  de  Ré  &  la  côte  du  Poi- 
tou, eft  plus  grande  que  celle  de  Maumiuîon:  en  effet  elle  fe  trouve 


Pertuis  de  Mau- 
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dans  un  parage  agité  par  les  vents  d*Oueft  &  de  Nord-oueft.  La  force 
des  courans  a  dû  faire  de  grandes  brèches. 

La  pofition  des  trois  Permis  nous  fait  connoître  la  caufe  qui  les  a 
formés  ;  c'eft-à-dire  ,  les  courans ,  ou  le  mouvement  des  eaux  dirigé 
vers  un  certain  point.  Celui  de  Maumuffon  tourné  au  Sud-oueft ,  a 
été  ouvert  par  les  eaux  qui  couroient  en  cet  endroit ,  félon  le  même 
air  de  vent.  Le  canal  des  deux  autres  ,  dans  fon  prolongement ,  fuit 
le  cours  du  Nord-oueft ,  qui  en  eft  le  traverser.  L'Océan  déterminé  par 
ce  vent ,  a  battu  les  côtes  &  les  a  taillées  ,  pour  ainfi  dire ,  fuivant  la 
direction  qu'il  recevoit. 

Il  feroit  curieux  d'aflujettir  au  calcul  les  efforts  progreflîfs  de  la  mer 
fur  nos  Ifles ,  &  de  mefurer  les  pas  qu'elle  fait  fur  nos  rivages.  Il  tau- 
droit  pour  cette  opération  ,  une  longue  fuite  d'expériences  ,  exactes 
&  tranfmifes  d'âge  en  âge.  Au  défaut  de  ce  fecours  qui  nous  manque, 
on  peut  hazarder  des  probabilités ,  fur  des  expériences  particulières  ■ 
qui  frappent  ici  nos  yeux. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Digue  ,  on  voit  des  décombres  de  maifons 
renverfées  depuis  deux  ans.  L'efpace  compris  entre  le  rez-de-chauffée 
de  ces  maifons  &  le  bord  de  la  fàlaife ,  avoit  il  y  a  douze  ans ,  vingt-, 
quatre  pieds  au  moins  ;  les  coups  de  mer  l'ont  englouti ,  &  les  mai- 
fons n'offrent  plus  que  des  ruines.  Sur  la  rive  oppofee ,  &  à  l'extrémité 
de  l'allée  des  Pères  Minimes  ,  la  mer  fait  les  mêmes  progrès.  Depuis 
douze  ans  ,  le  chemin  qui  conduit  au  Monaftere  de  ces  Religieux ,  a 
été  reculé  en  plufieurs  endroits.  Ces  faits  qui  ne  fçauroient  être  ré- 
voqués en  doute,  prouvent  que  la  mer  gagne  quatre  pieds,  ou  à  peu 
près  ,  chaque  année ,  fur  les  rivages  refpe&ifs  de  la  Digue ,  c'eft-à-dire , 
deux  pieds  de  chaque  côté. 

Si  la  mer  fe  pouffe  fi  fort  en  avant  fur  des  bords  enfoncés  ,  battus 
par  des  lames  moins  pefantes ,  &  qui  fe  roulant  fur  un  fond  de  vafe , 
perdent  beaucoup  de  leur  force  ,  avant  que  d'atteindre  à  ces  bords ,  on 
doit  juger  qu 'elle  dégrade  plus  rapidement  les  barrières  avancées  que 
nos  Ifles  lui  oppofent.  C'eft  là  que  des  montagnes  d'eau  ,  amenées  par 
le  flux  &  pouflees  par  les  vents  qu'aucun  obftacle  n'arrête  ,  renver- 
fent  brufquement  les  falaifes  ,  dont  la  place,  fi  j'oie  le  dire ,  entre  au  Al- 
to t  dans  le  domaine  de  l'Océan. 

On  doit  fuppofer  que  l'effort  de  la  mer  contre  nos  Ifles ,  eft  double 
de  celui  qui  s'exerce  fur  les  bords  enfoncés.  On  pourroit  même  le  por- 
ter plus  loin ,  fans  excéder.  Il  faut  bien  que  cet  effort  foit  confîdérable , 
puifqu'il  anéantit  des  Ifles  entières.  Ainfi  l'ancienne  Ifle  Androst  qui  Pompon.  MeU. 
divifoit  l'embouchure  de  la  Garonne ,  ne  fubfifte  plus  que  par  un  ro- 
cher plat ,  fur  lequel  on  a. élevé  la  Tour  de  Cordouan. 

En  fuppofant ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que  l'effort  de  la  mer 
fur  les  rives  les  plus  faillantes ,  eft  double  de  celui  qui  agit  fur  les  par- 
ties les  moins  expofées ,  les  eaux  gagneroient  huit  pieds  par  an  dans 
les  Permis.  De  ce  nombre  de  pieds  multipliés  ,  il  en  réfulteroit  cinq 
mille  fix  cent  toifes  en  quatre  mille  ans  ;  ce  qui  donneroit  plus  des 
deux  tiers  de  l'ouverture  dans  le  Permis  d'Antioche  ,  &  l'ouverture 
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entière  dans  le  Pertuis  Breton.  L'excédant  des  ouvertures  fera  mis  fur 
le  compte  des  tempêtes  extraordinaires  ,  dont  les  rapides  dégâts  de- 
viennent en  peu  d'heures,  l'équivalent  de  ces  ravages  fourds  que  les 
ficelés  amènent. 

Sans  vouloir  entreprendre  de  donner  ici  une  théorie  du  change- 
ment des  terres  en  mer ,  il  fuffira  d'obferver  que  l'Océan  a  bien  pu  di- 
vifer  cette  partie  du  continent  &  former  nos  Ifles ,  puifqu'il  cft  vifiblc 
qu'il  a  emporté  tout  le  terrein  qui  couvroit  autrefois  Yejlran  de  la  mer 
Sauvage,  à  l'Oueft de l'Ifle  de  Ré,  plage  immenfc  &  affreufe  qui  s'a- 
grandit tous  les  jours  ,  &  qui  eft  comme  pavée  de  grandes  roches. 

La  nier  n'a-t-clle  pas  détruit  ces  falaifes  avancées  qui  par  leurs  vaf- 
tes  ceintures  formoient  des  Ports  ,  le  long  delà  côte ,  dans  la  Seigneu- 
rie de  l'Alcu?  A  voir  cette  côte  fi  dangereufe  ,  fi  peu  acceflible  >  cou- 
verte de  rochers  &  de  gallets  ,  imaginerait -on  qu'elle  eût  fervi  de 
retraite  aux  Navires  ?  Cependant  les  monumens  hiftoriques  en  font 
mention.  Il  paroît  par  un  Arrêt  de  l'an  1388  ,  que  Clément  Rouault 
conteftoit  pour  les  Ports  enclavés  dans  les  Seigneuries  de  l'Aleu  &  de 
l'Houmeau ,  les  droits  crue  les  Rochellois  prétendoient  fur  les  Bâtimens 
qui  entroient  dans  ces  Ports, 
îfle  d'Atx.  L'Ifle  d'Aix  à  été  vraifemblablement  unie  au  continent  :  placée  vis- 
à-vis  de  la  côte  de  Fouras ,  elle  étoit  autrefois  couverte  de  chênes 
verds ,  comme  cette  côte.  S'il  faut  ajouter  foi  à  un  Procès-ycrbal  dont 
Amos  Barbot  fait  mention ,  on  ne  pourra  révoquer  en  doute  l'ancien- 
ne joncïion  de  cette  Ifle  à  la  terre  ferme.  »  Par  les  Titres  &  Procès- 
Amos  Barbot.  »  verbaux ,  dit  notre  Annalifte ,  de  la  vifitc  de  l'état  auquel  toutes  cho- 
»fes  étoient  en  l'année  1430,  dont  il  fc  trouve  des  copies  en  quel- 
»  que  forme  probante ,  entre  les  Tiltres  qui  font  pardevers  les  Sci- 
»»  gneurs  qui  pofledent  maintenant  le  Bourg  &  Seigneuries  de  Chatel- 
»,aillon ,  il  y  avoit  proche  cette  Ville  une  Cité  qui  en  dépendoit  ;  & 
»  pour  parler  félon  le  fufdit  Inventaire,  nommée  Monmcillan  ,  qui 
»  étoit  entre  Chatel-aillon  &  l'Ifle  d'Aix ,  à  laquelle  Cité  &  -à  ladite 
»  Ifle  on  pouvoit  aller  par  terre  &  à  pied  fec  de  bafle  mer  ,  en  panant 
>»  fur  quelques  pierres,  félon  que  rapportent  les  anciens  ouisau  fufdit 
»  Procès-verbal ,  &  avoir  veu  gens  qui  de  leur  temps  y  avoient  paiTé  : 
»  ce  qui  clt  grandement  à  remarquer  pour  l'ancienne  connoiflance  du 
«Pays,  quoique  les  chofesne  foient  plus. 

La  poution  des  lieux  confirme  Fexpofé  de  ce  Procès-verbal.  Entre 
la  Pointe  de  l'Aiguille  &  l'Ifle  d'Aix ,  fe  trouve  un  Iflot  nommé  Enety 
fort  voifin  de  cette  Ifle  ,  &  éloigné  de  la  Pointe  de  l'Aiguille  de  fix 
cent  foixante  toifes  ou  environ  ;  cet  Iflot  communique  avec  l'Ifle  d'Aix 
par  une  chauffée  naturelle  ,  formée  de  gros  blocs  de  rocher ,  &  fub- 
mergée  actuellement. 

Au  Sud-eft  de  la  Charente ,  on  voit  l'Ifle  Madame,  diftante  du  con- 
tinent d'environ  cinq  cent  toifes.  Quand  la  mer  efl  bafle,  on  peut  aller 
à  pied  fec  du  continent  dans  cette  Ifle.  De  la  pointe  de  rifle  Mada- 
me ,  partent  des  rochers  plats ,  nommés  les  Pales.  Ces  rochers  ont 
bien  près  de  deux  mille  toifes  de  longueur ,  6c  s'avancent  vers  l'Ifle 
d'Aix. 
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: Entre  cette  Mie  &  celle  d'Oléron ,  eft  placé  un  banc  *  de  deux  lieues    *  Le  Boiard. 
de  longueur ,  qu'on  voit  courir  parallèlement  à  la  côte  de  cette  der- 
nière Ifle  ,  &  qui  affiche        en. partie, de  baffe  mer. 

Quand  on  jette  les  yeux  fur  la  prdximité  tk  la  correfpondance  de 
tant  de  morceaux  ifolés  ,  peut-on  ne  pas  croire  qu'ils  étôicnt  unis  au- 
trefois ?  Cet  effain  d'écueils  femés  de  proche  en  proche  ,  entre  r\oi  J 
Mes  &  le  continent ,  ces  files  de  rochers  qui  fortent  des  racines  du" 
continent ,  &  dont  les  pointes  s'allongent  vers  ces  Iiles  ,  ne  font-elles 
pas  le  fquelette  du  corps  maflîf  dont  la  mer  a  dévoré  les  parties  ?. 

Nos  Ifles  élongent  l'Océan  ,  6c  lui  prêtent  le  flanc  ,  tandis  que  les 
rochers  qui  tiennent  par  un  bout  a  la  terre  ferme,  dirigent  leurs  poin- 
tes vers  la  mer.  La  différence  de  cette  pofition  devient  une  nouvelle 
preuve  de  l'union  ancienne  qu'il  eff  ici  queffion  de  conftater.  Le  ter- 
rein  de  nos  Ifles  ne  doit  présenter  à  la  mer  que  les  longueurs  partiel- 
les d'un  grand  mur,  tronqué  aujourd'hui,  lequel  s'étendoit  autrefois, 
en  entier  6c  Itiivnnr  fa  longueur  totale,  depuis  la  côte  d'Arvcrt  jufqu'à 
celle  du  bas  Poitou  ;  mais  les  rochers ,  loin  de  préfenter  le  côté ,  ont 
dft  pouffer  leurs  pointes  vers  la  mer  :  en  effet  ce  font  autant  de  bran- 
ches qui  fc  jettent  naturellement  vers  les  Ifles  ;  ce  font  autant  de  liens 
qui  joignent  les  bornes  du  continent  avec  ces  mêmes  Ifles  ,  qu'il  faut 
regarder  comme  la  faillie  ou  l'avance  de  ce  grand  corps. 

On  a  objecté  qu'il  feroit  plus  fimple  d'attribuer  la  formation  primi-  Objectons, 
tive  des  trois  Permis  &  de  nos  Mes ,  aux  trois  rivières  qui  fe  dégor- 
gent fur  nos  côtes  ;  ainfi ,  les  eaux  de  la  Sévre  fe  trouvant  gênées  par 
le  terrein  qui  leur  étoit  oppofé,  en  auront  d'abord  pénétre  la  malle, 
&  par  un  effort  continuel,  l'auront  divifée,  pour  fe  donner  un  libre 
cours. 

La  Charente  ,  dont  l'embouchure  cft  tournée  vers  Je  milieu  du  Pcr- 
tuis  d'Antioche  ,  &  la  Seudre  qui  coule  dans  le  Pertuis  de  Maumuf-J 
fon,  auront  pareillement  féparé  les  terres. 

-L'état  des  lieux  fait  évanouir  ces  difficultés.  La  Seudre  à  propre- 
ment parler  ,  n'eft  qu'un  bras  de  mer.  C'eft  unefoiblefource  dont  l'O- 
céan remplit  le  canal;  il  n'eft  donc  pas  pofîîble  qu'un  fi  mince  ruiffeau 
ait  pu  to.ut  feul,  fe  faire  jour  à  travers  un  épais  maflif  de  tuf  de 
Tochers. 

La  Sévre  n'eft  devenue  rivière,  qu'après  coup,  &  fon  écoulement 
eft  bien  poflérieurà  la  féparation  des  terres  ,  de  laquelle  on  a  fait  men- 
tion ci-deffus  ;  elle  n'eft  confidérable  que  par  les  eaux  des  marais  qu'elle 
traverfe,  ou  plutôt  elle  n'efl  guère  ,  que  ces  vaftes  6c  profonds  marais. 
Aufli  a-t-on  obfervé  qu'elle  efl  plus  profonde  à  mefure  qu'elle  remonte 
vers  fafource,  &  dans  le  prolongement  dt*$  marais, 'qu'elle  rie  Peft 
vers  fon  embouchure  ,  ce  qui  la  dillingue  des  autres  rivières. 

Quand  le  continent  eut  été  divilé ,  la  mcr-cni»  fe  joignit  aux  eaux 
des  marais,  couvrit  une  partie  du  bas  Poitou  6c  del'Aulnis  ;mais  en- 
fin elle  fe  retira  ,  &  avec  elle  commencèrent  à  s'écouler  les  eaux  de 


Réponfc; 


La  Seudre. 


La  Sévre. 


f  a)  AWfckt* .  terme  loc.ilqui  fcditcl.»ns 
cette  Province  d'un  terre  ui  ou  d'un  rocher 


qui  cil  a  fec  ,  de  balle  mer. 
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la  Sévre,  par  l'iflue  dont  on  a  déjà  parlé:  ainfi  fe  forma  la  Sevré  que 
les  anciens  n'ont  pas  connue.  Ptolémée  n'en  dit  rien.  Cet  ancien  Geo- 
graphe  parle  des  fleuves  qui  fe  déchargent  dans  le  Golphe  Aquitani-  ; 
que.  Comment  a-t-il  oublié  une  rivière  confidérable  &  fi  voifine  du 
Cancnulos  ou  Charente  dont  il  fait  mention.  La  raifon  de  cette  réti- 
cence eft  bien  fenfible  ;  la  Sévre  fe  perdoit  alors  dans  ce  Golphe  im- 
menfe,  formé  par  la  mer  &  les  marais  du  bas  Poitou  &  de  l'Aulnis. 
La  Charente.  La  Charente  eft  confidérable  indépendamment  du  flux;  mais  on  ne 
doit  pas  fuppofer  que  pour  aller  porter  fes  eaux  dans  le  fein  de  l'O- 
céan, elle  ait  percé  dans  les  terres  un  canal  au  m"  long  que  l'eft  le  Per- 
mis d'Antioche.  Il  eft  probable  que  ce  fleuve  n'a  été  d'abord  qu'un  ( 
grand.baffin,  vers  les  lieux  ou  fon  embouchure  eft  actuellement  placée  : 
depuis  Rochefort  furtout ,  le  terrein  qu'elle  arrofe,  eft  fi  bas,  qu'il 
n'a  pu  manquer  d'être  fubmergé.  Il  fuffit  de  connoître  la  Saintonge  ma- 
ritime pour  être  perfuadé  qu'elle  a  été  enfevelie  fous  les  eaux.  L'O- 
céan qui  en  couvrit  une  partie ,  ayant  enfin  quitté  les  terres  qu'il  oc- 
cupoit ,  la  Charente  le  fuivit  à  mefure  qu'il  rentroit  dans  fon  lit  na- 
turel, &  elle  fe  transforma  dès-lors  en  rivière,  dans  les  lieux  oùelle 
n'étoit  auparavant  qu'un  grand  lac ,  ou  un  va  tic  marais.  ,  > 

Second  change-     La  mer ,  après  avoir  fait  une  première  irruption ,  &  formé  nos  Ifles , 
fe  répandit  fur  une  partie  des  terres  voifines.  Un  Auteur  Anglois  ne 
vIT'a'*         veut  pas  reconno»tre  ces  changemens  de  terres  en  mer,  &  de  mer  en 
Word. M'     °  "  terres  :  il  ne  les  regarde  que  comme  des  chimères.  Mais  fi  ces  éton- 
nantes métamorphofes  («)  ont  été  célébrées  par  un  Poëte  de  l'an- 
tiquité, il  ne  faut  pas  pour  cela  les  reléguer  au  Pays  des  Fables.  Entre 
les  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie ,  il  y  a  une  étendue  de  mer 
Vie  de  S.  Gaud,  qu'on  nomme  baye  du  Mont-Saint-Michel  :  cet  efpace  qui  a  fept  lieues 
mon  en  sjo.     '  de  longueur  &  fept  de  largeur,  étoit  anciennement  la  Forêt  de  Segei, 
comme  il  eft  prouvé  par  d'anciens  titres. 

La  mer  qui  fe  déploya  fur  nos  terres  dût  inonder  tout  le  terrein  bas 
fitué  en  deçà  &  au-delà  de  la  Sévre  ;  elle  s'étendit  même  jufqu'à  Mail- 
lezais ,  où  il  y  avoit  autrefois  un  port.  Geoffroy  de  Lezignen  céda 
aux  Moines  de  l'Abbaye  de  Maillezais  ,  des  falines,  &  un  droit  de 
Gaiî.cirift.tot*  paftàge  qu'il  prétendoit  avoir  fur  les  ports  de  la  Ronde  &  de  Picho- 
2 ,  pag.  \  yen  ,  Ides  voifines  de  Maillezais. 

A'Velluire,  près  de  l'ancienne  Eglife  de  Saint  Martin,  on  a  trouvé 
des  anneaux  de  fer  attachés  à  un  mur ,  pour  amarrer  des  Vaifleaux. 
Mém.  manufer.  En  y  creufan  t  des  fofles ,  on  a  tiré  des  quilles  &  des  débris  de  bâtimens 
de  mer.  En  d'autres  endroits ,  on  trouve  des  coquillages ,  &  furtout 
dans  les  Paroifles  de  Sainte  Radegonde  &c  de  Champagné. 

Les  environs  de  l'Abbaye  de  Saint  Michel  en  l'Herm ,  appartenoient 
aulïï  à  la  mer.Ony  apperçoitprefque  partout  un  fond  d'écaillés  d'huîtres. 
A  un  quart  de  lieue  de  cette  Abbaye  ,  s'élèvent  fur  une  grande  plaine 
. 

(  a  )  Vidi  ego  quod  futrat  quondam  joli-    Et  vetut  invent*  eft  in  nontibut  anebora 
dtiïima  tellut  fummis. 
Ejje  fretum  i  vidt  faflat  ex  «quore  ter-     Et  procul  à  pelago  conJi*  jacuere  marin*, 
ras:  Ovid.  Méum. 
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f  qui  te  termine  à  l'Océan ,  trois  tertres  (  a  )  formés  d'huîtres  ,  arrangées 
par  couche.  Ces  teftacés  font  encore  dans  une  emboëture  juftc ,  dans 
«ne  liaifon  parfaite  &  naturelle ,  &  dans  un  ordre  exaà  :  ils  font  tous 
fains  &  entiers ,  prefque  fans  aucune  altération  de  fubftance  &  de  cou- 
leur. Le  fommet  de  ces  tertres  finguliers,  hauts  de  trente-un  pieds  ,eft 
légèrement  couvert  de  deux  à  trois  pouces  de  terre ,  6z  préfente  un 
fentier  extrêmement  refferré  par  les  côtés ,  fort  peu  inclines  à  l'ho- 
rifon. 

Le  premier  de  ces  tertres ,  contigu  à  la  métairie  des  Chaux ,  a  cent 
quatre  toifes  de  longueur  ;  celui  du  milieu  qtù  dans  fon  prolongement 
coupe  les  deux  autres  à  angles  droits  ,  n'en  a  que  trente  fix  ou  envi- 
ron ,  &  le  dernier  qui  forme  un  rideau ,  en  a  deux  cent  foixante.  Ces , 
tertres  font  éloignés  de  la  mer  d'une  grande  lieue.  <  * 

Près  de  Luçon ,  &C  à  mille  neuf  cent  toifes  de  la  KuilU  Chtnau ,  on 
voit  deux  buttes  dont  le  maffif  eft  d'écaillés  arrangées  avec  fymmé- 
trie  comme  celles  dont  on  vient  de  parler  :  ce  font  deux  bancs  d'huî- 
tres ,  tels  qu'on  en  voit  encore  près  de  la  petite  Ifle  de  la  Dive  j  la  mer , 
en  fe  repliant  fur  elle  même ,  a  laiffé  à  fec  tous  ces  bancs  ,  authen- 
tiques monumens  qui  dépofent  en  faveur  de  l'ancien  lit  qu'elle  a  oc- 
cupé. 

Nous  voyons  par  une  Charte  du  treizième  fiecle ,  que  l'Océanavoit 
anciennement  couvert  le  terrein,  oii  étoit  en  1113  ,  la  Forêt  d'Or- 
beftier ,  près  de  Talmond  &  des  Sables  d'Olonne.  Savari  de  Mauleon 
donne  au  Prieuré  de  Borgeneft ,  des  terres  dans  la  Forêt  d'Orbeftier, 
champs  incultes  &  anciennes  lauTes  de  la  mer  ,  ttrram  in  landa  maris , 
in  nemore  de  Orbefltr;  &  dam  une  autre  Charte  du  même  fiecle ,  on  Archiv.  de  l'Ed. 
lit  :  fiiper  landa  maris,  in  fortfla  Orbifierii.  Caih.  de  la  R&ctu 

Le  Golphe  que  fit  la  mer  en  fe  jettant  fur  les  terres ,  avoit  plus  de 
cent  mille  toifes  de  circuit,  à  le  melurer  depuis  Efnandcs,  en  parcou- 
rant fes  linuoiités.  Ses  rives  dans  le  bas  Poitou  ,  fuivoient  la  ligne 
tracée  par  Longeville  ,  Angles,  Sain*  Benoît ,  Saint  Denis,  Chenai , 
Luçon  ,  Sainte  Gemme  ,  Chavigni,  Chevrette  ,  Naillé  ,  Mouzeil,  la  • 
Grange,  Langon,  le  Gué  de  Velluire  ,  Maillezais  &  Maillé. 

Au  Sud  de  la  Sévre,  &  en  Aulnis,  on  ne  fuit  pas  fi  bien  la  trace 
de  cet  ancien  Golphe,  qui  devoit  couvrir  les  vaftes  nurràis  de  Cour- 
çon  &  de  Nuaillé  :  il  étoit  vraisemblablement  limité  par  Efnandes  , 
«Villedoux,  Andilli-le-Marais ,  Nuaillé  &  Saint  Cyn 

Dans  l'immenfe  étendue  de  ce  Golphe  ,  il  faut  y  comprendre  une 
vingtaine  d'Ifles  ,  dont  les  principales  croient,  Charon  ,'Taugon,  la 
Ronde ,  Margot ,  Maillezais ,  Maillé ,  Vix ,  Velluire ,  Chaillé ,  1  riaile  , 
Elle.  Plufieurs  de  ces  Mes  font  fort  baffes ,  &  parohTent  n'avoir  été  que 
des  bancs  exhaufies  dans  la  fuite  des  temps  :  telles  font  les  lites  de 
Champagné  ,  de  Piraveau,  de  Sainte-Radegonde ,  6c  de  Vbuillé. 

Au  Midi  &c  en  deçà  de  la  Charente  *  le  Golphe  étoit  borné  par  le* 

(j)  J'ai  mefuré  ces  bancs  d'huître*  avec    de  Mai  1750. 
le  Perc  Fontcnau  ,  Bénédictin  ,  au  raoii 
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Bourgs  de  Salles!',  Saint  Vivien  ,  Thairé,  Balon  ,  Ciré,  Ardillieres? 
Marancennes ,  Muron  &  Genouillé.     >  ••  ■ 
TroiWme  dian-     La  mer  qui  avoit  franchi  fes  barrières ,  &  empiété  fur  L'Aulnis  & 
fcmcnt.  jes  WrrSa  adjacentes  ,s'eû  retirée. dans  la  fuite  ;  &  les  hommes  pro- 

.  fltantda  (es  pertes,  n'ont  rien  oublié  pour  fc  çpnferver  la  potTemoft 
d'un  inouveau  terreio,  en  s'efforçant  de  prolonger  fans  ceiTe  fur  l'arl- 
-ciea  emplacement  [delà  men,  les  terres  du  bas  Poitou,  de  l'Aulnis  &c 
de  la  Saintonge.  L'Hirtoirc  &  l'infpeâion  du  local  nous  fourniffent 
des  preuves  de  ce  grand  atterriflement. 

I  .Les 'rives  de  Maillezais ,  qui  étoient  baignées  par  ja  mer,  comme 
■  oniladéjà  dit  ,  enjfont  actuellement  éloignées  de  fept  lieues.  Il  y  a  fix 
Hifl.de  France,  niiile  tahet:au  moins  de  Luçon  à  la  mer.  »  Entre  le  plus  véritable té- 
Ut.  14  ,  fol.  77.    „  moignage  des  pancartes  &  titres,  dit  la  Popelinierc,  tant  de  Luçon 
,n  que  de  Saint  Michel,  &  d'ailleurs ,  fe  trouve  encore  plufieurs  anci.cn- 
»  nés  perfonnes  en  ces  lieux,  qui 4c  difent  alTurés  de  leurs  vieux  pe- 
-*>  res ,  que  du  temps  de  Icurs^  ancêtres  la  grande  mer  couvrant  tout  le 
Pays ,  venoit  flotter  à  Luçon ,  même  que  le  port  du  lieu  en  rend 
■*  uh  bon  témoignage.  La  mer  Couvroit  toutes  ces  campagnes ,  qiu  de*- 
■Mçuis  Luçon  s'étendent  jufqu'à  l'Océan  ,.d'où  même  le  nom  a  éteppUr 
»  cette  caufe ,  au  plus  fignalé  bourg  de  ces  quartiers  qu'ils  nomment 
>*  Champaené.  Triaife  donc,  la  Dune,  Saint  Michel,  la  Dive,  Saint 
+»  Denis ,  &  toute  cette  côte  n'étoit  que  .mcr,:laqucllc  par  fucceflîon 
9>  de  temps,  comme  toutes  chofes  font  muables  oc  tiennent  de  l'jn- 
p.  certain  pour  davantage  nous  confirmer  en  1  affurance  &  contante 
»  perfe&iort  de  celui  fe.ul.<nù  djfpofe  des  quatre  élémens  de  cq  monde 
,«.     »>  à  fon  plaifir ,  la  mer  vint  peu  à  peu  à  perdre  en  Poitou ,  Saintonge 

•   »>&  les  autres  quartiers.  ...  \ 

La  métairie  de  la  Tranche  ,  Paroifle  de  Villedoux,  à  deux  lieues  de 
la  Rochelle,  étoit  anciennement  un  marais ,  comme  on  le  voit  par  un* 
mf.  de  ^onat'on  ^e  ^'an  11  °9  »  ^  Geoffroi  Abbé  de  Saint  Maixent:  de  tribus 
I>?rrT*  ticVnoc* ,  csmpisfalinarittni  urfa  auum  Aafi  Ypcatun  ubi  font  campi  trunca  propt 
KM.  de  S.  Gcr-  yil/km  dulc*.  ' 

main-  es-  r  .  ^  5ejgneur  je  Marans  eft  propriétaire  de  deux  mille  huit  cent  ar- 
Procet-vcrbal....  pens  de  terre  inondés  autrefois.  Dans  la  fouille  des  terres  pouiTée  juf- 
<ju'à  vingt  pieds  de  profondeur,  il  ne  s'eft  préfenré  ni  tuf ,  ni  pierres, 
sû  fable:  c'efi  un  excellent  fond  de  terre  graiTc,  Or  les  côtes  de  l'O- 
céan font  arides ,  fablonneufes ,  coxnpofécs  detuf ,  dj'argile  &  de  roches;, 
de-là  il  faut  conclure  que  le  fofldde  ce  terrein  dans  la  Seigneurie  do  Ma- 
rans ,  n'eil  que  le  dépôt  d'un  limon  terreux  qui  n'elï  pas  de  la  forma- 
tion primitive. 

.  En  11 16  ,  Porrcchic  Seigneur  de  Marans,  confirme  le  don  fait  par 
un  de  fes  vaiTaux  a  l'Abbaye  de  Maillezais:  c'étoit  un  ancien  port  , 
métaraorphofé  en  fond  de  terre ,  <^d  <am\quuus  yopabatur portus.lle^ 
fait  encore  mention  dans  des  adirés,  concernant  la  même  Seigneurie ,  d'un 
port  menar ,  &  de  deux  jardins  maritimes.  Portusmenar  &  duos  hortos 
lrch.de  l'Eviché.  marinos ,  &  de  l'enclos  de  Claire  Fontaine  ,  qui  étoit  anciennement 

un 


Digitized  by  Google 


?  SUR  LE  PAYS  D'AULNIS.  17 

lin  port  ,  fcilictt  de  claufo  de  claro  fonte  quod  antiquitus  vocabatur  portas     Chart.  de  la  Cra- 
melons.  On  voit  dans  le  cartulaire  de  Saint-Jean-d'Angély  que  le  flux  cc}^)cu  df  ,24°* 
couvroit  jadis  la  grande  conche  d'Efhandes  ;  c*eft-à-dirc ,  les  environs      °  '  U4" 
de  ce  Bourg,  courbés  en  arc,  &  qui  defcendent  vers  la  mer  par  une 
pente  douce  ,  quod  jam  dudum  efitrium  apud  Efnendam  fiurat  quod  di- 
citur  conca. 

H  y  a  près d'Andilli-le-Marais ,  la  terre  delà  LailTe,  Châtellenic  re- 
levant de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle.  Le  nom  de  LailTe  (a)  prou- 
ve que  c'étoit  autrefois  un  terrein  couvert  des  eaux  de  l'Océan. 

Il  eft  certain  que  le  Golphe  de  l'Aiguillon  fc  rcflerre.  La  pointe  de 
ce  Golphe ,  qui  court  du  Nord-oueft  au  Sud-eft ,  s'eft  formée  par  la 
réunion  de  plufieurs  bancs  :  elle  s'allonge  infenfiblement,  &  rétrécit 
le  Golphe.  Il  s'élève  fur  cette  pointe  de  petites  dunes  qui  couvrent 
la  rade;  mais  cet  avantage  eft  détruit  par  les  fables,  dont  ces  colli- 
nes mouvantes  comblent  le  fond.  L'Ifle  de  la  Dive  fe  réunira  à  la  ter- 
re ,  par  le  moyen  de  la  vafe  qui  fait  déjà  retirer  les  eaux. 

Dans  cette  partie  de  la  Saintonge,  qui  avoiftnele  Pays  d'Aulnis, 
&  qui  eft  comprife  entre  l'Océan ,  la  Charente  ,  &  la  Scudre  ,  les 
eaux  encore  répandues  de  côté  &  d'autre  ne  prouvent-elles  pas  que 
les  terres  y  font  nouvelles.  Le  canal  de  Brouage  dont  le  prolongement 
eft  de  fept  mille  toifes ,  fe  rétrécit  &  fe  comble.  Il  eft  certain  par  le 
le  rapport  de  témoins  oculaires  ,  qu'il  fe  conftruifoit  vers  1610,  Rapport  fait  en 
des  bâtimens  de  quarante  tonneaux  ,  au  pied  de  la  hauteur,  fur  la-  lG2x 

Selle  étoit  élevée  la  tour  de  Brou ,  à  l'extrémité  du  canal.  En  creu-    jvn^m(,ireîdc  m 
it  un  folîé  au  pied  de  cette  hauteur  ,  on  découvrit  en  1717  la  quille  Prctfciltcir  cf-de- 
«i'un  bâtiment  qu'on  jugea  avoir  été  du  port  de  cinquante  tonneaux.  ™m  ingénieur  k 
Au-delTus  de  la  tour  de  Brou,  &  auprès  du  Château  de  Blcnac  les  ou-  rou*8C 
vriers  de  la  briqueterie  des  grandes  landes ,  trouvèrent  aufli  en  creu- 
fant,  des  coquillages  ,  une  ancre  ,  &  des  débris  de  bâtimens  de  mer. 

Dans  les  bois  taillis,  en  tirant  vers  Pont-l'Abbc  ,Champagné ,  Saint 
Jean-d'Angles ,  on  voit  beaucoup  de  vertiges  d'anciennes  habitations , 
aufli-bien  qu'à  l'Eft  de  la  rivière  d'Arnaud:  tous  ces  lieux  qui  forment 
un  cordon,  le  long  des  marais  ,  fe  trouvoient  jadis  fur  les  bords  de  la 
mer  ;  mais  les  eaux  en  fe  retirant ,  ont  occaûonné  la  défertion  des  peu- 
ples ,  qui  fe  font  rapprochés  d'elles,  en  fe  ménageant  de  nouvelles  de- 
meures fur  de  nouveaux  rivages. 

La  caufe  de  ces  alluvions  ou  atterriffemens  fe  préfente  d'elle-même. 
On  la  voit  dans  les  dépofitions  réitérées  de  différentes  matières  qui  fe 
précipitent  au  fond  des  eaux,  en  forme  de  fédiment.  Les  rivières  qui 
traverfent  les  fertiles  champs  du  Poitou  &  de  la  Saintonge ,  en  ont 
détaché  des  terres  d'une  confiftence  tenace  ;  ôc  les  molécules  de  ce  li- 
mon gluant ,  entraînées  dans  les  bas  fonds  ,  ont  d'abord  exhaulTé  le 
fol  :  dans  la  fuite  ,  elles  y  ont  produit  des  bancs  ,  enfin  des  atterriflTc- 
mens.  C'eft  là  l'effet  ordinaire  des  rivières. 

■ 

(a)  Les  laides  de  la  mer  font  défignées  vidmtur.  Don  fait  au  Mortaft.  de  Koir- 

fous  le  nom  de  retra&a.  Dono  etiam  totas  moutier»  par  Pierre  de  la  Garnache  ,  en 

raraÛm  m»rit  ,  prout  kngt  iautue  durer*  «tt>5.  Gall.  Càrijt.  totn.  2  ,  (ot.  1440. 
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Varenius  prétend  que  la  Zélande  &  la  Hollande  ne  font  origjnaire- 
Gtngr.   Cette*,  ment  qu'un  entaflement  de  terres ,  forme  par  le  concours  de  l'Efcaut, 

protf.'s>.\"P'  ,8  '  de  la  Mcuf"c  &  du  Rhin-  Ce  <lu'il  y  a  de  bien  fîir ,  c'cft  que  le  limon 
&  les  fables  pouffés  par  ces  fleuves ,  &  repouffés  par  les  courans ,  fe 
portent  vers  le  Zuiderzée ,  &  refferrent  de  plus  en  plus  les  paflages 
du  Texcl. 

Déjà  du  temps  de  Polybe ,  le  Danube  avoit  formé ,  bien  loin  de 
fcs  embouchures ,  un  grand  banc  de  fable  de  mille  ftades  de  long  ;  & 
Gaffendi  remarque  dans  la  vie  du  célèbre  Peiresk ,  que  les  petites  Ifles 
fur  lefquelics  on  a  bâti  Venife  ,  durent  leur  naiflance  aux  amas  de  ma- 
tières terreltrcs  que  le  Pô  &  l'Adige  portoient  dans  le  Golphe  Adria- 
tique. 

Enfin  le  reflux  n'a  pu  entraîner  dans  le  fein  de  la  mer  qu'une  partie 
du  dépôt  limoneux  ,  &  ce  dépôt  a  été  bientôt  repoufie  vers  la  cote 

Î>ar  la  violence  des  courans ,  &  par  la  force  du  flux  prefque  toujours 
upéricur  à  la  marée  qui  refoule  ,  &  à  la  lenteur  du  cours  des  rivières, 
fort  affaibli  en  été.  C  cft  ainfi  que  fe  font  formées  les  laifles  ,  immen- 
fes  plages  qui  bordent  l'Océan ,  &  qui  ne  font  que  rentaffement  d'une 
vafe  épaifïic  par  couches. 
Marai&derAulnis.  L'atterriffement  n'a  pas  été  fi  parfait,  qu'il  ne  reftât  plus  d'eau  fur 
la  furface  de  la  terre.  Les  matières  que  la  mer  pouffe  vers  les  rivages , 
&  les  bancs  qui  régnent  le  long  de  l'embouchure  des  rivières,  ont  em- 
pêché en  certains  endroits ,  le  total  écoulement  des  eaux.  Les  rivières 
même ,  &  les  mifleaux  qui  font  en  grand  nombre  ,  ont  inondé  les'licux 
bas  ;  &  la  pente  du  terrein  a  dirige  les  eaux  pluviales  dans  les  enfort- 
cemens.  Ce  concours  de  caufes  a  produit  les  marais  de  l'Aulnis  &  des 
Provinces  limitrophes. 

Parmi  ces  marais  ,  les  uns  ont  été  deflechés,  &  les  autres  ne  îe  font 
pas  encore.  A  mefure  que  l'Océan  abandonnoit  ces  anciennes  bornes, 
l'induflrie  s'appliquoit  à  tirer  parti  de  cette  révolution.  Des  digues , 
des  remparts  de  gazon  ,  des  coupures ,  des  tranchées,  des  référvoirs  , 
des  canaux  ,  tout  étoit  employé  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux 
Marais  deflechés.  gagnantes ,  &  pour  donner  un  frein  aux  inondations.  On  vit  alors  de 
vafles  campagnes  fortir  de  deflbus  les  eaux. 

Il  y  avoit  déjà  des  marais  au  douzième  fiéele  ,  puifquc  Richard  Roi 
Gîn{irum  ^p  d'Angleterre  ,  donna  l'an  1 197 ,  au  Monaftere  de  Jard ,  un  marais  (hué 
'  '  dans  le  Fief  de  Marans ,  exempt  de  fervitude  &  de  pacage. 

En  il  17  Pierre  de  Volvire ,  Seigneur  de  Chaillé ,  permit  aux  Abbcs 
de  S.  Michel ,  de  l'Abfie ,  de  S.  Maixcnt ,  de  Maillezais  &  de  Nioeui! 
de  faire  creufer  un  canal ,  pour  deffécher  les  marais  de  Langon  &  de 
Vouillé.  Ce  canal  eft  celui  qui  fe  nomme  actuellement  le  canal  des  cinq 
C/réaJ.   de  la  Abbés.  Ego  Petrusde  Vohirio ,  Dominus  de  Challe ,  dtdi  &  conctjji  in  put 
Kignen,  Prcuv p.  ram  &  Per  eeuam  tletmofinam  (  franche  aumône  )  S.  Michaelis  in  Hcrtmo  , 
2?.  de  Abjia  ,  de  S.  Maxentio  ,  Malleacenji ,  Niolenji  Abbatibus  &  Conventi- 

bus  ,  libérant  potejlatem  &  licentiam  faciendi  0  habendi  in  Dominio  meo 
&  Feodo  de  Chaillec  quendam  excurfum  liberum  &  immunem  ab  omni 
cofiuma  &  exa3ione ,  ad  excurrendas  aquas  de  marefiis  de  Langun  &  de 
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En  1x44,  Guillaume  Abbé  de  la  Grace-Dieu,  fait  nu  accord  avec 
Pierre  Bofon  ,  Ço/nrnandeur  du  temple  de  ty  Rochelle ,  pour,  fairç, 
travailler  à  un  canal.  Gidiflmus  Abhas^pfiçifciffu;  turç .Pe^r^^forpt n  Ppz-    \yn,  Eultf.Mai- 
ceptore  Miïuitt  Templi  apud,Riuj>(I/aw  ,  pro  ranq(i  rtgip,\,  ,  Vi;:*3Îiqoi"> 

Les  Abbés  de  S.  Michel  en  l'Herm  ,  de  $.  Léonard  des  Chauro§s>& 
le  Grand  Prieur  des  Templiers  d'Aquitaine  ,  convinrent  en  ii7Ç,id(?f    Mti  ..  . 
faire  creufer  un  grand  canal  ,  pour  fervir  de  décharge  aux  eaux  dft 
leurs  marais  ,  (hués  dans  la  Châtellenie  de  Marans.  Ad  faciendum  ex-    Archiv.  de  l'E- 
curfum  à  Ponte  qui  efi  fuper  Brimma  ufque  ad  Portum  Pifcatorum.  vêché. 

Vers  l'an  1540  ,  on  fit  des  defféchemens  autour  de  l'Abbaye  de  Sainfl 
Michel  i  mais  ils  ne  furent  ni  confidérables ,  ni  conduits  avec  cç/t.  arjï 
éclairé  qui  préfida  aux  ouvrages  de  ce  genre ,  entrepris  fous  le.  tegnç 
de  Henri  I  V.  Ce  Prince  qui  venoit  d'éteindre  le  feu  de  la  pierre,;  de- 
puis ft  long-temps  allumé  dans  le  Royaume  ,  ne  fongeoit  qu'à-  faire 
jouir  (es  Peuples  des  avantages  de  la  paix.  Comme  il  pciiioit.  en  grand  , 
il  fe  perfuada  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de  faire  travailler  aux  defieche» 
mens  ,  puifqu'il  allojt  conquérir  de  nouveaux  pays  fans  faire  des  mal- 
heureux. 

Le  projet  de  mettre  en  valeur  les  terres  marécageufes  du  Poitou  , 
de  l'Aulnis  &  de  la  Saintonge ,  détermina  ce  Prince  à  faire  venir  des 
Pays-Bas  ,  en  1599  ,  Humfroi  Bradley  ,  Gentilhomme  du  Brabant,   Rec.  d'Edir*  con- 
natif de Bergop-Zoom,  auquel  il  donna  ta  qualité ,de  Maître  des  Digues  mens."  C  CC  C" 
du  Royaume.  Comme  l'cntreprife  exigeoit  de  grands  foins  &  des  dé- 
penfes  confidérables,  Bradley  fit  une  aiTociation  avec  quelques  Gen- 
tilshommes de  fon  Pays.  Les  travaux  commencés  furent  malheureu- 
fement  interrompus  &  détruits  par  l'interruption  même.  L'avarice  &c 
l'intérêt  de  quelques  particuliers  propriétaires  des  marais ,  la  jaloufie 
&,la  haine  armées  contre  des  étrangers  ,  fufeiterent  des  traverfes &C 
firent  naître  des  procès.  Le  Prince  arrêta  le  progrès  du  mal,  en  ac- 
cordant aux  entrepreneurs  ,  par  l'Edit  de  1607  ,  des  privilèges  diftin- 
gués.  11  leur  céda  même  la  propriété  des  marais  qui  étoient  du  Do- 
maine ,  &  qu'il  érigea  en  Fiefs  de  haute ,  moyenne  &  baffe  Juftice  ; 
il  décora  enfin  du  titre  de  Noblefle,  douze  de  ces  étrangers. 

On  recommença  les  ouvrages ,  qui  furent  pouffes  avec  fuccès.  Après 
la  mort  de  Bradley,  Noël  Champenois,  Sieur  de  la  Roche  ,  fe  mit  à 
la  tête  des  affociés  ,  en  1639,  &  entreprit  le  defféchement  des  terres 
inondées  dans  les  ParoifTes  de  Tonai-Charentc  &  de  Muron  ,  dans  la 
petite  Flandres  ,  &ç  le  long  de  la  Iifierc  méridionale  de  l'Aulnis. 

En  1641  ,  il  fe  forma  une  nouvelle  fociété  ,  fous  la  direction  de 
Pierre  Siette  le  jeune  ,  Ingenieur-Géographç  du  Roi.  Cette  Société  fe 
propofa  le  même  objet  que  l'autre  compagnie  ,<&  borna  fes  travaux 
aux  marais  de  M  ureilles ,  du  petit  Maillerais ,  &  des  lieux  çirconvoir 
fins.  Cette  étendue  de  terres  mifes  en  valeur ,  fut  nommée  le  petit 
Poitou.  .  *  n  * 

En  1641,  François  BruTon,  Préfident  &  Sénéchal  au  Siège  deFon- 
tenai-Jc-Comte  .  (otmi  aufli  ^  foiété ,  pour  faire  travailler  au  def- 
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féchement  de  Bcnet ,  Courdault ,  Maillezais ,  Vix ,  Marans,  Sableau  & 
Vouillé.  On  fit  pour  l'entretien  &  la  confervation  de  ces  ouvrages  f 
un  règlement  qui  ne  fut  irrévocablement  approuvé  que  !c  3  Juin  1654. 

Le  Roi ,  par  une  Déclaration  du  10  Juillet  1643  ,  ayant  permis  aux 
propriétaires  des  marais  d'en  faire  le  defféchement  fous  les  ordres  & 
la  direction  du  fieur  Petit ,  avec  défenfe  à  Pierre  Siette  d'y  mettre  obf- 
Archir.  de  Benoo.  **cle ,  un  nommé  Sacq  traita  avec  le  fieur  Petit ,  &  fit  enfuite  un  ac- 
cord avec  le  Comte  de  Benon  ,  à  l'effet  de  deflecher  le  marais-Leroi. 

Le  deflféchcment  des  marais  le  long  de  la  Sévrc  ,  eft  remarquable, 
par  la  longueur  des  canaux  ,  par  le  nombre  prodigieux  de  coupures 

Su'il  a  fallu  pratiquer,  par  les  changées  &  les  ponts  qu'on  a  élevés. 
>e  grands  canaux  viennent  fe  décharger  dans  la  Sévrc ,  &  fe  réunifient 
dans  Tanfe  du  Braud  rangés  en  éventail.  Leur  embouchure  eft  fermée 
par  des  éclufes ,  pour  empêcher  que  l'eau  de  la  mer  n'entre  &  ne  les 
affable. 

i  Les  principaux  de  ces  canaux  font  ceux  de  Vienne  ou  de  Sainte- 
Gemme  ,  de  Sainte-Radegonde  ou  du  Marais  neuf,  des  Abbés ,  du  Sa- 
bleau i  de  Marans ,  de  Vix ,  dont  le  contrebot  pafle  pardeflbus  la  Ven- 
dée ,  de  la  Brune  ou  de  Saint-Michel ,  de  la  banche  qui  fert  à  l'écoule- 
ment des  eaux  de  Taugon  &  de  la  Ronde,  &  coupe  lifte  de  Marans  : 
ce  canal ,  depuis  le  marais  de  Boire  ,  jufqu'aux  Portes ,  a  treize  mille 
cent  foixante  toifes  de  longueur. 

Outre  ces  grands  canaux,  il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  qui 
portent  leurs  eaux  dans  l'Océan.  Ils  font  terminés  par  une  petite  éclufe 
que  l'on  nomme  Bonde ,  qui  fe  ferme  &  s'ouvre  ,  félon  l'exigence  des 
cas.  C'eft  dans  ces  réfervoirs ,  qu'on  tient  les  eaux,  comme  en  dépôt, 
pour  abbreuver  les  troupeaux. 

Des  ceintures  ou  grandes  levées  enveloppent  les  marais ,  dn  côté  des 
terres,  &  les  mettent  à  couvert  des  inondations  de  la  Sévrc  ,de  l'Au- 
tife  ,  de  la  Vendée ,  &  des  eaux  pluviales,  qui  defeendent  des  coteaux 
M.  Maffe.  voifins.  Un  habile  Ingénieur-Géographe  qui  a  mefuré  la  vafte  étendue 
de  ces  marais ,  aflure  que  pour  faire  les  excavations  de  ce  grand  ou- 
vrage ,  il  a  fallu  remuer  une  immenfe  quantité  de  terres ,  ce  qu'il  fait 
monter  à  plus  de  deux  millions  de  toifes-cubes. 
■'  Ce  terrein  qu'on  a  mis  àfec ,  eft  très-fertile  en  grains  &  en  légumes. 
Il  eft  couvert  de  troupeaux  &  de  haras  ,  dont  le  commerce  rend  les 
foires  dé  Fontenai  &  de  Niort ,  fi  confidérables. 

En  hiver ,  le  féjour  de  ces  lieux  humides  ,  eft  trifte  &  incommode 
&  quelquefois  dangereux.  Si  la  faifon  eft  pluvieufe ,  les  eaux  couvrent 
la  uiperficie  de  la  terre ,  &  femblent  reprendre  leurs  droits  fur  les  ma- 
rais :  alors  le  Laboureur  cantonné  dans  fa  chaumière  ,  voit  autour  de 
lui ,  une  paifible  mer  dont  la  furface  eft  légèrement  agitée  par  une  in- 
finité d'oifeaux  aquatiques.  Mais  quand  les  eaux  extérieures  s  élèvent 
au-deflus  de  leurs  bords  ,  &  percent  les  digues ,  alors  le  malheur  de- 
vient général  :  les  fuites  en  font  déplorables ,  &  ne  peuvent  être  rache- 
tées que  par  de  longs  travaux. 

Les  marais  defféchés  au  Nord  de  la  Charente,  ne  font  pas  moins 
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Confidérables  que  ceux  qui  bordent  les  rives  de  la  Sévre.  On  y  compte 
douze  Mes ,  autrefois  entourées  d'eau,  changées  aujourd'hui,  en  ter- 
res labourables ,  en  prairies  &  en  peloufes  marécagcufes  :  les  princi- 
pales de  ces  Ifles  ,  font  Voutron,  Ageres,  la  Lance, Liron,  Sommo- 
ran  ,  Ftay  ,  Chatel-aillon,  Yves  &  Fouras. 

Quelques  marais  qui  fuivent  le  cours  de  la  Sévre  ,  font  ordinaire-     U?raî$  non  def- 
ment  à  fec ,  en  été  :  dans  les  autres  fa i ions  de  l'année  ,  ils  ont  julou'à  KcWs" 
fix  pieds  d'eau.  Les  principaux  marais  de  l'Aulnis ,  à  deffécher ,  font 
ceux  de  Nuaillé  &  de  la  Grève  :  ceux  de  Benon  qui  avoient  été  fai- 
gnés  autrefois,  font  inondés  préfentement ,  &  neproduifent  que  des 
joncs  &  des  rofeaux  que  le  vulgaire  nomme  rouches. 

Les  terres  du  Pays  d  Aulnis ,  Jrop  voifmes  de  la  mer ,  ftériles  &  ré-  Marai»  falans. 
belles  aux  foins  du  Laboureur,  deviennent  un  fonds  d'un  bon  rapport, 
li  elles  font  converties  en  i  a  line  s.  Le  fol  de  ces  lieux  deftinés  à  faire 
du  fel ,  fe  réfout  en  une  poufliere  extrêmement  fine ,  lorfqu'il  eft  fec  ; 
ce  qui  prouve  que  ce  n'eft  qu'un  amas  de  limon  poufle  par  la  mer, 
fur  les  plages  &  dans  les  anîes. 

S'il  falloir  s'en  rapporter  à  Belle-Forêt ,  il  y  avoit  déjà  des  marais 
filans ,  à  Marennes ,  au  feptiéme  fiecle  ,  puiiaue  le  Roi  Dagobert  fit  t  H^f\^ tom* 
don  de  quelques  falines  à  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  quand  il  confif- 
qua  les  biens  des  enfans  de  Sadregilile  ,  Duc  d'Aquitaine.  Ces  domai- 
nes confiftoient ,  félon  lui ,  »  en  terres  affiles  tant  en  Anjou,  qu'en  Foi- 
»  tou  &  aux  Marennes  pour  le  fait  des  falines  «.  La  chronique  de  ru/* 
Saint  Denis  dans  laquelle  ce  don  eft  fpécifié  ,  ne  parle  que  de  falines  d„  n\&or.  dcVr! 
en  général.  Huet  trouve  dans  les  Capitula  ires  de  Charlemagne  les  fait-  com-  s  »  p*s-  »«• 
niers  de  l'Iflede  Ré.  Il  eft  vrai  qu'à  l'article  huit  du  livre  quatrième,    Coutume  de  la 
il  eft  dit  que  ceux  qui  travaillent  aux  falines  fur  les  bords  de  la  mer ,  Roc^ 
pourront ,  s  il  s'élève  entr'eux  des  différends,  choifir  des  députés  ref- 
pecrifs  qui  fe  t remporteront  aux  Plaids  ou  Parlemens  ambulatoires  ; 
mais  le  fens  de  ces  expreffions  eft  trop  vague  r  pour  le  fixer  fur  les 
fauniers  des  marais  de  l'Iflede  Ré. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  l'Aulnis  &  en  Saintonge  ,  beaucoup  plus 
de  marais  que  nous  n'en  avons  aujourd'hui.  Dans  un  Mémoire  drefle 
en  1698  par  M.  Begon  ,  Intendant  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  ,    Erat  de  In  Fran- 
nous  trouvons  la  caufe  de  la  diminution  de  ces  marais.  »La  Généra-  "  jtfs'jufq!  a°la  pt 
»  lité  de  la  Rochelle ,  dit-il ,  a  une  reflburce  particulière  dans  le  fel  )°7> 
>»  qui  s'y  fabrique  ,  qui  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  l'univers ,  pour 
»  conferver  la  viande  ou  lepoiffbn.  Toute  la  bafle  Saintonge ,  les  Ifles 
»  de  Ré  &  d'Oléron  ,  &  même  les  environs  de  la  Rochelie  ,  étoient 
n  pleins  de  marais  falans ,  qui  avoient  ci-devant  un  débit  extraordi- 
»  naire.  Mais  depuis  qu'on  a  pris  l'ufage  d'en  faire  en  Bretagne  ,  où  le 
»  fel  fe  débite  beaucoup  mieux  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  fi  bon  ,  on  a 
»  abandonné  plus  d'un  tiers  des  marais.  La  caufe  de  cette  différence 
»  de  débit,  eft  la  modicité  des  droits  que  l'on  paye  en  Bretagne,  qui 
>»  n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui  font  établis  fur  cette  côte 
>♦  cela  pour  le  feul  avantage  des  Fermiers  ,  qui  trouvent  mieux  leur    pag.  27+ 
n  compte  au  débit  des  fels  de  cette  qualité. 
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Quand  on  fait  un  marais  falant ,  la  première  préparation  qu*on  donne 
à  la  terre,  c'eft  de  la  bien  corroyer  ,  ou  paitrir  long-temps,  &  de  la 
faire  fouler  par  des  chevaux.  On  la  détrempe  de  temps  en  temps  avec 
de  l'eau  de  la  mer,  dont  les  parties  falines  &  bitumineufes  remplirent . 
exactement  les  pores  de  la  terre  ,  6c  en  unifient  étroitement  les  molé- 
cules. Apres  on  l'étend  fur  un  fond  qui  doit  être  plus  bas  de  cinq  à  fix 
pieds  ,  que  les  hautes  marées.  On  en  fait  avec  les  battes  ou  gros  mail- 
lets ,  une  fuperficie  plane ,  divifée  en  divers  compartimens ,  qui  fe 
communiquent  par  de  petites  ouvertures  pratiquées  à  deflein  de  faire 
circuler  long-temps  les  eaux ,  pour  détruire  leur  mouvement  &  pour 
les  échauffer ,  à  melurc  qu'elles  parcourent  ce  dédale  de  routes. 

La  figure  des  marais  ,  n'eft  pas  uniforme  :  on  en  voit  en  quarré ,  en 
lozange,  en  trapèze.  Nous  laiffons  le  'détail  des  diverfes  pièces  6c  de 
Parte  r.  p. Va-  la  méchanique  d'un  marais  falant  :  on  le  trouvera  dans  un  Mémoire 
lois  de  U  Comp.  infcn5  au  fécond  volume  du  Recueil  de  l'Académie  de  la  Rochelle. 
w'  '  Le  fel  de  nos  marais  eft  de  différente  couleur  ;  la  première  couche ,» 

qu'on  laiffe  moins  recuire  6c  qu'on  enlevé  à  mefure  qu'elle  fe  forme  , 
eft  extrêmement  blanche  6c  d'une  odeur  douce ,  que  l'on  prendroit 
pour  l'odeur  de  la  violette.  Ce  fel  n'a  prcfque  pas  d  âercté.  Le  fel  gris 
eft  plus  commun ,  plus  piquant  6c  meilleur  pour  le  falage.  Le  rougeâ- 
tre  eft  corrofif  ;  il  diflout  par  fon  acidité  pénétrante  le  tiffu  des  parties 
6c  corrompt  les  viandes.  Le  fel  d'Efpagne  6ç  de  Portugal  eft  ordinai- 
rement de  cette  couleur. 

Les  fois  de  la  Seudre  &  de  Brouage  font  les  plus  eftimés.  Ceux  des 
Ifles  d'Oléron  &  de  Ré  ,  de  la  Rochelle ,  6c  des  lieux  circonvoifins 
les  égalent  prefque  en  bonté  ,  &  furpafient  les  lels  des  Ifles  de  Bouin 
&  Noirmoutiers  en  Poitou. 

La  faifon  de  fauner  les  marais  ,  commence  avec  le  mois  de  Juin  ,  & 
finit  en  Septembre.  La  pluie  cil  ennemie  de  cette  opération ,  que  le 
vent  de  Nord  &  de  Nord-eft  favorife. 
daflcj  de  marais.  Les  marais  font  rangés  en  plufieurs  chiffes.  Ceux  qu'on  a  Iaiffé  dé- 
grader ,  fe  nomment  marais  gais  :  ils  font  affablés ,  couverts  de  vale , 
6c  abandonnés  aux  infectes  6c  aux  plantes  marécageufes.  Le  mot  gas 
fjgnifie  un  lieu  délaiffé.  Dans  l'Hiftoire  de  Bertrand  du  Gucfclin  ,  écrite 
en  1 387 ,  il  eft  dit  »  que  la  Ville  étoit  gafte  6c  déferte. 

On  donne  le  nom  de  marais  ruineux ,  à  ceux  dont  le  fond  crevafle 
abforbe  une  partie  de  l'eau ,  ou  dont  le  fol  eft  fablonneux.  On  nomme 
encore  ainfi  ,  ces  marais  dont  lesjas  ou  réfervoirs  mal  fitués  ne  reçoi- 
vent les  eaux  qu'aux  grandes  marées  de  Mars  ou  de  Juillet. 

Les  marais  trop  éloignés  des  canaux  navigables  ,  font  appelles  nui- 
rai;» de  haute  charge ,  parce  qu'on  ne  peut  embarquer  le  fel,  qu'à  grands 
frais.  Ceux  qui  fontiitués  fur  la  côte  ou  fur  les  bords  d'une  rivière, 
font  les  marais  de  baffe  charge. 

Lorfque  le  propriétaire  d'un  marais  falant  ne  veut  pas  faire  par  lui- 
Vian  ce  de  Saintes  même  les  réparations  de  fon  marais  ,  il  le  donne  à  un  faunier,  à  con- 
par  du  S.iux.        dition  qu'il  y  prendra  la  moitié  du  fel ,  fans  être  tenu  des  réparations 
dont  le  iaunier  fe  charge.  On  uornme  ces  fortes  de  marais ,  marais,  à 
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httrt.  Le  faunier  »  eft  regardé  comme  un  métayer  partiaire,  &  le 
»  contrat  paffé  avec  lui ,  comme  une  emphytéofe  féconde  &  fubal- 
»  terne. 

Suivant  une  Déclaration  du  mois  de  Mai  1690  ,  le  fel  qui  fera  en- 
levé ,  tant  par  eau  ,  que  par  terre  ,  des  marais  du  Gouvernement  de 
Brouagc,doit  payer  par  chaque  muid  ,  mefure  rafe  de  Brouage  41  f. 
9  d.  &  le  fel  qui  fera  enlevé  de  Saintonge  ,  Iflcs  adjacentes  ,  Pays 
d'Aulnis  ,  la  Rochelle  ,  Poitou ,  Ports,  Rivières  &  Havres  en  dépen- 
dans ,  38  f.  6  d.  Le  fel  de  l'Ifle  de  Ré  doit  payerai  f.  3  d.  Les  droits 
du  Roi  font  réduits  à  30  f.  9  d.  fur  le  fel  qu'on  enlevé  dans  le  Gou- 
vernement de  Brouage ,  pour  le  fournuTement  des  Gabelles. 

On  trouve  dans  les  Chartes  &  les  anciens  Titres ,  diverfes  expref- 
fions  concernant  les  marais,  lefquelles  ont  befoin  d'explication. 

Salina  eft  une  portion  de  marais ,  difpofée  avec  art  ,  pour  y  faire  concernes  moraTs! 
du  fel.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  marifcus9  dont  elle  n'eft  qu'une 
partie. 

Canalis,  eflerium,  vulgairement  chenal ,  eft  un  grand  canal ,  qui  porte  Cloiï.  de  l'Hift. 
dans  le  jas  ou  grand  réfervoir,  les  eaux  de  la  mer  ,  pour  être  diftri-  bfnea"*5'  V™  L°" 
buées  dans  les  diverfes  pièces  d'un  marais  falant.  Les  petits  canaux  qui  Cartul.dcTAbb. 
reçoivent  leurs  eaux  du  grand  canal  fe  nomment  ruffons.  de  s*  Jcan 

Ana  ,  araium ,  eft  une  fous-divifion ,  ou  carreau  du  marais  falant. 
In  marifeo  Tafdonico  émit  Albtrtus  falinas  duas  ,  una  habens  areas  LX  ,  lbi<i' 
alla  auttm  habet  areas  L.  C'eft  dans  les  aires  que  fe  forme  le  fel. 

Bofplli ,  (  a  )  boffis ,  font  les  bords  d'un  marais  falant.  Les  marais 
du  bas  Poitou  font  féparés  ordinairement  par  de  grandes  pièces  de 
terre ,  par  des  prairies ,  ou  par  un  terrein  inculte,  furtout  dans  les  Ifles 
de  Bouin  &  de  Noirmouticrs  :  mais  en  Aulnis  ,  en  Saintonge  &  Mes  • 
adjacentes,  les  marais  font  beaucoup  moins  efpacés.  Des  boflis  larges 
de  quelques  toifes  en  font  la  réparation. 

Le  jas  ou  jars  eft  déligné  par  un  nom  générique  dans  une  Charte  de 
l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély .  Et  in  alio  loco  unum  vas  ad  continen-  , ,  I>  rt^at 

dos  aquas  ;  peut-être  eft-ce  une  faute  de  copifte  :  en  ce  cas  il  faudroit 
jas. 

Mulones  ,  tas  de  fel  amoncelé  fur  les  boftis,  ou  revers  d'un  marais. 
Ces  tas  font  de  différente  figure  :  les  petits  fe  nomment  muions  ou  pi- 
lots;  &  l'on  donne  aux  grands ,  le  nom  de  vache. 

On  entend  par  minijùnum  ,  maracio  ,  mifliria  ,  les  outils  &  inftru- 
œens  d'un  faunier. 

Coyum ,  eft  un  conduit  de  bois  ou  de  pierre  de  taiUe,  terminé  par  Anr.  mf.de  Dom 
une  bonde ,  &  qui  fert  à  introduire  les  eaux  dans  le  marais.  Adfacien-  j^XarefE?0""* 
du  m  excurfum  &  coyum  ad  hoc  competens.  Et  difoit  ,  qu'il  ne  oppjfoit  GénéaLdes  Ch»» 
point  en  tant  que  touche  ladite  ayve  &  Jbnfons  ,  &  les  cois  faits  fous  la-  AtuA<>  Vm 

dite  chauffée. 

Botum,  »  bot  eft ,  félon  la  Popelinicre ,  un  nom  corrompu  qui  n'eft 
»  autre  chofe  que  bord  «.  Cette  courte  explication  n'apprend  rien  ,, 
puifqu'elle  n'établit  pas  la  difFérence  qui  fe  trouve  entre  un  canal,  un 

(a)  Eo£Mi  redempti  funt.  CaroO.  de  S.  Jean-d'Àngélï. 
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bot  &  un  contre-bot.  On  nomme  bot ,  un  large  foffé  ,  dominé  par  un 
boffis  ou  bord  affcz  élevé  du  côté  du  defféchement  ;  il  eft  élongé  par 
le  contre-bot ,  autre  foffé  dont  les  bords  font  plus  bas  du  côte  de  la 
partie  fu jette  aux  inondations.  Ce  double  folle  eu  un  double  rempart , 
qui  dans  les  grandes  crues  garantit  les  marais.  Le  contre-bot  fert  en- 
core ,  à  recevoir  les  eaux  d'un  canal  qu'il  faut  mettre  à  fec  ,  pour  le 
Arch.  de  l'Evécfoé.  nettoyer.  II  eft  fait  mention  du  bot ,  dans  un  Titre  de  1 193.  Et  ex  alio 
capiu  juxta  botum  excurfus  operis  novi  MalUactnfis  &  Nyolii  fuper  Al- 
tijiam  ....  in  canal*  excurfus  &  boto  de  Anglea  1217.  Bot  eft  un  mot 
celtique  qui  fignifie  bout ,  extrémité  ;  ce  qui  convient  affez  au  bot  & 
Diaion.  de  la  contre-bot ,  foffés  fitués  à  l'extrémité  d'un  marais  defféché ,  ou  plutôt 
Langue  Bret.        qUi  en  {ont  eux-mêmes  les  extrémités  &  les  bouts. 

Portertllum  eft  la  fermeture  d'un  canal ,  d'un  marais  defféché.  Deux 
maffifs  de  pierre  foutiennent  ime  grande  traverfe  ,  à  laquelle  eft  atta- 
chée une  couliffe  qu'on  laiffe  tomber ,  lorfque  la  marée  monte  ;  &  pour 
empecher  qu'elle  n'enfonce  cette  barrière  ,  deux  vantaux  ou  portes 
enchaffées  dans  des  pivots  ,  font  difpofées  ,  de  manière  que  les  eaux 
du  flot  les  ferment.  Ces  portes  ainfi  réunies  forment  un  angle  devant 
la  couliffe. . .  In  canali  excurfus  &  porterello  &  aïù-s  ncceffar'ùs  facundis, 
1217. 

Exclufa  ,  eyclufellum.  (a)  On  entend  par  ce  mot ,  une  pêcherie 

E lacée  fur  la  côte.  C'eft  une  manière  de  parc  formé  de  pierres  féches: 
t  marée  qui  le  couvre ,  y  porte  du  poiffon ,  que  l'on  prend  avec  des 
paniers,  à  mefurc  que  l'eau  s'écoule  par  le  vuide  des  pierres. 

Libra  ,  eft  une  divifion  d'un  marais  falant  :  c'eft  un  tout  compofé  de 
vingt  parties,  c'eft-à-dire ,  de  vingt  aires  :  ainfi  un  marais  qui  contient 
cent  aires ,  eft  un  marais  de  cinq  livres.  Chaque  livre  produit  environ 
trois  muids  de  fcl ,  l'une  portant  l'autre.  Selon  l'eftimation  commune , 
il  faut  18  muids  de  fel,  de  14  boiffeaux,  OU671  boiffeaux  (de  80  à  8z 
livres  ,  mefurc  de  Brouage  )  pour  faire  ,  ce  qu'on  appelle  le  cent  de 
fel,  qui  pcfe  par  conféquent  55104  livres.  Le  feptier  de  fel ,  eft  une 
mefure  particulière  à  l'ifte  de  Ré  :  il  en  faut  100  pour  le  cent  de  fel; 
&  le  vendeur  en  donne  à  l'acheteur,  101  pour  100.  Cette  mefure  con- 
tient près  de  fix  boiffeaux  trois  quarts. 

Bejfa ,  eft  une  tranchée  ou  foffe.  Une  Charte  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Maixent ,  fait  mention  d'une  beffe  que  les  Moinesde  Vendôme  ayoient 
commencé  à  faire  creufer ,  autour  des  Ifles  dé  la  Lance  &  de  Liron , 
en  Aulnis,  &  dans  laquelle  on  prenoit  du  poiffon.  Il  y  avoit  ancien- 
nement à  la  Rochelle ,  au  quartier  du  Perot,  la  beffe  à  la  Reine  :  cette 
beffe  devoit  être  un  terrein  extrêmement  bas  ,  coupé  par  un  grand 
foffé,  pratiqué  à  deffein  de  deffécher  la  partie  marécageufe  du  Perot, 
&  fujette  aux  inondations  de  la  mer  ,  qui  avançoit  alors  bien  avant 
dans  les  terres ,  pour  former  le  vieux  Port.  L'ancien  canal  de  la  Vcr- 

(  a  )  Junguntur  martjiitde  Rofcida-ValU  Très  parta  de  quatuor  rrclufeliit ,  quoi  ha» 
ex  una  part.£r  ryclnfrlfo  de  Cnfitt  ,&  è  dtlfo  btbant  ad  motat.  Cartul.  de  l'Abb.  de  S. 
tyetufifh  ,  ufqut  ad  ynarrfia  Qualteri  de  Cypr.de  Poiriers  ,  fol.  i  2  6. . .  exclufa  Ber» 
Alxmartin.  Titre  orig.  de  iajo.  Archiv.  de  uandu  Tit.  de  ntfo  de  l'Abb.  delà  Gracc- 
l'Ertché. .  -  In  lajula qua  votatur  Cordai...    Dieu.  Pêcherie  du  marais-Beruand, 
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dîere  qui  fubfifte  encore  dans  le  môme  endroit,  m'en  fournit  une  preu- 
ve. Le  nom  qu'il  porte  (  Verdiere  )  défigne  des  terres  baffes ,  prCs  de 
la  mer,  couvertes  d'herbes  falées  &  connues  fous  le  nom  de  Vtrdtrix.  ne^û°HM  dcLBre'i~ 
Dans  l'Acle  d'échange  de  la  Terre  de  Rochefort,  en  1301  ,  il  eft  fait  (om.  j,  p.  iji. 

mention  »  d'un  acheneau  qui  s'en  va  droit  au  grand  pont  de  la  Beffe  -     „  . 

\     1    1  ,1  .  or  y      Copie  vidiméc. 

»  près  de  la  granche.de  ville -doux. 

Abotamtntum  eft  un  batarcieau  ,  qu'on  nomme  aboteau  dans  l'Aulnis. 

Les  mots  ci-deffus  mentionnés ,  abotamtntum  ,  araium  ,  botus ,  bojfilliy 
coyum ,  ejlerium ,  tyclufcUum ,  porurtllum  ,  mijïiria  ,  bcjfa ,  libra  ,  efclu- 
fa ,  manquent  au  Gloffaire  de  Ducange.  Les  trois  derniers  s'y  trou- 
vent à  la  vérité  ;  mais  ils  n'ont  pas  la  fignification  qu'on  vient  de  leur 
donner. 

La  mer  qui  s'eft  éloignée  de  la  partie  feptentrionalc  de  l'Aulnis  ,     Quatrième  chan- 
comme  on  l'a  déjà  oblervé,  s'eft  étendue  au  Midi  de  la  Rochelle.  La 
côte  la  plus  expoféc  aux  affauts  de  l'Océan  ,  eft  celle  d'Angoulins  & 
de  Chatel-aillon.  Cette  côte  eft  vis-à-vis  le  Permis  d'Antioche.  Les 
lames  devenues  plus  furieufes,  a  mefure  qu'elles  fe  trouvent  plus  ref- 
ferrées  dans  l'étroit  efpace  du  Pertuis  ,  le  roulent  avec  plus  de  rapidité 
pour  venir  fc  brifer  avec  une  violence  cxtrC'mc  contre  les  rivages ,  qui 
ne  peuvent  en  fupporter  les  coups  fans  ébranlement.  Lcsfalailes  d'An- 
goulins ,  dans  le  onzième  fiecke  ,  étoient  déjà  à  demi  ruinées.  In  terri-     charr.  riant  Bcf. 
torio  Aln'unji  ,  in  loco  qui  dicitur  Ingolinus  ,  fuper  fraclam  riparn.  Ces  Iy>  r^f-  IW- 
falaifes  réduites  en  fable ,  forment  un  platin  très-étendu ,  qui  préfente 
aux  voyageurs  une  route  unie  &  facile. 

Un  habile  Géographe,  qui  connoiffoit  parfaitement  le  Pays  d'Aid-  M-  Maflc. 
nis ,  fournit  une  preuve  bien  fenfible ,  des  ravages  que  l'Océan  fait  en 
ce  canton  :  il  a  obfcrvé  qu'on  voyoit  au  commencement  de  ce  fieclc, 
les  vertiges  d'une  Chapelle  dédiée  à  S.  Jean  ,  éloignée  des  bords  de  la 
mer,  de  plus  de  dix  toifes,  en  1680.  Cette  Chapelle  étoit  ruinée  par 
les  eaux  en  17 18.  Cette  obfervation  fur  les  progrès  de  la  mer,  fur  nos 
côtes,  s'ajufte  affez  bien  à  celle  dont  on  a  déjà  parlé  ,  au  fujet  des 
bords  de  la  Digue. 

Entre  Chatel-aillon  &  l'Ifle  d'Aix  ,  il  y  avoit  près  de  la  mer ,  une 
Ville  nommée  Monmcillan,  dont  il  ne  refte  aucun  vertige ,  &  qui  n'eft 
plus  connue  que  par  le  Procès- verbal  cité  par  Amos  Barbot. 

Chatel-aillon  ,  qui  n'eft  guère  qu'un  nom  aujourd'hui ,  étoit  autre- 
fois ,  une  Ville  floriffantc  ,  &  fon  Port  étoit  extrêmement  fréquenté 
par  les  Navigateurs.  La  mer  depuis  long-temps  ,  a  pris  la  place  de 
cette  Ville.  Suivant  le  rapport  d'un  ancien  Curé  de  Salles  ,  on  y  voyoit 
encore  en  1660,  les  veftiges  de  fept  Tours.  Les  tempêtes  qui  régnè- 
rent durant  l'hiver  de  1709,  anéantirent  ces  débris. 

Le  Géographe  qu'on  a  cité  ci-deffus ,  affure  qu'en  levant  la  carte  du 
Pays  d'Aidnis,  il  avoit  vu  ,  près  du  Village  de  Chatel-aillon  ,  des  tra- 
ces de  murs  ,  au  bout  d'un  rocher  plat  ,  &  à  cinq  cent  toifes  du  ri- 
vage. 

La  pofition  d'un  rocher  de  l'Ifle  d'Oléron  ,  donne  à  ce  prodigieux 
changement  un  nouveau  degré  d'authenticité.  Au  Nord-oueft  de  cette 
Tome  /.  D 
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Titre  origin.  corn-  Ifle  &  à  la  diftance  d 'une  grande  demi-lieue  ,  on  voit  dans  la  mer ,  le 
ChTiliron.  M'  d°  rocher  d'Antioche.  En  1484,  Antoine  de  Villequier  ,  Seigneur  de  la 
Baronnie  d'Oléron ,  permit  de  conftruire  une  éclufe  ou  pêcherie  ,  au 
bout  du  pont  d'Antioche.  Ce  pont  étoit  une  chauffée  qui  fervoit  de 
communication  entre  le  terrcin  de  l'Ifle  &  ce  morceau  îfolé  qui  por- 
toit  le  nom  d'Antioche  :  cet  Iflot  uni  par  la  chauffée  à  la  côte  de  l'Ifle , 
n'en  étoit  pas  bien  éloigné  ,  &  l'éloignement  ne*pouvoit  même  excé- 
der deux  cent  toifes  ;  ce  qui  fe  concevra  aifément ,  fi  l'on  fait  attention 
que  les  pêcheries  doivent  être  à  fec  pendant  un  certain  temps ,  &  que 
la  mer  ,  en  ce  parage  ,  ne  fe  retire  pas  entièrement ,  au-delà  de  deux 
cent  toifes  :  de-là  il  réfultc  que  clans  l'efpace  de  168  ans ,  la  mer  a  mis 
un  intervalle  d'une  grande  demi-lieue ,  entre  l'Ifle  d'Oléron  &  le  ro- 
cher d'Antioche  :  il  faut  donc  qu'elle  ait  confidérablement  empiété  fur 
cette  Ifle. 

côte»  de  chef-     On  demande,  pourquoi  la  côte  du  Chef-de-Baie  &  de  l'Aleu,  n'eft 
soijim!  &       "  Pas  fablonneufe,  quoiqu'elle  foit  hériffée  de  galets ,  que  leur  agitation 
perpétuelle  doit  enfin  réfoudre  en  fable  ;  &  pourquoi  le  platin  d'An- 
goulins  &  la  pointe  de  Sablanceau  ont  du  fable  fans  galets  ?  La  pofition 
de  ces  lieux  doit  fervir  de  folution  à  cette  efpece  ae  phénomène. 

Les  vents  de  Sud-oueft  &  d'Oueft  qui  font  les  traverfiers  du  Pertuis 
d'Antioche  ,  refferrés  dans  ce  Pertuis  redoublent  de  force  ,  &  vien- 
nent donner  avec  fracas  fur  les  hautes  falaifes  de  Chef-de-Baye  :  for- 
cés de  changer  de  direction ,  ces  vents  fe  replient  fur  eux-mêmes,  & 
du  haut  de  ces  falaifes  ,  tombent  rudement  fur  la  furface  de  la  mer. 
Les  eaux  comprimées  s'affàiffcnt  fur  le  fond  qui  a  bien  peu  de  pro- 
fondeur, s'échappent  enfuit e ,  &  entraînent  avec  elles  le  fable  qu'elles 
ont  foulevé.  Ce  lable  porté  à  une  certaine  diftance  ,  eft  repris  &  rap- 

Eorté  bientôt  par  le  flux  &  les  courans ,  vers  le  platin  d'Angoulins  & 
1  pointe  de  Sablanceau  :  ces  côtes  étant  extrêmement  baffes  ,  le  vent 
ne  fait  que  les  rafer ,  paffe  au-delà  ,  &  n'interrompt  point  l'aftion  des 
eaux ,  qui  rejettent  fur  ces  parties  le  fable  qu'elles  ont  trouvé  à  l'ou- 
verture du  Pertuis.. 


ARTICLE  QUATRIÈME. 

*tvmoi9cie  nu  T  E  Pays  d'Aulnis  eft  connu  dès  le  neuvième  fiecle,  St  même  dès 
o»,Mr,,sÊA  deS'ses  -L*  le  commencement  du  fixiéme,  s'il  en  faut  croire  M.  le  Gendre  ; 
pnEMUi*s  Habi-  qui  le  met  expreffément  au  nombre  des  conquêtes  deClovis.  J'ignore 
TAKS-  le  monument  hiftorique,  d'oh  cet  Auteur  a  tiré  ce  fait.  La  nouvelle 

colle£Hon  des  Hiftoriens  de  France  n'en  fait  aucune  mention,  &  le 
Pere  Daniel  n'en  dit  rien  dans  renumération  des  Provinces  que  Clovis 
fournit  à  fon  obéiffance.  •  » 

Le  temps  qm  efface  ordinairement  les  traces  de  la  fignification  des 
noms,  nous  a  dérobé  la  vraie  étymologie  du  nom  d'Aulnis,  Les  Sça- 
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vans  n'ont  rien  oublié  pour  en  dévoiler  l'origine ,  mais  tous  les  efforts 
de  leur  curiofité  fe  font  réduits  à  des  conjectures  frivoles. 

Selon  Amos  Barbot,  Châtel-aillon  a  communiqué  fon  nom  au  Pays 
dont  cette  Ville  étoit  anciennement  la  capitale ,  le  nom  Donis  vient  de 
Cajlrum  Allionis,  defeendance  imaginaire, qui n'eft  fondée  que  fur  une 
Vaine  conformité  entre  deux  mots  défigurés ,  puifqu'il  a  fallu  tronquer 
Allionis  ,  &  changer  Aulnis  en  Onis.  Si  le  nom  d'Aulnis  étoit  dérivé 
à!  Allionis  t  nous  trouverions  dans  les  anciens  monumens  Pagus  Allio- 
ncnjlsy  ce  qu'on  ne  trouve  jamais. 

Les  uns  ont  dérivé  le  mot  Aulnis  du  Latin  Ulna.  Ces  raifonneurs 
ont  fubtilifé,  en  matière  d'étymologie.  Ils  ont  prétendu  que  IesSarra- 
fins  &  les  Normands  qui  défolerent  la  France  ,  ne  purent  fe  jetter 
brufquement  dans  l'Aulnis ,  alors  impénétrable  prefque  de  tous  les  cô- 
tés, qu'ils  ne  le  forcèrent  que  par  des  opérations  lentes  ,  allant  pied  à 
pied  ,  &  comme  aune  par  aune.  On  ne  peut  rapporter  des  interpréta- 
tions auffi  bifarres  que  pour  ne  rien  omettre. 

D'autres  ont  cru  que  les  aulnes  qui  croiffent  dans  les  terres maréca- 
geufes ,  ont  donné  heu  à  cette  dénomination.  L'Abbé  de  Longue-rue 
qui  fe  déclare  pour  ce  fentiment ,  ajoute  que  le  grand  fief  fitué  près  de     Defcripr.  hift.  se 
la  Rochelle,  fut  nommé  fief  d'Aulnis ,  à  caufe  des  aulnaies  dont  il  étoit  sé<*r.  dei»  Pr. 
couvert ,  &  que  le  nom  particulier  du  fief  devint  dans  la  fuite  le  nom 
général  du  Pays. 

Si  le  Sçavant  Abbé  nous  avoit  indiqué  les  fources  d'où  il  a  tiré  ce 
qu'il  avance  ,  la  queftion  feroit  décidée  ;  mais  une  fitnple  énonciation 
n'eft  pas  une  preuve  ;  &  quand  les  faits  font  obfcurs  &  incertains ,  la 
réputation  d'un  Auteur  n'a  pas  le  droit  de  les  établir ,  il  faut  des  auto- 
rités pofitives.  D'ailleurs  ,  il  y  a  peu  d'aulnes  dans  le  grand  fief,  dont 
le  terroir  eft  fec  ,  &  ces  arbres  aiment  les  lieux  humides. 

Enfin ,  pourquoi  le  Pays  d'Aulnis  n'auroit-il  pas  été  nommé  Alni-     Nout.  Collett. 
dus  ,  plutôt  qu'Alniftum ,  puifque  le  mot  Alnidus  dans  le  neuvième  f*^"11*"  de  ^iUI* 
fieele ,  fignifîoit  une  aulnaie  :  il  auroit  pu  être  connu  encore  fous  le  nom         '  v 
de  Vernagium  (  Alnetum  )  comme  on  lit  dans  le  GlofTaire  de  Ducange. 
Les  noms  de  Vernodubrum  ,  Vernodurum  ,  Vernueil ,  Vernon  ,  Ver- 
nouillet ,  Vernei ,  Vernede ,  Vernegue ,  ont  tiré  leur  dénomination  des 
aulnes.  Fernum  dans  le  GlofTaire  d'Ifidore  ,  &  Guern ,  A/nus  dans  les 
Dictionnaires  Galois  &  bas  Breton  :  cette  dénomination  auroit  donc 
dû  appartenir  à  l'Aulnis  comme  à  tous  ces  lieux  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  &  lui  appartenir  préférablement  au  mot  AlniJIum ,  que  nous  ne 
voyons  nulle  part  ,  avoir  eu  la  fignifîcation  $  Alnetum  ,  heu  planté 
d'aulnes. 

Le  docte  Valois  remonte  aux  fiecles  les  plus  reculés;  il  employé  Kota.  Catl, 
toutes  les  lumières  qui  peuvent  lui  fervir  de  guides ,  pour  découvrir 
le  nom  d'Aulnis  profondément  caché  fous  celui  <PAunedonacumt  mar- 
qué dans  le  recueil  des  routes  militaires  de  l'Empire  Romain.  Ce  Sça- 
vant en  forme  aufli-tôt  un  pagus  aunedonacenfis ,  dont  on  ne  décou- 
vre pas  la  plus  légère  trace  dans  les  monumens  poftérieurs ,  &  qu'il 
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faut  mettre  par  conféquent  au  nombre  de  ces  doâes  chimères  que  l'é- 
rudition enfante  quelquefois. 

Quand  même  l'ancien  Auntdonacum  feroit  Aunai ,  comme  le  pré- 
tend M.  de  Valois ,  le  Pays  d'Aulnis  n'auroit  pas  tiré  fa  dénomination 
d'une  Ville  qui  ne  lui  a  jamais  appartenu.  Je  fçais  que  les  limites  de 
ce  petit  Pays,  étoient  anciennement  plus  étendues  ,  qu'elles  ne  le  font 
préfentement,  puifqu'cllcs  comprenoient Ingeriacum ,  Saint-Jean-d'An- 
gély  ;  mais  elles  n'alloient  pas  au-delà,  &c  Ingeriacum  étoit  fur  les  con-  ' 
tins  du  Poitou  &  de  la  Saintonge. 

Samfon  s'imagine  retrouver  les  peuples  de  l'Aulnis ,  chez  les  Anag- 
nutes  ou  Agnotes  qui  habitoient  les  côtes  de  l'Océan.  Une  conformité 
de  nom,  toujours  décifive  pour  cet  Auteur,  l'a  conduit  à  cette  opi- 
nion. Mais  la  fituation  de  ces  peuples  n'ayant  pas  été  précifément  dé- 
terminée par  les  anciens  ,  nous  ignorerons  toujours  fi  les  Anagnutts 
ou  Agnotes  occupoient  les  bords  de  cette  portion  de  l'Océan ,  qui  ter- 
nom  Bouquer,  mine  l'Aulnis.  Selon  un  Auteur  moderne ,  les  Anagnutes  étoient  en- 
de°Fran  tom        tre  ^cs  ^annetts  &     Ptâ°n*  '•  Si  cette  pofition  pouvoit  être  bien  confta- 
e  *  "     tée,elle  fourniroit  une  nouvelle  preuve  contre  le  fentiment  du  Géo- 

graphe ,  puifque  l'Aulnis  efl  entre  le  Poitou  &  la  Saintonge. 
m.  Maillard  ,        On  a  prétendu  que  les  Lexobiens  étoient  placés  fur  la  Rfiere  mari- 
Avocat  ,  Merc.'de  time  du  Poitou ,  6c  dans  ce  canton  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
Fr.  i7)tf.  d'Aulnis.  Cette  conjecture  mal  étayée  ne  met  pas  même  la  vraifem- 

blance,  à  la  place  de  la  vérité  »  Adrien  Scrieck  ,  dit-on  ,  met  les 
»  Oûïmiens ,  ou  Offiniens  &  Ofifmes  fur  les  bords  de  la  Garonne  ,  & 
»  les  Lexobiens  vers  la  Loire.  Selon  cette  idée  les  premiers  feroient 
»  les  Saintongeois  ,  &  comme  les  Lexobiens  font  à  la  fuite  des  Ofif- 
>*  miens ,  ils  feroient  donc  les  Poitevins  dont  l'Aulnis  faifoit  autrefois 
»  partie  ». 

Premièrement ,  aucun  ancien  Géographe  ne  place  les  Ofifmiens  fur 
la  Garonne.  En  fécond  lieu,  Céfar,  par  Ofismiens  &  Lexobiens  n'a 
pu  entendre  les  Saintongeois  6c  les  Poitevins,  puifqu'il  donne  à  ces 
peuples  le  nom  de  Santones  &  Pictones  ;  au  livre  troifîémc  de  fes  Com- 
mentaires, il  parle  d'une  ligue  formée  contre  les  Romains.  Les  Lexo- 
biens ,  Us  Nannetes  &  les  Ofifmiens  étoient  du  nombre  des  confédérés. 
Céfar  pour  s'oppofer  à  leurs  entreprifes  fit  venir  en  diligence ,  des 
navires  de  Saintonge  &  de  Poitou ,  &  des  autres  Provinces  paifibles. 
Or  fi  les  Saintongeois  &:  les  Poitevins  étoient  alors  tranquilles ,  ils 
ne  pouvoient  être  ces  Lexobiens  &  ces  Ofifmiens  qui  avoient  pris 
les  armes. 

Au  livre  fécond  des  Commentaires  de  Céfar,  les  Ofifmiens  font 
placés  entre  les  Unelles  &  les  Curiofolites\  &  au  livre  feptiéme  ces  mê- 
mes peuples  font  mis  au  nombre  des  trente  Cités  Armoriqucs  qui  oc- 
cupoient la  Bretagne,  &  s'étendoientlelone  des  côtes.  Selon  Ptolémce 
les  Ofifmiens  occupoient  la  partie  Occidentale  de  TArmorique  ,  & 
avoient  pour  bornes  le  promontoire  Gobkxum  ,  aujourd'hui,  chef  de 
Saint-Mahé.  Cette  pofition  convient-elle  à  la  fituation  des  peuples  de 
Poitou ,  d'Aulnis  &  de  Saintonge? 
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Après  avoir  combattu  les  diverfes  opinions  des  Sçavans  ,il  convien- 
droit  de  fixer  fur  le  vrai  les  idées  du  lefteur;  mais  dans  l'empire  des 
Lettres,  il  eft  fouvent  bien  plus  aifé  de  renverfer  un  fyflc'me  que  d'en 
établir  un.  Au  défaut  de  preuves  pofitives,  je  hazarderai  quelques  pro- 
babilités ,  dans  un  fujet  fi  obfcur. 

Vers  le  commencement  du  cinquième  fiecle,les  Alains  ayant  fait  Vàlef.  de  Rebut 
une  irruption  dans  les  Gaules,  fe  partagèrent  en  deux  corps:  les  uns  FrM- 
dirigeant  leurs  courfes  vers  les  contrées  Méridionales ,  fondirent  en 
Efpagne;  les  autres  qui  refterent  dans  les  Gaules,  fe  foudiviferent  bien- 
tôt après.  Une  grande  partie  de  ces  Barbares  alla  s'établir  fur  les  bords 
du  Rhône ,  dans  le  territoire  de  Valence ,  tandis  que  l'autre  partie  s'é- 
tendoit  le  long  de  la  Loire ,  vers  l'Armorique. 

Ces  Barbares  établis  dans  les  Gaules ,  depuis  cinquante  ans ,  en 
étoient  devenus  le  fléau  par  des  violences  ouvertes ,  par  des  afîbcia- 
tions  déclarées ,  ou  de  fourdes  intrigues  avec  les  ennemis  de  l'État.  Ils 
s'étoient  réunis  avec  les  Vifigots,  qui  prétendoient  fe  rendre  maîtres 
d'Orléans ,  lorfqif  ils  furent  battus  près  de  cette  Ville  &  taillés  en 
pièces  ,  par  Childeric  &  Egidius,  Officier  Romain  ,  &  maître  de  Ta 
milice.  Depuis  cette  époque ,  il  n'eft  plus  fait  aucune  mention  des 
Alains  de  la  Loire  ;  &  leur  tyrannie  s'éteignit  dans  les  Gaules ,  com- 
me le  démontre  le  Sçavant  Pere  Pagi ,  ce  qui  eft  ici,  bien  digne  de 
remarque. 

Apres  la  perte  de  la  bataille  dont  on  vient  de  parler,  le  refte  des 
Barbares  aura  été  défarmé.  On  aura  difperfé  par  pelotons ,  ces  féro- 
ces captifs  ,  en  divers  quartiers  du  commandement  Armoriqflc,  traclus 
Armoricanus  ;  on  aura  aifigné  à  une  partie  des  Alains ,  leur  domicile 
dans  la  petite  Bretagne  :  car  on  ne  peut  douter  qu'une  peuplade  de 
ces  Barbares  n'y  ait  été  tranfplantée.  Un  autre  eflain  fugitif,  &  fc  dé- 
robant aux  coups  du  vainqueur ,  aura  reparte  la  Loire ,  &  fera  venu 
chercher  un  azile  dans  la  féconde  Aquitaine,  dont  les  Vifigots  alliés 
des  Alains  occupoient  la  plus  grande  partie ,  Province  qui  compre- 
noit  la  Saintonge ,  &  par  conféquent  le  Pays  d'Aulnis.  On  aura  cé- 
dé à  ces  étrangers  le  canton  de  la  Saintonge ,  où  la  terre  lembloitdif- 
paroître  fous  les  eaux.  L'indigence  &  le  befoin  auront  condamnés  à 
des  travaux  utiles  ,  des  hommes  vils  forcés  par  la  mifere  à  broder  dans 
les  bois  d'un  Pays  inculte,  à  le  défricher ,  à  deflecher  les  marais  ,  6c 
à  les  mettre  en  valeur. 

Ces  Colons  auront  donné  leur  nom  à  leur  nouvelle  demeure ,  ap- 
pcllée  Pagus  Alantnfis ,  &  dans  la  fuite  Alntnfis ,  Alninjts.  Si  le  nom 
de  PAulnis  a  fouffert  de  fi  grands  changemens  dans  les  Chartes ,  pour- 
quoi n'auroit-il  pas  été  fujet  au  retranchement  d'une  voyelle  (a)  qui 
le  perd  aifément  dans  une  prononciation  qu'une  conionne  liquide 
(/)  rend  naturellement  coulante  &  rapide.  Auiîi  les  anciens  retran- 
choient-ils  fouvent  la  voyelle  précédée  par  une  liquide:  ils  difoient 
caldus  pour  calidus.  Cet  ufage  fc  perpétua  dans  les  liecles  poitérkurs , 
&  les  Chartes  en  fournirent  des  exemples. 

Tel  eft  le  fentiment  que  je  produis  ici,  moins  comme  une  aflertion 
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que  comme  une  proportion ,  que  la  vraifemblance  ne>défavoue  pas. 
Quoiqu'il  en  foit ,  une  conjecture  fondée  fur  une  étymologie ,  genre 
de  preuve  aflez  foible ,  fi  elle  eft  ifolée ,  doit  être  rangée  entre  les 
.témoignages  d'un  certain  poids  ,  lorfque  PHiftoire  &  des  rapports 
marqués  le  réunifient  pour  Pétayer. 

Il  y  avoit  au  onzième  fiecle,  fur  la  lifiere  du  Poitou  &  de  PAulnisy 
Tttrus  Mallecu.  llne  branche  de  Teïfaliens,  nation  Scythe  :  ces  Peuples  étoient  entrés 
dans  les  Gaules,  fous  la  conduite  de  Goar  Roi  des  Alains.  Ces  hom- 
mes féroces  vivoient  au  milieu  des  marais  &  des  halliers  impénétra- 
bles de  PIfle  de  Maillezais.  Ils  n'auroient  pas  choifi  un  féjour  aufli  fau- 
vage ,  fi  une  loi  fupérieure  ou  les  malheuss  de  la  guerre ,  ne  les  y 
avoient  contraint ,  comme  on  Pa  dit  ci-defliis. 

Puifqu'il  eft  certain  qu'une  branche  de  ces  Peuples  qui  inondèrent 
les  Gaules ,  fubfiftoit  encore  au  onzième  fiecle ,  fur  les  bords  de  la 
Sévre  ,  il  faut  fuppofer  i°.  que  c'étoit-là  un  refte  de  ces  Peuples 
proferits  &  fugitifs:  z°.  que  ces  Barbares  ne  fe  tinrent  pas  cantonnés 
dans  un  terrein  aufli  refferré  que  PIfle  de  Maillezais ,  8c  par  une  con- 
féquence  naturelle ,  il  s'enfuit  qu'ils  cherchèrent  une  retraite  plus  fpa- 
cieufe ,  dans  les  bois ,  &  au  milieu  des  marais  d'alentour  ;  mais  ils 
n'avoient  qu'à  traverfer  la  Sévre  pour  trouver  cette  retraite  dans  les 
champs  incultes  &  inhabités,  que  nous  appelions  préfentementle  Pays 
d'Aufnis. 

On  découvrit  il  y  a  quelques  années  ,  en  fouillant  les  terres ,  près 
de  Maillezais, dans  la  Paroifle  de  Saint-Sigifmond ,  des  Iquelettes  d  une 
longueur  extraordinaire.  Les  crânes  étoient  fort  gros ,  &  les  os  des 
bras  &  des  jambes  extrêmement  allongés.  Cette  découverte  prouve 
que  ce  Pays  a  été  habité  par  des  hommes  beaucoup  plus  grands  de 
taille ,  que  les  Gaulois  ,  &  ces  hommes  étoient  fans  doute  les  Alains 
à  qui  Ammien  Marcellin  donne  une  taille  très-avantageufe  ,  proceri 
Lib.  3 1 ,  Mf.  785*  autem  Alani  penè  funt  omnes.  Ces  Peuples  reflembloient  aflez  aux 
Bourguignons ,  lefquels  au  rapport  de  Sidonius  Apollinaris  ,  avoient 
Carmen  ■•  tiit  ^P1  P*  (d)  de  haut,  &  que  cet  Auteur  pour  cette  raifon,  compare 
Simmdk  *     '  à  des  géants.  . 

Quand  on  avance  que  P  A  ni  ni  s ,  au  temps  de  la  retraite  des  Alains  , 
étoit  une  folitude  qui  n'ofiroit  que  l'appareil  rude  &  fauvage  des  dé- 
ferts,  on  n'aflure  rien  que  de  vraifembîable,  on  ofe  même  dire  que 
cette  conjecture  «ft  une  approximation  vers  la  vérité  hiftorique ,  fi  elle 
n'en  eft  pas  une  elle-même. 

Les  Normands,  au  neuvième  fiecle ,  firent  de  fréquentes  irruptions 
fur  les  côtes  Occidentales  de  l'empire  François.  L'Hiftoire  a  confervé 
le  trifte  fouvenir  des  ravages  qu'ils  commirent ,  &  les  noms  des  lieux 
qui  furent  ravagés  ;  elle  nous  montre  ces  Brigands,  fur  les  bords  ma- 
ritimes de  Saintonge ,  &  jamais  fur  les  bords  de  l'Aulnis  fon  enclave, 
ni  dans  les  villes  ou  Bourgs  de  ce  Pays.  Cette  réticence  eft  frappante. 

(a  )  Le  pied  romain  ,  fuivant  la  fuppu-     10  lignes,  &  environ  trois  cinquièmes  de 
cation  de  M.  D.uiville  Géographe  ,  corn-    lignes.  Pag.  J4.  EcUircilT.  Céogr. 
fut  au  pied  de  Paris  ,  étoit  de  io  pouces 
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Si  l'Aulnis  avoit  eu  des  lieux  tant  foit  peu  remarquables ,  des  temples 
même  &  des  monaftcres-,  ces  lieux  n'auroient  pas  manqué  d'être  dé- 
folés.  Les  Annaliftcs ,  prcfque  tous  Moines ,  en  auroient  parlé,  puif- 
qu'ils  déploroient  les  mêmes  défaftres  arrives  dans  les  autres  Provin- 
ces dévaluées.  Les  Monalteres  voifins  de  Luçon  &  de  Saint-Michel  en 
l'Henri,  font  compris  dans  ce  malheur;  comment  a-t-on  pu  oublier 
ceux  de  l'Aulnis  ,  fuppofé  qu'ils  exiflaflent }  Si  l'Aulnis  a  échappe  à  ces 
ravages,  il  falloit  donc,  ou  que  ce  Pays  fut  défert ,  ou  qu'il  n'y  eût 
encore  que  des  établiflemens  champêtres,  formés  par  les  Barbares  fu- 
gitifs ,  établiflemens  miférables  &  peu  propres  à  piquer  l'avidité  des 
pirates  du  Nord. 

La  Carte  de  Peutinger ,  qu'on  croit  avoir  été  dreflee  fous  le  règne 
de  Theodofe  le  Grand ,  ou  d'Honorius  fon  fils  ,  Empereur  d'Occident , 
laifle  entre  l'Océan  &  la  Ville  de  Saintes,  un  grand  vuide  dans  lequel 
auroit  dû  naturellement  fe  trouver  le  nom  de  l'Aulnis  ,  ou  du  moins 
de  quelque  habitation  ;  ce  vuide  me  donne  lieu  de  croire  que  ce  ter- 
rein  n'éioit  pas  encore  habité  au  quatrième  fiecle  ,  &  dans  le  com- 
mencement du  cinquième  ;  c'eft-à-dire  ,  avant  l'époque  de  la  défaite 
des  Alains ,  que  je  hippofe  être  venus  avec  les  Tcïfaliens ,  chercher  un 
afile  au  milieu  des  marais  &  des  terres  incultes  de  l'Aulnis.  Un  can- 
ton de  ce  Pays  eft  défigné  dans  un  titre  du  dixième  fiecle  fous  le  nom 
de  Terra  nova,  aujourd'hui  Terre  nouvelle  dans  la  Paroifle  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Rochelle;  ce  qui  marque  que  ce  Pays  étoit  nouvellement 
peuplé. 

Enfin  il  fe  préfente  une  dernière  raifon  qui  fcmble  conflater  la  nou- 
veauté des  habitations  de  l'Aulnis.  Les  noms  des  lieux  compris  dans 
fon  étendue  n'ont  aucun  rapport  avec  les  mots  qui  nous  relient  de  la 
langue  des  Celtes  ou  anciens  Gaulois.  Il  n'en  cft  aucun  terminé  en 
dunum, en  dunim ,  en  mogus.  Les  anciens  noms  locaux  terminés  en  acf 
&  en  acum  dans  les  Chartes  ,  fi  communs  en  Saintonge  ,  font  incon- 
nus ici.  Ce  canton  faifoit  cependant  partie  de  ce  Pays  des  Santonts. 
Au  contraire,  la  dénomination  des  lieux  de  l'Aulnis  cil  prefque  toute 
latine,  &  de  la  bafle  latinité.  Ruptlla  ,  Caflrum-allionis ,  Surprix, 
CaJiellumSurgerias  ^Caflrum  de  rupe  forti ,  Maraantium  ,  Plane»  Aleriat 
Villa  Dulcis  ,  Efntnda  ,  Agcrna  ,  Mari  feus  Trunca ,  Marifcus  foritisy 
rupta,  Marifcus  inttr  duas  forores ,  Vicaria  bapactnfis  ,  &c.  de-la  il  ré- 
fulte  que  ces  lieux  n'ont  été  bâtis  au  plutôt  que  vers  les  commence- 
mens  de  la  Monarchie  ;  c'eft-à-dire  ,  vers  l'époque  de  la  défaite  des- 
Alains ,  &  que  ce  n'eft  que  depuis  ce  temps-là  que  le  Pays,  où  ces 
lieux  font  bâtis, a  été  habitable:  en  effet  quel  autre  motif  pourroit- 
on  imaginer  qui  eut  empêché  les  anciens  Gaulois  d'y  faire  des  éta- 
bliflemens comme  dans  le  refte  des  Gaules. 

11  convient,  en  finiflant  cet  article ,  d'aflurer  le  nom  d'Aulnis.  Les 
noms  des  Villes  &  des  Pays  ne  doivent  pas  être  formés  au  hazard.  On 
fuit  l'analogie  au  défaut  des  monumens  anciens.  Mais  quand  ces  mo- 
numens  fubliftent ,  c'eft  dans  ces  fourecs  qu'il  faut  puifer.  Of  nul  Hif- 
torien,  nulle  Chronique,  nulle  Charte,  ne  défigne  notre  Province* 
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par  la  dénomination  de  Pagus  Alnenfis  &  Alntunfis ,  Alnttttm ,  comme 
on  le  voit  dans  le  Dictionnaire  de  Baudrand.  Tous  les  Auteurs,  ou 
les  titres  qiù  en  parlent ,  le  font  connoître  fous  le  nom  de  Pagus  Aiu- 
nenjîs ,  Alnitnfis  Alnienfis  ,  Alniacenjis ,  Aln'ufrntnfts ,  Alninjîs  ,  Al- 
ni/us,  Alnifium  ,  Alnifum  ,  Auniftum ,  Aunifum.Jc ne  vois  pas  quelle  rai- 
fona  pu  déterminer  M.  de  Valois ,  à  dire  que  le  mot  A Inlficnfis ,  eftune 
faute  du  copifte ,  Pagus  Alnifunfis  corruptï  dicitur.  Les  Chartes  dépo- 
fent  contre  lui. 

L'analogie  grammaticale  demande  qu'on  écrive  Aulnis,  &nonOnis, 
Aunix,  puifqu'on  trouve  le  plus  fouvent  Alnifum  s  ,  Pagus  Alnicnfs: 
aufïi  Jean  Bouchct  dans  fes  annales  d'Aquitaine  écrit-il  Aulnis. 


L'Aulnis  A  N- 
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ARTICLE  CINQUIÈME. 

CEtte  petite  contrée ,  nommée  dans  la  fuite  des  temps ,  Pays  d'Aul- 
nis ,nt  d'abord  partie  de  la  Gaule  Celtique.  Lorfque  l'Empereur 
Augurte  recula  jufqu'aux bords  de  la  Loire,  les  limites  de  l'Aquitaine, 
cette  vafte  Province  embrarta  l'Aulnis.  Mais  cette  portion  des  Gaules 
ayant  été  partagée  en  deux,  entre  l'an  361  &  370,  le  Pays  d'Aulnis 
fe  trouva  compris  dans  la  féconde  Aquitaine ,  dont  la  Ville  de  Bor- 
deaux devint  la  métropole  ou  capitale. 

L'Aulnis,  au  quatrième  liecle,  fe  trouva  renfermé  dans  le  Pays  des 
fept  Provinces ,  lequel  comprenoit  les  Provinces  Méridionales  de  la 
Gaule ,,&  entr'autres,  les  deux  Aquitaines:  avec  ces  deux  Provinces 
l'Aulnis  fit  partie  du  commandement  Armoriquc.  Ce  gouvernement  , 
au  commencement  du  cinquième  ficelé  s'etendoit  depuis  le  Pays  des 
Ncrviens,  jufqu'aux  Pyrénées. 

Les  Viligots  s'établirent  dans  la  féconde  Aquitaine,  vers  l'an  419, 
comme  l'aflurent  les  Fartes  de  Profper,  &  Ilidore  de  Seville.  Cette 
contrée  leur  fut  cédée  par  le  Patrice  Confiance ,  au  nom  de  l'Empereur 
Honorius.  Il  paroît  que  leur  domination  étoit  affermie  dans  ce 
Pays  ,  &  bien  étayée,  vers  l'an  448;  ils  étoient  donc  maîtres  du  ter- 
ritoire des  Saintongeois ,  &  de  l'Aulnis  fon  enclave. 

Vers  l'an  507 ,  célèbre  époque  de  la  bataille  de  Vouglé ,  ou  Vouillé 
près  de  Poitiers,  une  nouvelle  révolution  arracha  l'Aulnis  aux  Vifigots. 
Ce  Pays  reconnut  alors  un  nouveau  maître ,  Clovis  vainqueur  d'A- 
laric.  C'eft  ce  Roi  des  francs  ,  qui  fur  les  débris  d'une  fameufe  Mo- 
narchie, renverfée  par  le  torrent  des  Barbares ,  fçut  élever  un  Royau- 
me nouveau,  Royaume  qui  par  fes  brillantes  deftinées  reflufeita  la 
gloire  éteinte  de  l'empire  Romain  qu'il  remplaçoit ,  qu'il  a  égalé  par 
les  prodiges  des  événemens  ,  par  l'héroifme  des  vertus ,  &  qu'il  lur- 
pane  par  une  longue  &  éclatante  durée.  Aurti-tôt  après  la  journée  de 
Vouglé ,  Clovis  s'empara  des  deux  Aauitaines ,  &  ordonna  aux  Francs 
de  prendre  des  quartiers  dans  la  cite  de  Bordeaux  &  de  Saintes.  Les 
Francs  rangèrent  ainfi  l'Aulnis  fous  leur  domination. 

L'ordre 
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L'ordre  politique  ne  dérange  pas  l'ordre  naturel.  Le  Pays  d'Aulnis 
afïujetti  aux  bornes  légales  &  aux  divifions  arbitraires  de  la  puiflance 
fouveraine,  fuivoit  toujours  l'ancienne  divifion  des  Gaules,  &  il 
étoit  toujours  regardé  comme  un  canton  de  la  cité  des  Santonts  ;  c'eft- 
à-dirc,d'un  grand  dftrricl,  gouverné  par  une  Ville  capitale  ,  connue 
par  les  anciens  fous  le  nom  de  Civitas.  L'ancienne  dépendance  de 
l'Aulnis  ,  par  rapport  à  la  Saintonge  ,  demande  une  déduction  de 
preuves. 

Quand  on  fe  représente  la  pofition  de  l'Aulnis  ,  on  voit  au  premier 
coup  d'oeil  qu'il  n'a  pu  appartenir  qu'à  la  cité  des  Piétons  ^  ou  à  celle 
des  Santonts.  Ceux  qui  l'attribuent  au  premier  de  ces  Peuples,  pré- 
tendent que  dans  les  premiers  temps,  les  montagnes  &  les  fleuves 
faifoient  prefque  toujours  les  bornes  des  Pays ,  que  ces  barrières  po- 
fées  par  la  nature  ,  coupant  la  furface  de  la  terre ,  la  partageoient  en 
cantons  particuliers  ,  habités  par  différentes  nations  :  de-la  on  doit  in- 
férer félon  eux ,  que  la  Charente  divifant  les  contrées  qu'habitoient 
les  anciens  Peuples  de  Poitou  6c  de  Saintonge, cette  étendue  de  Pays , 
fi  tué  au  Nord  de  ce  fleuve,  &  que  l'on  nomme  préfentement  l'Aulnis, 
devoit  être  une  portion  du  Pays  des  Piclons. 

Cette  preuve  bien  appréciée  ne  pourroit  pafler  que  pour  une  (im- 
pie conjecture,  lors  même  qu'on  n'auroit  rien  à  oppofer;  mais  cette 
foiblc  lueur  s'éclipfe  devant  une  raifon  décifive,  &  d'un  témoignage 
certain.  Perfonne  n'ignore  que  fuivant  l'ancien  ufage,  on  fuivoit  tou- 
jours l'ordre  du  gouvernement  public  dans  Pétabhflement  des  Sièges 
des  premiers  pafteurs  de  l'Eglife ,  &  que  l'étendue  locale  de  la  Jurif- 
di&ion  eccléfiaftique  étoit  alors  pour  ainfi  dire,  identifiée  avec  celle 
de  la  lurifdiclion  civile.  Le  rcflortépifcopal  étoit  le  même  que  le  reflbrt 
du  Diocèfc,  ou  département  particulier  de  chaque  Cité.  Dans  chaque 
Province  de  nos  Gaules  ,  il  n'y  avoitpas  plus  d'Évêché  que  de  Cité; 
c'eft-à-dire,  de  ces  Villes  indépendantes  les  unes  des  filtres,  &  ca- 
pitales d'un  territoire  habité  par  des  hommes ,  unis  de  toute  ancien- 
neté, par  les  nœuds  les  plus  étroits.  Ces  Cités  ifolées  formoient  au- 
tant de  Peuples  ,  ou  corps  de  citoyens ,  ayant  dcs.moeurs  ,  des  ufages , 
&  fouvent  une  loi  particulière. 

L'ordre  établi  par  rapport  à  la  divifion  des  Cités  de  la  Gaule,  n'a 
pu  tenir  contre  les  révolutions  éternelles  qui  varient  la  feenc  du  mon- 
de. Des  changemens  fucceflifs  étendirent  les  bornes  de  leurs  diliri&s , 
les  ren'errerent,  les  anéantirent  quelquefois.  Mais  la  Jurifdiétion  facrée 
établie  fur  des  fondemens  plus  folides,fut  inébranlable  au  milieu  des 
tempêtes  formées  par  les  flots  de  Barbares  qui  inondoient  la  Gaule  ; 
auffi  détendue  de  cette  Jurifdiclion  ne  fut  prefque  pas  entamée ,  & 
nous  voyons  encore  des  Peuples  entièrement  leparés  &  fujets  de  dif- 
férens  Princes ,  réunis  fous  la  houlette  du  même  pafteur. 

Il  efl  vrai  que  Saint-Remi  démembra  la  Cité  ou  Diocèfede  Rheims , 
pour  en  annexer  une  partie  au  Siège  Épifcopal  érigé  à  Laon  :  mais  s'il 
s'eft  fait  à  cet  égard ,  quelques  démembremens  ,  ils  ont  été  rares.  Cette 
variation  devenue  l'exception  d'un  ufage  confiant ,  l'appuyé,  le  con- 
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firme,  &  Tonne  peut  la  faire  valoir  contre  la  règle ,  qu'autant  que  des 
exemples  la  rendent  applicable  à  des  cas  particuliers.  »  Il  faut  donner 
»  des  raifons  fojides,  dit  un  habile  Géographe ,  quand  on  avance  que 
>*  les  confins  des  anciens  Diocèfes  de  France ,  différent  des  limites  des 
»  anciens  Peuples  de  la  Gaule.  Si  l'on  veut  donc  débrouiller  ce  cahos 
qui  a  confondu  les  divifions  des  cités  &  des  nations  de  l'ancienne 
Gaule  ,  au  défaut  de  monumens  dont  l'Hiltoirc  Profane  manque  trop 
fouvent ,  recourons  à  ceux  que  nous  préfente  l'Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  :  confultons  l'étendue  a&uelle  des  Diocèfes,  &  tout  ce  que  nous 
trouverons  renfermé  dans  leurs  bornes,  fera  adjugé  au  diftrid  des  an- 
ciennes cités  dans  lequel  ces  Diocèfes  furent  établis  :  nous  décou- 
vrirons  ainfi ,  fur  la  trace  de  leurs  limites  fubfiftantes ,  l'empreinte  ef- 
facée des  limites  qui  divifoient  les  anciens  Peuples.  Suivant  ce  prin- 
cipe, l'Aulnis  aura  fait  partie  de  la  cité  des Santones  :  En  effet,  ce 
Pays  paroît  avoir  toujours  été  enclavé  dans  le  Diocèfe  de  Saintes. 

Un  ade  de  fondation,  de  l'an  1077  »  place  dans  ce  Diocèfe,  Bou- 
het  ,  Bourg  de  l'Aulnis.  Gui-GeofFroi  Comte  de  Poitou ,  donne  à 
l'Abbaye  de  Noaillé  ,  en  1074,  une  Eglife  du  Pays  d'Aulnis  enSain- 
tonge  ,  cum  autoritate  Santonici  Prefulis  Bofonis.  En  1095  ,  Ram- 
nulphe  Evêque  de  Saintes,  confirme  le  don  de  l'Eglife  de  Fouras , 
quandam  Eccltfiam  in  Santonico  in  pago  Alnifo  ;&  l'année  fui  vante  ,1e 
même  Evêque  levé  l'excommunication  lancée  contre  Eblc  de  Chatel- 
aillon ,  &  Ivette  fa  femme.  GeofFroi  Abbé  de  Vendôme  demandoit  rai- 
fo*  au  commencement  du  douzième  fiecle ,  à  Pierrede  Soubife  Evêque 
de  Saintes,  du  tort  qu'il  faifoit  à  fes  Religieux ,  qui  deflervoient  TEglife 
de  Surgercs,  en  leur  enlevant  les  offrandes  des  fidèles  ,  de  concert 
avec  Gofcelin  Archidiacre  de  fon  Eglife.  En  n8i,Adhcmar  Evêque 
de  Saintes,  confirme  aux  Moines  de  Cluni,  les  poffeffions  dont  ils 
jouiffoient  dans  l'étendue  de  fon  Diocèfe  ,  in  noflro  Epifcopatu  Jîias, 
&  jl  défign«  «ntr'autres ,  le  don  de  Plfle  d'Aix ,  omntm  donationem 
quam  dominus  Ifembertus  de  Cajlro-aliont  EccUJîtt  Aienji  nofeitur  dtdijfe. 

Le  dixième  fiecle  nous  fournit  une  preuve  authentique  ,  de  la  dé- 
pendance de TAnlnis,  à  l'égard  de  la  Saintonge.  Guillaume  Tête  d'E- 
toupe ,  Duc  d'Aquitaine ,  fit  don  à  l'Abbaye  de  Saint-Michel  en  l'Herm , 
des  fonds  de  terre  ,  qui  lui  furent  cédés  par  Hugues  de  Thezac  ,  & 
donna  en  échange  au  propriétaire,  un  fief  auquel  étoit  attaché  le  droit 
d'ancrage  &  de  Ieffege  dans  tous  les  ports  de  Saintonge ,  depuis  Blayes , 
jufqu'à  la  Rochelle. 

Ptolemée  dans  fa  notice  géographique,  fait  mention  du  promonto- 
rium  Santonum  ,  promontoire  qu'il  faut  chercher  dans  l'Aulnis.  Cet 
ancien  Géographe  donne  au  portas  Santonum  ,  &  au  Med'iolanum , 
Saintes ,  capitale  de  ces  Peuples ,  le  même  degré  de  latitude  Septen- 
trionale. Le  port  a  difparu,  mais  la  Ville  de  Saintes  qui  fubfifte,  peut 
nous  remettre  fur  les  voies,  fi  j'ofe  le  dire;  c'eft  un  point  donné, qui 
nous  indiquera  la  place  de  ce  port  inconnu ,  ou  anéanti.  Deux  lieux 
qui  ont  une  égale  latitude  ,  font  à  une  égale  dirtanec  de  l'équateur 
terreftre.  Or  en  tirant  de  la  Ville  de  Saintes ,  une  ligne  droite  &  pa- 
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rallele  à  l'équateur,  la  projection  de  cette  ligne  guidera  l'œil  vers  le 
milieu  de  la  côte  d'Arvert  ;  ce  fera  donc  la ,  qu'il  faudra  placer  le portus 
Santonum,  peut-être  même,  un  peu  plus  haut  &  dans  l'embouchure 
de  la  Seudre,  où  le  Duc  de  Beaufort,  au  fiecle  paffé,  armoit  ordi- 
nairement des  navires. 

Le  port  des  Saintongeois  étant  détermine ,  il  s'agit  de  trouver  leur 
promontoire,  objet  de  nos  recherches.  Ptolemée  afligne,  à  ce  pro- 
montoire, 47  degrés,  15  minutes;  il  établit  par  confequont  une  dif- 
férence de  30  minutes  ou  demi  degré ,  entre  le  promontoire  &  le  port. 
La  réduction  d'un  demi  degré  donne  douze  lieues  &  demie  ;  mais  la 
mefure  du  degré  ancien  n'étant  pas  aufli  étendue  que  celle  du  degré 
moderne  ,  l'elpace  compris  entre  le  port  fie  le  promontoire ,  ne  doit 
pas  excéder  neuf  lieues.  Or  ces  neuf  lieues ,  commencées  ;\  la  côte 
d'Arvert  ou  à  l'embouchure  de  la  Seudre,  dont  la  pofition  eft  un  peu 
plus  feptentrionale  que  cette  côte,  aboutiront  à  la  pointe  du  chet  près 
d'Angoulins,  ou  à  la  pointe  de  Coureillcs  près  de  la  Rochelle,  &  plus 
vrailemblablemcnt  au  rocher  des  baleines,  en  l'Ille  deRé,  rocher  que 
la  mer  a  ruiné,  &  dont  la  bafe  s'étend  fous  les  eaux ,  près  de  trois 
quarts  de  lieue. 

Si  les  mefures  de  l'ancien  Géographe  font  exactes ,  ou  du  moins  , 
fi  elles  ne  font  pas  exccflîvement  défc&ucufcs  ;  car  il  ne  faut  pas  exiger 
ici ,  une  précifion  géométrique ,  le  promontorium  Santonum  reparoïtra 
enfin,  dans  l'Aulnis  ;  &  l'Aulnis  fera  adjugé  aux  anciens  Saintongeois  , 
comme  une  portion  de  leur  patrimoine. 

Ici ,  les  objections  fe  préfentent.  On  oppofe  la  collection  des  mo- 
numens  de  l'ordre  de  Cluni ,  laquelle  place  le  Prieuré  d'Aix  dans  le 
Diocèfe  de  Poitiers.  On  ajoute  qu'un  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  , 
donnant  au  Monaftere  de  Bourgueil  des  fonds  de  terre  &  des  Egjifes , 
fait  mention  de  deux  Chapelles  bâties  au  Bourg  d'Angoulins ,  &  lituécs 
dans  le  Pays  d'Aulnis  en  Poitou. 

On  fait  valoir  l'adminillration  de  la  julticc  rendue  dans  le  Pays 
d'Aulnis  par  les  Sénéchaux  de  Poitou.  On  objecte  l'autorité  de  Ili- 
gordus,  de  Guillaume  de  Nangis  &  de  Mathieu  Paris,  anciens  Hirto- 
riens ,  d'Augulte  Galland  &c  du  célèbre  Dom  Mabillon.  On  cite  enfin 
la  Popeliniere,  qui  dit  »  que  félon  de  vieilles  lettres ,  Chatcl-aillon , 
»  Fouras  &  Angoulins  étoient  tenue  év  mouvance  du  Comté  de  Poitou  , 
»  &  qu'il  trouve  une  conformité  de  mots  ,  de  langage  &i  de  manières 
n  entre  les  Peuples  des  deux  Provinces. 

Ce  qu'on  lit  dans  le  Biblïothtca  Cluniamnfis ,  eft  avancé  fans  fon- 
dement, c'elt  une  de  ces  méprifes  qui  ne  font  pas  rares  dans  le 
pouillé  de  cet  ouvrage.  Polypthychon  Cluniaccnfc  in  quo  non  paucx 
funt  menda...  Val.  Not.  Gall.  Comment  eft-ce que  les  Compilateurs  de 
cette  collection  dreflée  vers  le  commencement  du  dernier  ficelé ,  ont 
pu  dire  que  le  Prieuré  d'Aix  étoit  enclavé  de  leur  temps,  dans  la 
Jurifdiction  fpirituelle  de  Poitiers  ?  &  s'ils  ont  parlé  des  temps  plus 
reculés ,  ils  n'ont  pu  remonter  au-delà  du  onzième  liecle  ;  puifque  ce 
fut  alors  qu'Ifambert  de  Chatel-aillon  fonda  le  Prieuré  dont  ils  font 
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mention ,  &  qui  étoit  certainement  dans  l'Evêché  de  Saintes ,  comme 
on  l'a  dit  ci-denus. 

Quand  je  n'aurois  à  oppofer  au  Diplôme  du  Duc  d'Aquitaine  que 
la  Charte  de  fon  ayeul,  laquelle  nous  a  fervi  de  preuve  ,  je  croirois 
la  difficulté  levée,  lin  monument  antérieur,  généralement  parlant , 
doit  emporter  la  balance.  J'ajoute  que  les  Comtes  de  Poitou  raifant 
mention  de  l'Aulnis ,  ne  l'ont  pas  toujours  envifagé  félon  les  notions 
Géographiques,  mais  qu'ils  l'ont  confédéré  fous  le  rapport  de  dépen- 
dance que  ce  Pays  avoit  avec  leur  Comté  :  dans  ce  fens  ,  l'Aulnis 
étoit  du  Poitou.  Ainfi  territorium  ou  pagus  Piclavcnjîs ,  dans  les  Char- 
tes ,  doit  être  fouvent  pris,  comme  une  étendue  de  Jurifdiction  ou 
de  Gouvernement ,  &  non  comme  une  étendue  de  Pays  proprement 
dir. 

La  preuve  tirée  de  I'adminiftration  des  Sénéchaux  de  Poitou  porte 
à  faux  &  ne  décide  rien.  Les  Sénéchaux  de  Saintonge,  comme  ceux 
de  Poitou,  ont  rempli  alternativement  les  devoirs  du  miniftere  public 
à  la  Rochelle  &  dans  l'Aulnis;  ainfi  la  Saintonge  fondée  fur  l'exercice 
de  cette  Juriidiclion ,  ne  feroit  pas  moins  en  droit  que  le  Poitou,  de 
reclamer  l'Aulnis.  Comme  le  Poitou  &  la  Saintonceappartenoient  au 
même  Souverain  ,  le  Prince  régloit  le  diftrict  des  Judicatures  félon  le 
befoin  des  Peuples;  &  s'il  les  rendoit  jufticiables  des. Officiers  de  l'une 
ou  l'autre  Province ,  il  avoit  égard  au  bien  du  fervice  ou  à  la  néceflîté 
des  conjonctures. 

Les  Hifloriens  qui  ont  placé  l'Aulnis  dans  le  Poitou ,  ont  principa- 
lement fait  attention  aux  titres  des  Princes,  Seigneurs  de  ce  Pays.  Leur 
qualité  de  Comtes  de  Poitou  accoutuma  les  Ecrivains  à  regarder  l'Aul- 
nis comme  appartenant  au  Comté  où  regnoient  les  Princes  Maîtres  de 
l'Aulnis. 

La  conformité  de  mœurs  &  de  langage  vantée  par  la  Popeliniere  eft 
bien  plus  récente  qu'il  ne  le  croit.  La  diftinétion  qui  fubfiftoit  entre 
les  divers  Peuples  dont  la  Monarchie  étoit  formée,  a  duré  jufqu'au 
règne  des  derniers  Rois  de  la  féconde  race.  Langage ,  moeurs,  code  , 
tout  étoit  différent  .parmi  les  fujets  de  l'Empire  François ,  lefquels  n'a- 
voient  prefque  rien  de  commun  que  l'avantage  d'être  réunis  fous  le 
même  Empire.  Le  commerce  &  la  fréquentation  de  ces  Peuples  les 
accoutumèrent  infenfiblement  à  fe  tranfmcttre  les  uns  aux  autres  les 
expreflîons  des  entretiens  ordinaires ,  la  manière  de  vivre  ,  la  façon 
de  s'habiller  :  les  marques  extérieures  qui  les  diftinguoient ,  devin- 
rent ainfi  ,  chaque  jour,  moins  fenftbles  :  toutefois  ces  différences, 
quoique  noyées  dans  le  mélange  des  Peuples  confervoient  encore  quel- 
ques nuances  frappantes ,  lorique  les  grands  Officiers  de  la  Couronne 
lous  le  règne  de  Hugues  Capct ,  érigèrent  leurs  Gouverncmens  eu 
Principautés  :  comme  ils  ne  reconnurent  d'antre  loi  que  leurs  volon- 
tés ,  les  loix  nationales  s'évanouirent  dans  les  divers  Gouvememens , 
&  les  Peuples  fe  trouvant  prclque  fans  code  &  fans  loi  ,  l'ouvrage  de 
leur  union  extérieure  déjà  bien  avancé  fut  prelque  çonfommé  par 
cette  révolution. 
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S Ou  s  le  regne  de  nos  premiers  Rois  ,  les  Francs  tenoient  une  Af-    Amciikki  di- 
fembléc  générale ,  appeuée  le  Champ  de  Mars  :  ils  le  rendoient  tous  ^Vvv*! carats 
armes  a  cette  Diète  folemncllc  ,  image  fingulicre  d'un  Camp  &  d'une  et  in  F**vûr£s. 
Cour  de  Juftice  ,  oii  Ton  formoit  des  projets  de  guerre,  où  l'on  déli- 
béroit  fur  les  intérêts  communs  ,  où  le  terminoîcnt  les  grandes  contef- 
tations  des  Peuples. 

On  fentit  dans  la  fuite,  qu'il  n'étoit  plus  polfiblc  de  raflcmbler  des 
Citoyens  dont  le  nombre  s'étoit  conftdérablemcnt  accru  ,  &  qu'il  y 
auroit  de  la  confnfion  ,  où  il  falloitde  l'ordre.  Il  fut  donc  rélolu  qu'on 
tiendroit  en  différens  quartiers  des  AlTemblées  particulières,  quelque- 
fois appellces  Champs  de  Mars  ,  &  plus  fouvent  defignées  dans  les  an- 
ciens Auteurs ,  fous  le  nom  de  Plaids  ,  Piac'ua  ,  Audiences  publiques. 
Comme  dans  ces  Tribunaux  ambulatoires ,  les  Juges  accables  fous  le 
poids  des  affaires,  n'avoient  pas  allez  de  temps  pour  les  difeuter,  on 
établit  dans  chaque  Cité,  un  Tribunal  gouverné  par  un  Officier  qui 
s'appclloit  Comte  ,  &  dont  la  Jurifdiclion  s'étendoit  dans  le  dillrid  de 
chaque  Cité.  11  faut  remarquer  que  cet  Officier  étoit  dcliituablc  au  gré 
du  Prince. 

Pour  que  rien  n'échappât  à  la  vigilance  du  Minifterc  public,  on  crut 
devoir  fous-divifer  les  diltridls  ,  ou  Gouvcrncmcns  particuliers  ,  en 
Jurifdiftions  fubalternes  ,  érigées  dans  les  Bourgs  ou  Villages ,  &  où 
des  Officiers  ,  fous  la  direction  du  Comte,  dévoient  rendre  la  Jufticc  : 
aulïï  donna-t-on  a  ces  Juges  inférieurs  ,  le  nom  de  Vlcarïi ,  &de  Vicd- 
ria  a  la  fous-divifion  dans  laquelle  ils  préûdoient ,  nom  fubfiftant  en- 
core en  Provence,  où  l'on  connoît  les  Vigueries  &  les  Vjguicrs. 

Cette  forme  de  Gouvernement  fut  moins  établie  que  remife  en  vi- 
gueur par  les  Francs.  Il  ell  fait  mention  dans  le  Code  Théodofien  des 
Comtes  qui  avoient  le  Gouvernement  des  Provinces  ,  réunifiant  tout 
à  la  fois  le  commandement  militaire  &  le  civil  ;  &  Calïiodorc  nous 
apprend  que  Théodoric  établit  en  Languedoc ,  un  Vicaire  pour  y  exer- 
cer la  Jultice. 

Suivant  cet  ordre  de  Gouvernement  qui  vient  d'être  expofé  ,  il  dc- 
voit  y  avoir  des  Vicariats  dans  l'Attlrns.  Ces  dillricls  fubalternes  re- 
connoiffbient  pour  Juge  d'appel ,  l'Officier  principal  ou  Comte  de  la 
Cité  de  Sarntcs.  Dans  la  fuite,  les  Ducs  d'Aquitaine,  Comtes  de  Poi- 
tou, étant  devenus  fouverains,  les  Vicaires  de  l'Aulnis  ne  furent  re- 
gardés que  comme  leurs  Lieutenans  ou  Prévôts  ,  fui  Pntpofiù  Al-   C.uru1.  «Ic  l'  Ahh. 

•  *  OC  S.  Jc.iR.-d  An?, 

nunjts.  ^  foi.  ,  3  ?  m,0. 

Je  n'ai  pu  découvrir  rue  (ix  Vicariats  de  l'Aulnis.  Au  côté  méri- 
dional de  ce  Pays,  ctoit  le  Vicariat  de  Chatel-aillon ,  qui  comprenoit 
Fétilli ,  Cougnes,  Terre-nouvelle,  &c  vraifemblablement  le  Bourg  de 
la  Rochelle.  ConceJ/it  Alonachis  SanHi  Cypriani  quandam  faitnam  quA 
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Bcfly ,  p.  2<>i,2s>2.  eft  in  pago  Alnifo  ,  in  ricana  Sancli  Johannis  de  Cafte llo-alloni ,  in 
rifco  qui  dicitur  in  Copnia  feu  Fifleliaco.  Titre  de  l'an  969. 
fhîd.  pag.  ï<?7.     L'Aulnis  contenoit  encore  le  Vicariat  de  Charentenai ,  in  pago  AU 
r.vrtui.  dcl'Abb.  nunjg  in  yicaria  Carantiniacus ,  ceux  de  Muron  &  de  Nachens  ,  au- 
c  .  can-    ng.  jour(j.mn  çn  Saintonge  f  (e  Vicariat  de  Saint-Jean-d'Angélv  ,  lequel 
comprenoit  le  marais  Fonds  rupta ,  Surgcrcs  ,  Voué  ,  &  s'etendoit  le 
Ion*  de  la  Boutonne  jufqu'à  Antczan  ;  le  Vicariat  Bafiacenfis  ,  dont  la 
poUtion  ne  m'eft  pas  connue.  Une  certaine  conformité  de  nom  pour- 
ront faire  croire  que  le  chef-lieu  de  ce  Vicariat  étoit  Boifle  près  de 
Mauzé  :  il  y  avoit  dans  ce  diftrift  un  lieu  nommé  Locus  Fontis,  vrai- 
femblablement  Fontaine  ,  petit  endroit  dépendant  du  Bureau  de  Mauzé. 
T-xTabut.S.Cjpr.  jn  pa^Q  Alieninfe  ,  in  Ficaria  Bajiajînfc  ,  in  loco  qui  dicitur  Fontis 
<  ï .  P-  *4P-  vicaires  du  Pays  d'Atdnis  foccéderent  les  Prévôts  ,  ou  plutôt 

les  premiers  ne  firent  que  changer  de  nom.  »  Les  principaux  Magiftrats , 
»  dit  Loyfeau ,  fe  déchargeoient  de  menues  affaires  fur  des  Lieutenans , 
chap.7.  de«  mé-  »  qui  en  France  étoient  appelles  tantôt  Vicomtes  ,  quafi  Comitum  vicem 
diocr.  Seign.        M  ^rentes  f  tantôt  Viguiers  ,  quafi  Vuarii,  tantôt  Prévôts ,  quafi  Prce- 
»  pofiti  juri  dicundo  «.  Dans  le  douzième  ficelé ,  nous  trouvons  en 
Aulnis  ,  des  Prévôts  ,  aufquels  un  Comte  de  Poitou  donna  charge  de 
Cartul.fuprrat.  prêter  main-forte  aux  Religieux  de  Saint-Jean-d'Angély  ,  fi  quelqu'un 
étoit  aflez  hardi  pour  les  faire  déguerpir  d'une  Terre  fituée  près  d'Ef- 
nandes.  Une  Charte  d'Eleonor  ,  datée  de  l'an  1 199  ,  parle  de  la  Pré- 
vôté de  la  Rochelle ,  in  Prxtoratu  RiipelU  :  il  en  eft  fouvent  fait  men- 
tion dans  les  Actes  de  Rymer. 
Ordohn.  rom.  1,     Ces  Prévôtés  avoient  des  revenus ,  qui  n'étoient  vraifemblablement 
P.  s* .  M.  de  Lau-       je  prodv»it  des  frais  de  Juftice  :  elles  fe  vendoient  à  temps ,  ou  fe 
donnoicnt  a  ferme  ,  le  plus  fouvent  pour  une  année  ,  comme  tous 
les  revenus  du  Roi  ;  ou  bien  elles  étoient  données  en  garde  ,  à  gages 
compétens.  On  donnoit  aufîi  à  ferme  les  fceaux  &  les  écritures  de  ces 
Juri  fa  iét  ions. 

Après  la  réduction  de  la  Rochelle  en  1371 ,  Charles  V.  confirma  les 
privilèges  de  cette  Ville ,  &  en  accorda  de  nouveaux  :  l'un  de  ces  pri- 
vilèges fut  m  que  les  Offices  de  Prévôt  &  du  Scel  ne  feroient  plus  bail- 
Aug.  GalUod.    >►  lés  à  ferme ,  ains  feroient  délaiffés  en  commende  ou  garde  à  des  per- 
»  fonnes  de  probité  &  fuffifance. 


ART  I  C  LE  SEPTIÈME. 

l'Aui.sis  étoit-  T  Es  Romains  devenus  maîtres  de  la  Gaule  ,  penferentà  s'afTurer 
b'oil  oVd^u  cette  brillante  conquête.  La  douceur  de  leur  gouvernement  pré- 
lasgue  d'oc  ?  para  le  fuccès  de  leur  politique.  Ils  infinuerent  donc  aux  Gaulois  les 
goûts  du  vainqueur ,  l'étude  des  loix  &  de  l'éloquence  ,  l'ufage  des 
bains  ,  des  cirques,  des  amphithéâtres,  &  furrout  de  la  langue  latine, 
l'unité  d'idiome  étant  toujours  un  moyen  infiniment  propre  a  cimenter 
l'union  des  Peuples ,  qui  par  cette  voie  femblçnt  a'en  faire  qu'un  feul. 
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La  langue  latine  fut  durant  plufieurs  ficelés,  la  langue  vulgaire  dans 
la  Province  des  Gaules.  Enfin  cette  langue  s'altéra  ,  ce  il  en  réfulta  un  p^v^*  tom!0?! 
idiome  appelle  clans  la  fuite  la  langue  romaine  ,  idiome  qui  vers  le  mi-     Hiit.  licier  de  U 
lieu  du  neuvième  fieclc  fe  trouvoit  déjà  tout  formé,  &:  qui  étoit  à  peu  Fr" 
près  le  même  que  celui  qu'on  parle  aujourd'hui  dans  les  Provinces 
méridionales  du  Royaume  ,  telles  que  la  Provence  ,  le  Languedoc  6c 
une  grande  partie  de  l'Aquitaine. 

Les  anciens  Gaulois,  ou  Romains  d'origine  ,  parloient  la  langue  ro- 
maine-ruiiique ,  tandis  que  les  François  fe  fcrvoientde  la  tudelciue ,  qui 
s'embellit ,  fe  perfectionna,  &  prévalut  enfin  fur  fa  rivale  ,  qu  elle  n'a 
pu  anéantir  toutefois  ,  dans  la  partie  méridionale  de  l'Empire  Fran- 
çois. 

La  diverfité  de  ces  nouveaux  idiomes  fembloit  partager  la  France 
vers  la  fin  du  treizième  fiecle  :  aufti  la  divifoit-on  alors  en  deux  par- 
ties ,  dont  la  première  fut  appcllée  langue  d'oil ,  (a  )  langue  d'oui ,  lin- 
gua  gallica.  On  donna  à  la  féconde  le  nom  de  lingua  ouitana,  langue 
d'oc  ,  parce  qu'on  difoit  oc  pour  oui. 

Cette  divifion  ne  fit  jamais ,  pour  ufer  de  cette  cxprcflîon  ,  une  Pro- 
vince permanente;  elle  fùbfifta  principalement  par  les  différences  frap- 

1>antcs  qui  régnoient  entre  des  fujets  que  la  différente  manière  de  par- 
er diviloit  en  deux  claffcs.  Cependant  ce  n'étoit  pas  une  divifion  pu- 
rement arbitraire ,  &  que  l'Etat  ne  connût  pas ,  puifqu'il  l'a  adoptée 
ibuvent. 

.  L'idée  tm'on  vient  de  donner  de  la  divifion  de  la  France  ,  établie  fur 
la  différence  de  langue ,  exclut  de  la  langue  <foc  le  pays  d'Aulnis.  En 
effet  on  n'y  trouve  aucune  trace  de  cette  langue  romaine-rullique ,  la-  M-  ScC0p^4* 
quelle  fubfifte  au  midi  de  la  France  ,  avec  une  grande  bigarrure  de  dia-  '  '  p* ,4  *  1 
leftes.  Les  Acles  des  treizième  &  quatorzième  ficelés  font  ou  latins  ou 
françois ,  &  nous  n'en  avons  aucun  drt  ffé  en  langue  romance.  Les  gens 
de  la  campagne,  chez  lefquels  l'ancien  idiome  fe  défend  toujours  con- 
tre les  nouveautés  ,  difent  encore  ,  en  ce  Pays-ci  oyl  ou  oyl  ma  foi , 
pour  oui. 

Suivant  le  docle  Compilateur  des  Ordonnances  de  nos  Rois  ,  la 
langue  d'oyl  &  la  langue  d'oc  étoient  divifées  par  la  Garonne ,  depuis 
fon  embouchure  jufqu'au  bec  d'Ambez,  où  elle  reçoit  la  Dordogne, 

par  cette  rivière  jufqu'aux  frontières  de  l'Auvergne.  La  preuve  de 
ces  limites  eft  tirée  ,  de  ce  que  dans  une  Ordonnance  du  1  z  Mars  1355, 
iJ  eft  dit  »  que  le  Roi  a  aflemblé  les  Etats  de  la  langue  d'oyl  &  deçà 
>►  la  rivière  de  la  Dourdougne  «  ;  &  de  ce  que  le  Comte  de  Poitiers , 
dans  une  Ordonnance  du  18  Février  1357,  prend  le  titre  de  Lieute- 
nant de  Roi ,  »  par-delà  la  Dordougne  &  dans  toute  l'Occitanic.  Il  faut 
inférer  de  cette  pofition ,  que  la  Saintonge ,  &  par  conféquent  l'Aul- 
nis  ,  étoient  de  la  langue  d'oyl. 

Jean  I.  tk  félon  d'autres,  Jean  IL  donna  à  Paris ,  le  18  Décembre 
1355  »  une  Déclaration  faite  en  conféquence  des  trois  Etats  du  Pays 

(*)  Dans  la  vie  de  Bertrand  du  Guef-  aux  Rochellois  ce  qu'ils  dcm.iridt.îcnr ,  ré- 
cita j  il  cil  dit  que  ce  Seigneur  accordant    pondit:  u  oyl,  refuicr  ne  le  vutu-jc  pu. 
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de  la  langue  d'oyl,  ou  couftumiers.  La  Rochelle  eft  comprife  dans  la 
Ibid.  t.iip.       lifte  des  Villes  dont  le*  Députés  avoient  aflifté  à  cette  Aûemblée. 

Nous  apprenons  d'une  Ordonnance  de  Charles  IV.  du  nom  (  13x1  ) 
que  Philippe  le  Long  fon  frère  ,  avoit  fait  condamner  les  Juifs  du 
Royaume  à  une  amende  considérable ,  que  la  repartition  en  fût  faite 
entre  les  Procureurs  des  Juifs  de  la  langue  d'oc  &  de  la  langue  fran- 
Hirt.  de  Lanc.  çoife  ;  que  les  premiers  furent  taxés  à  40000  liv.  parifis,  fçavoir  ceux 
tom.  4,  pag.  aj8.  jes  Sénéchaunées  de  Carcau*bnne  ,  de  Bcaucaire  ,  de  Touloufe,  de 
Rouergue,  de  Perigord  &  de  Querci.  La  Sénéchauflee  de  Saintonge 
n'eft  pas  comprife  dans  cette  énumeration.  Quand  il  s'agit  de  taxe ,  on 
n'oublie  pas  furtout  les  chefs-lieux  contribuables  ,  &  dans  lefquels  doit 
fe  faire  le  régalemcnt  de  la  fomme  impofée.  En  13 41 ,  Philippe  de  Va- 
Secourte  tom.  2  '°'s  diftingue  la  Saintonge  ,  de  la  langue  d'oc  »  in  partibus  Occitanis  & 
pag.  i3i.  '  Xantonenjis. 

Des  autorités  contradictoires  femblent  renverferce  qui  vient  d'être 
ibid.  établi.  Philippe  de  Valois,  par  fes  Lettres  du  4  Août  1304  ,  appelle 
les  Archevêques  de  Sens  &  d'Auch,  l'Evêque  de  Noyon  &  Pierre  de 
la  Palu ,  fes  Capitaines  &  Lieutenans  dans  l'Occitanie  ,  in  lingua  occi- 
tana ,  avec  ordre  de  s'y  tranfportcr  tous  enfemble ,  ou  feulement  deux 
d'entr'eux,  &  de  travailler  à  la  reformation  du  Pays  ,  dans  les  Séné- 
chainTées  de  Touloufe,  Agenois,  Saintonge,  &c. 

On  peut  concilier  avec  une  diftinâion ,  cette  contradiction  appa- 
Hift.dcLang.Not.  rente.  Selon  de  fçavans  Ecrivains,  le  Gouvernement  de  la  langue  d'oc 
pris  en  particulier,  comprenoit  depuis  l'an  1171  ,  jufques  vers  l'an, 
1355,  toutes  les  Provinces  méridionales  du  Royaume ,  où  l'on  parloit 
Provençal ,  foumifes  à  l'autorité  immédiate  de  nos  Rois  :  la  Saintonge 
n'étoit  donc  pas  comprife  dans  le  Languedoc  proprement  dit ,  c'eft-a- 
dire ,  dans  cette  grande  portion  du  Royaume  ,  où  le  langage  Proven- 
çal étoit  en  ufaçe.  Mais  dans  la  fuite,  elle  en  aura  fait  partie,  par  une 
attribution  fpéciale ,  &  par  rapport  à  l'autorité  des  Lieutenans  de  Roi 
ou  Gouverneurs  ,  autorité  que  nos  Rois  ont  étendue  ou  re/Tcrrée , 
félon  les  convenances  &  les  conjonctures.  Ainfi  la  Saintonge  fe  trou- 
ve comprife  dans  l'Ordonnance  de  Philippe  de  Valois  ,  avec  les  autres 
Sénéchauffées  de  la  langue  d'oc  ,  uniquement  à  caufe  de  la  réforma- 
tion projettéc. 

Tom         f  6       H  paroît  par  un  Monument  rapporté  dans  les  prenves  de  l'Hiftoire 
0    4  ,  p-  if  o.  je  Languedoc ,  qu'en  13 18 ,  les  ViHes  de  la  Rochelle  &  de  Saint-Jean- 
d'Angély  étoient  comprifes  dans  la  langue  d'oc.  Mais  cet  Acte  femble 
moins  indiquer  la  réunion  de  plufieurs  Villes  dans  le  même  Gouver- 
nement ,  qu'il  ne  défigne  Paflbciation  de  plufieurs  Villes  où  l'on  battoit 
la  monnoie  ,  &  qui  fe  réunirent  pour  agir  en  commun ,  n'ayant  d'autre 
Lauricrc.  Ordon.  lien  que  celui  d'une  même  caufe.  En  13 14 ,  il  y  avoit  eu  une  pareille 
tom.  1  ,  pag.  548.  affociation  des  principales  Villes  du  Royaume,  au  nombre  desquelles 
on  compte  la  Rochelle  &  Saint-Jean-d'Angély  ;  il  s'agiffoit  d'un  nou- 
veau Règlement  au  fujet  des  monnoies. 

De-l*i  il  réfulte  que  la  Saintonge  &  l'Aulnis  ,  les  Villes  de  la  Ro- 
chelle &C  d-.  Saint-Jean-d'Angély,  ont  été  quelquefois  foumifes  au  pou- 
voir 
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▼oir  des  Gouverneurs  de  la  langue  d'oc  ,  mais  fans  lux  appartenir  fpé- 
cialement  :  ainfi  Gui  Comte  de  Forez  ,  étoit  au  quatorzième  fiecle  , 

Lieutenant  de  Roi  en  Poitou  &  en  Saintonge. 

Sans  aller  chercher  au  loin  des  exemples ,  n'avons-nous  pas  vu  ré- 
fider  à  la  Rochelle  des  Commandans  dont  l'autorité  s'étendoit  fur  le 
Poitou ,  la  Saintonge  &  l'Aulnis ,  &  fcmblcit  ne  faire  ainfi  de  ces  Pays , 
qu'une  feule  Province,  quoique  ce  foient  trois  Gouvernemens  féparés. 


ARTICLE  HUITIÈME. 


LE  titre  de  Comté  qu'Amos  Barbot  donne  au  Pays  d'Aulnis ,  eft  un  L'A ihnis  a- 
titre  vain  qui  n'a  rien  de  réel  que  la  méprife  de  cet  Auteur.  Il  Comt*  "™  D" 
cntalTe  les  preuves  pour  établir  fa  chimère.  Il  cite  d'abord  deux  Char- 
tes de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  :  par  la  première  ,  Guillaume 
Tête d'Etoupe donne  ,  félon  lui ,  ;\  cette  Abbaye,  des  Fiefs  fitués  dans 
le  Comté  d'Aulnis.  La  date  qui  eft  du  règne  de  Hugues  Capet,  dépofe 
contre  Barbot,  qui  n'auroit  pas  du  ignorer  que  Guillaume  étoit  mort 
fur  la  fin  de  l'an  963 ,  &  qu'il  n'avoit  pu  voir  fur  le  Thrône  Hugues 
Capet,  couronné  à  Rheims  le  3  Juillet  987. 

Le  Duc  d'Aquitaine  qui  vivoit  du  temps  de  ce  Roi ,  cft  Gui  ,  fils 
de  Guillaume  Tête-d'Etoupc  :  bienfaiteur  des  Moines  de  S.  Jean  ,  il 
fignala  fa  pieufe  générolîté  par  des  fondation-,  énoncées  dans  une  Char- 
te ,  qu'il  date  du  règne  de  Hugues  Capet.  Cette  Charte  qui  cft  incon- 
tcftablement  celle  dont  parle  Barbot,  ne  donne  au  Pays  d'Aulnis  que 
la  dénomination  de  Pagus.  On  la  trouve  inférée  parmi  les  pièces  juf- 
tificatives  de  PHiftoire  des  Comtes  de  Poitou.  Bcflf. 

La  féconde  Charte  dont  Barbot  a  vu  l'extrait  eft ,  dit-il ,  de  Guillau- 
me V.  Comte  de  Poitou  &  Duc  d'Aquitaine ,  datée  de  l'an  1 5  du  règne 
de  Louis  VI.  furnommé  le  Gros,  qui  fia  ,  ajoutc-t-il ,  Can  n^J>.  Ce 
calcul  eft  fautif.  En  effet  les  Hiftoriens  s'accordent  à  mettre  la  mort  de 
Philippe  I.  pere  &  prétlécefleur  de  Louis  VI.  au  19  Juillet  de  l'an  1 108, 
excepté  Belle-Forêt ,  qui  la  recule  d'un  an  :  ainfi  l'an  1 5  du  règne  de 
Louis  le  Gros ,  qu'il  ne  faut  compter  que  depuis  la  mort  de  fon  pere , 
feroit  l'an  1 113  ,  &  non  l'an  1145.  Je  ne  relevé  pas  les  autres  bévues 
de  notre  Annalifte ,  mais  je  puis  aflurer  que  dans  le  recueil  des  Char- 
tes de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  concernant  le  Pavs  d'Aulnis  , 
collationnées  au  Cartulaire  de  cejtc  Abbaye  ,  il  n'en  cil  aucune  qui 
donne  au  Pays  d'Aulnis  le  nom  de  Comté. 

Les  grandes  Annales  de  Belle-Forêt  ont  vraifemblablement  trompé 
Barbot  &  l'ancien  Commentateur,  de  la  Coutume  de  la  Rochelle  :  pré- 
occupés de  l'opinion  de  ccf  Hiftorien  qui  fait  un  Comté  de  l'Aulnis ,  ils 
auront  cru  voir  le  nom  de  Comté  dans  le  mot  Pagus  qui  rend  quel- 
quefois cette  idée.  Amos  Barbot  trouve  une  raifon ,  lelon  lui ,  fans 
réplique,  dans  les  rôles  ordinaires  des  Provinces  dont  les  caufes  font 
appellées  &  plaidées  en  leur  ordre  au  Parlement  de  Paris.  Le  titre 
Tome  /.  F 
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de  Comté ,  dit-il ,  eft  donné  à  l'Aulnis.  L'Hiftoriographe  Rochcllois  a 
travaillé  fans  doute  fur  des  Mémoires  infidelles.  Un  Içavant  (a)  Ma- 
giftrat  afîiire  qu'il  n'cft  fait  mention  que  du  Bailliage  d'Aulnis  ;  & 
Pag.  iotf.  Lange  dans  fa  Nouvelle  Pratique  ,  en  parlant  du  môme  rôle  ,  ne  parle 
que  du  Pays  d'Aulnis ,  &  Gouvernement  de  la  Rochelle. 

Les  témoignages  du  Livre  noir  &  du  Livre  rouge,  qui  furent  com- 
mencés dès  rétablhTement  du  Corps-dc-Ville,  fourniroient  une  preuve 
d'un  certain  poids  ;  mais  ce  ne  font  pas  les  titres  originaux  que  l'on 
produit ,  on  n'oppofe  que  l'extrait  qui  en  fut  fait  en  1454.  Cet  extrait 
peut-il  être  regardé  comme  une  copie  exacte  jufqu'à  la  dernière  préci- 
sion. Des  caractères  anciens ,  mal  formés ,  peu  lifiblcs  ,  prefquc  effa- 
cés (  adivés  ,  dit  Barbot  )  n'auront-ils  pas  échappé  aux  regards  d'un 
abbréviateur  peut-être  prévenu ,  ou  ignorant ,  &  qui  aura  pris  un  mot 
pour  un  autre  ;  ce  mot  peut  être  même  une  fourrure  &  l'ouvrage  d'une 
main  infidelle  ,  qui  aura  voulu  décorer  l'Aulnis  d'un  nom  de  dignité. 
Après  tout  cet  extrait  n'exifte  plus. 
Huct ,  Cout.  de  Un  Auteur  moins  verfé  dans  l'Hiftoirc  que  dans  la  Jurifprudence  ,' 
prétend  que  la  réunion  de  l'Aulnis  à  la  Couronne  a  fait  difparoître  le 
titre  de  Comté.  Mais  par  quelle  fatalité  cette  union ,  qui  n'a  pas  éteint 
le  fouvenir  des  Comtés  de  Poitou ,  de  Champagne ,  de  Provence  ,  & 
de  tant  d'autres  Comtés  d'une  moindre  confidération  ,  aura-t-elle  dé- 
robé aux  yeux  de  la  poflerité  le  vrai  titre  de  l'Aulnis  ? 

Cette  prétendue  qualité  n'efl  fondée  ni  fur  PHiftoire ,  qui  n'en  dit 
rien ,  ni  fur  les  Chartes ,  oit  les  titres  de  Dignités  ne  font  pas  oubliés  , 
ni  fur  la  preflation  du  ferment  que  les  Seigneurs  d'Aulnis  faifoient  en 
qualité  de  VafTaux  hommagers  ,  ni  fur  les  Contrats  de  vente  pafTés  en- 
tre nos  Souverains  &  divers  Seigneurs  qui  aliénoient  des  portions  de 
l'Aulnis. 

Si  ce  Pays  avoit  été  un  Comté ,  Louis  IX.  en  le  donnant  à  Alphonfe 
fon  frère  ,  l'auroit  décoré  de  ce  titre,  comme  le  Poitou  ;  &  toutefois 
il  le  nomme  finalement ,  le  Fief  d'Aulnis.  Dans  la  Charte  de  prefla- 
tion de  ferment  &  hommage  rendu  au  même  Roi ,  par  Hugues  de  Le- 
Coiif  e\.  de  nom  z'Snen>  Comte  de  la  Marche,  on  lit  grande  Feodum  de  Alniaco.  Dans 
M-mcnne,  tom.  1,  le  tome  fécond  des  rôles  Gafcons,  Normands  &  François ,  de  confti- 
Pajôoàob.  tjtfo.  tutndo  Johanntm  Brun,  Ballivum  magni  Feodi  de  Alniaco  ;  dans  la  Ta- 
ble alphabétique  des  mmfT.  de  M.  Dupuy ,  de  fukfidio  decem  folidorum 
Mcmhana  46.    je  j0j-q  v/—  ^  apu^  RocneHam  &  Patriam  de  Aunis  colligendo  ;  &  dans 

les  Privilèges  de  la  Rochelle  accordés  par  Charles  V.  in  dicta  yilla 
^ecouffe,  tom.  y,  noftra  de  Rupella  ù  Patria  de  Aunifio.  Pourquoi  auroit-on  omis  dans 
ces  Actes  la  dénomination  de  Comté  ,  fi  elle  avoit  dû  être  attribuée  à 
l'Aulnis? 

Befly ,  dont  les  recherches  fur  les  Comtes  de  Poitou  font  eflimées  ,' 
Pag.  82.       dit  »  que  l'Aulnis  ne  fut  oneques  un  Comté  féparé  «  ,  &  les  Actes  rap- 

(  a  )  Il  eft  certain  que  quand  on  appelle  Urne  ,  la  Rochelle  ,  Cognac  ,  &  I 

au  Parlement  les  rôles  des  Provinces,  liage  d'Aulnis.  M,  Joly  de  Fleury  , 

celui  qu'on  appelle  le  rflle  d'Angoulême,  Procur.  Gêner, 
•'intitule  rôle  de*  Séo&hauflee*  d'Angou- 
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portes  par  Dupuy  touchant  les  droits  du  Roi ,  ne  le  qualifient  pas  de 
Comté 

Tes  Hiftoricns  qui  ont  donné  ce  titre  à  l'Aulnis ,  ont  appliqué  fans 
fondement  à  ce  Pays,  le  titre  du  Poitou  dont  il  depcndoit.  G  eit  ainn 
que  le  Poitou  efl  appelle  Duché  dans  quelques  titres  pofteneurs  au  neu-     Hm  dc  L,n? 
viéme  fiecle  ,  parce  que  fes  Comtes  étoient  Ducs  d'une  partie  de  l  A-  g*  .  ,  m.  nu 
quitaine. 


cites 

redite  des  hiets  ,  qu'on  a  aimngue        i«  ««""h-i  •  v—  - . . . ,  „,  „  , 

tés.  Auparavant  on  n'employoit  que  le  terme  de  Pagus,  pour  figniner  ^  No,  » 
ce  qu'on  a  voulu  dire ,  dans  la  fuite,  par  celui  de  lomttatus. 


ARTICLE  NEUVIÈME. 


Bmllucb  du 


QMand  p. 

î  ». 

Collet*,  de  Mir- 
ten  ,  t.  i  .  r-  <*7> 
Lovflwu  JcsSeig. 


LE  grand  Fief  d'Aulnis  relevé  de  l'ancien  ChAtcau  de  la  Rochelle.  ( 
C'etoit  un  Bailliage  qui  a  été  fondu  dans  la  Sénéchauflee  de  cette  d'Aulki* 
VUle,  lors  de  l'éreftion  du  Siège  de  Rochcfort  ,  vers  le  commenec- 

Fi^d'lTufscft  appellé  dans  les  anciens  Titres ,  magnum  Fcudum  deltymer 
dtAlnyfiOtdiAlmaco,  &  en  françois ,  h  grand         Par  quel  motif 
a-t-on  donné  cette  dénomination  à  ce  Fief,  &  à  l'Officier  P'^K<Ç» 
le  régiflbit  (  Grand  BailU  )  ?  Seroit-ce  par  oppoimon  aux  diftnÉts ;  lub- 
alternes  régis  par  des  Officiers  qui  rcconnoiiToicntun  Bailh  pour  fupe- 
rieur,  Baltivi  minores,  lcfquels ,  fuivant  le  nouveau  Compilateur  des  pag.  lol> 
Ordonnances  (  a) ,  n'étoient  peut-être  que  des  Fermiers  des  revenus    Secoul1-C|  tom.  5) 
provenant  des  AÔcs  judiciaires  qui  fc  failbient  dans  l'étendue  de  leurs  p«  4»*. 
Bailliages.  Il  y  avoit  en  Aulnis  de  ces  fortes  de  Bailuagcs  intérieurs , 
tels  que  celui  de  Chcufles  ,  &  la  petite  Baillie  de  Rochcfort ,  près  de 

h  Barbot  wétend  que  le  grand  Fief  eu  un  démembrement  de  Chatel- 
aillon,  &  une  portion  dc  cet  ancien  domaine  morcelé  par  des  partages 
&  des  aliénations.  Il  cite  en  général  pour  garants  •  des  Actes  particu- 
liers &  publics ,  &  des  droits  fur  ce  Bailliage  lubfifrans ;  encore  de 
"  fon  temps  ,  tel  que  celui  du  paflage  des  bêtes  Wmes  y  pâturageans , 
les  habitans  y  réguTans  :  droits ,  ajoute-t-.l ,  que  ladite  S«ff«une 
5  ne  pourroit  porter,  ni  avoir  en  dénombrement  aucun  ,  fi  ledit  Bail- 

M  Mainte1  vicomtefle  de  Thouars ,  fit  la  foi  *  hommage  «- , 

Roi  pour  le  Fief  d'Aulnis,  qu'elle  &  le  Vicomte  Ion  époux  a  voient 


au  Roi  pour 
acquis 


tôt*  terra  rafiont*  Piittppo  it  Ulttot  ref-    24<?.  ad  ann.  izto.  ^ 
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Hift.  de  Lang.     Philippe  le  Long  mort  en  1 3 1 1 ,  donna  à  Pierre  de  la  Vie  &  à  Ar- 
tom.4,p.  190.      naud  de  Trian,  neveux  du  Pape  Jean  XXII.  trois  cent  liv.  pour  cha- 
cun ,  a/fignées  fur  le  grand  fief  d'Aulnis  dans  la  Sénéchauffée  de  Sain- 
tonge. 

Louis  I X.  qui  vengea  avec  tant  de  gloire  ,  la  majefté  du  Souve- 
Lettr.  du  j  Juin  rain  outragée  par  les  grands  Feudataires  de  la  Couronne  ,  enleva  au 
,24tf'  Comte  de  la  Marche  la  Terre  d'Aulnis  ,  qu'il  donna  à  fon  frerc  AI- 

phonfe.  Ce  Prince  convertit  en  rentes  feigneuriales  la  fixte  fommt  qui 
le  lcvoit  fur  la  vendange. 

En  143  2  ,  le  Roi  d'Angleterre  voulant  engager  Jean  V.  du  nom ,  Duc 
de  Bretagne  ,  à  faire  la  guerre  au  Roi  de  France  ,  Charles  VII.  fit  pré- 
Lobineau,  Hift.  fent  à  ce  Duc  du  Comté  de  Poitou  ;  mais  il  fe  réferva  la  Saintonge, 
pagBrjCi.t0,n'  '  '  h  Rochelle  &  le  grand  Fief  d'Aulnis. 

Les  appartenances  &  redevances  du  Fief  d'Aulnis  jlefquclles  a  voient 
été  aliénées,  furent  fucceflîvement  réunies  au  Domaine  par  diverfes 
acquittions ,  dont  on  trouve  le  détail  dans  la  collection  de  M.  Dupuy 
touchant  les  droits  du  Roi.  L'ancien  Commentateur  de  la  Rochelle  a 
Hue^  donc  tort  d'avancer  »  que  ce  Fief  de  tout  temps  a  appartenu  au  Roi  « 
puifquc  ces  acquittions  prouvent  que  nos  Rois  n'en  ont  pas  toujours 
eu  le  domaine  utile.  Charles  VII.  par  une  Ordonnance  de  l'an  1435  » 
déclara  »  qu'au  Roi  feul ,  &  pour  le  tout ,  compétoit  &  appartenoit 
»  la  Seigneurie  ,  Jurifdiclion  &  Juflice  du  grand  Fief  d'Aulnis. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  que  Jean  Godeau  ,  Procureur 
du  Roi  à  ia  Baronnie  d'Amboife  ,  fut  chargé  de  préfider  à  l'arpentage 
f  apicr-Godeaa.  du  grand  Fief.  Cette  grande  opération  fut  entamée  le  îz  Février  1460, 
interrompue  par  la  mort  de  Charles  VII,  reprife  le  1  Février  1461 , 
par  ordre  de  la  Reine  veuve  de  Charles  ,  Marie  d'Anjou  ,  fille  de 
Louis  II.  Roi  de  Naples  ,  à  laquelle  le  grand  Fief  fut  affigné  pour  une 
partie  de  ion  douaire  :  fufpendue  de  nouveau  par  la  mortalité  qui  dé- 
f'ola  la  Province  ,  cette  opération  fut  terminée  le  premier  Mars  1464. 

Le  Fief  d'Aulnis  ayant  été  cédé  à  Marie  d'Angleterre ,  fille  de  Henri 
VII.  &  veuve  de  Louis  XII.  pour  en  jouir  par  ufufhut  pendant  fa 
Acte  de  la  prife  viduité,  cette  Princeffe  en  fit  prendre  pofieffion  en  fon  nom  le  30  Août 
4e  poiléifion.       1^15  ,  par  Pierre  Perdrier  &  Sebaftien  Sauvaige. 

Anciennement  les  revenus  du  grand  Fief  confiftoient»*  en  1710  liv. 
»  17  f.  4  d.  tournois  de  cens  &  vmée  «.  Lors  de  l'arpentage  cette  fom- 
me  etoit  réduite  »  à  1686  livres  18  f.  4  d.  pitc  (  tournois  Cette 
diminution  proecdoit  de  l'exemption  des  biens  tenus  en  franche  aumô- 
ne ,  &  d'autres  terres  aliénées.  Par  le  Papier-Godeau ,  le  cens  eft  fixé 
à  1 1  f.  2  dcn.  tournois  pour  chaque  quartier  de  vignes  comprenant 
cent  cinquante -deux  carreaux  ,  le  droit  pour  la  vinée  eft  de  16  den. 

(a)  Le  Papier-Godeau  eft  le  Procé*-  (M  La  pire  ,  monnoic  des  Comte»  de 

verbal  de  l'arpentage.  On  en  fit  deux  co-  Poitou  8t  rune  des  plu*  petites  monnoies , 

pics  ,  l'une  fut  dépotée  en  la  Chambre  de$  n'eft  pas  ici  une  monnoic  réelle  Poitevine , 

Comptes  de  Paris  ,  &  l'autre  fut  laiffife  mais  une  monnoic  de  compte.  O.iurnt  m- 

entre  les  mains  du  Procureur  du  Roi.  On  tcrUum  pula  l uiotuufit  i-rl  t'anjùnfii quvad 

en  conferve  une  copie  aux  Archives  de  valorem  denarinruv,  quorum  int^mputtt  r»- 

l'Hôpital  de  S.  Barthelerai.     '  m  hobttur.  Cloflar.  nov.  edit. 
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par  quartier  ;  ce  qui  fait  pour  la  redevance  totale  13  fols  6  den.  par 
quartier. 

Le  nom  du  grand  Fief  d'Aulnis  eft  défiguré  dans  la  nouvelle  collec- 
tion des  Ordonnances ,  tom.  7,  p.  767.  On  y  rapporte  des  Lettres  de 
Charles  VI.  en  date  du  premier  Octobre  1388,  conçues  en  ces  tenues: 

Au  Sénéchal  de  Saintonge  6c  Gouverneur  de  la  Rochelle  ,  &  au 
„  Bailli  du  grand  Fief  d'Angiers.  Il  faut  lire  d'Aulnis. 


L 


ARTICLE  DIXIÈME. 

'Aulnis  étoit  anciennement  dans  la  mouvance  du  Comté  de  L»Awlmi$ hov 
Poitou  ;  ce  qui  fe  prouve ,  _  ÏS5c5M  ïï 

iu.  Parles  Lettres  confirmatives  des  privilèges  accordés  aux  Ro-  Poitou. 
chellois  par  Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Ces  privilèges  font  accordés 
du  confentement  de  Richard  ion  fils,  qualifié  Comte  de  Poitou  ,  cir- 
conftance  remarquable  ,  qui  montre  en  la  perfonne  de  Richard  le  Sei- 
gneur dominant,  &  fait  voir  en  même  temps  la  dépendance  de  la  Ro- 
chelle, 6c  par  conféquent  de  l'Aulnis  à  l'égard  du  Comté  de  Poitou. 

2^.  La  Rochelle  6c  une  grande  partie  de  l'Aulnis  appartenoient  à  la 
Seigneurie  de  Chatel-aillon.  Or  les  anciens  Seigneurs  de  Chatel-aillon 
étoient  Barons  du  Comté  de  Poitou,  comme  on  le  verra  dans  le  corps 
de  notre  Hiltoire.  Le  Comté  de  Poitou  étoit  donc  le  Fief  dominant 
de  Chatel-aillon ,  de  la  Rochelie  ,  6c  du  relie  de  1  Aulnis  :  aufïi  voyons- 
nous  les  dons  des  Seigneurs  de  Chatel-aillon,  confirmes  par  les  Com- 
tes de  Poitou. 

30.  Dans  la  collection  des  droits  du  Roi  par  Du  pu  y  ,  il  eft  fait  men-  Pa8-  70c  &c  805. 
tion  d'un  Traité  conclu  entre  Louis  IX.  6c  le  Comte  de  la  Marche  , 
Seigneur  de  l'Aulnis  ,  de  Saint-Jean-d'Angély ,  6c  autres  lieux  ,,  qu'il 
„  tenoit  au  Comté  de  Poitou. 

40.  „  Louis  IX,  dit  Amos  Barbot,  donna  pour  apanage  à  fon  frère 

le  Comté  de  Poitou ,  avec  les  mêmes  prééminences  que  les  fouloient 
„  tenir  les  anciens  Comtes  ,  par  le  moyen  de  quoi ,  cette  Ville  6c  Gou- 
vernement fut  délaifle  audit  Alphonfe  Cet  Annalilte  oblerve  à  ce 
fujet  „  que  dans  les  aliénations  &  délaifTemens  anciens  qui  ont  été 

faits,  par  tranf'port  ou  autrement,  dudit  Comté  de  Poitou  &  de  les 
„  droits  ,  cette  Ville  de  la  Rochelle  6c  ledit  Pays  d'Aulnis  y  a  toujours 
„  été  comprins ,  lans  autre  titre  ou  contract  particulier. 


ARTICLE  ONZIÈME. 


L'Aulnis  en  1 138  fut  annexé  au  Domaine  de  la  Couronne  par  Goovbrmïmint 
le  mariage  de  la  Princefle  Eleonor  avec  Louis  le  Jeune.  Quatorze  1 
ans  après ,  cette  Princefle  s'étant  remariée  avec  Henri  Comte  d'Anjou, 
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Duc  de  Normandie,  depuis  Roi  d'Angleterre  ,  l'Aulnis  fut  détaché  de 
la  France.  Louis  VIII.  du  nom  l'enleva  à  la  domination  Angloifc  en 
1114.  Alphonfe  Comte  de  Poitou  en  jouit  fous  le  règne  de  Louis  IX. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  Parlement  fit  rentrer  dans  le  Domaine 
du  Roi,  le  Pays d'Aulnis,  comme  reverfible  à  la  Couronne ,  avec  les 
autres  Fiefs  dont  Alphonfe  avoit  été  apanagé.  Le  Traité  deBretigni, 
qui  coûta  tant  de  Provinces  à  la  France ,  fit  perdre  encore  le  Pays 
tj?2.       d'Auinis,  que  Charles  V.  recouvra  quelques  années  après. 

Le  Gouvernement  d'Aulnis  ou  du  Pays  Rochellois  doit  être  confi- 
déré  fous  le  double  rapport  de  l'adminiftration  de  la  juftice  ,  &  du 
fervice  militaire.  Dans  le  premier  fens ,  il  défigne  le  reflbrt  &  l'éten- 
due de  la  Jurifdiftion  que  l'on  nomme  Sénéchauflee ,  ou  Bailliage  dans 
les  autres  Provinces ,  &  Gouvernement  dans  le  Pays  d'Aulnis ,  oc  dans 
,  ~r  quelques  Villes  du  Royaume  ,  teUes  que  Peronne ,  Boulogne ,  Mont- 
ée °f'  Didier ,  Narbonne  &  Bayonne. 

L'Aulnis  a  été  fournis  aux  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Saintonge, 
lcfquels  y  ont  adminilrré  la  juftice  en  divers  temps.  La  raifon  de  cette 
double  dépendance  venoit ,  1  °.  de  ce  que  ce  Pays  appartenoit  à  la  Sain- 
tonge; i°.  de  ce  qu'il  s'eft  trouvé  dans  la  mouvance  du  Comté  de 
Poitou. 

L'Aulnis  devint  une  Province  particulière  par  le  démembrement  de 
la  Saintonee,  en  1371. 

En  confequence  de  la  Déclaration  de  Charles  V.  l'Aulnis  devint  un 
reflbrt  indépendant,  &  la  Ville  de  la  Rochelle  en  fut  le  fiége  principal. 
Le  Bailliage  de  Marennes ,  l'Iile  d'Oléron,  les  Châtellenics  de  Benon 
&  de  Rochefort  furent  annexées  au  nouveau  Gouvernement.  La  réu- 
v  nion  de  celle  de  Benon  avoit  été  faite  en  1353  »  mais  divers  obftacles 
en  avoient  retardé  l'exécution.  Il  avoit  été  réglé  en  1360  ,  cpclc  Bail- 
liage d'Aulnis,  &  les  Châteaux  qui  y  étoient  compris,  reflbrtiroient 
au  Tribunal  de  la  Rochelle. 

Le  Bailliage  de  Chcufles  dont  la  Jurifdiction  s'étendoit  prefque  jus- 
qu'aux portes  de  la  Rochelle,  avoit  déjà  été  incorporé  avec  la  Châ- 
tellenie  de  cette  Ville ,  de  laquelle ,  on  avoit  ci-devant  détaché  la  terre 
OrJcrm.com.  4,  de  Cheuflc  pour  la  donner  par  afliette  à  Philippe  III.  Comte  d'E- 
vreux  ,  fils  de  Louis  Comte  d'Evreux,  frère  de  Philippe  le  Bel,  cum 
quadam  affîgnatione  feu  aj/îeia  ttrrx.  Par  ce  mot  afftatc  ,  il  faut  enfen- 
Ailictte.        dre  une  certaine  quantité  de  terre  dont  le  revenu  avoit  été  eftimé 
juridiquement,  &  qu'on  cédoit  à  une  perfonne  à  qui  l'on  s'étoit  en- 
gagé de  fournir  un  revenu  égal  à  celui  que  rapportoit  cette  portion 
de  terre.  Audi  clans  le  XIV.  liecle,  lorfque  le  Roi  donnoit  une  pen- 
fion  de  îooo  liv.  de  rente,  il  étoit  dit  dans  fes  lettres ,  qu'elle  feroit 
prife  fur  le  tréfor  royal ,  jufqu'a  ce  qu'on  eut  fait  une  afTictte  de  terre , 
de  1000  liv.  il  ne  faut  pas  confondre  ces  anciennes  cxprelîions ,  dure 
in  ajjittam  ,  dure  in  ajjijium  ,  l'amTe  confiftoit  à  donner  un  fonds  en 
L.mrtcrc  ,  Or-  immolant,  retenant  ou  aflbiant  deffus  un  cens,  un  revenu  ,  ou  une 
on.com.  i,p.  4.  renfc  fonclCrC)  &  lc  baH  qui  en  étoit  fait  étoit  nommé  litera  affîjîx, 
BaiUetrc.       C'eil  çe  qu^  nous  appelions  en  Aulnis  «  baillette  ». 
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Sous  le  règne  de  Louis  X  I.  le  Siège  Royal  du  Pays  Rochellois  ou 
du  Gouvernement  de  l'Aulnis ,  fut  enclave  dans  le  reffort  du  Parle- 
ment de  Guienne;  mais  il  rentra  dans  la  Jurifdiâion  du  Parlement  de 
Paris ,  le  il  Juin  1471.  Alors  il  fait  réglé  que  toutes  les  caufes d'appel , 
des  Juges  ordinaires  de  cette  Ville  &  Gouvernement  d'Aulnis ,  feroient 
déformais  jugées  &  terminées,  en  cette  Cour,  &  non  ailleurs.  Les 
Lettres  turent  vérifiées  le  1 1  Août  fui vant. 

L'année  155-1 ,  eft  remarquable  par  I'érecrion  des  Sièges  Préfidiaux 
en  plufieurs  Villes  du  Royaume.  On  en  établit  un  à  la  Rochelle  au 
mois  de  Janvier.  Il  y  eut  au  mois  de  Mars  de  la  même  année ,  un  au- 
tre Edit  donné  à  Rheims  ,  portant  création  des  Offices  dont  le  nou- 
veau Préfidial  devoit  être  compofé,  &  règlement  pour  leurs  gages  & 
fonctions.  En  1 584  ,  au  mois  de  Novembre  ,  il  y  eut  un  Edit  portant 
fuppreffion  de  l'Office  de  Préfident ,  lequel  fut  réuni  à  celui  de  Lieu- 
tenant Général,  par  un  autre  Edit  du  n  Janvier  159} ,  donné  a  Char- 
tres. Ces  deux  Offices  furent  féparés  en  1 595  ,  au  mois  d'Avril ,  &  la 
charge  de  Préfident  fut  rétablie.  Une  Déclaration  du  mois  de  Juin 
1621  ,  transféra  à  Marans,  le  Préfidial,  &  les  autres  Jurifdiftions  de 
la  Ville.  En  1618  le  Préfidial  fut  rappellé:  le  6  Novembre  M.  Gaf- 
pard  Coignet  de  la  Tuillerie  ,  Intendant ,  fe  rendit  au  Palais ,  fit  lire  la 
Déclaration  portant  rétabliflement  de  ce  Tribunal ,  &  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité,  des  Officiers  quin'avoient  pas  quitté  la  Ville,  lors 
de  la  tranflation. 

Les  appellations  du  Préfidial  de  la  Rochelle,  fe  relèvent  immédiate- 
ment au  Parlement  de  Paris.  Les  rôles  des  Provinces  qui  s'appellent  & 
fe  plaident  à  la  Grand'Chambre,  donnent  à  ceux  de  Chartres  &  d'An- 
goumois  le  refte  des  jours  du  Parlement,  lequel  finit  â  la  mi-Août, 
pour  ce  qui  eft  des  grandes  Audiences, &  dans  le  rôle d'Angoumois , 
on  met  les  appellations  du  Sénéchal  d  Angoulême ,  de  Cognac ,  du 
Pays  d'Aulnis  &  Gouvernement  de  la  Rochelle. 

L'ancien  commentateur  de  la  Coutume  d'Aulnis,  foutient  que  ce 
Pays  a  toujours  été  un  Gouvernement  en  titre  de  SénéchaufTec,  in- 
dépendant du  Poitou  &  de  la  Saintonge.  Les  autorités  qu'il  allègue  , 
n'exigent  pas  une  longue  difeuffion  pour  être  réfutées.  Il  rapporte 
en  preuve ,  le  témoignage  de  l'Anonyme ,  qui  a  écrit  fur  la  décou- 
verte du  Chef  de  Saint  Jean-Baptifte ,  in  urritorio  Alnitnfi  inttr  mediot 
fines  Pi&avorum  &  Santonum.  Ces  expreffions  prouvent  bien  que  l'Aul- 
nis féparoit  alors  le  Poitou  &  la  Saintonge.  Mais  prouvent-elles  l'exif- 
tence  d'une  Sénéchauffée  dans  ce  Pays ,  &  fon  indépendance  par  rap- 
port aux  deux  Provinces  limitrophes  ?  Combien  voit-on  de  Pays  de 
moindre  étendue  fubordonnés  à  des  Pays  plus  grands ,  dans  lefquels 
ils  font  renfermés  ?  c'eft  ce  qu'on  appelloit  anciennement  condita ,  par- 
vum  territorium  in  pago  comprehenjum. 

Huet  fait  beaucoup  valoir  l'autorité  de  FroifTard ,  qui  parle  des  Sé- 
néchaux de  Poitou ,  de  Saintonge  &  de  la  Rochelle.  Mais  fi  la  Ro- 
chelle a  eu  des  Sénéchaux ,  vers  le  milieu  du  quatorzième  fiecle,  tels 
que  font  ceux  dont  FroifTard  fait  mention  ,  s'enfuit-il  qu'elle  en  ait 
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toujours  en?  En  (<*)  1148  ,  Habertde  la  Chapelle, Sénéchal  deSain- 
tonge  fut  reconnu  à  la  Rochelle ,  en  qualité  de  premier  Magiftrat.  Jean 
Aug.  Calland  ,  de  Mauleon ,  Maire  de  la  Ville ,  étant  mort  en  1 3 17 ,  la  commune  pria 
f*  H'  le  Sénéchal  de  Saintonge  de  nommer  à  fa  place,  l'un  de  fes  co-élus. 

Des  attes  juridiques  rapportés  par  Amos  Barbot ,  nous  apprennent 
que  les  Rochellois  ont  été  fournis ,  en  différens  temps  à  la  Jurifdiâion 
des  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Saintonge,  mais  plus  particulièrement 
encore,  &  plus  fouvent,  à  l'autorité  de  ces  derniers. 

Quand  on  nommoit  un  nouveau  Sénéchal  de  Saintonge  ,  celui-ci 
conformément  à  un  ancien  ufage ,  devoit  être  inftallé  à  la  Rochelle , 
&  jurer  entre  les  mains  du  Maire,  la  confervation  des  privilèges  de  la 
Ville  ,  avant  que  de  pouvoir  y  exercer  aucun  atte  d'autorité.  Le  qua- 
torzième fiecle  nous  fournit  plus  d'un  exemple  de  cet  ufage.  Foulques 
de  Mouras ,  en  1343  ,  prêta  le  ferment ,  en  qualité  de  Sénéchal  de  Sain- 
tonge ,  &  de  Juge  fupericur.  Il  eft  donc  faux  que  l'Aulnis  ait  toujours 
eu  un  rcflbrt  féparé  &  indépendant. 

Les  Notaires  royaux  de  Saintonge  fe  qualifioient  Notaires  de  la 
Rochelle  ,  comme  on  le  voit  par  d'anciens  contrats  ;  &  les  anciens 
Elus  de  cette  Province  prenoient  auflî  la  qualité  d'Elus  de  la  Rochelle 
ûc  Pays  d'Aulnis  ,  &  venoient  même  y  arrêter  les  rôles  des  tailles. 

Peu  après  l'époque  de  la  preftation  du  ferment  par  Foulques  de  Mou- 
ras  ,  on  vit  fe  former  une  forte  de  reflbrt  fupérieur  pour  le  Pays  d'AuI- 
Barbor.        nis.  Marans  ,  l'Aleu,  Benon  &  Cheufles,  comme  on  l'a  déjà  dit  fu- 
rent fournis  a  la  Jurifdiâion  de  la  Rochelle.  Le  grand  fief  d'Aulnis  & 
rifle  d'Oléron  le  furent  en  1360,  fous  le  règne  d'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre, devenu  maître  de  la  Rochelle  par  le  traite  de  Brctigni.En  la 
même  année  ,  &  dans  le  temps  de  Iaconclufion  de  ce  fameux  Traité, 
les  députés  Rochellois  qui  fe  trouvoient  à  Calais,  obtinrent  d'Edouard , 
outre  la  confirmation  de  leurs  anciens  privilèges ,  une  nouvelle  grâce 
qui  rehauffoit  la  Jurifdiction  de  leur  Ville  :  en  effet  il  leur  fut  accordé 
Ihid-         jufqu'à  nouvel  ordre  »  que  le  Juge  qui  lors  fera  en  ladite  Rochelle ,  juge 
aAufo  Galland  '  **  Par  jugement  fouverain  ».  En  conféquence  on  établit  des  Sénéchaux  ; 
pa8   °*  &  ce  font  ces  Maeiftrats  dont  parle  Froiffard  ,  tels  que  Thomas  de 

Perfy ,  Helion  de  Lignac ,  &  Jean  d'Evreux. 

En  1361,  le  Prince  de  Galles,  étant  devenu  Prince  d'Aquitaine,  & 
Seigneur  particulier  de  la  Rochelle,  par  la  ceffion  que  lui  en  fît  le  Roi 
d'Angleterre  fon  pere,  le  nouveau  Souverain  favorifa  le  nouvel  ar- 
rangement ,  qui  étoit  fi  fort  au  gré  des  Rochellois  ,  &  qui  bientôt 
après  fait  invariablement  fixé  par  Charles  V. 

Froiffard  eft  le  premier  Hiftorien  qui  fafTe  mention  du  Gouverne- 
ment de  la  Rochelle,  ou  plutôt  du  Pays  Rochellois.  Ce  nom  ne  rap- 
pelloif  pas  alors  l'idée  d'une  Province  particulière ,  ou  divilion  de  Pays  , 
laquelle  émanât  de  l'ordre  politique;  on  défignoit  feulement  l'Aulnis  , 
fous  la  dénomination  du  Pays  Rochellois  ;  ce  qui  fe  prouve  par  le 

{a  )  »  En  1124  ,  Meflire  Robert  de  Pi-     »  cette  Ville  ,  fur  laquelle  s'étendoit  fa 
'    »  ôuienv  ,  Cîicvalicr,  ayant  été  tait  Séné-     »  Charge  ,  fit  le  ferment  ,  Sec.  Barbot ,  au 
m  dul  de  Xaintonge ,  faifant  fon  entrée  en    Tréfor  ,  en  la  câifle  P.  coné  xlv  1 11. 
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texte  même  de  FrohTard  >»  en  Poitou,  cnSaintongc  &  en  Rochelloîs . . . 
»  A  l'autre  cote  f  ur  la  marine  ,  en  Poiâou ,  en  Rochelloîs ,  &  tout  en 
>»  Xainclonge.  L'Aulnis  doit  être  ici ,  néceflaircment  fous-entendu ,  il 
eft  caché  fous  la  dénomination  de  fa  capitale ,  le  feul  endroit  de  ce  Pays . 
qui  fut  alors  bien  connu. 

Anciennement  les  Sénéchaux  réuniflbient  l'adminiftration  de  la  juf-  Gouvernement 
tice,  &  les  foins  militaires:  Magiftrats  &  Guerriers,  ils  étoient  char-  mil,uire- 
gés  de  terminer  les  différends  des  Peuples ,  &  de  défendre  le  Pays  con- 
tre les  agrelTeurs  étrangers.  Telle  étoit  la  forme  d'adminiftration  qui 
avoit  lieu  dans  l'Empire,  avant  le  règne  de  Conftantin  le  Grand.  Le 
pouvoir  Militaire  &c  l'autorité  Civile  étoient  réunis  dans  la  même 
perfonne  :  le  Prince  remettoit  dans  les  mêmes  mains  l'épée  de  la  juf- 
tice  &  celle  de  la  guerre.  Conftantin  crut  devoir  partager  ces  deux 
fondions.  Ce  changement  céda  à  une  nouvelle  variation  qui  rétablit 
l'ancien  ufage  fous  le  règne  de  Clovis  &  de  fes  fuccelTeurs.  Il  étoit  na- 
turel que  nos  Rois  Mérovingiens  fe  pliaflent  à  I'ufage  de  leur  nation , 
qui  ne  partageoit  pas  le  pouvoir  entre  deux  repréfentans  dans  la  même 
Province. 

Dans  la  fuite,  Tadminirtration  de  la  jufticc  &  la  profeflion  des  ar- 
mes furent  de  nouveau  féparées  Dans  les  commencemens  ceux 
qui  commandèrent  dans  les  Villes  avec  le  feul  pouvoir  militaire  , 
»  ne  s'appellerent  que  Capitaines,  dit  l'Oifcau;  mais  ils  ne  tardèrent  Des  Offices. 
*»  gueres  de  prendre  le  nom  de  Gouverneurs  qui  étoient  lahTés  à  ceux 
»  qui  commandoient  aux  grandes  Provinces  entières  ,  d'ufurper  ce 
»  titre,  &c  de  s'intituler  Capitaines  &  Gouverneurs  >».  Aufli  depuis 
cet  établilTcment,  les  annales  de  la  Rochelle  font  mention  de  Capitaines 
&  Gouverneurs. 

Dans  les  rôles Gafcons ,  Normands  &  François,  il  eft  fait  mention , 
fous  l'an  1 360 ,  du  Capitaine  de  la  Rochelle pro  Capitaneo  Caflrï  ù  faille 
dcRupella.  Et  l'année  fui  vante  la  qualité  de  Gouverneur  eft  unie  à  celle 
de  Capitaine,  deconjlitutndojohannem  Chandos  Capitaneumb  Gulernato- 
rem  Cajlri  &  Fille  de  Rupcila.  Ces  Gouverneurs  n'étoient  que  des  Com- 
mandans  particuliers  ,  &  non  des  Gouverneurs  de  Province,  comme 
dit  Loyfeau  :  aufli  l'AuInis  n'a  pu  en  avoir  de  tels ,  que  depuis  qu'il 
eft  devenu  un  Pays  détaché  de  la  Saintongc  ,  &  une  vraie  Province  ; 
Jean  d'Evrcux  Gouverneur  en  1370,  félon  Barbot,  n'étoit  que  Ca- 
pitaine ou  Commandant  aux  armes. 

Dans  un  mémoire  mf.  concernant  les  droits  &  les  prérogatives  des 
Gouverneurs  du  Pays  d'Aulnis ,  on  fondent  que  le  Gouvernement  mili- 
taire &  particulier  de  la  Rochelle  a  toujours  été  uni  à  celui  du  Pays  Ro- 
chellois.  M.  le  Comte  de  (£)Gacé  fit  valoir  cette  prétention  en  1689, 

(,«)  Norre  Hifloire  nous  fournit  pour  le  (  A)  Charles- A ugufte  Goyon  de  Mati- 

quatorciéme  ficelé  quelques  exemples  de  la  gnon  ,  Comte  de  Gacé,  Gouverneur  des 

réunion  des  deux  pouvoirs  »  Jean  d'E-  Pav s  fie  Province  d'Aulnis  ,  Ville  fiiGou- 

vreux,  dit  Barbot ,  Sénéchal  &:  Couver-  vernement  de  la  Rochelle  ,  Mes  de  Ré  fie 

»»  neur  de  la  Rochelle  en  1370.  H  cl  ion  de  d'Oléron  ,  Brouage  fie  Terres  adjacentes  , 

»  Lignac ,  Sénéchal ,  a  la  Juflice  Si  Com-  depuis  Maréchal  rie  France  ,  mort  le  C  Dec. 

»  mandant  aux  arme»  1387.  Ibtd.  172p.  Cr.Ofnc.  de  laCouron.t.  7,p.$8i... 
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lorfque  Louis  XIV.  détacha  le  17  de  Septembre  du  Gouvernement  gé- 
néral de  la  Rochelle,  le  Gouvernement  particulier  de  cette  Ville,  pour 
le  donner  4  Monfieur  de  Marcognet  ,  ci -devant  Gouverneur  de 
Keiflervert.  Les  exemples  que  l'on  rapporte  étayent  folidement  cette 


bien  pofitif  à  cet  égard. 
Rochellois  prétendoient  être  exempts  de  garnifon  &  de  Gouverneur 
particulier. 

On  diftingue  encore  dans  le  mémoire  qui  vient  d'être  cité ,  l'Aulnis , 
du  Pays  Rochellois  ;  c'eft-à-dire  ,  du  Gouvernement  de  la  Rochelle. 
Cette  diftin&ion  eft  bien  fondée  ,  le  Gouvernement  militaire  étant 
bien  plus  étendu  que  l'Aulnis,  qui  n'en  eft  qu'une  partie.  Toutefois 
l'ancien  Pays  Rochellois  n'étoit  que  le  Pays  d'Aulnis,  comme  il  paroît 
par  Froiflard. 


Archiv.  de  la 
C  race-Dieu. 
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1221,  t.  I,  p.  2f8. 


ARTICLE  DOUZIÈME. 

LE  Droit  Romain  n'eft  pas  le  Droit  général  du  Royaume.  Plufieurs 
Provinces  font  afiujettics  à  des  Coutumes  particulières.  Les  Pays 
qui  fe  règlent  par  les  Loix  que  l'ufage  a  établies ,  font  appelles  Pays 
Coutumiers.  L'Aulnis  eft  de  ce  nombre. 

La  Coutume  de  la  Rochelle  n'a  d'abord  été  qu'une  Coutume  orale 
qui  fe  tranfmettoit  par  les  pères  aux  enfans.  Il  refte  des  veftiges  de 
cette  tradition,  dans  deux  Chartes  du  X III.  fiecle.  Il  eft  dit  que  fuivant 
l'ancien  ufage  de  Bcnonôc  de  la  Rochelle,  les  Moines  de  l'Abbaye  de 
la  Grace-Dieu ,  poflefleurs  des  terres  fituées  dans  la  ParouTe  de  leur 
réfidenec ,  n'en  pourront  être  évincés  après  un  an  &  un  jour ,  fi  au- 
cune demande  judiciaire  n'a  interrompu  la  poffeflîon  ;  que  fi  les  do- 
maines font  dans  l'étendue  d'une  autre  ParohTe ,  les  Moines  en  qua- 
lité d'acquéreurs  ne  preferiront  que  par  la  jouifiance  paifible  de  fept 
ans  &  un  jour.  Ut  in  omnibus  rtbus  antiquis  confuetudines  Beneonis  vel 
Rochelle  eis  unere  liceat ,  id  ejl  ea  qua  in  Parochia  quant  habitant  per 
annum  &  diem ,  vtl  in  alia  Parochia  per  diem  &  feptennium  y  fine  calump- 
nia  tenturint  deinceps  libère  &  quietè  pojjidcant.  Die  feptima  Mai}  anno 
primo  regni  nofiri ;  c'eft-à-dire , en  il 89  ou  1190.  Charte  de  Richard 
Roi  d'Angleterre. 

Un  étranger,  fans  Seigneur ,  domicilié  à  b  Rochelle ,  devenoitmain- 
mortable  après  l'expiration  d'un  an  &  d'un  jour,  &  il  appartenoit  au 
Roi.  Cum  de  antiqud  ipftus  Fille  confuetudine  ,  fit  haJâenus  ut  quicum- 
que  advena  fine  domino  ,  per  annum  &  diem  ibi  moratur ,  fiatim  efficitur 
homo  Régis, 

Dans  la  Charte  d'inftitution  de  la  Commune  par  Eleonor,  en  1 199 , 
&  dans  celle  de  Jean  fon  fils  ,  Roi  d'Angleterre,  confirmative  de  cet 
établiuement ,  il  eft  tait  mention  des  anciennes  Coutumes  de  la  Ro- 
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chelle ,  ut  juflas  &  ufitatas  confuetudines  Villa  fua  ,  manu  tentant  &  in 

ptrpetuum  confervtnt . . . .  Concedimus  &  confirmamus  quod  ipfi  habeant     Aug.  Cilland 
omnes  libertates  ac  libéras  confuetudines  quas  habuerunt  &  habere  confie- 
vcrunt  tempore  bontc  memoritt  Htnrici  patris  noûri. 

Il  y  avoit  encore  à  la  Rochelle,  un  ufage  particulier,  par  rapport 
aux  rentes.  Ego  Pttrus  diclo  Roberto  &  ejus  haredibus  teneor  guarire  prêt  c  ^j^jj'j  de  '* 
nominatas  decem  libras  cenfuales  ad  ufus  &  confuetudines  Rochelle.  He"111™     "  ^em' 

Sous  le  règne  de  Louis  XII.  Thibault  Baillée  Préfident  au  Parlement    ordonn.de  1446. 
de  Paris,  &  Roger  Barme  Avocat  Général  fe  rendirent  à  la  Rochelle 
comme  députés  du  Roi  pour  travailler  à  la  rédaction  de  la  Coutume 
qui  fut  rédigée  par  écrit  en  peu  de  jours ,  publiée  dans  une  alTcmblée 
générale  delà  Province  ,  enfin  enregiftréc  le  dernier  jour  de  Septembre     Coutumicrdc  La. 
15 14.  Roch- 

Henri  III.  ayant  formé  le  projet  de  la  réformation  des  Coutumes, 
&  de  la  compilation  des  Ordonnances ,  jetta  les  yeux  fur  Barnabé 
Briflbn  de  Fontenai-le-Comte,  l'un  des  plus  Sçavans  hommes  de  fon 
fiecle.  Ce  fut  en  1584,  que  BriiTon  &  Angenouft  Confeiller  au  Parle- 
ment vinrent  dans  le  Pays  d'Aulnis  ,  en  qualité  de  CommifTaircs  pour 
en  réformer  la  Coutume.  De  vives  difputes  qui  s'élevèrent  fur  la  pré-  Mf  de  Conain. 
féance,  empêchèrent  cette  importante  opération. 

»  La  Coutume  d'Aulnis  eft  fuccin&e  :  elle  ne  contient  que  68  arti- 
n  cles, entre  lcfqucls  il  y  en  a  pluficurs  qui  ne  font  plus  en  ufage  de-  Mira. commtniq. 
»  puis  l'Ordonnance  de  1667.  La  brièveté  de  notre  Coutume  lahTe  bien 
»»  des  queftions  indécifes  ,  dont  il  faut  chercher  la  iolution  dans  les 
»  Ordonnances  du  Royaume,  &  en  d'autres  fourecs.  L'ufagcy  afup- 
»  pléé  en  partie  :  en  effet  nous  avons  un  grand  nombre  de  points  d'u- 
»  fage  que  perfonne  ne  révoque  en  doute. 

»  Les  uns  fe  font  formés  de  l'efprit  de  la  Coutume  :  d'autres  dérivent 
»»  du  Droit  Romain  ;  ceux-ci ,  de  la  Coutume  de  Paris ,  ceux-là  , 
»  enfin  n'ont  point  de  fourec  connue. 

>♦  Ceux  que  l'efprit  de  la  Coutume  a  fait  introduire ,  font  le  droit  qu'a 
»  le  lignager  le  plus  proche,  venant  dans  l'an  &  jour,  d'exercenle  re- 
»  trait  fur  le  parent  moins  proche  qui  a  déjà  retiré  ;  la  faculté  qu'a 
»  l'héritier  de  retenir  les  deux  tiers  des  propres ,  fans  être  obligé  de 
»  fouferire  au  legs  de  l'ufufrmt  de  la  totalité  des  propres ,  lorfquc  le  legs 
»  n'ert  pas  du  mari  à  la  femme ,  &  vice  verfd. 

»  Ceux  que  l'on  a  tiré  du  Droit  Romain,  font  la  faculté  accordée 
»  au  pere  de  faire  les  fruits  fiens ,  des  biens  de  fes  enfans  mineurs  , 
»  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  majeurs ,  ou  émancipés  :  le  droit  qu'a  la  fem- 
»  me  d'être  payée  de  fes  reprifes  &  remplois,  par  privilège  &  préfé- 
»  rence  fur  les  meubles  meublans  de  la  iucccfîîon  de  fon  mari  :  lepri- 
»  vilége  de  tefter  à  quatorze  ans  accomplis  pour  les  mâles ,  &  à  douze 
»  pour  les  filles. 

>»  Ceux  qu'on  a  emprunté  de  la  Coutume  de  Paris,  concernent  la  for- 
»  me  dans  laquelle ,  la  foi  &  hommage  doivent  être  rendus  ;  celle  du 
»  dénombrement  ,  le  délai  accordé  pour  l'un  &  l'autre,  &:  en  général 
»  tout  ce  qui  dépend  de  la  matière  ces  fiefs ,  la  faculté  de  l'uccédtr  par 
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»  droit  de  retour ,  ou  en  ufufruit ,  relativement  aux  articles  313  &  3 14 
»  de  la  même  Coutume  de  Paris  ;  la  manière  de  payer  les  dettes  en- 
»  tre  les  cohéritiers,  d'entendre  la  règle  pauma  paurnts. 

»  Ceux  enfin  qui  n'ont  point  de  fource  connue,  font  le  droit  qu'a 
*  le  pere  d'apportionner  fes  enfàns  mineurs ,  pour  empêcher,  ou  dif- 
»  foudre  la  continuation  de  communauté  ;  c'eft-à-dire ,  de  régler  par 
»  un  a£le  la  portion  que  les  mineurs  peuvent  prétendre  dans  le  mobi- 
»  lier  de  la  communauté,  foit  du  chef  de  leur  merc ,  ou  de  leur  chef 
»  propre  ,  &  le  privilège  de  la  femme  de  prendre  en  paiement  de  les 
»  reprifes  les  meubles  delà fucceflion  de  fon mari ,  fur  la  iïmple  prifée 
»de  l'inventaire:  mais  cet  article  eft  contefté.  Ci-devant  on  étendoit 
»  ce  privilège  de  la  femme ,  jufqu'à  lui  accorder  le  dc;laiflement  des 
»  meubles ,  fur  la  prifée  d'inventaire ,  mais  on  a  reconnu  depuis  que 
»  c'étoit  un  abus.  Pour  ce  qui  eft.  de  l'apportionnemcnr ,  l'irfage  le 
»  maintient  toujours  en  faveur  du  pere ,  quoiqu'il  foit  dans  le  cas  d  e- 
„  tre  rejetté ,  comme  celui  de  la  mere  l'a  été. 

,.  Hors  les  cas  déterminés  par  l'ufage ,  lorfqu'il  fe  préfente  une  quef- 
tion  de  droit  coutumier ,  fi  après  avoir  confulté  l'efprit  de  la  Cou- 
;,  tume,  on  n'y  trouve  rien  qui  puilTc  conduire  à  la  décifion,  on  a  re- 
„  cours  à  celles ,  qui  fur  la  matière  en  général ,  paroiflTcnt  avoir  été 
rédigées  dans  le  même  goût ,  ou  au  droit  commun  du  Royaume  ; 
&  cette  reflburce  venant  auflï  à  manquer,  on  fuit  la  Coutume  de 
„  Paris ,  excepté  les  décifions  fingulieres  qu'elle  contient ,  Se  que  les 
„  arrêts  ont  jugé ,  n'être  pas  extenfibles  aux  autres  Coutumes  ,  ou 
„  lorfquc  la  Coutume  de  Paris  a  fur  la  matière  des  principes  diamétra- 
„  lement  oppofés  à  ceux  de  la  nôtre. 

„  Quelques-uns  ont  cru  fur  le  fondement  de  la  note  de  Dumoulin 
conçue  en  ces  termes  :  hac  confuttudo  fupplerifoUt  ptr  conftutudimm 
„  PiSav'unfem ,  £•  non  ptr  Santoncnfem  ,  qua  ef}  al  tenu  s  Parlamcnti  ,  que 
c'étoit  la  Coutume  de  Poitou,  qui  devoit  fervir  de  règle  ,  pour  les 
cas  omis  dans  la  nôtre;  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  ce  grand 
Jurifconfultc ,  n'a  donné  la  préférence  à  la  Coutume  de  Poitou,  fur 
,,  celle  de  Saint-Jean-d'Angély,  qu'à  caufe  que  celle-ci  relevé  d'un  au- 
»  tre  Parlement,  ou  en  tout  cas  ,  que  comme  il  n'a  parlé  que  de  l'an- 
»  cienne  Coutume  de  Poitou,  qui  fut  rédigée  comme  celle  de  la  Ro- 
»♦  chclle  &  d'Angoumois,  &  par  les  mêmes  Commiflfaires ,  en  1514, 
y*  cette  raifon  de  convenance,  a  ceflfé  fuivant  la  remarque  de  Vigier, 
»  au  moyen  de  la  réformation  de  la  même  Coutume  de  Poitou,  faite 
«en  1559.  Plufieurs  articles  qui  étoient  femblables  furent  changés ,  & 
»  beaucoup  de  nouvelles  décifions  introduites.  Sur  quel  principe  vou- 


»  purtifans  de  cette  opinion,  c'eft  qu'ils  ne  fçauroient  citer  aucune 
»  décifion  propre  à  la  Coutume  de  Poitou,  qui  ait  été  adoptée  pour 
»  fervir  A  l'explication  d'aucun  article  de  la  Coutume  de  l'Aulnis. 
»  Les  feules  matières  fur  lefquellcs  on  puuTe  parmi  nous  déférer  à 
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»  la  Coutume  de  Poitou ,  font  celles  qui  concernent  la  franche-aumô- 
»  ne  (  puram  &  perpétuant  eleemoftnam  dans  les  Chartes  )  &  le  cheme- 
y>  rage ,  non  pour  établir  l'un  &  l'autre  privilège  de  plein  droit,  mais 
>»  pour  en  régler  les  prérogatives ,  ou  les  conditions  :  fçavoir  ,  pour 
»  la  franche-aumône ,  lorfqu'il  y  aura  de  quoi  la  faire  préfumer ,  com- 
»me  il  arrive,  quand  le  bénéficier  produit  quelques  titres,  dans  lef- 
»  quels  les  biens  de  fon  bénéfice  font  déclarés  francs  de  tout  devoir, 
»  oc  que  le  feigneur  de  fon  côté  n'a  aucun  titre  portant  reconnoiffanec 
»  de  quelque  redevance  à  fon  profit  :  &  pour  ce  qui  concerne  le  che- 
»  merage  ou  parage  ,  lorfqu'il  eft  établi  par  des  titres  pafTés  du  confen- 
»  tement  du  feigneur,  ou  avoués  de  lui.  Alors  on  conililte  la  Coutume 
»  de  Poitou  ,  pour  fçavoir  à  quoi  eft  tenu  envers  le  feigneur ,  celui 
»  qui  poffede  en  franche-aumône ,  ou  quelles  font  les  loix  du  cheme- 
»  rage,  &  quel  eft  le  droit  du  chemier.  A  cela  prèsla  Coutume  de  Pol- 
>•  tou ,  n'a  aucune  influence  fur  nos  décifions. 

»  C'eft  fans  aucun  fondement  qu'on  a  avancé  qu'autrefois  le  droit  NobiefTe  d« 
»  écrit  étoit  obfervé  à  la  Rochelle.  Il  y  étoit  connu  fans  doute  COm-  Maires  delà  Roc  h» 
«me  dans  les  autres  parties  du  Royaume:  on  l'étudioit  &  l'on  y  pui-  btocn-  ^V* 
>*  foit  comme  dans  une  fource  féconde,  ces  grands  principes  d'équité 
»  qui  l'ont  toujours  rendu  fi  refpcftable.  Mais  li  l'on  confultoit  ce  droit, 
y»  ce  n'eft  pas  qu'il  fit  loi  parmi  nous;  mais  parce  qu'il  eft  rempli  de 
«maximes  fages  &:  éqiytâbles  qui  le  font  regarder  comme  la  ratfon 
»  écrite.  Le  Droit  Romain  intluoit  donc  fur  notre  Coutume,  comme 
>»  il  influe  encore  aujourd'hui  fur  les  contrats  ,  fur  les  engagemens 
»  généraux  de  la  focieté;  mais  il  n'étoit  pas  la  loi  du  Pays.  On  trouve 
»  a  la  vérité  qu'il  y  eft  parlé  du  double  lien  &  de  l'oclage ,  de  l'effet 
»  de  la  puiffance paternelle;  mais  outre  que  la  Coutume  de  Poitou  ad- 
**  met  tout  de  même  la  puiffance  paternelle  Se  le  double  lien  ,  fans  qu'on 
nfe  foit  avifé  de  foutenir  pour  cela  qu'autrefois  le  droit  écrit  étoit 
»  obfervé  en  Poitou  :  c'eft  qu'à  ces  artides  prés ,  il  n'y  a  plus  rien  dans 
»  notre  Coutume  qui  ne  foit  ou  contraire,  ou  étranger ,  au  Droit  Ro- 
»  main. 

»  N.  Bruneau  Confeillcr  au  Préfidial ,  lequel  vi  voit  au  commencement 
m  du  fiecle  paffé ,  a  laiffé  des  obfervations  mf.  fur  la  Coutume ,  éclair- 
»  cies  dans  la  fuite  (a)  par  Huet.  Le  travail  de  ce  dernier  Auteur  eft 
»»  d'un  foible  fecours  pour  ceux  qui  ont  befoin  d'être  inftruits  des  ufa- 
»  ges  de  notre  Province ,  &  du  vrai  fens  des  articles  de  la  Coutume. 
»  L'Auteur  a  rempli  fon  ouvrage  de  recherches  hiftoriques  &  de  digref- 
»  fions  indifférentes  ,  au  lieu  de  le  rendre  utile  par  une  difeuftion 
»  exacle  des  queftions.  D'ailleurs  la  Jurifpnidence  a  fouffert  de  fi 
»  grands  changemens  depuis  qu'il  a  écrit ,  qu'il  y  auroit  du  danger  à  le 
»  prendre  aujourd'hui  pour  guide ,  &  à  fuivrefes  opinions  en  général. 

»  Jean  Vigier  do&e  commentateur  de  la  Coutume  d'Angoumois,  a 

(a)  Commentaires  fur  la  Courume  de  Se*néchau(Tée  &  Siège  Préfidial  de  fa  Ville 

la  Rochelle  Se  du  Pays  d'Auiiix  ,  corn-  &  Gouvernement  de  la  Rochelle.  A  la 

pofls  par  Me  Etienne  Huet ,  Efcuycr  ,  Se:-  Rochelle ,  chez  Arnaud  de  Nancel  »  1688  , 

gneur  de  Château-roux  ,  Lieutenant  Parti-  in-49.  815  p. .. 
culier  ,  A  li  t  li  e  or  Civil  6c  Criminel  en  la 
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»  auflï  fait  quelques  obfervations  fur  notre  Coutume  :  elles  font  judi- 
»  cieufes,  &  dignes  de  la  réputation  de  l'Auteur.  Son  arrière  petit-fils 
»  y  a  joint  des  notes  fort  intérefTantes.  Le  fonds  lui  en  a  été  fourni  par 
M.  Fontaine  ,    »  un  Magiflrat  qui  avoit  été  l'un  des  plus  grands  ornemens  du  Barreau 
Lfeuten.  Panicul.  „  je  notre  Province.  Mais  enfin  ce  n'eft  là  qu'une  ébauche ,  &  notre 
»  Coutume  n'en  a  pas  moins  befoin  d'un  Commentaire  exatt  ». 
Un  Commentaire  en  ce  genre  ,  &  dans  lequel  on  trouve  tout  à  la 
*  fois  l'ordre  qui  arrange  les  matières ,  la  précifion  qui  démêle  les  cas 

particuliers  &  les  fixe  ,  l'intelligence  qui  développe  les  loix,  Se  les 
applique ,  fera  bien-tôt  donné  au  public  ;  &  nous  le  devrons  au  tra- 
Me  René-Jofué  va'^  t*u  Jurifconfulte  qui  m'a  fourni  l'extrait  de  la  Coutume,  &  qui 
vâlin ,  Avocat  au  fçait  allier  au  mérite  de  l'érudition  ,  un  genre  de  mérite  qui  n'accom- 
PréfiduL  pagne  pas  toujours  ies  talens,  je  veux  dire  la  fageffe  &  la  modeftie. 
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DESCRIPTION 

CHOROGRAPHIQUE 

DE  L'AULNIS. 

N  a  dit  ,  il  y  a  long -temps,  que  la  Chronologie  &  la 
Géographie  font  les  deux  yeux  de  l'Hiftoire.  Si  l'une 
arrange  les  événemens ,  l'autre  attache  les  faits  aux  lieux 
où  ils  fe  font  partes  :  elle  montre  le  théâtre  fur  lequel 
on  a  étalé  des  feenes  intéreflantes ,  &  par  ce  moyen  , 
nous  met  en  état  de  les  envifager  dans  leur  vrai  point 
de  vue,  ce  qui  rend  le  fpcclacle  plus  piquant. 

La  connoiflance  de  la  Géographie  étant  fi  néceflaire  à  l'intelligence 
de  l'Hiftoire  ,  on  ne  peut  fe  difpcnfer  de  donner  une  Defcription  cho- 
rographique  du  Pays  d'Aulnis ,  Pays  allez  mal  connu ,  &  qui  toutefois 
mérite  de  Tetra.  Parmi  les  traits  qui  doivent  former  ce  tableau ,  on 
choifira  les  plus  dignes  des  regards  du  public  ,  &  qui  fourniront  des 
obfervations  curieufes  ,  foit  à  l'égard  de  l'Hiftoire  &  de  l'Antiquité  , 
foit  par  rapport  à  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  naturelle. 


ISLES  DU  PAYS  D'AULNIS. 

I  S  L  E   DE   R  Ê. 

DE  tous  Jes  anciens  Géographes  ,  l'anonime  de  Ravennes  cft  le 
feul  qui  fafle  mention  de  l'Iflc  de  Ré  fous  le  nom  de  Jiatis  :  elle  Colleft.  de  nom 
cft  appcllée  Radis  dans  les  Annales  de  Metz.  M.  Valois  fait  defeendre  Bouq%u"  ^m  2' 
ce  mot  de  Rydt ,  mot  Galois  qui  lignifie  un  lieu  d'ancrage.  La  pofition 
des  lieux  juftific  la  vérité  de  cette  étvmologie.  Les  rades  de  l'Aiguil- 
lon ,  de  la  Palifle ,  de  Saint-Martin  oc  de  Loix  ,  auront  donné  à  l'Ifle 
voifine  le  nom  d'Ifte  des  Rades ,  Infula  Ratis  ou  Radis.  De  cette  fource 
eft  venue  la  dénomination  postérieure  de  Rodi ,  qu'on  trouve  dans 
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une  Charte  de  Charles  le  Chauve ,  &  le  nom  de  Ré  ,  qu'on  lit  dans 
les  Aftcs  de  Rymer,  &  dans  la  Chronique  de  Maillerais. 
Befly  ,  pic-  2<yj.     Dans  la  fuite  on  a  corrompu  ce  nom ,  &  l'Ifle  de  Ré  a  été  appellée 
Ifnud     Aftit   ^eSum  Irfula  ,  Ret&  ou  Retia  ,  à  caufe  des  filets  de  pêcheurs  ;  Reat 
Sm-Mmri.  Olfist.    Rtacum  &  Rcorum  Infula ,  parce  que  c'étoit ,  dit-on  ,  un  lieu  d'exil 

f)our  les  criminels  :  la  première  de  ces  étymologies  eft  abfurde ,  & 
'autre  eft  faufle ,  &  ne  peut  être  juftifiée  par  l'Hiftoire. 

C'efr  mal-à-propos  que  Maichin  appelle  l'Ifle  de  Ré  Hiera  &  Nieras , 
ce  nom  qu'il  défigure  eft  celui  de  Noirmoutiers  ,  ou  d'Hiers  près  de 
Brouagc. 

Kerun  Aquitan.  Auteferre  confond  encore  l'Ifle  de  Ré  avec  Noirmoutiers  :  après 
tag.  104.  avoir  cité  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint  Philbcrt,  dans  laquelle  fontdé- 

critsles  ravages  que  les  Normands  firent  dans  l'Ifle  Nerio ,  il  ajoute  que 
cette  Ifle  a  été  appellée  dans  la  fuite  Reacum ,  vulgairement  l'Ifle  de 
Ré.  Auteferre  vraifemblablcment  a  confulté  Bouchet  qui  rapporte  le 
même  fait  dans  fes  annales ,  plaçant  la  feenc  dans  l'Ifle  de  Ré.  C'eft 
ainfi  qu'en  fuivant  un  mauvais  guide ,  on  s'égare. 
Not  Gall.         D'anciens  Martyrologes  retracent  la  mémoire  d'un  Moine  nommé 
Baffle  mort  dans  l'Ifle  Ratenfis.  Le  Pere  Godefroi  Henfchenius ,  avoue 
qu'il  ignore  la  pofition  de  cette  Ifle.  S'il  m'étoit  permis  de  forcer  les 
barrières  ,  qui  ont  arrêté  le  Sçavant  Bollandifte ,  je  dirois  que  cette 
Ifle  inconnue  efl  l'Ifle  de  Ré.  Le  mot  Ratenfis  defeend  vifiblemcnt  de 
Rads.  Je  fortifierois  même  ma  conjecture,  en  faifant  remarquer  qu'il 
y  eut  autrefois  dans  l'Ifle  de  Ré  un  Monaftere  célèbre  au  huitième 
lieclc  1  &  qu'il  eft  probable  que  ce  fut  dans  cette  fainte  retraite  ,  que 
le  folitairc  Baille  termina  fes  jours.  //  eft  nommé  Saint  Vejlc  dans  de 
Chaftellain ,  not.  vieilles  heurts ,  comme  le  remarque  un  Hagiologifte  ;  peut  être  même 
fur  k  Martyrol.  eft-il  honoré  fous  le  nom  de  Saint  Blaife,  dans  le  Prieuré  de  la  Cleraye , 
p■<^},•  en  l'Ifle  de  Ré. 

Lib.  j.  Grégoire  de  Tours ,  parlant  de  Leudafte  ,  grand  Ecuyerdc  la  Reine 

Marcouëfe  dit  que  la  patrie  de  cet  homme  étoit  l'Ifle  Cracina.  Papyre 
Ifle  Cracina.  Maflbn  croit  que  ce  nom  défigne  l'Ifle  de  Ré.  Selon  M.  Valois ,  il  fau- 
droit  corriger  le  texte ,  &  lire  Cratina  ou  Ratina ,  au  lieu  de  Cracina  : 
en  effet,  Ratina  paroît  être  enté  fur  Ratis,  ancienne  dénomination  de 
l'Ifle  de  Ré. 

Pour  développer  la  conjechire  de  ce  Sçavant,  j'ajouterai  que  Lcu- 
dalte  étoit  fils  d'un  Leucadius  domeftique  de  celui  qui  avoit  pris  à  fer- 
me les  droits  établis  fur  le  vin  qu'on  recueilloit  dans  l'Ifle  Cracina.  Il 
falloit  donc  que  cette  Ifle  fut  confidérablc  par  l'étendue  de  fes  vigno- 
bles. (  a  )  Ce  qui  ne  peut  gueres  convenir  qu'à  l'Ifle  de  Ré ,  Ifle  grande 
&  fertile  en  vin. 

Ici  je  ne  puis  diflimuler  une  difficulté  que  préfente  le  texte  de  Gre- 

(4)  On  ne  pourroit  attribuer  le  nom    nom  VU  trio  t  &  la  féconde  fous  celui 
Crattna   qu'à   Noirmoutiers  ou  à  l'Ifle    de  Ota.  Cra  ma  ne  leur  convient  donc 


d'Ycu.  Mais  la  première  cft  toujours  dé-  point, 
figjiéc  dans  le»  anciens  Annalillcs  fous  le 
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goire  de  Tours ,  Cracina  Piclavenfis  infula.  Or  PIfle  de  Ré  du  temps  de 
cet  Ecrivain ,  étoit  dans  le  territoire  de  Saintonge ,  elle  n'étoit  donc 
pas  l'Ifle  Cracina.  On  peut  répondre  cjue  Grégoire  de  Tours  auquel  il 
efl  échappe  bien  des  méprifes ,  a  pu  le  méprendre  au  fujet  de  l'attri- 
bution de  l'Ifle  Cracina  au  Poitou  ,  &  que  cette  erreur  efl  aflez  or- 
dinaire &  excufable  ,  même  quand  on  défigne ,  fans  examen  ,  &  en 
paflant  ,  la  pofition  de  certains  lieux  qui  le  trouvant  placés  fur  les 
limites  de  deux  Provinces,  femblent  appartenir  à  toutes  les  deux  ;  &C 
telle  efl  la  fituation  de  l'Ifle  de  Ré ,  à  l'égard  du  Poitou  &  de  la  Sain- 
tonge. 

Mais  je  laifle  à  part  une  réponfe  vague  &  générale  ,  pour  rappro- 
cher en  faveur  de  l'Ifle  de  Ré,  comme  Ifle  de  Saintonge,  des  indica- 
tions plus  précifes  &  plus  certaines.  Cette  Ifle  au  XIII.  &  XIV.  fieclcs 
étoit  dans  le  diflrict  fpirituel  de  Saintes  ,  il  faut  donc  la  fuppofer 
dans  les  premiers  temps  enclavée  dans  ce  reflbrt ,  &  par  une  confé- 
quence  hiftorique  ,  faifant  partie  autrefois  du  territoire  des  anciens 
.Saintongeois. 

Dira-t-on  qu'antérieurement  aux  ficelés  que  l'on  vient  de  citer  ,  cette 
Ifle  étoit  foumife  à  la  Jurifdiction  Eccléfiaftique  de  Poitiers  ;  mais  il  ne 
refte  aucun  document  qui  foit  garant  de  ce  fait.  Jean  XXII.  démem- 
bra le  Diocèfe  de  Poitiers  pour  en  former  deux  nouveaux  Evcchés , 
il  étoit  naturel ,  que  l'Ifle  de  Ré  (  fi  elle  eut  été  de  ce  Diocèfe  ) 
reliât  annexée  à  Poitiers  ou  qu'elle  fe  trouvât  dans  la  diffraction 
qui  fut  faite ,  &  que  par  ce  nouvel  arrangement ,  elle  appartint  à 
Maillezais  ou  à  Luçon  ,  &  fur-tout  à  cette  dernière  Ville  du  bas 
Poitou  fi  voifine  de  cette  Ifle.  Toutefois  cette  Ifle  reconnoît  alors  pour 
fes  pafleurs  les  Evêquesde  Saintes,  elle  les  avoit  donc  antérieurement 
reconnu; elle  a  donc  toujours  été  une  Ifle Saintongeoife ,& on  doit 
lui  adjuger  la  dénomination  Cracina ,  de  Grégoire  de  Tours ,  déno- 
mination qu'un  Auteur  du  fiecle  dernier  a  confervé ,  Rupccula  capta ,  Le  p#  Philibert 
Cracina  fervata.  Enfin  par  un  enchaînement  néceflaire,  Leudafle  natif  Moner.deUÇom- 
de  Cracina  aura  pris  naiflanec  dans  l'Ifle  de  Ré.  pa8nic  dc  Jcltts' 

Cet  infulaire  forti  du  fein  de  la  poufliere ,  homme  illuflre  par  fes 
titres  ,  &  deshonoré  à  jamais  par  les  crimes ,  doit  être  connu.  Sa  vie 
trouve  naturellement  une  place  dans  la  defeription  d'une  Ifle  fa  pa- 
trie. Le  portrait  que  je  ferai  de  cet  Infulaire  fera  d'après  Grégoire  de 
Tours,  qui  ne  le  peint  pas  en  beau.  Mais  la  Religion  ayant  confacré 
le  nom  de  cet  Ecrivain,  on  doit  croire  que  Grégoire ,  en  repréfentant 
fon  ennemi ,  fous  les  plus  hideufes  couleurs ,  a  employé  un  pinceau 
guidé  par  l'amour  de  la  vérité ,  mais  qui  doit  peut-être  la  force  ou  la 
dureté  de  fes  touches,  au  reflentiment  des  injures  que  Grégoire  avoit 
reçues  de  cet  homme. 

Leudafle  né  en  l'Ifle  de  Ré,  &  fils  d'un  /êr/,  fut  d'abord  defliné  à 
des  emplois  convenables  à  fa  qualité  d'efclave.  Forcé  de  ramper  par    r.ttj.  Tur.  di- 
ctât ,  une  certaine  hauteur  de  fentiment  qu'il  tcnoit  de  la  nature ,  ,e^-  d^°™  B,^u" 
luiinfpira  du  mépris  pour  la  baflefle  de  fes  fondions.  D  fe  retira  ïèV&fa'.2  ' p'* 
Tome  I.  H 
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fccréteroent  pour  aller  chercher  dans  un  Pays  étranger  une  meil- 
leure deftinéc.  L'efclave  fugitif  fut  pourfuivi  &  ramené.  Il  difparut  en- 
core ,  &  fut  repris.  Sa  fuite  ne  fut  pas  heureufe ,  on  lui  coupa  une 
oreille.  Dans  les  horreurs  du  défefpoir,  où  le  jetta  l'infamie  de  ce  châ-' 
timon t ,  Leudafte  s'échappa  de  nouveau ,  &  alla  fe  préfenter  à  Mar- 
couëfe  :  c'étoit  la  fille  d'un  Cardeur  de  laine ,  &  Femme  de  chambre 
de  la  Reine  Ingoberge.  Marcouëfe  étoit  devenue  la  maîtrciî  c  du  vo- 
luptueux Charibert.  Elle  mit  Leudafte  au  fervice  du  Roi ,  qui  lui  don- 
na l'infpection  fur  les  chevaux  d'élite  de  fes  écuries. 

L'ambitieux  efclave  regarda  fon  emploi ,  comme  un  degré  pour  mon- 
ter plus  haut;  il  brigua  la  charge  de  Connétable  (Cornes  (a)  ftabuli} 
&  l'obtint.  Les  dignités  développant  en  lui  le  germe  de  fes  vices ,  leur 
donnèrent  alors  une  forme  fenfîblc ,  &  les  firent  paroître.  Leudafte  fe 
montra  tel  qu'il  étoit  ;  c'eft-à-dire ,  dédaigneux ,  fier,  bouffi  d'orgueil , 
avide  de  biens ,  ardent  pour  les  plaifirs. 

Marcouëfe  mourut.  Leudafte  appréhenda  que  fon  crédit  étayé  juf- 
cu'alors  par  le  crédit  de  cette  femme ,  ne  tombât  avec  elle.  Des  pré- 
fens  habilement  répandus  lui  fervirent  beaucoup  auprès  du  Roi  qui  le 
continua  dans  fes  charges.  Pour  le  malheur  des  Peuples ,  on  lui  con- 
fia dans  la  fuite  ,  la  dignité  de  Comte  de  Tours.  L'autorité  le  déchar- 
geant alors  des  contraintes  de  la  vie  privée ,  lés  paftïons  qui  n'avoient 
été  que  des  vices ,  devinrent  des  excès  monftrueux ,  injuftices  criantes, 
manège  artificieux  ,  outrageantes  inlultes ,  calomnies  audacieufement 
débitées ,  débauches  deshonorantes. 

Charibert  étant  mort,  fon  Royaume  fut  partagé  entre  fes  trois  frè- 
res. Sigebert  par  ce  partage ,  eut  entr'autres  domaines ,  la  cité  de  Tours. 
Leudafte  qui  le  craignoit ,  quitta  fon  Gouvernement ,  &  fe  rendit  au- 
près de  Chilperic.  Celui-ci  s'étant  emparé  de  la  Ville  de  Tours,  par 
les  intrigues  de  Theodebert  fon  fils,  Leudafte  rentra  dans  fon  Gou- 
vernement :  comme  il  apprehendoit  d'être  obligé  de  le  quitter  une  fé- 
conde fois ,  fi  le  Prince  à  qui  on  avoit enlevé  la  Ville  de  Tours,  venoit 
à  la  reprendre ,  il  crut  devoir  fe  préparer  une  reflburec  contre  ce  mal- 
heur, en  fe  conciliant  l'amitié  de PEvêquc  Grégoire.  Il  prit  donc  avec 
lui ,  un  air  iniinuant ,  &  des  manières  affables  :  il  s'abaiffa  même  jus- 
qu'aux fupplications,  &  jura  fur  le  tombeau  de  Saint  Martin  d'être 
déformais  le  protecteur  de  l'Eglife,  &  de  n'écouter  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  juftice  que  la  voix  de  la  raifon  &  du  devoir. 

Ses  allarmes  s'étant  diffipées  par  la  mort  de  Sigebert  ,  les  dehors 
impofans  du  fourbe  s'évanouirent  bientôt.  Réfolu  à  perdre  l'Evêque 
Grégoire ,  il  en  concerta  les  moyens  avec  Riculfe.  C'étoit  un  fcéférat 
caché  fous  l'enveloppe  du  facré  caractère  dont  il  étoit  revêtu.  Leudafte 
commença  par  décrier  la  conduite  de  Grégoire;  puis  il  alla  dire  à  Chil- 
peric que  ce  Prélat  publioit  partout  que  Bertrand  ,  Evêque  de  Bor- 
deaux ,  avoit  des  liaifons  criminelles  avec  Fredegonde ,  cette  fameufe 

(  a  ÏC™"  flabuli  equorum  Frincipit    tarit  faOa.  Not.  D.  Bouquet,  tom.  2.*. 
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Reine  qui  fçut  réunir  de  grands  talcns  à  de  grands  vices.  On  tint  un 
Synode  à  Brenne  ,  au  fujet  de  l'accufation  du  Comte  de  Tours.  Gré- 
goire qui  fut  cité ,  nia  le  fait ,  &  s'en  juftifia.  Son  innocence  triompha 
des  artifices  des  faux  témoins  ,  du  pouvoir  de  la  Reine  &  des  intrigues 
de  Lcudaftc. 

Le  Ciel  devoit  des  châtimens  à  cet  homme  pervers.  Infâme  calom- 
niateur, il  fut  excommunié  par  les  Evêques.  Le  Roi  juftement  irrité 
d'un  faux  rapport  dont  l'infamie  fembloit  rejaillir  fur  lui ,  le  Ht  pour- 
fuivre ,  &  défendit  qu'il  y  eut  dans  fes  états  un  afyle  pour  ce  malheu- 
reux.  Riculfe  fon  complice  périt  fous  les  coups  des  bourreaux ,  qui 
lui  briferent  le  corps  avec  des  bâtons.  Lcudafte  fit  jouer  tant  de  ref- 
forts  ,  qu'il  vint  à  bout  de  calmer  la  colère  du  Prince.  Le  point  impor- 
tant étoit  d'adoucir  l'implacable  Frcdegondc.  Le  proferit  alla  fe  jetter 
à  fes  pieds  ,  humble  fuppliant ,  il  en  fut  rébuté  ;  tout  fembloit  autori- 
fer  fes  craintes  &  exiger  des  précautions.  Mais  le  jour  de  fon  igno- 
minie étoit  arrivé.  L'imprudent  Lcudafte ,  loin  de  prendre  la  fuite  , 
entra  dans  la  boutique  d'un  Marchand  pour  acheter  plufieurs  chofes  de 
grand  prix ,  dans  le  deflein  de  les  préfenter  à  la  Reine  :  il  comptoit 
qu'à  la  vue  de  fes  préfens  ,  le  cœur  de  Fredegonde  armé  de  haine ,  fe 
trouveroit  fans  détenfe. 

Sur  ces  entrefaites ,  des  Gardes  furent  envoyés  pour  l'arrêter.  Il  tira 
l'épée ,  &  après  en  avoir  blefTé  quelques-uns  ,  il  reçut  un  coup  fur  la 
tête,  qui  lui  ouvrit  une  partie  du  crâne.  On  le  prit ,  il  fut  jetté  dan$ 
une  prifon.  Comme  les  Médecins  jugèrent  qu'il  mourroit  bientôt, 
Fredegonde  qui  craignit  que  la  mort  du  coupable  ne  dérobât  à  fa  ven- 
geance le  plaifir  du  fupplice  ,  le  fît  étendre  fur  un  poteau ,  le  dos  ren- 
verfé;  on  lui  écrafa  la  tête  à  coups  de  bâton.  Ainfi  mourut  un  homme 
qui  de  la  bafTeffe  de  fa  naiflance ,  étoit  parvenu  au  comble  de  la  fortu- 
ne ,  dont  il  ne  mérita  jamais  les  faveurs. 

Revenons  à  l'Ifle  de  Ré ,  patrie  de  cet  infortuné.  Il  y  a  eu  dans  cette 
Ifle  deux  fameux  Monafteres  :  le  premier  fut  fondé  par  Eudes  Duc  d'A-     LcR  dc  M  Bom_ 
quitaine.  En  creufant  les  fondemens  d'un  nouveau  corps-de-logis  pour  par  ,  Médecin  ctî 
le  Gouverneur  de  l'Ifle  dc  Ré ,  on  découvrit  en  1730  (fans  doute  dans  ' 
l'emplacement  de  ce  Monaftere  )  une  couronne  dc  cuivre  qui  fut  en- 
voyée à  M.  d'Angervilliers  ,  Miniftre  &  Secrétaire  de  la  guerre.  Une 
partie  de  crâne  étoit  fortement  attachée  à  cette  couronne  :  l'on  y  re- 
marquoit  en  quelques  endroits  des  reftes  d'une  aflez  belle  dorure ,  Se 
des  pierres  que  l'humidité  de  la  terre  avoit  rendues  ternes.  Les  fleu- 
rons repréfentoient  des  efpeces  de  fleurs-de-lys ,  au  nombre  de  qua- 
tre ,  &  autant  de  triangles  renverfés ,  dont  les  lignes  étoient  un  peu 
courbes.  Les  pierres  encKaflees  fous  les  fleurons décoroient  le  cercle: 
la  principale  etoit  une  turquoife  qui  pofoit  fur  le  front.  Les  autres  n'é- 
toient  que  des  criilaux.  On  trouve  la  repréfentation  de  cette  couronne 
dans  la  Préface  du  tome  quatrième  des  Monumcns  de  la  Monarchie 
Françoife.  L'Auteur  du  Journal  dc  Verdun  obfervc  que  les  quatre  fleurs  fj^jj1  '  dc  Mont' 
de  cette  couronne  ,  font  toutes  femblables  à  celles  qu'on  voit  fur  U  *ttCon' 
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Septemb.  17)*,  couronne  de  Fredegonde,  dans  l'Eglife  de  Saint  Germain-des-Prés ,  à 
pag.  t7*.  paris. 

Les  fentimens  furent  partagés  au  fujet  de  cette  découverte.  Les  uns 
prétendirent  que  c'étoit  la  couronne  de  Hunold  ,  Duc  d'Aquitaine. 
dc^Beauharn"'  dt  M.  de  Beauharnois ,  Intendant  de  la  Marine  a  Rochefort,  jetta  l'es  vues 
fur  Eudes  (a  )  perc  de  Hunold.  Selon  lui ,  ce  Duc  d'Aquitaine  attira 
les  Sarrafins  en  France,  pour  les  oppofcr  à  Charles  Martel ,  qui  l'a- 
voit  fi  fouvent  humilié  ;  Ce  Duc  ferra  plus  étroitement  les  nœuds 
de  cette  alliance,  par  le  mariage  de  fa  fille  avec  Munuza  ,  qui  com- 
mandoit  dans  la  Cerdagne  ;  dans  la  fuite ,  Eudes  touché  de  repen- 
tir ,  &  honteux  d'avoir  facrifié  fa  fille  à  fa  politique  ,  fonda  avec  Val- 
trude  fa  femme ,  une  Abbaye  en  l'Hic  de  Ré  ,&  il  y  fut  inhumé  en 
73  5  ;  comme  il  ne  paroît  pas  par  aucun  Hiftoricn  qu'un  autre  Prince 
qu'Eudes  ait  été  enterré  en  cette  Me  ,  il  eft  à  préfumer  que  ce  tom- 
beau eft  celui  de  ce  Duc. 

La  première  opinion  contredit  la  vérité  de  l'hiftoire.  Hunold  fils  d'Eu- 
BounnctMîoiS°jm  ^es  »  a)rant  crever  les  yeux  à  Hatton  fon  frere,  fe  retira  l'an  745 
pagld^.'  '  dans  le  Monaftere  que  fon  pere  avoit  fondé  dans  Tille  de  Ré  ;  &  après 
avoir  remis  à  Waifre  fon  fils  le  Duché  d'Aquitaine ,  il  vécut  dans  la 
folitude  du  cloître.  Après  la  mort  funefte  de  Waifre ,  que  Pépin  avoit 
pourfuivi  à  outrance ,  Hunold  fortit  de  fa  retraite ,  où  il  avoit  pafTé 
vingt-trois  ans.  Il  reparut  donc  &  fc  mit  à  la  tête  de  fes  anciens  fujets , 
pour  faire  rentrer  dans  fa  maifon  la  Principauté  d'Aquitaine  ,  que  Pé- 
pin venoit  de  lui  enlever.  Ses  tentatives  furent  malheureules.  Hunold 
forcé  de  fuir  devant  Charlemagne  ,  chercha  un  afyle  chez  Loup ,  Duc 
<le  Gafcogne,  fon  neveu.  Loup  à  qui  le  vainqueur  annonça  la  défla- 
tion de  fes  états  &  fa  deftitution  même ,  s'il  ne  rcmettoit  pas  entre  fes* 
mains  le  Prince  fugitif,  livra  Hunold  à  fon  ennemi.  Il  eft  incertain  fi 
Charlemagne  le  confina  dans  le  Monaftere  de  l'Ifle  de  Ré ,  ou  s'il  le 
tint  en  prifon. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Hunold  fe  retira  en  Italie  deux  ans  après.  La 
haine  qui  l'animoit  contre  Charlemagne  ,  lui  fit  prendre  le  parti  de 
Didier  ,  Roi  des  Lombards.  11  s'enferma  dans  Pavie ,  que  Charlemagne 
vint  affiéger.  Le  peuple  de  cette  Ville  réduit  aux  abois ,  tua  Hunold  à 
coups  de  pierres ,  le  regardant  comme  le  principal  auteur  de  fes  dé- 
faftrcs.  Doit-on  penfer  que  dans  ces  conjonctures,  on  ait  tranfporté, 
dans  l'Hic  de  Ré,  le  corps  d'un  Prince  errant  &  proferit ,  &  dont  les 
Etats  étoient  au  pouvoir  de  fon  ennemi  ? 

La  conjecture  de  M.  de  Beauharnois  a  tout  l'air  du  vrai  ,  &  ne  de- 
mande qu'à  être  étayée.  La  fondation  du  Monaftere  de  l'Ifle  de  Ré  par 
tfîft  de  Lang.  Eudes  -  &  ion  inhumation  dans  ce  Monaftere  ,  font  conftatées  par  une 
Prcuv.'tom.  1 ,  p*.  Charte  (*)  de  Charles  le  Chauve ,  oii  l'on  trouve  la  vraie  origine  de 
*e-  ce  Duc  d'Aquitaine  ,  laquelle  n'étoit  pas  connue  ,  &  qui  defeendoit 

(  a  )  Voyez  l'Apologie  d' Rudes  Duc  d'A-  (  b  )  Ditlui  VandregiJUut  ttdem  Monaf- 
quitainc ,  dans  la  fçavante  Hiftoire  de  Lan-  ttrio  rtliguit  inpnmit  omne  jus  qu»d  ad  fe 
guedoc,  tom.  1.  pttttmtrt  dixu  /uftr  Mvnajttrium  de  Rodt 
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des  Rois  de  la  première  race  :  en  effet  Eudes  étoit  petit-fils  de  Chari- 
bert  Roi  de  Touloufe  ,  frère  de  Dagobert  ,  &  pere  de  Boggis  Duc 
d'Aquitaine.  Eudes  fuccéda  à  la  partie  des  Duchés  d'Aquitaine  &  de 
Gafcogne  que  Boggis  fon  perc  avoit  pofledée  ,  &  il  devint  maître  de 
l'autre  partie  par  la  celîion  volontaire  que  lui  en  fit  Hubert,  fon  coulin 
germain.  Eudes  époufa  Valtrude  fille  du  Duc  Valchifigc. 

La  vie  de  ce  Prince  fut  extrêmement  agitée.  Il  prit  les  armes  contre 
Pépin ,  Maire  du  Palais ,  &  contre  Charles  fon  fils ,  &  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  ces  expéditions  militaires.  La  fortune  le  féconda  mieux  con- 
tre les  Sarrafins ,  qu'il  battit  devant  Touloufe.  Mais  comme  fes  Etats 
étoient  toujours  expofés  à  la  fureur  des  Infidelles  ,  qui  defeendoient 
des  Pyrénées  tels  qu'un  torrent,  pour  inonder  la  partie  méridionale  de 
la  France  ,  il  fut  obligé  de  faire  avec  eux  un  traité  d'alliance,  &  crut 
devoir  acheter  la  tranquillité  de  fes  Provinces  ,  au  prix  même  de  fa 
fille ,  Princcflc  extrêmement  belle ,  qu'il  donna  en  mariage  à  Munuza , 
Général  Maure.  Cette  paix  fut  de  peu  de  durée.  Abderame ,  Gouver- 
neur général  des  Sarrafins  d'Efpagne  ,  entra  dans  l'Aquitaine.  Eudes 
l'attendit  au-delà  de  la  Dordogne  ,  préfenta  la  bataille  ,  &  fut  entière- 
ment défait.  Le  Prince  Aquitain,  fans  reflburce,  alla  implorer  la  pro- 
tection de  Charles  Martel ,  qui  dans  cette  occafion  ,  confulta  moins 
fa  générofité  que  fon  intérêt ,  pour  fecourir  un  Prince  qu'il  n'aimoit 
pas.  Le  fort  des  armes  fe  déclara  contre  les  Sarrafins  ,  qui  furent  tail- 
lés en  pièces ,  aux  environs  de  Poitiers.  Eudes  rentra  dans  fes  états ,  Dom  Bouquer, 
où  il  mourut  quelque  temps  après  ,  c'eft-à-dire  en  73  5.  tom.  2. 

La  couronne  dont  on  a  déjà  parlé  ,  nous  fournit  une  autre  preuve, 
en  faveur  d'Eudes  inhumé  dans  l'Ifle  de  Ré.  L'Hiftorien  continuateur 
de  Frédégaire  ,  dit  que  le  Roi  Chilpcric  ,  &  le  Maire  Rainfroi  ,  apt  es 
qu'ils  curent  été  défaits  à  la  bataille  de  Vinci  ,  appellerent  Eudes  à 
leur  fecours  &  lui  donnèrent  le  Royaume.  Auxillum  rogant  ,  regnum  & 
munira  tradunt.  Le  fçavant  Pere  le  Cointe  de  l'Oratoire ,  croit  que 
regnum  fe  prend  là  pour  une  couronne,  &  l'on  trouve  effectivement , 

Îuelquefois  avec  regnum  ,  cette  fignificatton.  D'autres  prétendent  que 
-hilperic  reconnut  la  fouveraineté  d'Eudes  fur  toute  l'Aquitaine.  Ainfi 
qu'on  prenne  le  mot  regnum  pour  une  fimple  couronne  ,  fans  aucune 
attribution  ou  reconnohTance  de  fouveraineté ,  ou  pour  l'acte  authen- 
tique de  la  fouveraineté  d'Eudes  ,  reconnue  par  Chilperic  ,  il  réfultc 
que  notre  Prince  Aquitain  avoit  droit  de  porter  la  couronne  ,  &  qu'on 
1  a  dépofée  dans  fon  tombeau  ,  ou  comme  Taugiifte  attribut  de  la  fou- 
veraineté ,  ou  comme  une  marque  d'honneur. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  fut  maître  de  l'Aulnis  ,  puifqu'il  l'étoit  de  la 
Saintonge.  In  Pago  Tolofano,  Cadurcenjt  ,  Santontnfiy  &c.  qua  fuerunt 
dicîi  Ludonis  Aquitania  Ducis.  Chart.  de  Charles  le  Chauve. 

Ce  Monaftere  qui  fut  fondé  par  Eudes ,  dans  Mie  de  Ré ,  étoit  fous 

lnfida ,  quod  ol'tm  in  honorent  Beats  Mari*  eh  de  nofira  proeenie  filia ,  ?'/  ubi  pradiflut 
*iijicavtt  Ludo  Aquitania  Dux  cum  uxore  Ludo  frpultut  ffl,  Hift.  de  Lang.  tura.  t  » 
fit*  bon*  memori*  fultruda  V  attifai.  Du-  m- 
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l'invocation  de  la  Vierge  ,  les  Normands  le  ruinèrent  au  neuvième 
lîeclc.  Une  Charte  de  Louis  le  Chauve,  datée  de  l'an  845  ,  en  fait  men- 
tion, comme  d'un  Monafterc  qui  depuis  long-temps  ne  fubfiftoit  plus 
que  par  fes  ruines.  Etenim  de  Monallerio  SanSa  Maria  de  Rodi  Infti/a, 
cum  à  Nortmannis  jamdudum  incenjum  ac  dirutum  txtet ,  nïhil  de  e/'us 
injiaurationc  fperatur  &  ita  de  eo  non  loquitur. 

Les  Moines  de  Cifteaux  dans  le  douzième  fiecle ,  bâtirent  en  l'Ifle 
de  Ré ,  un  Monaftere  auflî  dédié  à  la  Sainte  Vierge  ,  fous  le  nom  de 
Notre-Dame.  Il  fut  détruit  durant  les  guerres  civiles  de  la  religion, 
vers  l'an  1 574  :  on  en  voit  des  reftes  près  du  Fort-Laprée.  Ce  Monaf- 
tere fut  fondé  en  1178  ,  par  Eble  de  Mauleon  ,  qui  donna  aux  Reli- 
gieux de  Cifteaux  le  lieu  appellé  U  Breuil-chauliers.  Aimeri  de  Mau- 
leon fon  neveu,  approuva  cette  fondation  &  l'augmenta  même  ;  exem- 
ple qui  fut  fuivi  par  Raoul  de  Mauleon  ,  par  Savari  de  Mauleon  & 
Amable  fa  femme.  En  1 270 ,  Gui  Vicomte  de  Thouars ,  Seigneur  de 
Tille  de  Ré ,  confirma  &  ratifia  tous  les  dons  faits  à  l'Abbaye  des  Cha- 
teliers.  Cette  Abbaye  a  été  unie  &  incorporée  à  la  Maifon  des  Prêtres 
de  l'Oratoire  de  Paris  ,  rue  Saint-Honore  ,  le  i<>  Septembre  1613.  Le 
dernier  Abbé  commenda taire  a  été  Louis  de  Morainvilliers  d'Orgeville , 
Prêtre  de  l'Oratoire ,  Doftcur  de  Sorbonne  ,  &  Vicaire  général  de 
Ferdinand  de  Neufville ,  Evêque  de  Saint-Malo.  Ce  Prêtre  de  l'Ora- 
toire eft  l'auteur  d'un  Livre  intitulé  Examen  Philofophiat  Platonica  t  im- 
primé a  Saint-Malo  en  1650. 

L'Ifle  de  Ré  eft  au  3e  degré ,  54  minutes ,  18  fécondes  de  longitude, 
à  compter  du  méridien  de  Paris  ,  &  au  46e  degré ,  14  minutes ,  48  fé- 
condes de  latitude  feptentrionale  ,  &  diftante  de  l'Obfervatoirc  de 
A? jv"mP*MmÎT  &  *>a"s  ^c  u°86%  toiles  ,  c'eft-à-dire  de  107  lieues.  Cette  Ifle  ,  depuis 
Thury.  '  Rive-doux  jufqu'à  la  Tour  des  Baleines  ,  a  cinq  lieues  &  trois  quarts 
de  longueur  :  la  largeur  eft  fi  irrégulicre ,  qu'on  ne  peut  la  déterminer 
en  général  ;  au  Fort-Laprée,  &  au-defliis  de  la  Flote  ,  elle  comprend 
une  étendue  d'une  lieue ,  deux  mille  deux  cent  cinquante  toifes ,  vis-à- 
vis  la  Ville  de  Saint-Martin.  Le  refte  fe  termine  en  pointe  ,  jufqu'à  la 
redoute  du  Martrai.  Cette  pointe  s'élargit  enfuite,  &  fe  développe, 
pour  former  la  petite  plaine  d'Ars  ,  où  le  Prince  de  Soubife  fut  battu 
en  1624.  Le  contour  de  l'Ifle  eft  de  quatorze  lieues  &  demie,  en  laif- 
fant  les  marais  falans. 

Le  terrein  de  l'Ifle  de  Ré  eft  occupé  par  ces  marais  falans  &  par 
beaucoup  de  vignobles ,  qui  produifent  communément,  dit-on  ,  vingt- 
cinq  mille  tonneaux  de  vin,  ckprefque  le  double  dans  les  années  d'une 
grande  abondance.  On  eft  furpris  d'en  voir  fortir  une  fi  immenfe  quan- 
tité d'une  terre  ,  dont  le  fond  eft  fablonneux.  On  doit  en  attribuer  la 
caufe  ,  à  une  plante  marine  ,  vulgairement  nommée  far  ,  autrement 
goémon  &  varech.  La  mer  en  montant  arrache  cette  plante  ,  &  la  jette 
fur  fes  bords.  Les  Infulaires  qui  la  ramaflent  avec  foin  ,  la  mettent  au 
pied  dos  vignes.  Le  vin  en  eft  médiocre ,  mais  on  en  fait  des  caux-de- 
vie  excellentes. 
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Le  Pays  ,  qui  eit  bien  peuplé ,  comprend  fix  ParoiiTes  &  plirfieurs 
Villages.  On  y  compte  10000  habitans  ou  environ,  dont  on  forme  de 
très-bonnes  milices. 

L'ifle  de  Ré  obtint  au  treizième  ficelé  ,  le  droit  de  Commune  &  de 
Mairie.  Dans  l'extrait  du  catnlogue  des  rôles  Gafcons  ,  Normands  &  t^r*m!7'T,•  k  Lon" 
François ,  confervés  clans  la  Tour  de  Londres ,  il  cil  fait  mention  d'une      %' 174  * 
Charte  ,  pro  homimbus  de  Infula  Je  Re  ad  habendum  Majorent  ,  Juratos 
&  Communiant.  Te/le  Rege  ,  apud  Tonnai.  28  Jun.  ann.  Domini  1242. 
On  trouve  encore  cette  pièce  dans  les  Actes  de  Rymer.  Le  Roi  d'An-  Tom  1  »  p- 
gleterre  qui  accorda  ce  privilège,  étoit  Henri  III.  du  nom.  Les  affai- 
res publiques  de  l'Hle  font  dirigées  préfentement  par  un  Syndic  ,  un 
co-Elu  &  deux  Commiflaires  dont  l'élection  fe  fait  par  les  notables 
Bourgeois.  L'ifle  de  Ré  fuit  la  Coutume  de  la  Rochelle;  en  cas  d'ap- 
pel ,  elle  relTortit  au  Siège  de  cette  Ville. 

Sous  le  règne  de  Louis  XI.  il  failoit  qu'il  y  eut  des  Elus  dans  l'ifle 
de  Ré.  En  effet  Philippe  de  Comines  ,  parlant  d'un  nommé  Merindot, 
qu'il  chargea  de  la  part  du  Roi  d'une  commilTIon  importante  auprès 
du  Roi  d'Angleterre  ,  nous  apprendqu'il  lui  promit  une  Election  en  CIJlt  fo^nf»*^***7  * 
de  Ré  &  de  C argent. 

L'ifle  de  Ré  eftdivifée  en  deux  Seigneuries  particulières.  La  Baron- 
nie  ,  qui  comprend  la  plus  grande  partie  de  l'ifle  ,  renferme  les  Paroti- 
des de  la  Flote,  de  Sainte-Marie  ,  de  Saint-Martin  cv  les  Annexes  ,  le 
Bois  &  la  Couarde.  L'autte  portion  de  fille  ,  conliflant  dans  les  Pa- 
roifles  d'Ars ,  de  Loyx  &  des  Portes ,  eft  de  la  dépendance  du  Collège 
Mazarin  ,  depuis  que  la  menfe  abbatiale  de  1  Abbaye  de  S.  Michel  en 
l'Herm  a  été  unie  a  ce  Collège.  Anciennement  l'Abbé  de  S.  Michel  & 
ce  Monafterc  jouiflbient  des  domaines  qui  ont  été  diflraits  par  la  Bulle  Gj!y  r;,r'fi- tom' 
de  Clément  X.  donnée  le  3  Août  1671. 

>»  En  notre  venue  ez  parties  de  Saintongc ,  efl-il  dit  dans  une  Or- 
»  donna nce  de  Jean  de  Rie  ,  Seigneur  de  Balencon,  &  de  Morreletdc  Secoufle ,  Ordon. 
»Montmor  Commiflaires  du  Roi,  les  habitans  de  ladite  Iile  ,  requi-  a,1D-  »37* 
n  rent  avoir  parlement  à  nous  ,  ils  nous  dirent  qu'une  partie  elioient 
»  fubgets  de  noble  homme  Meflire  de  Craon ,  &  de  Madame  de  Touars 
»  fa  femme,  &  les  autres  efloient  fubgets  de  l'Abbé  cv  Coin  en  de  St. 
»  Mit  ha u  en  Lers  ». 

Les  premiers  Seigneurs  de  l'ifle,  qui  nous  foient  connus,  font  les 
Ducs  d'Aquitaine,  enfuite  les  Maulcons.  Après  eux  les  Vicomtes  de  pupuy\droittdu 
Thouars  en  jouirent.  Un  mariage  fit  pafler  ce  beau  domaine  dans  la  "JU 
maifon  deSancerre  de  Beuil. 

En  1174,  Eléonore  de  SohTons,  veuve  de  Renaud  de  Thouars,  S. 
de  Vihers  &  de  Tifauges ,  mort  fans  enfans ,  tranfigea  avec  Gui  1 1, 
du  nom,  Vicomte  de  Thouars,  neveu  de  Renaud,  pour  tout  ce  qu'elle    Cr.  Oflk.  de  ta. 
pouvoit  prétendre  ,  fur  le  Talmondois ,  &  l'Ble  de  Ré.  Couz.  t.  2 ,  p.  jcz. 

Vers  l'an  1400,  la  Terre  &  Seigneurie  de  l'ifle  de  Ré,  fut  faille, 
feute  de  foi  &  hommage ,  à  la  réquifition  de  Denis  de  Maurroy ,  Procu- 
reur Général.  Pierre  d'Amboife,  Vicomte  de  Thouars,  Comte  de  Be- 
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non ,  &  S.  de  rifle  de  Ré ,  prétendit  que  fes  ancêtres  avoient  tenu 
cette  Terre  en  franc-aUu  fans  être  tenus  d'en  faire  foi  &  hommage  ne  au-- 
tre  debvoir ,  ne  redevance.  Cette  affaire  rut  terminée  par  un  accomode- 
ment.  »  Pierre  d'Amboife  s'engagea  à  faire  la  foi  &  hommage-lige , 
„  pour  la  Seigneurie  de  Ré,  à  caufe  du  Chaftel  de  la  Rochelle,  &  au 
„  refl'ort  6c  fouveraineté  accoutumées  ,à  une  florcnce  ou  maille  d'or, 
ou  la  valeur  d'icelle  pour  tout  debvoir  de  rachapt  ou  d'abonny  ou 
,,  autre  debvoir  de  fief,  à  muance  de  vaflal.  »  Les  Lettres  du  Roi  au  fu- 
jet  de  cet  accommodement  furent  expédiées  à  Paris  le  13  Juin  de  l'an 
1404. 

Pierre  d'Amboife  étoit  mal  fondé  dans  fes  prétentions ,  puifque  Raoul 
de  Mauleon,en  1x45  avoit  fait  la  io'iSc  hommage-lige  au  Comte  de 
Poitou. 

Charles  V.  accorda  de  grands  privilèges ,  aux  habkans  de  l'Ifle  de 
Ré.  Les  Commiflaires ,  ci-deflus  nommes ,  promirent  au  nom  du  Roi , 
qu'on  ne  mettroit  ni  Capitaines  ni  gens  d'armes  dans  les  forts  de  l'Hic, 
que  du  contentement  des  Infulaires ,  qu'on  ne  pourroit  les  forcer  à  por- 
ter les  armes  hors  de  l'Ifle,  par  terre  ou  par  mer,  que  dans  les  cas 
preferits  par  l'ufage  ,  qu'on  ne  mettroit  ni  impofitions  ni  fubventions, 
fans  leur  confentement ,  qu'aucune  provifion  ne  feroit  faite  en  ladite 
Ille  par  les  Officiers  ou  Commiflaires  du  Roi ,  finon  en  payant.  Il  faut 
entendre  par  provifion  ou  prife,  un  ancien  droit  qui  avoit  du  rapport  à 
ce  que  nous  appelions  ujhnciles  en  terme  de  guerre.  Quand  les  Rois 
voyageoient,  les  habitans  des  lieux  étoient  obligés  de  fournir  certains 
meubles  neceflaires  aux  logemens  delà  Cour:  cetufage  auquel  on  avoit 
donné  une  extenfion  odieufe,  avoit  dégénéré  en  abus,  6c  un  abusdé- 
guifé  fous  le  nom  d'un  droit  ou  d'une  loi ,  eft  un  fléau  bien  redou- 
table. 

L'Ifle  de  Ré  fut  encore  exemptée  de  tailles ,  aides ,  fubfides  &  fub- 
ventions en  1408,  exemption  confirmée  par  Charles  VIL  en  1437.  On 
trouve  un  grand  détail  des  privilèges  de  cette  Ifle,dans  l'inventaire  des 
titres  6c  privilèges  de  l'Ifle  de  Ré ,  m  prime  à  la  Rochelle ,  chez  Pierre 
Mcfnier,  1718. 

L'Ifle  de  Ré  environnée  de  fortifications  préfente  aux  ennemis  de 
l'Etat,  un  front  redoutable.  On  voit  par  l'ordonnance  de  Balencon  6c  de 
Montmor  Commiflaires  de  Charles  V.  qu'il  y  avoit  déjà  des  forts ,  dans 
cette  Ifle,  en  1371. 

En  1456,  on  jetta  les  fondemens  d'une  place  forte,  dont  le  nom 
n'eft  pas  déligné.  Auffi  pour  la  fortification  de  la  place  que  lefdits  habitans 
ont  commence  faire.  Déclar.  des  biens  de  l'Eglife,  Collcg.  de  Saint  Jean- 
Dehors  ,  pour  les  francs-fiefs.  Cette  place  feroit-elle ,  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  Ville  de  Saint  Martin  t  Quoiqu'il  en  foit,  cette 
dernière  Ville  fituée  au  Nord-eit  de  l'Ifle ,  a  été  agrandie  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  elle  eft  de  figure  à  peu  près  ronde,  flanquée  de  fix  bâf- 
rions. En  1681,  on  fortifia  la  Ville  de  Saint  Martin,  fur  le  plan  que 
M.  de  Vauban  en  avoit  donné.  L'enceinte  fut  prefque  achevée  l'année 

iuivante. 
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fuivante.  En  1689,  on  perfe&ionna  les  ouvrages,  il  n'y  avoit  encore 
que  deux  demi-lunes  qui  couvroient  les  portes,  on  en  éleva  trois  au- 
tres ,  avec  trois  cavaliers ,  &  une  demi-contregarde  devant  le  baftion 
de  la  mer.  Le  front  de  ces  fortifications  tourné  vers  la  mer,  eft  mag- 
nifique ,  &  folidement  bâti.  Mais  le  côté  qui  regarde  l'intérieur  de 
rifle  n'a  pas  la  même  décoration.  On  a  établi  dans  cette  place,  un 
Etat  Major  ;  plufieurs  Ingénieurs  y  font  entretenus.  Le  Gouverneur 
de  la  Ville  Pefl  tout  à  la  fois  de  la  Citadelle  &  de  Plfle.  Il  y  a  dans 
la  Ville  de  S.  Martin  un  Couvent  de  Capucins,  &  un  Hôpital  royal, 
dirigé  par  les  Frères  de  la  Charité.  Une  portion  de  l'ancienne  Eglife 
fert  présentement  de  Paroifle. 

Le  port  de  la  Ville  de  Saint  Martin,  eft  oblong,  &  coudé  vers  le 
milieu  :  il  a  30  toife9  dans  fa  plus  grande  largeur,  &  plus  de  150  , 
dans  fa  longueur.  Ses  bords  font  revêtus  de  maçonnerie  ;  le  fona  eft 
de  roche  vive.  Les  Batimens  n'ont  rien  à  craindre  dans  ce  Havre,  de- 
puis qu'on  a  couvert  l'entrée  par  une  grande  mafle  ou  éperon  qui  brife 
les  vagues  pouflees  par  le  Nord-eft. 

L'ancienne  Citadelle  de  S.  Martin  qui  fut  commencée  en  1615  ,  par 
M.  d'Argencour  Ingénieur  général ,  fut  défendue  en  1617 ,  par  le  brave 
Thoiras  à  qui  tout  manqua ,  hors  l'intrépidité  &  un  noble  défefpoir. 
La  place  que  ce  grand  homme  avoit  à  défendre,  n'étoit  encore  qu'un 
ouvrage  naiflant.  Les  courtines  étoient  peu  élevées;  des  planches  &c 
des  fafeines  en  foutenoient  les  terres  :  les  parapets ,  &  les  trois  demi- 
lunes  n'étoient  formées  qu'à  demi  ;&  les  quatre  tenailles  qui  dévoient 
être  devant  les  angles  des  battions ,  étoient  à  peine  commencées.  La 
foiblefle  de  ces  fortifications  fut  réparée  par  le  courage  d'un  guerrier 
intrépide,  qui  en  devint  le  plus  ferme  rempart,  ayant  foutenu  unfiege 
opiniâtre  durant  140  jours. 

Thoiras  devint  (a)  Maréchal  de  France  ;  il  fut  tué  au  fiege  de 
Fontanettc  dans  le  Milanois.  Je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici 
PEpitaphe  de  ce  Guerrier  qui  fauva  l'Ifle  de  Ré  &  le  pays  d'Aulnis. 
Cette  Epitaphe  a  été  compofée  en  Latin  par  Ifaac  Habcrt  Théologal 
de  PEglife  de  Paris ,  depuis  Evêque  de  Vabres. 

Htroum  cineres ,  &  magni  nominis  timbras 
Qui/qui  s  amans  po/l  fata  ,  colis ,  ne  lumine  Jîcco  , 
Prxtereas  hofpes ,  monct  hoc  te  carminé  virtus. 
Toirafii  tenutm  conjectiun  corpus  in  urnam 
Dcmiflis  ingens ,  velat  vicloria  pennis. 
Nulli  unquam  tam  fida  cornes  ;  rea  tejlis  ,  &  anglus. 
Et  mtdulus ,  Rupclla  tua  pnxludia  cladis ; 
Concuffaqtu  a/pes  ,  Ca^alisque  occlufus  Ibero  .* 
Fortunaque  fides  melior  :  ne  quare  triumphos. 

De  tumulo  palma  feryataque  iilia  crefeunt. 

^i»-i  t  ntvrn  i  .1  »  b  '   !  •      »i  .  1        •  I  ' ■  '• 

ta)  Jean  de  Saint- Bonnet ,  Sieur  de    en  Languedoc,  en  ijSe,  fut  tué  le  14  Jui* 
Thoiras  ,  né  a  S.  Jean  d*  Cdrdomwnqucs  itfjcr. 

Tome  /.  I 
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Toi  qui  chéris  les  noms  de  ces  mortels  célèbres,  (a) 
Que  la  Par/que  engloutit  dans  fes  antres  funèbres , 
Ici  du  fort  cruel  déplore  les  rigueurs  : 

Voi  la  victoire ,  avec  fes  ailes  , 
Couvrir  d'un  fier  Guerrier.les  palmes  immortelles  » 

Et  baigner  fon  urne  de  pleurs; 
Paflant ,  joins  tes  foupirs  à  fes  tendres  douleurs, 
Dans  ces  lieux  renommés  qu'arrofe  la  Garonne  , 
Dans  ce  temple  de  Mars,  que  la  mer  environne, 
Thoiras  fe  fignala  par  des  travaux  guerriers  , 

Heureux  préfage  de  la  foudre , 
Qui  d'un  Peuple  trop  vain  mit  les  remparts  en  pondre  : 
Sur  d'arides  rochers,  il  cueillit  des  lauriers. 

Et  quand  le  démon  des  batailles 
Lançoit  contre  Cafal ,  les  traits  de  fon  courroux  ; 
La  main  de  ce  Héros  étaya  des  murailles , 

Prêtes  à  tomber  fous  ces  coups. 
De  la  vertu,  l'envie  ofa  lui  faire  un  crime  , 

Il  en  rut  la  noble  victime  ; 
En  dépit  des  revers,  que  fon  deftin  eft  beau  ! 

Paflant ,  pourquoi  veux-tu  répandre 

Des  fleurs  fur  fon  illuûre  cendre  ? 
Les  lys  qu'il  a  fauvés  décorent  fon  tombeau. 

En  1681 ,  on  jetta  les  fondemens  d'une  nouvelle  Citadelle  fur  le  ter- 
rein  de  l'ancienne.  Ce  fut  le  29  Juin  ,  que  M.  Arnoul  Intendant  pofa 
la  première  pierre ,  dans  l'angle  flanqué  du  baûion  du  Roi.  Cette  cé- 
rémonie fe  fit  avec  beaucoup  d'appareil.  Les  ouvriers  marchoient  à 


la  file  les  uns  des  autres,  portant  tous  les  in  il  m  mens  propres  de  leurs 
métiers  :  enfuite  venoit  l'Intendant  &  le  corps  des  Ingénieurs.  Ce  qu'il 


par  fes  vignoble 

Quatre  battions ,  trois  demi  -  lunes  ,  &  la  contregarde  Dauphi- 
ne,  composent  les  fortifications  de  la  Citadelle  ,  qui  eit  un  auarré 
parfait.  La  Ville  &  la  Citadelle  fe  communiquent  par  une  faufle- 
braie. 

Les  autres  fortifications  de  Mie  font  placées  de  diftance  en  diftance; 
Le  Fort-Laprée  qui  eft  vis-à-vis  le  continent ,  fol  bâti  vers  le  même 
temps  que  l'ancienne  Citadelle  fut  conâruite.Cenefnt  d'abord  qu'un  ou- 
vrage en  àoiU  a  quatre  pointes  flanquées  par  de  petites  courtines,  cour- 
bées  ta  cul  de  chaudron  du  côté  de  la  place.  Ce  polie  fat  fortifié  à  di- 

(  a )  On  trouve  cette  traduSion  dans  le  »  dette ,  Se  j'ai  rtrU  le  vin  qui  eft  dam  un 

fécond  Hec.  de  l'Acad.  de  la  Hochet.  »  verre  encadré  dans  la  première  p ic r r e^ 

<  '•  )  »  J'ai  aidé  à  planter  les  premiers  »  qui  fut  pofée 

*  piquet» ,  ac  à  tracer  la  Ville  6c  1»  Cita-  de  M.  Maffe. 
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verfes  rcprilcs.  En  i6<f  f  ,  M.  Blondel  fît  ajouter  trois  battions  plats  & 
trois  redans.  Les  demi-lunes  &les  contregardes  du  Chevalier  deCler- 
ville,  furent  commencées  en  167} ,  &  continuées  jufqu'en  1680.  Tous 
ces  ouvrages  faits  après  coup  ,  &  fortis  de  l'idée  de  différens  maîtres , 
ne  furent  pas  conduits  avec  beaucoup  d'entente  ;  d'ailleurs  ils  man- 
quoient  de  l'uniformité  de  deflein ,  ils  ne  pouvoient  par  conséquent 
former  qu'un  tout  extrêmement  défectueux.  Auflî  M.  Ferrifit  rater  en 
1684,  une  partie  de  ces  ouvrages,  &  laiiïa  en  entier  l'ancien  donjon 
avec  les  logemens  8c  les  ouvrages  qui  l'ont  du  côté  de  la  mer.  Le  tout 
rut  enveloppé  d'un  chemin  couvert  &  d'un  glacis. 

Le  Fort-Laprée  a  un  petit  Port  où  fc  retirent  les  chaloupes,  qui 
traverfent  de  l'Ifle  au  continent.  Ce  lieu  eft  le  plus  grand  partage  de 
l'isle.  Ce  fut  là  que  vint  débarquer  le  fecours  conduit  par  le  Maréchal 
de  Schombert  qui  fit  lever  aux  Angloisle  fiege  de  la  Citadelle ,  défendue 
par  M.  de  Thoiras.On  voit  auprès  du  Fort-Laprée ,  les  ruines  de  l'Ab- 
baye des  Chatcllicrs. 

La  redoute  de  Sablanceau  placée  à  la  pointe  Méridionale  de  l'Ifle 
de  Ré  ,  fùtreconftruite  en  1673  ;  on  l'enveloppa  d'un  chemin  couvert 
en  1689.  Ce  polie  qui  eft  important,  fert  à  empêcher  les  defeentes  fur 
la  pointe.  Au-deflbus  de  la  redoute  de  Sablanceau ,  &  fur  Vtfiran  de 
la  mer,  on  a  élevé  en  1747 ,  un  Fort  que  les  fables  pourtes  par  les 
vents  couvriront  bientôt. 

Le  Fort  du  Martray  fut  bâti  en  1675  >  ^ur  *a  c"tc  CIUC  'a  mer  ^au" 
vage  arrofe  à  l'Oueft  de  l'Ifle  :  quelque  temps  après  on  y  ajouta  de 
nouvelles  fortifications,  &  l'on  forma  le  projet  d'en  faire  la  princi- 
pale défenfe  de  l'Ifle  ,  projet  dont  M.  de  Vauban  fit  fentir  les  incon- 
véniens.  En  effet,  le  Fort  du  Martray  étoit  trop  petit  pour  en  faire  une 
FortereflTe  importante.  D'ailleurs  le  vafle  platin  que  le  flux  laifle  à  dé- 
couvert, facilitant  l'efcalade  ,  il  auroit  fallu  donner  beaucoup  de  hau- 
teur au  revêtement  ,  qui  auroit  été  d'un  grand  entretien ,  parce  que 
l'impétuofité  des  vagues  &  la  furie  'des  vents  s'y  font  fentir  plus  que 
dans  aucun  autre  endroit  de  rifle.  Le  Fort  du  Martrai  fut  rafé  en  1685  , 
&  il  ne  refte  que  la  redoute  qui  cil  bien  revêtue ,  entourée  d'un  bon 
forte  &  d'un  chemin  couvert. 

La  redoute  des  portes  fituée  au  Nord  de  l'Ifle,  fut  bâtie  en  1674: 
ce  porte  qui  eft  bien  fortifié,  eft  vis-à-vis  du  banc  du  Bûcheron ,  fur 
lequel  le  Prince  de  Soubife  defeendit  en  1615.  La  même  année  ,  M.  de 
Thoiras  y  fit  débarquer  un  corps  de  troupes  ,  tandis  que  la  Flotte 
royale  favorifoit  fa  tentative.  En  1627,  il  s'y  fît  une  troifiéme  defeente 
durant  le  fiege  de  Saint  Martin. 

La  nature  s'eft  réunie  avec  l'art,  pour  défendre  l'Ifle  de  Ré.  Son  côté    Ecucils  de  l'iflr. 
Occidental  eft  battu  des  flots  de  la  mer  fauvage  ;  ces  flots  fe  roulent 
avec  fureur  fur  des  rochers  ,  &  leur  bruit  menaçant  annonce  le  péril 
aux  Navires  qui  s'en  approchent. 

A  l'extrémité  Occidental  eft  le  banc  des  baleines  ,  qui  court  bien 
avant  dans  la  mer.  Sur  ce  banc  ,  on  a  élevé  en  1C79,  une  tour,  dont 

1  »j 
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M.  Auger  a  donne  le  deflein.  Ce  phare  a  14  toifesde  hauteur,  depuis 
le  rez-de-chauflee ,  lequel  eft  élevé  de  8  a  9  pieds  au-deflus  des  plus 
hautes  maréès.  Autrefois  on  entretenoit  le  feu ,  au  haut  de  la  tour ,  par 
le  moyen  d'une  grande  lampe,  depuis  quelques  années  on  a  fubftitué  à 
l'huile  ,  le  charbon  de  terre. 

Au  Syd-eft ,  de  la  côte  ,  &  fous  le  Bourg  de  Sainte  Marie ,  eft  en- 
core un  banc  d'un  grand  quart  de  lieue  de  longueur.  Du  côté  de  Sa- 
blanceau  ,  à  la  pointe  méridionale ,  on  trouve  laverdin ,  à  une  demi- 
lieue  de  la  terre  :  c'eft  un  écueil  de  figure  à  peu  près  ronde,  couvert 
de  1  ou  3  pieds  d'eau,  en  baffe  mer  ;  il  affeche  cependant  en  quelques 
endroits. 


V  I  S  L  E    DE   L  O  I  X. 

L'Isle  de _Loix  faifoit  autrefois  partie  de  l'Ifle  de  Ré  ;  ce  n'eft  à  pro- 
prement >rlcr,  qu'une  portion  ifoléeque  la  violence  des  vagues 
a  détachée  de  fon  tout.  Elle  en  eft  féparée  par  un  canal  de  50  a  60 
toifes  de  largeur ,  a  fon  embouchure  ,  du  côté  de  la  fofle.  Le  pas  du 
Fenaut  fait  actuellement  la  communication  ordinaire  de  l'Ifle  de  Ré 
avec  Loix.  Il  y  refte  fort  peu  d'eau  de  bafle  mer.  L'Ifle  de  Loix  à  3000 
toifes  de  long  ,  &  8  a  900  de  large.  Elle  comprend  trois  Villages  ;  le 
terrein  eft  aflez  fertile. 

Une  Ordonnance  de  Charles  V.  de  l'an  1371 ,  donne  à  cette  Ifle  le 
nom  de  Loys ,  &  un  pouillé  du  Diocèfe  de  Saintes  de  1404 ,  fait  men- 
tion de  l'Eglife  Paroiflialc  de  cette  petite  Ifle,  fous  le  nom  de  Sainte 
Catherine  de  legibus.  Il  n'eft  pas  aifé  de  tirer  l'ancienne  dénomination 
Relat.  Lit.  de  la  de  l'Jfle  de  Loix.  Ifnard  l'appelle  Infula  anferina ,  fans  aucun  fonde- 
ëcJc.  des  Angl.  mcnt>  Le  docle  Valois  dans  fa  notice  des  Gaules  adopte  cette  chimé- 
rique dénomination  ,  ita  ut  infula  &  vicus ,  nomen  ab  anfere  vel  aucâ  reee- 
pijfe  videantur.  Sans  doute  ,  le  nom  tel  qu'on  l'écrit  ordinairement 
Loye  ,  a  trompé  ce  fçavant  homme.  Il  ignoroit  vraifemblablement 
que  dans  les  XIV.  &  XVI.  ficelés ,  cette  Ifle  s'appelloit ,  Loys  &  de 
legibus. 

L'Ifle  de  Loix  feroit-elle  défignéc  par  l'anonyme  de  Ravenne  ,  clans 
le  dénombrement  qu'il  fait  des  Ifles  Aquitaniques  :  Noetoja  &  Infula 
ObceoTum,  &  félon  la  correction  de  Papyre  Maflon  ,  Ovorum  ou  Obo- 
rum.  Mais  pourroit-on  établir  une  preuve  fur  une  bafe  fi  chancel- 
lantc.  , 

Je  trouve  encore  une  Ifle  de  l'Océan ,  appellée  Oia  ou  Augia ,  dans 
laquelle  il  y  avoit  un  Monafterc  qui  fervoit  de  retraite  à  Saint  Amand , 
depuis  Eveauede  Maèftricht.  Le  Moine  Baudemont  nous  apprend  cette 
te^àl  &  Amand"'"  particularité.  Patriam  parentefque  relinquens  Oiam  Infulam  qutt  à  littore 
Coiîcrt.de  Dom  maris  oceani  quadraginta  diflat  millibus ,  felici  navigans  curfu  ,  tandem 

Jï  h"  ' tom' 3  '  Pormm  Monajleni  petïu,  Un  ancien  Bréviaire  de  Bourges  ,  donne  k 
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cette  Iflc  le  nom  tfAgnavi  infula.  Dom  Mabillon  qui  parle  de  la  re-  lo£?i   ,  \ "l!ll,e' 
traite  de  Saint  Amand  dans  un  Monaftcrc  ,  la  place  dans  l'Ifle  d'Oye.    JKna]  r    a  fi 
In  Oiit  feu  Ogia  Infula  Monaflerium  ,  cujus  nomen  haud  proditur.  /on.  1  ,  t,b.  10.  p'. 

»  M.  Baillct  dit  que  l'Oyc  eft  une  petite  Ille  de  l'Aquitaine,  où  S.  2jJ7- 
»  Amand  fe  retira  vers  l'an  60g  ,  &  qui  ne  l'ubfiftc  plus  :  qu'on  v  a     Toroer.  do  ses. 
y>  établi  une  Paroiue  qui  s  appelle  Loye ,  de  même  que  1  Ille  ,  par  cor- 
»  ruption  de  l'article  avec  le  nom. 

Le  fçavant  Pere  le  Cointc  de  l'Oratoire,  long-temps  avant  Baillet ,  Aimai.  EtdeC. 
s'etoit  déclaré  en  faveur  de  l'ille  de  Loix.  Mais  comme  la  grande dif-  jp^  tt°.°ij.J  '  y' 
tance  dont  l'ancien  Annalifte  Baudemond  fait  mention  ,  n'eft  pas  ap- 
plicable à  cette  mefurc  ,  le  Pcrcle  Cointe  prétend  donner  une  lolution 
à  cette  énigme.  Sita  e(l  Oya  è  regione  Rupellx  &  Infula  Rcaco  adto  pro- 
pinqua  ,  ut  a  (lu  maris  dejluentc  ,  ex  una  in  alteram  ficcis  pedibus  tranfea- 
tur  ,  diflatque  ab  oceani  littort  ,  quatuor  tantùm  milliaribus  :  quapropter 
aut  rccefftt  oceanus  ,  aut  error  in  Baudemundi  numéros  irrepflt ,  ut  plerum- 
que  fieri  folet  ;  aut  Baudemundus  quadraginta  milita  numeravit  non  ab 
oceani  proxirno  littore  ,  fed  à  portu  t  ex  quo  Amandus  folvit  ,  in  Oyam 
profeclurus 

Le  Pere  Longucval  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  embrafle  le  fenti- 
ment  du  Pere  le  Cointe.  »  S.  Amand ,  dit-il,  quitta  la  mailon  paternelle,  cïâlitc"  fiv  l.Eg,,pC 
»  &  fe  retira  dans  une  Ille  proche  la  Rochelle.  485.       *  * 

M.  de  Valois  revendique  le  nom  Oia  pour  l'IAe-Dieu  ou  d'Y  eu  fur 
les  côtes  du  bas  Poitou.  Comme  il  ne  prouve  pas  ce  qu'il  avance, 
j'étayerai  fon  opinion  d'un  détail  de  preuves  qui  donneront  à  cette 
légère  conjeelure  un  air  de  vérité. 

i°.  L'Ifle  de  Loix,  vers  le  commencement  du  feptiéme  ficelé  ,  de- 
voir encore  être  unie  à  l'Islc  de  Ré ,  &  par  conséquent  elle  n  etoit  pas  1 
Isle.  Le  canal  qui  la  fépare  n'a  guère  que  cinquante  à  foixante  toiles 
de  largeur,  c'eft-à-dire  trois  cent  ou  trois  cent  foixante  pieds.  Or  fi 
nous  confultons  laprogrefllon  du  mouvement  annuel  des  eaux  fur  nos 
côtes  ,  telle  que  nous  l'avons  déjà  établie  ,  diaprés  l'expérience  ,  le  ca- 
nal qui  fépare  les  deux  Islcs ,  devroit  être  bien  plus  grand  qu'il  ne  l'eft , 
fuppofé  que  la  mer  les  divifât  alors.  Il  faut  donc  conclure  que  Loix  te- 
noit  encore  au  terrein  de  l'Islc  de  Ré.  Ce  ne  fera  donc  plus  là ,  qu'il 
faudra  chercher  la  retraite  du  folitaire  Amand. 

20.  Du  temps  de  Henri  I,  c'eft-à-dirc  dans  l'efpace  compris  entre  Cartiit. deS.Cynti 
Tan  103  1  &  1060,  des  particuliers  donnent  au  Monaftcrc  de  S.  Cy- 
prien  de  Poitiers  cinq  Eglifes  dans  l'Islc  Oia  ,  quinque  Eccleftas  in  In- 
fula maris  qu<t  vocatur  Oia.  Dans  un  terrein  aufli  borné ,  aufli  reflerré 
que  l'Isle  de  Loix ,  de  quel  ufage  pouvoient  être  cinq  Eglifes  ?  C'ert 
dans  une  Isle  plus  étendue  qu'il  eu  convenable  de  les  placer  i  &  cette 
Isle  ne  peut  être  que  l'Isle  d'Yeu. 

30.  Un  Aéle  du  treizième  fiecle  nous  montre  FIslc-d'Ycu  dans  l'Islc 
Oia.  Dono  iterum  &  concedo  diélit  Abbatix  in  Infula  de  Oys  viginti  mo- 
dios  vini  puri ,  neenon  quindecim  libras  annui  reditus  fuper  terras  de  fo-  ■  GaU.Ckrifi  te<Q, 
rejîa  ejufdem }  ad  culturatn  rcdaclas,  Dono  iterum  (y  concedo  de  hominibus 


2- ,  t  M.   >  -H  ! 
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nuis  in  Hero  Infula ,  0  in  Oys  Petrum  Alay.  De  cette  fondation  faite 
par  un  Seigneur  nommé  Pierre  de  la  Garnache ,  au  Monaftere  de  PIsIe 
H  trio,  (Noirmoutiers)  il  réfultc  que  l'hic  à.*  Oys  ne  fçauroit  être  la 
petite  Isle  de  Loix,  près  de  l'Isle  de  Ré.  i°.  Pierre  de  la  Garnache 
donne  im  de  fes  main-mortables  de  l'Isle  Oys,  vingt  muids  de  vin  ,  & 
des  rentes  dans  la  même  Isle;  mais  il  eft  bien  certain  que  ce  Seigneur 
ne  l'a  jamais  été  de  l'Isle  de  Loix ,  enclavée  dans  les  domaines  de 
l'Abbaye  de  S.  Michel  en  I'Herm.  Comment  a-t-il  pu  donner  des  terres 
dont  il  n'étoit  pas  propriétaire ,  &  donner  furtout  un  ferf de  cette  Isle  , 
n'en  étant  pas  le  Seigneur  ? 

i°.  Les  terres  dont  il  fait  don  étoient  une  portion  d'une  forêt  défri- 
chée ,  ce  qui  fuppofe  une  certaine  étendue ,  qui  feule  convient  à  l'Isle- 
d'Yeu ,  laquelle  a  fept  lieues  de  circuit,  &  non  à  la  petite  Isle  de  Loix , 
où  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait  eu  de  forêt. 

3°.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  Cifteauxde  Notre-Dame  de  la  Blan- 
che ,  B.  Maria  de  Alba,  dans  l'Isle  Herio ,  Noirmoutiers  >  ont  eu  des  pof- 
fe fiions  clans  l'Isle- d'Y t-u.  La  mémoire  du  don  qu'ils  reçurent  de  Pierre 
Lcn.dc  M.  Jouf-  de  la  Garnache  ,  fubfute  dans  leurs  titres ,  &  l'on  voit  encore  dans  le 

nîlc^d'YcaUé      Cimetière  de  l'Isle-dTeu ,  une  vieille  Chapelle  qui  vraifemblablement 
leur  a  appartenu ,  puifqu'elle  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de 
la  Blanche.  Oia  fera  donc  l'Isle-d'Yeu ,  &  non  l'Isle  de  Loix. 
Pag.  107.  ad  an*.     4°'  ^ans  les  roles  Gafcons  ...  on  lit ,  de  Infula  vocata  Oyts  in  mari 

iJ4,.'  inter  Britanniam  &  Poitou  conccjfa  Btrtngario  de  Calderer.  Or  l'Isle- 

d'Yeu  élonge  les  côtes  du  Poitou  &  appartient  à  cette  Province ,  po- 
fition  qui  ne  fçauroit  convenir  à  Loix ,  Isle  Saintongeoife ,  &  qui  n'eft 
point  placée  entre  la  Bretagne  &  le  Poitou. 

Bou°uct*  foo?°tfm     5°*  ^e  Moine  Ermcntaire  qui  écrivoit  en  836  ,  raconte  que  des 

TabÎ^oV  '  Corfaires  vinrent  de  fon  temps  faire  defeente  en  l'Isle  Oia  ;  qu'après 
l'avoir  ravagée  ils  fe  remirent  en  mer ,  &  cinglèrent  vers  l'Isle  Herio 
(  Noirmoutiers  )  que  ces  Barbares  étoient  à  mi-chemin ,  lorfque  jettant 
leurs  regards  fur  cette  Isle ,  ils  crurent  voir  dans  le  lointain ,  une  trou- 

S>e  de  combattans  bien  difpofés  à  les  recevoir  :  c'étoit  un  eflain  d'oi- 
eaux  aquatiques ,  voltigeans  fur  les  eaux ,  dans  les  parages  voifins  de 
l'Isle.  Cette  image  trompeufe  jetta  l'effroi  dans  le  cœur  des  Brigands  , 
&  les  diflipa. 

Si  ces  Corfaires  partirent  de  l'Isle  de  Loix  pour  aller  débarquer  à 
Herio,  ( Noirmoutiers)  le  fait  raconté  par  Ermentaire  eft  faux ,  parce 
qu'il  cA  impoffible.  En  effet ,  de  Loix  à  Noirmoutiers ,  il  y  a  vingt- 
deux  lieues  &  un  tiers,  de  deux  mille  cinq  cent  toifes  chacune  ;  & 
comment  ces  Corfaires  étant  a  mi-chemin,  c'eft-à-dire  à  onze  lieues  de 
diftance ,  auroient-ils  pu  voir  ces  oifeaux  ? 

Ce  fait  abfurde  relativement  à  l'Isle  de  Loix  ,  devient  vrai  ,  ou  il 
ne  fort  pas  des  bornes  de  la  vraifemblance ,  s'il  s'agit  de  l'Isle-d'Yeu 
&  de  Noirmoutiers.  Il  n'y  a  de  l'une  à  l'autre  oue  cinq  lieues.  La  moitié 
du  chemin  fe  réduira  donc  à  deux  lieues  &  demie  ;  8c  les  Corfaires 
pouvoient,  dans  un  temps  clair  &  ferain,  appercevoir  à  cette  diltan- 
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ce,  ou  à  peu  près  ,  ces  nuages  d'oifeaux  qui  rembruniflbientrhorlfon  : 
je  dis  nuages  fans  métaphore  ,  &  prcfquc  dans  la  rigueur  du  terme. 
Ceux  qui  connoiflent  ces  côtes  fçavent  bien  que  ces  oifeaux  aquati- 
ques vont  fouvent  par  troupes  innombrables  ,  &  qu'ils  s'ébattent  tous 
enfemble  fur  les  eaux. 

Fcra-t-on  valoir  contre  l'Isle-d'Yeu  le  trop  grand  éloignement  de 
TIslc  Ota  aux  bords  de  l'Océan  ?  La  diftancc  des  quarante  milles  dont 
fait  mention  le  Moine  Baudcmont ,  eft  vifiblement  une  erreur  de  cal- 
cul, ou  une  faute  de  copifte.  En  effet  l'ancien  mille  contenoit  754  toi- 
fes  de  Paris;  il  falloit  donc  30060  toifcs  pour  les  40  milles  :  dc-là  il 
réfultoit  une  diftancc  de  plus  de  dix  lieues.  Or  il  eft  bien  certain  que  de 
toutes  les  Isles  de  la  France  occidentale  6c  de  la  Flandre  ,  il  n'en  eft 
aucune  actuellement  ,  éloignée  de  dix  lieues  du  continent  :  elles  en 
ctoient  encore  moins  éloignées  au  feptiéme  liccle ,  puilquenous  voyons 
la  mer  battre  continuellement  &  détruire  fes  bords. 

6°.  Enfin  le  Moine  Hériger  dans  la  vie  de  S.  Landoald  ,  parlant  de  Dom  BouïiV  » 
la  retraite  de  S.  Amand  ,  dans  l'Isle  Oya  ,  la  place  à  l'occident  d'Her-  tom* }  1  pa£' 
bauge,  patrie  de  ce  faint  Solitaire.  Oyamqiu  Infulam  ad  ouïdtntcm  (a) 
maris  Oceani  pojttam.  Ici  le  gifement  des  lieux  ,  forme  une  preuve  fim- 
ple  &  complette.  L'Isle-d'Yeu  eft  à  l'Oueft  ,  quart  de  Sud-oucft ,  de 
Grand-lieu  (£)  ou  Herbauge  ;  &  l'Isle  de  Loix  eft  au  Sud.  Il  eft  donc 
démontré  que  l'Isle  Ota  ou  Oya  eft  l'Isle-d'Yeu ,  &  non  l'Isle  de  Loix, 
&  que  cette  première  Isle  fut  la  retraite  du  faint  Êvcque  de  Maéïlricht, 
né  a  Herbauge  en  Poitou. 


V  I  S  L  E    D*  A  IX. 

ALTftde  risle  d'Oléron ,  on  trouve  l'Isle  d'Aix  qui  n'en  eft  éloignée 
que  de  3400  toifes:  elle  eft  au  3c.  degré,  31  minutes  ,  <  fecon-  M^li  fcfbttyw 
des  de  longitude  ,  &  au  46e.  degré  o  minutes ,  15  fécondes  de  latitu- 
de feptentrionale.  Cette  Isle  eft  appellée  dans  les  anciens  titres  Ahias , 
Ayas  y  Aquenjîs  infula ,  \tl  de  Ahys  ,  Agia  ,  &  Dtas  félon  le  Pcre  Labbe. 
Je  ne  trouve  dans  aucun  titre  ,  l'Isle  d'Aix,  fous  cette  dernière  déno- 
mination. Le  fç avant  Compilateur  des  hiftoriens  de  France ,  obferve  Tûm-  %  i  p.  2aj; 
ue  le  Père  Labbe  fe  trompe ,  lorfqu'il  prend  pour  le  Prieuré  de  l'Isle 
'Aix ,  le  Monaftere  Dtas ,  qu'il  dit  être  le  Monaftere  de  S.  Philbertde 
Grand-lieu ,  Diocèfe  de  Nantes. 

Le  nom  Aia  donné  à  l'Isle  d'Aix  ,  tire  vraifemblablement  fon  ori* 

(*  )  Je  crois  qu'il  r  aune  Tranfpofuion.  (  b)  Eadem  ver  à  Vrkt  (  H  er  bauge")  ter - 

dans  le'  texte  ,  6c  qu'il  faut  lire  Ojamçue  r*  kiatu  abforpta  ,  sa  magnum  lonverfa  efi 

Infulam  maris  Oce.rnt  ,  ad  outdentem  pofi-  lacum.  Ex  tpfo  tant  ,  vtterum  adtfictorun 

tam.  Oyia  ne  pouvoit  Être  a  l'Oueit  de  la  mettra  ttiam  tsum  ab  iruolis  extrait  ferun- 

■ser  Océane  ,  puilque  les  côtes  du  Ponant ,  tue.  Colleft.  de  i)om  Bouquet ,  tem.  j  » 

auMi-bicn  que  les  Ides  qui  rangent  ces  cô-  pag.  jStf. 
•es ,  ont  toutes  l'Océan  a  l'Ouclt ,  au  lie  H 
«eue  a  l'Oueft  de  l'Océan. 


Digitized  by  Google 


?i       DESCRIPTION  CHORO  GRAPHIQUE 

gined'un  mot  Saxon.  Eia  Infula  ,  dit  Ducangc,  dans  fon  Gloffairé? 
Tom.j,  pig.jS.  àSaxonicoeafc,  un  de  nomina  locorum  qui  aquis  funtvicini ,  autpaludi- 
ïus  ,  plerumque  in  Eia  Jkpè  deftnunt  apud  Ànglos. 
»  L'Isle  d'Aix  a  1 100  toifes  de  long  du  Nord  au  Sud ,  fur  900  toifes,' 
dans  fa  plus  grande  largeur,  de  1  Eft-à-l'Oueft.  La  partie  la  ^noins 
éloignée  du  continent  ,  eft  la  pointe  de  coup-de-pont.  L'efpace  qui  fe 
trouve  entre  cette  pointe  &  celle  de  la  redoute  de  l'Aiguille  près  de 
Fouras ,  eft  de  1600  toifes. 

Il  eft  très-probable  que  dans  les  premiers  temps  ,  rifle  d'Aix  a  été 
«nie  à  la  terre  ferme.  Un  procès-verbal  dont  Barbot  fait  mention ,  nous 
donne  Heu  de  le  conjecturer.  Lorfque  la  mer  s'étoit  retirée,  on  pou- 
voit  félon  cet  ancien  document,  aller  à  pied  fec ,  de  la  pointe  de  Cha- 
tel-aillon  dans  l'Isle  d'Aix, en  pafTant  fur  de  petites  élévations  que  les 
cailloux  formoient.  Ce  qui  confirme  l'expofé  du  procès-verbal ,  c'eft 
la  pofition  de  l'Isle  cTEnct  ou  Enetes  dont  la  longueur  de  60  toifes ,  fur 
*  *-j  .-i ,':  .  18-à-io  de  large  remplit  une  partie  de  l'efpace  compris  entre  l'Isle 
d'Aix  cV  la  pointe  de  l'aiguille.  Cette  petite  Isle  communique  ,  avec 
la  pointe  de  l'aiguille  par  une  efpcCe  de  chauffée  nature  IL: ,  finueufe  & 
tompofée  de  gros  blocs  de  rochers.  Ces  deux  chauffées  qui  aboutiffent 
aux  deux  extrémités  de  la  petite  Islcd*Enet,  ne  font-elles  pas  les  bafes 
du  terrein  qu'elles  foutenoient  autrefois ,  &  qui  réuniffoient  llsle  d'Aix 
au  continent  par  cette  efpace  intermédiaire  que  nous  appelions  l'Isle 
d'Enet. 

Entre  les  Isles  d'Aix  &  d'OIéron,fe  trouve  un  banc  de  deux  lieues 
de  longueur ,  lequel  court  ,  en  ligne  parallèle  à  la  côte  d'OIcron.  Ce 
banc  ajjeche  en  partie ,  quand  la  marée  eft  baffe.  La  paffe  ou  le  canal  , 
large  d'une  demi-lieue,  eft  entre  ce  banc  &  l'Isle  d'Aix.  Le  paffageeft 
dangereux  au  Nord  de  cette  Isle,  à  caufe  des  rochers  dont  elle  eft 
hériffée.  Affez  près  de  l'Isle  d'Aix  &  vers  fa  partie  orientale ,  on  trou- 
^       .  ve  Us  pales ,  rocher  plat,  ayant  plus  dé  aooo  toifes  de  longueur  :  il 

t   part  des  bords  de  l'Isle  Madame,  &  s'avance  vers  liste  d'Aix  qu'il 

réuniffoit  fans  doute  à  la  terre  ferme ,  dans  les  premiers  temps. 

L'Isle  d'Aix  n'étoit  pas  fortifiée  au  fiecle  dernier.  Comme  elle  étoit 
expofée  aux  defeentes  &  aux  incurfions  des  ennemis  de  l'Etat,  la  crainte 
du  pillage  la  rendoit  déferte.  Cette  Isle  qui  couvre  l'embouchure  de 
.»«..  i  i  ?  la  Charente ,  ne  devoit  pas  refter  fans  défenfe.  Depuis  long-temps  on 
fentoit  la  néceffité  de  la  fortifier  ;  mais  il  s'étoit  toujours  préfenté  cer- 
tains obftacles  qui  furent  enfin  levés.  On  forma  le  projet  d'établir  dans- 
cette  Isle,  un  entrepôt  pour  la  Marine  de  Rochefort;  M.  Ferri  drefta 
le  plan  d'une  Citadelle  à  fix  baftîons  qui  furent  réduits  à  cinq  ,  avec  un 
donjon ,  par  le  Maréchal  de  Vauban.  ., 

En  1693  ,  on  commença  un  grand  retranchement  muni  d'une  batte* 
rie  circulaire;  puis  on  travailla  au  donjon,,  qui  fut  élevé  à  l'extrémité 
méridionale. de  l'Isle.  Ç'auroit  été  un  des  plus  beaux  cubes  de  maçon* 
ncrie,  s'il  eût  été  achevé.  Cfa  l'avoit  brelque  conduit  à  la  hauteur  de 
60  pieds,  lorfqu'ii  en  tomba  une  grande  partie.  Comme-cet  ouvrage» 

avoit 
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avoit  été  conftruit  avec  trop  de  précipitation,  il  fe  forjetta  vraifcm- 
blablement:  mais  une  des  principales  caufes  de  ce  malheur,  fut  l'im- 
prudence des  architectes  qui  enlevoient  les  cintres ,  à  mefure  que  les 
voûtes  des  étages  étoient  formées.  Ce  donjon  fut  rétabli  en  1699  , 
mais  on  ne  lui  donna  que  7  toifes  &  demie  de  hauteur. 

Le  front  du  côté  de  l'Isle  eft  flanqué  de  deuxdemi-baftions  achevés 
en  1704  ,  &  enveloppés  d'un  forte  profond.  Une  demi-lune  couvre  la 
porte  &  la  courtine.  Le  Fort  commande  la  Rade ,  où  les  VaùTeaux  du 
Roi  viennent  mouiller. 

L'Isle  d'Aix  étoit  affez  peuplée  au  XIV.  fiecle  ,  comme  il  paroît  par   M  s«ouffe. 
une  Ordonnance  de  1 371.  On  n'y  comptoit  que  neuf  familles  en  1691 , 
il  y  a  actuellement  100  perfonnes^y  compris  les  femmes  ,  les  enfans, 
fans  la  garnifon. 

Le  Bourg  de  l'Isle  d'Aix  fut  tracé  eu  1699.  Comme  l'air  de  cette 
Isle  eft  très-pur  ,  il  fut  queftion  alors  d'y  établir  une  Hôpital  pour  la 
Marine ,  projet  qui  manqua  comme  tant  d'autres.  Le  terrein  de  l'Isle 
eft  bien  cultivé  &  couvert  de  vignobles.  On  n'y  voit  point  d'arbres, 
il  y  avoit  anciennement  des  chênes  verds  qui  formoient  probable- 
ment l'extrémité  de  la  Forêt  de  Fouras ,  avant  que  la  mer  eut  féparé 
cette  Isle ,  de  la  terre  ferme.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  y  voyoit 
encore  beaucoup  de  rejettons  de  ces  arbres ,  qui  ont  difparu  depuis 
qu'on  a  eflartéjla  terre  avec  le  plus  grand  foin ,  pour  y  planter  des  vignes. 

Besly  prétend  qu'au  neuvième  fiecle  ,  il  y  avoit  des  Moines  dans 
l'Isle  d'Aix,  mais  que  les  Normands  ayant  infefté  nos  côtes  en  845  , 
gèrent  ces  pieux  Solitaires ,  &  ruinèrent  le  Monaft ère ,  après  l'avoir 

:e  fait.  Sans  doute    Dom  Bouquct  . 
occafionne  la  mé-  tom.  8  ,  pag.  2*2, 
j  un  Monaftere  par 
les  généreux  foins  d'ifambert  Seigneur  de  Chatel-aillon.  L'acte  de  fon- 
dation ne  fait  pas  mention  d'un  établiflement  antérieur. 

Pierre  le  vénérable,  ayant  été  élu  Abbé  de  Cluni ,  en  mi ,  vint  en 
Aquitaine  faire  la  vifite  des  maifons  de  fon  ordre.  Pierre  de  Poitiers, 
Moine  de  Cluni ,  que  fon  mérite  éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  de  PU- 
nivefité  de  Paris ,  célébra  en  Vers  élégiaques ,  fon  paflage  en  l'Isle  d'Aix.   Biblior.  Cluniac* 

rag.  <fis. 

Petro  Abbati  du  nia.  IX quando  ad  ajam  Infulam  transfietavit, 
Dumplacet,  Ayenfcs,  pic  Pafior  vifere  Fratres, 

Obfequium  pretfiant  ipfa  elementa  ùbi. 
Ta  tus  optrtus  erat  pluviis  aujlralibus  mtfur9 

Ut  tua  vtla  videl ,  urritus  imbtr  abit , 
Ne  tumidet  Jurent  favis  aquilonibus  undee  ; 

Mox  ut  cas  intras ,  ventu s  &  aura  fugit. 
Multa  polum  nubes  caligine  texerat  atrd9 

«  Te  afeendente  ratem  ,  cuncîa  ferena  patent, 
O  Sacer  &  Fcelix  ,  cuijam  gratanter  obedit 

Summa  dei  virtus  ,  quidquid  in  orbe  créât, 
Tom  /.  K 
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Hâtez-vous  cligne  chef  de  pieux  Solitaires  , 

Ofez  franchir  le  fein  des  mers , 

Hâtez  -vous  y  venez  voir  vos  frères  ; 

Maître  des  loix  de  l'univers , 
Tout  change  à  votre  afpett.  De  leurs  urnes  fécondes 
Les  humides  autans  ne  verfent  plus  les  ondes. 
Un  voile  épais  nous  déroboit  les  Cieux  : 
Vous  paroiffez  ;  &  la  voûte  azurée 
Du  bel  aftre  du  jour  pompeufement  parée, 

Tout-à-coup  éblouit  les  yeux. 

Les  ondes  doucement  fremiffent , 

Loin  des  aquilons  enchaînés , 

Devant  vous  les  flots  s'applaniffent, 
Par  un  léger  zephire ,  à  peine  lillonés , 

Saifis  de  rcfpeft ,  étonnés , 

Les  élémens  vous  obéiffent. 

lh\A  pag  ^  ne  P31"0'1  P35      l'Abbé  de  Cluni  ait  été  fort  fcnfible  au  compli- 

tpift.  ix.  '  ment  du  Poète,  puifqu'il  lui  écrit  quelejue  temps  après  en  ces  termes  : 
je  n'ai  de  fentiment  que  pour  vous  plaindre,  mon  cher  fils  (a)  quand 
je  vous  vois  livré  à  l'étude  des  belles-lettres  &  des  fçiences  profanes. 
Je  regrette  le  prix  du  temps  que  vous  employez  à  de  ftériles  recher- 
ches. Quel  fruit  en  retirez  vous  ?  trouverez  vous  dans  le  frivole  plai- 
fir  de  les  pofféder ,  l'équivalent  des  longs  travaux  qu'elles  vous  cou* 
tent  à  acquérir.  Avide  d'opinions ,  vous  courez  après  tous  les  fvftê- 
mes.  Pour  être  inltruit,  vous  cherchez  des  maîtres,  &  des  difciples 
pour  les  inftruire.  Amateur  du  genre  dramatique ,  vous  chauffez  le 
cothurne  &  le  brodequin.  Quelquefois  votre  verve  s'exerce  fur  de 
petits  fujets.  Là  vous  arrangez  dans  une  fiftion  Poétique ,  des  men- 
fonges  feduifans.  Ici  courant  vers  le  faux  fur  la  trace  des  Philofophes , 
vous  faifuTez  une  erreur  qui  vous  féduit . . . 
i  La  lettre  de  l'Abbé  de  Cluni  cil  t o i. te  montée  fur  ce  ton.  Les  études 

profanes  n'ont  pourtant  rien  de  repréhenfiblc ,  que  l'abus  qu'on  en 
fait,oula  fin  peu  légitime  qu'on  fe  propofe  en  étudiant.  Un  Religieux 

3ui  cultive  dans  la  retraite  fes  talons ,  remplit  aufïi-bien  les  devoirs 
c  fon  état  qu'un  Cénobite  ignorant ,  fleurifte ,  ou  jardinier.  La  fçien- 
ce  par  elle-même ,  eft  toujours  utile ,  &  il  ne  réfulte  jamais  aucun 
avantage  de  l'ignorance ,  que  l'on  a  tant  vantée  dans  un  difeours  aca- 
démique ,  fans  doute  pour  faire  voir  jufqu'à  quel  point  on  peut  abufer 
«le  l'efprit ,  &  pouffer  la  licence  du  paradoxe. 

Le  Monafterc  de  l'Hic  d'Aix  ,  tomba  fous  les  coups  des  proteftans  ; 
durant  les  gueres  civiles  du  XVI.  fiecle  :  on  en  voit  encore  des  reftes. 

(  a  )  l.abaranti  lihi  fili  dileclifime  ht  miter  confumerr  imgemifco.  Quid  igitur  fcoUt 

fecularit  litttraturm  feientia  tf  gravi  hu-  oberrat  *  Quid      dotere  &  doteri  «maris» 

tnaniorum  fiudiurum  fafiu  onuflato  mifrr-  Quid  haut  ftudto  tum  lomadit  rrcitas  f  Cum 

tut  ,  cum  nullam  latort  mertedem  nullum  tragadis  déplorât  f  cum  metricit  ludit ,  qui* 

vert  tuo  levamen  vidtm  ,  te  ttmfut  ina-  foiiit  ftUû ,  cum  Pktlofopktt  fallerts  t 
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C'étoit  un  Prieure  dont  on  fera  mention  dans  la  notice  eccléfiaftique 
de  l'Aulnis.  Avant  l'éreélion  de  l'Evêché  de  la  Rochelle  ,  ce  Prieuré 
étoit  enclavé  dans  le  Dioccfe  de  Saintes,  &  non  dans  celui  de  Poi- 
tiers, comme  on  l'avance,  fans  fondement,  dans  le  Bibliot.  Cluniac. 

L'Eglife  de  l'Illc  d'Aix,  dédiée  à  Dieu  ,  fous  l'invocation  de  Saint 
Martin,  efl  deffervie  par  un  Vicaire.  Les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la 
Maifonde  la  Rochelle,  font  les  Seigneurs  fpirituels  &  temporels  de  . 
i'Ifle. 

Pierre  le  vénérable  Auteur  de  la  lettre  que  j'ai  rapporté  ci-defliis , 
fait  mention  du  Château  &  de  la  terre  de  Aia  dépendante  de  l'Eglife 
de  Cluni ,  lefquellcs  avoient  été  ravagées  par  un  Seigneur  nommé 
Richard  de  Bellico.  Le  nom  de  ce  Château  6c  de  cette  terre ,  cfl  à  la 
vérité  le  même  que  celui  de  I'Ifle  d'Aix,  mais  l'identité  de  nom  ne 
fuffitpas  pour  établir  l'identité  de  lieu.  S'il  avoit  été  queftion  de  notre 
Isle,  on  î'auroit  déflgnée  par  la  qualité  qui  lui  eft  propre,  Infula  de 
Aia.  D'ailleurs  ce  Guichard  qui  faifoit  fa  réfidence  dans  un  Château 
du  Maconnois  n'étoit  pas  affez  puiffant,  pour  étendre  fes  ravages  juf- 
qu'aux  Isles  de  la  mer  Océane. 


V  I  S  L  E  MADAME. 

PR  s  de  l'Islc  d'Aix  ,  &  vis-à-vis  le  Château  de  Fouras,fc  trouve 
l'Islc  Madame,  dépendante  du  Gouvernement  militaire  de  la  Ro- 
chelle. Cette  Isle ,  qui  efl  au  Sud-oucft  de  l'embouchure  de  la  Charen-  Cj,rte  ^c  M  w 
te  cfl:  au  3c.  degré ,  xj  minutes,  1  féconde  de  longitude,  a  compter  du  Maraldi  &  Thuri! 
méridien  de  Paris,  6c  au  45*.  degré,  57  minutes,  35  fécondes  de  la- 
titude feptentrionale,  diftante  de  n  1 513  toifes ,  de  l'Obfervatoirc  de 
Paris.  Elle  cfl  éloignée  de  la  terre  ferme  ,  d'environ  500  toifes.  Sa 
longueur  du  Nord-au-Sud,  en  contient  plus  de  600,  &  400  de  l'Eft- 
à-l'Oueft.  La  partie  la  plus  avancée  vers  le  Septentrion  cfl  efearpée, 
&  le  côté  expofé  au  Midi ,  tombe  d'une  pente  douce.  Quand  la  mer  efl 
baffe,  on  peut  aller  à  pied  fec  ,  du  continent  en  cette  Isle.  On  y  fit , 
pour  empêcher  les  furprifes ,  des  retranchemens  en  1695 ,  &  1,0,1  drefla 
des  batteries.  En  1704,  on  y  conftruifit  fur  le  terrein  le  plus  élevé  une 
redoute  revêtue  de  maçonnerie  ;  cet  ouvrage  efl  du  defl'ein  de  M.  Rouf- 
felot  Directeur  des  Fortifications. 

Vers  rOueft-nord-Oucft ,  on  voit  les  pales ,  rochers  plats  qui  par- 
tent de  la  pointe  de  l'Islc  Madame,  &  dont  on  a  déjà  fait  mention. 
II  ne  faut  pas  les  confondre  avec  un  autre  lieu  de  même  nom  Locus  de 
Pala  ,dans  la  Paroiffe  de  Charon  :  c'eft  une  côte  d'une  lieue  d'étendue, 
terminée  par  une  pointe  qui  s'appelle  actuellement  la  pointe  du  noret 
ou  de  f  aie, 

La  chauffée  de  l'Islc  Madame  cfl:  finueufe ,  formée  de  cailloux  & 
U'un  fable  ferme.  Le  trajet  qui  fépare  cety»  Isle  de  la  pointe  de  piede- 
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mont ,  s'appelle  la  pafle  aux  bœufs ,  &  l'on  donne  le  nom  de  pafle  aux 
filles,  au  partage  qui  fc  trouve  entre  l'Isle  &  les  rochers,  du  côté  de 
l'Oueft. 

Piedemont  eft  une  falaife  au  Sud-oucft  de  l'embouchure  de  la  Cha- 
rente ,  efearpée  à  pic.  Du  fommet  de  cette  hauteur,  on  découvre  une 
aflez  grande  étendue  de  Pays.  En  1694,  on  fit  des  retrancheraens ,  fit 
.  l'on  drefla  des  batteries  à  la  partie  de  cette  pointe  qui  regarde  l'Isle 
Madame. 


U  I  S  L  Ej  D'  O  L  Ê  R  O  N. 

L'Isle  d'Oléron  ,  qui  reflbrtit  actuellement  à  la  Sénéchauflee  de 
Saintonge,  appartient  en  quelque  forte  au  Pays  d'Aulnis.  Elle  re- 
connouToit  autrefois  la  Jurifdiéhon  du  Sénéchal  de  la  Rochelle ,  fit  elle 
eft  enclavée  dans  le  Gouvernement  militaire  de  ce  Pays. 

L'Ifle  d'Oléron,  dont  la  pofition  eft  au  3  e degré,  45  minutes,  13  fe- 
Carre  de  MM.  condes de  longitude ,  à  compter  du  méridien  de  Paris,  &  au  46c  degré  , 
Maraldi  &  Thuri!  i  minutes,  50  fécondes  de  latitude feptentrionale ,  diftante  de  115131 
Plin.  cap.  10  ,  toifes  de  l'Obfcrvatoire  de  Paris  ,  eft  placée  dans  le  Golphe  Aquita- 
in* nique ,  vis-à-vis  des  côtes  de  Saintonge  :  elle  eft  connue  par  les  Anciens 
Ànonym.Ravenn.  fous  le  nom  à'Uliarus  fit  VOllarione ,  d'Olenm  fie  d'Okron  dans  une 
r     r  tom  t    convention  faite  entre  Jean  Roi  d'Angleterre  &  Hugues  de  Lezignem , 
ig.  ipj.'        '  Comte  de  la  Marche,  fie  dans  une  autre  convention  de  Louis  VI II. 

avec  le  même  Comte  :  enfin  d'Olarion  ,  dans  une  Charte  de  1047  » 
concernant  la  fondation  du  Monaftere  de  Notre-Dame  de  Saintes. 
Cette  Charte  eft  citée  dans  la  Defcription  hiftorique  8c  géographique 
de  la  France  par  l'Abbé  de  Longuerue  ;  on  lit  Infula  cm  Blarium  (a  ) 
nomtn  eft.  C'eft  une  faute  qui  méritoit  bien  d'être  corrigée  dans  un 
errata,  &  que  Bruzen  de  la  Martiniere  a  fait  pafler  dans  fon  grand  Dic- 
tionnaire. 

On  prétend  que  l'Tfle  d'Oléron  a  pris  fon  nom  de  Infula  OUrum,  à 

BouuaUc!  M'  dt  cau<e  de  *"es  ncr'3es  odoriférantes ,  potagères  &  médicinales.  Ces  éty- 
mologies  font  bonnes  quand  les  chofes  lont  prouvées  ,  fit  trop  foiblcs 
pour  les  prouver  :  ce  ne  font  que  des  conjectures  frivoles  ,  &  rare- 
ment ingénieufes  ,  quand  elles  ne  s'appuyent  que  fur  une  légère  ref- 
femblance  de  nom. 

Le  gifement  de  rifle  d'Oléron  eft  Sud-eft  fit  Nord-oueft.  Depuis  le 
pertuis  de  Maumuflbn  jufqu'à  la  pointe  de  Chafliron,  cette  Ule  a  fix 
lieues  communes  de  longueur  ;  fie  fa  plus  grande  largeur,  à  la  prendre 
depuis  la  pointe  des  Saumonars  jufqu'à  la  Cotinierc  ,  a  près  de  deux 
lieues.  Les  bancs  fie  les  rochers  qui  l'environnent  prefque  de  toutes 
parts  ,  en  rendent  l'accès  difficile.  La  côte  du  Nord-eft  eft  bafle ,  ii  l'on 

(a)  Infula  eut  Olarien  nomtn  ejl  guam-     fit  «mmn4it*s  noèilitat.  Archiv.  de  l'Abtfc- 
gue  famofiffimam  foti  fnttitta,  Ù  amantta-    de  Sainte»  ,  Charte  de  la  fondât. 
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en  excepte  cette  partie  qui  s'étend  depuis  Saint-Denis  jufqu'à  la  poin- 
te de  Chafliron ,  où  Ton  voit  des  falaifes  hautes  de  dix-huit  à  vingt 
pieds 

Au  Nord  de  PIfle  ,  eft  une  chaîne  de  rochers  que  Ton  nomme  les 
Antlochois ,  &  qui  courent  Nord-oueft ,  environ  trois  quarts  de  lieue 
dans  la  mer.  Au  Nord-oueft ,  on  voit  la  Tour  de  Chafliron  :  c'eft  un 
Phare  élevé  pour  fervir  de  guide  aux  Vaifleaux  qui  cherchent  le  Per- 
mis d'Antioche  ,  &  les  Havres  de  la  Rochelle  &  de  Rochcfort.  Cette 
Tour,  dont  M.  Augicr  donna  le  deflein,  fut  commencée  en  1679,  & 
finie  en  1681  ;  elle  eft  de  figure  ronde  ,  d'une  architeelure  fimple  & 
fans  ornement  ;  fa  hauteur  eft  de  quatorze  toifes.  Chafliron  dont  ce 
Phare  a  pris  fa  dénomination  ,  eft  une  Terre  noble, connue  dans  les  Cartul.dc  Notre- 
anciens  titres ,  fous  le  nom  de  Chapciro  &  Chapciron.  g££ ' 

A  l'Eft ,  l'ifle  d'Oléron  eft  féparée  de  la  terre  ferme  par  le  Courrait , 
bras  de  mer  que  le  Jufan  laifle  en  partie  à  fec  :  il  refte  un  canal  de  plus 
de  quatre  cent  toifes  toujours  couvert  d'eau. 

Au  Sud  ,  le  Permis  de  Maumuflbn  fépare  lifte  d'Oléron  de  celle 
d'Arvert.  Ce  détroit  qui  eft  fort  reflerré ,  forme  une  pafle  extrêmement 
dangereufe  ,  à  caufe  de  la  barre  de  Gadefau  ,  qui  le  coupe  en  partie 
obliquement.  Les  fables  mouvans  y  préfentent  de  nouveaux  dangers  : 
ces  bancs  font  fi  mobiles  qu'on  ne  peut  s'aflurer  de  la  paflie  que  la  londe 
â  la  main.  Lorfque  le  vent  d'Oueft  fouffle  ,  les  vagues  viennent  s'y 
brifer  avec  tant  de  violence  que  le  bruit  en  elt  porté  au  loin.  Il  fe  for- 
me dans  ce  détroit  des  remoux  ou  tournoicmens  d'eau  ;  ce  qui  fait  dire 
aux  Matelots  qu'il  y  a  un  gouffre. 

Cet  effet  eft  probablement  occafionné  par  la  contrariété  des  vents  , 
&  par  la  pofition  prcfque  circulaire  des  bancs  dont  ce  canal  étroit  eft 
parfemé.  Les  ondes  pouflées  &  réfléchies  de  tous  les  côtés  ,  font  for- 
cées de  changer  fans  cefle  la  détermination  de  leur  mouvement.  Le 
Pertuis  de  Maumuflbn ,  qui  s'élargit  en  détruifant  fes  bords  ,  comble 
infenfiblement  l'embouchure  de  la  Seudre.  Dans  le  Roman  allégorique  Toni.  2 , 
de  Rabelais,  il  eft  fait  mention  des  tempêtes  de  ce  redoutable  détroit,  de  1741.*'  ?' 

Les  dunes  élevées  par  des  vents  furieux  qui  régnent  vers  le  détroit 
de  Maumuflbn,  ont  déjà  enveloppé  des  Villages  entiers.  L'ancienne 
Eglifede  S.  Trojan ,  fituée  à  l'extrémité  de  rifle,  a  été  enfevelie  avec 
fon  clocher  fous  des  monceaux  de  fables  ,  qui  fe  pouflent  actuellement  EïtrKdi>Uuivil 
vers  la  partie  orientale  de  l'Iflc.  Ces  fables  gagnent  depuis  long-temps  **  '  û 
les  côtes  de  la  mer  océane  ,  depuis  l'Ille  d'Oléron  jufqu'à  Bayonne. 
Je  crois  devoir  rapporter  ici  ce  qu'en  dit  un  exaft  obfervateur.  Ce 
récit  curieux  ne  peut  qu'intérefler  les  amateurs  de  l'Hiftoire  natu- 
relle. 

»  En  1698  ,  dit-il ,  lorfque  je  levai  le  plan  de  la  côte  d'Arvert ,  je  M53£rtv  d***' 
»  découvris  des  veftiges  de  Villages  que  le  fable  a  enfevelis.  Ces  col- 
»  lines  que  le  vulgaire  appelle  Putch  ,  en  latin  Podium ,  Put  en  fran- 
»  çois ,  avoient  foixante  à  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Je  remarquai 
»  encore ,  proche  la  pointe  de  la  Coubre  >  les  veftiges  d'une  grande 
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»Eglife  nommée  Notre-Dame  de  Buzé  ,  que  les  vents  ont  découvert 
»  en  partie.  Dans  les  divers  voyages  que  j'ai  faits  le  long  de  la  côte 
»  de  Médoc ,  j'ai  (<*)  parlé  à  grand  nombre  de  Païfans ,  qui  m'ont  af- 
»  furé  avoir  vu  les  habitans  de  plufieurs  Villages  changer  de  lieu,  & 
»  abandonner  leurs  demeures  deux  ou  trois  fois.  J'ai  vu  des  bois  de 
»  haute-futaie  enfevelis  fous  les  fables,  &  ne  montrer  que  l'extrémité 
»  des  branches.  J'ai  remarqué  que  le  long  de  la  côte  de  Médoc  les 
h  dunes  s'avançoient  communément  de  dix  à  douze  toifes  ,  vers  les 
»  terres.  Elles  ont  plus  d'une  lieue  de  largeur  en  quelques  endroits, 
»  furtout  au  Nord  &  au  Sud  de  la  mer  d'Arcachon.  J'en  ai  mefuré  qui 
»  avoient  plus  de  cent  pieds  de  haut ,  à  plomb.  Leur  pente  cft  douce 
»  du  côté  de  la  mer  ;  mais  elle  eft  roide  &  tombe  prefque  à  pic  du 
»  côté  des  terres.  C'eft  une  chofe  affreufe  de  fe  trouver  au  milieu  de 
»  ces  montagnes  mobiles.  Le  réflet  de  la  lumière  éblouit  les  yeux  ;  on 
»  s'enfonce  fouvent  jufqu'à  mi-jambe  ;  l'on  dégringole  quelquefois  de 
»  quarante  à  cinquante  pieds  de  haut ,  &  l'on  s'égare  fouvent  avec  les 
»  guides  les  plus  expérimentés.  Ces  dunes  font  d'excellens  remparts 
»  contre  les  defccntcs  ,  parce  que  Yejlran  de  la  mer  eft  toujours  fort 
»  long ,  &  le  fond  très-ferme ,  ce  qui  fait  que  les  chaloupes  s'y  bri- 
»  fent ,  la  mer  étant  prefque  toujours  agitée. 

Les  fables  couvroient  déjà  les  côtes  de  l'Océan  du  temps  d'Aufone, 

Aufon.  edir.  J.  B.  Paganum  Mcdulis  (  Médoc  )  jubco  falvcrc  Theonem  : 

Quid  gens  extremis  pojuus  telluris  in  oris 
Culior  arenarum  ?  Epift.  4*. 

vincn»  in  Au-  ^c  Vinct  Commentateur  de  ce  Poëte  aflurc  avoir  pane  à  cheval 
fon.urbcs,iiv  2os.  par-deflus  une  Eglife  engloutie  fous  les  fables,  lorfqu'il  parcouroitla 
f  •  côte  d'Arvert  voifine  de  l'Isle  d'Oléron. 

Le  terrein  de  l'Isle  d'Oléron  eft  excellent.  Il  produit  du  bled  &  du 
vin  en  abondance.  Le  commerce  du  fcl  y  étoit  autrefois  confîdérable , 
&  fuivant  un  mémoire  de  1685,  on  en  vendoit  pour  deux  millions 
par  an. 

L'Isle  d'Oléron  étoit  anciennement  couverte  de  bois.  Les  Rôles  Gaf- 
cons  déjà  cités  en  font  mention.  De  Forejlade  Navaille  (lifez  Havaillc} 
in  Infula  de  Oleron  ,  concefla  Roberto  Bullebeck  . . .  De  inquirendo  fuper 
Silva  Cedua  in  Infula  Olcronis  fuccidenda.  Une  circonftance  fingulicre 
de  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes,  orouve  qu'il 
y  avoit  dans  ces  Forêts  beaucoup  de  bêtes  fauves.  Geoffroi  Martel , 
'  Comte  d'Anjou,  &  Agnes  fon  époufe,  qui  en  furent  les  fondateurs, 

(a)  Je  retrouve  le  même  fait  dans  le  Corn-  modica  pars  obruta  eft  :  ficatte  illiut  plog* 

meutaire  d'Elie  Vinct  ,  Saintoneeois  Si  Medulua  villa  (y  met  quidam  abruti  nuper 

témoin  oculaire.  Quod  eu  m  luffrartmut  fuiront  :  pinofque  altifftmat  quibut  abundat 

«moi  ab  htnc  trtginta  ,  tniyati  Jumus  apud  ea  rtgia  memarant  incola  vidifTt  fe  pauculit 

Arvtrttnoi  (  Arverr  en  Saintonge  )  fumma  annit  totatita  tumulari.  Vùietus  in  Aufont 

quadam  adtjiti*  ,  qua  longiùt  volans  kart-  urbes.  n9.  208.  F. 
ma  retegeret....  Arvemna  etiam  fjiva  nun 
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léguèrent  à  cette  Abbaye  ,  non  les  cerfs  &  les  biches  qu'on  prend 
dans  l'Isle ,  comme  on  lit  clans  l'Hiftoirc  Littéraire  de  la  France, 
vrage  fi  eltimable  par  l'immenfité  des  recherches ,  mais  la  dixième  part 
des  peaux  de  ces  animaux ,  afin  qu'elles  fuflent  employées  à  couvrir 
les  livres  des  Religieufes.  Adauximus . . .  decimam  omnium  rojiarurn     Call.Chrift.  t.  2, 
cervorum  ,  cervarumque  ad  librorum  volfuras.  Selon  Ducange  ,  il  faut  lire  p"  **8c*'  **Jofl» 
rofiarum  ou  rufearum  &  non  rojîarum. 

Le  féjour  de  l'Isle  d'Oléron  eft  agréable.  »  Il  femble,  difoit  un  fa- 
»  meux  miniftre,  à  des  nicecs  qui  hrent  tant  de  bruit  dans  le  monde  , 
h  il  femble  que  vous  devriez  aller  demeurer  huit  jours  à  Oléron,  puil- 
»  que  tout  le  monde  dit  que  c'eft  une  belle  demeure ,  &  vous  pourriez     L«tr.  <iu  Card. 
»  aller  à  la  charte  ,  &  faire  pécher  ».  S»?? '       * ' 

C'cft  dans  cette  aimable  retraite  que  vivoit  un  Seigneur  nommé 
NammatiusouNamatius ,  ami  particulier  de  Sidonius  Apollinaris  ,  vers 
la  fin  du  V.  ficelé.  Namatius  qui  devoit  être  Saintongeois  ,  &  vrai- 
femblablement  de  l'Isle  d'Oléron  ,  étoit  comme  on  peut  le  conjecturer 
un  Officier  garde-côte,  fous  les  ordres  du  Commandant  général, dans 
le  diftridl  maritime  des  Gaules,  &  comme  on  lit  dans  la  notice  des 
dignités  de  l'Empire.  Prœfectus  militum  fub  difpojîùone  viri  fpeelabilis 
ducis  traHus  Armoricani, 

Sidonius  écrivant  a  ce  Seigneur  ,  habitant  de  l'Isle  d'Oléron  ,  lui 
marque  la  vive  inquiétude  qu'il  reiïent  ,  de  le  voir  expofé  aifx  ir- 
ruptions que  les  pirates  du  Nord,  venoient  de  tenter  fur  les  côtes  de 
Saintonge.  Le  portrait  qu'il  fait  de  ces  brigands  eft  rempli  de  penfées 
ingenieufes,  &  de  traits  fort  vifs.  Sidonius  raille  d'abord  affez  agréa-  c<j-,r.  s;rm. 

blement,  au  fujet  de  la  meute  de  fon  ami ,  laquelle  fe  contentoit  de  ''b. B  »  *P»1Î 
hcurler  fur  lavoie,  au  lieu  d'afiaillir  les  fangliers ,  ne  montrant  du  feu 
&  de  l'ardeur  qu'à  la  pourfuite  des  animaux  timides,  tels  que  les  dains 
&  les  chevreuils.  Il  continue  toujours  monté  fur  le  ton  badin  ,  &  lui 
demande  s'il  croiroit  fe  faire  tort ,  que  de  courir  la  bête,  ou  d'at- 
tendre à  l'affût ,  les  lièvres  de  fon  lslc  ,  injîdiari  Icpufculis  OLuhncn- 
jibus. 

Comme  (<*)  j'ai  la  plume  à  la  main  ,  ajoutc-t-il,  il  nous  vient  de  vos 
cantons  de  fâcheufes  nouvelles.  On  affure  que  les  Saxons  ont  paru 
à  la  hauteur  de  vos  côtes,  &  que  votre  Flotte  a  déjà  appareillé,  pour 
aller  leur  donner  la  chafle,  Quels  hommes  que  ces  Saxons  !  Le  moin- 
dre rameur  de  cette  nation  féroce,  a  toute  l'audace  d'un  chef  déter- 
miné. Ils  fçavent  tous  également  commander  &  obéir,  apprendre  l'art 
du  brigandage,  &  en  donner  au  même  temps  des  leçons.  Auflï  ne  içau- 
roîs-je  trop  vous  exhorter  à  vous  tenir  fur  vos  gardes.  Redoutez  un 
ennemi  qui  fe  dutingue  autant  par  fes  cruautés  que  par  une  active  at- 


(a)  Sed  tut  ,  dum  banc  Fpiflolam  qum 
dtu  garrit ,  ilaudere  optartm  ,/ubittu  à  S  an- 
ton  n  nunaus  :  cum  g  un  dum  tut  obtentu  ali- 
qutd  horarum  fermonuanter  extrahimut  , 
confianter  affeveravit  nuptr  vut  clajjicum  in 
clajpe  ccitmjjr  ,  atque  inttr  affina  nuntnauim 


modo  militit  ,liltoribut  octant  curvis  inerra- 
rt  contra  Saxonum  pandot  myoparontt ,  Quo . 
rum  quot  remigeividerit ,  tottdtm  ttttmtre 
putti  arihipiratas.  lia  fimul omnet  imper ant , 
parent  ,  doc  en  t ,  difiunt  latrocinari.  Unde 
nunc  etutm  ut  quam  flurimum  taveas ,  cau[m 
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tention  à  tomber  brufquement  fur  ceux  qui  ne  l'attendent  point ,  & 
par  fon  adreffe  à  éviter  les  pourfuites  de  ceux  qui  l'attendent  :  il  fe 
joue  ainfi  de  la  vigilance  des  uns ,  &  fait  payer  bien  cher  aux  autres 
leur  imprudence.  Pourfuit-il  quelqu'un ,  il  ne  lui  échappe  pas?  eft-il 
pourfuivi,  il  échappe  à  coup  fur  ?  II  s'expofe  tous  lesjours  aux  orages, 
il  n'en  devient  que  plus  intrépide  :  il  fe  familiarife  avec  les  fureurs  d'une 


attaques.  Tranquille  au  milieu  des  écueils  d'une  mer  orageufe  ,  il 
voit  plus  de  péril  dès  qu'il  voit  du  butin  à  faire. 

Quand  ce  Peuple  brutal  charge  de  nos  dépouilles  ,  eft  prêt  à  faire 
voile , une  affreuie cérémonie  dictée  par  la fUperftition ,  lui  fert  de  lignai 
de  départ.  On  décime  les  prifonniers ,  &  félon  que  le  fort  en  décide , 
ils  font  maffacrés. 

Ces  Barbares  s'acquittent  ainfi  des  vœux  qu'ils  font  à  leurs  divinités  : 
moins  purifiés  par  ces  facrifiecs,  que  fouillés  d'un  grand  crime,  ils  fe 
perfuadent  que  la  religion  exige  de  telles  horreurs ,  &  qu'il  vaut  encore 
mieux  immoler  des  victimes,  que  de  vendre  à  grand  prix  desefclaves. 
Ces  noires  idées ,  mon  cher  Namatius ,  me  remplirent  l'efprit  d'in- 
quiétude &  de  foupçons  fâcheux.  Quoique  j'aie  au  fond ,  quelque  fu- 
jet  d'en  être  moins  agité ,  je  fçai  que  dans  cette  expédition  maritime , 
vous  vous  trouve»  avec  des  braves  accoutumes  à  vaincre.  Je  fçais  en- 
core que  vos  femblables ,  les  gens  fages  n'abandonnent  pas  une  enrre- 
prife  aux  hazards  des  événemens.  Toutefois,  l'intervalle  qui  nousfé- 
pare ,  fait  renaître  mes  inquiétudes.  Pour  des  amis ,  Péloignement  eft 
une  fource  de  craintes  :  les  fujets  même  de  fe  raffurcr ,  ne  raffurent 
pas  alors.  On  n'a  les  yeux  ouverts  que  fur  des  dangers  &  des  mal- 
heurs. Vous  me  direz  peut-être,  qu'on  ne  doit  pas  groflîr  les  objets. 
J'en  conviens  ;  mais  convenez  auflî  avec  moi ,  que  plus  on  aime ,  & 
plus  on  craint  :  ainfi  pour  me  tirer  de  peine,  ne  manquez  pas  de  m'é- 
crirc  le  plutôt  ^ue  vous  le  pourrez. 

fiteceflit  tnaximamonendi.  Hofiiteft,  omnihofle  viflimis  folvunt  :  if  per  hujufmodi  non  ton 
truc  nient  ior.  I  mprovifut  aggreditur  ,pr*vïfm  fatrtficia  purgati  ,  qkam  facrilegi*  palliai  , 
elabitur  :  fpernit  objtllot ,  fier  nu  incautot  :  religiofum  putant  cadis  infauft.t  perpetrato- 
fi  fequarur  tntercipit  ,fi  fugtat ,  evadit.  Ad  ret ,  de  capite  captiva  tnagit  exigere  tormen- 
hoc  exercer  :  Mot  naufragia ,  non  terrent.  Efi  ta,  quant  prêt  ta.  Qjtamoorern  metuo  m  ni  ta  , 
*it  guidant  cum  dijeriminibut  pelagi ,  non  fufctpor  varia  >  quamquam  me  è  contrario  in- 
notifia  folum  ,  fed  familiaritat.  Nam  guo-  gentta  hortentur.  Primum  quod  vitlorit  po- 
niam  ipfa  ,  fi  qua  r.'mpeffat  efi  ,  Mine  fecurot  puli  figna  comitarù  :  dein  ,  quod  in  fapien- 
tîfUu  oaupanJot ,  tin:  profpsci  vetat-occupa-  tet  viras ,  quoi  inter  jute  tenferit ,  mtnut  an- 
turcs  y  in  tnedio  fiufluum  ,  fcopulorumqur  nuolicere  fortuitit.  Pro  fodalibut  fide  juste- 
fonfragoforum  ,  fpe  fuperventut  loti  ptricii-  fit ,  fedt  diferetit ,  fréquenter  incutiunt  & 
tantur.  Praterea  ,  ;  ■  .;u.fn  de  continenti  tn  tuta  meerorem  ,  quia  prompttut  de  aliionibut 
patriam  vela  taxantes ,  Ayr.'.o  mardacet  an-  longinquit ,  ambtgendtfque  ,  finiftra  qujtque 
ikarai  vado  vellant  ,  mot  efi  remeaturis  de'  metut  augurât.  Idquidem  verum  efi  :  fed  née 
timum  quernque  taptoruw  perfçualet  ey  cru-  hoc  falfum  quod  Ht  quoi  ampliut  atligimut  , 
ciariat  fxnctt  ,  plut  ob  koe  tr  'tfit  quod  fuperf-  plui  timemm.  Unde  mhilomtnut  precor  ob- 
titiofo  rttunecare,  fiiperque  collectant  turbatn  ortum  tui  causé  fenfibut  nofirit  quam  plurt- 
feriturorum  ,  mortit  imquaatem  ,  fimit  a-  mum  ,  profpero  relatu  txime  angorem. .  .  • 
anitaK  tiijpergere.  Taitbut  <lig;iut  vont  %    P.  ut.  2 14. 

Telle* 
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DE  L'AULNIS.  Si 
Telles  étoîent  les  allarmes  que  Sidonius  reflentoit  pour  Ton  ami  de 
l'Isle  d'Oléron.  Il  y  a  dans  la  lettre  de  cet  homme  célèbre ,  un  mot 
digne  de  remarque,  vidoris  populijîgna  comitaris  ;  parce  peuple  vain- 
queur, ou  accoutumé  à  vaincre,  il  faut  entendre  les  matelots  &  les 
foldats  de  Saintonge  &  de  l'Aulnis  fon  enclave.  En  effet ,  pour  repouf- 
fer des  pirates  qui  fondoient  brufquement  fur  quelque  canton  maritime 
des  Gaules ,  il  ne  s'aguToitpas  d'aller  chercher  au  loin  du  fecours  :  com- 
ment auroit-on  pu  remédier  au  mal  ?  La  Saintonge  &  l'Aulnis  ,  comme 
les  autres  côtes ,  avoient  des  marins  &  des  habitans  toujours  prêts  à 
combattre ,  connus  fous  le  nom  de  milites  limitanei  &  riparenfes.  Il  pa- 
roît,par  ce  que  dit  Sidonius  Apollinaris  ,  que  nos  riverains  &  gens  de 
mer  avoient  de  la  bravoure ,  &  que  le  fuccès  couronnoit  leurs  entre- 
prifes.  yiBoris populi  Jîgna  comitaris. 

On  compte  fix  Paroiftes  dans  l'Isle  d'Oléron ,  le  Château  ,  Dolus  ; 
Saint  Pierre ,  Saint  Trojan ,  Saint  George  dont  le  Prieuré  eft  d'un  très- 
grand  revenu ,  &  Saint  Denis  ;  cette  dernière  ParouTe  étoit  connue 
anciennement  fous  le  nom  de  Parochia  de  Chapciron.  On  comptoit  au       M  mgi 
commencement  de  ce  fieclc ,  13124  habitans,  la  garnifon  n'etoit  pas 
comprife  dans  ce  nombre.  Suivant  un  autre  mémoire  très-exact  dreifé 
en  1685  ,  /'/  y  avait  1 3  mille  ames  de  tout  dge  &  de  tout  fe±e.  Trois  Ré-     BiMiot.  de  M. 
gimens  d'Infanterie  *  &  un  de  Dragons  compofentles  milices.  Les  hom-  f«  ™Ur*.  Mcdi* 
mes  font  robuftes,  aguerris  &  bons  matelots. 

Selon  un  dénombrement  général  ,  daté  du  2  Février  1704  ,  on 
comptoit  dans  l'Iflc  d'Oléron  ,  dix-fept  Eglifes  ou  Chapelles ,  vingt-une 
maiions  Nobles,  3 41  ]  livres  de  marais fakins ,  4971  arpensde  vignes, 
>  quartiers  de  terres  incultes ,  181  arpens  de  bois',  948  arpensde 
.  ,  &  8616  arpens  de  terres  labourables.  Le  Coq  a  écrit  dans  fa 
éographie  que  l'Isle  d'Oléron  avoit  titre  d'Evêché.  Cette  faute ,  Edit- dc 
qui  n'eft  pas  la  feule  qu'on  remarque  dans  cet  Ouvrage  ,  prouve  que 
ce  Recueil  géographique,  revu  8c  corrigé , a  befoin de  nouvelles  cor- 
rections. 

L'ancien  Château  d'Oléron  étoit  placé  fur  la  côte  du  Nord-eft  at- 
tenant au  Bourg  appelle  Notre-Dame.  Ce  Bourg  eft  vraifemblablement  Portificacîons. 
ce  Cafirum ,  lieu  fortifié  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  Charte  d'un 
Comte  de  Poitou  de  l'an  1076.  Ce  Prince  donne  aux  Moines  de  Mon- 
tier-neuf  quartam  partent  Oleronis  excepté  turre  &  caflro.  lt  retrouve  le         r*  pa* 
le  Château  d'Oléron  ,  dans  un  titre  de  1096,  quililet  prapojttus  fuerit  raj  ^ 

in  Caflello  meodeOlerione.  Les  actes  de  Rymer  nous  fourniffentpourle 
treizième  fiecle,  la  fignafure  d'un  Archiprêtre  d'Oléron,  &  Prieur  de 
Saint  Jacques  de  Caflello  Oleronis. 

11  paroît  par  la  Charte  ci-deflus  mentionnée,  &  par  un  monument  Duchcfhe.tonM, 
du  douzième  fieclç  ,  qu'il  y  avoit  auffi  une  Tour  dans  l'Isle  d'Ole-  ^8  *IJ>' 
ron  r  »  conformément  à  vos  ordres  dit  S.  de  Chezac  Prévôt  d!Olé- 
»  ron,  à  Suger  Abbé  de  Saint  Denis  &  Miniibre  d'Etat,  j'ai  refulé  de 
»>  payer  à  G.  de  Rançon  la  «devance  qu'il  exige.  Il  m'a  adreffé  fon 
f»  Prévôt  qui  n'a  rien  oublié  pour  me  déterminer  à  lui  livrer  la  tour^ 
Tome  J,  L 
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»  &  à  me  défiftcr  en  fa  faveur  ,  de  la  régie  des  droits  domaniaux  :  mais 
»  j'ai  été  ferme,  on  n'a  rien  gagné  fur  .moi  ;  &  je  ne  fouffrirai  pas  la 
»  moindre  démarche  attentatoire  » 
En  1630  ,  M.  d'Argencour fît  conftruire  une  Citadelle  furies  ruines 
.  de  l'ancien  Château.  Le  corps  de  la  place  eft  triangulaire  &  fondement 
bâti.  En  1673  ,  le  Chevalier  de  Clerville ,  Gouverneur  de  Plfle  ,  fit  tra- 
vailler à  une  féconde  enveloppe  ,  conftruite  irrégulièrement,  mal  flan* 
quée'dc  redans  &  de  petites  courtines.  Cette  enceinte,  dans  la  fuite, 
fut  conduite  avec  plus  d'entente ,  &  continuée  jufqu'en  1688.  L'année 
d'après ,  M.  Ferri  en  fit  rafer  une  partie  pour  établir  de  meilleurs  de- 
hors ,  lcfqucls  conftftoient  en  un  ouvrage  à  corne  du  côté  du  Bourg  , 
&  une  demi-lune  placée  dans  la  gorge  de  cet  ouvrage.  On  conftruilit 
encore  vers  le  marais ,  un  autre  ouvrage  à  corne,  qui  rut  élevé  avec 
tant  de  précipitation  &  durant  un  hiver  fi  rude  qu'il  s'écroula  bientôt. 
A  la  goTgc  de  cet  ouvrage  à  corne  ruiné ,  on  bâtit  en  1690,  une  demi- 
lune  revêtue  de  maçonnerie ,  &  entourée  de  bons  foffés.  Les  chemins 
couverts  &  les  glacis  ne  furent  finis  qu'en  1695.  Quelque  temps  après  ^ 
on  forma  une  enceinte  pour  enfermer  le  Bourg  %  &  l'on  traça  des 
rues  pour  une  nouvelle  Ville. 

A  l'Ert  de  la  Citadelle  d'Oléron ,  &  à  1 500  toifés  de  diflance  eft  placé 
le  Fort  Chapus  ,  qui  peut  être  mis  en  quelque  forte ,  au  nombre  des 

»  j  j  *r  n  dehors  de  la  Citadelle  d'Oléron.  Le  nom  de  Chapus  étoit  connu  dès  le 

rond,  de  ».  D.    *     •»•        *         .  }. 

de  Saintes.  onzième  iiecle,  a  rnônte  Aquilino  ufqiu  ad  Lapujmm. 

Le  Fort  Chapus  que  M.  de  Louvois  fit  bâtir  , 'eft  établi  fur  «ne  pein- 
te de  rochers  entrecoupés  de  foffettes  ,  &  éloigné  de  la  terre  fèrnlè 
d'environ  deux  cent  vingt  toifes.  Comme  cette  pointe  ne  fc  découvre 
qu'au  temps  des  équinoxes,  &  feulement  durant  l'efpace  d'une  heure 
&  demie  ,  MM.  Thuilliers  &  Marte  épiant  le  moment  de  la  baffe  ma- 
tée ,  élevèrent  une  balife  fur  l'endroit  même ,  à  onze  heures  du  foir  , 
vers  la  fin  de  Septembre  :  eofuite  le  plan  fatdreffé,  &  les  fondemens 
furent  jettés  au  commencement  de  169 1.  L'on  fit  un  maint"  dans  toute 
la  bafe  de  l'édifice.  Dette  opération  coûta  des  foins  extrêmes.  On  tra- 
vailloit  fouvent  la  nuit  aux  flambeaux  ,  pour  mettre  à  profit  le  temps 
du  jtifant.  Les  premières  afîifes  du  côté  du  Sud ,  furent  placées  fix  pou- 
ces plus  bas  que  la  plus  baffe  marée.  'L'ouvrage  n'étoit  pas  bien  avan- 
cé ,  quand  M.  de  Louvois  mourut*  Un  nouVeau  plan  fit  difparoîtrë 
alors  celui  que  ce  grand  Miniftrc  avoit  approuvé  ;  &  le  Fort  Chapus 
s'éleva  fous  une  autre  forme ,  qui  rept éfente  «ne  portion  d'ovale ,  dont 
le  grand  diamètre  eft  de  vingt-huit  toifes  ,  ou  environ.  Le  -donjon  a 
près  de  douze  toifes  de  hauteur.  La  terre  ferme  &  le  Fort  Chapus  fe 
.  communiquent  par  une  chauffée  de  deux  cent  toifes ,  laquelle  eft  cou- 

verte à  toutes  les  marées ,  excepté  au  temps  de  la  morte-eau. 

L'Islc  d'Oléron  fut  infcparablement  réunie  à  la  Couronne  par  Charw 
ottflê,^Ordon.  |es  y.  le  17  Février  de  l'an  1371.  Il  eft  dit  dans  le  Diplôme  »quc  ladite 
»  p*8' SPÎ*  *  Isfe  eft  néceffaire  pour  la  garde  &  ladéfenfe  de  la  Ville  delà  Rochelle 
»>&  du  Pays  d'Aulnis  «.Le  même  Prince,  n'étant  encore  que  Régent  du 
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Royaume  ,  avoit  déjà  ordonne,  le  13  Août  1359  ,  qu'ello  feroi*- 
du  reflbrt  de  la  Rochelle.  Les  Rois  d'Angleterre  regardoient  cette  Islc 
comme  tin  porte  de  lî  grande  importance  ,  qu'Henri  1 1 1.  du  nom  ,  no 
la  céda  ;\  Edouard  fon  fils  aine  ,  que  comme  un  domaine  inaliénable. 
Ce*  Roi  écrivant  aux  habitans  de  rlslc  d'Oléron,  leur  dit  que  Ton  in- 
tention eft  qu'à  l'avenir  ,  leur  Pays  ne  puifle  être  démembré  de  la 
Couronne.  Sclden  qui  rapporte  ce  fait ,  ponde  la  prévention  jirfqu  a 
foutenir  que  ce  fut  moins  en  qualité  de  Duc  d'Aquitaine  qu'en  qualité 
de  Roi  d'Angleterre ,  que  Richard  fils  d'EIeonor ,  pofleda  l'islo  d'Olé- 
ron. Comment  cet  Auteur  a-t-il  pu  ignorer  que  cette  Ifle  enclavée  dans 
le  Duché  d'Aquitaine,  ne  devint  domaine  de  l'Angleterre,  que  parle 
mariage  d'EIeonor  Ducheffe  d'Aquitaine,  avec  Henri  Comte  d'Anjou, 
Duc  de  Normandie  ,  &  depuis  Roi  d'Angleterre  ? 

On  attribue  a  Othon  Duc  d'Aquitaine  ,  le  droit  de  Commune  ac- 
cordé aux  Infulaires  d'Oléron.  Il  parott  que  cet  établiflement  n'étoit 
encore  qu'ébauché  ,  puifqu'en  1 199  Eleonor  le  confirma  ,  &  le  fixa 
dans  fon  Etat ,  perpétuant  flabïiitaum  &  inviolatam  firnùtaiem.  Elle  donna 
aux  habitans  la  garde  &  la  tutelle  de  leurs  enfans  mineurs ,  &  leur  per- 
mit de  les  marier ,  fans  que  les  Seigneurs  déformais  puflent  s'y  oppo- 
fer  ;  elle  leur  accorda  enfin  le  privilège  de  vendre  &  tranfportcr  lans 
empêchement  le  fel,  &  autres  denrées  de  l'Hic. 

Dans  les  Rôles  Gafcons  ,  il  elt  fait  mention  des  Bourgeois  de  l'Hic 
d'Oléron,  &  de  la  Commune,  &  d'un  Maire  nommé  Guillaume  Ri- 
chard, dans  une  Charte  de  1173.  H  appert  par  les  Rôles  ci-deflus  men- 
tionnés que  les  Rois  d'Angleterre  entretenoient  dans  l'Ifle  d'Oléron  un 
Receveur,  a  l'effet  de  percevoir  les  droits  qui  fe  levoient  fur  l'Ifle  &C 
fur  les  Prévôtés  ,  exhus  prepojîturarum  ac  ctiam  ïnfulx  de  Oleron.  Ils  y 
aveient  encore  un  Gouverneur  ou  Commandant ,  de  regimine  Infu'x 
conctjfo  Will'ulmo  de  Monte  Acuio . .  .  de  cujlode  InfuLz  Oleronis  ajpg- 
nando. 

En  1 105 ,  le  Roi  Jcaa,  fils  de  Henri  Roi  d'Angleterre ,  confirma  aux 
Infulaires  d'Oléron,  tous  les  privilèges  accordes  aux  Rochellois  par 
Henri  fon  pere  ,par  Eleonor  fa  mere ,  &  Richard  fon  frerc.  11  les  exemp- 
ta du  droit  de  lefiagc ,  tailles  &  fubventions ,  fauf  les  revenus  qu'il  avoit 
fur  la  Prévôté  d'Oléron ,  &  le  fervicc  qui  lui  étoir  dû  pour  le  tait  de  la 
guerre.  Plufieurs  de  nos  Rois  ont  auMi  accordé  des  privilèges  aux  iu- 
bitans  d'Oléron. 

Les  Rôles  d'Oléron  fi  connus  dans  notre  Hiitoire  ,  font  d'anciens 
Réglemens  qu'il  faut  regarder  comme  une  des  fourecs  primitives  des 
Loix  qui  fervent  à  décider  les  queftions  de  la  marine.  Ce  ne  l'ont  pas 


(  a  )  Ifolitmut  tf  ordimamut  quod  Infulm  , 
Vdlt  ,  Parocltie  ,  Fortalitia  tj  lot*  ,  eum 
fr sf.it -ii  habitatvihui  ,  pertinent  it%  &  juri- 
but  ipforum  qutbufc  unique  ewumJen  ,  dtin- 
ttpt  perpetutt  temporibut  fini  &  revtaneant 
unir,  (j  anntxi  dtflo  Regno  ,  jeu  Regni  Do- 
mamta  ,  a J  caufam  Corone  F > amie  ,  jj  de 
CafielUnut  de  dtlia  RuptlU  at  re/firto  ejuf- 


dent  Caftt liante ,  taliter  quod  ab  ipGt  Dma» 
nio  &  t'.ajlellawia  at  refiurtn  eiajdem  (nturtt 
temporibut  ,  non  pvjftrt  aut  drnrant  aliçuMt- 
ter  dividi.  Dtttum  apud  Lupparam  ,  juxta 
Parifiut ,  die  vigefsmâ  quitta  mtnfit  Augujii , 
aim.  mille f.  frètent,  r.uinqiixig.  vona.  Per 
Dominum  Regentem.  N.  DI  Vems. 

*  '  i  •* 
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les  habitans  de  l'Ifle  qui  les  établirent ,  comme  le  prétend  Bruzen  de  la 
Martiniere.  Serfs ,  au  moins  de  biens ,  jufqu'au  temps  d'Eleonor  ,  ces 
Peuples  vécurent  encore  trop  dépendans  de  leurs  Souverains  ,  pour 
ofer  s'arroger  une  des  plus  nobles  ronflions  de  la  fouveraincté.  , 

On  croit  que  le  premier  plan  de  ce  Code  nautique  eft  dû  à  la  Reine 
Eleonor,  qui  en  forma  le  projet  d'après  les  anciennes  Loix  Rhodien- 
nes  qu'elle  vit  pratiquer  dans  le  Levant.  Cette  Princefle  ayant  terminé 
fon  voyage  d'outre  mer,  s'occupa ,  dit-on  ,  du  deflcin  de  faire  fleurir 
la  navigation  dans  fes  Etats  ;  elle  drefla  des  Loix  navales  ,  intitulées 
Rôles  JrOUron  ,  parce  qu'elle  étoit  vraisemblablement  dans  cette  Isle , 
quand  elle  donna  ce  Code  maritime.  Richard  fils  d'Eleonor  augmenta 
ce  Code.  Le  texte  de  Rôles  eft  un  vieux  langage  françois  ,  chargé  de 
quelques  expreflions  Gafconnes  ,  fans  aucun  mélange  d'idiome  Nor- 
mand ou  Anglois.  Les  Rôles  d'Oléron  font  inférés  dans  les  Mémoires 
pour  fervir  a  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne  ,  ils  finiflent  ainfi  : 
m  donné  temoihgs  le  féel  de  l'Ifle  d'Oléron  établi  aux  contrats  de  la- 
»  dite  Ifle  ,  le  jour  Mardi  amprès  la  Fête  de  S.  André  ,  l'an  de  grâce 
»  1196.  «.  L'Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne  remarque  que 
le  langage  n'eft  pas  de  ce  temps  ,  &  que  les  Jugemens  d'Oléron  rap- 
portés par  Clairac  dans  les  Us  &  Coutumes  de  la  mer  ,  contiennent 
quarante-fept  articles  ,  c'eft-à-dire  dix-neuf  de  plus  que  ceux  qu'on 
trouve  dans  un  manuferit  de  1 5  ,  que  le  langage  eft  beaucoup  moins 
ancien  ,  &  que  la  date  eft  différente. 

Les  hypothe&S  des  Rôles  d'Oléron  font  relatives  aux  voyages  de 
Bordeaux  ,  au  transport  &  à  la  décharge  des  marchandifes  dans  les 
Havres  d*  Bretagne.  Il  n'eft  fait  mention  qu'indirectement  de  l'Angle- 
terre ,  à  Poccafion  des  Pilotes  Lamaneurs.  Tout  cela  prouve  que  cette 
Mare  claufum.  .  compilation  a  été  faite  en  Aquitaine  ,  &  principalement  pour  l'Aqui- 
taine ,  quoi  qu'en  dife  Selden,  qui  en  attribue  la  gloire  aux  Rois  d'An- 
gleterre ,  lefquels  n'établirent  ces  loix  ,  dit-il ,  que  pour  maintenir  l'or- 
dre entre  les  Nations  qui  navigeoient  fur  les  mers  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Pag.  448.  L'Hiftorien  Olaus  magnus  prétend  que  les  Loix  maritimes  de  la  ville  de 

"Wisbuy  en  l'Isle  de  Gothland ,  font  plus  anciennes ,  &  qu'elles  ont  été 
généralement  reçues  dans  tous  les  Ports  de  l'Europe.  La  date  de  l'éta- 
bliflemcnt  d'un  Corps-dc-Villc  à  Wisbuy ,  fait  évanouir  ce  vain  fan- 
tôme d'ancienneté.  Une  ville  qui  Au*  la  fin  du  treizième  ficelé ,  n'étoit 
qu'un  aflemblage  d'étrangers  mal  réunis  ,  ne  formant  pas  encore  une 
fociété  réglée ,  étoit-elle  aflez  confidérable  &  aflez  célèbre  pour  faire 
recevoir  les  loix  à  toute  l'Europe. 

La  rédaction  des  Rôles  d'Oléron  eft  donc  plus  ancienne  que  ces 
Ordonnances  ;  mais  elle  ne  doit  pas  être  regardée  comme  la  première 
Colleft.D.  Bou-  rédaction  nautique  faite  en  Occident.  On  trouve  un  eflai  de  Code  ma- 
ritime ,  dans  le  corps  du  Droit  Vifigothique. 

Les  premiers  Seigneurs  connus  de  l'Isle  d'Oléron  ,  font  les  Dues 
d'Aquitaine.  Cette  Isle  pafla  aux  Rojs  de  France  par  le  mariage  de  la 


Digitized  by  Google 


17*. 


Monum.  D.  Mar- 
teau T.  t  ,  p.  1 1C1. 

Ibid.  pag.  1185. 


DE    L*  A  U  L  N  I  S.  8ç 

Princefle  Elconor  avec  Louis  le  Jeune  ,  &  enfuite  aux  Rois  d'Angle- 
terre parle  mariage  de  la  même  Princefle  avec  Henri  Duc  de  Nor- 
mandie. En  1114,  Jean  Roi  d'Angleterre  voulant  marier  Jeanne  fafille 
avec  Geofroi  de  Lezignem  ,  fils  de  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  pro- 
mit qu'en  faveur  de  ce  mariage  ,  on  mettroit  Hugues  Air  l'état  des 
penfions ,  &  qu'il  auroit  la  jouiflanec  de  l'Isle  d'Oléron  ,  excepté  le 
domaine  des  Barons  ,  (  d)  en  attendant  que  la  pcnlion  de  2000  livres  , 
monnoie  de  Poitou ,  eût  été  aflîgnéc  fur  un  fonds  particulier. 

En  1221,  Hugues  dont  il  eft  fait  mention  ci-deflus,  en  fît  homma- 
ge à  Philippe  Augufte  ,  félon  Maichin ,  »  tant  pour  lui  que  pour  fes 
»  fjijcts ,  comme  ilcft  formellement  porté  par  l'acle  de  cet  hommage  »>. 
Je  trouve  un  traité  conclu  la  même  année,  entre  le  Roi  de  France, 
&  Hugues  Comte  de  la  Marche ,  mari  d'Ifabellc,  veuve  du  Roi  Jean. 
Entr'autres  conditions  que  propolé  le  Comte,  il  demande  l'Isle  d'O- 
léron  ,  quand  on  l'aura  enlevée  aux  Anglois ,  comme  elle  le  fut  peu  de 
temps  après. 

Louis  VIII.  confirma  ce  traité  en  1224.  Civitas  Burdigaltnfis  affgna- 
bilur  diilo  Comiti  &  htredibus  fuis  cum  Jnfula  d'Oléron  quando  fucrlt 
acquifita.  Il  falloit  que  le  Comte  de  la  Marche  jouit  en  1227  de  l'Isle 
d'Oléron ,  puifqu'il  fut  propofé  la  même  année  ,  un  double  maria- 
ge ,  entre  Alphonfe  Comte  de  Poitou,  frerc  de  Louis  I  X.  &  Eliza- 
beth  fille  du  Comte  de  la  Marche ,  6c  entre  Hugues  fils  aîné  du  Comte , 
&  h  Princefle  Elifabeth  feeur  du  Roi,  L'hic  d'Oléron,  Jnfu/am  Ola- 
rionenfem  cum  pertinentiis ,  devoit  être  cédée  à  Alphonfe,  pour  fervir 
de  dot  à  la  Princefle  de  la  Marche.  La  convention  ajoute,  cum  froment, 
cum  pertinentiis  fuis  ,  mots  fans  doute  défigurés. 

En  1 273 ,  Edouard  Roi  d'Angleterre ,  céda  l'Isled'Oléron ,  à  Eléonor 
de  Provence  fa  mère ,  pour  en  jouir  par  ufufruit  durant  fa  viduité. 

Philippe  VI.  du  nom  ,  dit  de  Valois  ,  la  donna  à  vie  vers  le  milieu 
du  XIV.  flecle,  à  Fouques  de  Matha,  Seigneur  de  Royan.  Après  la  loTT^  1^ 
mort  de  Fouques ,  elle  tut  réunie  au  Domaine  par  Charles  Régent  du 
Royaume  ,  le  25  Août  1359. 

Le  mariage  d'Yolande  de  Lezignem,  fit  pafl'cr  la  Seigneurie  d'Olé- 
ron dans  FiUuflre  maifon  de  Pons.  Hugues  de  Lezignem  XIII.  du  nom,  d'Angoul 
Comte  de  la  Marche  &  d'Angouléme,  lequel  mourut  en  1303 ,  félon 
Corlieu,  ayant  privé  fon  frere  Gui,  de  tous  (es  biens,  pour  avoir 
embraflé  le  parti  de  fes  ennemis ,  déclara  fon  héritier  itniverfcl  Geof- 


Rymer  ad  «nn. 

127Î- 


Hift.  des  Corne. 


(a)  Suivant  le»  Mém  de  M.  de  Bonne- 
Tnie  ,  le  dernier  Duc  d'Aquitaine  étant  fur 
le  point  d'entreprendre  le  voyage  de  Saint 
Jacques  en  Galice,  établit  quatre  Gouver- 
neurs «Uns  fon  I Ile  d'Oléron  ;  Si  pour  le» 
attacher  plus  étroitement  a  Ton  fervicc.  il 
leur  inféoda,  le  10  Mai  le  tiers  des 

revenus  qu'il  avoit  en  cette  Me  ,  pour  en 
jouir  par  indivis  avec  lui  &.  fes  fucccfîeurs. 
Ces  Gouverneurs  dévoient  le  tenir  noble- 
ment 6t  à  la  charge  de  la  foi  &  hommage. 
£c»  quatre  Seigneurs  étorent  le  Comte 


d'Angoulême  ,  de  Matha,  de  Monravlîcr, 
&  de  Rochcfort.  Il  cil  fait  mention  de  ce 
Fief,  dans  un  titre  de  1274  de  la  Cath  de 
la  Rochelle  ,  «»  Fté ■■  ç- atu  r  Ùtmvitum,  i 
ic  dans  une  Charte  ne  Notre-Dame  de 
Saintes  ,  il  cil  dit  que  cette  Abbaye  a  le 
dixième  du  dixième  dans  toute  l'étendue 
du  Fief  des  quatre  Seigneurs,  rtérttutiim 
ta  quatuor  pMttbui  quatuor  Domtnorum  ,  &  teAit? 
ftr  ttrram  turum  quant  hubrnt  in  Imful»  f*"0* 
OUremit, 


Cartul.  fol.  ZI  > 
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froi  de  Lezignem  Ton  coufin;  &  il  établit  divers  degrés  de  fubftitu- 
tion,  qu'il  étendit  jufqu'à  Regnaud  de  Pons  fon  neveu,  qui  devint 
Seigneur  d'Oléron ,  en  conféquence  de  cette  fubftitution ,  ou  plus  vrai- 
fcmblablcment  en  vertu  de  la  dot  d'Yolande  de  Lezignem  fa  merc. 
M 'm  ci  dcflui  ^*c^c  e^  'a  vra»e  origine  des  droits ,  que  la  maifon  de  Pons  a  prétcn- 
«ité.  dus  fur  l'Isle  d'Oléron ,  &  dont  le  Baron  de  Bonnemie  contefte  la  lé- 

gitimité* Il  prétend  qu'Hugues  de  Lezignem  Comte  de  la  Marche  & 
d'Angoulême  ,  lequel  confirma  aux  habitans  de  l'islc  d'Oléron  leurs 
privilèges  en  1114,  n'en  étoit  pas  légitime  poflefleur;  qu'il  en  a  voit 
extorqué  le  don  d'Edouard ,  fils  aîné  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre ,  & 
qu'Edouard  n'ayant  pas  eu  le  pouvoir  de  la  donner,  »  les  fieurs  dé 
»  Pons  qui  fe  difent  héritiers  de  Luzignem  ,  n'ont  pu  fc  prévaloir  de 
»  cette  prétendue  fucceflion  pour  fe  maintenir  dans  la  pon*en*îon  de 
»  ladite  Isle  ».  Il  n'eft  pas  de  mon  fujet  d'entrer  dans  ces  difputes  que 
l'intérêt  toujours  vif  des  traitans  a  renouvellées,  &  de  donner  à  des 
recherches  Hiftoriques  un  air  de  procès.  Mais*je  ne  puis  me  difpcnfer 
de  relever  quelques  méprifes  frappantes ,  que  M.  de  Bonnemie  alaifle 
échapper  dans  ton  mémoire. 

»  On  peut  objecter,  dit-il,  que  Louis  VIII.  Roi  de  France,  fit  don 
»  audit  Lufignam  de  ladite  Iflc  d'Oléron  ,  au  mois  d'Aouft,  la  veille 
»  de  PAflbmption,  1114,  &  qu'il  fit  prêter  le  ferment  à  la  Rochelle 
»  audit  de  Lufignam.  Il  fuffit  pour  détruire  ce  titre  ,  de  dire  que  l'Ifle 

P*8-  p-       »  d'Oléron  appartenant  aux  Rois  d'Angleterre ,  &  non  au  Roi  de  Fran- 
»  ce,  ce  prétendu  don  étoit  nul ,  &  comme  non  avenu  ». 
Réronfc.  Le  droit  de  conquête  eft  regardé  en  général,  comme  un  droit  légi- 

time*; &  i'Iile  d'Oléron  étant  tombée  au  pouvoir  de  la  France,  le 
Roi  a  donc  pu  en  diipofcr.  D'ailleurs  cette  Me  enclavée  dans  le  Duché 
d'AqTiitainc,n'ctoit-ellepasdc  l'ancien  domaine  du  Royaume?  Le  Roi 
en  etoit  donc  le  Seigneur  dominant,  puifque  l'Aquitaine  étoit  un  Fief 
de  la  Couronne.  On  ne  doit  donc  pas  dire  que  le  Roi  n'eût  aucun  droit 
fur  l'Isle  d'Oléron. 

»  Lufigncm ,  ajoute-t-on ,  n'étoit  pas  légitime  poffefleur:  i°.  parce 
«qu'il  en  avoit  extorqué  le  don  à  Edouard.  zw.  Henri  n'avoit  cédé 
»  cette  Isle  a  Edouard  fon  fils  qu'à  condition  qu'elle  ne  pourroit  être 
»  féparéc  de  la  Couronne  d'Angleterre.  30.  Les  Rois  d'Angleterre 
»  par  le  Traité  de  Bretigni  ont  pofledé  le  Duché  de  Guienne,  le.  .- 

Pjg.  12.      »  en  Souveraineté,  nuement  &  fans  aucun  reflbrt  à  la  Couronne  de 
»  France  ». 

Réponfe.  .H  eft  aifé  de  répondre ,  i#.  que  le  don  du  Prince  Edouard  eft  conf- 
taté  par  un  acte  authentique,  6c  que  nul  fait  ne  prouve  la  prétendue 
extorfion.  i°.  Que  la  condition  de  l'inaliénabilité  de  l'Isle  d'Oléron  t 
de  la  Couronne  d'Angleterre  étoit  une  claufe  injufte  &  nulle  de  droit , 
puifque  l'Aquitaine  étant  un  Fief  de  la  Couronne  de  France ,  n'en  pou- 
voit  être  détachée  que  par  l'autorité  du  Seigneur  dominant  :  le  Mo- 
narque Anglois  pouvoit  bien  en  jouir  comme  Seigneur  féodal ,  mais  il 
ne  pouvoit  la  réunir  à  fa  Couronne.  30.  Eft-il  permis  à  un  François 
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ignorer  que  la  renonciation  à  toute  Souveraineté  de  la  Guienne, 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Traité  de  Bretigni ,  ne  doit  être  regar- 
dée que  comme  un  projet  fans  exécution ,  &  non  comme  une  cemon 
réelle  &  effective.  »  On  convint  d'envoyer  à  Bruges  les  renonciations, 
»  que  par  le  Traité  de  Bretigni  on  a  voit  projetté  de  faire  à  Calais. 
»  Jean  ayant  envoyé  à  Bruges  porter  Tes  renonciations  ,  &  les  Dépu- 
>»  tés  d'Edouard  ne  s'y  étant  pas  trouvés  ,  les  chofes  demeurèrent  par 
m  rapport  à  la  Souveraineté  de  la  Guienne,  dans  l'état  où*  elles  étoient 
»  avant  le  Traité  de  Bretigni.  Il  n'eft  donc  pas  vrai  que  les  Rois  d'An-  chronoL  ?.  èdit 
»  gleterreayent  pofledé  la  Guienne ,  6c  coniequemment  I'Isle  d'Oléron    Lt  ?>  Daniel , 

I  j    c  •     ^'  reenc  du  Roi  jc<ui. 

•»  a  titre  de  Souveraineté.  mit.  de  Fr. 

En- 1363,  le  Roi  d'Angleterre  qui  prévoyoit  qu'il  ne  conferveroit 
pas  long-temps  l'Islc  d'Oléron,  en  donna  la  jouiflance  à  James  d'An- 
delée,  Chevalier  Anglois ,  qui  ne  prit  pofleflion  de  cette  Isle  que  pour 
la  perdre.  En  effet,  l'année  fuivante,  Charles  V.  furnommé  le  Sage, 
ayant  t'fait  donner  un  Arrêt  portant  confifeation  ;de  tous  les  Domaines 
pofledés  dans  le  Royaume  par  Edouard  Roi  tTAngleterre  &  par  le 
Prince  de  Galles  fon  fils ,  Renaud  de  Pons  VI.  du  nom,  reçut  en  don 
comme  une  récompenfe  de  fes  fervices ,  2000  liv.  de  rente  à  perpé- 
tuité fur  I'Isle  d'Oléron.  Peu  après  le  Roi  voulant  favorifer  Jaques  6c 
Michelet  de  Montmor  frères  &  Gouverneurs  de  I'Isle ,  leur  en  fit  don 
comme  il  appert  par  un  aveu  du  Fief-Norteau,du  1 1  Septembre  1173.  B*J^.*  M- de 
Renaud  de  Pons  fit  révoquer  ce  don  par  des  Lettres  patentes  don- 
nées en  1380  ,  &  Flsle  lui  fut  abandonnée  pour  parfaire  VaJJîau, 

Jaques  de  Pons ,  ayant  embrafTé  le  parti  du  Roi  d'Angleterre ,  perdit    Blanchard ,  Or- 
en  144e f  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  la  Baronnie  d'Oléron  ,  dont  i%™'zc™'  '  '  C°L 
Charles  VII.  fit  préfent  à  Antoine  de  Villequier  fon  favori.  Jaques  de      '  * 
Pons  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince ,  6c  il  tut  réintégré 
dans  fes  biens  en  1483.  Le  dépit  arma  Villequier  contre  le  nouveau 

J>offeflèur.  Il  employa  contre  lui  les  éclats  d'une  violence  ouverte ,  & 
es  voies  permises ,  &  fouvent  non  moins  dangereufes,  de  la  procé- 
dure. Dans  nn  titre  inféré  parmi  les  preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Bretagne ,  il  eft  fait  mention  »  d'Antoinette  de  Maigneîays  veuve  _ 
»  d'André  de  Villequier  ,  qualifiée  Dame  de  Mazanne,  d'Oléron  6c     m' 1  '  pag"  4'' 
«d'An vert  le  *3  Mai  1463  ».  Il  faut  lire,  Marcnnes,  Oléron  6c  Ar- 
vert.  Enfin  après  bien  des  altercations,  les  enfans  de  Villequier  dénon- 
cèrent la  Baronnie  d'Oléron ,  au  Parlement  de  Paris ,  comme  vin  Do- 
maine de  la  Couronne  ufurpé  par  les  de  Pons.  Le  Procureur  General 
en  demanda  la  réunion,  &  par  un  Arrêt  qui  intervint ,  les  droits  royaux 
furent  adjugés  à  Sa  Majefté.  Un  autre  Arrêt  de  Tan  1  e  14,  16  Septembre ,  c^df.  I^.m  utci"' 
adjugea  encore  au  Roi,  l'IAe  d'Oléron ,  en  maintenant  toutefois  les    1  cc"  '  'Ut<" 
de  Pons  dans  la  jouiflance  de  l'IAe ,  »  jiifqii'à  ce  que  le  parfus  de  l'affiette 
.»  de  2.000  de  rente  foit  autrement  faite  6c  parachevée  ».  AufTi  voit- 
on  encore  les  de  Pons  en  pofleflion  de  leur  Baronnie.  Le  10  J.mvier 
1524,  Jourdain  Seigneur  de  Bonnemie,  rendit  fon  hommage  a  Fran- 
| ois  Sire  de  Pons.  Antoine  de  Pons  fit  hommage  de  fa  Baronnie  auRoi 
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en  1560  ;  mais  la  querelle  ne  fut  pas  terminée,  puifqu'en  1630 
le  7  Septembre  fa)  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  donne  à  fes  def- 
cendans ,  »  main-levée  définitive  pour  Monteglains ,  Marennes ,  Chef- 
»  fou ,  Brou ,  le  retrait  de  l'Ifle  d'Oléron ,  tour  &  Fort  de  Brou  jufqu'à 
Chart.  du  Roi.  *»  l'alerte  de  145  o  liv.  4  fols  6  den.  »  La  fucceflion  d'Antoine  de 
Layctc  Angl  xni.  Pons  fe  partagea  entre  Tes  trois  filles.  La  fuite  de  ces  partages  mené- 
roit  trop  loin  ;  il  fuffira  d'obferver  que  la  quelHon  concernant  la  réu- 
nion de  la  Baronnie  d'Oléron  au  Domaine ,  a  été  long-temps  &  vive- 
ment agitée.  On  a  vu  ces  difputes  fouvent  renaùTantes ,  &  toujours 
terminées  en  faveur  des  Seigneurs  de  la  Baronnie. 

Nos  Rois  ont  accordé  plufieurs  privilèges  aux  Infulaires  d'Oléron,' 
on  en  trouve  la  notice  dans  la  compilation  de  Blanchard,  tom.  1. 
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VILLES  ET  BOURGS  DE  L'AULNIS. 

LA  ROCHELLE. 

L'O  r  1  g  1  n  e  des  Villes  fe  perd  prefque  toujours  dans  l'obfcurité 
des  temps.  £lles  n'ont  eu  que  des  commencemens  bien  foibles  : 
c'étoient  d'abord  des  ruifîeaux  fans  nom  ,  caches  fous  les  herbes ,  6c 
coulant  fans  bruit.  Dans  la  fuite  ces  ruifleaux  devenus  fleuves ,  ont 
parcouru  l'univers  :  on  a  fuivi  leur  marche  bruyante ,  mais  leur  fource 
bien  fouvent,  n'a  pas  été  moins  ignorée. 

(a)  Vu  par  notredite  Cour  l'Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  2?  d'Août  îtfjy  , 


.  par  le- 
quel S.  M.  conformément  aux  Arrêts  du 
Confeil  des  5  Août  1608  ,  7  Août  itfto  , 
4  Mars  1614  &  20  Juin  x6zo  ,  auroit  ren- 
voi Icfdites  inftances  en  l'état  qu'elles 
étoient  en  ladite  Cour  de  Parlement.  . .  a 
laquelle  en  tant  que  befoin  (croit  Sadite 
Majrlté  auroit  attribué  toute  jurifdidrion 
&  connoiiïance ,  &c.  Requête  du  jo  Juil- 
let 16 1  ;  .  à  ce  qu'il  plût  a  S.  M.  recevoir 
Goutc  à  faire  le  rembourfement  de  2000 1. 
de  rente  ,  pour  lefqueiles  lefdircs  Mes  d'O- 
léron &.  Marennes  auroient  âi:  baillées  en 
alTîettc.  .  .  .  Requête  de  Fournerct  du  itf 
Juillet  iiîty  ,  à  ce  qu'il  plût  à  S  M.  le  re- 
cevoir partie  intervenante  fur  l'offre  d'en- 
cherir  lefdits  Domaines  a  la  fomme  de 
80000  liv.  outre  û:  pardeflus  l'enchère  de 
120QO  livres  par  lui  faire.  Requête  du  Pro- 
cureur Général  ,  préfentéc  le  îp  Juillet 
iCio,  a  ce  qu'il  ftc  reçu  partie  interve- 
nante ,  &.  lui  donner  acte  de  ce  que  pour 
r:i(.Vtn  d'intervention  ,  il  emploie  le  con- 
tenu en  ladite  Reqnète  ,  &  ce  qui  auroit 
éU-  écrit  &  produit  par  lcldic,  Coûte  bc 
Pournerel, 

Tout  conlidéré  ,  ladite  Cour"  feif«IM 
Âcoi:  lut  le  tout  ,  lans  avoir  égard  aux 


offres  dcfdirs  G oute& Pournerel,  defque!- 
les  ,  enfemble  de  leurs  demandes  ,  fins  & 
conclurions  .ils  font  déboutés ,  8c  débou- 
te.. .  Et  fatfam  droit  fur  l'intervention  du 
Procureur  Général  du  Roi  ,  «ordonné  8c 
ordonne ,  conformément  aux  Arrêts  des  16* 
Septembre  1J14  ,  2}  Septembre  îjitf  Se  15 
Juin  1521 ,  que  ladite  Ifle  d'Oléron  ,  Tour 
&  Fort  de  Brou  demeureront  aufdits  Mar- 
tel &  du  Grenier  ,  pour  en  jouir  par  eux 
avec  tous  les  droits  en  dépendans  ,  ainfi 
quNIs  ont  ci-devant  fait  .  jufqu'à  ce  que 
afliettc  leur  foit  réellement  faite  &:  pariai- 
te  de  1450  1.  14  fols  S  d.  reliant  des  2000 1. 
donnés  en  afliette  à  Renaud  de  pons  par 
le  Roi  Charles  V.  le  premier  Juin  1170  , 
confirmé  par  le  Roi  Charles  VI.  en  terres 
fifes  es  Pays  de  Saintonge ,  Poitou ,  Pcri- 
gord  ,  Limoufin  ,  &  autres  lieux  en  la  Du- 
ché de  Guyenne ,  avec  toute  Juilice  haute, 
movenne  &  balte  ,  Fiefs ,  arricrc-Fiefs , 
Hommes  ,  Hommages  ,  Châteaux,  Châtel- 
lanics ,  &  autres  Fortcrefles  &  reflort ,  fui- 
vant  Icfdits  Arrêts,  fans  que  ledits  Martel 
&  du  Grenier  puiflent  tire  troublés  Se  em- 
pêchés en  la  jouilfancc  dcfdits  lieux.  .  v. 
Uxtr  d'une  copie  de  l'Arrà  en  forme  pro- 
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^  Telle  eft  la  Ville  de  la  Rochelle ,  Ville  oui  n'eft  pas  d'une  haute  an- 
tiquité ,  &  qui  eft  devenue  célèbre  par  les  grands  événemens  des 
derniers  fiecles.  On  ne  trouve  rien  qui  puiffe  conftater  la  date  de  fa 
naifïance.  Les  fentiihens  font  partages  au  fujet  de  la  fondation  de  la 
Rochelle. 

Quelques  Auteurs  la  placent  au  nombre  des  Villes  de  l'Empire  Ro- 
main. Les  uns  prétendent  qu'elle  étoit  connue  du  temps  de  Charles  Mar- 
tel. D'autres  crovent  qu'elle  fubfiftoit  au  moins ,  fous  le  règne  de  Char- 
lemagne.  Je  crois  qu'il  faut  reculer  jufqu'au  X.  fiecle  la  date  de  fon 
établuTement ,  opinion  qu'on  tâchera  d'etayer  par  des  preuves ,  après 
avoir  difcutc  les  fentimens  contraires. 

Antoine  Pinet  fait  mention  delà  Rochelle ,  dans  fa  traduction  de  l'His- 
toire naturelle  de  Pline  in-8°.  h  Du  temps  de  l'Empereur  Tibère  Ç  fait-il 
»  dire  à  fon  Auteur  )  ez  côtes  de  Bretagne ,  la  mer  fe  retirant  lauTa  fur  Liv.p,  pac.tfat 
»  la  grève  en  une  certaine  Ifle  plus  de  trois  cent  bêtes  marines ,  & 
m  en  trouva-t-on  quafi  autant ,  aux  côtes  de  Saintonge  fur  la  Rochelle  ». 
Cette  dernière  exprenion  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  le  texte ,  étoit 
vraifemblablement  une  fupercherie ,  ou  une  bévue  du  Traducteur. 
Elle  paflà  dans  plufieurs  éditions  de  fon  ouvrage  ;  mais  elle  fut  enfin 
corrigée  dans  l'édition  in-folio  ,  où  cette  faute  ne  fe  trouve  pas. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  Rochelle  étoit  le  Portus  Santo-  OrbU  Maritimui ; 
num  du  Géographe  Ptolemée.  »♦  Le  Port  des  Xaintongeois ,  dit  Mo-  Efi^fc  Anuq' 
»  rifot ,  que  les  uns  eftiment  être  la  Rochelle ,  les  autres  Blaye ,  aucuns 
»  Malvafôn  «.  Le  doâe  Elie  Vinet  s'élève  contre  cette  prétention  , 
qui  trouve  des  parti  fans  parmi  les  modernes  ,  tels  que  Maichin  ,  Bau- 
arand  ,  M.  Langlet  du  Frefnoy  &  Bruzen  de  la  Martiniere.  Mais  ces 
Auteurs  n'ayant  pas  établi  leur  fentiment  fur  des  preuves,  ne  doi- 
vent être  regardés  que  comme  les  échos  d'une  ancienne  &  fauffe  tra- 
dition. 

Le  Port  des  Saintongeois  ,  félon  Ptolemée  ,  étoit  plus  méridional    4*  à  4?  nL 

3ue  le  Promontoire  de  même  nom.  La  diftance  que  ce  Géographe  in-  47  15  m' 
ique  d'un  lieu  à  un  autre  cil  de  trente  minutes,  ou  demi-degré.  Mais 
fi  la  Rochelle  eût  été  ce  Port ,  dès-lors  le  Promontoire  devoit  être  ex- 
clus du  pays  des  Saintongeois.  En  effet  la  différence  d'un  demi-degré 
donne  douze  lieues  &  demie  :  or  depuis  la  Rochelle  jufqu'aux  bords 
de  la  Sévre ,  anciennes  bornes  de  la  Saintonge  &c  du  Poitou  ,  on  ne 
compte  que  quatre  lieues  ;  il  auroit  donc  fallu  chercher  bien  loin  le 
Promontoire  des  Saintongeois  fur  les  côtes  de  Poitou ,  &  le  confondre 
avec  le  Promontoire  des  Piûons  ,  ce  qui  eft  abfurde. 

Ptolemée  place  le  Port  des  Saintongeois  entre  la  Garonne  &  le  Ca- 
ntnulos ,  ou  la  Charente.  La  Rochelle  n'étant  pas  fituée  dans  l'efpace 
compris  entre  ces  deux  fleuves ,  ne  peut  être  ce  Port  dont  on  cherche 
la  poli  t ion.  D'ailleurs  ,  nul  Ecrivain  de  l'antiquité  n'a  dit  que  le  Portus 
Samonum  ait  paru  fous  une  nouvelle  dénomination.  Aucun  d'eux  ne 
nous  a  appris  comment  la  Rochelle ,  connue  d'abord  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  fous  le  nom  de  Promontorium  Santonum ,  s^Û  dépouillée  de  ce 
Tonu  I.  M 
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nom  pour  prendre  celui  qu'elle  porte.  Dans  ce  filence  général ,  quelle 
voix  s'élèvera  pour  nous  apprendre  ce  que  nous  ignorons  ? 

A  ces  raifonnemens  j'ajoute  une  obfervation  importante.  Ptolemée 
donne  au  Mediolanum  (Saintes)  &  au  Portus  Santonum  ,  le  même  de- 
gré de  latitude  (  46  d.  45  m.  )  Ôr  fi  du  Mediolanum  ,  Saintes,  on  fuit 
la  trace  d'une  parallèle  de  l'équateur ,  on  verra  cette  ligne  aboutir  à  la 
côte  d'Arvert  (<*).  Ce  fera  donc  fur  cette  côte  qu'il  faudra  chercher 
le  Portus  Santonum ,  &  non  à  la  Rochelle  ,  dont  la  pofition  eft  bien 
plus  feptentrionale  que  celle  de  Saintes  &  d'Arvert. 

Souvent  au  défaut  de  témoignages  hiftoriques  ,  le  local  &  le  fit  des 
lieux  font  des  témoins  muets  ,  mais  certains ,  qui  décèlent  la  vérité 
cachée.  Ici  rien  ne  parle  en  faveur  de  la  Rochelle ,  &  tout  dépofe  con- 
tr'elle.  Le  local  nous  repréfente  l'avant-Port ,  le  Port  ancien  &  le  Port 
aftuel. 

Le  premier  n'eft  que  l'enfoncement  où  fe  termine  notre  baie  ,  en- 
foncement qui  ne  s  eft  élargi  que  bien  tard  par  la  ruine  des  falaifes. 
Comme  il  a  peu  de  profondeur,  &  qu'il  ciî  toujours  expofé  aux  tem- 

Eêtcs  &  à  toute  la  fureur  des  vents ,  il  n'a  jamais  pu  être  un  Port  :  les 
favires  loin  d'y  trouver  un  afyle  ,  y  auroient  péri  fouvent.  L'ancien 
Port,  comblé  aujourd'hui,  n'etoit  qu'un  petit  canal  formé  par  l'O- 
céan ,  qui  s'élançoit  fur  les  terres  du  côté  de  la  Porte-Neuve  ,  &  juf- 
qu'à  l'extrémité  de  la  Place  du  Château.  Ce  canal  ne  pouvoit  être  bien 
ancien  ,  puifqu'il  étoit  fi  étroit  &  fi  peu  profond  ,  qu'il  fallut  y  faire 
travailler  pour  favorifer  la  navigation  ;  &  ce  fut  alors  qu'on  lui  donna 
le  nom  de  Parthenai ,  à  caufe  de  l'Archevêque  Parthenai ,  Seigneur  de 
Chatel-aillon.  Enfin ,  le  Port  aftuel ,  poftérieur  à  l'ancien ,  eft  l'ouvrage 
tardif  des  flots  &  de  Pinduftrie  humaine.  Il  n'étoit ,  il  y  a  cinq  à  lix 
fiecles  ,  qu'un  très-petit  enfoncement  que  la  mer  commençoit  à  creu- 
fer ,  &  que  les  Rochellois  agrandirent ,  à  mefure  que  l'ancien  Port  fe 
combloit.  Rien  de  tout  cela  ne  peut  mériter  le  titre  de  Portus  Santo- 
num. 

L'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  la  Rochelle  étoit  connue  du 
temps  de  Charles  Martel ,  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  qu'on  vient 
de  combattre.  En  1380  les  Curés  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis 
demandèrent  le  payement  des  dîmes.  Les  habitans  oppoferent  à  cette 

J, rétention,  un  privilège  accordé  par  Grégoire  III.  à  la  prierede  Char- 
es  Martel.  Selon  eux ,  le  fondement  de  cette  exemption  étoit  le  grand 
fervice  que  leurs  ancêtres  avoient  rendu  à  l'Etat ,  en  fe  rangeant  "fous 
les  drapeaux  de  Charles  contre  les  Sarrafins  ,  &  en  faifant  des  pro- 
diges de  valeur  à  cette  fameufe  journée ,  où  les  Infidèles  qui  venoient 

(a)  Ceux  qui  connoiflent  la  côte  d'Ar- 
vert auront  de  la  peine  à  croire  qu'il  y  ait 
eu  de  Port  en  cet  endroit  ,  on  n'y  voit 
qu'un  amas  prodigieux  de  fable»  ,  fur  lef- 
cucls  des  lames  furieufes  viennent  fe  bri- 
fcr.  Malgré  cela  ,  il  elt  très-poUlble  que  la 
eûte  d'Arvert  ait  eu  des  Havres.  On  fait 
que  rien  n'eft  fi  fujet  au  changement  que 


les  côtes  de  la  mer  Océane.  Elle  ruine  le» 
falaifes  ,  dont  les  valks  ceinrurcs  forment 
fouvent  des  Ports.  L'hiltoire  de  la  Ro- 
chelle nous  en  fournit  une  preuve  ,  au 
fujet  de  la  côte  de  l'Alleu  ,  ou  il  y  avoit 
autrefois  des  Ports  ,  &  qui  n'eft  couverte 
aujourd'hui  que  de  galets ,  fans  le  moindre 
afyle  pour  les  BAtimens. 
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chercher  un  établiflement  en  France,  n'y  trouvèrent  que  leur  tom- 
beau. 

S'il  faut  ajouter  foi  au  mémoire  que  les  habitans  de  l'Aulnis  préfen- 
terent  le  6  Février  1673  »  cet  événement  qui  fait  tant  d'honneur  à  la 
mémoire  de  leurs  ayeux ,  &  le  privilège  qui  en  fut  la  récompenfe ,  font 
constatés  »  par  une  Ordonnance  de  Charles  V.  par  une  Bulle  de  Cle- 
»  ment  VII.  &  par  les  plus  glorieux  monumens  de  l'Hiftoire  ». 

Où  font  donc  ces  monumens  qu'on  a  tant  fait  valoir ,  &  quel  Ecri- 
vain a  tranfmis  à  la  postérité  les  exploits  des  habitans  de  l'Aulnis  contra 
les  SarraSins  ?  On  a  puifé  ces  faits ,  dit-on ,  dans  les  aâes  originaux  con- 
serves jufqu'au  temps  du  procès  intenté  par  les  Curés.  Alors  on  en- 
voya à  Rome  un  député  chargé  d'inStructions  &  du  privilège  qui  de- 
voit  fervir  de  décifion  à  cette  grande  affaire.  Des  brigands  maûa- 
crerent  le  député ,  &  les  papiers  furent  enlevés  ou  perdus. 

Quel  fond  peut-on  faire  Sur  un  rapport  qui  fait  intervenir  un  pri- 
vilège dont  perfonne  n'a  vu  l'original ,  privilège  trop  important  pour 
le  confier  à  un  député,  ou  du  moins  pour  n'en  pas  conferver  une  co- 
pie vidimée ,  privilège  que  par  un  incident  mal  amené  on  fuppofe  per- 
du ,  lorfqu'il  eft  queStion  du  dénouement  du  procès  ,  privilège  qu'on 
envoyé  mal-à-propos  à  Rome  pour  être  préfenté  à  Clément  VII.  ré- 
sidant alors  à  Avignon,  ce  qui  ne  pouvoit  être  ignoré,  privilège  enfin 
qui  auroit  dû  être  accordé  à  la  valeur  des  troupes  nationales  qui  corn- 
pofoient  l'armée  de  Charles  Martel ,  comme  il  fut  le  prix ,  à  ce  qu'on 
dit,  de  la  bravoure  des  habitans  de  l'Aulnis:  car  on  ne  doit  pas  pré- 
fumer que  ceux-ci  furent  les  feuls  qui  fc  distinguèrent  fur  le  champ 
de  bataille ,  &  que  le  courage  fut  pour  eux  un  mérite  exclufif. 

On  pourroit  afïurer  que  les  habitans  de  l'Aulnis  ne  fe  trouvèrent 
pas  à  cette  mémorabfé  journée.  En  effet,  l'Auteur  contemporain  delà 
vie  de  Saint  Eucher ,  Evêque  d'Orléans ,  parlant  de  l'irruption  des  Sar- 
rafms ,  dit  que  Charles  Martel  en  ayant  été  averti ,  affembla  prompte- 
ment  une  armée  de  François  &  de  Bourguignons  pour  aller  à  la  ren- 
contre de  l'ennemi ,  aud'uns  hetc  Carolus  Princeps  colUclis  gentibus  Bur-  BoIIand.  20  Febri 
gundionum  Francorumquc  obviant  Mis.  On  voit  par  ce  paflagequerar-  pa'" 1 
mée  de  Charles  n'étoit  compoféo  que  de  foldats  des  deux  nations , 
tans  aucun  mélange  d'Aquitains  ,  tels  qu'étoient  alors  les  habitans  de 
l'Aulnis. 

Ces  peuples  fe  trouvèrent  vraisemblablement  à  la  bataille  qu'Eudes 
leur  Souverain  ,  livra  au-delà  de  la  Dordogne.  L'armée  de  ce  Prince 
ayant  été  entièrement  défaite  &  taillée  en  pièces ,  comment  les  Aunifuns 
purent-ils  fe  rallier  en  aSTez  grand  nombre  pour  aller  groffir  l'armée  de 
Charles  Martel ,  &  faire  briller  leur  valeur  au  combat  de  Poitiers  ?  Nul 
Historien  n'en  parle  :  il  n'eft  pas  même  certain  qu'Eudes  fe  foit  trouvé  en  Hifh  de  Lan*, 
perfonne  à  ce  combat.  D'ailleurs  ce  Souverain  après  la  perte  de  la  ba-  tonL  *' 
taille  1  au-delà  de  la  Dordogne,  ne  dût  pas  laiffer  fans  défenfe  les  fron- 
tières &  les  pafTages  :  ainfi  en  fuppofant,  comme  il  eft  naturel  de  le 
faire,  des  troupes  occupées  à  garder  &  à  couvrir  les  frontières,  les 
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Saintongcois  &  les  Aunifiens  n'auront  pu  fe  trouver  à  la  journée  o u  le 
fort  des  armes  fe  déclara  pour  Charles  Martel,  &  la  bafe  fur  laquelle 
on  appuyé  le  privilège ,  s'écroulera. 

En  vain  réclame-t-on  en  faveur  de  ce  privilège ,  l'autorité  du  Pape 
&  du  Roi.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  l'ont  vu,  puifqu'il  a  été  perdu.  Clément 
VII.  &  Charles  V.  fuppofent  la  vérité  d'une  pièce  qu'ils  n'ont  pas 
examinée.  Dans  leurs  diplômes  il  n'eft  queftion  que  de  l'énonciatioa 
d'un  fait,  &  une  funplc  énonciation  ne  fait  pas  un  titre  ni  une  attribu- 
tion de  droit. 

.   Dans  le  Roman  de  Garnier,  qui  vivoit  fous  Louis  le  Gros,  on  Ut 

Îjue  le  Pape  donna  tout  l'or  &  l'argent  des  clercs  &  les  dîmes  pendant 
ept  ans ,  a  Charles  Martel ,  pour  aller  combattre  les  Sarrafins.  Mais  que 
fourroit-on  conclure  du  témoignage  de  ce  Romancier  ?  qu'en  1380 
on  ne  pouvoit  faire  valoir  une  exemption  qui  n'avoit  duré  que  fept 
ans ,  &  qui  étoit  éteinte  depuis  V.  fieclcs ,  ou  qui  devoit  l'être. 

Les  anciens  Auteurs  qui  rapportent  que  Charles  Martel  diftribua  à 
fe  s  Capitaines  les  revenus  des  Eglifes ,  &  qu'il  leur  donna  des  Abbayes 
&  des  Evêchés,  ne  difent  pas  que  ce  Prince  ait  exempté  de  la  dîme , 
des  Provinces  entières:  tait  remarquable  qui  n'auroit  pu  être  omis.  Je 
fais  que  les  laïaues  dans  l'Aulnis ,  ont  j-om  de  certaines  dîmes  inféo- 
dées ou  enlevées  à  l'Eglife  ;  mais  cette  jouiïTance  particulière^  quel- 
ques-uns ne  doit  pas  être  confondue  avec  une  exemption  générale  de 
la  dîme,  dont  il  étoit  queftion  entre  les  Curés  &  les  habitans  de  l'Aul- 
nis. Ainfi  tout  démontre  la  fàufleté  du  privilège.  Ainlî  l'antiquité  de 
la  Rochelle  tombe  mal  étayée  fur  ce  fondement  ruineux.. 

Il  ne  paroît  pas  même  que  cette  Ville  exiftât  du  temps  de  Charle- 
magne  ,  petit-fils  de  Charles  Martel.  Bouchet  dans  fes  annales  pré- 
Fol.çtf,  édiede  tend  »  qu'en  809  grand  nombre  de  Navires  de  Dacie  chargés  de  Pira- 
»  tes  &  larrons  de  mer  jufqu'au  nombre  de  trente  mille  descendirent 
»  impétueufement  en  Aquitaine  par  les  Sables  d'Olonne ,  la  Rochelle 
Hift.  deFr.tom.  »  &  autres  Ports.  Les  Pirates  Normands,  dit  le  Comte  de  Boulainvil. 
,1  »p.  10$,  „  liers,  couroient  les  côtes  de  France;  &  Ton  dit  que  Charlcmagne 

»  en  ayant  vu  une  flotte ,  neput  retenir  fes  larmes ,  prévoyant  les  mal- 
»  heurs  qu'ils  cauferoient  à  les  enfans.  Mezerai  dit  qu'il  étoit  alors  en 
»  Provence.  J'ai  lu  ailleurs  qu'il  étoit  fur  les.  côtes  du  Poitou  ,  &àla 
»>  Rochelle. 

»  Selon  le  miniûre  Lambert  Daneau  (  *)  il  cft  certain  qu'après  que 
»  les  Pirates  tic  Danemarck  &  de  Saxe  eurent  pris  la  route  accoutu- 
»  mée  de  roder  les  côtes  de  Poitou  &c  de  Saintonge ,  les  Rochellois 
»  dès-lors  commencèrent  à  montrer  leur  vertu  grande  &  ineitimable 
»  pour  défendre  toute  cette  côte  contre  ces  écumeurs  de  mer.  » 

Le  premier  de  ces  Auteurs  a  parfemé  fes.  Annales  de  tant  de  contes 
&  de  fables,  qu'il  ne  mérite  pas  d'être  cru  fur  fa  parole.  II  tombe  dans 
une  bévue  groflîere ,  immédiatement  après  le  pafTage  qu'on  vient  de 

(  a)  Préface  d'un  Livre  dédié  au  Corps-    lé*  ,  l'un  de  la  Méfie  ,  l'autre  de  lu  Tran^ 
«le-VUle  de  la  Rochelle ,  irait,  deux  Trai-   Sutftantiation  >  en  1  j8p ,  à  la  Rochelle  ' 
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«îter.  Les  Normands  félon  lui  ruinèrent  le  Monaftere  de  S.  Philbert, 
en  l'Ide  de  Ré.  Comment  cet  Auteur  a-t-il  ignoré  que  le  Monaftere  de 
S.  Philbert  étoit  dans  Flfle  Hcrio,  Noirmoutiers ,  &  que  PHle  de  Ré 
n'a  jamais  porté  le  nom  de  Hcrio }  Le  nom  du  Comte  de  Boulainvil- 
Iiers  ,  deftitué  d'autorité  ,  ne  doit  pas  non  plus  en  impofer.  L'ancien- 
neté que  le  Miniftre  Daneau  attribue  à  la  Rochelle,  eft  le  pur  ouvrage 
de  fon  imagination.  Il  paroît  qu'il  ufe  du  droit  qu'ont  les  Auteurs, 
d'arranger  dans  une  prérace ,  des  menfonges  &c  de  flatteufes  faufletés 
pour  plaire  à  leurs  Mécènes. 

Eghinard,  Sécretaire  de  Charlemagne  devoit  £trc  inftruit  des  ac-  (TColleft.  de  !>.• 
tions  de  ce  grand  Prince  &  des  moindres  circonftances  de  fa  vie:  ce-  Bo"iuct- 
pendant  il  ne  parle,  ni  de  la  Rochelle ,  ni  de  ce  fpeclaclc attendriflant 
qui  fit  verferdes  larmes  au  Héros  delà  France.  L'Anonime ,  Moine  de  S. 
Gai ,  (a)  défigne  le  lieu ,  mais  il  place  la  feenc  dans  une  Ville  Maritime 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Ici  l'antiquité  de  la  Rochelle  difparoît  en- 
core. 

Rien  ne  prouve  mieux  la  non-exiftence  de  cette  Ville ,  dans  les  temps 
dont  nous  parlons ,  que  ce  qui  arriva  durant  les  troubles  de  l'Aqui- 
taine ,  au  VIII.  fiecle.  On  fait  que  les  Maires  du  Palais  ,  Charles  Mar- 
tel, Pépin,  &  après  eux  Charlemagne  n'oublièrent  rien  pour  foumet- 
tre  les  Ducs  d'Aquitaine  ,  trop  independans  pour  des  vaûaux.  Les  Do- 
maines des  Princes  Aquitains  étoient  fou  vent  livrés  à  la  fureur  des  ar- 
mes. Les  Hiftoriens  nous  ont  laide  un  grand  détail  des  Villes,  Bourgs  , 
Villages  &  Hameaux  faccagés  &  tuinés.  La  Ville  de  Saintes,  voifine  de 
la  Rochelle ,  fubit  ce  funefte  fort.  Comment  dans  ce  bouleverf ement 
général ,  la  Rochelle  feroit-elle  demeurée  toute  feule  immobile  ?  Corn», 
ment  dans  un  incendie  qui  embrafoit  tout,  le  feu  n'auroit-il  pas  été 
porté  de  proche  en  proche,  dans  le  fein  de  cette  cité?  Car  il  faut  re- 
marquer avec  les  Hiftoriens ,  que  ces  guerres  étoient  des  ravages ,  qu'il 
y  dominoitdcla  part  des  chers  ,  un  vif  refTentiment,  &  de  la  part  des 
troupes  à  demi  barbares,  une  envie  de  nuire,  &  fur-tout  un  amour 
exceffif  du  butin.  Comment  dans  cette  difpofition  des  efprits,  la  Ro- 
chelle &  fon  territoire  auroient-ils  été  épargnés? 

Une  autre  réflexion  me  frappe.  Si  la  Rochelle  eut  alors  exifté  com- 
me Ville  maritime  ,  elle  eût  été  un  porte  important.  »  Sa  fituation  ,  Duc.  Mîlïc. 
»  dit  le  célèbre  la  Noue,  dans  fes  tlifcours  militaires  &  politiques  ,  eft; 
»  une  voie  &  unc-porte  par  où  toutes  provifions  viennent  en  nbon- 
»  dance  >».  Les  Ducs  d'Aquitaine  éclairés  fur  leurs  intérêts  ,  n'auroient 
pas  manqué  de  fortifier  ce  porte  &  de  s'y  cantonner ,  quand  ils  n'ai*- 
roient  pu  tenir  la  campagne.  Là,  ils  auroient  opposé  des  reropnrts  .\ 
l'ennemi;  &  lorfqu'il  eût  fallu  céder,  ils  axiroient  mis  entr'eux  &  le. 
vainqueur  l'efpace  des  mers.  L'Océan  leur  eût  frayé  un  chemin  pour 

(  a  )  L'Ameur  de  la  nouvelle  Hiftoîrc  nard ,  qui  n'en  dir  rien-  Voyei  le  rowre  ?  y 

du  règne  de  Charlemagne  ,  2  vol.  in-12  ,  pag.  181  ,  fous  l'.inn.  8od  On  lit  a  U  maa- 

3ui  rapporte  ce  fait  tiré  du  texte  du  M  oine  gc  :  Eghm.  in  vira  Car.  fltagni* 
c  S-  GaJ  ,  k  met  Au  le  comète  d'tghi- 
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fc  dérober  à  fes  pourfuites  :  prives  de  cette  reflburce ,  ils  fîiyoicnf 
dans  les  Provinces  voifines ,  lorfqu'ils  étoient  battus  ,  &  tomboient 
dans  des  pièges  inévitables ,  pour  devenir  enfuite  l'objet  de  la  clémence 
ou  de  la  févérité  du  vainqueur.  Qu'on  ajoute  à  ce  <juc  l'on  vient  d'ob- 
ferver  ,  lefilence  général  des  Ecrivains ,  &  cette  reflexion  acquerra  un 
nouveau  degré  de  probabilité. 

Vers  le  milieu  du  IX.  fiecle ,  les  Normands  ayant  fait  une  defeente 
fur  les  côtes  de  Saintonge ,  en  faccagerent  la  Capitale.  La  Rochelle  plus 
expofée  que  Saintes,  aux  irruptions  de  ces  brigands  maritimes, auroit 
dû  effuyer  leurs  fureurs.  Pourquoi  les  anciens  Auteurs  n'en  parlent-ils 

Sis  ?  Durant  le  cours  de  ces  funeftes  irruptions ,  on  compte  parmi  les 
ités  défolées  ,  les  Villes  de  l'Aquitaine ,  Poitiers ,  Angoulême ,  Limo- 
ges ,  Perigueux  &  Bourges.  Notre  Ville  fe  préfentant  d'elle-même  à 
l'ennemi  qui  rangeoit  les  côtes ,  n'a  pas  dû  fe  fauver  des  malheurs  pu-  • 
blics.  Le  fouvenir  de  tous  les  lieux  défolés  refte  encore.  Comment  en-, 
troit-il  dans  la  deftinée  de  la  Rochelle,  d'être  toujours  oubliée  dans 
nos  Annales? 

Antiq.  &  «cher-  Duchefne  dit  »  qu'il  ne  trouve  point  de  marque  de  l'antiquité  de  la 
ies  de*  Vi  les.  _  v  Rochelle ,  que  depuis  mille  ans  ».  Colomiés  corrigea  cette  erreur 
dans  l'exemplaire  qui  lui  appartenoit ,  &  mit  à  la  marge  l'an  mille ,  au 
lieu  de  mille  ans.  Mais  ce  Savant  en  relevant  une  faute ,  en  a  fait  une 
autre.  Si  Duchefne  donnoit  à  notre  Ville,  trop  d'antiquité , Colomiés 
ne  lui  en  donnoit  pas  a(Tcz. 

La  Popeliniere ,  Ecrivain  réfidant  à  la  Rochelle ,  lequel  avoit  fait 
une  étude  particulière  de  l'Hiftoirc  de  cette  Ville ,  nous  apprend  »  qu'en 
»plufieurs  lettres,  titres  &  vieux  enfeignemens  qu'il  a  vus  de  quatre 
»  à  cinq  cent  ans,  es  quels  nombre  de  lieux  de  ce  Pays  fontmention- 
»  nés ,  il  n'a  vu  un  feul  mot  de  la  Ville  ».  Ainfi  en  remontant  vers  les 
(ieclcs  antérieurs, depuis  1 581, -temps  auquel  la  Popeliniere  écrivoit, 
on  pourroit  conclure  avec  lui,  que  la  Rochelle  n'exiftoit  pas  même 
vers  la  fin  du  XI.  ficelé  ;  mais  cette  conféquence  feroit  faufle  ,  les  con- 
dufions  des  argumens  négatifs  n'étant  pas  toujours  fiires.  Malgré  fes 
laborieufes  recherches ,  la  Popeliniere  n'avoit  pas  tout  vu.  Il  vivoit 
dans  un  fiecle,  oii  les  monumens  hiiioriqucs  enlevelis  dans  les  Archi- 
ves des  Monaftcres  étoient  absolument  ignorés. 

Je  ne  rapporterai  ici ,  ni  le  fentiment  de  Belleforet ,  ni  celui  d'André 
Thevet  ou  d'autres  Auteurs ,  tous  échos  les  uns  des  autres,  &  qui  fe 
copiant  tous  fans  rien  examiner,  perpétuent  les  erreurs  que  les  premiers 
d'entr'eux  ont  fait  naître. 

S'il  eft  aifé  de  détruire  ,  ce  n'eft  pas  toujours  avec  le  même  fuccès 
qu'on  élevé  un  édifice.  Les  préjugés  qu'on  renverfe ,  font  quelquefois 
remplacés  par  d'autres  encore  moins  rccevables.  Quoiqu'il  en  (oit,  le 
plus  ancien  monument  qui  nous  découvre  la  Rochelle  eft  une  Charte 
de  la  reftauration  de  l'Abbaye  de  Saint-Michel.  Guillaume  fumommé 
o6u  Tête-d'Etoupe ,  Duc  d'Aquitaine,  fait  mention  dans  cet  acte  d'échange 
Call.  chrift.     d'un  Fief  nommé  Santonum  tfgturia.  Un  des  principaux  droits  de  ce 
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Fief  concernoit  l'ancrage  &  le  leftagc  des  Navires ,  dans  "tous  les  Ports 
de  Saintonge ,  depuis  la  Rochelle ,  jufqu'à  Blayc ,  à  B/avia  ad  Rupdlam 
vfque.  Ainfi  la  Rochelle  fe  montre  pour  la  première  fois  un  peu  après  le 
milieu  du  dixième  fiecle  :  mais  au-  delà  ce  font  des  ténèbres  répandues.  * 
Tout  eft  obfcuritc  pour  l'oeil  de  l'Hiftorien  qui  recherche  les  commen- 
cemens  de  cette  Ville.  Méritoit-ellc  alors  le  nom  de  Cite  ?  ou  n'étoit- 
elle  qu'un  (impie  Hameau,  ou  un  Bourg  peu  remarquable  ?  c'eft  ce 
qu'il  faut  difeuter  ici. 

La  Rochelle  qui  femble  fortir  du  néant  en  961  ,  s'y  replonge  tout- 
à-coup.  Il  faut  franchir  l'intervalle  des  temps  écoulés  depuis  961 ,  juf- 
qu'en  1 139,  pour  la  voir  reparoître.  Eh  !  fous  quelle  forme  ?  Il  n'eft 
queftion  que  de  fes  moulins  donnés  aux  Templiers  par  Eléonor.  Al- 
lons plus  loin.  Il  fe  préfente  un  Bref  du  Pape  Eugène,  dont  la  date  eft. 
de  1  an  1 1 51.  Ce  Bref  eft  adrefTé  ;\  Bernard ,  Evêque  de  Saintes  ,  pour 
l'engager  à  ne  plus  mettre  d'obftacle  à  l'érection  d'une  nouvelle  Paroifle 
à  la  Rochelle.  Le  plan  de  cet  établiflement  formé  par  les  Rochellois  , 
avoit  déjà  été  approuvé  par  Eble  de  Maulcon  6i  Gcorroi  de  Roche- 
fort  qui  pretendoient  être  leurs  Seigneurs. 

Les  motifs  fur  lefqucls  on  appuyoit  l'utilité  de  ce  projet,  font  dé- 
duits dans  un  titre  de  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Barthelemi.  Il  eft  dit 
que  la  diftanec  entre  la  Ville  &  l'ancienne  ParoifTc  de  Notre-Dame 
ce  Cougnes  ,  eft  extrêmement  incommode  quand  il  s'agit  d'aller  rem- 
plir les  devoirs  de  religion;  qu'il  eft  venu  à  la  Rochelle,  une  fi  grande 
foule  d'étrangers  ,  que  cette  Eglife  ne  pouvoit  les  contenir  tous.  Il  fuit 
de-là  que  la  Rochelle  n'avoit  que  peu  d'habitans ,  avant  que  cette  peu- 
plade lui  donnât  de  nouveaux  citoyens.  Il  s'enfuit  encore  que  ce  lieu 
ctoit  extrêmement  petit ,  puiqu'il  falloit  franchir  une  grande  diftance 
pour  aller  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Cougnes. 

La  Rochelle  n'étoit  pas  alors  murée ,  &  fes  maifons  deftinées  à  lo- 
ger des  habitans  d'une  vile  condition ,  étoient  moins  des  maifons  que  pjf*p" «^bSL^ 
ces  huttes  nommées  Efcrcnts  (<z^.  Tous  ces  traits  raflcmblés  ,  ne  nous  °p*  ' 
préfentent  pas  une  Ville.  Il  paroit  qu'elle  n'étoit  guère  qu'un  hameau 
maritime,  ou  s'il  faut  l'ennoblir  un  peu,  un  fimple  Bourg,  auquel  la 
vraifemblance  hiftorique  peut  donner  un  demi-ficcle ,  ou  tout  au  plus  , 
un  fiecle  d'ancienneté, à  rétrograder  de  l'an  961 ,  jufqucs  vers  la  fin  du 
neuvième  fiecle. 

Si  l'origine  de  la  Rochelle  eft  fi  obfcure  ,  l'accroiflemcnt  de  cette 
Ville  eft  mieux  connu.  >»  Tant  que  Chatel-aillon  a  fubfifté  ,  dit  Amos 
»  Barbot ,  le  fonds  &  lieu  auquel  dans  fon  commencement  la  Rochelle 
»  a  été  bâtie,  n'a  été  qu'un  fimple  Bourg  6c  Village  habité  de  p.uivrcs 
»  Pêcheurs ,  gens  de  labeur  &  commun  peuple.  Mais  la  Ville  ex  For- 
»  tereffe  de  Chatel-aillon  s'étant  ruinées  avec  le  temps,  ledit  Bourg 

(  a  )  Dans  le  titre  14  de  la  Loi  Salique  ,  Sal.  ait  !  Etiam  num  campants  ejlrener 

en  lit  :  Si  qui  très  homincs  pucllam  Je  cafa  dictas  fuijft  caméras  demerf,t$  m  fiunium 

«tut  de  Sercona  rapuerint.  Dora  Bouquet,  multo  injuper  Jimo  oneratas  in  quitus  hic- 

tom.  4  ,  paç.  1)2.  L'Editeur  ajoute  :  Ser-  me  putllx  Jimul  tonvenitntes  ptrvigilajii, 
soaa  tugurioli  fpteies  cji.  Piihaui  adLcg. 
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h  &  Village  de  la  Rochelle  étant  reconnu  un  lieu  de  bonne  il  tua  t  ion  » 
»  agréable  &  de  facile  accès  pour  y  entrer  &  fortir ,  commença  à  fe 
»  fortifier  de  maifons  ,  familles  &  habitans.  « 
<W»"        On  voit  par  ce  témoignage  que  la  décadence  de  Chatel-aillon  a  été 
l'époque  de  l'agrandiflement  de  la  Rochelle.  Cette  première  Ville  au- 
trefois connue ,  aujourd'hui  anéantie ,  prouve ,  félon  l'expreffion  d'un 
Poète ,  que  les  Cites  ainfi  que  les  hommes  terminent  enfin  leur  car- 
Rutil.  £n  Tuner,  riere  ;  ctrnimus  exemplis  oppida  poffe  mori.  Chatel-aillon  fut  ruiné  par 
Barbot.      la  Mer.  Les  flots  de  l'Océan  battirent  avec  tant  de  violence  le  ro- 
cher fur  lequel  les  édifices  étoient  élevés  que  tout  fut  précipité  dans 
les  eaux. 

L'ambition  des  hommes  fe  réunit  à  la  fureur  des  élémens  contre  cette 
Ville  infortunée.  Au  commencement  du  douzième  ficelé  ,  Guillaume 
IX ,  Comte  de  Poitou ,  vint  dans  le  pays  d'Aulnis  à  main  armée ,  en- 
leva le  marais  de  Mouille-pied  à  Ifambert  de  Chatel-aillon  ,  faccagea 
fa  Capitale  &  fes  Terres. 

.  Guillaume  X.  auffi  ambitieux  que  fon  pere ,  s'empara  inopinément 
de  Chatel-aillon  &  le  garda.  Après  fa  mort  arrivée  en  1 137  ,  Eble  de 
Mauleon  &  Geofroi  de  Rochefort,  qui  prétendoient  être  les  légitimes 
héritiers  d'Ifambert  portèrent  la  défolation  dans  le  pays ,  pour  fe  ven- 
ger des  habitans  qui  n'avoient  pas  voulu  les  reconnoître.  Il  etoit  na- 
turel- que  ces  habitans  accablés  fous  le  poids  de  ces  véxations  ,  &c 
voyant  d'ailleurs  leur  commerce  ruiné ,  cherchaffent  une  nouvelle  patrie 
aue  la  Rochelle  leur  offroit.  Et  c'eft  ce  qui  eft  afTez  clairement  énoncé 
dans  le  titre  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Barthelemi:  telle  eft  l'origine 
de  l'accroifTement  de  la  Rochelle. 

Vers  ce  même  temps  une  Colonie  vint  par  Mer  à  la  Rochelle.  Cô- 
toient vraifcmblablement  les  Colliberts  du  Bas-Poitou.  Ces  hommes  que 
leur  genre  de  vie  invitoit  au  trafic  &  au  commerce  de  la  Mer  ,  vou- 
lurent jouir  tout  à  la  fois  des  avantages  qu'une  Ville  maritime  leur 
préfentoit ,  &  des  privilèges  quTiléonor  a  voit  accordé  aux  Rochel- 
lois. 

Pierre  de  Maillezais  nous  fait  connoître  ces  hommes  fauvages  qui 
Bibliot.  Labb.  defeendoient  des  Teïphaliens  &  des  Alains ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Ils 
om*12  •  pas"  habitoient  les  bords  de  la  Sévre  à  l'extrémité  del'Ifle  de  Maillezais  :  la 
pêche  faifoit  toute  leur  occupation.  Les  Colliberts  étoient  main-morta- 
bles  ,  &  n'étoient  ni  entièrement  ferfs,  ni  tout-à-fait  libres  ;  mais  ilste- 
noient  un  milieu  entre  ces  deux  états  :  auffi  étoient-ils  nommés  hommes 
conditionales.  La  diftinûion  de  ferfs  &  de  Colliberts  efl  établie  dans  une 
Charte  de  l'an  999  ,Jt  quis  ex  meis  fervis  vel  CoUibtrtis  in  meo  Burgo 
manferint  fimul  conttdo  confuetudinem.  Les  enfans  d'un  Collibtrt  OU 
d'une  Colliberte  n'appartenoient  pas  au  Patron  comme  ceux  des  ferfs 
appartenoient  au  maître. 

Les  Colliberts  de  Maillezais  &  les  Habitans  de  Chatel-aillon  s*étant 
réunis  à  la  Rochelle  ,  il  fallut  agrandir  la  Ville.  Le  champ  de  Guillau- 
me de  Ciré  fournit  un  vafte  emplacement ,  &  ce  fut-là  qu'on  bâtit 

une 
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tane  nouvelle  Eglife  Paroiffiale  fous  le  nom  de  S.  Barthelemî.  L'époque 
de  l'accroùTement  de  la  Ville  nous  montre  le  commerce  déjà  établi  à 
la  Rochelle.  C'étoit  le  feul  objet  qui  pût  attirer  des  étrangers ,  fur 
une  côte  aride  &  dans  un  pays  peu  fertile.  Auïïi  Ton  vit  bientôt  après 
fleurir  le  négoce  maritime  par  les  foins  de  ces  hommes  dont  finduf- 
trie  éclairée  fournit  tant  de  reflourecs  à  nos  befoins  ,  &  qui  pofle- 
dent  l'art  de  délivrer  un  Etat  de  l'abondance  oncreufe  des  den- 
rées fuperflucs  &  de  la  difette  pénible  de  celles  qui  lui  font  nécef- 
1  faires. 

La  Rochelle,  Capitale  du  Paysd'Aulnis,  eft  fituée  fous  le  46e.  de- 
gré}, 9  minutes  ,  21  fécondes  de  latitude ,  &  fous  le  3e.  degré,  29  mi- 


édit  de  L 

le  dit  Davila  ,(  a  )  ,  ni  vis-à-vis  des  Ifles  des  Venetes ,  côte  de  Breta-     '  '  e  *  °n' 
cne ,  près  de  Vannes  ,  &  à  l'embouchure  de  la  Charente  ,  comme  l'af- 
fure  Dominicus  Marius  Niger ,  Auteur  qui  montre  trop  d'ignorance  en  yP*°*'  Comment; 
matière  de  géographie.  PU4F»4* 

L'Ariofte  décrivant  dans  fon  Poème  de  Rolland  furieux  ,  les  avan- 
tures  de  la  Reine  de  Galice,  la  fait  pouffer  par  les  vents  fur  des  écueils 
oui  héruTent  les  côtes  de  la  Rochelle  ,  lieu  défert ,  ou  Ton  ne  voyoit , 
dit-il ,  qu'une  montagne  ,  dont  le  fommet  étoit  expofé  aux  tempêtes. 
Les  Poètes  ont  toujours  eu  le  droit  de  feindre  ;  &  l'imagination  de  ci^o"0/"*0 
FAuteur  Italien  dans  un  noble  délire  ,  groflîflant  ou«ennobliflant  les  Ven«iaaSij/»."  B 
objets ,  a  compofé  ime  montagne  d'une  chaîne  de  fàlailcs  hautes  de  dix- 
huit  à  vingt  pieds. 

Les  eaux  de  l'Océan  Aquitanique  baignent  les  murs  de  la  Rochelle. 
Cette  Ville  eft  au  fond  d'un  petit  golphe  qui  lui  fert  d'avant-Port.  Sa 
pofition  eft  en  partie  fur  une  langue  de  terre  ,  qui  tombe  en  pente  de 
l'Eft  à  l'Oueft,  &  qui  fe  trouve  placée  entre  deux  marais,  dans  l'un 
defqucls  il  s'eft  formé  un  grand  atterriffement  (  marais  de  la  Porte- 
Neuve.) 

Le  Havre ,  dont  l'embouchure  eft  flanquée  de  deux  Tours ,  efl  à  cou- 
vert du  vent  de  Sud  par  la  pointe  des  Courcilles ,  terrein  qui  femble 
le  mafquer  &  former  une  jettée  naturelle  ,  dont  les  hautes  &  folides 
falaifcs  donnent  un  frein  à  la  violence  des  vagues.  Ce  Port  qui  gît 
nord-eft  quart-d'eft  &  fud-oueft  quart  de  fud-oueft  ,  eft  un  Port  de 
barre,  dans  lequel  on  n'entre  qu'avec  le  flot ,  &  fon  établiflement  eft 


<  a  )  Long.  &  lat.  de  la  Rochelle,  z  o  d. 
40  m.  longit.  45  d.  4.0  m.  lath.  Gihrit- 
Us  Carlonrt  ,  Èngolijmenfis  ,  de  Spfuera 
mutndi.  Co^faroJuni  Turonum.  159  J. 

ud.j^f  m.  longit.  47  d.  zj  m.  latit. 
Cqfmographia  Petn  Appiaù  ,perFrifium  t 
ayud  Lovanienfes:  Medicum 

itf  d.  28.  m.  18  f.  longit.  46  d.  10  m.  1  j  (. 
latit.  Ephémérides  de»  mouvem.  céleftes  , 
chez  Colombat. 

Tome  I, 


itfd.  28  m.  jof.  longit.  4£  d.  10  m.  ij  f» 
latit.  Caïïini. 

i<$  d.  p  m,  4J  f.  longit.  46  d.  10  m.  latit. 
Harri*.  • 

\6  d.  i«  m.  ij  f.  longit.  46  d.  10  m.  1  j  f. 
latit.  de  la  Hire. 

i<?  d.  j  8  m.  4J  f.  longit.  46  d.  10  m.  latit. 
ict  Places. 
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î  h.  4î  m.  Ma-  de  trois  heures  &c  un  peu  plus  de  trente  minutes,  aux  jours  de  la nou> 
raldU  coiuioifT.dcs  veue  &  de  la  pleine  lune.  Sa  figure  eft  bizarre  &  irréguliere.  Autrefois  , 
Knips*  &  vers  l'an  1 580,  il  recevoit  aux  grandes  marées  des  Navires  de  3  5a 

La  Popelin.  Hv.  tonneaux.  Les  Bâtimens  aujourd'hui  ,  en  attendant  leur  cargaifon  ou 
3a ,  p.  118.         jeur  j^hargç  ^  fe  tiennent  dans  les  rades  voifincs  ,  dont  le  fond  eft 
d'une  bonne  tenue. 

La  vafe  pouffée  par  le  flux ,  &  les  terres  amenées  par  les  pluies , 
nuiroient  au  Port  de  la  Rochelle ,  fi  le  canal  Maubec ,  qu'on  a  refait  & 
qui  forme  une  efpece  de  rivière  artificielle ,  n'enlevoit  une  partie  du 
limon. 

L'ancien  Port  exiftoit  avant  l'établiflement  de  la  Ville.  Des  Pêcheurs 
&  des  hommes  deftinés  à  la  navigation  &  au  commerce ,  n'auroient  pas 
pris  le  parti  de  fixer  leur  demeure  dans  un  lieu  ou  ils  n'auroient  trou- 
vé aucune  retraite  pour  leurs  Navires.  Ce  Port,  dont  l'entrée  coupoit 
cette  partie  de  la  grève  où  l'on  éleva  dans  la  fuite  la  Tour  de  la  Lan- 
terne ,  ne  fut  d'abord  qu'un  canal ,  qui  s'élargiflbit  à  mefure  qu'il  avan- 
çait vers  les  terres ,  »  &:  sUgaioit ,  félon  l'exprefïion  de  la  Popeliniere, 
m  fur  les  prairies  voifines  du  Château.  Pour  découvrir  la  trace  de  cet 
ancien  Port  qui  ne  fubfifte  plus ,  il  faut  fuivre  à  peu  près  le  cours  des 
fofles ,  en  remontant  vers  la  Porte-Neuve  :  c'eft  dans  cet  endroit  que 
l'on  doit  chercher  fa  véritable  pofition  conftatée  par  deux  titres. 

Selon  un  ancien  document  que  l'on  a  déjà  cité  ,  le  champ  de  Guil- 
laume de  Ciré  étoit  contigu  au  Port  ;  &  il  eft  certain  que  ce  champ 
occupoit  l'efpaA  dans  lequel  on  voit  actuellement  PEglife  de  S.  Bar- 
thelemi  &  la  vieille  Porte-Neuve.  Une  Charte  de  Richard  I.  Roi  d'An- 
gleterre ,  place  ce  Havre  à  l'Occident  de  la  Ville,  &  lui  donne  le  nom 
de  vieux  Port. 

Amos  Barbot  nous  apprend  qu'en  1602 ,  le  Maire  ayant  fait  nétoyer 
les  foffés ,  vers  la  Tour  de  la  Lanterne ,  on  trouva  des  bordages  ,  des 
quilles  &  des  débris  de  Navires ,  enfevelis  fous  le  limon  ;  cV  un  habile 
Ingénieur-Géographe  du  Roi  ayant  fait  fonder ,  jufqu'à  la  profondeur 
de  trente  pieds ,  le  terrein  qui  eft  autour  de  la  Porte-Neuve  ,  on  ne 
trouva  qu'un  maflif  de  limon  ferme  &  d'une  vafe  épaiflic ,  qui  décé- 
loit  l'ancien  lit  de  la  mer. 

L'atterriffement  du  Port  dont  nous  parlons  ,  doit  être  principale- 
ment attribué  au  flux  ,  qui  dirigeoit  le  cailloutage  &  le  fable  vers  l'em- 
bouchure de  ce  Port.  Le  cours  des  eaux  de  la  Fond  étant  rallenti  par 
cet  obftacle  ,  &  les  parties  limoneufes  du  marafe  n'étant  plus  entraî- 
nées, en  s'affaiflant ,  elles  ont  exhaufle  le  fol  du  canal.  Le  courant  des 
eaux  de  la  Fond  s'affaiblit  encore  plus  dans  la  fuite ,  par  les  faignées 
que  l'on  fit ,  en  dérivant  une  partie  de  fes  eaux  ,  pour  les  conduire  dans 
les  fontaines.  Alors  le  courant  des  marais  de  Rompfai  &  de  Pérignî 
étant  devenu  plus  fort ,  &  fuivant  toujours  la  direction  de  fon  mou- 
vement ,  entraîna  vers  l'entrée  du  Port  le  limon  dont  il  étoit  chargé. 
Ainfi  l'ancien  Port  fut  barré ,  &  l'atterrifTement  en  devint  une  fuite 
la  ïofelin.    néceflaire.  En  1 574  la  mer  n'entroit  plus  dans  le  vieux  Port,  ou  plutôt 
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dans  le  marais  de  la  Fond ,  que  par  le  moyen  d'ifhe  éclufe  placée  ver» 
la  Tour  de  la  Lanterne. 

L'ancien  Port ,  défigné  fous  ce  nom  dans  la  Charte  de  Richard ,  ve- 
tertm  Portum ,  en  fuppofe  un  nouveau  ,  &  c'eft  le  Havre  qui  fubfiile 
préfentement.  Il  n'etoit  alors  qu'une  petite  anfe  creufée  par  la  mer. 
D'anciens  titres  nous  apprennent  qu'on  avoit  établi  pour  le  Port  de  la 
Rochelle  ,  les  droits  de  baptifage  6c  de  baillijîagt.  Le  premier  de  ces 
droits  ,  lequel  a  quelque  rapport  avec  le  barillagium  du  Gloflaire  de 
Ducange,  étoitun  droit  d'entrée  fur  les  Bâtimens  neufs  ,  lorsqu'ils  en- 
troient pour  la  première  fois  dans  le  Havre.  Le  baillijîage ,  ballijîagium , 
étoit  tout  à  la  fois  un  droit  &  un  office.  Celui  qui  en  étoit  chargé ,  dc- 
voit  faire  pofer  depuis  l'entrée  du  Port  jufqucs  dans  la  rade ,  6c  à  la 
dirtance  d'une  lieue  ,  des  balifes  pour  affurer  la  navigation. 

Il  eû  difficile  de  fixer  les  premières  bornes  de  la  Rochelle.  Cette 
Ville  ne  fut  d'abord  qu'un  petit  Bourg  ,  n'ayant  aucun  de  ces  édifices 
publics ,  dont  la  durée  qui  furvit  au  temps  ,  ou  les  débris  qui  en  bra- 
vent les  injures ,  puùTcnt  inftxuire  encore  la  poftérité  de  ce  qui  s'elt, 
pafl*é  dans  les  fiecles  reculés.  Ce  Bourg  a  exifté  long-temps  fans  être 
muré.  Ceux  qui  l'habitoicnt ,  logés  dans  des  certnts  ou  chaumières ,  & 
dépourvus  de  fonds  publics  ,  ne  furent  pas  en  état  d'entreprendre  un 
ouvrage  d'une  fi  grande  dépenfe. 

Le  Bourg  étoit  entouré  d'eaux  prefque  de  toutes  parts  ,  ce  qui  lui 
tenoit  lieu  de  murs  en  quelque  forte.  Je  crois  qu'il  avoit  dès-lors  une 
Porte  ,  placée  fur  le  Port  6c  vers  cette  partie  où  fe  trouve  le  cimetière 
de  l'Hôpital  de  S.  Barthelemi  :  cette  Porte  eft  délignée  fous  le  nom  de 
Porte  du  petit  Comte.  Conftnfcrunt  etiam  diclus  Prior  &  Capellani  quod  Bref  àc  HtiRue9 
in  plateaquxeft  juxtà  Ponum  Portai  ,  qua  Porta  vulgariur  dicitur  Porta  Brique  de  Sainte*. 
parvi  Comitis  ,  qua  ejl  propria  dicta  domus  tlumofinaria  ,  fiât  cemeterium 
ad  fepeliendos  pauperes  domus  ejufdem.  Comme  les  Ducs  d'Aquitaine 
Comtes  de  Poitou  étoient  Seigneurs  dominans  de  l'Aulnis,  on  aura 
donné  leur  nom  à  la  première  Porte  de  la  Rochelle. 

Mais  quel  eft  ce  petit  Comte,  duquel  il  eft  fait  mention:  ce  doit 
être  ou  le  fils  de  Guillaume  IV.  du  nom,  &  dont  une  Charte  rapportée 
par  Befli  nous  montre  le  feing  conçu  en  ces  termes  ,  S.  Guildmi  Pan  i. 
Ce  Prince  étoit  encore  entant,  étant  né  en  959  ou  960.  On  peutaufli 
attribuer  le  nom  de  petit  Comte  à  Guillaume  I X.  Agé  de  15  ans ,  quand 
il  fuccéda  à  fon  pere  en  1086. 

Les  eaux  de  l'Océan,  comme  on  l'a  déjà  dit,  réunies  aux  marais  de 
la  Fond ,  formoient  un  port  vers  la  vieille  Portc-Ntuve  :  il  eft  donc  tout 
naturel  de  penfer  que  le  terrein  qui  s'étendoit  vers  cette  Porte ,  fut  le 
premier  habité.  Le  Bourg  étoit  terminé  au  Septentrion ,  par  le  champ 
de  Guillaume  de  Ciré,  où  l'on  bâtit  dans  la  fuite  l'Eglile  de  S.  Bar- 
thelemi. Il  avoit  pour  limites  au  Midi,  le  Perrot  ou  Ptroc  ,*jui  en  étoit 
féparé  par  la  befte  de  la  Reine  Eleonor  ;  c'eft-a-dire ,  par  un  terrein 
bas,  humide,  couvert  d'herbages,  6c  coupé  par  un  fofTé  plein  d'eau  , 
qui  fut  appellé  le  Canal  de  la  Verdicre.  Ce  qui  prouve  que  cette  bejc 
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étoit  un  lieu  humide  &  fangeux ,  c'eft  qu'on  y  fit  une  chauffée ,  caU> 

ce  a  m  de  Peroc ,  comme  on  lit  dans  une  Charte  de  la  Commanderie  du 

Temple. 

Dans  une  Charte  d'Elconor  ,  il  eft  fait  mention  d'une  Ifle  à  l'O- 
rient du  Peroc.  Je  ne  devine  pas  ce  que  peut  être  cette  Ifle,  fi  ce  n'eft 
pas  cette  grande  portion  de  terrein ,  qui  forme  actuellement  le  centre 
de  la  ville,  &  dont  une  extrémité  s'al longeant  vers  le  Port ,  confine  à 
la  Paroiffe  de  S.  Jean  du  Perrot.  Ce  grand  terrein  étoit  une  cfpece 
d'Ifle  :  en  effet,  il  étoit  borné  au  Midi  par  le  nouveau  Port ,  à  l'Orient 
par  ces  vaftes  marais  qui  occupoient  alors  la  Place  Habert  6c  les  lieux: 
circonvoifrns ,  au  Nord  par  les  marais  de  la  Fond  qui  n'étoient  pasfr 
reculés  qu'ils  le  font  aujourd'hui  ;  &  au  Couchant ,  par  la  befle  de  lar 
Reine  &  les  marais  de  la  Porte-Neuve.  En  fuivant  cette  conjecture,* 
on  verra  aifément,  comment  le  vieux  Port,  aux  termes  de  la  Charte  , 
féparoit  cette  Ifle  de  la  terre  Poirache,  qui  de  voit  être  au-delà  de  ce 
Port  &  des  marais  de  la  Fond  ,  vers  le  colombier  ,  ou  à  peu  près  „ 
puifque  l'Ifle  ou  le  centre  de  la  Ville  étoit  en  deçà  le  long  de  ces  ma» 
rais. 

Cette  foule  d'étrangers,  defquels  on  a  déjà  parlé ,  ayant  donné  lieu 
à  PagranduTement  de  la  Ville  ,  la  Rochelle  fut  dans  la  fuite  murée. 
Quelques-uns  croyent  que  la  première  enceinte,  eft  dûe  à  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine,  dixième  du  nom.  Ce  Prince  qui  avoit  enlevé  la  Ro- 
chelle à  Ifambert ,  la  regardoit,  dit-on  ,  comme  un  polie  qui  pouvoit 
devenir  important.  Il  éleva  des  murs  autour  de  cette  Ville,  pour  la 
mettre  hors  d'infulte.  Ce  fentiment  n'eft  qu'une  pure  probabilité.  Après 
la  mort  de  Guillaume,  Eble  de  Mauleon  &  Geofroi  dé  Rochefort s'em- 
parèrent des  biens  ufurpés  fur  Ifambert,  prétendant  que  fes  biens  leur 
appartenoient  par  droit  de  parenté.  Ils  rirent  donc  valoir  auprès  de  / 
Louis  le  jeune ,  la  violence  &  la  voie  des  infinuations  ,  &  le  détermi- 
nèrent enfin  à  leur  abandonner,  moyennant  certaines  conditions,  le 
Domaine  d'Ifambert  dans  lequel  la  Rochelle  étoit  enclavée.  Ces  nou- 
veaux Seigneurs  ayant  partagé  entr'eux,  cètte  riche  dépouille  ,  Mau- 
leon jouit  de  la  Rochelle.  Comme  il  avoit  à  appréhender  un  coup  de 
furprife  de  la  part  du  Roi  dont  la  ceffion  étoit  forcée.  I!  fongea  vrni- 
femblablement  à  mettre  cette  Ville  en  état  de  défenfe  en  1*.  murant. 
Cette  conjecture  eft  autorifée  parla  dénomination  ancienne  de  la  porte 
de  Mauleon ,  appelléc  dans  la  fuite,  Malvaut  par  corruption ,  dit  Amos 
Barbot,  &  dont  le  nom  viritaMe  étoit  Mauleon* 

Il  eft  probable  que  cette  première  enceinte  n'a  pas  été  l'ouvraga 
d'une  Opération  non  interrompue.  Des  travaux  de  cette  nature,  exi- 
gent une  trop  forte  dépenfe,  pour  n'être  pas  faits  à  divers  reprifes; 
Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut  affurer  qu'au  moins  l'excavation  des  foffés , 
&  leur  entier  efearpement  furent  finis  au  commencement  du  treifiéme 
Coilrtt.  Duchef-  fiecle.  On  voit  dans  Nicolas  de  Braïa  que  la  Rochelle  étant  menacéé 
'***  lcm" J'         d'un  fiege,  qu'elle  foutint  en  1114,  contre  Louis  VIII.  on  creufa  un 
foffé  autour  des  murs  de  la  Ville,  nec  fatis  ejl ferebu 'us  fojfîs ,  ullu.it 
*  reje3ut 


Digitized  by  Google 


DE    L'AUbNIS,  10* 

On  ne  trouve  pas  tant  de  difficulté  à  tracer  cette  première  enceinte 
dont  on  a  cherche  la  date.  La  ligne  qu'elle  décrivoit  fera  défignée  par 
les  noms  des  rues  ou  édifices,  prefque  tons  moins  anciens.  Cette  et» 

Eece  d'anachronifme  efl  ici  comme  néceflaire:  ce  fera  une  trace  de 
imiere  pour  les  citoyens  de  la  Rochelle  qui  voudront  fuivre  ce  con- 
tour fans  s'égarer.  > 

L'enceinte  commençoit  donc  à  la  tour  de  Malvaut  où  l'on  conitruifit 
la  Porte  de  ce  nom ,  traverfoit  l'cfpace  compris  entre  les  rues  de  Gar-  Barbe*» 
gouilleau  &  du  Minage,  clongeoit  les  lieux  nommés  les  Ebats  ;  c'eft-à- 
dire,  une  partie  de  la  place  du  Château  ,  &  le  terrein  occupe  par  les 
maifons  qui  bornent  le  coté  Septentrional  de  cette  place:  puis  le  mur 
alloit  s'appuyer  fur  la  Porte-Rambaut ,  vers  le  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  Hofpitalicrcs  :  en  cet  endroit  il  changeoit  de  direction ,  s'avan- 
çant  vers  le  Château  &  vers  la  vieille  Porte-Neuve,  jufqu'au  Canal  de 
la  Verdiere  :  là  il  fe  coudoit,  fuivoit  le  cours  de  ce  Canal,  &  s'éten- 
doit  prefqu'en  ligne  droite ,  jufqu'à  la  Porte  de  Chef'  de-Ville  qui  don- 
na fon  nom  à  une  rue ,  appellée  dans  la  fuite  des  trois  Marchands.  Le 
mur  dans  fon  prolongement  s'élevoit  fur  la  grande  rive,  dont  lesmai- 
fons  font  attifes  fur  le  fondement  de  ce  mur ,  il  alloit  aboutir  à  l'ancienne 
Porte-Maubec ,  près  de  l'Eglife  de  S.  Sauveur  :  là  changeant  encore  de 
direction ,  il  pafloit  par  derrière  les  maiions  de  la  grande  rue  :  enfin 
I     après  avoir  raie  la  tour  de  la  Mailloliere  qui  ne  fubmtc  plus,  il  reve- 

noit  à  la  Porte  de  Malvaut  encore  fubfiftnnte  :  l'aire  de  ce  contour    Anc!en  PIan  ^ 
étoit  prefque  de  figure  quarrée.  L'enceinte  de  la  Ville  terminée  à  PO>  Fiefdt's.vnt  jean„ 
rient,  par  la  Porte  de  Mauleon  ou  Malvaut, fut  dans  la  fuite  prolon-  *xtrà muras. . 
gée  depuis  cette  Porte,  le  long  de  la  rue  du  Marteau,  j-vfqu'ù  cette 
partie  de  la  même  nie  qui  fait  face  à  celle  des  Ormeaux ,  autrefois  rue 
de  Mongoyave  ;  de-là  elle  tiroit  vers  le  Nord-eft,  jufqu'au  débouché 
oriental  de  la  rue  de  la  Brèche:  elle  partoit  de  ce  point,  pour  monter 
vers  la  Porte  de  Cougnes,  &  après  avoir  enveloppé  l'Eglife  de  Notre- 
Dame,  elle  defcendoit  jufqu'à  La  Porte  Rambaut ,  parallèlement  à  l'an- 
cienne enceinte.  Dans  cet  agrandiûement  dont  la  date  ne  m'eft  pas 
connue  ,  étoient  circonferits  les  quartiers  qui  forment  actuellement 
la  Paroifle  de  Notre-Dame ,  fans  y  comprendre  toutefois  le  nouvel 
agrandhïement  dont  il  fera  parlé. 

La  Rochelle  reçut  un  nouvel  accroiflfement  fous  le  règne  de  Jean , 
Roi  d'Angleterre.  Ce  fut  alors  que  le  Fauxbourg  de  Saint  Nicolas  de- 
vint partie  de  la  Ville.  Il  faut  placer  cette  époque  cotre  l'an  x  199  6c 
l'an  in6.  On  prétend  que  les  eaux  de  l'Océan  noyoient  autrefois  ce 
Fauxbourg,  du  moins  on  nefauroit  douter  que  ces  eaux  ou  celles  des 
marais  ne  couvriflentle  terrein  qui  avoifine  le  Canal-Maubec.  En  creu- 
fant  jufqu'à  la  profondeur  dejrcate  pieds ,  en  cette  partie,  on  n'a  pu 
trouver  un  fond  folide  &  ferme  ;  c'étoit  un  mafîif  de  limon  endurci. 
.  L'enceinte  qui  enveloppa  le  quartier  de  S.  Nicolas,  ccupoit  les  jar- 
dins de  la  rue  de  ha  Sardinerie  ,  &  venoit  aboutir  à  la  Porte  c!e  Saint 
Nicolas ,  flanquée  de  deux  petites  tours.  Là,  elle  reprenoit  fon  cours > 
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le  long  de  la  petite  rive ,  couvrant  par  derrière  les  maifons  de  la  ru<? 
S.  Nicolas ,  &  laiflànt  pour  entretenir  la  communication  avec  le  Ha- 
vre ,  deux  ifliics  appcllces  aujourd'hui  les  Portes  de  Vérité  &  des  Ca- 
nards ;  enfin  elle  venoit  aboutir  à  l'extrémité  ultérieure  de  l'ancien 
Mf.  de  Baudouin.  Pont  S.  Sauveur,  fur  lequel  il  y  avoit  déjà  des  maifons  en  1107,  com- 
me il  appert  par  une  Charte  de  la  Commanderie  du  Temple.  Comme 
les  fondemens  des  murs  en  certains  endroits  dévoient  être  établis  fin* 
un  mauvais  terrein,  on  pilota  pour  empêcher  qu'ils  ne  s'afraifTafTent , 
&  l'on  fît  coucher  les  premières  aflïfes  de  maçonnerie,  fur  une  furface 
de  madriers  bien  chevillés  fur  la  tête  des  pilotis.  Les  fauniers  de  Taf- 
don  &  des  lieux  d'alentour ,  commandés  pour  l'excavation  des  terres  , 
gagnoient  par  jour  deux  (<r)  poitevins,  efpece  de  monnoie  faifant  le 
quart  d'un  denier  dont  l'évaluation ,  à  proportion  de  fon  titre ,  étoit 
bien  différente  de  celle  de  nos  deniers  courans. 

Cet  ouvrage  coûta  6000  écus ,  &  pour  le  continuer,  le  Roi  Jean 
affigna  1000  liv.  furies  impôts  ;  toutefois  cette  grande  opération  refta 
imparfaite  encore  long-temps,  puifqu'en  13 11  on  acheva  ou  l'on  ex- 
haufTa  les  murs  de  clôture.  Plufieurs  nabitans  contribuèrent  alors  à  cette 
nouvelle  dépenfe ,  confacrant  ainfi  une  partie  de  leurs  biens  à  l'amour 
de  la  Patrie.  Les  noms  de  ces  généreux  citoyens  ne  font  pas  connus. 
Par  quelle  finalité  l'Hiftoire  conferve-t-elle  le  fouvenirdeces  ennemis 
célèbres  du  genre  humain,  &  dont  la  mémoire  auroit  dû  mourir  avec 
tant  d'innocentes  viôimes  de  leurs  fureurs ,  tandis  qu'elle  lahTe  tomber 
dans  l'obfcunté  les  noms  de  ces  hommes  bienfaifans  &  dignes  de  vi- 
vre ,  pour  apprendre  aux  ficelés  avenir ,  l'ufage  légitime  des  richefies. 

Dans  la  fuite  on  étendit  l'enceinte  de  S.  Nicolas,  jufqu'à  la  tour  du 
même  nom ,  &  l'on  fit  entrer  dans  la  Ville,  la  Grave  ou  la  petite  Rive. 

On  croit  que  ce  fut  en  1  zoo  que  le  fauxbourg  du  Perrot  ou  Peroc 
fut  ajouté  à  la  Ville.  Il  eft  certain  toutefois  que  ce  Quartier  ne  fut  muré 
que  long-temps  après ,  fi  l'enceinte  en  avoit  déjà  été  formée  ».  En  la 
h  Mairie  de  lire  Pierre  de  Trieze  ,  cft-il  dit,  dans  le  mf.  de  Conain, 
h  furent  faits  en  cette  année  1352  les  murs  du  Perot  «.  L'étendue  de 
cette  enceinte  eft  défignée  par  l'cclufc  de  la  Verdiere,  &  la  Tour  de 
Merfeilles  qu'on  croit  avoir  été  appellée  Tour  de  Saint-Jean ,  &  dont 
il  refle  encore  quelques  fondemens  enfevelis  dans  cette  enfilade  de  mai- 
fons voifines  du  Canal  de  la  Verdiere.  La  porte  des  deux  Moulins ,  les 
Tours  de  la  Lanterne ,  de  la  Chaîne,  &  la  Rive  Occidentale  du  Port , 
marquent  la  trace  de  ce  contour. 

En  1 595  on  commença  les  fondations  de  fix  grands  Battions  dans  le 
deflein  de  mettre  à  couvert  le  côté  de  la  Place  qui  étoit  le  plus  ac« 
cefîîble  &  qui  avoit  préfenté  au  Duc  d'Anjou  en  1 573,  le  front  de  l'at- 
taque. Comme  il  falloit  un  vafte  terretn  pour  ces  nouveaux  ouvra- 

(  a  )  Selon  le  GlofTaire  de  Dueange  ,  fous  S  Louis  ,  &  même  auparavant ,  n'é- 

quatorze  deniers  des  Comtes  de  Poitou  ,  toit  plus  qu'une  monnoie  de  MU  on  ,  con- 

valoient  douze  petits  deniers  tournois.  Et  tenant  pres  de  ùx  grains  &  demi  d'argent, 
félon  le  Blauc  ,  Traité  de»  Moiui.  le  denier 
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ges,  le  projet  d'un  nouvel  agrandiffcmcnt  déjà  formé  (a)  en  1^90  , 
tut  poufle  principalement  vers  l'Orient  de  la  Rochelle,  ce  qui  fait  ac- 
tuellement la  Ville-Neuve.  Le  15  Septembre  de  l'an  16 15  on  traça 
les  rues  &  les  emplacemens  furent  affignés  à  ceux  qui  voulurent  bfitir. 

En  1621  les  Fortifications  furent  achevées.  Depuis  le  Baftion  de 
l'Evangile,  jufqu'à  la  Pfcrte  des  deux  Moulins,  &  de  ce  même  Baf- 
tion jufqu'à  la  Porte  de  Congrus  ,  le  corps  de  la  Place  étoit  le  même 

au'ilétoiten  1571.  Les  autres  parties  de  la  Place  étoient  flanquées  par 
e  nouveaux  Battions  bien  revêtus.  Un  Foffé  profond  de  dix-huit  à 
vingt  pieds  ,  &  taillé  dans  la  Banchc ,  régnoit  le  long  des  courtines. 
La  Contrefcarpe  étoit  défendue  par  un  bon  chemin  couvert  &c  des  pla- 
ces d'armes.  Enfin  à  l'extrémité  du  glacis  ,  on  avoit  pratiqué  en  cer- 
tains endroits ,  des  rideaux  qui  tenoicru  lieu  d'un  fécond  chemin  cou- 
vert. »  Pour  en  faire  line  très-forte  Place,  dit  un  habile  Ingénieur, 
»  il  ne  manquoit  cm'unè  demi-lune  devant  chaque  front  de  fortih'ca- 
»  tion.  « 

Un  nouvel  accroiffement  fut  donné  à  la  Rochelle  en  1689.  Cette 
Ville  étoit  alors  totalement  démantelée.  Il  ne  reftoit  fur  pied  que  le 
front  du  côté  de  la  mer.  Ce  front  ilblé  &  autour  duquel  on  ne  voyoit 
<jue  des  débris  ,  fembloit  ne  fubfifter  que  pour  retracer  la  trille  image 
d'une  faute  effacée  par  la  clémence  d'un  grand  Roi  ,  &  par  le  repen- 
tir amer  des  coupables.  Sans  murs  &  fans  defenfe,  les  Habitans  a  voient 
à  craindre  de  nouveaux  malheurs  ,  expofés  aux  infultes  de  l'ennemi 
qui  auroit  pu  brufquer  une  irruption.  L'Empereur,  les  Princes  Alle- 
mands, PEfpagne  ,  la  Hollande  &  l'Angleterre  confédérées  annon- 
çaient le  plus  grand  orage.  Les  Puiffanccs  maritimes  pouvoient  en  faire 
tomber  les  premiers  éclats  fur  le  pays  d'Aulnis. 

Le  Gouvernement  qui  prévit  la  tempête,  n'oublia  rien  pour  la  con- 
jurer. M.  Ferri  ,  Directeur  des  Fortilicaiions ,  fut  chargé  de  cette  opé- 
ration importante.  Six  mille  hommes  travaillèrent  fous  fes  ordres  ,  & 
il  preffa  fi  vivement  les  travaux  que  l'enceinte  de  la  Place  fut  formée 
en  quarante  jours.  Comme  il  auroit  fallu  abbatre  un  très-grand  nonv 
bre  de  maifons  lî  l'on  avoit  fuivi  la  trace  des  anciennes  fortifications 
fur  lcfquelles  on  avoit  élevé  des  écih*ces,on  crut  devoir  en  reculer  les 
bornes  &  embraffer  un  plus  grand  terrein. 

M.  Ferri  (a)  homme  extrêmement  verfé  dans  l'architcclure  militai- 
re, n'ayant  pas  eu  le  tenlps  en  1689  de  perfectionner  les  foratications, 
forma  dans  la  fuirc  le  projet  de  faire  de  la  Rochelle  une  des  meilleu- 
res Places  du  Royaume.  Il  avoit  fait  entrer  dans  ce  projet  le  plan 
d'une  Citadelle  qui  feroit  bâtie  fur  une  hauteur  ,  d'où  l'on  découvre 


(a)  Lettres  patentes  de  Henri  IV.  don-  artandifTemcnt  ,  qui  é"tott  à  peine  élwu- 

nees  a  Aubcrvilliers  le  27  Juin  ic?o  ,  par  ché.  .  .  . 

lcfquelles  le  Roi  permetaux  Maire  &.  Eche-  (b)  M.  Ferri  ,  Directeur  des  Frrtifi.  a- 

Tms  .  de  faire  enclore  dans  ladite  Ville  ,  tious  entre  la  Loire  ,  le  RMnc  &  lei  Py- 

la  préc  de  M.mbcc  3i  autres  places  conti-  renées,  eut  trente  mille  h< nimcs  qui  ira- 

gues.  .  .  .  Lettres  patentes  de  Louis  XIII.  vailloitnt  fous  les  ordres  dans  les  années 

éu  12  Avril  1612  ,  cctUUHWtives  de  cet  îûdtS  jfc  i68>. 
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la  Ville ,  &  près  de  la  Motte-Saint-Michel ,  où  étoit  autrefois  le  Fort- 
Louis.  Ce  deflein  n'a  pas  été  exécuté,  ainfi  M.  le  Mau  de  la  Jaifle  prend 
Plan  des  princip.  l'idée  pour  la  réalité,  quand  il  dit  que  »  Louis  XIV.  fit  fortifier  la  Ro- 
Vill.  de  «uerre.     M  chelle  d'une  bonne  Citadelle.  »  La  mort  qui  enleva  brufquement  M. 

Ferri ,  vers  le  commencement  de  ce  fiecle  -  fit  évanouir  les  projets. 
Aux  vues  de  cet  habile  Ingénieur ,  on  oppola  un  nouveau  plan  qui  fut 
exécuté  à  la  Porte  de  Saint-Nicolas. 
E  mol  du  nom     L'étymologie  d'un  nom  de  Province ,  de  Ville ,  ou  de  peuple  ,  exerce 
de  la  Roch.         ordinairement  les  efprits.  Ils  diftillent ,  pour  ainfi  dire ,  ces  fortes  de 
fujets  ,  &  il  en  réfulte  bien  fouvent  un  étalage  de  doctes  &  vaincs  re- 
cherches &  de  frivoles  fubtilités.  Un  habile  Jurifconfulte ,  dans  fou 
Tiraqueau,  §.17.  traite  du  retrait  lignager  ,  fait  fortir  d'un  participe  hébraïque  le 
ph-  "p8.  nom  (Jc  Ja  Rochelle,  &  prétend  que  ce  nom  lignine  en  Hébreu  unt 

Marchande  ,  ce  qui  convient  à  une  Ville  célèbre  par  fon  commerce. 
Voilà  de  l'érudition  &  fans  doute  de  l'érudition  perdue.  S'imaginera- 
t-on  que  des  hommes  d'une  vile  condition,  des  pêcheurs,  premiers 
habitans  de  la  Rochelle  au  neuvième  ou  dixième  fiécles ,  voulant  don- 
ner un  nom  à  leur  Colonie ,  ayent  fongé  à  le  puifer  dans  une  fource 
favante  qu'ils  ne  connoiflbient  pas.  D'ailleurs  le  nom  donné  à  la  nou- 
velle Ville  a  du  précéder  fon  commerce,  ce  n'cll  donc  pas  le  commerce 
qui  a  occafionné  le  nom. 

Vigier  dans  fa  Préface  fur  la  Coutume  de  la  Rochelle  ,  dit  que  quel- 
ques-uns font  d'avis  que  cette  Ville  autrefois  habitée  par  des  Mar- 
chands Juifs,  en  reçut  le  nom  de  Rochelle  ,  nom  qui  défigne  en  Hé- 
breu une  Ville  de  trafic  &  de  négoce.  Cette  opinion  eft  prefque  la 
même  que  celle  de  Tiraqueau.  On  ne  finiroit  pas  s'il  falloit  réfuter  fé- 
rieufement  tout  ce  que  l'imagination  des  Auteurs,  peut  produire  de 
frivole  &  d'abfurde. 

Les  Anglois  donnoient  autrefois  à  la  Rochelle  le  nom  de  Ville  Blan- 
che à  caufe  de  l'éclat  vif  &  brillant  produit  par  le  reflet  de  la  lumière 

Sri  tomboit  fur  le  poli  des  rochers  &  des  falaifes,  &  qui  frappoit  au 
in  les  regards  des  Navigateurs ,  à  mefure  qu'ils  approchoient  de  l'at- 
terrage de  l'Aulnis. 

Pour  découvrir  le  nom  de  la  Rochelle  ,  je  ne  prodiguerai  ni  de  cu- 
rjeufes  recherches ,  ni  l'impofant  phantôme  d'une  langue  favante  :  je 
«  n'aurai  pas  même  befoin  de  l'autorité  de  M.  Huet  qui  nous  apprend 

que  »  de  Rupts  s'eft  fait  Roc  &  que  de-là  font  venus  la  Roche  &  la 
Huet ,  ori».  de  „  Rochelle ,  la  Roque  &  la  RoqueLle.  «  Je  ne  confulterai  que  le  local. 
aen'  p    4  La  Rochelle  eftafîife  fur  un  fonds  de  roches  tendres  qu  on  appelle 

Archiv.  de^U  Banche ,  vidtliut  quidquid  cornes  Piclavienjts  habebat  in  Banchis  de  Ru- 
pella.  Ces  Roches  ont  fourni  une  immcnle  quantité  de  pierres.  En  cer- 
tains endroits  la  furface  de  ce  fonds  eft  hérilTée  d'un  roc  vif  &  folide. 
Aufli  le  Pont  Maubec  autrefois  placé  près  de  PEglife  de  Saint  Sauveur, 
étoit-il  appelle  le  Pont-Rocher.  Un  vieux  titre  fait  mention  de  l'cfiau 
nfô  r  sCCBartheJC  ^  rocne  de  /a  grande  rue.  On  voit  encore  une  rue  extrêmement  étroite 
p'  '  arI  c  '  nommée  rue  de  la  Rochelle ,  à  caufe  du  rocher  fur  lequel  les  maifons  font 

établies  ; 
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établies;  de-là  vient  naturellement  le  nom  de  Rocella,  Rupella,  la  Ro- 
chelle. L'Abbé  de  Longuerue  étoit  donc  mal  informé  quand  il  dit  »  que 
»  ce  nom  de  Rochelle  lignifie  un  petit  château  ;  car  il  n'y  a  pas  là  de 
»  rocher. 


Defcrip.  delaFr.- 


BANLIEUE  DE  LA  ROCHELLE. 

UN  des  évcnemens  les  plus  célèbres  de  notre  Hiltoirc  cil  celui  qui 
arriva  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race ,  &  fous  Hugues 
Capet  auteur  de  la  troifiéme.  Les  Ducs  &  les  Comtes  dont  l'ambi- 
tion fut  fans  frein,  changèrent  des  commifîions  paflageres  en  gouver- 
mens  perpétuels  ;  peu  contens  d'être  les  premiers  fujets  de  l'Etat ,  ils 
voulurent  en  devenir  les  Princes.  Les  peuples  dépouillés  de  leur  liberté 
furent  forcés  de  fubir  l'ignominie  des  loix  que  ces  nouveaux  maîtres 
établirent ,  &  dont  le  fouvenir  relie  encore  pour  en  retracer  des  arti- 
cles aufli  odieux  que  bizarres. 

Pour  rétablir  le  Souverain  &  les  fujets  dans  les  droits  qu'ils  avoient 
perdus  ,  on  ne  trouva  pas  de  meilleur  moyen  que  celui  d'accorder  aux 
Villes  des  Chartes  d'affranchilTement  &  de  commune  ;  c'eft-à-dire,  le 
privilège  de  former  un  corps  politique  ,  ou  aflemblée  compofée  des 
principaux  citoyens.  Ce  corps  devoit  veiller  aux  intérêts  communs , 
réunir  tous  les  membres  ,  pour  repoufler  les  violences  des  ufurpa- 
teurs  ,  rendre  la  juftice  aux  habitans ,  &  étendre  même  l'autorité  fur 
le  territoire  voifin  des  murs  d'une  Ville,  lequel  fut  appelle  depuis  Ban- 
lieue ,  Bannam  fatga ,  Banleuca. 

Le  droit  d'avoir  une  Banlieue  ne  fut  pas  une  conféqucncc  néceflaire 
de  l'établiflcmcnt  des  communes.  Quelquefois  le  pouvoir  des  Commu- 
nier* n'alloit  pas  au-delà  de  l'enceinte  de  la  Cite.  Il  femble  que  vers 
la  fin  du  treiiiémc  fiecle  les  Officiers  municipaux  de  la  Rochelle  n'a- 
voient  pas  de  territoire  hors  des  murs  ;  puil'qu'cn  1 178  le  Maire  & 
les  Prud'hommes  furent  accules  »  d'avoir  fait  Banlieue ,  laquelle  ils  ne  Aug.  Calland. 
»  pouvoient  ni  ne  dévoient  faire,  &  dont  le  Roi  avoit  dommage  cha- 
»  cun  an  de  400  livres  ,  &  qu'ils  n'avoient  pouvoir  hors  les  murs  de  la 
»  Villle.  « 

Quoiqu'il  enfoit,  l'an  1301  la  Banlieue  devoit  être  établie.  En  effet 
»  audit  an,  en  ladite  Mairie  de  Mc.  Laurent  PoufTar,  fut  dit  par  juge- 
>*  ment  que  la  femme  d'un  nommé  Hardi  feroit  bannie  de  la  Ville  & 
»  de  la  Banlieue ,  parce  qu'il  fut  trouve  qu'elle  avoit  été  Abroquerejfe 
»  £c  Houliere.  ** 

En  1343  ,  le  fîeur  de  Chatel-aillon  ayant  prétendu  que  le  Maire  ne 
pouvoit  connoître  d'un  attentat  commis  furie  chemin  de  la  Fond,  il 
y  eut  à  ce  fujet  une  enquête  juridique  ,  &  le  Maire  qui  fut  maintenu  < 
dans  les  droits  de  Banlieue ,  fe  tranfporta  fur  le  chemin  ôc  condamna  B«bou 
le  coupable  au  gibet. 

Tome  I.  O 


IbiJ.  p.15.  J7« 


Digitized  by  Goo^tt 


to6    Description  chorographique 

Il  eft  fait  une  mention  indirecte  de  la  Banlieue  dans  les  lettres  »  ponf 
m  la  délivrance  de  la  Rochelle  en  1360  ,  délaiflbns  à  notredit  frère 
»  le  Roi  d'Angleterre  pour  lui  &  pour  les  Hoirs  fes  fuccefleurs ,  la- 
TTiefau.  Anecdo-  >»  dite  Ville ,  le  Chaftcl  &  les  Forterefles  de  la  Rochelle ,  avec  les  ap- 
tor.  1. 1 ,  col.  144}*  »  partenances  &  appendances  d'icelle  ,  «  ce  qui  défigne  affez  claire- 
ment la  Banlieue. 

Charles  V.  en  reconnoiflance  des  grands  fervices  que  les  Rochel- 
lois  avoient  rendus  à  la  Couronne  ,  établit  d'une  manière  folemneile 
pag.^"."*1001' 2'  k  Banlieue,  &  en  fixa  les  limites  le  8  Janvier  1371. 

Ce  diftrict  commençoit  à  la  porte  de  S.  Nicolas  longeant  les  côtes 
de  la  mer  jufqu'à  Chatel-aillon,  &  au  premier  Pont  d'Yves  ;  de-là 
Chart.  de  la  Banl.  tournant  à  gauche  ,  il  coupoit  les  Marais  en  droite  ligne  ,  &  alloit 
Caiand.  aboutir  au  Bourg  de  Thairé  inclufivement  &  à  l'Ormeau  de  Forges  , 

au-delà  de  Pied-de-Loire.  De  Forges ,  dont  il  rcnf'ermoit  la  Paroifle  , 
Note  v  1.       aiuîi-bien  que  celles  d' Aigre-feuille ,  de  Saint-Chriftophle  &  de  Saint- 
Mcdard  ,  il  alloit  droit  au  Paire  de  Fraife  &  traverloit  des  maréca- 

Pes,  enveloppant  les  ParouTes  de  Verincs,  d'Angliers  &  le  Village  de 
on-patour.  De  ce  côté-là  le  Pairé  de  Mille-écus  lui  fervoit  de  bor- 
nes. Il  partoit  de  ce  point  à  gauche  pour  aller  embrafler  les  Paroifles 
de  Longéve,  de  S.  Ouen  &  le  Breuil-bertin ,  jufqu'au  Pairé  de  Se- 
rigni.  Là  ,  cette  ligne  fe  coudoit  fuivant  le  cours  des  eaux  ,  &  après 
avoir  tourné  la  Paroifle  d'Andilli  ,  elle  s'avançoit  jufqu'à  Efnandes  ; 
de  ce  Bourg,  jufau'à  Chef-de-Baye ;  de  ce  Promontoire  enfin,  jufqu'à 
la  porte  de  Saint  Nicolas ,  l'Océan  fervoit  de  bornes  à  la  Banlieue.  Ce 
territoire  avoit  près  de  4  lieues  de  largeur  &  5  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur ,  depuis  Serigni  jufqu'à  Yves.  Il  comprenoit  trente- 
huit  Paroifles.  »  Celle  de  Ciré  ,  dit  Amos  Barbot ,  n'y  a  été  jointe 
»  que  depuis  quelques  années  ,  par  attache  &  privilège  particulier. 

Les  habitans  de  la  Banlieue  étoient  contribuables  aux  charges  de  la 
Ville.  Ils  étoient  encore  obligés  moyennant  certaines  prérogatives  à 
garder  le  Château  de  la  Rochelle.  Dans  la  fuite  ils  prétendirent  qu'ils 
étoient  exempts  de  garde,  le  Château  ne  fubfiftant  plus  ;  mais  ils  fu- 
tea.  pM.de  Char-  rent  contraints  de  foulager  les  Bourgeois  &  de  rouler  ensemble  pour 
.Lou»  XI.  en  1461.  »aire  le  lervice  dans  la  Ville. 

En  145  j  ,  Charles  VII.  déclara  que  la  Ville  &  la  Banlieue  ne  feroient 
plus  taillables,  à  condition  que  les  Rochellois  s'abonneroient  à  4500 
livres,  dont  ils  dévoient  trouver  le  rembourfement  dans  la  levée  d'une 
lett.  p*t.  en  14JÎ.  impofition  établie  fur  le  vin.  Pour  foutenir  les  charges  de  la  Ville  , 
ce  Prince  établit  encore  en  leur  faveur,  un  droit  fur  les  marchandifes 
Barbot.       à  l'entrée  &  à  la  fortie  de  la  Ba  nlieue. 

Le  Roi  accorde  une  exemption  de  droits  fur  le  fel  aux  habitans  de 
la  Banlieue.  Comme  il  s'étoit  gliffé  certains  abus  à  ce  fujet ,  M.  Baren- 
tin  ,  Intendant  de  la  Rochelle ,  rendit  le  premier  Décembre  1744 ,  une 
Ordonnance  pour  fixer  la  manière  dont  la  diftribution  de  voit  fe  faire. 
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DE  L'AULNIS,  407: 


CHATEL-AILLON. 

CH  AT  el-aillon  étoit  autrefois  la  principaleVlHe  du  pays  d'Aulnis; 
D'anciens  Procès-verbaux  nous  la  repréfentent  comme  une  Place  BaAot; 
forte ,  entourée  de  remparts  revêtus  de  maçonnerie ,  flanqués  de  tours  & 
environnés  de  foffés  profonds.  Le  Havre  de  cette  Ville  étoit  de  grand 
abord.  Les  Navigateurs  qui  paflbicnt  auprès,  dévoient  mettre  pavillon 
bas  ;  &  l'on  punuToit  l'omiffion  de  cette  cérémonie  par  une  peine  pé- 
cuniaire. Chatel-aillon  n'eft  plus  qu'un  vain  nom  aujourd'hui ,  car  le 
Village  de  ce  nom  eft  fort-petit ,  &  ne  fe  trouve  pas  dans  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Ville  que  la  mer  a  engloutie  :  elle  fubfiftoit  encore 
par  fes  débris  au  commencement  de  ce  fiecle  ;  mais  l'Océan  qui  fut  fi 
tort  agité  par  les  tempêtes  durant  le  rude  hiver  de  1709 ,  lui  enleva  fes 
ruines  même. 

Les  anciens  titres  donnent  à  Chatel-aillon  le  nom  de  Caftellum  Allo- 
ni%  A 'hais ,  de  Cajîrum  Allionis  ,  Cajlrum  Allïontnfi ,  &  quelquefois  de 
Cajlrum  Julii.  Quelques-uns ,  félon  Maichin ,  croient  que  le  nom  Julii 
ajouté  à  Cajlrum ,  eft  un  nom  corrompu  ,  &  qu'il  faut  lire  Cajlrum 
Aquila  ,  parce  que  c'étoit  autrefois  le  heu  ou  l'on  mettoit  les  aigles  &c 
Jes  enfeignes  Romaines. 

Le  nom  Julii ,  qui  retrace  le  fouvenir  du  plus  grand  Capitaine  de  la 
République  Romaine  ,  a  fait  croire  à  cet  Auteur  que  Jules-Céfar  étoit 
le  fondateur  de  Châtel-aillon  ,  &  que  les  Romains  entretenoient  une 
garnifon  dans  cette  Place.  Il  eft  étonnant  que  le  docle  M.  Begon  ait 
adopté  comme  un  fait  certain  ,  une  conjecture  improbable.  Les  faftes 
du  célèbre  Vainqueur  des  Gaides  ne  nous  apprennent  rien  de  Cajlrum 
Julii ,  aujourd'hui  Chatel-aillon  ;  &  l'on  chercheroit  en  vain  fon  nom 
dans  les  anciens  Recueils  géographiques. 

Dans  une  notice  de  l'Empire ,  on  trouve  parmi  les  Cités  de  chaque 
Province,  les  lieux  défignés  par  le  mot  Cajlrum.  Si  Chatel-aillon  avoit 
eu  cette  dénomination  ,  il  tiendroit  fa  place  dans  cette  notice  ,  avec 
les  Cités  de  la  féconde  Aquitaine;  &  toutefois  dans  rémunération  des 
Cités  de  cette  Province ,  il  n'eft  fait  mention  d'aucun  Cajlrum. 

S'il  y  avoit  eu  un  camp  fortifié  fur  les  côtes  de  l'Océan ,  dans  le  pays 
des  Sain tonge ois ,  fans  doute  Céfar  l'auroit  établi ,  ou  quelques-uns  de 
fes  Lieutenans  :  or  il  ne  paroît  pas  qu'il  foit  venu  en  Saintonge  ,  ni 
que  les  Légions  Romaines  y  ayent  été  mifes  de  fon  temps  en  garnifon. 
Maître  des  Gaules  ,  Céfar  diftribua  des  troupes  dans  la  vafte  étendue 
de  fa  conquête ,  afin  de  contenir  les  nouveaux  fujets  de  la  République. 
Les  quartiers  &  les  lieux  de  cantonnement  font  défignés  ;  mais  il  n'eft 
fait  nulle  mention  du  pays  Saintongcois. 

Jules  Céfar  ayant  retiré  des  Gaules  les  Légions  Romaines  ,  pour 
commencer  la  guerre  civile ,  les  Saintongeois ,  dit  Lucain ,  furent  bien 
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aifes  de  Péloignement de  ces  étrangers,  gaudetque  amoto  Santonushojle. 
Il  ne  faut  pas  conclure  de-là  qu'il  y  eût  des  Légions  en  garnifon  daas 
leur  pays.  On  doit  entendre  ce  paflagc  ,  des  deux  Légions  qui  étoient 
dans  la  Touraine,  Se  de  deux  autres  qui  réfidoient  dans  le  Limoufin  , 
limitrophe  de  la  Saintonge. 
Hift.  criiiq.  delà     Suivant  l'établiflcment  fait  par  Auguftc  ,  établiflement  qui  fe  main- 

Monar.  fr.  tint  jufqu'au  règne  de  Conftantin  ,  il  n'y  avoit  dans  les  Gaules  que 

deux  Provinces  armées  ,  c'eft-à-dire  ,  où  l'on  entretînt  un  corps  de 
troupes  réglées  ;  &  ces  Provinces  étoient  la  Germanique  fupérieure  & 
la  Germanique  inférieure.  Il  cft  donc  faux  qu'il  y  eût  en  Saintonge  &C 
à  Chatel-aillon  des  troupes  toujours  fubfiftantcs  ,  &  que  les  aigles 
Romaines  y  fuflent  gardées. 

Ce  n'eft  pas  que  la  lifiere  de  la  Gaule  occidentale  fût  abfolumcnt 
dénuée  de  çens  de  guerre  ;  mais  ces  Soldats  ne  compofoient  pas  ces 
Légions  qui  étoient  toujours  fous  les  drapeaux  ,  &  qui  fe  tenoient 
cantonnées  dans  une  Place  d'armes.  La  frontière  maritime  étoit  proté- 
gée par  une  milice  domiciliée  fur  la  frontière  même ,  &  par  des  indi- 
gènes ou  naturels  du  pays ,  lefquels  vivoient  dans  leurs  foyers  parti- 

t  culiers ,  tels  que  nos  Garde-côtes ,  &  fe  raflembloient  au  premier  fignal. 

Ils  font  connus  dans  l'Hilloire  ,  fous  le  nom  de  Milites  Limitami  & 
riparenfts. 

Dira-t-on  qu'Augulte  fuccefleur  de  Céfar  ,  aura  fondé  le  Cafirum 
Julii  après  avoir  fubjugué  l'Aquitaine  ,  dont  il  recula  les  limites  juf- 
qu'aux  bords  de  la  Loire.  Mais  cette  expédition  militaire  entreprife 
fous  fes  aufpices ,  fut  pouffée  en  fon  abfence  &  terminée  fans  lui.  Le 
Poëte  Tibulle ,  qui  étoit  à  la  fuite  de  Meflala  ,  en  attribue  la  gloire  à  ce 
Général,  qui  reçut  les  honneurs  du  triomphe  ,  comme  vainqueur  des 
Peuples  d'Aquitaine. 

Non  fine  me  efi  tibi  part  us  honos.  Tarlella  P y  rené 

Tib.  i  lib.  eltg,  Tejlis  &  Oceani  littora  Santonici. 

%  ,  6i  là  lib.  i. 

........ 

Gentis  Aquitanet  celtber  Mejfala  triumphis. 

»  Affcz  près  du  rivage  de  la  mer  r  dit  Thevet  ,  fe  voir  une  greffe; 
Cofmogr.  tons.  2,  »  Tour  de  pierre  dite  Chatel-aillon  ,  joignant  laquelle  fut  trouvé  do 
,1V-  I2-  »  mon  temps  des  médailles  antiques  ,  &  une  pierrj  faite  en  ovale  ,  de 

»  marbre  blanc  ,  contre  laquelle  étoient  pluficurs  lettres  effacées ,  d'où 
m  l'on  a  tiré  ces  mots  Cajlrum  Julii  «.  La  découverte  dont  parle  The- 
vet ,  ne  peut  donner  lieu  qu'à  une  conjecture  fans  preuves.  Nul  détail 
fur  ces  médailles  antiques.  Que  peut-on  conclure  fur  tout  du  témoi- 
p.ip!"  8."*'  Blb,10t*  gnage  du  Géographe  Thevet  ,  »  menteur  in%ne  &  écrivain  fort 

J-c  P.  Niceron  ,  »  ignorant  ?  « 
Mào.  uni.  zh         M  dc  Vaiois  quj  a  pcrc<j  ayec  tant  dç  fllccè$  ,es  tcCn<ibres  dc  la  G)?0^ 

graphie  ancienne,  a  ignoré  cette  haute  antiquité  qu'on  veut  donner  à 
Chatel-aillon. 
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On  pourroit  attribuer  à  Charlcmagne ,  l'origine  de  ce  lieu.  Ce  grand 
Prince,  félon  Eghinard ,  fît  fortifier  tous  les  Ports  de  la  Gaule  Occi- 
dentale ,  pour  aflurer  fes  Etats  contre  les  incurlions  des  Normands.  Il 
elî  donc  probable  qu'il  étendit  fes  foins  fur  un  Port  qui  facilitoit  les 
descentes  en  Saintonge.  Dans  la  fuite  ,  un  Seigneur  maître  de  ce  Port 
&  du  Pays  circonvoilin,  aura  réparé  les  anciens  travaux ,  ou  plutôt 
élevé  un  Château  qu'il  aura  décoré  de  fon  nom.  »  Selon  Duchefnc  , 
»  Chatel,  Château,  Rocher,  Puy ,  Mont,. Motte,  Ferté,  Bourg,  font  Cf*nèal.d«cha» 
h  tout  pris  pour  forterelTe ,  à  chacune  defqucllcs ,  le  Seigneur  qui  ,c'6n•  PréUcc« 
»  les  a  le  premier  édifié,  rétabli  ou  rendu  fignalés,  a  laiffé  fon  nom  : 
«  dc-là  Chatelleraud ,  Chatcl-achard ,  Chatel-aillon ,  Cujkllum  Alonis  ». 
Je  trouve  dans  l'Hiiloire  des  Comtes  de  Poitou  ,  des  Seigneurs  qui  fc 
nommoient  Alon.  Anno  ggS  S.  h'ugonis  Vicccom'uis.  S.  Alonis  Fratris 
ejus.  Et  clans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Bourgucil,  fe  voit  un  a£te 
de  donation  qui  commence  ainfi ,  ego  Alo  ,  Alonis  F,  Alonifque  Pater , 
anno  loo.i. 

Les  vertiges  des  fortifications  que  nous  venons  de  fuppofer  avec 
fondement  avoir  été  faites  par  les  ordres  de  Charlemagne,  auront 
donné  lieu  de  croire  en  des  lîccles  peu  éclairés  que  c'étoient  des  ref- 
tes  d'un  ancien  camp  de  Céfar.  On  fait  quelle  étoit  dans  les  huitième 
&  neuvième  fiecles  ,  l'ignorance  des  peuples.  L'erreur  éclofe  dans  cet 
âge  aura  jette  de  profondes  racines  :  de-là  C^JIrum  Julii,  enfanté  d'a- 
bord par  l'ignorance,  enfuite  adopté  par  unefaufle  tradition,  confa- 
cre  enfin  dans  les  Chartes  où  on  le  trouve  quelquefois. 

La  Seigneurie  de  Chatel-aillon  cit.  une  Baronnie  (a  )  conlîdérable y 

relevant  immédiatement  du  Roi.  C'étoit  anciennement  une  terre  in- 

feo'iée  ,  dépendant  du  Duché  d'Aquitaine  qui  étoit- le  Fief  dominant. 

On  a  donné  quelquefois  à  cette  Baronnie,  le  nom  de  Principauté. 

»  Mais  comme  il  n'y  a  ni  titre,  ni  inféodation  de  cette  qualité,  die 

»  Amos  Barbot,  il  paroît  que  le  nom  de  Principauté  ne  lui  a  étédon- 

»  né  qu'à  caulé  de  la  qualité  perfonnelle  de  Prince,  que  polfédoient 

»  ceux  qui  en  ont  été  les  Seigneurs ,  &  fur-tout  les  Ducs  de  Longuc- 

»  ville».  Dans  la  déclaration  des  anciennes  Seigneuries  de  la  Mai-    ua  j  ■ 
/•it  -ii      i      r»  •  i  '  <   •    '    i    f»  •         i       H,,t  ne  Charles 

Ion  de  Longueville ,  les  Princes  de  ce  nom  ont  ete  titres  de  Pnncesde  vu.  GoUef.  ras- 

Chatel-aillon.  8j8- 

Selon  Befly ,  c'étoit  Pufagc  des  anciens  Seigneurs  de  fe  qualifier  Do- 
mini  ou  Principes, 

»  La  Principauté  de  Chatel-aillon  cft  de  l'hommage  du  Roi ,  &:  fe 
»  relevé  par  lui  par  tel  mot,  a  favoir,  quand  le  Roi  efl  en  lieu  où 
»  ledit  Seigneur  peut  voir  le  Château  de  Chatel-aillon,  ledit  Prince  cil  15,14, 
»  tenu  lui  dire  r.Sirc  voyez  ma  tour  de  Chi'.tei-aillon,  que  je  tiens 
>i  avec  fes  appartenances ,  a  caufe  de  votre  Couronne  de  France  ». 
La  manière  de  rendre  cet  hommage  eft  un  peu  différente  dans  un 


(a)  Barones  r.ullo  meJio  pendebant  à    atqHrfverat.  CJolT.  du  Droic  Fr.UK.  Je 
Rrge  vel  qujtcm'is  Rtge  t  vel  .1  Rege  qwi-  Lauricrc. 
teuùs  Vive  vel  Comité  Provimiarum  quas. 


Cartul.des  Pere* 
Minim.  de  Surg. 
fol  i2p  «c  lufv. 


Cr.  Offic.  de  U 
Cour.  t.  6  ,  p.  If. 

Note  VII. 


Huct  Comment, 
fur  la  Cout. 


Makhin  ,  p.  24. 


Blanchard  ,tom. 
1  ,  col.  24}.  . 

Dupuy  ,  droit» 
du  Roi,  p.  pai. 


Mélanges  ,  vol. 

i*i    fol.  102. 
Cabinet  de  M.  de 
Cletcmb. 
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titre  du  11  Mars  1401.  »  Jean  l'Archevêque,  Sire  de  Partenaî ,  tient 
»  &  avoue  tenir  du  Roi  à  caufe  de  fon  Chaftel ,  Ville  &  Châtellenie 
y*  de  la  Rochelle  à  foi  &  hommage  lige ,  &  au  dcbvoir  d'un  baifer  pour 
»  tout  debvoir  de  morte-main ,  fon  Chatel ,  Châtellenie  &  Ville  de 
m  Chatel-aillon  ». 

Quelques-uns  prétendent  que  les  anciennes  armes  du  Château  de 
Chatel-aillon  étoient  d'azur  à  un  Château  fommé  d'une  tour  de  même 
à  une  aigle  iflant  de  geules.  Quand  ce  fait  feroit  vrai,  il  n'en  réfulte- 
roit  rien  en  faveur  des  aigles  Romaines  ,  dont  on  a  parlé  ci-deflus.  II 
y  a  apparence  que  ces  armes  étoient  celles  des  premiers  Seigneurs  de 
Chatel-aillon,  ce  qui  me  détermine  à  le  croire,  c'eft  qu'en  1136  Eble 
de  Rochefort ,  lequel  étoit  de  cette  Maifon ,  portoit  dans  fes  armes  , 
fuivant  Dom  Etienuot  dans  fes  Antiquités  mf.  »  une  aigle  éployée, 
»  chargée  d'un  lambel  de  quatre  pendans ,  furmonté  en  chef  de  deux 
»  croiflans  ». 

Les  premiers  Seigneurs  de  Chatel-aillon  étoient  piûiTans ,  &  s'al- 
lioient  avec  des  Princes.  Fouques  IV.  du  nom  ,  Comte  d'Anjou ,  fur- 
nommé  Rcchin;  c'eft-à-dire ,  le  dur,  le  rude  ,  époufa  en  troifiémc  no- 
ces Arcngarde ,  fille  d'Ifambert  de  Caftellion  ou  Caftel-aillon.  L'IUuftre 
&  ancienne  Maifon  de  Chatel-aillon  s'éteignit  par  la  mort  d'Ifambert 
au  douzième  ficelé.  Les  Mauleons  en  qualité  de  parens  devinrent  alors 
Seigneurs  de  la  Baronnie  ,  que  Savari  de  Maulcon  en  1190  donna 
par  engagement  à  Geofroi  de  Nuaillé  ,  pour  la  fofnme  de  3049  liv. 

Ce  Domaine  pafla  dans  la  fuite,  dans  la  Maifon  de  l'Archevêque  Par- 
tenai.  Guillaume  de  Partenai  donna  un  aveu  &  dénombrement  de  cette 
Terre  au  Prince  d'Aquitaine  &  de  Galles,  Duc  de  Cornouaillc,  le  Ier.  jour 
de  Juin  1363.  Jean  l'Archevêque ,  en  1401 ,  en  fit  hommage  à  Charles 
VI.  Ce  Seigneur  fous  le  règne  du  même  Roi,  vendit  Chatel-aillon  à 
Charles,  Dauphin  &  Comte  de  Poitou,  lequel  en  difpofa  en  faveur 
d'Artus  ,  Comte  de  Richcmont,  Connétable  de  France.  Celui-ci  de- 
venu Duc  de  Bretagne ,  remit  Chatel-aillon  au  Roi,  &  Charles  VII,  en 
fit  don  avec  une  claufe  de  réverfion,  à  Jean  Comte  de  Dunois  chef  de 
la  Maifon  de  Longueville. 

Le  Comte  de  Dunois  étant  entré  dans  la  ligue  du  bien  public,  fut 
dépouillé  de  fes  biens  par  Louis  XL  lequel  en  donna  la  jouiflance  au 
Comte  du  Maine  fon  oncle.  Le  Traité  de  S.  Maur,  en  1465 ,  ayant 
affoupi  les  troubles  de  l'Etat,  le  Roi  qui  pardonna  aux  coupables ,  re- 
mit le  Comte  de  Dunois  en  pofferlion  de  la  Terre  de  Chatel-aillon. 

En  1541  le  10  Mars ,  Philippe  Chabot ,  Chevalier  de  l'ordre  du  Roi , 
Amiral  de  France,  Comte  de  Bezancois  &c  de  Charny ,  acheta  la  Ba- 
ronnie de  Chatel-aillon  &  la  Seigneurie  de  Salles,  de  François  d'Or- 
léans Rothclin.  Il  faut  que  ce  Domaine  foit  rentré  dans  la  Maifon  de 
Longueville  ,  puifqu'en  x 596  ,  il  fut  vendu  par  Marie  de  Bourbon, 
Duchefle  de  Longueville  &  d'Eftouteville,  veuve  d'Eleonor  Duc  de 
Longueville ,  à  Antoine  Courault  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de 
la  Rochelle.  Apres  la  mort  de  Courault,  Chatel-aillon  fut  feift  réel- 
lement fur  fes  héritiers,  &  vendu  le  dernier  Août  161 5. 
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Daniel  Grecn  de  S.  Marfault,  Gentilhomme  (a)  du  Pays  d'Aulnis,     .  . 
»       ......  .  .  x  n  '        •  LctT-  pareof.  de 

&  originaire  d  Angoumois,  acquit  alors  cette  Baronnie  par  décret  :  Louis  xiit.  pour 

c'eft  celui  vraifemblablcment  qui  commandoit  en  i6nles  troupes  de  lj^fcrnmdiir'  de  ,a 
la  Rochelle.  Jean  Louis  Charles  d'Orléans  de  Longueville  ,  dernier 
mâle  de  cette  Maifon,  étant  décédé  le  4  Février  1604 ,  le  Fermier  du 
Domaine  demanda  la  réunion  de  Chatel-aillon  à  la  Couronne.  La  réu- 
nion fut  ordonnée  le  9  Mars  de  la  même  année  ;  mais  les  enfans  de 
PharamondGrecn de  S.  Marfault ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chatel-aillon, 
ayant  fupplié  Sa  Majefté  d'agréer  un  échange ,  le  Roi  accepta  la  Seigneu-  j^nt  Tcr^dc *c 
rie  de  Dompierre  près  de  la  Rochelle  ,  ôc  le  contrat  fut  paffé  le  5  Fé-  Dompierrc. 
vrier  1699. 

»  Selon  Maichin,  ceux  qui  affilièrent  à  la  rédaction  de  la  Coutume 
»»  de  la  Rochelle,  y  firent  adroitement  couler  cet  article,  que  nul  n'a 
»  de  jurifdi&ion  à  la  Rochelle  que  le  Roi ,  &  par  ce  moyen  privèrent 
»  les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  du  droit  qu'ils  y  prétendoient  1»,  Ce 
conte  abfurdc  ne  méritoit  pas  de  tenir  une  place  dans  l'Hiftoire.  Com- 
ment cette  fourrure  fe  feroit-clle  glifTée  dans  les  cahiers  de  la  Cou- 
tume, fans  que  le  député  du  Seigneur  de  Chatel-aillon  réclamât  contre 
une  innovation  d'une  fi  grande  conféquence  ?  Et  comment  le  Duc  de 
Longueville  auroit-il  fouffert  qu'une  indigne  fupercherie  lui  ravît  fes 
droits  ? 

Maichin  auroit  dû  favoir  que  long-temps  avant  la  rédaction  de  la 
Coutume,  les  Rochellois  étoient  fournis  immédiatement  au  Roi,  fans 
reconnoître  d'autres  Seigneurs, &  (jue  depuis  pluficurs  ficelés  les  Sei- 
gneurs de  Chatel-aillon  avoient  cède  rc  Domaine  direcl  de  la  Rochelle. 
En  effet,  Elconor  en  1 199 ,  donna  à  Rodolphe  de  Mauleon ,  Seigneur 
de  Chatel-aillon,  la  Terre  &  Seigneurie  de  Benon  avec  500  liv.  de 
rtnte,  en  échange  de  la  Rochelle.  Prcenominatus  Rodulphus  de  Malo-  Auj.  CaUuii. 
icône  ,  pro  praferipto  efcambio ,  quid  quid  juris  habtbat  in  Rupclla ,  nobis 
&  militibus  nojîris  ,  in  pcrpauum  quittavit  &  tranfmifu.  Apud  Londinum 
craflino  natalis  ,  ab  incarnalione  Domini  millcfimo  centejtmo  nonagejtmo 
nono.  Charles  VI.  paf  fes  Lettres  patentes  données  à  Senlis  en  1380, 
déclare  qu'il  retient  la  Rochelle ,  in  fpccialcm  cameram  Francis. 

Les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  jouifToicnt  autrefois  d'un  droit  fort 
fingulier.  fi  fe  faifoient  payer  la  tierce  partie  de  toutes  les  dettes  que 
contraéroient  fes  tenanciers  entr'eux ,  de  forte  qu'il  devenoient  ainli 
eux-mêmes  créanciers  dans  toutes  les  conventions  de  ces  tenanciers, 
&  en  cette  qualité  ils  intervenoient  nécessairement  dans  toutes  les 
allions  réelles  &  perfonnelles ,  pour  obtenir  la  délivrance  du  tiers  de 
la  fomme  adjugée.  »  Les  Rochellois ,  dit  Amos  Barbot ,  firent  tant  par    sous  Tau.  *a8£ 

(  a  )  La  Maifon  de  Green  &  non  Grain,  de  gvtulet  à  trois  demi-vols  d'or  ,  ceux 

comme  on  lu  d.nn  le  7  vol  de  l'Hifloirc  de  du  chef  affrontés.  André  Grain  de  S.  M.u- 

Malthc  ,  cft  originaire  d'Ecoife  ,  d'où  elle  faulr  Ion  frère. . .  Sous  Tannée  itfc? ,  Jean 

fortic  pour  venir  s'établir  en  France.  La  Grain  de  S.  Marfault  &  Henri  Grain  de 

lifte  des  Chevaliers  du  Prieuré  d*Aquitai-  S.  Marfault.  Le  P.  Daniel  tait  mention  de 

se ,  Hiftoire  de  Malthe  par  M  de  Vertot,  N.  S.  Marfault  fait  prifonnier  à  la  journée 

tom.  7,  nous  préfente  fous  l'année  1582  ,  de  Pavie  co  j  s  S  - 
fie  rte  Grain  de  S.  Marfault  du  Parcoul  : 
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*>  leurs  intercédions ,  qu'ils  obtinrent  de  Guillaume  l'Archevêque  qu'il 
»  fe  défiflât  &  départît  de  ce  droit,  fe  réfervant  feulement  l'amende 
»  de  7  fols  6  den.  celle  de  60  fols  1  dcn.  &  les  autres  amendes  félon 
»  les  Us  &  Coutumes  du  Pays  ».  On  trouve  encore  en  certains  lieur 
des  traces  de  ce  droit  rigoureux.  Lorfqu'on  exécute  quelque  débiteur 
en  les  biens ,  dit  M.  de  Richebourg,  il  efl  du  en  Hainault,  au  Sei- 
.   gneur  du  lieu  ,  le  cinquième  denier  de  la  fomme  pour  paiement 
naSr^nfck  "e  laquelle  on  fait  l'exécution:  &  c'eft  ce  qui  fe  nomme  fervice  du 
*;>..  '  quint. 

Les  Seigneurs  de  Chatel-aillon  prétendoient  encore  jouir  du  droit 
d'épave.  Antoine  Courault ,  Seigneur  de  cette  Terre,  en  1 599  réclama 
un  Navire  qui  a  voit  fombré  faute  de  left,  entre  rifle  d'Aix  &les  cô- 
tes de  la  Baronnie  de  Chatel-aillon  ;  mais  François  Tallemand  l'un  des. 
Pairs  de  la  Rochelle ,  remontra  qu'un  privilège  accordé  à  Calais  le  îç 
Octobre  1360,  par  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre ,  exemptoit  lesRo- 
chellois  du  droit  de  naufrage. 

Ce  droit  que  l'humanité  réprouve,  tiroit  peut-être  fa  fource  de 
Thumeur  féroce  des  anciens  Gaulois  qui  mettoient  à  mort  les  étran- 

fers ,  félon  Pomponius  Mêla.  Il  eft  plus  vraifemblable  que  ce  fut  d'a- 
ord  un  droit  de  repréfailles  contre  ùs  pirates  du  Nord ,  qui  dans  leurs 
expéditions  rapides  6c*  fréquentes  défolerent  la  Gaule  Occidentale. 
Lorfquc  ces  brigands  étoient  jettés  furies  rivages,  qu'ils  étoient  les 
»  moins  forts,  ou  qu'ils  fe  laifToient  furprendre,  les  habitans  des  côtes, 
après  les  avoir  pillés ,  leur  faifoient  expier  par  la  mort  leurs  rapines 
&  leurs  cruautés.  Ce  procédé  rigoureux  autorifé  par  la  railbn  contre 
des  voleurs,  dégénéra  en  abus.  L'amour  du  butin  oc  l'intérêt,  prefque 
toujours  barbares  dans  les  ames  viles ,  ne  diflinguerent  plus  l'innocent 
du  coupable.  Des  malheureux  dont  le  Navire  fe  brifoit  fur  des  ro- 
chers ,  après  avoir  été  long-temps  le  jouet  des  tempêtes ,  n'échappoient 
aux  périls  des  mers  ,  que  pour  efîuyer  de  nouveaux  dangers  fur  la  terre. 
Des  nommes  fans  entrailles  &  fans  pitié,  leur  enle voient  leurs  effets 
&  fouvent  les  égorgeoient. 
lu  Secoue  delà  »  Un  ufage  injufle  changé  en  loi,  adjugeoit  aux  Ducs  de  Bretagne 
le  bris  des  Navires ,  les  marchandifes  &  les  perfonnes  même  qui  avoient 
fait  naufrage.  Sur  les  côtes  de  Saintonge  &  d'Aulnis ,  le  droit  de  bris 
fut  long-temps  en  vigueur  :  mais  on  le  faifoit  valoir  d'une  manière 
moins  cruelle  qu'en  Bretagne.  Les  Seigneurs  prenoient  le  tiers  ou  le 
quart  des  effets,  &  ceux  qui  avoient  fauvé  les  marchandifes  en  pre- 
noient autant.  Le  refte  étoit  abandonné  aux  propriétaires ,  &  l'on 
n'attentoit  pas  fur  la  liberté  des  matelots.  Ce  tempérament  qui  a  dou: 
cifToit  un  droit  II  odieux,  ne  fut  pas  généralement  fuivi.  S'il  faut  s'en 
rapporter  à  Belleforet ,  »♦  le  bris  &  tout  ce  que  d'iceux  pouvoit  êtrè  j 
>►  fauvé  par  la  loi  du  Pays  (  Bretagne)  étoit  confifqué  au  Prince,  & 
»  d'un  pareil  droit  jouit  le  Sire  de  Pons  en  l'Ifle  de  Marepnes  ». 

En  1116  ,  Henri  Roi  d'Angleterre  &  Duc  d'Aquitaine ,  ordonna  que 
là  cargaifon,  en  cas  de  naufrage,  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  de  Gaf- 

cognë/ 


mer. 


Tom.  1 ,  p.  447- 
Ui  &  çout. 
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cogne ,  du  Comte  de  Poitou ,  &  par  conféquent  du  Pays  d'Aulnis  & 
de  la  Rochelle ,  feroit  rendue  aux  gens  du  Vaiffeau:  que  (a)  fi  l'é- 
quipage entier  s'étant  noyé ,  un  animal  échappoit  du  naufrage,  ou  fe 
trouvoit  dans  le  Navire  plein  de  vie,  Tes  Baillis  ou  les  Baillis  des  Sei- 
gneurs mettroient  les  effets  en  fequeftre ,  entre  les  mains  de  quatre 
perfonnes  de  confiance ,  afin  que  ces  effets  fuflent  rendus  aux  proprié- 
taires s'ils  les  répétoient  dans  l'efpace  du  temps  fixé  pour  la  reven- 
dication :  mais  que  fi  tout  avoit  péri ,  hommes  &  bêtes  ,  ce  qui  reftoit 
de  la  cargaifon  ,  reviendroit  au  Domaine  ou  au  Seigneur  à  qui  appar- 
tiendroit  cette  étendue  de  mer  où  le  Navire  auroit  fait  naufrage.  La 
claufe  qui  allure  aux.propriétaires  leurs  biens ,  mais  qui  fait  dépendre 
cet  avantage  de  la  vie  d'une  vile  bête ,  me  paroît  remarquable  par  fa 
fingularitxCll  femble  que  le  crayon  qui  a  tracé  les  règles  d'équité  dans 
cette  Ordonnance,  n'ait  pas  achevé  le  trait.  Il  étoit  raifonnable  d'or- 
donner la  reftitution  des  effets ,  &  fouverainement  ridicule  de  l'atta- 
cher à  la  vie  d'un  animal. 

Ce  fut  à  la  prière  des  habitans  de  la  Rochelle  &  de  Bordeaux,  que  Us  &cout> 
les  Ducs  de  Bretagne ,  durant  le  règne  de  Saint  Louis ,  fe  déridèrent 
du  droit  odieux  de  bris  &  d'épave  ,  &  laiflerent  le  commerce  libre  , 
moyennant  une  certaine  taxe  de  brieus  ow  brefs  de  fauveté  &  de  conduite  , 
c'eft-à-dire  de  congé  ,  à  tous  ceux  qui  vouloient  naviger  fur  leurs 
côtes.  Pour  faciliter  l'ufage  de  ces  congés  ou  pafleports ,  ces  Ducs  te- 
noient  des  Bureaux  &  des  Receveurs  à  la  Rochelle  &  à  Bourdeaux. 

Il  paroît  que  la  taxe  que  les  Ducs  de  Bretagne  percevoient  à  l'occa-  Brer*e. 
lion  des  congés  de  mer  ,  leur  fut  contcltee  dans  la  luite  ,  puuqu  en  i  j6i  pag.  jji. 
Edouard  ,  à  la  follicitation  de  Jean  Duc  de  Bretagne ,  ordonna  au  Sé- 
néchal de  Saintonge  &  à  fon  Receveur  de  la  Rochelle  ,  de  faire  en-     Rvmer>  tom.gt 
quête ,  &  de  rétablir  le  Prince  en  poffeflion  de  fes  droits ,  s'ils  étoient  p.  182. 
folidement  fondés. 

M  O  N  M  E  I  L  L  A  N. 


PR  fe  s  de  Chatel-aillon  étoit  anciennement  une  Ville  nommée  Mon- 
mcillan  ,  qu'on  ne  connoît  plus  que  par  un  ancien  Procès-verbal 
rapporté  par  Amos  Barbot.  „  Il  cft  encore  marqué  dans  cet  Acre  ,  dit 
notre  Annalifle  ,  qu'il  y  avoit  près  de  Chatel-aillon  ,  entre  cette 
„  Ville  &  l'Ifle  d'Aix ,  une  Cité  nommée  Monmcillan  ;  que  de  Chatel- 
„  aillon  dont  elles  dépendoient  toutes  deux ,  on  pouvoit  aller  à  l'une 
„  &  à  l'autre  par  terre  à  pié  fec  ,  de  baffe  mer ,  en  partant  lur  quelques 
pierres ,  ce  que  ces  anciens  témoignoient  avoir  vu.  Cette  Ville  dont 

(  a  )  Quoritjcumque  contigerit  de  Nn  i  ct.ilta  dtponuntur.  ...  Si  verd  millus  b*mo 

■tmïtter  pêridhatâ  ,  nulle  homme  vive/rte  ,  i  rvttf  ni  Tjerit ,  nec  alia  he.ftia  ,Ct;ict  jir.r- 

«valemL-umque  frafriant  vivant  evade.rt,  vel  diciam  f  î  ,  tWK  boita  in  Nuvt  courent* 

ut  Navi  Ma  vivant  uivenh  t  >  tune  itw.t  ij  noftta  Jint  

Tome  I.  P 
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on  n'a  aucune  connoiffancc,  a  été  engloutie  parla  mer  ;  ce  qui  n'eft 


„  pas 
Ion 


as  furprenant ,  pujfque  la  mer  a  beaucoup  gagné  depuis  Chatel-ail- 
îon  jufques  vers  le  Bourg  d'Efnandes. 
La  Ville  de  Monmeillan  que  fiarbot  a  lait v ce  de I'obfcuritédes  temps  , 
feroit-elle  le  célèbre  Mtdïolanum  Santonum  >  Strabon  ,  au  rapport  de 
plufieurs  Savans,  place  Mtdïolanum  dans  un  pays  fablonneux,  ftérile 
&  ne  produisant  que  du  millet.  Cette  pofition  feroi t  très-favorable  au 
Mtdiolanum  yoifuj  de  Chatel-aillon  ,  dont  le  terroir  longeant  la  mer  , 
&  pou  fertile ,  préfente  une  furface  parfemée  de  fable  &  hériftee  de 
cailloux ,  xafltus  que  les  campagnes  de  Saintes  réunifient  la  fertilité  à 
l'agrément,  &  l'abondance  des  bleds  ,  des  vins  &C  des  fruits  aux  beau*, 
tés  champêtres  du  Bocage. 
Antiq.deSaintes     „  Strabon  trouble  tout  le  monde  ,  dit  Elie  Vinet ,  prétendant  que 
fcde  Cirbencux.    ^  cctte  ville  (Saintes  )  eft  aflife  en  un  terroir  fablonneux  &  maigre  » 
&  qiù  ne  porte  que  du  millet.  11  s'en"  tant  oublié  ,  ajoute  Thevet  , 
„  qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  dire  que  cette  Ville  eft  en  un  terroir  maigre 
»,  &  fablonneux. 

Strabon  ne  dit  pas  ce  que  les  ancienaes  verrons  lui  font  dire  ,  &  ce 
qu'a  répété  d'après  elles  le  doéte  Vinet,  qui  étoit  allez  habile  pour  ne 
devoir  pas  être  l'écho  d'un  Traducteur.  Ce  que  la  verfion  imprimée  à 
fiafle  (<z)  en  1513  ,  &  les  corrections  de  Surita,  fur  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  attribuent  au  Mtdiolanum  Santonum  ,  ne  doit  être-appliqué  félon  le 
deS"aabCoUe&m'dè  texte  »  *IU  à  cette  partie  de  l'Aquitaine  Saintongeoilê  vowne  de  la  mer, 
Uom  Bou^m',  p.  &  non  au  Mtdïolanum  Santonum ,  qui  ne  peut  être  que  la  Ville  de 
■*  Saintes. 

Selon  un  Savant  moderne ,  il  y  avoit  dans  les  Gaules  fept  ou  huit 
m  le  Beuf  Dif-  endroits  du  nom  Mtdïolanum.  Il  regarde  cette  dénomination  comme 
Un  fur  les  habit,  dérivée  du  Celtique.  Quoiqu'il  en  foiî  ,  je  lauTe  à  des  Auteurs  plus 
du  s«iMo».         habiles  que  je  ne  le  fuis ,  la  gloire  de  reflufeiter  le  Mtdïolanum  du  pays 
d'Aulnis. 


ROCHEFORT. 

ROc  H  efort  dont  la  pofition  eft  au  y  degré  iS  minutes-  34 
fécondes  de  longitude,  à  compter  du  méridien  de  l'Obfervatoire  , 
&  à  46  degrés  a  minutes  34  fécondes  de  latitude  ,  eft. une  Ville  que  le 
dernier  fiecle  a  vu  naître.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Château  placé 
au  milieu  des  marais ,  &  environné  dequelques  chaumières  habitées  par 

(a)  On  lit  dan$  l'édir.  de  Barte  en  1 «2  j.  point  h  l'original  :  Santonum  Urbs  <fi  AU- 

Vrbs  eft  Santonum  JHeJiolanum  ad  Ocea-  diolaniun. 

tium  \ergcns  inter  Aquitanas  ,  mxxima  ex  Aquitaniée  folum  ,    quod  tji  ad  littus 

parte  areno/a  eV  agio  tenta  ,  ex  miUoali-  Océan  i  ,  major  t  fui  parte  ,  arenafum  eji  jjy 

ntpnijm  cayt.ws ,  reliquis  fruciibus  fierilis .  tenue  t  milio  aient  ,  reliquarum  frugunt 

Et  dans  la  vcrlion  latine  de  l'édition  de  minus  ferax.  Pag.  20  de  la  Coikct.  de 


?axis  1620  ,  laquelle  eft  conforme  en  «  Dom 
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une  poignée  cPhommes  deihnés  à  la  pêche  ,  ou  à  la  culture  des  terres. 

Selon  un  Auteur  moderne,  „  ce  Château  a  été  fameux  par  la  part  Hift.  de  Rcctie* 
„  qu'il  a  eu  aux  plus  grands  événemens.  Ceux  qui  font  inrtruits  d'une  fo»- 
„  multitude  de  faits  qui  cmbelliffent  l'Hiftoire ,  font  ravis  d'avoir  quel- 
„  que  connoiffancc  d'un  lieu  qui  les  a  occafïonnés.  Dès  l'onzième  lic- 
„  clc  ,  il  tcnoit  un  rang  confidérable  dans  la  Province  de  Saintonge  ; 
„  &  fi  on  ne  lui  trouve  pas  plus  d'antiquité  ,  c'eft  qu'on  n'en  trouve 
„  guère  davantage  à  la  Rochelle  ,  dont  le  premier  Maire ,  (a)  nommé 
„  Jean  de  Montmirail,  ne  fut  élu  qu'en  onze  cent  dix-neuf. 

Un  Hiftorien  quelquefois  épris  de  fon  fujet,  le  repréfente  de  génie, 
&  raflcmble  toutes  les  couleurs  pour  l'embellir ,  ou  plutôt  pour  le  far- 
der. 


d'infulte ,  &  reprife  durant  les  guerres  civiles  excitées  au  fujet  de  la 
religion.  C'eft  la  un  de  ces  accidens  ordinaires  qu'il  ne  falloit  pas  con- 
fondre avec  des  événemens  mémorables.  Ce  Château  n'a  fervi  ni  de 
motif  de  guerre  entre  de  puiflans  Rois ,  ni  de  caufe  à  une  grande  révo- 
lution ,  ni  de  matière  à  des  fieges  fameux  :  comment  a-t-il  donc  pu  de- 
venir célèbre  »  par  la  part  qu'il  a  eu  aux  plus  grands  événemens  ?  * 

„  L'ancienneté  (  b  )  de  ce  Château  ,  dit-on  ,  ne  remonte  pas  au-delà 
„  de  l'onzième  ficelé ,  parce  que  la  fondation  de  la  Rochelle  date  à  peu 
près  de  ce  temps-là".  On  ne  démêle  pas  la  connexité  deces  deux  pro- 
pofitions ,  elle  ne  fe  fera  fentir  que  lorsqu'on  nous  aura  appris  comment 
les  deftinéesde  Rochefort  &  de  la  Rochelle  ont  été  liées  dès  leur  com- 
mencement. 

La  Châtellenie  de  Rochefort  avoit  pluficurs  Fiefs  fervans.  Elle  avoit 
anciennement  des  Seigneurs  particuliers ,  parmi  lefquels  on  trouve  en 
1096  Hugo  Dominus  Rocafonis  ,  lequel  a  fouferit  une  Charte  concer- 
nant un  don  fait  à  l'Abbaye  de  S.  Maixent ,  de  l'Eglife  de  S.  Gaudens  C0K£'hrift  r- 
de  Fouras. 

En  1097 ,  Albuin  de  Rochefort  fouferit  une  donation  faite  à  l'Ab-  Antiq.  mf.  de 
baye  de  Tonna  i-Charente.  D-  Briennot. 

En  11 09  ,  il  fouferit  un  pareil  don  fait  à  l'Eglife  de  Bouhet  en 


En  11 37,  Geofroi  de  Rochefort,  de  concert  avec  Ebledc  Mauleon, 
ravage  la  Baronnie  de  Chatel-aillon. 

En  1219  ,  on  trouve  Kalo  de  Rochefort.  Ibij. 
En  1136  ,  Eble  de  Rochefort,  félon  Rymer ,  ou  Hugues  de  Rochc- 

(a  )  Il  falloit  dire  Robert,  8c  non  Jean  dinal  vint  à  la  Rochelle  en  1578  ,  chargé 

de  Mommirail  ,  &  mettre  1199  ,  au  lieu  de  la  commifMon  de  faire  démolir  les  Ch. I- 

de  11 19.  teaux  de  Marans  8c  de  Rochefort ,  ce  qui 

(  h    II  ne  relie  de  l'ancien  Château  que  ne  fut  pas  alors  exécuté  ,  puifqu'cn  itf  itf , 

■"quelques  vertiges  de  tours  dans  l'endroit  le  4  Novembre  ,  félon  le  Diaire  du  Minil- 

on  cft  le  Contrôle.  Dans  l'Oraifon  funèbre  tre  Merlin ,  les  Rochellois  pour  fe  confor- 

du  Cardinal  de  Richelieu  ,  prononcée  par  mer  aux  ordres  du  Roi ,  remirent  au  Sieur 

un  P.  Cipucin  au  grand  Temple  de  la  Ro-  de  Boiuifc  le  Château  dïe  Rochefort, 
chclle  ,  il  cft  marqué  quelc  perc  de  ce  Car» 

Pij 
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fort ,  Chevalier ,  Miles ,  fuivant  les  Antiquités  mf.  de  Dom  Etiennor  ; 
ce  Seigneur  portoit  dans  Tes  armes  „  un  aigle  éployé  chargé  d'un  lam- 
„  bel  de  quatre  pendans ,  furmonté  en  chef  de  deux  croiflans. 

En  1143  »  Geofroi ,  Eble  ôc  Chartes  de  Rochefort ,  fe  trouvent  au 
,  nomj)re  jes  garants     arbitres  de  la  Trêve,  entre  la  France  ck  l'An- 
gleterre ,  Diclatores  &  Emendatores  Treugnc. 

En  1171 ,  Geofroi  de  Rochefort  dans  le  Bailliage  de  Saintonge,  fer- 
vit  en  qualité  de  Chevalier,  Philippe  le  Hardi,  dans  la  gnerre  que  ce. 
».Yî*"C  n,>  1  *'  Monarque  fit  au  Comte  de  Foix.  Geofroi  ne  devoit  au  Roi  que  qua- 
rante jours  de  fervice,  qu'il  devoit  faire  accompagné  de  trois  Écuyers 
ou  vaflaux:  car  c'eft  ce  que  fignifie  en  cet  endroit  le  mot  Militibus  y 
lequel  doit  être  pris  dans  le  même  fens  que  dans  un  titre  de  la  fon- 
dation de  Saint  Lo  ,  rapporté  par  Ménage.  Item  in  cadtm  Caflclfani» 
Terrulas  quas  per  concambium  commit  tari  ab  Huberto  Milite  meo  de  Cam- 
pania,  Hubert  de  Champagné,  Chevalier,  VafTal  de  Geofroi  Comte 
d'Anjou.  I 

Pierre  Bouchard ,  Seigneur  de  Cornefou ,  Se  Yolande  de  Rochefort 
fa  femme ,  échangèrent  la  Seigneurie  de  Rochefort ,  avec  Guillaume 
l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Partenai.  Le  contrat  d'échange  efl  daté  du 
Samedi  d'après  la  S.  Luc  1300.  Il  paroît  que  cet  échange  n'eut  pas  de 
de^Rochef.^Cop^e  ^te  »  Pl"^ue  Philippe  le  Bel  en  fit  propoier  un  autre  pour  cette  môme 
Ttdim.  en  1^99.  Châtellenie  qu'il  trouvoit  à  fa  bienféance.  Pierre  de  Bailhens  fon  Sé- 
néchal en  Saintonge ,  donna  au  nom  du  Roi  A  Pierre  Bouchard  6c  à 
Yolande  4000  livres. 

La  Seigneurie  de  Rochefort  que  le  Roi  Jean  avoit  donnée  à  Guichard 
d'Angles ,  fut  diilraite  de  la  Couronne ,  fous  le  règne  de  ce  Roi ,  réu- 
nie par  Charles  V.  à  fon  domaine ,  ôc  incorporée  au  Gouvernement 
de  la  Rochelle  en,  1971. 
jkjj  Edouard,  Prince  de  Galles  &  d'Aquitaine  en .jbuiflbît  en  1  y6j ,  com- 

me il  appert  par  l'hommage-ligc  rendu  à  ce  Prince,  par  Pierre  dePey- 
ré  ,  Seigneur  de  Cyré. 
Blanchard  m      Én  H^,  au  mois  de  Novembre  Charles  VII.  en  fit  don  par  Lettres 
pag.  244.    *    *  Patentes,  à  Jacques  Smart  Roi  d'Ecoflc  &  k  fes  Hoirs  mâles. 

En  1458,  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles  VII.  ayant  époufé 
Olivier  de  Coetivi ,  Sénéchal  de  Saintonge  ,  le  Roi  en  faveur  de  ce- 
mariage  &  de  fes  fervices  hri  donna  izooo  écus  d'or,  avec  tous  les 
Cr.  Ortie,  de  1»  droits  qu'il  avoit  fur  les  Terres  de  Royan  &  de  Mornac ,  au  lieu  del- 
Cour.  t.  7,  p.       quelles  Louis  XI.  lui  fit  don  au  mois  de  Septembre  1461,  du  Château 
6c  de  la  Seigneurie  de  Rochefort  fur  Charente. 
Blanch.  tom.  1  ,     En  1 465 ,  le  même  Roi  fit  pafler  cette  Seigneurie  entre  les  mains 
pag.  20S.  jc  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine  ;  mais  en  1470 ,  elle  revint  à 

^WM»  Olivier  de  Coetivi. 

Rcgifr.  du  Cou-     En  1 589  ,  le  Roi  aliéna  à  Pierre  de  Juyves,  Maître  des  Requêtes  or- 
tie la  Roch.  dinaire  du  Roi  de  Navarre  &à  Henri  Dieu-le-Fît,  Seigneur  de  la 
Broufle,  la  Châtellenie,  Terre  ,  Seigneurie  6c  Forêt  de  Rochefort. 
En  1589,  il  fut  permis  aux  habitans  de  Rochefort  fur  Charente,, 
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«Tacheter  la  Terre  &  Seigneurie  de  Rochefort;  ce  qui  vraifemblable-   Mém.  de  M.  J. de 

ment  fut  fans  effet,  puifqu'en  1499  le  1 1  Septembre  (  a  )  Rochefort  F-^c.  Proc.  Gen. 

fut  donné  par  engagement  à  Adrien  de'  Lozeré  ,  premier  Valet-dc- 

Chambre  de  Henri  IV.  Jacques  Henri,  Seigneur  de  Chcuffes  ,  lequel     Avcus  &:  homi» 

avoit  époufé  la  petite-fille  de  Lozeré  ,  en  a  été  le  dernier  Seigneur 

participer. 

Louis  X  I V.  s 'étant  déterminé  à  fixer  a  Rochefort  l'établiffcincnt  de 
la  Marine ,  M.  Colbert  de  Terron ,  Intendant ,  retira  de  la  part  du  Roi 
cette  Chitellenie  rachetable  à  perpétuité ,  comme  ancien  domaine  de 
la  Couronne. 

La  Vifle  de  Rochefort  eft  à  l'extrémité  du  paysd'Aulnis ,  fituée  fous 
le  46c  degré  ,  9  minutes,  43  fécondes  de  latitude feptentrionale  ,  fui-  ConnoUT  de* 
vant  M.  Maraldi.  Elle  s'étend  furies  bords  de  la  Charente  qui  forme  Kmv** 
un  Port  capable  de  recevoir  les  plus  grands  Vaifleaux.  11  faut  placer 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  Ville  en  1666  ,  félon  la  médaille 
qui  fut  frappée  à  ce  fujet  &  qui  tient  fa  place  dans  l'Hiltoire  Métal- 
lique de  Louis  XIV.  Urbc  &  Navali  fundaùs ,  &  dans  l'exergue  Rupt- 
fortium  1666 

»  L'Ouvrage  fur  conduit,  dit-on  ,  félon  toutes  les  règles  de  l'art,  r  H;ft.  de  Rechef. 
>»  &  il  offre  à  la  vue  un  des  plus  beaux  fpeclacles  qui  foit  en  ce  genre, 
>♦  parce  que  c'eft  un  des  plus  réguliers..  Comme  ces  fortes  de  matiè- 
res ne  fonr  pas  toujours  de  la  compétence  d'un  écrivain,  la  prudence 
exige  qu'au  lieu  de  prendre  le  ton  de  la  décifion,  on  écoute  dans  le  fi- 
lence  les  hommes  les  plus  capables  d'en  décider:  auffi  je  mç  contenterai 
de  rapporter  le  témoignage  d'un  Maître  de  l'art.  Ceux  qui  aiment  les 
Anecdotes  en  trouveront  ici  d'affez  curieufes. 

«  Le  Chevalier  de  CIcrville  ,  CommifTaire  ou  Ingénieur  Général  du     item,  de  t/t 
„  Royaume ,  dreffa  le  plan  de  la  nouvelle  Ville ,  où  il  n'a  pas  donné  de 
,,  grandes  marques  de  fa  capacité ,  non  plus  qu'aux  fortifications  de  plu- 

lieurs  autres  places.  M.  Blondel  plus  Architecte  qu'Ingénieur  conduilir 
„  les  batimens.  On  trouve  de  belles  parties  de  détail,  mais  on  cherche 
„  envain  les  beautés  6c  la  perfection  qui  réfultent  de  l'enfemble.  En 
„  1679,  M.  Fcrri,  Directeur  des  fortifications  acheva  la  clôture  du 

Parc  ,  avec  des  Battions  qu'il  fit  élever.  Le  Maréchal  de  Vauban 
„  imagina  un  nouveau  projet  en  1684.  Il  vouloit  faire  évanouir  err 
„  quelque  forte  la  grande  irrégularité  de  l'enceinte,  en  la  pouffant  au- 
,raelà  de  la  Rivière,  6c  jufqucs  dans  la  prairie  de  Rhône.  Ce  projet 

fut  étouffé  fous  les  ohftacles  que  la  jalonne  oppofa.  Aux  grandes 

idées  du  premier  Ingénieur  de  l'Europe  ,  on  liibllitua  un  defiéin  bi- 

zarre.  M.  A.  penfbir  a. démonter  tout  l'Arcenal;  il  vouloit  faire  un 
„  Canal  qui  devoit  être  placé  à  l'égard  des  formes,  en  une  certaine 
,y  convenance  ,  pour  faire  un  beau  tout.  Son  deffein  ctoif  d'élever 
„  les  Magafms  fur  les  bords',  6ù  de  creufer  un  vafte  Bafîïn  circulaire, 

de  l'autre  côté  de  la  Rivière,  autour  duquel  les  Vaiffeaux  auraient 


C<0  On. lit  ijp+dans  l'Hirt.  de  Rochef.  C'cilune  t'aide. 
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„  été  rangés  en  croiflânt.  Ce  projet  étoit  vafte.  Mais  comme  il  y  avoit 
infiniment  loin  de  l'idée  à  l'exécution,  il  refta  projet.  On  commen- 

„  ça  un  Canal  que  j'ai  tracé  moi-même  ,  &  oîi  il  n'a  jamais  paffé  un 
fabot.  « 

Parmi  les  divers  bâtimens  deftinés  à  l'ufage  de  la  Marine.  On  re- 
marque furtout  ,  le  Magafin  des  vivres ,  la  Fonderie ,  les  Cafernes , 
le  Contrôle,  le  Magafin  général,  la  Mature  ,  les  Forges  &  les  For- 
mes qui  fervent  au  radoub  des  Vaiffeaux  &  qui  doivent  palier  pour 
des  Chefs-d  oeuvres  de  l'art.  M.  Ferri  en  donna  le  plan  &  le  devis, 
le  6  Mai  1683.  Les  formes  font  connoitre  les  hautes  &  baffes  marées. 
M«5m.  de  M.  Lorfque  la  mer  en  defeendant  cil  parvenue  au  feuil  des  portes ,  elle 
des  Uiides.  ne  defeend  pas  plus  bas*  Elle  s'arrête  environ  une  demie-heure  ,  fans 
mouvement,  &  commence  enfuite  à  monter.  Les  marées  fe  comptent 
depuis  le  feuil  de  ces  portes  ,  jufqu'à  la  plus  grande  hauteur  où  elles 
peuvent  s'élever.  Deux  règles  graduées  &  pofées  fur  deux  maffifs  de 
pierre  de  taille  marquent  les  divers  points  d'élévation.  Suivant  un  re- 
giftre  tenu  depuis  plufieurs  années ,  on  trouve  qu'au  temps  des  équi- 
noxos,  la  mer  monte  à  Rochefort,  de  dix-fept  à  dix-huit  pieds,  dans 
les  solftices  ,  de  quinze  &  demi  à  feize  &  demi  ,  &  dans  les  autres 
temps  à  quatorze.  Tout  cela  eft  indépendant  des  vents  qui  foufflant 
du  Sud  au  Sud-ouell  avec  beaucoup  de  violence ,  portent  les  marées  ' 
plus  haut.  Aux  nouvelles  &  aux  pleines  Lunes  ,  l'heure  de  la  plei-  ' 
ne  mer  à  Rochefort  eft  à  4  heures  1  ç  minutes  ,  ou  environ  ,  après 
midi.  • 

Il  eft  des  temps  dans  l'année  &  furtout  en  hiver ,  oh  la  mer  remonte 
la  Charente  avec  une  fi  grande  rapidité  que  rien  ne  peut  lui  rénfter. 
Ce  phénomène  eft  une  efpece  de  Ma/caret  qui  n'eft  pas  réglé  comme 
celui  de  la  Dordogne  &  de  la  Garonne. 

Les  plus  grands  Navires  mouillent  devant  Rochefort  quand  ils  font 
déchargés  de  leurs  canons.  Là ,  ils  font  inacceffibles  aux  infultes  de 
l'ennemi ,  l'entrée  de  la  Charente  étant  défendue  par  les  fortifications 
de  l'Ifle  d'Aix,  de  la  redoute  de  l'Aiguille,  de  rifle  Madame,  du  Châ- 
teau de  Fouras  ,  du  Fort  de  la  Pointe ,  du  Fort  Lupin  &  de  la  bat- 
terie du  Vergerou.  La  Charente  peut  encore  être  fermée  par  une  ef- 
tacade. 

p    f  Un  grand  avantage  du  Port  de  Rochefort  fuivant  l'Hiftorien  de 

cette  Ville ,  eft  de  faire  mourir  ces  infectes  qui  criblent  les  Navires.  En 
fuppofant  ce  fait  qu'on  n'examine  pas  ici ,  la  raifon  qu'en  donne  cet 
Auteur  ne  paroit  pas  d'un  grand  poids.  »  On  conclut ,  dit-il ,  que  les 
»♦  Navires  étoient  encore  moins  en  danger  d'être  altérés  à  Rochefort 
h  où  l'eau  reçoit  du  flux  &  reflux  plus  de  parties  falines  de  la  mer.  « 
Mais  ces  parties  falines  étant  encore  plus  abondantes  dans  les  Ports 
fitués  fur  l'Océan ,  il  s'enfuivroit,  félon  ce"  raisonnement  que  les  vaif- 
feaux  devroient  y  être  moins  attaqués  par  les  vers  rongeurs  ;  ce  qui 
eft  contraire  à  1  expérience. 
Le  terrein  fur  lequel  la  Ville  de  Rochefort  eft  bâtie  eft  marécageux. 
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Le  fond  eft  une  efpécc  de  ctfpts  hhuminofus  dont  on  pourroit  faire 
de  la  tourbe  à  la  Hollandoife.  Cette  Ville  eft  expofée  au  vent  du  Sud- 
eft  ,  qui  pafie  par-deffus  des  marais  dont  les  eaux  font  croupiflantes, 
&  fe  charge  de  vapeurs  malignes. 

En  1703  ,  on  établit  à  Roche-fort  une  Maîtrife  particulière  des  Eaux 
&  Forets  pour  connoître  de  tout  ce  qui  concerne  les  bois  ,  dans  le 
pays  d'Aulnis ,  &  dans  ce  qui  compofoit  ci-devant  la  Maîtrife  de  Sain- 
tes. On  appelle  des  Jugemens  des  Officiers  de  la  Maîtrife  de  Roche- 
fort,  pour  ce  qui  concerne  l'Aulnis,  à  la  Table  de  Marbre  8c  au  Par- 
lement de  Paris. 

Le  Corps-de-Ville  fut  érigé  en  1718 ,  &  le  Siège  Royal  en  1701.  La 
Jurifdiétion  fur  les  Salines  d'Aulnis  &  de  Saintonge ,  &  fur  tous  les 
délits  qui  regardent  les  marais  falans ,  fut  réunie  à  ce  Tribunal.  Mais 
les  Sénéchauffées  de  Saintes,  de  la  Rochelle  &c  plufieurs  Seigneurs  re- 
présentèrent ,  qu'ayant  toujours  connu  de  ce  qui  concerne  le  fonds 
8c  la  propriété  des  marais,  il  falloit  les  laifler  jouir  de  ce  droit,  ou 
les  dédommager.  Ces  remontrances  furent  écoutées.  Une  Déclaration 
folemnelle  donna  des  bornes  à  la  Jurifdiûion  du  nouveau  fiege. 

Louis  XIV.  a  accordé  à  la  Ville  de  Rochefort  de  beaux  privilèges  , 
qui  dans  la  fuite  ont  été  modifiés.  »  Les  habitans  de  cette  Ville  pré- 
»  tendent  que  le  crédit  des  Fermiers  Généraux  y  a  fait  inférer  des 
»  claufes  qui  détruifent  la  franchife  des  Foires  ,  qui  affujettiflent  aux 
n  droits ,  des  marchandifes  privilégiées  &  qui  reflerrent  dans  des  bornes 
»  très-étroites  les  faveurs  du  Roi.  « 

La  Cure  de  la  Ville  de  Rochefort  eft  deflervie  par  les  Millionnaires 
de  Saint  Lazare  ,  qui  ont  auffi  la  direction  du  Séminaire  des  Aumô- 
niers. L'ancienne  Cure  eft  actuellement  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville. 

L'article  de  Rochefort  inféré  dans  le  grand  Dictionnaire  de  la  Mar- 
tinicre  ,  a  befoin  de  corrections ,  auffi-bien  que  l'Hiftoirc  de  cette  Ville 
imprimée  à  Blois  en  1733.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  qui  n'eft  guère 
qu'un  Mémoire  hiftorique ,  il  s'eft  ghfle  des  meprilès  allez  frappantes 
pour  ne  pas  échapper  aux  yeux  des  moins  clairvoyans.  On  eft  éton- 
né (te  voir  Pompée  perdre  la  bataille  d'Actium ,  &  les  premiers  Fran- 
çois s'approprier  les  loix  &  les  ufages  des  Romains.  1".  Eft-il  permis 
d'ignorer  qu'après  la  perte  de  la  bataille  de  Pharfale,  Pompée  s'enfuit, 
s'embarqua  pour  l'Egypte,  &  qu'il  fut  aflalfiné  par  Achillas  &  Septi- 
mius,  l'an  de  Rome  706  ,  3c  que  la  bataille  d'Aclium  ne  fc  donna  qu'en 
713.  1°.  Que  les  loix  particulières  des  difTérens  peuples  qui  formèrent 
la  Monarchie  Françoile ,  ont  été  en  vigueur  durant  plulieurs  lieclcs  ;. 
que  dans  le  même  Royaume  &  fous  le  même  Prince ,  chaque  peuple 
avoit  fon  code  national  lelon  lequel  il  étoit  jugé ,  &  que  la  dilHnc- 
tion  entre  les  nations  habitantes  dans  les  Gaules,  a  lubfifté  jufqn'au 
règne  des  derniers  Rois  de  la  féconde  race  :  enfin  que  ce  furent  les 
Romains  qui  fe  plièrent  aux  ulages  des  François,  &  non  les  François 
aux  ufages  des  Romains* 


Mém.  de  M.  de» 
Landes. 

Etat  de  la  Fran. 
tom.  4-  Mém.  de 
M.  Begon. 

Hift.  de  Rochcf. 


Ibid.  p.  278»  279. 
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B  R  O  U  A  G  E. 

Rouage  fi.it  détaché  dit  Gouvernement  de  Saintonge ,  (bas  le 
miniftcre  du  Cardinal  de  Richelieu  :  peu  après  il  fut  compris  dans 
le  Gouvernement  Militaire  de  PAulnis  &  pays  Rochellois  ,  comme  U 
appert  par  les  provifions  du  Commandeur  de  la  Porte  en  1631  ,  & 
des  autres  Gouverneurs  qui  lui  ont  fuccédé  jufqu'à  M.  le  Comte  d'E- 
trées  inclufivement.  Ainh  Brouage  quoique  Ville  de  Saintonge  doit 
entrer  dans  la  Defcription  Géographique  de  l'Aulnis. 

La  Ville  de  Brouage ,  dont  la  polition  en  longitude  eû  au  3  e.  degré, 
Carr.  de  MM.  *4  mmutes»  34  fécondes,  à  compter  du  Méridien  de  l'Obfervatoire, 
MaraJdi &  Thur/.  &  en  latitude  31145c.  degré,  50  minutes,  n  fécondes  ,  eft  aflife  fur 
un  bras  de  mer  ou  prolongement  de  l'Océan  dans  les  terres ,  duquel 
il  eft  fait  mention  dans  la  Charte  de  fondation  de  l'Abbaye  de  Sain- 
tes. Omnis  terra  claud'uur  duohus  maris  lauribus ,  Canali  videliut  S  eu- 
dra  &  Broadpo.  Cette  Ville  qui  eft  à  500  toifes  de  la  côte  ou  envi- 
ron ,  tire  fon  nom  de  l'ancienne  Tour  de  Brou  ,  dont  on  remarque 
encore  les  veftiges  à  l'extrémité  du  canal.  Une  Charte  de  1068  rap- 
portée par  Befly,  fait  mention  de  cette  Tour,  &  inde  ad  Cafidlum  quod 
Broa  vocatur  pervemt. 
Kot.  Call.         Le  nom  Brou  eft  un  ancien  mot  qui  ûgnirie  boue ,  félon  M.  Valois 
&  qui  convenoit  parfaitement  à  la  Tour  de  Brou  élevée  fur  un  fond 
marécageux.  Ce  nom  pourroit  fe  dériver  encore  de  Brotntn  ou  Broe- 
met  de  la  Lang.  ge^  ^  ^eu  aouatique ,  planté  de  joncs  ,  fuivant  Dom  Louis  Pelletier. 

La  Ville  de  Brouage  eft  environnée  d'une  immenfe  quantité  de  ma- 
rais ,  &  on  ne  peut  en  approcher  que  par  une  chauffée  qui  tient  à 
une  langue  de  terre  qui  part  du  côté  du  Bourg  d'Hiers ,  mué  fur  le 
chemin  de  Marennes ,  &  à  l'eft  de  Brouage.  S'il  en  faut  croire  la  Po- 
peliniere ,  Jacques  de  Pons  ,  Baron  de  Mirambeau,  jetta  fur  un  terrein 
marécageux  les  fondemens  de  la  Ville  de  Brouage  qui  fut  nommée*  Ja- 
copotis,  du  nom  de  fon  Fondateur,  dénomination  qui  n'a  pas  prévalu 
fur  celle  de  Brouage. 

Selon  l'Abbé  de  Longuerue  ,  Brouage  n'étoit  autrefois  qu'un  Vil- 
lage &  une  fimple  Seigneurie  qui  appartenoit  à  la  maifon  de  Pons. 
Il  eft  certain  que  Brouage  eft  plus  ancien  que  ne  le  prétend  la  Pope- 
Uniere.  Suivant  cet  Auteur ,  ce  lieu  avoit  un  Port  capable  de  conte- 
nir de  grands  Navires ,  &  les  Navigateurs  du  Nord  y  venoient  pour 
y  charger  des  fels.  Ce  trafic  s'y  faifoit  depuis  long-temps ,  puifque  Gil- 
Rec.  de  Picccv  les  le  Bouvier ,  Hérault  de  Charles  VU.  dit  >♦  qu'aux  environs  de  la 
p"  LïbberC  p°7ou  »  Cnarcnte  >  °n  y  kit  moult  du  fcl ,  qui  enrichit  moult  fort  le  pays.  M 
'  Une  Lettre  de  Louis  de  la  Tremouille  au  Roi  Charles  VIII.  touchant 

Hifl.deCh. VIII.  les  affaires  de  Bretagne,  nous  apprend  encore  »  qu'en  1488  ,  quatre- 
Codef.  j>ag.  «84.  ^  vingt  ou  cent  Navjj es  s'apparurent  aux  Sables  d'Olonne,  6c  que  ce 

„  n'étoit 
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que  Hurques  qui  venoient  charger  des  fels  en  Brouage ,  Mie 

de  Ré  &  Noirmoutiers.  «  Peut-on  fuppofer  qu'un  Port  foit  pendant 
fi  long-temps  &  fi  fou  vent  fréquenté,  fans  qu'il  y  ait  des  habitations,  & 
même  fans  qu'il  devienne  un  lieu  confiderable  ?  N'efl-ce  pas  le  com- 
merce qui  peuple  le  bord  de  la  mer? 

L'Hiftorien  de  la  Ville  de  Rochefort  dit  que  Brouage  fut  bâti  fur 
un  marais  couvert  de  fable  &  de  cailloux  amoncelés  par  le  déleftage 
des  Navires  du  Nord.  Croira-t-on  aifément  que  le  déleftage  de  quel- 
ques Navires  ait  produit  ce  grand  atterriflement  ?  d'ailleurs  n'auroit-il 
pas  comblé  le  Port.  Cependant  ce  Port  étoit  encore  très-bon  au  fei- 
ziéme  fiecle.  Montluc  dans  fes  commentaires  afTure  »  que  les  Hugue- 
„  nots  ne  pouvoient  choifir  de  Port  plus  avantageux  que  celui  de  la  » 
„  Rochelle,  duquel  dépend  celui  de  Brouage  qui  eft  le  plus  beau  Port 

de  mer  de  France.  «  Et  le  Doéteur  Alain ,  dans  fa  Defcription  La- 
tine de  Saintonge  ,  imprimée  à  Saintes  en  159* ,  prétend  que  Brouage 
étoit  de  fon  temps  un  Port  célèbre ,  ouvert  a  toutes  les  Nations  du 
Nord  ;  que  leur  commerce  fréquent  avec  les  Habkans  de  cette  Ville 
avoit  rendu  à  ces  habitans  la  langue  de  ces  étrangers ,  familière ,  & 
qu'on  faifoit  à  Brouage  des  arméniens  pour  le  Brefil  &  le  Canada. 

La  fit  ua  tien  avantageufede  Brouage  en  a  toujours  fait  un  pofte  d'une 
trop  grande  importance,  pour  ne  pas  attirer  l'attention  du  Gouver- 
nement. En  1495 ,  Charles  VIII.  forma  le  projet  détenir  dans  ce  port,  Barbot 
un  certain  nombre  de  VaifTeaux  deftinés  à  fon  fervice.  Sous  le  règne 
de  Charles  IX.  on  réfolut  de  le  fortifier  &  de  le  mettre  hors  d'infinie. 
La  Rivière  Pui  taillé  qui  en  étoit  Gouverneur,  fut  chargé  de  faire  tra- 
vailler aux  fortifications.  Belarmat ,  Bephano ,  Caftritio  d'Urbin ,  Se 
le  Cavalier  Orlogio ,  tous  Ingénieurs  Italiens ,  préliderent  aux  tra-  La  Popelin.  U>. 
vaux.  Comme  on  appréhendoit  alors  quelque  furprife,  la  Ville  fut  ,7' 
d'abord  entourée  d'un  grand  foffé.  Aux  quatre  angles  d'un  q  narre  long 
formé  par  ce  foffé ,  on  éleva  des  manières  de  boulevarts  avec  des 
mâts  de  Navire  enfoncés  en  terre  ,  &  revêtus  de  forts  madriers. qui 
fbutenoient  un  maffif  de  terres  tranfportées  &  liaifonnées  avec  des 
fafcines.  Dans  la  fuite ,  on  fit  aux  quatre  angles ,  quatre  battions  qu'on 
pouffa  en  dehors  pour  flanquer  les  courtines  qui  furent  brifées  à  def- 
îein  d'augmente#les  défenfes.  Le  parement  d'une  partie  de  ces  ouvra- 
ges fut  conftruit  de  pierres  dures. 

Sous  le  règne  de  Henri  III.  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé 
voulurent  fe rendre  maîtres  de  Brouage.  L'entreprife  n'ayant  pas  réufli , 
ils  prirent  la  réfolution  d'en  ruiner  le  port.  On  fit  donc  partir  de  la 
Rochelle  vingt  Mtimens  qui  furent  coulés  bas  vis-à-vis  du  Havre ,  Ménu  de  la  Ligue.' 
après  qu'on  les  eut  remplis  de  terre  &C  de  cailloutage  ,  »  &  fut  le  Ca- 
»  nal  gâté  par  ce  moyen,  eft-il dit  dans  les  mémoires  du  temps,  de 
»  mode  que  le  Port  en  a  toujours  été  incommodé.  Quelque  devoir  qu'ait 
»  depuis  fait  le  fieur  de  Saint-Luc  de  l'élargir  aux  dépens  des  habitans 
»  des  Ifles  ;  il  en  a  tiré  4  ou  5  Vaiffeaux  ;  mais  il  eft  pourtant  fort  fuf- 
»  pcô  aux  Navires ,  fi  ce  n'eft  en  bien  haute  mer ,  encore  faut-il 
Tonu  I.  Q 
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»  planter  des  fignals  aux  VahTeaux  qui  veulent  entrer  de  peur  qu'ils 
»  ne  s'offenfent  ». 

Hifh de  Rochef.  Ce  <Iue  Saint  Luc  »  Gouverneur  de  Brouage  avoit  commencé,  le 
pag.  s!  '  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  de  le  finir;  mais  après  une  dépenfe  de 

cent  mille  francs ,  il  ne  put  en  tirer  qu'un  feul  Vaiffeau. 

Le  Port  de  Brouage  fi  fréquenté  autrefois ,  fc  comble  &  ne  reçoit 
plus  que  des  barques  &  des  bâtimens  de  cent  tonneaux.  Louis  XIV. 
fur  les  avis  du  Maréchal  de  Vauban,  ordonna  au  mois  d'Avril  1687, 
que  le  Port  de  Brouage  feroit  curé.  Le  travail  fut  commencé  &  inter- 
rompu à  caufc  des  dcpenfes  occafionnées  par  la  guerre.  Le  projet  fut 
repris  long-temps  après  ,&  approuve  par  le  Confeil  en  1715  &  17 16. 
«  On  donne  à  la  ruine  du  Port  de  Brouage  différentes  caufes.  Les  uns 
l'attribuent  aux  VaifTeaux  coulés  à  fond  devant  ce  Port,  comme  on  l'a 
dit  ci-deffus.  Selon  eux ,  les  fables  entraînés  par  le  flux  dans  le  Canal 
de  Brouage,  ne  furent  plus  rapportés  dans  le  fein  de  la  mer  avec  au- 
tant de  rapidité  qu'auparavant.  Les  bâtimens  fubtnergés  en  arrétoient 
une  partie  :  &  cette  partie  par  des  accroiffemens  fucceffifs  a  dégradé 
le  Port. 

D'autres  prétendent  que  la  vafe  de  la  Charente,  rivière  extrême- 
ment limoneufe ,  depuis  qu'elle  eft  fréquentée ,  à  caufe  de  la  marine 
de  Rochefort ,  a  comblé  le  cul-de-lac  de  Brouage ,  étant  poufTée  vers 
ce  lieu  par  le  mouvement  des  eaux.  Cette  raifon  efl-clle  bien  cer- 
taine ?  Il  faudroit  une  longue  fuite  d'obfervations  pour  la  conftater. 

Quant  aux  Navires  coulés  bas ,  on  ne  fauroit  les  regarder  comme 
la  feule  caufc  de  la  détérioration  du  Port,  puisqu'on  a  vu  long-temps 
après  dans  ce  môme  Port  des  VaifTeaux  armés  :  le  Comte  du  Dognon 
vers  le  milieu  du  lïecle  dernier,  y  faifoit  des  armemens  ,  &  vingtans 
auparavant  on  conftruifoit  encore  de  greffes  barques  au  fond  du  Ca- 
nal ,  &  affez  près  de  la  tour  de  Brou  ;  ce  qui  prouve  que  ce  Canal , 
&  par  conféquent  le  Port  de  Brouage  avoient  une  quantité  d'eau  fuffi- 
fante  pour  la  flottaifon  des  Navires.  Enfin  quand  on  forma  le  projet  de 
relever  la  marine  en  France ,  on  jetta  les  yeux  fur  Brouage.  M.  de  Col- 
bert  de  Tcrron  vint  y  faire  fa  réfidence.  Le  Port  de  Brouage  n'étoit 
donc  pas  alors  impraticable.  Ce  qui  a  ruiné  fur-tout  ce  Port,  c'cfl 
fabandonnement  (  a  )  des  marais  dont  les  propriétA-es  ont  néglige 
l'entretien.  Les  eaux  de  ces  marais  nourriffoient  le  Canal  de  Brouage 
par  un  grand  nombre  de  coupures  ou  petits  canaux, &formoient  ainfi 
une  rivière  qui  montoit  pendant  le  flux ,  Se  reportoit  enfuite  les  vafes 
à  la  mer.  Mais  les  marais  s'étant  comblés ,  le  Canal  s'eft  appauvri  &  fe 
comble  à  fon  tour.  C'eft  le  fentiment  d'un  connoiffeur  éclairé,  fenti- 
ment  bien  oppofé  à  celui  qu'on  prête  mal-à-propos  à  M.  Colbcrt  de 

(  a  )  •»  On  a  abandonné  plus  du  tien  des  »  le  feul  avantage  des  Fermiers ,  qui  trou» 

»  marais  ,  qui  ne  fervent  a  préfent  qu'au  »  vent  mieux  leur  compte  au  débit  de  ces. 

-  pâturage  La  caufe  vient  de  la  modicité  »  fels  de  petite  qualité  •«..  Mém.  de  M. 

>.  des  droits  qu'on  paye  en  Bretagne  ,  qui  Begon  ,  Intend,  de  la  Roch.  inféré  dans 

v  n'ont  aucune  proportion  avec  ceux  qui  l'Etat  de  la  France  ,  Corn.  4  ,  pag.  274,  ini— 

•.font  établis  fur  cette  côte  ,  &  cela  pour  prim.  en  17J  i- 
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Tcrron.  Cet  Intendant,  dit-on,  ayant  pris  la  réfolutionde  retirer  la 
Marine  de  Brouage,  repréfenta  au  Gouvernement  que  les  habitans  ne 
trouvant  de  reffource  que  dans  les  falines,  en  avoient  rempli  toute  la  Hift.do  Rochcf. 
contrée  ;  que  par  ces  coupures ,  ils  avoient  prefquc  tari  le  Havre ,  parce  pa*  *■ 
que  les  eaux  qui  y  montoient,  avoient  par-là  été  détournées  dans  les 
terres.  M,  Colbcrtde  Tcrron  étoit  trop  habile  pour  faire  venir  à  l'ap- 
pui de  fon  projet ,  d'au/fi  pitoyables  raifons. 

i°.  La  marée  ne  pouvoit  remplir  le  Canal  &  parvenir  jufqu'aux 
marais  les  plus  éloignés,  qu'au  préalable  le  Port  fitué  à  l'embouchure 
de  ce  Canal ,  &  plus  bas  que  le  refte  du  canal,  ne  fût  déjà  rempli.  On  ne 
doit  donc  pas  dire  qu'autant  qu'il  montoit  d'eau  pour  nourrir  les  ma- 
rais, autant  il  devoit  en  manquer  pour  le  rempliflage  du  Port. 

^  i°.  Il  eft  démontré  que  les  Ports  de  l'Océan  font  aflablés  par  l'O- 
céan même,  &  qu'on  ne  peut  les  conferver  dans  une  profondeur  con- 
venable à  la  navigation  ,  qu'autant  que  des  eaux  fupérieures  repren- 
dront les  vafes  que  la  mer  y  dépofe.  Il  faut  donc  un  courant  naturel 
ou  artificiel  pour  prévenir  l'inconvénient  de  cet  entaffement  de  vafes; 
&  cet  inconvénient  étoit  fauvé  à  Brouage ,  par  le  courant  du  flot  qui 
rempuflbit  les  achtnaux  &  les  marais  tant  qu'ils  ont  fervi ,  &  par  la 
pente  des  eaux  qui  abandonnoiertt  au  temps  du  jufant  tous  les  marais 
pour  fe  rendre  dans  le  fein  de  l'Océan  d'où  elles  étoient  forties. 

On  trouve  la  vraie  caufe  de  la  détérioration  du  Havre  de  Brouage 
dans  un  Edit  donné  en  16 39,  >►  portant  création  d'une  Cour  Souvc- 

raine  des  falins  du  Ponant  dans  la  Ville  de  la  Rochelle.  Il  cft  dit  que 
„  pour  n'avoir  les  confervateurs  des  marais  falans ,  apporté  le  foin 
„  qu'ils  dévoient ,  une  bonne  partie  des  marais,  tant  du  Gouvernement 
„  de  Brouage,  Ulcs  de  Ré,  Oléron  ,  que  plufieurs  autres  lieux  du  bas 
„  Poitou,  môme  le  Havre  dudit  Brouage  &  rivière  de  Seudre  fe  fe- 
„  roient  comblés ,  &  fe  comblent  tous  les  jours  de  vafes  :  de  forte 
„  que  plus  de  5000  livres  de  marais  falans  ont  été  perdus  ,  &  les  au- 

très  qui  font  plus  haults  &  éloignés  defdits  Havre  &  rivière  font 
„  demeuré  inutiles,  parce  que  les  achtnaux ,  ejliers  ,/ars  &  conchts  où 

les  eaux  font  réfervées  ,  font  en  fi  mauvais  eftat ,  que  la  plupart  d'i- 
„  ceux  étant  plus  qu'à  demi  pleins  de  vafe,  ne  contiennent  pas  le 

quart  de  l'eau  qu'ils  doivent  contenir,  &  perfonne  ne  prend  le  foin 
„  de  décharger  lefdits  ejliers ,  achenaux  &  Havres  des  vafes  que  la  mer 
„  y  porte,  comme  l'on  faifoit  anciennement  ».  La  ruine  du  Havre  de 
Brouage  ne  vient  donc  pas  de  ce  que  le  Havre  fourniflbit  des  eaux 
aux  marais  &  aux  canaux  fupérieurs  ;  mais  de  ce  que  les  marais 
&  les  canaux  s'étant  comblés ,  ne  font  plus  en  état  de  recevoir  ces 
eaux. 

En  1684,  le  Maréchal  de  Vauban  qui  prévoyoit  que  le  Canal  &  le  raf.  dcM, 

Havre  de  Brouage  fe  perdroient  faute  de  courant ,  forma  le  projet  de 
joindre  la  Seudre  à  ce  Canal ,  par  les  retranchemens  du  Maréchal  de 
Foucault.  Il  vouloit  abandonner  une  grande  partie  des  marais  falans  , 
dont  on  auroit  fait  une  valle  flaque  d'eau  par  le  moyen  d'une  digue 

Q  U 
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qui  auroit  commencé  au  Bourg  Saint  Juft.  Tous  les  canaux  qu*if 
falloit  creufer ,  dévoient  être  terminés  par  des  échues.  Un  Entrepre- 
neur dont  on  épargne  la  mémoire  ,  fe  chargea  d'exécuter  ce  pro- 
jet. Il  reçut  de  la  Cour  60000  liv.  &  fit  une  levée  confidérable  fur  les 
propriétaires  des  marais.  Comme  ilavoit  intérêt  de  n'être  pas  éclairé 
dans  fes  démarches,  il  fit  nommer  des  Infpc&curs  accommodans ,  & 
il  exigea  que  les  Ingénieurs  du  Roi,  &  fur-tout  M.  Ferri  n'enflent  au- 
cune infpe&ion  fur  les  travaux.  L'ouvrage  fut  commencé  &  interrom- 
pu bientôt  après ,  à  caufe  des  embarras  de  la  guerre  de  1688.  Il  ne 
refte  de  cet  ouvrage  que  le  pont  de  Carlcau.  Le  même  Entrepreneur 
devoit  faire  un  Canal  navigable,  depuis  Brouage  jufqu'à  la  Charente  , 
le  taire  paner  à  travers  le  Canal  de  S.  Aignan,  &  le  conduire  jufqu'à 
la  rivière  de  Pont-l'Abbé  ,  laquelle  fe  jette  dans  la  Charente. 

Un  habile  homme  croit  qu'on  n'auroit  pas  tiré  un  grand  avantage 
des  marais  de  la  Seudre,  pour  le  rétablilïemcnt  de  Brouage.  Selon 
lui,  le  fort  de  la  marée  dans  cette  rivière,  étant  prefque  inftantané  , 
n'auroit  pu  fournir  une  fuffifante  quantité  d'eau.  D'ailleurs  il  auroit 
fallu  excaver  bien  profondément  les  foffés  &  le  chenal  de  Recolaine. 

Le  génie. élevé  du  Cardinal  de  Richelieu  %  lui  infpira  de  fortifier 
Brouage  ,  &  d'en  faire  un  puiflant  boulevart  contre  les.  entreprifes  de 
l'ennemi  &  des  rebelles.  M.  d'Argencourt ,  par  les  ordres  de  ce  grand 
Miniilre ,  traça  le  plan  des  fortifications,  lefquelîes  confiftotent  en  un 
rampart  revêtu  de  maçonnerie  flanqué  de  fept  battions,  &  .défendu 
par  des  foffés  larges  &  profonds.  Le  corps  de  la  place  étoit  un  po- 
lygone irrégulicr.  Les  armoiries  du  Cardinal  de  Richelieu  plaquées 
contre  les  iaces  des  murs  font  des  monumens  des  foins  vigilans  de 
ce  grand  homme  d'Etat,  &  peut-être  d'un  defirtrop  vif  d'en  inftruirç 
la  poftérité. 

Durant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  le  Comte  du  Do- 
gnon,  Gouverneur  de  Brouage,  fit  ajouter  du  côté  de  l'attaque,  de 
nouvelles  fortifications  aux  anciennes.  On  y  voyoit  un  bel  ouvrage  à 
corne  couvert  d?une  demi-lune ,  &  plufieurs  grands  fortes  plein  d'eau. 
On  dit  que  quand  ce  Seigneur  fortifia  cette  place,  voulant  animer  les 
travailleurs  par  de  grands  exemples,  il  ouvrit  lui-même  les  travaux  la 
pioche  à  la  main ,  &  qu'il  fit  porter  la  hotte  à  fa  femme.  Dans  le  centre 
de  cette  forterefTc  imprenable,. ce  Comte  crut  pouvoir  être  rebelle 
impunément  :  à  la  tête  de  4000  hommes,  ilfaifoit  de  temps  en  temps  des 
courfesdans  les  Pays  circonvoifins,  tandis  que  desVaifieaux  &  quelques 
Galères  le  rendoient  redoutable  fur  la  mer.  Le  Comte  du  Dognon  ne 
fe  démit  du  Gouvernement  de  Brouage ,  que  pour  avoir  le  bâton  de 
Cr.  Offic.  de  U  Maréchal  de  France  ,  lequel  lui  fut  donné  le  10  Mars  1653  ,  &  qui  lui 
çmr.  r.  7,  p.  j7«.  fut  portépar  le  Baron  de  Royan.  Le  Comte  du  Dognon  ^Maréchal  de 
Foucault  ,  mourut  à  Paris  le  10  Octobre  1659. 

En  1688,  M.  Ferri  fit  rafer  tous  les  dehors  de  Brouage  ,6c  ne  la  ifla 
que  le  corps  de  la  place  avec  la  demi-lune  d'Hyers. 

La  Ville  de  Brouage  eft  a#uellement  bien  mouis  une.  Ville  qu'un; 
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déiert.  Le  Cardinal  de  Richelieu  y  Ht  ériger  un  Siège  Royal,  qui  re~ 
levoit  du  Prélidial  de  Saintes.  Mais  depuis  long-temps  les  taxations  fur 
les  Offices ,  &  le  défaut  d'exercice  ont  fait  tomber  cette  Jurifdiction, 
L'Eglife  Paroifliale  annexe  de  celle  d'Hycrs ,  fut  bâtie  en  1608 ,  &  l'E- 
glife  des  PP.  Recolets  en  161 1.  Brouage  n'eft  plus  recommandableque  trann™.'du ïur.  tfc 
par  la  bonté  de  fon  fel,  le  meilleur  de  toute  l'Europe,  On  levé  fur  les  Brou,  a  Maren. 
Tels  un  droit  au  profit  du  Roi  &  de  divers  Seigneurs  particuliers.  Ce 
droit  qui  dans  fon  origine  n'étoit  qu'un  impôt  de  cinq  fols  par  muid 
de  fel,  établi  en  1574  par  les  Protcftans  qui  setoient  emparés  de 
Brouage  ,  a  été  augmenté  plufieurs  fois,  &  fe  trouve  enfin  taxé  au  pro- 
fit du  Roi ,  a  41  fols  9  den.  par  muid  de  fel ,  mefure  rafe  de  Brouage, 
fuivant  l'Ordonnance  des  Gabelles  du  mois  de  Mai  1680,  fans  y  com- 
prendre les  droits  dont  jouilTent divers  Seigneurs,  en  vertu  des  Décla- 
rations du  Roi.  Ce  droit  de  41  fols  9  den.  appelle  anciennement  le  droit 
de  35  fols  de  Brouage,  dont  Sa  Majefté  jouiflbit  autrefois,  féparément 
de  la  Ferme  générale  des  Gabelles, y  fut  réuni  en  1663. 11  a  été  rendu 
un  arrêt  le  26  Janvier  175 1,  qui  exempte  des  droits  de  Brouage  &  Avril"1'  dc  Verd* 
d'entrée  dans  les  Ports  de  Boulogne  &  de  Calais,  les  felsprovenans  des  vn  ,7J,>P,*20« 
marais  falansdu  Poitou,  deftinés  pour  lapGchede  la  morue,  du  côté  du 
Nord  ,  par  lesNégociansdefdits  Ports. 

Dans  le  Traite  conclu  en  1517  au  mois  d'Avril ,  entre  François  I.  & 
Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  le  Roi  de  France  s'engageoit  à  livrer  à  R»P"»-Thoyrai» 
•Henri  du  fel  de  Brouage  pour  la  valeur  de  10000  ecus.  Par  un  autre 
Traité  de  paix  du  7  Juin  1  5 46  ,  François  I.  promit  de  nouveau  de  don- 
ner la  même  quantité  de  fel  x  évaluée  par  un  Traité  fubféquentà  toooa 
éctlS  par  an. 


LE    COMTÉ    DE    B  E  N  O  N. 

BEnon  eft  un  Bourg  fitué  dans  une  plaine,  ayant  des  prairies  au 
Sud  &  à  l'Oucft.  On  compte  no  feux  dans  l'étendue  de  la  Pa- 
roifïe,dont  le  fond  eft  afiez  ingrat.  Benon  s'appelloit  autrefois  2?t«*;, 
Benaon ,  Banaum  ,  Bennon.  Il  y  avoit  un  Château  qui  a  foutenu  plu- 
fieurs fiegcs.  Ce  Château  actuellement  ruiné,  étoit  Je  figure  ovale. Le 
corps  de  la  place  n'étoit  flanqué  que  par  une  tour  ronde  qui  fubfilte 
encore:  il  avoit  deux  enveloppes  6c  trois  tollés. 

Le  Château  de  Benon  fut  bâti  dans  l'onzième  fiede  par  un  Duc  d'A- 
quitaine. Anno  logGy  Guiulmus  Aquitanorum  Dux  apud  CajUllurn  no-     Befly  ,  pi*.  41  j. 
vum  meum  Banaum.  Il  fut  affiégé  pour  la  première  fois,  par  le  Conné- 
table du  Gucfclin  qui  l'enleva  aux  Anglois.  En  1 569 ,  il  fut  pillé  entiè- 
rement. >»  Monûeur  de  Rohan,  pere  de  celui  qui  cil  de  prêtent  dit  M.     M/m  àe  isoz  ,. 
»  de  la  Rochelle  «  ,  s'en  empara.  Enfin  en  1 593  ,  U  fut  réduit  en  cen-  ffÊS*."1 
dres  ,  avec  les  meubles  des  habita ns  de  la  Parodie  &  des  lieux  circou- 
voifins^ 
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tx6       DESCRIPTION  CHOROGRAPHIQUE 

Il  y  avoit  autrefois  à  fienon  une  Léproferie  ,  comme  il  appert  par 
Areh.  de  PAbb-  un  titre  de  1 164.  Quiqtavimus  in  pirpttuum  dicùt  Abbatice  duos  folidos 
de  la  Grâce- Dieu-  s  qUOS  debent  Leprofi de  Beneone .  .  prope  domum  Leproforum  pr<x- 

dicîorum.  Dans  la  Paroiffe  de  Benon  les  importions  fe  payent  diffici- 
lement ,  ce  q\ii  vient  en  partie  des  droits  d'infpeâion  fur  les  boiflbns , 
auxquels  cette  ParouTe  eft  fujette.  Elle  renferme  une  vafte  étendre  de 
marais  nommés  Marais-le-Roi ,  lcfqucls  font  la  partie  la  plus  orientale 
des  marais  de  l'Aulnis. 

Benon  étoit  autrefois  enveloppé  dans  une  grande  forêt  qui  fubfifte 
encore  en  partie.  Une  portion  de  cette  forêt  (  Bois-l'abbé)  fut  donnée 
à  Saint  Bernard,  pour  y  fonder  un  Monaftere  (  la  Grace-Dieu.  )  Une 
Call.Chriit.tom.  Charte  nous  en  défigne  la  pofition  ,  entre  les  deux  chemins  de  Mauzé 
« .  pas.  i»7.  à  Cramahé ,  &  de  la  Leigne  à  Benon.  La  forêt  de  Benon  étoit-elle  cette 
forêt  connue  dans  les  anciens  titres ,  fous  le  nom  de  Argenchum ,  de 
Argenconio ,  de  Argentonio  ,  ou  la  forêt  de  Chizé  ,  près  de  Beauvais- 
fur-Niort ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  ? 

i°.  Richard,  Duc  d'Aquitaine,  hls  d'Eleonor,  confirme  les  dons 
faits  par  fes  ancêtres  à  l'Aumônerie  de  Surgeres.  Cette  Maifon  Re- 
ligieuse pouvoit  prendre  dans  la  forêt,  Argenconio ,  le  chauffage  &  le 
bois  néceûaire  pour  les  réparations  des  bâtimens.  Or  dans  les  Lettres 
royaux  de  Charles  VII.  en  1447  au  ^uJet  de  ce  droit  qu'on  difputoit 
Arch.  de  Benon.  *  l'Aumônerie  de  Surgeres ,  il  eft  dit  que  le  droit  de  prendre  dans  la 
forêt  du  Comté  de  Benon ,  la  provifion  de  bois  néceflaire ,  eft  un  droit 
bien  acquis  à  cette  Aumônerie.  La  même  année  il  fut  rendu  un  Arrêt 
en  faveur  de  l'Aumônene  de  Surgeres ,  lequel  adjugea  par  provifion 
de  droit  &  d'ufage  ,  le  chauffage  en  la  forêt  de  Benon  :  cette  forêt  par 
Tkr.  orijin.  conféquent  devoit  être  la  foret  de  Argenconio  ,  puifque  c'étoit  dans 
cette  ancienne  foret  que  les  Frères  de  l'Aumônerie  étoient  ufagers ,  in 
bofco  Argentonio  ,  ditti  actores  ,  inter  calera  jura  ad  eos  pertinentia  jus 
habtbant  in  forejia  diHi  Comitatus  de  Benon. 

Eleonor,  mere  de  Richard  concéda  en  noo  aux  Religieufes  de 
S.  Bibien  Argenconio  leur  chauffage  dans  la  même  forêt.  Mais  ce  Mo- 
naftere  étoit  fitué  au  midi  de  la  forêt  de  Benon  :  on  en  trouve  les 
ruines  dans  la  ParoifTe  de  Vouhé.  Cette  forêt  à" Argenconio  eft  iden- 
tifiée avec  la  forêt  de  Benon  dans  un  aveu  &  dénombrement.  »  Ce 
Ibid.  n  font  les  choufes  que  les  Religieufes  ,  Abbefle  &  Convent  de  Fon- 
»  tevrault  &  le  Prieuré  de  S.  Bibien  du  boys  d'Argencon ,  tiennent 
m  en  la  Jurifdiction  de  Benon ,  à  caufe  du  Prieuré  dudit  lieu  de  S.  Bi- 
»  bien.  « 

30.  Les  Titres  de  l'Abbaye  de  la  Gracc-Dieu  nous  en  fourniffent 
encore  des  preuves.  Il  eft  dit  dans  une  Charte  d'Othon  :  concedimus 
atque  confirmamus  quod  Fratres  de  Gratta  Dei  accipiant  in  perpetuum  de 
itgnis  in  forefla  de  Argencum  etiam  in  defenfis  quet  dicuntur  Époux  ,  & 
ces  Epaux  font  dans  la  forêt  de  Benon.  Et  dans  une  autre  Charte  de 
Arch. de  U  Grâce-  Philippe  le  Bel  :  Religioji  viri  Abbas  &  Conventus  Monajierii  Gratitt  Dei  B 
Dicu-  Cifurc  'unfu  ordinis  Xamonenjh  Dioccejis ,  ufagio  quo  ifji  rua  une  di3i  Mo. 
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najlerii  habtbant  &  habent  in  forefla  noflra  de  Bcnaon.  Il  eft  donc  certain 
en  rapprochant  ces  deux  Chartes  qyïJrgenchum  &  la  forêt  de  Benon 
n'étoient  qu'une  même  forêt. 

La  Terre  de  Benon  a  titre  de  Comté  &  non  de  Baronnie,  c'eft  une 
faute  à  corriger  dans  l'Etat  de  la  France  ,  tom.  4,  pag.  195.  Ce  Comté  Beg!0^'  dc  M" 
comprend  les  quatre  Baronnies  de  Nuaillc  ,  de  Maure  ,  de  Pauleon , 
dc  Surgercs ,  &  un  très-grand  nombre  de  Paroifles ,  plufieurs  defquelles 
ne  font  qu'en  partie  dans  fa  mouvance.  La  Terre  dc  Benon  étoit  au- 
trefois du  reflort  de  Saint-Jean-d'Angély  ;  elle  en  fut  détachée  par 
Charles  V.  &  enclavée  dans  le  Gouvernement  de  la  Rochelle  ,  le  Or 
24  Novembre  1374.  Benon  appartenoit  anciennement  aux  Duc  d'A-  #P*  S7J- SecouJfc. 
quitaine.  La  Reine  Elconor  dont  le  pere  avoit  ufurpé  la  Rochelle 
fur  Ifambert  ,  propofa  un  échange  à  fes  héritiers  ,  échange  qui  fut 
accepté  par  Rodolphe  de  Mauleon  ,  parent  d'Ifambert  &  qui  de- 
vint ainfi  propriétaire  du  Château  de  Benon  avec  fes  dépendances  , 
comme  on  l'a  déjà  obfervé. 

Dans  la  fuite ,  la  Seigneurie  de  Benon  fut  annexée  à  la  Couronne. 
La  caufe  dc  cette  mutation  n'elt  pas  bien  connue.  On  croit  cependant 
l'entrevoir  dans  le  préjugé  qui  fit  regarder  en  1153  ,  Raoul  de  Mau- 
leon ,  comme  un  enfant  illégitime.  Ce  Raoul  de  Mauleon ,  Seigneur 
de  Benon,  étant  mort  fans  poftérité ,  en  1153  ,  Aimcri  Vicomte  dc 
Thouars ,  Aimcri  de  Rochechouard  du  chef  de  fa  femme ,  &  Gcofroi  de 
Tonnai,  au  nom  de  fes  filles  voulurent  fe  mettre  en  poflefTion  de  fes 
biens.  Alphonfe,  frère  de  Louis  IX.  Comte  dc  Poitiers,  s'y  oppofa 
prétendant  que  Raoul  étoit  bâtard,  &  qu'en  cette  qualité  il  n  avoit  pu 
avoir  d'autre  héritier  que  le  Seigneur  féodal. 

Il  y  eut  à  ce  fujet  des  débats  aflez  vifs  ;  mais  enfin  le  Comte  de 
Poitiers  fe  relâcha  de  fes  droits  &  donna  main  levée  des  biens  de 
Raoul ,  à  condition  toutefois  que  le  Vicomte  de  Thouars  lui  céderoit    MT.  Dupuy.  Tir; 
Benon.  Cette  Terre  ,  par  la  mort  d' Alphonfe  ,  revint  à  la  Couronne  anc*  M*lan8c,>  ••* 
avec  le  Comté  de  Poitiers. 

En  1335 ,  il  fe  fit  une  TranfacHon  entre  le  Roi  Philippe  VI.  dit  dc 
Valois  &  Philippe  Roi  de  Navarre  &  Jeanne  la  femme.  Le  Roi  dc  Na- 
varre abandonna  au  Roi  le  Comté  dc  Champagne  ,  &  le  Roi  de  Ion     Droits  du  Roî. 
côté  lui  céda  5000 1.  dc  rente  fur  le  tréfor  &  3000 1.  dc  rente  en  aflietc,  Dupuy  ,  pag.  72a. 
lcfquelles  furent  artignées  fur  les  Terres  de  Frontcnai-l'Abbatu  ,  du 
grand  Fief  d'Aulnis  &  de  Benon.  AufTi  trouve-t-on  dans  un  acle  de 
1541  ,  le  nom  »  de  très-excellent  Comte  le  Roi  de  Navarre  Comte     GAtfal.  de  •* 
n  de  Benon.  «  Ce  Roi  de  Navarre  étoit  PhilHppe  III.  du  nom,  Comte. J£fin. 
d'Evreux  ,  fils  de  Louis  Comte  d'Evrctix ,  frère  de  Philippe  le  Bel.  Il  ne 
paroît  pas  que  les  defeendansdu  Roi  dc  Navarre  ayent  hérité  de  Benon. 
11  faut  donc  fuppolcr  que  cette  terre  revint  au  Roi  qui  la  donna  a  Char- 
les de  Caftille  dit  d'Elpagne ,  Connétable  de  France.  Après  la  mort  du 
Connétable  tué  en  1354,  Benon  retomba  au  Domaine  de  la  Couronne ,    ch  Ae%  c 
foit  par  droit  de  retour,  foit  par  droit  de  fucceffion  ,  Charles  d'Elpa-  îiv.  des  chart,  foi.' 
gne  1.  ayant  inftitué  le  Roi  fon  héritier.  88, 
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Mm.  de  la  Ch.     Le  x  Septembre  1375  ,  le  Roi  en  fit  don  à  la  veuve  de  Guillaume 
des  Comp^Collcc.  je  $enSt  Edouard  Prince  de  Galles  en  avoit  déjà  joui  après  le  traite  de 
1  vol.  pag.  160.  '  Bretigni ,  comme  il  paroît  par  un  dénombrement  du  Prieuré  de  Saint 
Arch.de Benon.  Sauveur,  par  l'Abbe  de  Nouaillé,  i  Décembre  1363. 

En  1378,  le  19  Septembre  ,  Charles  V.  en  fit  un  échange  contre 
aIîDuche^neeux,  ^es  ^eux  tiers  ^u  Comté  ^e  Dreux ,  avec  Triftan  Roimaut  &  Pero- 
127.  UC  C  C  *  P  nelle  de  Thouars  fa  femme.  Ce  fut  en  leur  faveur  que  ce  Prince  éri- 

Dupuy ,  p.  722.  gca  Benon  en  Comté ,  mais  il  ne  le  céda  qu'à  faculté  de  rachat  perpé- 
Ch.  de»  Compt.  0  ,^     ,  .    •«         •  /•     mi  c  •  ».       n  ■ 

Coiiett.  de  m.  Le-  petuel  »  en  baillant  recompcnlc  ailleurs  en  Saintonge  &  en  Poitou.  « 

nain,  1  vol.  p.  164.  En  1383  ,  Rouhaut  &  Pcronclle  plaidoient  contre  les  habitans  de  la 
Rochelle.  11  s'agifloit  de  favoir  Ci  le  Comté  de  Benon  étoit  du  rcffort 
•  du  Siège  Royal  de  cette  Ville.  Le  Vicomte  &  la  VicomtefTe  de  Thouars 
prétendaient  que  Benon  étoit  de  l'ancien  Domaine  de  la  Couronne  &C 
qu'il  y  avoit  eu  un  Siège  Royal  qui  rcflbrtiflbit  au  Parlement  nuement 
&c  fans  moyen.  L'Arrêt  prononcé  le  16  Mars  1383  ,  décida  la  queftion 
en  faveur  du  Juge  de  la  Rochelle. 

En  1394,  Peronelle  Comtefle  de  Benon  vi voit  encore,  pro  nobili  & 

C  race-Dieu^  U    pountijfima  Domina  Vice-Comitiffa  de  Thoarcio  &  Domina  dicli  loci  de 
Benone. 

Ifabeau  de  Thouars  ayant  reçu  le  Comté  de  Benon  par  fuccefîîon. 

_  Mém.  mf.  de  M.  de  Peronelle  fa  fœur ,  le  laifla  à  Ingcrger  fon  fils  de  la  Maifon  d'Am- 
J.deF.anc.P.G.  boife> 

On  voit  enfin  Louis  de  la  Tremouille  ,  qui  avoit  époufé  Margue- 
rite d'Amboife,  fe  qualifier  de  Comte  de  Benon,  dans  un  a£te  de  cef- 
iïon  &  tranfport  de  la  Seigneurie  de  Marans,  fait  par  Marguerite  fa 
femme  en  faveur  de  Louis  XI.  le  8  Décembre  1470. 

Le  Comté  de  Benon  appartient  encore  à  l'illuirrc  Maifon  de  la  Tre- 
mouille. Annc-Charles-Frederic  de  la  Tremouille,  Prince  de  Talmond, 
eft  actuellement  Seigneur  du  Comté  de  Benon. 


N  U  A  I  L  L  É. 

LE  Bourg  de  Nuaillé,  Nulliacum  ,  eft  placé  fur  les  bords  d'un  grand 
marais.  Il  eft  forme  par  une  longue  rue  où  aboutit  une  chauffée 
de  plus  de  300  toifes  de  longueur,  &  coupée  de  plufieurs  ponts,  fous 
lefquels  partent  les  diver  fes  branches  des  eaux  qui  s'écoulent.  Cette 
chauffe  c  qui  fut  faite  vers  le  milieu  du  fiecle  dernier,  vient  d'être  ré- 
parée &  élargie. 

Le  Château  de  Nuaillé  qu'on  a  laifle  dégrader,  étoit  entouré  d'uo 
double  fofle  ,  &  flanqué  de  tours  en  forme  ronde.  Jean  V.  du  nom  , 
Duc  de  Bretagne ,  ayant  été  fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Penthie- 
vre,  fut  transféré  dans  ce  Château  en  1419.  Durant  les  troubles  que 
la  diverfité  de  Religion  a  excités  dans  le  Royaume ,  cette  Place  a  été 
alternativement  occupée  par  les  Catholiques  &  les  Proteftans. 
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En  1 109  le  Seigneur  de  Nuaillé ,  Gui  Barrabin  &  fes  frères  avoient  G^néai.dcsChar. 
différend  au  fujet  de  quelques  marais  dont  ils  prétemloient  refpec-  ,8'- 
îment  la  poffeflion.  Ils  convinrent  d'en  faire  un  don  au  Monafterc 
de  S.  Maixent.  L'acte  de  donation  fe  fit  par  la  tradition  d'une  Cour- 
roye  à  trois  nœuds  ,  fymbole  de  la  pofleffion  transférée.  On  voit 
dans  le  Gloflaire  de  Ducange,  au  mot  inve(litura,  des  exemples  de  cet 
ancien  ufage  ;  &  l'on  en  trouve  un  exemple  bien  fmgulier  dans  une 
Charte  de  l'an  1181  ,  rapportée  au  troifiéme  regiftrc  de  la  noblefle 
françoife  donné  au  Public  par  M.  de  Serigni ,  il  y  eft  dit  que  Hugues 
d'Aluye,  Seigneur  de  S.  Chriftophe  fcella  cette  Charte  de  fon  Sceau, 
appliqué  avec  trois  poils  de  fa  barbe  ,  cum  tribus  pilis  barbet  nux. 

Saint  Sauveur ,  près  de  Nuaillé  eft  un  petit  Bourg  dans  un  terrein 
enfoncé.  Un  acte  de  1 194  lui  donne  le  nom  de  Saint  Sauvor.  Riou  & 
une  partie  du  Gué  d'Alcré  en  dépend  maintenant  pour  la  taille.  l'Eglife 
de  S.  Sauveur  eft  ancienne  &  bâtie  folidement.  Elle  a  titre  de  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Nuaillé  ,  Ordre  de  S.  Benoît,  Diocefe  de 
Poitiers.  C'étoit  autrefois  un  Monafterc  fondé  vers  le  commencement 
du  onzième  fiéde  ,  dans  un  lieu  que  la  Charte  de  fondation  nomme 
Villa  Liguriaco ,  &  qui  donna  au  Monaftere  le  nom  de  Monajlerium  Etfcm!ot  de  D* 
JLiguriacenfc  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Monafterc  de  Li- 

Les  Fiefs  de  Beau-regard  &  de  Courçeau  failbient  autrefois  partie 
de  Nuaillé.  Cette  Baronnie  fut  partagée  par  moitié  en  1599,  &  cette  d/H^'J^  ^7j!,cC' 
moitié  en  1669  ^  partagea  par  tiers. 


M  A  U  Z  É. 

MA  U  Z  É  ,  en  latin  Maufiacujg  ,  Maljlacum  ,  Mauftjum,  eft  à  l'cx- 
trêmité  du  pays  d'^Jfn^ers  l'Orient.  Ce  Bourg  eft  fitué  fur  le 
penchant  d'un  coteau  qui  defccnd  en  pente  douce.  On  y  voit  une  gran- 
de rue  longue  de  310  toifes  &  des  veftiges  de  tours  près  delà  Porte  & 
autour  de  l'Eglife.  Ce  Bourg  étoit  muré  anciennement,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  procès,  entre  fes  habitans  &  ceux  de  la  Rochelle.  Le  Roi  en 
1 541  avoit  impofé  une  taxe  de  18900  livres  dans  le  gouvernement 
d'Aulnis.  Cette  fomme  devoit  être  levée  fur  les  Villes  murces  de  la 
Province.  La  Rochelle  prétendit  que  Mauzé  étoit  contribuable  parce  Bar 
que  ce  Bourg  avoit  été  autrefois  entouré  de  murs.  Les  habitans  de  Mau- 
zé furent  déchargés  de  la  quotité.  Le  Château  de  Mauzé  eft  un  quarré 
long,  flanqué  de  quatre  tours,  &  dont  les  murs  s'écroulent.  Ce  fut  le 
10  Mars  1030,  qu'Othon,  Comte  de  Gafcogne  fut  tué  devant  ce  Châ- 
teau qu'il -alliégeoit. 

La  petite  rivière  de  Mignon  arrofe  le  pied  du  coteau  ,  fur  lequel 
Mauze  eft  bâti  ;  vers  le  fud,  elle  forme  plulieurs  bras  &  quelques  iilots 
cultivés  &  couverts  d'arbres  fruitiers.  Cette  rivière  en  hiver  eft  large 
Tome  /.  R 
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de  quatre  à  cinq  toifes  aux  environs  du  Bourg  ;  elle  ferpçnte  au  mi- 
lieu de  marais  inaccefîibles  &  va  fe  perdre  dans  la  Sévre. 

On  trouve  au  douzième  fiecle,  Guillaume ,  Seigneur  de  Mauzé  ;  c'eft 
vraisemblablement  celui  duquel  il  eft  fait  mention  dans  une  lettre  de 
Duchefne  ,  t.  4,  G.  de  Rançon  à  PAbbé  Suger.  Manda/lis  ut  reddtremus  quingentos  foti- 
ad  ann.  nj;.  ftdos  filio  W.  de  Maufiaco.  Ce  Guillaume  a  foufcrit  une  Charte  de  Guil- 
laume, dernier  Duc  d'Aquitaine  ,  en  qualité  de  Sénéchal  de  ce  Prince, 
Gul'ulmus  de  Mau^i  Dapiftr  Comitis  Piclaxienfts.  depuis  que  nos  Rois 
ont  commencé  à  taire  ligner  leurs  Chartes  par  leurs  grands  Officiers , 
le  Sénéchal  les  a  lignées,  &  il  prenoit  le  titre  de  Dapifer,  parce  qu'il 
avoit  des  fonctions  artez  femblables  à  celles  du  Gr^nd-Maitre-d'Hôtel 
d'aujourd'hui.  Les  Ducs  d'Aquitaine  Comtes  de  Poitiers,  imitateurs  &C 
rivaux  de  leurs  Souverains  ,  fe  donnèrent  des  Officiers  pareils  à  ceux 
des  Rois  de  France.  Dom  Eticnnot  dans  fes  Antiquités  manuferites  » 
fait  une  remarque ,  au  fujet  de  Guillaume  de  Mauzé  :  »  baftard  ,  Mai- 
»  fon  autrefois  confidérable  en  Poitou  ,  venue  d'un  baftard  d'un  Duc 
»  de  Guienne  qui  pofféda  long-temps  le  Château  de  Mauzé  dont  ils 
»  prirent  le  nom. 

Guillaume  de  Mauzé  a  foufcrit  une  autre  Charte  concernant  une 
donation  faite  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély.  L'aéèefut 
pafTé  à  Mauzé  à  l'ombre  des  grands  arbres  qui  couvroient  une  cour# 
Bcûr.  nommée  la  cour  d'Othon  ,  apud  Maujiacum  ,  in  curia  Othonis  ,  fub  um- 
braculo.  On  fçait  qu'anciennement  les  cérémonies  folemnclles  fe  fai- 
foient  fou  vent  dans  un  lieu  découvert.  Ainfi  S.  Louis  terminoit  quel- 

3uefois  les  différends  de  fes  fujets  fur  un  thrône  de  gazon  ,  dans  le  bois 
e  Vincennes  *  les  fermens  des  Sénéchaux  de  Poitou  &  de  Sainton^e 
lorfqu'ils  venoient  fe  faire  inftaller  à  la  Rochelle,  fc  faifoient  fur  la  Pla- 
ce du  Château  ,  à  l'ombre  d'un  grand  orme.  On  faifoit  encore  des 
paiemens  fous  l'orme  ,  commç  on  y  rendoit  des  jugemens. 

En  1114,  Louis  VIII.  étant  à  la  Rochelle  ^eçut  l'hommage  de  Guil- 
laume d'Afpremont ,  dt  Afpero  monte  .  Seigneurie  de  Mauzé. 
Veter.  Script,  r.  Hugues  de  Lezigncm ■  i  Comte  de  la  Marche  &  d'Angoulême  ,  avoit 
J  2-**°''  ,,8p  &  alors  des  prétentions  fur  cette  Terre ,  &  il  femble  même  qu'il  en  jouif- 
foit.  Il  répéfoit  entr'autres  chofes,  contre  Guillaume  d'Afpremont ,  les 
fommes  qu'il  avoit  avancées  pour  la  rcconftruftion  du  Château  de 
Mauzé ,  &  prétendoit  jouir  durant  dix  ans  du  bail  &  garde  de  cette 
Terre.  Le  Roi  lui  accorda  en  dédommagement  les  revenus  de  l'Evô- 
ché  de  Limoges.  Mais  il  y  eut  à  ce  fujet  un  autre  arrangement ,  com- 
me il  paroît  par  la  quittance  du  Comte  de  la  Marche ,  du  mois  de  Jan- 
vier 1 115. 

En  1140,  Charles  de  Mauzé  foufcrit  un  titre  de  Raimond,  oncle 
Gen.  des  Chat.  d'Eleonor  Ducheffe  d'Aquitaine  ,  mari  de  Confiance  héritière  d'An- 
tioche. 

Arch.  del'Evéché.      En  1216  ,  on  trouve  Porrechia  Dominus  Maufeaei ,  Mauzé. 
vidimusdufcéd     En  1419,  N.  de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Tonnai-Charente  & 
de  M*u»é.         de  Mauzé. 
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En  1489  ,  Jean  Vicomte  de  Rochechouart  &  de,  Brouillais  ,  Sei-    prîvil  d< 

gneur  de  Tonnai-Charente  &  de  Mauzé ,  Chambellan  du  Roi  &  Sé-  d'Olér. 

néchal  de  Saintonge. 

En  1510,  Aimcri  de  Rochechouart,  Chevalier,  Baron  de  Mortc- 

mar  &  de  Mauzé,  Capitaine  de  Lulîgnan  &C  Sénéchal  de  Saintonge.  Ibid. 


P  A  U  L  E  0  N. 

PAuleon  ,  Baronnie  dépendante  du  Comté  de  Benon  ,  »  eft  une 
»  Terre  très-feigneurialc ,  cft-il  dit  dans  l'Etat  de  la  France  «.  Cette  Tom 
Terre  fut  donnée  par  Philippe  le  Bel ,  en  échange  de  la  Terre  de  Ro-  °  "*  ' 
chefort ,  l'an  1300.  Les  Fiefs  qui  en  relèvent  immédiatement,  font  les 
ChAtellenics  de  Saint -Chriftophc  près  de  la  Rochelle  ,  ù'Epanes  près 
de  Frontenai,  de  l'Hle  Bapaume  ,  de  Ferrieres,  &  une  partie  de  celle 
de  la  Leigne,  les  Commanderies  de  la  Cabane,  de  laLanc,  &  le  quart 
de  la  Commanderic  de  Margot ,  les  Maifons  nobles  &  Fiefs  de  Poulias, 
de  la  Fuye,  du  grand  &  petit  Courdault,  &C  le  Fief  Jouet  appartenant 
aux  Religieux  Feuillans  de  Poitiers. 

Les  Bouchards  Vicomtes  d'Aubcterrc  ont  été  Seigneurs  de  Pauleon , 
aufli-bien  que  Jean  l'Archevêque  en  1564,  &  Catnerine  de  Partenai ,  Pr^'n'  chat* 
veuve  de  René  Vicomte  de  Rohan ,  en  1 588.  Rrgift.     U  Ri- 

N.  Pafcaud,  Gentilhomme  de  Niort  en  Poitou,  cft  actuellement  Sei-  Vlcre-  Not> 
gneur  de  Pauleon. 


SURGERES. 

LE  Bourg  de  Surgeres ,  ou 'un  ancien  titre  de  1333  qualifie  de  Ville ,  Bcfly  (  TA£  J4r< 
eft  fi  tue  fur  les  bords  d'une  petite  rivière  ,  à  l'Elt-lud-ert  de  la  - 
Rochelle.  Ce  lieu  déjà  connu  dès  l'onzième  ficelé  ,  cft  nommé  dans  les 
Chartes  Surgeriis  ,  Surgerias,  Cajlrum  Surgcriarum.  Il  y  a  dans  ce  Bourg 
plusieurs  foires  par  an,  &  la  Paroifle  contient  305  feux.  De  beaux 
vignobles  6t  de  grandes  terres  labourables  partagent  fon  territoire. 
Les  Proteftans  ruinèrent  l'ancienne  Eglife.  On  en  voit  encore  le  fron- 
tifpice ,  où  l'on  ne  trouve  ni  la  richefle  des  ornemens  ,  ni  l'harmonie 
des  proportions.  La  ftruclure  du  clocher  eft  finguliere.  Les  trumeaux 
font  des  colonnes  grouppées  qui  foutiennent  un  dôme  cxn^one. 

Le  Château  de  Surgeres  elt  d'une  figure  tirant  fur  l'ovale  ;  il  eft  flan- 
qué de  plulieurs  tours  ,  &  les  murs  qui  forment  fon  enceinte  l'ont  re- 
vêtus en  partie  de  pierres  dç  taille.  Ce  Château  fut  démoli  par  ordre    c*'  mer  de  M. 
de  Louis  X  L  Charles  fon  fuccefleur  donna  à  Henri  de  Levïs  &  à  Art-      KlAiwmb.  tiu. 
toine  de  Clermont  fa  femme,  la  permilfion  de  le  relever  ;  èV:  pour  les  °ril{' 
aider  à  fubvenir  aux  frais  d'une  u  grande  depenfe  ,  il  leur  accorda  le 
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privilège  de  fairefortir  du  Royaume  mille  tonneaux  de  bled ,  fans 
payer  aucun  droit ,  pendant  dix  ans. 

Au  pied dn Château  vers  le  fud,  coule  la  petite  rivière  de  Surgeres,' 
qui  fe  décharge  dans  la  Charente  à  la  chauffée  de  Charas.  On  a  propofé 
plufieurs  fois  de  la  rendre  navigable  jufqu'à  Marencennes ,  pour  facili- 
ter le  tranfport  des  denrées  à  Rochcfort.  Au-delà  de  cette  rivière,  on 
trouve  la  Paroifle  de  S.  Pierre  de  Surgeres  ,  dans  laquelle  on  compte 
100  feux. 

En  1068 ,  Gui  Duc  d'Aquitaine  étant  à  Surgeres ,  les  Moines  del'Ab- 
leflr ,  pag.  U4.  baye  de  Vendôme ,  &  Od  eric  leur  Abbé ,  lui  firent  prefenter  une  re- 
quête tendante  à  ce  qu'il,'  les  IaifRlt  jouir  des  privilèges  &  immunités 
attribuées  à  la  Terre  de  Saint-Aignan.  Il  paroit  par  une  Lettre  d'Ur- 
bain 1 1.  écrite  l'an  1098  à  Geofroi  Abbé  de  Vendôme  ,  que  le  Chef  de 
Gin.  de  la  Maif.  cette  Abbaye  avoit  le  Patronage  de  PEgtifc  de  Notre-Dame  de  Sur- 
de  Surg.  gères.  Un  de  fes  Moines  en  étoit  Prieur. 

Call  Chrift.1.2  ^u  commencement  du  douzième  fiecle  ,  ou  fur  la  fin  du  onzième^ 
pag.  1067.  *  FAbbé  Geofroi  demandoitraifon  à  Pierre  dcSoubife,  Evêque  de  Sain- 
tes ,du  tort  qu'il  faifoit  à  fes  Religieux,  en  leur  enlevant  les  offrandes 
des  fidèles  de  Surgeres ,  de  concert  avec  Gofcelin  ,  Archidiacre  de  fon 
Eglife.  Il  lui  reprochoit  auffi  le  refus  qu'il  faifoit  de  leur  payer  la  dîme 
de  fes  marais  falans  ;  &  le  menaçoit  de  l'indignation  du  Pape ,  s'il  ne 
fe  détinoit  pas  de  fes  prétentions. 

Les  premiers  Seigneurs  de  Surgeres  ,  connus  dans  le  dixième  fiecle, 
fous  le  nom  de  Maingor,  Meingot ,  Maengot  y  Mitngod&iMangou  ^prirent 
le  nom  de  Surgeres  fur  la  fin  du  règne  d'Hugues  Capef ,  ou  du  temps  du 
Roi  Robert  fon  fils ,  lorfque  les  Seigneurs  de  Fiefs  prirent  des  furnoms 
pour  fe  diftinguer  davantage  les  uns  des  autres.  Les  aînés  de  cette 
Maifon  ont  confervé  le  nom  de  Maengot  pendant  deux  cent  ans  :  leurs 
Gcn.  de  la  Maif.  puînés  &  les  filles  prenoient  celui  de  Surgeres.  Ménage  dans  fon  Hif- 
de  Surg.  tojrc  ^         ^  fa{t  mention  d'une  Inoguen  de  Fougères ,  merc  de  Ro- 

Hi<t  de  Sablé"  ,  de  Vitré  fils  de  Triflan  ,  &  foeur  de  Maingot  de  Surgeres  ,  qu'il 
liv.  4  ,  pag.  i2j.  croit  être  ce  Maingucnoïus  dont  il  cil  parlé  dans  une  Charte  de  Hame- 
I  lin  Evêque  de  Rennes,  touchant  le  duel  ordonné  entre  Yves  &  Main- 
guenoïns.  Le  docte  Ménage  fe  méprend  fans  doute  ,  puifqu'à  la  page 
115  il  parle  encore  de  Robert  de  Vitré  fils  de  Triftan ,  6c  d'inoguen  de 
Fougères ,  foeur  de  Meun  de  Fougères.  Comment  a-t-iî  pinnibïier  qu'à 
la  page  1 23  il  avoit  fait  d'inoguen  ,  une  fœur  de  Maingot. 

Dans  la  lifte  des  Seigneurs  Bannerefs  qui  vivoicnt  fous  le  règne  de 
Duchctne.       Philippe-Augulte  ,  intitulée  nomina  Militum  ftrtntiutn  Banmrias  ,  ort 
trouve  Simon  Meingot.  Vers  la  fin  du  onzième  ficelé ,  &  du  temps  de 
Monum  Marten  Guillaume  VHL  Duc  d'Aquitaine,  vivoit  Guillaume  de  Surgeres  hlsde 
rom.  j  ,  col.  1 1  si.  Maengot.  WilUlmus  de  Surgtriis  Hugonis  Maengo Jilitts. 

Froiflàrd.p.  17*.  En  1 3  56,  le  Sire  de  Surgeres  fe  trouva  à  la  fameufe  bataille  de  Poi- 
pag.  ni-  tiers. 

En  1 371 ,  Jacques  de  Surgeres  paroît  à  la  fuite  du  Duc  de  Lancaftre. 
En  1369 ,  Jean  de  Surgeres ,  Chevalier  ,  étoit  au  fervicc  de  l'Angle- 
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terre  ,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Galles  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  &  pre- 

noit  tant  pour  lui  que  pour  trois  de  fes  Ecuyers ,  40  fols  de  gages  par 

jour  :  &  Domino  Joanni  de  Surgeriis  ,  cum  tribus  Armigeris  ,  percipienù  Cénéal.dcsCha- 

per  diem  XL  fol.  pro  vadiis.  tei*-  P-  44- 

La  Maifon  de  Maingot  fe  divifa  en  deux  branches.  Le  chef  de  la 
branche  aînée  étant  mort  fans  enfans  avant  1347  ,  Aymar  de  Clermont 
qui  épouia  fa  feeur ,  devint  Seigneur  de  Surgcres. 

En  1487  ,  Jean  de  Maumont ,  Chevalier,  Seigneur  de  Tonnai-Bou- 
tonne  ,  l'étoit  de  Surgeres  ,  du  chef  d'Antoinette  de  Clermont  fon 
époufe.  Cette  Terre  parla  fucceflivement  dans  la  Maifon  de  Fonfeque- 
Monterey  ,  &  dans  celle  de  la  Rochefoucault-Montendrc ,  par  le  ma- 
riage d'Helene  de  Surgeres ,  fille  de  Charles  de  Fonfeque  ,  avec  Ifaac 
de  la  Rochefoucault ,  Baron  de  Montendre.  Celui-ci  eut  pour  enfans 
mâles  ,  Charles  de  la  Rochefoucault ,  fubttitué  aux  nom  6c  armes  de 
Fonfeque  ,  &  François  de  la  Rochefoucault ,  Seigneur  de  Surgeres. 
Charles-François  fils  du  précédent  époufa  ,  le  13  Février  1661  ,  Fran- 
çoifc-Charlotte  d'Eftiffac  de  la  Rochefoucault.  11  eut  pour  fils  Charles  9 
marié  avec  Hekne  Chabot ,  fille  de  Louis  Comte  de  Jarnac,  &  Fran- 
çois Seigneur  de  Surgeres,  pere  d'Alexandrc-Nicolas  de  la  Rochefou- 
cault, Marquis  de  Surgeres  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi  , 
Gouverneur  de  Chartres  &  du  Pays  Chartrain  ,  marié  le  28  Juillet 
1718  avec  Jeanne-Therefe  Fleuriau  de  Morville  :  c'eft  le  même  que  le 
célèbre  Auteur  de  la  Henriade  a  placé  avec  les  Héros  littéraires,  dans* 
fe  Temple  du  Goût. 

L'Auteur  de  l'Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Surgeres  ne 
fait  aucune  mention  de  Charles  de  France  ,  qualifié  Seigneur  de  Sur- 
geres dans  la  Charte  ou*  il  confirme  les  privdéges  accordés  par  Phi-  p^eâ 
lippe  IV.  du  nom ,  à  l'Abbaye  de  la  Grace-Dieu. 

Helenc  de  Surgeres,  une  des  Filles  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine 
de  Mcdicis ,  devint  l'objet  des  chants  du  fameux  Ronfard.  Ce  Poëte  ii 
vanté  dans  fon  fiecle  ,  fi  oublié  dans  le  nôtre  ,  fervile  copiile  de  I'ex-  T.  9,  Paris  KÎ04. 
preflîon  des  Anciens ,  dont  il  n'a  pu  faire  palier  l'ame  jufqu'à  lui  , 
voulut  à  l'exemple  de  Catulle  ,  de  Tibullc  6c  de  Properce,  chanter 
auffi  fes  amours.  Les  Poètes  François  qui  l'avoient  dévancé ,  lui  avoient 
frayé  la  route ,  &  cet  ufage  étoit  devenu  une  bienfeance  de  la  profek 
fion.  Ronfard  ,  dit  l'Auteur  de  fa  vie  ,  y  couronna  fes  œuvres  par  les 
»  vertus ,  beautés  6c  rares  perfections  d'Helene  «.  On  rapportera  quel- 
ques-uns de  fes  vers ,  à  caufe  des  faits  hiftoriques ,  lcl'quels  font  de 
notre  fujet. 

Deflus  ma  tombe  engravei  mon  foucy 

En  mémorable  écrit. 
D'un  Vendômois  le  corps  repofe  icy , 

Sous  les  myrthes  l'elprit. 
Comme  Paris  ,  là-bas  faut  que  je  voife  , 
Non  pour  l'amour  d'une  belle  Gregoife  ? 

Mais  d'une  Saintongeoiie- 


Gall.  Chrifï.  t.  z; 
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Deux  Venus  en  Avril  de  mêmeDéité, 
Naquirent  l'une  en  Cyprc ,  &  l'autre  en  la  Saintongc. 
La  Venus  Cypriennc  eft  des  Grecs  le  menibnge  , 
La  Charte  Saintongeoile  eft  une  vérité. 

De  toi,  ma  belle  Grecque ,  ainçois  belle  Efpagnolle  , 
Qui  tire  tes  ayeux  du  fang  Ibérien. 

Hélène  de  Surgeres  ,  née  dans  le  Pays  d'Aulnis ,  étoit  en  quelque 
forte  Saintongcoife ,  PAulnis  ayant  été  anciennement  enclavé  dans  la 
Saintonge.  Hélène  étoit  fille  de  Louis  de  Clermont  &  de  Roderic  de 
Fonfeque ,  de  la  Maifon  de  Montercy  en  Efpagnc.  Elle  époufa  Philippe 
de  Barbefieres.  Ronfard  dans  une  de  fes  Terres,  confacra  une  fontaine 
à  la  mémoire  de  fon  Héroïne,  »  laquelle  dit  fon  Commentateur,  garde 
»>  encore  aujourd'hui  fon  nom ,  pour  abreuver  ceux  qui  veulent  deve- 
»  nir  Poètes  »  Le  célèbre  Raimond  Perault  Cardinal ,  dont-on  parlera 
dans  la  fuite  ,  naquit  à  Surgeres,  au  quatorzième  liecle. 


M  A  R  A   N  S. 

- 

MArans  crt  le  Bourg  (a)  le  plus  confidérable  du  Pays  d'Aulnis.  Il 
eft  fitué  fur  la  Sévre  Niortoife ,  à  ioooo  toifes  de  la  Rochelle  , 
en  ligne  droite,  &  à  4500  toifes  de  la  mer. 

Ce  Bourg  eft  appelié  Maroantum ,  Maraant  ,  Maraantum ,  Maran- 
tum  &  Marant.  Le  nom  de  Marant  vient  de  la  fituation  du  lieu  natu- 
rellement marécageux  &  voifm  de  la  mer.  Cette  étymologie  a  de  la 
vraifemblancc  ,  le  Bourg  étant  environné  de  marais  appelles  dans  les 
Chartes  maritima ,  mari/ci. 

Marans  a  éprouvé  toutes  les  fureurs  des  guerres  civiles ,  ayant  été 
ruiné  trois  fois.  On  a  prétendu  que  ce  lieu  avoit  titre  de  Ville.  Il  eft 
vrai  que  la  Déclaration  portant  tranflation  du  Préfidial  &  autres  Ju- 
rifdiclions  de  la  Rochelle  à  Marans ,  lui  donne  cette  qualité  ;  mais  dans 
les  autres  monumens  anciens  &  modernes ,  il  n'eft  connu  que  fous  le 
nom  de  Bourg,  ou  lieu  de  Marans. 

Le  Château  de  Marans  fut  rafé  en  1638.  Une  partie  de  l'emplace- 
ment appartient  au  feigneur ,  &  l'autre  hit  donnée  en  1659,  par  Jean 
Sire  de  Bueil,  Seigneur  de  Marans ,  aux  Pères  Capucins  pour  y  bâtir 
un  Couvent. 

La  Seigneurie  de  Marans  eft  d'une  très-vafte  étendue  :  on  afTure 
qu'elle  contient  plus  de  60000  arpens.  Il  paroît  qu'il  y  avoit  des  ma- 
rais defleches  avant  l'an  1 170  ,  comme  il  appert  par  un  accord  fait 

(a  )  M  irani ,  félon  UC.mede  MM-  Mi-  longirudc,  a  compter  du  méridien  de  l'Ob- 
Mldi  5c  Thury  ,  cil  au  j  d.  18  m,  1  f.  de    fervAtoirc ,  6c  au  4<î  d.  18  m.  18  f.  de  Utit. 
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entre  les  Abbés  de  Maillezais,  de  Saint  Léonard ,  &  Jean  le  François , 
Grand  Prieur  du  Temple  en  Aquitaine.  En  conféquence  de  cette  con- 
vention ,  011  devoit  creufer  un  Canal  pour  recevoir  les  eaux  fuperflues 
&  fiagnantes  clans  les  marais  refpectifs  qu'ils  avoient,  in  territorio  feu 
Cajltllania  de  Maranto.  Ce  Canal  devoit  commencer  à  un  Pont  établi 
fuper  brimma  jufqu'au  port  des  Pêcheurs,  uf'que  ad  portum  pifeatorum. 

La  Seigneurie  de  Marans  elt  une  (impie  Châtellcnie,  quoiqu'elle  ait 
été  décorée  par  Louis  XI.  du  titre  de  Comté,  conjointement  avccl'Ille 
de  Ré,  Charon  ,  Queue  de  Vache,  Loumeau,  le  Plomb,  Elnandes  &C 
Fouras.  Il  ne  paroît  pas  que  les  Lettres  patentes  de  cette  érection  ayent 
eu  aucuneexécution ,  puiiqucl'Ifle  de  Ré  &  les  autres  lieux  n'ont  jamais 
patte  pour  Comté.  Il  elt  incertain  fi  ces  Lettres  patentes  furent  vérifiées 
&  cnrcgiflrées  au  Parlement,  du  moins  elles  nefc  trouvent  pas  trans- 
crites dans  l'es  regiitres. 

La  Terre  de  Marans ,  relevé  immédiatement  du  Roi.  Charles  d'Ef- 
pagne,  Connétable  de  France,  en  prétendit  la  mouvance,  en  qualité 
de  Seigneur  de  Benon.  Mais  ces  prétentions  n'étoient  pas  fondées,  com- 
me il  paroit  parles  aveux  de  1363  &  1369,81:  les  poftéricurs  rendus, 
foit  à  nos  Souverains,  (bit  aux  Rois  d'Angleterre  ,  en  qualité  de  Princes 
d'Aquitaine:  aulfi  en  1539  »  François  de  la  Trcmouillc  avoue  tenir  du  Cnp.  vidim.  en 
»  Roi  notre  Sire,  à  caufe  du  Chaftel  de  la  Rochelle  à  foi  &  hommage  l(î2p- 
»  liège  ou  plain*  fon  Chaftcl  &  Chaftellcnie  de  Marans  ».  En  1363 , 
aveu  de  Godemar  de  Liniercs,  &  le  1  Avril  1369,  aveu  de  Louis  Vi- 
comte de  Thouars  ,  lequel  porte  exprettement  »  le  Chatd  &  C  hAtelle- 
»  nie ,  appartenances  &  dépendances  de  Marans ,  avec  le  lieu  de  la  Bre- 
»  tiniere  >». 

Un  des  plus  anciens  Seigneurs  de  Marans  que  les  titres  me  préfen-  Arch.dcl'Evêché. 
tent ,  eft  Porechie ,  ego  Porrechia  Dominas  Maraanti  atqut  Maufeaci. 

En  12.18,  Reinaud  de  Prettigni,  Reginaldus  de  Precygne  miles  ,  Sei- 
gneur de  Marans ,  du  chef  de  la  femme  Leticc ,  fille  vraisemblablement 
de  Porrechie.  En  effet,  il  y  eut  Procès  en  1246 ,  entre  Leticc  &  Agnès 
fa  fœur,  au  fujet  de  Marans  &  de  Mauzé.  On  lit  Manjî  dans  le  pre-  M^m.ckM.  J.  d<. 
rnier  volume  de  l'inventaire  des  Chartes  du  Roi ,  c'eft  une  faute.  En  F' aHC* p  c' 
conféquence  d'un  accord  fait  entre  les  deux  foeurs  ,  Marans  refla  à 
Letice ,  &  patta  fuccettivement  à  fa  poftérité  ;  favoir  Reinaud  de  Pref- 
ftgnill.  du  nom  fon  fils,  Reinaud  fon  petit-fils, &  Reinaud  fon  arrière 
petit-fils  décapité  en  135^  0111353  félon  Duchefne. 

Celui-ci  avoit  fait  un  échange  avec  Charles  de  Caftille,  dit  d'Efpa- 
gne  ,.  Seigneur  de  Benon  ,  &  lui  avoit  cédé  les  Terres  de  Marans,  la 
Bretiniere  &  l'Alcu,  pour  celles  de  Chili»  &  de  Long-jumeau.  Après 
la  mort  du  Conétable  qui  avoit  inftitué  le  Roi  fon  héritier ,  le  Procu- 
reur Général  prétendit  que  Marans,  la  Bretiniere  &  l'Alcu  dévoient 
appartenir  au  Roi. 

Guillaume  de  Prettigni  revendiqua  l'héritage  de  fon  frère ,  préten- 
dant que  l'échange  qu'il  avoit  fait  avec  Charles  d'Efpagne  étoit  nul, 
parce  que  Reinaud  avoit  été  forcé  £ ar  ce  Seigneur  à  lui  abandonner 
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des  Domaines  dont  il  avoit  toujours  refufé  de  fe  dépouiller  comme 
d'un  ancien  patrimoine;  il  ajoutoit  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  de  tradition 
réelle  pour  la  perfection  de  l'échange ,  &  qu'on  ne  pouvoit  faire  va- 
loir la  confilcation  des  biens  de  fon  frère ,  attendu  qu'il  n'avoit  été 
condamné ,  ni  pour  caufe  d'héréfie ,  ni  pour  crime  de  Leze-Majefté , 
les  fculs  crimes  qui  opéraiTent  la  confilcation  dans  le  Pays  d'Aulnis. 
Sur  ces  moyens,  il  intervint  Arrêt  le  13  Avril  1356  en  faveur  de  Guil- 
laume de  Preffigni ,  qui  fut  maintenu  dans  la  propriété  des  Terres  con- 

Heg.  du  Pari.      teftées ,  Maranw ,  Bertineria  &  Allodio. 

Guillaume  laifla  deux  filles,  dans  la  fuite  décédées  fans  porté  ri  ré  , 

Gcn.  des  Chat.  Marguerite  fa  fœur,  femme  de  Godemar  de  Linieres,  hérita  de  ces 
p**'  ,7U  trois  Terres.  Godemar  de  Linieres  fon  fils,  devenu  Seigneur  de  Ma- 

rans, vendit  cette  Terre  à  Triftan  Rouault  &  à  Pcronclle  fa  femme. 
Duchcfne  avance  ce  fait  fans  citer  de  garant. 

Quoiqu'il  en  ibit,  il  faut  que  la  Maifon  de  Thouars  ait  eu  Marans 

Cr.  Offie.  de  la  par  ceflion  de  Godemar  de  Linieres ,  puifqu'il  cft  bien  certain  que  Louis 

Cour.  t.  4  ,  pag.   i?.  .    -,  ,  ?f    .    *  ,      1      •  • 

W-  T.  7,  p.  P7-    *  «comte  de  Thouars  en  etoit  propriétaire  en  1369.  Louis  étant  mort 
l'année  fuivante ,  Peronelle  fa  fille  femme  de  Rouault  hérita  de  Marans  : 
charr.de  laCra-  aufli  Triftan  Rouault  en  eft-il  qualifié  Seigneur  en  1 390 ,  fans  doute  du 
ce-Dieu.  chef  de  fa  femme. 

Peronelle  de  Thouars  eut  pour  héritière  Ifabeau  fa  fœur,  femme  d'In- 

Îjerger  I.  du  nom,  Seigneur  d'Amboife.  Marans  paiTa  arnfi  dans  la  Mai- 
bn  d'Amboife  ,  &  fut  poffédé  fucceiïïvement  par  Ingerger  II.  du  nom , 
p.  tu.  ^  Louis  fon  fils.  Celui-ci  ayant  embraflé  le  parti  des  Anglois,  Ma- 

rans lui  fut  faiû  avec  fes  autres  terres  ,  &  rendu  quelque  temps  après: 
c'eft  le  même  qui  fit  la  foi  &  hommage  de  Plflc  de  Ré  &  de  Marans 
le  pénultième  jour  de  Septembre  1469  à  Charles  Duc  de  Guienne. 
Mim.  ci-dcûus  Marguerite  d'Amboife,  fille  de  Louis,  fuccéda  à  fon  pere  dans  la 
Terre  de  Marans,  qu'elle  cédaau  Roi,paréchange,le  8  Décembre  1470, 
&  Louis  XI  en  fit  don  au  Comte  de  S.  Pol,  auffi-bien  que  de  rifle  de 
Ré.  Ce  Comte  fit  aétc  de  propriétaire  par  l'hommage  qu'il  rendit  au 
Duc  de  Guienne  pour  l'Ifle  de  Ré ,  Marans ,  le  Plomb ,  l'Aleu  &  l'hou- 
meau.  Mais  tous  ces  dons  furent  fans  effet ,  ou  du  moins  ils  n'eurent 

{>as  une  exécution  permanente  ,  puifquela  Terre  de  Marans  pafla  dans 
a  Maifon  de  la  Tremouille,  par  le  mariage  de  Marguerite,  fille  de 
Louis  Sire  d'Amboife,  avec  Louis  I.  du  nom,  Seigneur  de  la  Trc- 
mouille, mort  en  1483.  Louis  II.  du  nom  de  la  Tremouille  tué  à  la 
bataille  de  Pavic,  fut  Comte  de  Benon ,  Seigneur  de  l'Ifle  de  Ré  &  de 
Marans. 

Le  mariage  de  Jaqucline  de  la  Tremouille  avec  Louis  de  Bcuil , 
Comte  de  Sancerre ,  fit  pafTer  Marans  de  la  Maifon  de  la  Tremouille  à 
celle  de  Bueil.  Jean  Sire  de  Bueil  fon  fils ,  ce  René  fon  petit-fils  joui- 
rent luccelfivement  de  cette  Terre.  Celui-ci  fe  voyant  pourluivi  "par 
le  Subftitut  du  Procureur  Général ,  à  caufe  de  l'aveu  &  dénombre- 
ment de  Marans  qu'il  n'avoit  pas  rendu ,  préfenta  Requête  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  19  Décembre  1629,  à  l'effet  d'obtenir  communi- 
cation 
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cation  d'un  ancien  dénombrement  rendu  en  1530,  par  François  de  la 
Tremouille ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Jean  VIII.  du  nom,  Comte  de  San- 
cerre,  étoit  Seigneur  de  Marans  en  1665  ,  date  de  fa  mort.  Renée  du    <;r.  q^c  v  ?  ; 
Bueil ,  une  de  fes  filles ,  femme  de  François  de  Mefgrigny ,  eut  un  fils  P-  8 $2. 
qualifié  Comte  de  Marans. 

Meffirc  N.  d  Aligre,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  eft 
actuellement  Seigneur  de  Marans. 

L'Hic  de  Marans  qui  n'a  que  3  à  400  toifes  dans  la  partie  la  plus 
refferrée,  eft  bornée  au  Nord  par  la  Sévre  &  par  le  Canal  de  S.  Mi- 
chel ou  de  la  Brune  vers  le  Sud.  Le  Canal  de  la  Banche  la  coupe  en 
deux.  Le  terrein  de  cette  Ifle  s'élève  de  30  pieds  vers  fon  milieu  ,  & 
tombe  d'une  pente  douce  vers  fes  extrémités.  Il  y  a  dans  cette  Ifle 
beaucoup  de  cabanes  ou  métairies.  On  y  élevé  une  grande  quantité  de 
beftiaux ,  &  l'on  y  recueille  beaucoup  de  grains. 

Quoique  les  environs  de  rifle  de  Marans  foient  deflechés  ,  l'abord 
n'en  eft  pas  moins  difficile  en  hiver.  On  trouve  fur  le  chemin  de 
la  Rochelle  le  paffage  de  Serigni,  lequel  a  plus  de  700  toifes  de  long. 
On  fait  quelquefois  ce  trajet  en  bâteau.  Ceux  qui  viennent  du  Poitou 
traverfent  la  chauffée  de  la  Baftille.  Vers  le  Nord ,  le  lit  de  la  Sévre  , 
un  grand  nombre  de  canaux  &  des  flaques  d'eau  rendent  cet  Ifle  im- 
pénétrable en  certains  endroits.  Les  avenues  de  l'Iflede  Marans  étoient 
défendues  autrefois  par  des  forts  &  des  retranchemens  dont  il  refte  à 
peine  quelques  vertiges.  Le  fort  de  la  Brune,  placé  fur  le  Canal  de  ce 
nom,  commandoit  le  chemin  de  la  Rochelle.  Le  fort  de  la  Paulée  étoit 
bâti  fur  les  bords  de  la  Sévre ,  entre  l'Ifle  d'Elle  &  de  Marans.  A  l'Eft 
on  voyoit  le  fort  de  la  Baftille  fur  le  grand  chemin  de  S.  Jean  deLiver- 
fay.  Deux  autres  forts  affuroient  l'embouchure  de  la  Sévre ,  un  autre 
defendoit  le  partage  du  Braud.  Le  Comte  du  Dognon  fit  rebâtir  celui- 
ci  en  1651,1!  eft  ruiné  préfentement. 

La  Terre  de  la  Bretiniere ,  autrement  appellée  Charon  ou  Champ- 
rond  ,  &  Chaurrun  dans  les  Accès  de  Rymer,  eft  féparée  de  celle  de 
Marans  par  le  canal  de  la  Brune  ,  fuivant  un  acte  du  13  Octobre  1 589, 
inféré  dans  les  Regiftres  originaux  du  Gouvernement  de  la  Rochelle.  Fol.  uj ,  Kcg.  7f. 
Cette  Terre  formoit  autrefois  une  Ifle  couverte  de  bois,  &  fe  trou- 
voit  renfermée  avec  fon  Eglife  dans  la  Paroiffe  de  Marans.  Ecclejîam 
de  Charone  que  erat  in  Parochia  Ecclejte  de  Maraant . . .  Eccltfiam  illani 
incultam  que  tune  de  fer  ta  erat  in  Sylva  ipfius  Comitis  . . .  venit  ad  Comité  n  Arch.de  la  Cath. 
qui  tune  in  Infula  de  Charron  erat. 

La  Terre  de  Charon  étoit-elle  une  partie  intégrante  de  la  Seigneu- 
rie de  Marans  ,  ou  n'y  étoit-elle  unie  que  par  accident,  &  à  caufe  du 
môme  propriétaire  qui  les  pofTédoit  toutes  les  deux  ?  C'eft  une  quef- 
tion  aflez  obfcure  &  difficile  à  éclaircir.  Il  fuffit  de  remarquer  ici  que 
le  Seigneur  de  Charon  a  rendu  hommage  au  Roi ,  &  qu'on  relevé  de- 
vant les  Juges  de  la  Rochelle ,  les  appels  qui  font  interjettés  des  Sen- 
tences du  Juge  Seigneurial  de  Charon. 

Tome  I.  P. 
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ESNANDES. 

LE  Bourg  d'Efnandes  connu  dans  les  anciens  titres  fous  le  nom 
à'Efncnda  &  HEfnempda ,  eft  (lirtant  de  la  Rochelle  de  foootoifes. 
Son  Port  qui  n'eft  pas  fermé  ,  eft  un  Port  de  barre  expofé  au  vent  de 
Nord.  Il  n'y  entre  que  des  traverfiers  qu'on  voit  appuyés  iur  la  vafe  , 
lorfque  la  mer  s'en  retirée. 

L'Eglife  Paroiftïale  d'Efnandes ,  confacrée  au  culte  de  Dieu  fous  Pin- 
Tocaticm  de  S.  Martin ,  eft  folidement  bâtie.  Il  y  avoit  autrefois  des 
mâchicoulis  au  haut  des  murs  &  des  guérites  aux  coins  ;  elle  étoit  en- 
tourée de  grands  folles. 
Befly ,  ftg.  îpj.  Dans  une  Charte  de  l'an  1 105 ,  il  eft  fait  mention  de  Thomas  Moine 
d'Efnandes.  Le  Prieuré  étoit  poffédé  en  1337  par  Guillaume  d'Aigre- 
feuille ,  Abbé  de  Saint  Jean-d*Angély ,  &  dans  la  fuite  Archevêque  de 
Saragofle  &  Cardinal. 
Call.Chrift.t.2.  ^n  1109  ,  Pierre  II.  du  nom,  Evêque  de  Saintes,  confirma  le  don 
d'un  marais  falant  d'Efnandes,  fait  à  Geofroi ,  Abbé  de  S.  Maixent 
en  Poitou. 

En  n 37,  Guillaume,  Duc  d'Aquitaine ,  pere  d'Eleonor  ,  donna  à 
l'Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angély  ,  les  moulins  ,  les  pêcheries  &  les 
maifons  de  la  conche  d'Efnandes  ,  c'eft-à-dire  ,  des  environs  de  ce 
Bourg,  courbés  en  arc,  &  qui  descendent  vers  la  mer  par  une  pente 
douce.  Hac  tnim  coucha  tenet  à  Cruce  qutt  ejî  in  via  ufqut  ad  portum 

Ibid.  pag.  471.  Savarici  ,  &  in  tadem  concha  moltndina  ,  pijeatorias  vtl  a/iud  quodlibtt 
ttdifcium.  Ce  mot  conche  lignifie  encore  aujourd'hui  en  Saintonge  un 
enfoncement  formé  par  deux  pointes  de  terre.  Cefr  dans  le  même  fens 
qu'il  faut  prendre  ce  que  le  Moine  Hermentaire  dit  du  port  Herio  , 

Collée*,  de  D.  Noirmoutiers  ,  ad  noflra  Infula  portum  qui  conca  dicitur. 
Boiiquet,  tom.  6 ,  Conche  lignifie  encore  dans  nos  Chartes  un  lieu  bas  dans  lequel  les 
eaux  fe  raflemblent.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  Concha  putriday 
dont  il  eft  fait  mention  dans  l'acle  de  donation  de  l'Ifte  d'Aix ,  par  Ifam- 
bert  de  Chatel-aillon,  à  l'Abbaye  de  Cluni ,  en  1077  dedi  txclufam  d* 
borda  &  duo  moltndina  in  ntmort  Fluriactnji  in  loco  qui  dicitur  Concha 
put  rida ,  (  au  lieu  dit  eau  morte  ).  On  retrouve  la  même  Conche  dans 
une  conceftion  faite  en  1338,  par  Seguin,  Prieur  de  PIfle  d'Aix.  <T«/x- 
tham  &  Chanaltm  quam  habtbamus  in  porta  novo  prope  bofeum  Floridum* 
Le  long  de  la  côte  d'Efnandes, le baftin  delà  mer  préfente  un  fond 
plat  &  chargé  d'une  vafe  extrêmement  profonde.  Ce  parage  eft  poif- 
fonneux ,  6c  il  s'y  raflemblc  un  grand  nombre  d'oifeaux  aquatiques. 
Les  habitans  de  la  côte  ne  fauroient  faire  leur  pêche  durant  le  flot  qui 
les  reietteroit  fur  ta  côte  ,  &  ils  ne  pourroient  de  baffe-mer  y  aller  à 
pied  fans  être  engloutis  dans  la  vafe.  Ils  ont  inventé  un  moyen  pour 
franchir  cette  étendue  de  limon ,  nouvelle  efpecc  de  mer  fur  laquelle 
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ils  font  expofés  aux  dangers  ,  même  fans  tempêtes.  Ils  fe  fervent  d'une 
nacelle  ou  traîneau  de  cinq  à  fix  pieds  de  long  ,  fur  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  large,  formé  de  trois  planches  de  fapin,  &  ce  traincau  s'ap- 
pelle Acon.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Lappons  donnent  à  leurs  trai- 
neaux  le  même  nom  Achkio.  Le  mot  Acon  dont  1  etymoloeie  eft  grec-    Hift.  de  Lapp. 
que  &  plus  vraifemblablcmcnt  celtique ,  s'eft  latinifé  dans  la  hùte.Acaùs ,  Ç£„cliefiier  • trad* 
phafelis  ,  hn;  abus  tarnin  &  garumnam  permeat.W  eft  encore  fait  mention    ^ufon  Epjft  22 
des  acons  dans  la  Loi  falique  ,  tit.  14  ,  de  Navibus  furatis.  Si  quis    Co)|  je  D  jou^ 
afeum  de  intro  clavem  furavtrit.  quet ,  t.4,  p.  1J7. 

Le  conducteur  de  l'Acon  fe  tenant  à  l'arriére  de  cette  forte  de  ba- 
teau ,  s'appuye  fur  un  genou ,  ou  fur  un  mannequin  qu'il  a  devant 
lui,  &  pouffant  en  dehors  la  jambe  droite  ,  il  frappe  de  fon  pied  la 
vafe ,  &  fous  les  coups  redoublés  de  cette  efpcce  de  rame ,  il  fait 
gliffer  l'acon.  C'eft  ainfi  qu'il  va  tendre  fes  filets. 

Il  y  a  encore  le  long  de  la  côte  d'Efnandes  jufqu'à  Charon  ,  des 
pêcheries  pour  les  moules.  Ce  font  des  parcs  formes  de  clayes  &  fou- 
tenus  par  des  pieux;  on  donne  à  ce  clayonnage  le  nom  de  bouchaux. 
Les  moules  s'attachent  à  cette  efpece  de  cloifon;  c'eft-là  que  fe  nour- 
rit un  effain  prodigieux  de  ces  coquillages  qui  s'engraiflent  du  limon 
fin  &'des  fucs  des  fertiles  campagnes  du  Poitou  ,  entraînés  dans  la 
mer  par  les  eaux  de  la  Sévre. 

Cette  façon  de  nourrir  les  moules  dans  les  bouchaux  ne  paroît  pas 
extrêmement  ancienne.  On  a  droit  de  le  conjecturer  ainfi  par  le  filence 
des  Chartes  qui  rappellent  fi  fou  vent  des  dons  de  pêcheries  faits  aux 
Monafteres ,  &  principalement  des  pêcheries  d'Efnandes,  dans  Ici  quel- 
les on  étendoit  des  filets ,  ce  qui  ne  convient  nullement  aux  bouchaux , 
où  les  moules  fe  prennent  fans  filets. 

Les  Goilans  ,  oifeaux  extrêmement  voraces  voltigent  autour  des  l*  popelin.  în- 
bouchaux  od  fourmillent  d'ordinaire  de  petits  poiflbns.  La  Popeliniere  p*«-  'î»  »  eba 
qui  parle  de  ces  oifeaux  dit  que  »  le  Goilan  va  fe  percher  fur  un  des  avanc 
«  paux ,  &c  là  ouvrant  le  bec ,  fe  tourne  droit  au  vent  qui  lui  caufe  la 
»  digeftion.  Voilà  comment  cet  animal  donne  jugement  aux  pêcheurs 
»  marcans  &  autres  du  vent  qui  régne  &  du  côté  vers  lequel  il  fouffle.  « 
Lorfque  les  Goilans  vont  chercher  leur  pâture  ils  vont  d'abord  droit 
au  vent  à  deux  ou  trois  portées  de  fufil ,  enfuite  ils  continuent  leur  vol 
en  reculant  &  viennent  fe  placer  un  peu  au-defibus  de  Tcndroit  d'où 
ils  font  partis  ;  alors  ils  courent  fur  la  vafe  &  quelques  momens  après 
ils  reprennent  Peffor  en  avant,  puis  ils  reviennent.  Ils  continuent  ainfi 
cette  forte  d'exercice  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foient  rendus  près  de  la  côte. 
La  caufe  phyfique  de  cette  allure  vient  fans  doute  de  ce  que  le  Goi- 
lan étant  extrêmement  chargé  de  plumes,  eft  forcé  d'aller  à  tire  d'aile , 
bec  au  vent,  pour  empêcher  le  vent  de  s'engouffrer  dans  fon  plumage 
&  de  le  jetter  par  terre.  On  prétend  que  les  Goilans  de  la  petite  ef- 
pece ne  perchent  pas  &  que  les  autres  ne  le  font  que  quand  les  bou- 
chaux font  à  découvert,  d'un  demi-pied  ou  environ.  Lorfque  ces  oi- 
feaux fe  rejettent  avec  empreffement  fur  la  côte,  on  juge  qu'il  doit 
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faire  mauvais  temps.  Il  n'eft  pas  de  baromètre  plus  fur.  Ils  préfagcrent 
en  1753  la  furieufc  tempête  du  4  Avril.  Huit  jours  auparavant  il  en 
vint  une  fi  gmncïe  quantité  fur  les  côtes  de  Lozieres  ,  Efnandes  & 
Marcilli,  que  les  gens  de  mer  s'attendirent  au  malheur  qui  ne  manqua 
pas  d'arriver. 

Dans  les  parages  voifms  de  la  Rochelle  ,  &  furtout  dans  le  Permis 
Breton  les  pêcheurs  d'Efnandes  vont  à  la  pêche  d'un  gros  poifTon  nom- 
mé Maigue  &  que  le  vulgaire  nomme  Maigre  (<*),  la  chair  de  ce  poif- 
fon  eft  féche  &  ferme.  Les  matelots  pour  exprimer  le  cri  de  la  Mai- 
gue ,  difent  qu'elle  chante.  Alain,  Docteur  en  Médecine ,  dans  fa  des- 
cription latine  de  Saihtonge,  obferve  qu'on  en  prend  beaucoup  dans  la 
Gironde,  qu'au  temps  du  fray  on  les  entend  mugir,  &  qu'il  y  a  dans 
la  tête  de  ce  poiflbn ,  deux  pierres  qui  étant  fufpendues  au  col ,  ap- 
paifent  à  ce  qu'on  prétend ,  les  douleurs  de  la  colicme. 

Depuis  Efnandes  jufqu'à  la  pointe  de  la  grande  échelle  ,  près-de- 
Queue-dt-Vache ,  la  côte  n'eft  pas  acceflible ,  étant  bordée  de  hautes 
falaifes.  Au  Nord  d'Efnandes  &  jufqu'à  l'embouchure  de  la  Sévre  le 
fond  de  la  côte  ou  Cefiran  eft  d'une  vafe  très-molle ,  profonde  &  en- 
trecoupée de  petits  chenaux. 

Lcticc  de  1  ancienne  maifon  des  Rançons  ,  Seigneurs  de  Taille- 
bourg,  étoit  au  douzième  fiecle  Dame  d'Efnandes.  En  11x9  ,  Hugues 
l'Archevêque ,  Seigneur  de  Partenai  &  de  Taillebourg,  donna  la  Terre 
Dupuy ,  p.  pji.  d'Efnandes  à  Geofroi  d'Ancenis  &  à  Eleonor  fa  femme  ,  en  échange 
de  la  huitième  partie  qu'ils  prétendoient  fur  la  Terre  de  Taillebourg 
&  le  Vicomté  d'Aunat. 
Cln.  des  char.     La  Seigneurie  d'Efnandes  pafla  dans  la  maifon  de  Vivonne  par  le 
preuv.  p.  if.       mariage  de  Catherine  fille  de  Geofroi  d'Ancenis  avec  Regnaud  de 
Vivonne.  lfabeau  petite  fille  de  Regnaud  &  fille  de  Savari  de  Vivonne 
&  de  Jeanne  d'Afpremont  pofîedoit  Efnandes  en  14 13  ,  lorfqu'elle  fit 
ime  enquête  dans  laquelle  on  traite  plufieurs  queftions  touchant  le  pa- 
Mém.  «i-deffoj  n&e-  "  P31"0»1  qu'il  V  avoir  une  conteftation  pour  raifon  de  la  mou- 
cité.    *  vance  de  la  terre  d'Efnandes  :  on  la  fuppofoit  membre  autrefois  de  la 
Terre  de  Taillebourg  donnée  par  partage ,  il  y  avoit  140  ans  à  Eleo- 
nor de  Taillebourg,  femme  de  Geofroi  d'Ancenis  &  tenue  en  para- 
ge ,  du  Seigneur  de  Taillebourg  ,  &  fous  l'hommage  de  Taillebourg 
au  Roi. 

En  1470,  Efnandes  fut  érigé  en  Comté,  par  lettres  patentes  ;  mais 
cette  éreciion  n'eut  point  d'effet. 

En  1480  &  151 5  le  Duc  de  Penthievre  jouifToit  d'Efnandes. 
Ktg.  du  Cout.     En  1535,  François  Joubert,  Chevalier  Seigneur  de  la  Roche-Baran- 
deRegR<k  Macain  8€re  P°fledoit  cett»  Terre.  Après  François  Joubert ,  on  trouve  Seguin 
Not.  '  Gentils ,  Chevalier  Seigneur  de  FEnfrenau  &  d'Efnandes  en  1 5  3  8.  Pierre 


(  a  )  Dans  le  Surveillant  de  Charenton  »  Rochelle  ;  qui  feroit  le  fot  qui  pour  vo* 
*ux  Citadins  de  la  Rochelle  ,  petire  bro-  »  intérêts  ,  fe  voudroii  aller  charger  de 
chure  imprimée  en  ttfit  ,  il  eft  die 


dure  imprimée  en  ttfit  ,  il  eft  die  :  »  ie  «  maigre  en  votre  quartier  ?  «  Pag.  3. 
vou»  baife  le»  mains  ,  Meilleur*  de  la. 


r 
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Gentils,  en  1555,0c"  Abraham  Gentils  en  1636.  Jean  de  Montbcron  Cr. Offic. rom. 7 ; 

ayant  époufé  la  fille  de  celui-ci,  devint  Seigneur  d'Efnandes.  François  Pas>-2P« 
de  Montberon  l'étoit  en  1675.  Il  faut  mettre  encore  au  nombre  des 
Seigneurs  d'Efnandes  ,  Louis  de  Sainte  Marthe  ,  lequel  vivoit  clans  le 

quinzième  liecle,  il  étoit  d'une  ancienne  Maifonqui  jouit  du  privilège  ,,ÎVl*-t*c  cJ?ar.'fS 

u       •     j        /vf       ,     11.          11             '  1  r                      .  b  VIII.  rer  Gode- 

unique  d  avoir  donne  a  la  république  des  lettres  pluiieurs  générations  frui.p.  8^4. 
de  iavans. 


Q  U  E  U  E -D  E-V  A  C  H  E. 

AU  Sud-oueft d'Efnandes,  on  trouve  Queue-de-Vache.  C'étoit  un 
Port  qui  fut  creufé  au  quinzième  ficelé,  comme  il  appert  par  les 
lettres  de  Charles  VII.  datées  de  Loches ,  au  mois  d'Avril  1435,  'e^" 
quelles  portent  »  qu'il  fera  édifié  un  Port  &  Havre  en  une  prée  nom* 
»  méc  Queue-dc- Vache ,  appartenant  à  l'Abbé  &  Convcnt  de  Fontdou- 
»  ce.  «  Ce  Port  eft  présentement  comblé.  En  1571  ,  il  y  entroit  en- 
core de  petits  Bâtimens  qui  venoient  charger  des  vins. 

Selon  la  Popclinicre  le  vrai  nom  de  ce  Port  eft  »  Coup-de- Vague 
»  corrompu  &  changé  en  Coue-de- Vache.  «  Cet  Auteur  fe  trompe,  Liv.  12  ,  p.  118, 
comme  on  le  voit  par  les  titres  de  l'Abbaye  de  Fontdouce  ,  Cauda. 
Vacca.  Dans  la  compilation  des  pièces  contenues  aux  rcgillres  du 
Parlement ,  faite  par  M.  le  Nain ,  on  lit  ce  qui  fuit.  »  Juftice  donnée  par 
»  le  Roi  au  lieu  dit  Qucue-de- Vache  près  la  Rochelle  qu'il  érige  en 
h  Fief,  regiftré  &  publié  le  24  Mai  1464.  «  Ce  Fief  relevé  du  Roi. 
Vers  l'an  1500,  la  Seigneurie  de  Queue-de- Vache  appartenoit  à  Jean  Gén.  des Cturcig. 
Chapperon  III.  du  nom  ,  Gouverneur  de  Civrai  en  Poitou.  pa6-  2-*8, 


LE  PLOMB. 

LE  Port  du  Plomb  eft  au  nord-oueft  de  la  Rochelle  ,  diftant  de  cette 
Ville  de  3000  toifes.  Ce  nom  feroit-il  un  nom  Anglois  qui  fignifie 
prune  ou  prunier,  plum : ,  plum-trèt.  On  lit  plumm  dans  une  ancienne 
Carte  du  Poitou  donnée  par  Rougier.  Les  Anglois  jadis  maîtres  de 
l'Aulnis  auroient-ils  donné  à  ce  Port  cette  dénomination  }  Peut-être 
faut-il  en  chercher  l'origine  dans  la  langue  Saxonne  ,  dont  la  langue 
angloifecft  une  dialccle.  On  fait  que  les  Saxons  vers  le  fixiéme  fiecle 
infefterent  le  bord  occidental  des  Gaules.  Ces  brigands  ont  laide  des 
traces  de  leur  invalion  &  de  leurs  demeures  en  divers  lieux  ,  comme 
le  remarque  le  favant  Huet  dans  fes  origines  deCaen.  Cependant  des 
titres  anciens  ne  donnent  au  plomb  qu'une  dénomination  purement 
latine.  En  1089  ,  Eble  de  Chatel-aillon  fit  don  à  TEgUie  de  Sainte  Ra- 
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Areh.  de  Sainte  degonde  de  Poitiers  ,  d'un  emplacement  pour  bâtir  une  chapelle  Ut 

fcadcg.  terra  Plumbi  qua  eji  in  littore  maris. 

Cr  oflîc  tom         ^e  ^omk  e^  1X11  Fief  Pour  lequel  le  Comte  de  Saint  Pol  rendit  la 
pag  765e  t0m  '  '  foi  &  hommage  au  Roi  le  9  Décembre  1470.  François  de  Cruflbl  , 
Tom.  7 ,  p.  «7î>  Seigneur  de  Bcaudincr  étoit  Seigneur  du  Plomb  au  commencement  du 
om  i ,  p.  7  9  dixième  fiecle.  Jacques  Ricard  de  Genouillac,  Chevalier  de  l'ordre  du 
Roi  en  devint  poflefleur  dans  la  fuite.  Par  une  tranfa£Kon  du  6  Avril 
1571 ,  ce  Domaine  pafla  à  Galiot  de  Cruflbl,  fils  de  Charles  Vicomte 
d'Uzés.&  de  Jeanne  de  Genouillac. 

Il  eu  fait  mention  du  Port  du  Plomb  dans  un  accommodement  de 
Arca  de  la  Maif.  l'an  1 237  entre  l'Abbaye  des  Petits-Châtelicrs  en  PIfle  de  Ré ,  &  celle 
de  l'Orat.  de  la  Jes  Grands-Châteliers  en  Poitou  de  compojîtione  Gouleti  de  plumbo. 

Comme  cet  afte  eonftate  l'ancienne  pofition  des  lieux ,  on  obfcrvera 
ici  qu'il  étoit  queftion  d'un  droit  de  pêcherie  que  les  deux  Abbayes 
revendiquoient,  &  ce  droit  fe  devoit  prendre  depuis  le  goulet  ou  en- 
trée de  la  fofle  du  Plomb ,  autrement  conche ,  jufqu'au  Moulin  du  Plomb, 
depuis  ce  Moulin ,  jufqu'à  la  fontaine  Grimault ,  &  depuis  cette  fontaine , 
en  fuivant  toujours  la  direction  du  canal ,  jufqu'au  moulin  du  Port  de 
Nicuil ,  quod  iota pifeatio  pr&dicli  Guuleti  Juttt  pifeatio  pertinet  per  totum 
Gouletum  ufqut  ad  molendina  de  plumbo  €•  à  molendinis  de  Plumbo ,  ad  fon- 
tem  Grimault ,  &  à  fonte Grimault ficut  canal is  ducit  ad molendina  port  us  de 
Niolio  &  à  molendinis  portus  de  Niolio ,  Jtcut  canalis  ducit  ad prxdiSam 
Gouletum. 

Par  un  tarif  des  droits  à  lever  fur  les  denrées  &  marchandises  ,  il 
paroît  que  le  port  du  Plomb  étoit  encore  affez  fréquenté  en  1608. 

Le  Port  du  plomb  forme  une  petite  anfe  dans  laquelle  cinq  ou  fix 
Barques  peuvent  être  à  flot.  On  y  entre  par  un  goulet  de  cinq  à  fix 
toifes  de  large.  Le  canal  d'un  moulin  fe  dégorge  dans  cet  enfonce- 
ment &  en  écarte  la  vafe.  Quand  la  mer  eu  haute ,  l'anfe  du  Plomb 
paroît  un  vaflc  baffin  propre  à  devenir  un  beau  havre.  Cette  trom- 
peufe  apparence  fit  croire  qu'on  pourroit  établir  en  cet  endroit  un 
Mem.  de  M.  Port  pour  les  Vaifleaux  du  Roi.  Ceux  qui  s'étoient  livrés  à  cette  fé- 
duifante  idée,  firent  graver  en  1685  la  carte  des  environs  du  Plomb 
&  la  dédièrent  à  M.  le  Maréchal  de  Vivonne.  On  pourfuivoit  vive- 
ment l'exécution  du  projet  ,  lorfque  M.  Ferri,  Directeur  des  Forti- 
fications ep  démontra  l'impoffibilite  ,  en  faifant  connoître  par  un  plan 
exa&  &  détaillé  la  vraie  pofition  des  lieux  :  en  effet  le  fond  de  ce 
baffin  n'eu  à  proprement  parler  qu'une  foffe  capable  de  contenir  deux 
ou  trois  Vaifleaux;  le  refte  de  l'enfoncement  que  le  flux  couvre  eft  un 
roc  ou  banche  ferme  en  pente.  Les  excavations  auroient.été  d'une  pro- 
digieufe  déperife.  11  falloit  des  éclufes  pour  retenir  les  eaux ,  &  fi  par 
un  hazard  imprévu ,  les  eaux  s'étoient  écoulées ,  les  bâtimens  auroient 
échoué  fur  le  roc.  Deux  grandes  jettées  étoient  néceflaires  pour  dé- 
fendre l'entrée  du  Port ,  &  pour  arrêter  les  galets  que  le  flux  pouflV 
vers  cette  partie.  Il  falloit  enfin  enlever  un  banc  de  Rocher  que  la  mer 
ne  laiflbit  pas  à  fec,  6c  qui  fe  trouve  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la 
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fofîe  ;  opération  qui  auroit  rencontre  un  obftacle  bien  difficile  à  vaincre. 

On  vouloit  encore  conduire  les  eaux  de  la  Sévre  dans  le  Tort  du 
Plomb;  mais  on  n'avoit  pas  mûrement  pefé  les  difficultés  de  l'entrcpri- 
fe.  Il  y  avoit  plus  de  1000  toifes  de  terrein  à  creufer  dans  le  rocher 
&  fur  des  hauteurs.  Il  f'alloit  donner  au  canal  quatre  ou  cinq  mille 
toifes  de  longueur,  &  traverser  des  marais  deflechés,  ce  qui  n auroit 
pu  fe  faire  fans  construire  des  éclufes  &  des  acquéducs.  On  trouve  au 
plomb  des  ftalagmites  d'une  médiocre  grofleur ,  mais  d'un  beau  jaune. 


N  I  E  U  I  L. 

NI  F.  u  i  L  en  latin  Niolium ,  eft  un  Bourg  à  une  lieue  de  la  Rochelle. 
Ce  lieu  cft  renommé  pour  les  huîtres  qu'on  parque  le  long  de  la 
côte.  Cette  manière  de  nourrir  ces  poifibns  a  coquille  cil  ancienne. 
>»  Le  premier,  dit  le  vieux  traducteur  de  Pline,  qui  trouva  l'invention  p;ncf. 
>♦  de  faire  des  viviers  d'huître  ,  fut  Sergius  qui  en  fit  à  Baie  du  temps 
»  de  Lucius  Craflus ,  &  ce  avant  la  guerre  des  Marfes  ,  ce  qu'il  ne  fît  Liv.  p ,  ch.  2%. 
y»  pour  friandife  ou  magnificence ,  ains  par  avarice  ;  car  il  tiroit  grand 
»  profit  de  fes  inventions.  « 

Aufone  fait  mention  des  huîtres  de  Saintonge ,  c'eft-à-dire  de  celles  „ 
de  Marenncs  ou  de  Nieuil,  Santonico  qux  tecfa  falo  ,  expreffions  qu'il 
faut  entendre  des  huîtres  de  drague,  toujours  couvertes  d'eau,  &  que 
les  pêcheurs  tirent  du  fond  de  la  mer  avec  l'inltrument  qu'on  appelle 
drague  ;  c'eft  ainli  que  l'explique  Elic  Vinet,  ex  Us  loris  tvtrruntur  qux  In  Auf.  EpHL 
nunquam  aqua  detegit ,  &  voûtant  Santoncs  ojlreas  ex  dragua  :  ce  qui 
juitifie  ce  Commentaire  ,  c'eit  la  différence  qu'Aufone  met  entre  les 
huîtres  de  Baies  &  celles  de  Saintonge  &  qux  Baianis  pendent  jluitantia 
pilis,  Santon'tco  qua  teHa  falo:  les  premières  étoient  attachées  à  des  pieux 
&  parquées  ,  &  les  autres  ne  l'etoient  pas.  L'ufagc  des  bouchaux  fur 
nos  côtes  étoit  alors  ignoré. 

La  couleur  des  huîtres  de  Nieuil  eft  grifàtrc.  La  chair  en  eÛ  courte, 
épaifle  &  d'un  goût  exquis ,  qualité  qu  elles  doivent  aux  eaux  douces 
dont  elles  font  abreuvées ,  &  qui  dans  ce  canton  fe  perdent  dans  la 
mer  ,  telle  elt  la  fontaine  à  Grimault  &  d'autres  petites  fources. 

Les  huîtres  font  maigres  en  été ,  fades  &  contraires  à  l'eftomac  :  aurai 
un  habile  Médecin  de  la  RocheUe  ,  connu  par  plufieurs  ouvrages,  en 
appelle  à  l'expérience,  lorsqu'il  relevé  à  ce  fujet  le  commentaire  du 
Savant  Perc  Hardouin  fur  Pline  ,  chap.  6  ,  liv.  ia.  y*  Vous  dites  fur  ce 
»  paflage,  ces  paroles  :  tum  meliora  ej/e  utiliora  que  tradidit  athenœus  ;     l  ».  dcVen  mi 
y>  c'eft-à-clirc  ,  qu'elles  font  au  mois  de  Mai  &  de  Juin  ,  beaucoup  meil-  R-  P«  lfardoui«k 
»  leures  que  dans  une  autre  faifon ,  qu'elles  font  plus  agréables  au  goût ,  a3'  °^ot'-  ,<J»~ 
»  &  qu'elles  plaifent  plus  à  l'eflomac.  Mais  nous  expérimentons  ici  le 
n  contraire,  &  il  ne  faut  pas  qu'une  autorité  prévale  fur  la  vérité  que 
»  nous  découvrons  tous  les  ans.  C'eft  alors  que  ces  poiflbns  fe  prépa- 
j»  rent  à  multiplier  leur  eipecc,  Se  qu'étant  pleins  de  femenec,  il*  de» 
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»  viennent  maigres ,  fades  au  goût ,  défagréables  à  la  bouche  &  contrai- 
»  res  à  Peftomac.  Ce  que  Pline  confirme  en  difant ,  nec falivâ fud  lubrica , 
»  qu'il  ne  faut  pas  que  l'huître  foit  en  lait  pour  être  bonne ,  prenant 
»  le  mot  de  falive  pour  le  lait  des  huîtres.  Auffi  on  n'en  pêche  point 
*♦  au  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  ni  dans  la  manche,  ni  au  pays  d'Aulnis , 
»  ni  en  Angleterre  où  l'on  fait  d'exprefles  defenfes ,  d'en  pêcher  alors 
»à  Gloceftre  oii  elles  font  les  meilleures  ». 

Antoine  du  Pineta  ridiculement  traduit  lepaflage  de  Pline,  dont  il 
eft  ici  queftion  :  pracipui  verô  in  quacumqut  gente  Jpijfa  nec  falivâ  fud  tu- 
Pac.  240  ,  édit.  »»  On  fait  toujoiu-s  état  de  celles  qui  font  épaifles  &C  qui  ne  font 

de  Lion.    '        »  point  gliflantes ,  quelle  humeur  qu'elles  ayent  ». 

La  ParoifTe  de  Nieuil  renferme  le  Bourg  &  le  territoire  de  Lozieres 
qui  donne  le  meilleur  vin  blanc  du  pays.  A  l'eft  du  Bourg  de  Nieuil , 
on  voit  les  ruines  du  Prieuré  de  Sermaife,  membre  de  l'Abbaye  dé 
Grammont. 

La  Terre  de  Nieuil  eft  un  Fief  relevant  de  l'ancien  Château  de  la 
Rochelle:  c'eft  un  Domaine  engagé  par  le  Roi  &  divifé  par  portion. 
Dans  une  Charte  de  l'an  izzo,  citée  par  Rymer,  il  eft  fait  mention 
Tom.  1,  p.  a**,  d'un  Geofroi  de  Neuil  ou  Nieuil,  ancien  Sénéchal  de  Gafcogne  pour 
le  Roi  d'Angleterre. 

En  1569,  René  Chaudrier  qualifié  noble  homme  étoit  Seigneur  de 
Nieuil.  Il  y  a  contrat  d'engagement  fait  en  faveur  de  Louis  Gargouil- 
leau  le  z6  Juillet  1 589,  par  Thomas  de  Lorme,  moyennant  onze  cent 
vingt-fix  ccus-fols.  Il  paroît  par  cet  afte  que  de  Lorme  avoit  pouvoir 
d'aliéner  des  terres  &  rentes  du  Domaine  Royal  en  Aulnis ,  jufqu'à  la 
BiuTd«Fi!S.e,,du  concurrence  de  4166  écus  de  rente,  au  denier  douze ,  au  principal  de 
50000  écus  pour  les  befoins  de  l'Etat. 

Les  Frères  de  la  Charité  cjui  gouvernent  l'Hôpital  de  S.  Barthelemt 
de  la  Rochelle ,  font  en  partie  Seigneurs  de  Nieuil.  C'eft  dans  cette  Pa- 
roifTe qu'eft  renfermée  la  Seigneurie  de  la  Prée-aux- Bœufs.  Cette  terre 
membre  autrefois  dépendant  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Châ- 
telliers  en  rifle  de  Ré ,  fut  mife  en  vente  par  le  Procureur  de  ladite 
Abbaye ,  pour  fatisfàire  à  la  fomme  de  345  liv.  &  de  1 5  écus  de  rente , 

Z ne  cette  Abbaye  devoit  porter  pour  fa  part  de  1 500000  liv.  &  50000 
:us  de  rente ,  accordés  alors  par  aliénation  du  temporel  des  Eglifes  du 
Royaume,  moyennant  le  prix  &  fomme  de  534  trente  écus  d'or-fols, 
p^our  le  fort  &  principal.  Les  Lettres  patentes  en  date  du  z8  Janvier 
1 579  ,  portent  confirmation  de  cette  vente  faite  à  Jean  le  Grand  bour- 
geois de  la  Rochelle»  . 


L  A  L  E  U. 

LA  Paroifle  de  l'Aleu  eft  fituée  au  voifinage  de  la  Rochelle ,  à  I'Oueft 
de  cette  Ville.  Les  maifons  de  Campagne  y  forment  par  leur  réu- 
nion un  allez  grand  Bourg.  Le 
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Le  mot  Aleu  Alodium  ou  Allodium ,  lignifie  un  bien  attaché  à  une 
famille,  un  fonds,  un  champ  qu'un  François  poffédoit,  comme  lui 
étant  venu  de  fes  ancêtres.  L'Aleu  lignifie  encore  plus  fouvent  un  Do- 
maine pofledé  en  propriété  abfolue  où  la  direttité  &  l'utilité  fc  trou- 
vent reunies  fans  reconnoître  d'autre  pu  i  {Tance  fupérieure  que  la  Sou- 
veraineté ;  ce  qui  diftingue  l'Aleu  du  Ftudum  Feodum,  Fief  qui  n'é- 
toit  dès  l'origine  qu'un  bénéfice  militaire  pour  fervir  à  la  guerre  ,  & 

Ïii  ne  paflbit  pas  du  pere  au  fils,  fans  une  conceflion  particulière  des 
ois. 

Alodium  pris  dans  les  deux  fens  qu'on  vient  d'expliquer ,  peut  être 
appliqué  à  l'Aleu.  Il  eft  certain  que  ce  Domaine  étoit  un  des  biens  pa- 
trimoniaux des  anciens  Seigneurs  de  Chatel-aillon.  Ifambert  qui  éta- 
blit à  l'Aleu  en  ïoyjXas  Moines  de  Cluni,  en  jouuToit  comme  d'un  bien 
poiTédé  avec  la  plénitude  de  propriété;  cette  terre  étoit  tenue  confé- 
quemment  en  franc-aleu.  Le  Pere  Sirmond  dans  fes  notes  fur  les  let- 
tres de  Geofroi ,  Abbé  de  Vendôme ,  aflure  que  cette  raifon  a  fait  ap- 
peller  Aleu ,  ou  tes  Aleus ,  plufieurs  terres  du  Royaume  :  retinent  que 
kodie  prifeum  Alodii  vocatulum  vici  aliquot  in  G  allia  quos ,  quia  libéra 
conditionis  erant ,  Alodia  &  Alodos  appellabant. 

La  Paroifle  de  l'Aleu  eft  préfentement  couverte  de  vignobles.  Il  y 
«voit  anciennement  des  bois ,  &  une  forêt  nommée  nemus  Fleuriacenfe 
&  Bofcum  Floridum,  Boisfleuri  qu'on  a  voit  commencé  à  eflarterdes  le 
onzième  fiecle  pour  y  planter  des  vignes.  Les  Moines  de  Cluni  établis  derorat» 
à  l'Aleu  étoient  ufagers  dans  cette  forêt. 

La  Paroifle  de  l'Aleu  s'étend  le  long  d'une  côte  hériflee  de  falaifes , 
&  qui  étoit  autrefois  plus  acceflible  qu'elle  ne  l'eft  préfentement ,  puif- 
qu'il  y  a  voit  des  Ports,  comme  on  le  voit  par  l'arrêt  de  1388,  dont  on 
a  déjà  fait  mention. 

Ces  ports  vraifemblablement  étoient  formés  par  une  double  chaîne 
de  falaifes  qui  s'avançoient  vers  la  mer,  &  laiflbient  ainfi  entr'elles 
des  enfoncemens.  L'Océan  que  les  vents  de  fud-oueft  &  d'oueft  ren- 
dent furieux ,  a  ruiné  ces  remparts  naturels,  &  détruit  les  retraites  des 
Navires. 

Il  n'y  a  de  remarquable  fur  cette  côte  que  la  Repentie,  paffage  or- 
dinaire pour  aller  en  l'Ifle  de  Ré ,  &  le  Promontoire  de  Chcf-de-Baie , 
vulgairement  Chef-de-Bois.  Ce  Cap  formé  de  rochers  extrêmement 
hauts ,  termine  la  branche  Septentrionale  de  la  Baie  de  la  Rochelle, 
ou  de  cette  partie  de  la  mer  qui  fe  trouve  reflerrée  entre  cette  pointe 
&  celle  de  Coureilles ,  laquelle  eft  beaucoup  moins  allongée.  Comme 
le  parage  où  la  baie  commence  &  où  les  Vaifleaux  viennent  mouiller 
eft  aflez  près  de  la  pointe  dont  il  eft  queftion  ici,  on  a  donné  à  cette 
pointe  le  nom  de  Chef-de-Baie,  &  par  corruption  Chef-de-Bois,  dit 
la  Popeliniere ,  à  caufe  d'un  bouquet  d'arbres  placés  autrefois  fur  cette 
hauteur ,  &  que  les  matelots  découvroient  de  loin. 

Louis  XIII.  en  1618,  afliégeant  la  Rochelle,  fit  élever  fur  la  pointe 
de  Chef-de-Baie,  une  batterie  quidonnoit  fur  la  rade.  En  1690  .  on  en 
Tome  I.  T 
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raccommoda  les  rctranchemens  qu'on  a  remis  en  meilleur  état  dans  ta 
dernière  guerre. 

Les  premiers  Seigneurs  de  l'AIeu  qui  nous  foient  connus ,  font  com- 
me on  l'a  déjà  dit,  les  Seigneurs  de  Chatel-aillon ,  tels  qu'Ifambert  qui 
vivoit  en  1077,  &  Guillaume  de  Mauleon  qui  donna  aux  Moines  de 

Arch  dePOrat.  ^e  ^'Aix  cn  11  ^9»  tout  ce  ^"'^  poffédoit  dans  fon  vieux  Fief  de 

l'AIeu ,  quidquid  habtbam  in  Alodio  in  feuo  \ttulo. 
G*n.  des  Chateig.     Avant  l'an  1  x6i,  Guillaume  Sire  de  Mauzé  jouiflbit  de  la  Terre  de 
pag.  170.  l'AIeu.  Guillaume  fon  fils  lui  fuccéda.  Après  la  mort  de  celui-ci,  Letice 

de  Mauzé  fa  fœur  fut  Dame  de  l'AIeu.  Après  Letice,  on  trouve  Re- 

Snaud  de  Precigni  fon  fils,  Regnaud  II.  du  nom,  qui  mourut  en  1334» 
.egnaud  III.  du  nom,  décapité  en  1353.  Celui-ci  avoit  échangé  vers 
h  de  F.  A.  p.  g.  i»an  13  jo,  avec  Charles  de  Caltille  ,  Connétable  de  France,  NÏarans , 
la  Bretmiere  &  l'AIeu,  contre  les  terres  de  Chilly&  de  Longjumcau. 
Cet  échange  n'eut  pas  lieu.  Guillaume  après  la  mort  de  Regnaud 
fon  frère  pofféda  cette  Terre.  Les  filles  de  Guillaume  étant  mortes  fans 
enfans ,  Marguerite  fa  fœur  en  devint  propriétaire.  Celle-ci  époufa  Go- 
demar  de  Linierc.  Un  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  n  Mai  1386, 
nous  apprend  que  Florie  de  Linicre  fa  fille  avoit  intenté  fa  demande 
contre  Guillaume  l'Archevêque,  Seigneur  dePartcnai ,  pour  lui  faire  ref- 
tituer  les  deux  quints  de  l'AIeu  &  de  l'Houmeau,  dont  les  trois  autres 
quints  appartenoient  à  Godemar  fon  frère. 

Pour  taire  connoître  la  caufe  de  la  tranfmiflion  de  ce  Domaine  à 
Guillaume  l'Archevêque,  on  obfervera  que  Jeanne  fille  de  Guillaume 
de  Precigni  avoit  fait  une  donation  de  fes  biens  k  Guichardin  d'Angle 
fon  mari  ;  qu'après  la  mort  de  Jeanne ,  Ifabclle  fa  fœur  femme  de  Pierre 
de  Sainte-Maure  avoit  contefté  la  validité  de  cette  donation  ;  que  le 
Procès  avoit  été  terminé  par  une  tranfaftion  qui  laùToit  la  jouiflance 
de  l'AIeu  &  de  l'Houmeau  à  Guichardin  ,  à  Guichard  fon  pere,  &  au 
furvivant  ;  que  le  pere  ayant  furvécu  à  fon  fils,  avoit  joui  de  ces  deux 
terres ,  qui  avoient  été  dans  la  fuite  confifquées  à  caufe  de  la  révolte  > 
&  données  par  le  Duc  de  Berri  à  Guillaume  l'Archevêque.  Celui-ci 
avoit  cédé  ces  deux  terres  à  Pcronelle,  Vicomteflîe  de  Thouars,  fem- 
me de  Clément  Rouault,  dit  Trillan.  Peronellc  fut  condamnée  par  l'ar- 
rêt ci-deflus  mentionné  à  reftituer  les  deux  quints  des  deux  Terres  à 
Florie  de  Liniere ,  veuve  de  Jean  le  Meingre ,  Maréchal  de  Bouci- 
quault.  Il  paroît  que  les  mêmes  motifs  ont  dû  faire  décider  la  même? 
chofe  pour  les  trois  autres  quints,  en  faveur  de  Godemar  de  Liniere. 
Il  y  a  apparence  que  foit  par  arrêt  ou  par  tranfaâion,  ces  trois  quints 
lui  furent  Kit  tués. 

On  ne  voit  pas  la  fuite  des  poflefleurs  ni  des  deux  quints ,  ni  des 
trois  autres  quints  de  ces  deux  terres.  Il  parent  par  les  titres  de  la  Mai- 
fon  de  Gamache  que  les  DuplcOis  enfans  de  Clément  Rouault,  avoient 
encore  droit  fur  l'AIeu  en  1397;  d'où  l'on  peut  conclure  que  Peronell© 
de  Thouars  aura  eu  vraisemblablement  l'AIeu  parcelfion  de  Godemar  de 
Linierc,  &  qu'elle  l'aura  donné  dans  la  fuite  à  Clément  Rouault  foa 
mari. 
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On  lit  dans  I'Hiftoire  généalogique  des  grands  Officiers  de  la  Cou-  Tom.  7 ,  p.  122; 
ronne,  que  Louis  Sire  d'Amboife,  en  1414,  plaidoit  conjointement 
avec  Adrien  de  Maillé  Ton  beau-frerc  ,  &  Jaqucline  d'Amboife  fa  fœur  , 
tant  en  leur  nom,  que  comme  héritiers  de  Pierre,  Seigneur d'Amboife, 
neveu  de  Peronclle  de  Thouars.  Ils  avoicnt  repris  le  Procès  contre  le 
Procureur  Général  »»au  i'ujet  de  la  Chatellenie  &  des  Terres  dePAIcu 
&  de  Loubineau  proche  la  Rochelle  »  (  Iifez  l'Houmeau  )  Surquoifur- 
vint  Arrêt  du  Parlement  féant  à  Poitiers,  du  ç,  Août  1414,  qui  leur 
adjugea  les  fruits  &  revenus  de  ces  terres  en  donnant  caution,  &  or- 
donna qu'ils  produiroient  tous  leurs  titres  ,  le  premier  Avril ,  pour  ju- 
ger la  caufe  définitivement.  Louis  d'Amboife  ayant  embrafle  le  parti 
des  Anglois ,  Charles  VII.  fit  faifir  fes  terres  qui  lui  furent  rendues 
quelques  années  après. 

En  1459,  Louis  de  Cruflbl  étoit  Seigneur  de  l'Aleu  ,  qu'il  avoit 
acheté  depuis  peu  de  Louis  d'Amboife,  Vicomte  de  Thouars,  pour  le 
prix  &  fomme  de  6000  écus  d'or,  à  foi  &  hommage  lige  de  François 
Comte  de  Dunois,  &  de  Longueville,  comme  Seigneur  de  Chatel- 
aUlon,  dont  l'Aleu  eft  une  dépendance. 

Des  Lettres  patentes  du  18  Janvier  1470,  portent  don  au  Comte  de 
S.  Pol  du  droit  que  le  Roi  avoit  aux  Seigneuries  de  l'Aleu  &  de  l'Hou- 
meau, ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  totalité  de  ces  deux  Terres. 

François  de  CrulFol  ,  Seigneur  de  Beaudiner  ,  l'a  étéauffi  de  l'Aleu  :   Cr.Offic.  tom.  1; 
Galiot  de  Cnifïbl ,  fils  de  Charles  Vicomte  dU/.és  &  de  Jeanne  de  rag- 766, 
Genouillac,  par  tranfaftion  faite  avec  fon  frère  en  1566,  eut  les  Ibid 
Terres  de  l'Aleu  &  du  Plomb. 

On  compte  parmi  les  autres  Seigneurs  de  l'Aleu  en  1630,  Paul  Yvon ,    Aveu  rendu..; 
duquel  il  nous  refte  un  ouvrage  de  Mathématiques.  t 
■En  1650,  Pierre  Yvon  ,  fils  du  précédent,  Seigneur  de  Lotieres, 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  &  Direction  de  (es  Finances. 

En  1690  , Renée  Magdeleincde  Rambouillet,  fille  mineure  de  René 
de  Rambouillet  &  de  Magdelcine  Henri. 

N.  Trudaine ,  Confeiller  d'Etat,  Intendant  des  Finances ,  eft  actuel- 
lement Seigneur  de  l'Aleu. 

DOMPIERRE. 

LE  Bourg  de  Dompicrre  diftant  de  la  Rochelle  d'une  lieue  ,  eft 
nommé  Dompctra ,  comme  on  lit  dans  une  Charte  de  Louis  VIII. 
Aclum  in  Cajiris  apud  Dompttra  proph  Ruptllam ,  anno  incarnat.  Do- 
mini  MCCXXIF.  II  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  ce  Bourg.  Le  Châ- 
teau cil  entièrement  ruiné. 

La  Seigneurie  de  Dompierre  (**)  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Châ- 
teau de  la  Rochelle.  En  1363 ,  Geofroi  Vigier  en  étoit  Seigneur.  En 
1460,  Grégoire  Chartier  Ecuyer.  En  1369,  Jean  de  Ludhan.  Guide  u^ac^r,,^08' du 
Mervcilli  en  fit  hommage  au  Roi  en  1469,  ÔC  cet  hommage  fut  renou- 

(  a  )  La  Seigneurie  de  Boiflin  a  été  incorporée  avec  celle  de  Domr:crrc. 

T  ij 
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vellé  le  1 5  Août  de  la  même  année  par  Gui  Martial,  le  16  Septembre 
1489 ,  par  George  Geofroi  ;  le  4  Janvier  &  14  Février  1495 ,  par  Ma- 
rie Furgon;  le  premier  Juillet  1503 ,  par  Jaques  de  Curlai  ;  Maître 
d'Hôtel  ordinaire  de  la  Reine  ,  époux  de  Marie  Furgon  ;  le  1 3  Juil- 
let 1508 ,  par  Marie  Furgon  &  Jacques  de  Curfay  ,  le  10  Mai  1530, 
par  Llaude  Geofroi,  Seigneur  de  la  Foureft,  fils  de  Marie  Furgon  ;  le 
1  Janvier  1551,  par  Charles  Geofroi  ;  le  1 1  Septembre  1559,  le  1.  Dé- 
cembre 1563  ,  &  le     Février  1599  par  le  même.  Louis  Jaugfrayou 
Geofroi,  Ecuyer,  décédé  en  1619,  ctoit  Seigneur  deMauric  &de  Dom- 
pierre.  Le  8  Décembre  1681  ,  Magdelaine  de  Poulignac  ,  veuve  d'Ozée 
Green  de  S.  Marfault ,  Baron  de  Chatel-aillon ,  Damede  Dompierre.  Le 
5  Février  1699,  le  Roi  échangea  la  Baronnie  deChatcl-aillon  contre  la 
Seigneurie  deDompicrre,alorspofl*édée  par  M.  Green  de  S.  Marfault. 

Un  des  principaux  Domaines  relevant  du  Château  de  Dompierre, 
eft  l'Abbaye  de  S.  Léonard  des  Chaumes ,  Ordre  de  Citeaux ,  de  la 
filiation  de  Pontigni.  En  1480,  le  8  Juin,  George  Geofroi,  Seigneur 
de  Dompierre  tenant  fes  aflifes ,  comparurent  pardevant  lui  l'Abbé  & 

4#>  jrat  les  Religieux  de  S.  Léonard  pour  lui  faire  la  foi  &  hommage,  ce  qui 

fut  exécuté.  On  voit  par  un  titre  original  du  j  Juillet  1497  ,  qu'An- 

IbjA.  toine  Abbé  de  S.  Léonard  &  les  Religieux  capitulairemcnt  affcmblés, 
reconnoiflent  en  préfence  de  Marie  Furgon ,  Dame  du  Perai  &  de  Dom- 
pierre, que  le  droit  de  fondation  &  de  patronage  de  leur  Abbaye  ap- 
partient aux  Seigneurs  de  Dompierre.  DiHa  najlra  Jbf-atia  teuta  ho- 
magionaliterab  tadtm  domicilia  ,  ad  caufam  Dominii  dt  Dompno  petro 
cuiqut  &  tanquam  Domine  dicli  loci  de  Dompno  Petro  pertinet  totum/us 
fundationis  &  patronatus  dicle  nojlrt  (a)  Abbatie. 

La  Terre  de  Dompierre  a  été  engagée  par  le  Roi  à  DemoifelleGa- 
brielle-Ifabeau-Therefe  de  Roflet  de  Fleuri ,  pour  1 10000  liv.  par  con- 
trat de  MM.  les  Commiflaires  Généraux ,  du  17  Mai  1740, 


SAINT-XANDR 

SAint-Xàndre  eft  une  Paroifle  de  la  Banlicuedela  Rochelle.  Son 
vrai  nom  eft  S.  Candide,  changé  en  Cande,  nom  dont  on  a  dans- 
la  fuite  adouci  la  rudefle  en  prononçant  S.  Xandre.  L'Eglife  Paroif- 
fiale  fut  abattue  par  une  troupe  de  Proteftans  animés  de  cet  efprit  de 
violence  qu'on  te  permettoit  ii  fouvent  fous  l'apparence  de  zelc.  Un 
Marchand  de  la  Rochelle  nommé  Jupin ,  lequel  avoit  conduit  ces  fac- 
tieux ,  fut  condamné  à  rétablir  cette  Eglife ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1634. 
On  trouve  dans  l'étendue  de  la  Paroifle  de  Su  Xandre ,  la  Châtelle- 

(a)  On  voit  par  des  faifies  (te  tftC,  PAffifc  du  8  Juin  T450,  »  tant  par  défaut 

1524,  1527    îjjjj  ,  que  le*  Seigneur*  de  »  d'hommage  à  lui  non  fait,  &  alaidcub 

Dompierre  faifoient  Uifir  par  leur  Séné-  »  à  caufe  de  leurs  Bénéfice»  ,  qu'a  défaut 

chai  aux  grande*  Allifes ,  les  revenu*  de»  »  de  réparations  6c  fervice  divin  non  tait 

Bénéfice*  dépendant*  de  leur  Seigneurie.  »  en  lcurfdi»  Bénéfices. 
»  Et  ce ,  comme,  ù  ctt  porté  par  l'ACle  de 
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ftie  deRomagné,  le  Fief  de  Puyliboreau,  vulgairement  Pilboreau,  & 
le  Château  de  la  Sauzaye. 

Puyliboreau ,  anciennement  Pui-Liboureau  ,  Podium  BorelU  &  libo- 
rtlli,  avoit  autrefois  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Hilaire  t 
dans  laquelle  fut  inhumé  en  1 199  Robert  de  Montmirail  qui  en  étoit 
fondateur ,  &  qui  mourut  premier  Maire  de  la  Rochelle. 

Le  Château  de  la  Sauzaie  eftaffis  dans  un  fond  &  entouré  d'un  foffé 
plein  d'eau.  Il  paroît  par  un  aôe  d'aveu  &  dénombrement  fourni  & 
vérifié  au  Bureau  des  Finances  de  Poitiers  le  17  Oétobrc  167J,  que 
cette  Seigneurie  jouit  des  droits  de  haute,  moyenne  &  baffe  juftice, 
qu'elle  relevé  du  Roi  à  foi  &  hommage  lige ,  &  qu'elle  doit  à  rouan» 
ce  de  vaffal  une  maille  d'or  du  poids  d'un  écu  ,  valant  ancienne- 
ment 17  f.  6  den.  Le  Château  de  la  Sauzaye  fervit  de  quartier  au  Car- 
dinal  de  Richelieu  durant  le  dernier  fiege  de  la  Rochelle.  Ce  fut  là 

2ue  Pierre  Viette  Echevin  ,  Jacques  Rifault  Pair  ,  Elie  Moquay  & 
Parles  de  la  Cofte,  Bourgeois  Députés  du  Corps  de  Ville  allèrent 
conférer  avec  ce  célèbre  Miniftre,  lorfque  la  Ville  eut  pris  le  parti  de 
fe  rendre. 

La  Seigneurie  de  Saint  Xandre  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Châ- 
teau de  la  Rochelle. Elle  n'eft  pas  poffédée  en  pleine  propriété  :  c'eft  un 
bien  du  Domaine  engagé  &  aliéné  parle  Roi  le  premier  Janvier  1 590  ^ 
au  profit  de  Jean  Salbert ,  pour  la  fomme  de  zçoo  écus-fols ,  &  moyen- 
nant le  devoir  d'un  éperon  doré  apprécié  10  f.  tournois  à  niuance 
de  Roi. 


A  I  T  R  Ê. 

LE  nom  d'Aitré  étoit  connu  dès  le  dixième  iiecle,  anno $$o  ,  quo 
firt  umporc  bofo  clcricus  &  levita  Salinam  fuam  indominicatam  qu&\  ' 
tji  Jîta  in  pago  Alnitnfi  in.  marifeo  qui  vocatur  Aitriacus  dédit  ad  Mo- 
naflerium  S.  Joannis  Ingeriacenfis . .  Satina  de  Aitre . .  La  attriaco  marifeo»  2 ,  foi.  iop7. 
Toutefois  on  lit  Naitré  dans  quelques  titres  anciens.  Super  omnibus  &Jîn~  Befly. 
gulis  rébus  meis  de  Naytre  ;  apud  Naytre  in  fejlo  omnium  Sanclorum  ,  ann. 
i3i8. 

Selon  un  Ecrivain  moderne  (  M.  Maillard  Avocat  au  Parlement  de 
Paris)  ce  nom  eft  un  mot  celtique  qui  fignifie  un  chemin.  Je  croirois 
plutôt  que  la  fource  eft  purement  latine ,  &  qu'il  vient  de  Strata.  Aitré 
en  Aulnis  &  Eftrées  près  d'Avalon  en  Bourgogne  ont  un  même  nom, 
qui  ne  diffère  que  par  l'ortographe.  Or  félon  un  habile  CMographe  y  le 
nom  d'Etrée  indique  encore  le  paffage  de  l'ancienne  Strata  ,  ou  voie 
Romaine  qui  traverfoit  la  Bourgogne.. 

Le  Bourg  d'Airré  place  fur  une  hauteur  contient  un  grand  nombre 
de  jolies  maifons.  Le  territoire  eft  couvert  de  vignojtfes  ;  il  s'étend 
julqu'à  la  pointe  de  Courcilles.  Cette  pointe  ou  promontoire  en  s'a- 
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longeant  vers  la  mer,  forme  la  branche  méridionale  de  la  baie  de  la 
Rochelle, &  la  fépare  de  l'anfe  nommée  la  Rou.  Cette  anfe  feroit-elle 
défignée  dans  une  donation  faite  auMonaftere  de  S.  Sauveur  lez  Nuaillé. 
Archimbaldus  in  codent  pago  Alnicnfi  concejjit  modia  pifcatoria  in  mare 
qutt  vocatur  in  roth, 

La  Châtellenie  d'Aitré  ou  de  la  Salle  d'Aitré,  aula  deAitre  in  AlnW 
Jïo ,  eft  une  dépendance  de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle  ,  &  confé- 
Bur.  des  Pin.  quemment  un  Fief  relevant  du  Roi  :  on  en  trouve  les  preuves  dans  les 
hommages  rendus  en  1461,  1469,  1471,  1511  ,  1510  &  15x4.  Par 
un  ancien  afte  d'aveux  &  dénombremens  fournis  au  Bureau  des  Fi- 
nances de  Poitiers  le  15  Janvier  1679,  ilparoît  que  cette  Seigneurie 
relevé  du  Roi  à  foi  &  hommage  lige  fous  la  redevance  de  40  liv.  de 
plaids  de  morte-main,  placita  mortux  manus  dans  la  Coutume  de  Poi- 
tiers, quand  le  cas  y  échet ,  &  à  50  fols  de  devoir  annuel:  il  y  eft  dit 
que  le  Seigncnr  propriétaire  tient  ladite  Seigneurie  &  fes  dépendan- 
ces avec  tous  droits  de  jufticc  &  jurifdiclion  ,  haute  ,  moyenne  & 
baffe,  qu'il  peut  décerner  contre  les  malfaiteurs  des  peines  corporelles  ; 
mais  qu'après  que  la  Sentence  aura  été  rendue  ,  le  criminel  lera  con- 
duit jufqu'à  la  Croix  (a)  de  Sainte  Valere,  &  remis  entre  les  mains 
du  Prévôt  de  la  Rochelle  »  auquel  ledit  Seigneur  faira  fçavoir  qu'il  le 
»  vienne  quérir  à  ladite  Croix  pour  en  faire  l'exécution  qui  en  appar- 
»  tiendra  en  lui  baillant  par  écrit  les  cas  malfaits  &  confeffions  en  ce- 
»  tui  cas  »  ;  que  le  Seigneur  de  la  Salle  d'Aitré  eft  obligé  à  une  garde 
de  quarante  jours  qu'il  doit  faire  à  la  Rochelle  en  temps  de  guerre , 
&  une  fois  l'an  qnand  il  en  fera  requis  ;  mais  que  pour  s'affranchir  de 
cette  fervitude ,  il  a  coutume  depuis  long-temps  de  payer  1 5  livres 
par  an. 

Oén.  des  Chateig.  Aimeri  de  Refle ,  Reffia ,  Aujourd'hui  S.  George  de  Rcx  en  Sainton- 
ge,  étoit  Seigneur  de  la  Salle  d'Aitré  vers  la  fin  du  dou7iéme  fiecle. 
Marie  fa  fille  qui  époufa  Guillaume  de  l'ancienne  Maifon  de  Barrabin, 
'  recueillit  la  fucceftion  de  fon  pere,  &  la  laifla  à  Jeanne  Barrabin  fa 
fille  ainée.  Celle-ci  apporta  ce  Domaine  en  dot  à  Giflebert  Chaftei- 
g^ner ,  Seigneur  de  la  Meillcraic  &  de  Réaumur.  Simon  fils  de  Giflebert 
Succéda  à  fon  pere,  &  il  étoit  Seigneur  d'Aitré  en  1318.  Geofroi  Chat 
teigner  ayant  manqué  de  rendre  la  foi  &  hommage  pour  la  Châtelle- 
nie d'Aitré  en  1416,  les  Officiers  du  Roi  fe  faifirent  de  cette  Terre; 
il  fallut  des  Lettres  du  Régent  du  Royaume  adreflees  au  Gouverneur 
de  la  Rochelle,  pour  donner  main-levée  à  Geofroi,  &  le  réintégrer 
dans  fes  biens ,  à  condition  qu'en  qualité  de  vaflal,  il  rempliroit  à" cet 
égard  fes  engagemens. 

Pierre  Chafteigner  fît  hommage  au  Roi  le  15  Août  1436.  Dans  l'a- 

(<x)  La  pofition  de  la  Croix  de  Sainte  Corneilles,  raflant  pris  de  la  Croix  Sain- 

Valere  ,  dont  il  ell  ici  queliion ,  cil  défignée  te  Valere  ,  &  de  cette  Croix  fuivant  1* 

dans  un  dénombrement  rendu  au  Roi  par  ,,  cAtc  . .  M  II  y  avoir  une  autre  Croix  de 

M.  de  Chaiel-ailtan  en  itfii.  »  Un  petit  Sainte  Valere  fur  le  $raf  d  chemin  par  le- 

,,noicr  entre  le  fourneau  de  la  Ville  de  la  quel  on  va  de  la  Sablière  au  Paiau  ou  Puy- 

„  Rochelle ,  fur  le  chemin  de  la  pointe  de  haut,  Podium  altm,fivL-dç(ïai  de  là  Fond. 
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veu  qu'il  rendit ,  étoient  compris  l'Hôtel  &  l'hébergement  de  la  Salle 
d'Aitré  avec  toutes  les  appartenances  &  dépendances  aux  Paroifles 
d'Aitré  ,  Angoulins  &  Chatel-aillon  ,  le  patronage  de  l'Aumônerie 
d'Aitré  dont  la  preientation  lui  appartenait,  la  juftuce  haute,  moyenne 
&  baffe,  deux  hommages  pleins  qui  étoient  dûs  à  la  Salle  d'Aitré,  ÔC 
la  moitié  des  deux  fiefs  appeliés  »  les  fiez  de  Combes ,  tenus  par  in- 
*»  divis  avec  le  Seigneur  de  Partenai ,  comme  Seigneur  de  Chatel-aillon. 
»  La  Seigneurie  d  Aitré ,  ajoute  Ducheihc ,  valoit  en  ce  temps-là  quel- 
»  ques  600  liv.  ». 

Louis  XI.  ayant  donné  pour  appanage  à  Charles  fon  frère  le  Duché 
de  Guienne  &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle ,  Pierre  Chartcigner  tît  hom- 
mage à  Charles  de  France  de  fa  Terre  &  Seigneurie  de  la  Salle  d'Aftré  » 
par  aile  paffé  à  la  Rochelle  le  1  5  Juillet  1469. 

Jean  Chaftcigner  fon  fils  vendit  cette  Terre  vers  l'an  15 14.  Quoi- 
qu'il en  Toit ,  la  Terre  d'Aitré  avoit  changé  de  Seigneur  en  1 51,0 ,  puif- 
que  Jacques  du  Lion  en  fit  hommage  au  Roi  le  18  Juin  de  la  même 
année. 

En  1554  ,  Jean  Nicolas  ,  Seigneur  de  Coureilles  &  de  la  Salle 
d'Aitré. 

En  1 56 z,  Claude  d'Anglicrs,  S  cigneur  de  la  Sanfaye  ,  Beauregard  c*pîe  vi& 
&  Mortagne ,  rétoit  encore  de  Tafdon  &  de  la  Salle  d'Aitré. 

En  1755,  ^ouis  Green  de  S.  Marfault,  Baron  de  Chatel-aillon,  & 
Sénéchal  du  pays  d'Aulnis. 

On  ne  doit  pas  confondre  la  Salle  d'Aitré  avec  la  Seigneurie  du  mô- 
me nom ,  la  Seigneurie  eft  un  démembrement  de  la  Salle  dont  elle  a 
éré  détachée  en  1651  par  le  Seigneur  de  Chatel-aillon  en  faveur  de 
Pierre  Guillemin.  Celui-ci  obtint  en  1654  des  Lettres  patentes  por- 
tant  ércâion  en  Châtcllenie  de  la  Seigneurie  d'Aitré,  Fief  des  Réaux  , 
&  de  la  portion  de  la  Salle  aliénée  ,  avec  pouvoir  d'établir  des  Juges  &C 
de  faire  tenir  un  Marché. 

N.  Mulon  efl  actuellement  Seigneur  de  la  Chûtellenic  d'Ain é. 


ANGOULINS. 

AU  Sud  "d'Aitré  on  trouve  le  Bourg  d'Angoulins  ,  dont  il  cft  fait 
mention  dans  un  acte  de  donation  faite  au  Monallcrc  de  Bour- 
geuil ,  dans  une  relation  fauffement  attribuée  à  Saint  Cypricn  ,  &  dans 
une  Bulle  du  Pape  Pafcal  I.  du  nom,  de  l'an  mp,  confirmative  des 
dons  faits  à  l'Abbaye  de  Saint  Maixcnt  par  un  Duc  d'Aquitaine, 
Les  termes  de  cette  donation  font  trop  remarquables  pour  les  pafler 
fous  file  ne  e  :  Ecclefias  ji  qu  'idem  dum  pupctualiter  dclcgamus  qu<z  funt  in 
territorio  Alnienfi  in  loco  qui  dititÉp'Ihgulinus  fupra  ripam  f raclant  ,  efl 
auttm  una  ex  his  ecclejîis  in  honort  J'ancli  Nararii  ,  altéra  verb  in  honore 
Sanîli  Pétri.  Ces  expreflions  nous  rappellent  un  ufage  de  ce  Geele , 
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ou  plutôt  un  abus  intolérable.  Dans  ces  temps-là  les  grands  Seigneurs 
s'emparoient  des  Evêchés ,  des  Chapelles  &  des  Eglifes  Paroiflïales  , 
&  les  donnoient  en  Fief  à  des  Gentilshommes  qui  les  fàifoient  défervir 
par  des  perfonnes  à  gages  ;  erîforte  que  ces  Gentilshommes  tiroient  des 
profits  des  ordinations ,  des  fépultures ,  des  batêmes  ,  en  un  mot ,  de 
tous  les  Sacreraens.  Quelquefois  par  un  motif  de  piété ,  on  donnoit , 
ou  plutôt  on  rendoit  à  l'Eglife  ce  qui  devoit  naturellement  lui  appar- 
tenu* ;  &  c'eft  ce  que  fit  le  Duc  d  Aquitaine  en  donnant  à  l'Abbaye 
de  Saint  Maixent  les  deux  Chapelles  d'Angoulins  en  Aulnis. 

Le  Bourg  n'a  rien  de  remarquable.  Au  Sud-eft  &  à  1 100  toifes  de 
di  fiance,  on  voit  les  ruines  de  la  Commanderie  de  Séchebouc  ,  dont 
frère  Jean  Pauveau  étoit  Commandeur  en  i*;6o  ,  comme  il  appert  par 
un  contrat  de  vente.  Au  fud  d'Angoulins ,  on  voit  furie  bord  de  la  mer , 
le  platin  dont  le  fond  eft  d'un  fable  ferme  ,  &  qui  préfente  aux  voya- 
geurs une  route  unie  &  facile.  Le  long  du  platin  régnent  de  petites  du- 
nes fort  baffes  qui  fervent  de  terrier  aux  lapins  de  la  garenne  de  Cha- 
tel-aillon ,  dont  la  chair  eft  fi  eftimée. 

On  trouveaux  environs  d'Angoulins  un  grand  nombre  de  marcaflïtes 
dans  lefquelles  le  mélange  des  métaux  fe  diftinguc  parfaitement. 


CLAVETTE. 

D E  tous  les  cantons  de  l'Aulnis,  Clavette  diftant  de  la  Rochelle 
de  deux  lieues,  eft  le  plus  riche  &  le  plus  abondant  en  fofïïles. 
On  trouve  dans  cette  ParoifTe  toutes  les  productions  marines  qui  font 
éparfes  dans  les  autres ,  telles  que  les  cammes ,  les  peignes ,  les  buccins , 
les  murex ,  les  tellines ,  les  nérites ,  les  limaçons  à  bouche  ronde,  de- 
mi-ronde &  platte ,  les  cœurs  de  bœufs  volutés ,  &  en  bateau ,  les 
huîtres  à  bec ,  hériflees  ou  à  pointes ,  les  cornes  d'ammon ,  les  our- 
fins  pierreux  &  agathifés ,  les  moules ,  la  pinne  marine ,  la  boffue  de 
la  terre  des  Papouls  ,  la  concha  veneris.  La  morille  ,  &  une  efpece 
de  coutelier  cultriformis ,  n'y  font  pas  rares. 

Le  Treuil-Chartier ,  ParoifTe  de  Clavette,  eft  chargé  de  minéraux 
ferrugineux ,  dont  la  prodigieufe  abondance  furpafTe  en  certains  en- 
droits le  cailloutage  même.  Il  eft  quelques-uns  de  ces  morceaux  qui 
pefent  jufqu'à  deux  &  trois  livres.  En  général  Us  font  affez  purs  & 
dégagés  de  feories  oh  matières  hétérogènes.  On  prétend  que  ces  pro- 
ductions donnent  au  vin  une  petite  amertume ,  quon  appelle  goût  de 
terroir. 


LA 
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LA    J  A  R  N  E. 

LA  Paroifle  de  la  Jarne ,  en  latin  Agema  ,  comme  on  lit  dans  une    Call.Chri/1  pag 
Charte  de  mo8  ,  &  Agerin  dans  une  Charte  du  dixième  fiecle  ,  28?. 
confine  à  celle  de  Pcrigni  &  d'Aitré.  On  y  voit  encore  un  de  ces    8efly  ' pag-  277' 
anciens  monumens,  vulgairement  nommé  Pierre  levée. 

La  Pierre  levée  de  la  Jarne  eft  placée  fur  une  éminence ,  d'où  la 
vue  s'étend  au  loin.  Un  grand  quartier  de  pierre  long  de  huit  pieds , 
inégalement  maflif ,  depuis  dix-nuit  pouces  jufqu'à  deux  pieds  d  épaif- 
<èur  ,  eft  foutenu  par  trois  autres  pierres  ou  piliers  hauts  de  trois 
pieds  huit  pouces.  Dans  le  vuide  que  laiffent  ces  appuis ,  il  y  a  une 
pierre  renverfée  qui  fervoit  de  quatrième  pilier. 

La  Pierre  levée  eft  brute  oc  informe,  &  ne  paroît  pas  être  de  la 
nature  du  moiion  que  l'on  trouve  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  Pilier 
tronqué,  lequel  a  été  brifé  fous  le  Marteau,  fait  voir  dans  l'intérieur 
de  fa  raaffe ,  une  matière  raboteufe ,  blanchâtre  ,  a  rte/,  mal  liée ,  en- 
veloppant dans  fa  fubftance  <les  coquillages  tels  que  des  cornes  d'am- 
mon. 

Les  pierres  levées  font  connues  en  bas  Poitou,  en  Aulnis  &  en  Sain- 
tonge.  Il  feroit  inutile  de  difeuter  la  date  de  l'éreftion  de  ces  fortes    _  ...  .... 

de  monumens  ;  mais  les  favans  en  recherchent  encore  les  caufes.  Eve-  11  1  1 
rard  Otton  prétend  qu'ils  étoient  érigés  à  l'honneur  des  Dieux  des 
chemins  ,  &  que  ces  pierres  ,  foit  qu  elles  tu  lient  chargées  de  quel- 
que infeription  ,  foit  qu'elles  furtent abfolument  brutes,  étoient  un  ob- 
jet religieux  pour  la  fuperftition  payenne,  qui  les  oignoit  d'huile  &  les 
ornoit  de  guirlandes  de  fleurs  &  de  bandelettes.  Cet  auteur  ajoute  que 
les  tas  de  pierres  amoncelées  qu'on  remarque  encore  en  certains  en- 
droits ,  étoient  des  manières  d'autels  drefles  à  la  hâte  par  les  voya- 
geurs. Le  doâe  Allemand  fortifie  fes  preuves  de  l'autorité  du  favant 
Huct.  M.  Dreux  du  Radier  qui ,  dans  fa  lettre  fur  la  pierre  levée  de  Journ.  de  Ver* 
Poitiers,  fe  déclare  pour  un  objet  de  culte,  cite  à  ce  fujet  le  Levi-  dun'  F*v' 17  J2, 
tique ,  où  il  eft  dit  •*  vous  ne  placerez  point  fur  la  terre  de  pierre  re- 
»  marquable  pour  Fadorer  :  «  il  trouve  encore  dans  un  Canon  du  Con- 
cile de  Nantes  une  injonction  de  renverfer  toutes  les  pierres  placées 
dans  les  bois ,  ou  dans  les  lieux  écartés ,  auxquelles  les  Chrétiens  fu- 
perftitieux  de  ces  temps  rendoient  encore  un  culte  injurieux  à  la  Di- 
vinité. 

On  peut  faire  venir  à  l'appui  de  cette  conjecture  l'explication  d'ua 
lieu  nommé  Crac  Munis,  fitue  in pago  PiHavenfi ,  comme  il  appert  par 
une  Charte  qui  m'a  été  communiquée  par  le  R.  P.  Fonteneau  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Je  fuis  perfuadé  que  ce  Crac  Martis  ne  pou- 
voit  être  qu'un  Autel  ruftique  fait  de  pierres  brutes ,  confacré  au  Dieu 
Mars.  Aurti  Cambdcn  obfervc-t-il  que  Craig ,  Crag  ou  Carreg ,  rtgnifie  en 
Tome  /.  V 
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Celtique  une  pierre ,  un  rocher.  Les  campi  lapidti  de  Provence  ,  près 
d'Arles ,  s'appellent  crau. 

Quelques-uns  penfent  que  ces  pierres  levées  ont  été  érigées  en  vue 
d'éternifer  le  fouvenird'un  événement  mémorable.  En  effet,  félon  Pé- 
trone, on  en  avoit  élevé  fur  les  Alpes,  à  la  gloire  d'Hercule  ,  ce  redou- 
Lib.  tj.adFamil.  table  fléau  des  brigands.  Du  temps  de  Ciceron  on  voyoit  au  pied  du 
£>ifl  4.  Mont  Amanus  les  Autels  du  grand  Alexandre  ,  lefquels  retraçoient  en- 

core la  célèbre  journée  qui  fit  perdre  à  Darius  le  plus  vafte  Empire 
de  l'Univers.  Ce  fut  fur  de  pareils  trophées  conftruits  aux  bords  du 

libT"'1"  Anna1'  Rhin  &  en  S7rie  »  <luc  la  r"ftc  reconnoiffance  des  Romains  fixa  le  fou- 
venir  des  victoires  de  Germanicus. 

D'autres  regardent  ces  monumens  prcfque  tous  placés  fur  des  hau" 
teurs ,  comme  des  tombeaux  dépofitaires  des  cendres  d'un  Guerrier 
ou  d'un  Chef  illuftre.  Virgile  qui  a  fu  enchafler  dans  fes  fiéhons  poéti- 
ques ,  les  ufages  de  fon  temps  &  les  coutumes  des  Peuples ,  nous  ap- 
prend qu'Enee  fit  placer  fur  une  haute  montagne  ,  un  Maufolée  au 
brave  Mifene. 

At  plus  AEneas  ingenti  mole  fcpulchrum 
Lib.  tf.  <£neid.  Imponit  fuaqut  arma  viro  ,  rtmumque  tubamque 

Monte  fub  aerio.  .  . 

Dans  le  onzième  livre  de  I'Eneïde  ,  un  grand  monceau  de  terre  fur 
une  éminencé  ,  forme  le  tombeau  de  Dercennus ,  ancien  Roi  des  Lau- 
rentins.  Servius  remarque  à  ce  fujet  qu'anciennement  on  enterroit  au 
pied  des  monts ,  &  fur  les  montagnes  même  ,  les  perlonncs  qui  tenoient 
dans  le  monde  un  rang  de  diftinftion ,  &  que  dc-là  eft  venu  l'ufage 
des  pyramides  &  des  colonnes  fépulchrales. 

Olaus  Magnus,  Archevêque  d'Upfal  ,  rapporte  dans  fon  Hiltoire  , 
que  c'étoit  la  coutume  des  Goths,  d'élever  dans  les  champs  &  fur  des 
montagnes ,  des  pierres  de  dix ,  quinze ,  trente  pieds  de  haut ,  fur  quatre 
ou  cinq  pieds  de  large  :  c'etoient  des  trophées  érigés  après  le  fuccès 
d'une  bataille ,  ou  des  maufolées  fous  lefquels  les  grands  de  la  nation 
étoient  inhumés.  Les  Goths ,  dont  les  migrations  font  fi  célèbres ,  en 
s'établhTant  dans  les  Gaules,  y  ont  introduit  les  loix ,  les  mœurs  &  les 
coutumes  de  leur  patrie  :  ils  auront  d'abord  élevé  eux-mêmes  de  pareils 
monumens,  telle  qu'étoit  la  pyramide  de  l'Abbaye  de  Beaulieu,  près 
Cofmof.  de  The-  ^e  Loches,  &  fur  laquelle  étoient  gravés  des  caractères  gothiques  ;  cet 

▼et,  tom.  1  ,p.  ji.  ufage  fe  fera  ainfi  confervé.  Ces  tombeaux ,  dit  un  Savant  du  Nord  , 
étoient  femblables  à  de  grandes  portes  que  formoient  plufteurs  pierres 

v«hVSfuevo-Got.  <*e  ^*x»  qu>nze,  vingt  ou  trente  pieds  de  hauteur,  fituées  perpendicu- 
lairement ,  &  fur  le  haut  defquelles  on  en  mettoit  de  tranlverfales. 
Telles  font  les  pierres  levées  dë  Poitiers  ,  de  la  Jarne,  &c. 

Ce  qu'il  y  a  de  fmgulier ,  c'eff  queles  Peuples  de  la  Virginie  en  Amé- 
rique, élèvent  de  grands  monceaux  de  pierres  fur  les  lieux  où  il  s'eft 
journ.  de»  Sav.  donné  des  combats ,  &  mettent  autant  de  pierres  qu'il  y  a  eu  d'hommes 

Avni.ld8,.        tu&  fur  la  place. 


Digitized  by  Google 


DE   L'AULNIS,  15$ 

De  ces  diverfes  opinions ,  il  réfulte  que  la  pierre  levée  de  la  Jarne 
aura  été  ou  un  tombeau  ,  ou  un  monument  de  viftoire ,  peut-être  mê- 
me un  Autel  ;  mais  elle  n'a  aucune  marque  particulière  qui  farte  l'indi- 
cation de  l'ufage  auquel  elle  a  été  dellinée.  Dans  cette  incertitude,  il 
femble  que  l'autorité  du  favant  M.  Lcbœuf  doive  nous  déterminer 
pour  le  tombeau.  »  Je  conclus  ,  dit  cet  habile  homme  ,  que  comme 
»  pierre  écrite  fignific  un  lieu  où  il  y  a  eu  une  pierre  chargée  d'inferip- 
»  tions ,  aurti  pierre  levée ,  par-tout  oii  il  fc  trouvera  ,  fignifiera  pro- 
»  bablement  un  lieu  où  il  y  a  une  tombe  élevée  en  mémoire  de  quelque  Cccîc r  &  ci v i l" 'dé 
»  fépulture  notable.  Paru, 1. 1  ,p.  117. 

Mais  quel  peut  être  le  Seigneur  ou  Chef  de  nation  enfeveli  fous  la 
pierre  levée  de  la  Jarne  ?  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  à  cet  égard. 
Je  croirois  prcfque  que  ce  feroit  un  chef  de  ces  Vifighots  entièrement 
défaits  près  de  Poitiers ,  en  507.  Clovis  battit  Alaric  leur  Roi ,  &  le  tua 
d'un  coup  de  lance.  Les  Francs ,  après  un  grand  carnage ,  pourfuivirent 
le  rerte  de  l'armée ,  &  maflacrerent  un  grand  nombre  de  fuyards.  Un 
peloton  de  ces  Barbares  fugitifs  fera  venufe  cantonner  dans  les  marais 
&  les  bois  de  l'Aulnis  ,  où  il  aura  perdu  fon  Chef  déjà  couvert  de 
bleflùres,  à  la  mémoire  duquel  on  aura  drefle  aurti-tôt  ce  monument 
brute  qui  fubfirte  encore  aujourd'hui. 

==^^ 

P  Ê  R  I  G  N  I. 
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LA  Paroifle  de  Périgni  eft  voifine  de  la  Rochelle  ,  &  fituée  dans  un 
terrein  bas  ou  petit  vallon  marécageux.  Un  grand  nombre  de 
maifons  de  campagne ,  des  bofquets  &  de  belles  eaux  en  rendent  le 
fejour  agréable.  Les  barques  remontoient  autrefois  par  le  canal  de 
Maubcc  jufqu'au  Port  S.  Louis,  placé  à  l'oued  du  Château  de  Périgni, 
&  à  qtielqucs  cent  toifes  de  didance  ;  mais  le  canal  même  n'ed  plus  na- 
vigable :  il  étoit  encore  en  bon  état  il  y  a  cent  trente-cinq  ans ,  comme 
il  paroît  par  un  dénombrement  rendu  par  M.  le  Baron  de  Chatel-aillon 
en  i6zi.  »  Item  ,  tiens  &  avoue  tenir  en  mon  domaine  un  chenau  & 
»  port  appellé  la  Moulinettc  ,  à  laquelle  il  y  a  pluficurs  ports ,  favoir 
»  le  port  de  la  Moufinette ,  le  port  des  Vaches  ,  le  port  de  S.  Louis  de 
>»  Périgni ,  &  planeurs  autres  ;  laquelle  chenau  commence  au  râteau 
»  de  S.  Sauveur  de  la  Rochelle ,  &  va  jufqu'aux  ports  des  Vaches  & 
»  de  S.  Louis  de  Périgni  &  ailleurs  ,  près  du  troil  qui  fut  de  Jean  le 
»  Court ,  à  prêtent  appelle  Courcilles  (  aujourd'hui  le  Château  de  Pé- 
>»  rigni  )  &  prend  par  chacun  tonneau  de  vin  partant  par  ladite  che- 
»  nau  ,  fix  deniers;  &:  pour  chacune  gabarre,  4 deniers.  Et  aufli  avoue 
»  tous  droits  de  naufrage  &  chofes  adventurées  en  ladite  chenau  ,  ex- 
»  cepté  en  la  Terre  de  S.  Jean -Dehors  ,  que  les  Religieux  d'icelui 
»  prennent  Se  tiennent  de  moi  en  franche  aumône  ou  autrement. 

Vq 
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L'étymotogie  du  nom  de  Périgni  eft  afïcz  obfcure.  Il  pourroit  le 
faire  qu'un  grand  embrafement  qui  auroit  confumé  le  bois  dont  ce 
M.  PAbbé  Auvé.  canton  étoit  couvert,  eût  donne  lieu  à  cette  dénomination.  Un  Savant 
Obfcrvat.  fur  les  obferve  que  c'étoit  afîez  l'ufage  anciennement  de  donner  à  des  lieux 

Ecrits   modtrn.  »,  .    ,      p  ,  . 

Lctt.  4(î8.  connus  par  de  certains  evenemens,  des  noms  propres  à  en  conierver 

le  fouvenir  ;  &  que  prefquc  tous  ceux  qui  fc  terminent  en  igné  ,  oui 
vient  du  mot  latin  ignitus  ,  pour  dire  incendié  ,  portent  encore  clos 
marques  de  l'avoir  été.  Tels  (ont  les  noms  de  Pontigné ,  Montigné  t 
Bourguigné  ,  Champigné,  Chateligné.  Le  petit  Mans  au  Maine  ,  ainfi 
nommé  autrefois  pour  le  diftinguer  de  la  capitale  ,  fut  nommé  après  un 
incendie ,  Mans  igné.  Or  Périgni  s'appelloit  anciennement  Pcrigné ,  com- 
me on  le  voit  dans  un  pouillé  de  1401  :  EccUJia  purochiaiis  Sancli  Eu- 
parchii  de  Perigne.  Ce  nom  pourroit  donc  avoir  avec  les  noms  de  tous 
les  lieux  ci-deffus  nommés ,  une  origine  commune.  L'analogie  femble 
donner  à  cette  conjecture  un  air  de  vérité. 


SAINTE-SOULE. 

LA  Paroifle  de  Sainte-Soule,  Sancla-Solina ,  comme  on  lit  dans  la 
Charte  de  fécularifation  de  l'Eglife  de  Luçon  ,  renferme  plulieurs 
Villages  &  Hameaux,  dont  les  principaux  font  Ufleau,  les  baffes  Ri- 
vières ,  divifées  en  grandes  &  en  petites ,  Saint-Cou  &  Coudin  ,  ce 

?ui  fait  en  tout  415  feux.  On  trouve  encore  dans  l'étendue  de  cette 
aroifle  le  Château  de  la  Gremenaudicrc,  flanqué  de  fix  tours  &  en- 
touré de  fofles  ;  c'clt  le  plus  entier  de  tous  les  anciens  Châteaux  de 
l'Aulnb  :  la  Suze ,  dépendance  de  l'ancien  Château  de  la  Rochelle  ,  re- 
levant du  Roi  à  foi  &  hommage-lige  ,  au  devoir  d'un  marbotin  d'or 
But.  de»  Fin.  apprécié  à  vingt  fols,  à  muance  de  VaiTal.  Le  marbotin ,  félon  Ména- 
ge ,  devoit  fon  origine  à  l'Efpagne. 

On  ne  doit  pas  pafler  fous  fiicnce  le  Trueil  au  fecret ,  ainfi  appcllé  à 
caufe  du  Traité  conclu  entre  Bertrand  du  Guefclin  ,  Connétable  de 
France,  &:  les Rochellois ,  l'an  1371.  >♦  Le  complot ,  dit  la  Popcltniere , 
L'Admirai  de  »  fut  fait  au  Trueil  au  fecret ,  petite  maifon  fife  en  un  vallon  qu'on 
"•  VH-  45-  „  iaifl"e  à  gauche  allant  de  la  Rochelle  à  Nuaillé  &  Frontenay  ,  ainfi 
»  nommé  pour  ce  que  tout  fut  bien  prévu ,  fagement  conduit  &  dex- 
»  trement  exécuté. 

Au  fud  des  baffes  Rivières  ,  on  voit  les  vertiges  d'une  Place  forte  i 
&  au  nord  de  Sainte-Soule ,  font  les  ruines  d'un  autre  Château  place 
fur  une  hauteur  nommée  le  Brcuil-Bertin. 
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FORGES  ET  ARDILLIERES. 

LE  pays  d'Aulnis  formoit  anciennement  une  prcfque  ifle ,  que  de 
vaftes  marais  embraflbient  ù  droite  &  à  gauche  ;  l'ifthme  qui  la 
joignoit  au  continent,  eft  une  étendue  de  terrem  large  de  1700  toifes, 
&  placé  entre  Forges  &  Ardilliercs.  Forges  eft  dans  une  plaine  oii 
commencent  des  marais  qui  s'étendent  au  nord  du  côté  de  Nuaillé.  Il 
eft  fait  mention  de  cette  Paroifle  dans  un  pouillé  de  140 1  ,  fous  le  nom 
tfEcclcJîa  parochïalis  Sancfi  Laurtntii  de  Forges. 

La  Paroifle  d'Ardillieres  s'étend  fur  un  terrein  afle/  bas  ;  elle  eft  bor- 
née au  fud  par  la  petite  rivière  de  Surgcrcs  ;  à  l'cft  s'élève  une  hauteur 
afïez  conlïdérable.  Le  terrein  argilleux  de  cette  Paroifle  aura  donné 
licti  au  nom  d'Ardillieres.  Anciennement  on  difoit  ardille  au  lieu  d'ar- 
gile ;  &  cette  prononciation  ne  s'eft  pas  encore  perdue  dans  le  Sau- 
rourois  :  dc-là  eft  venu  le  nom  de  Notre-Dame  des  Ardilliers  à  Saumur, 
Eglife  bâtie  au  pied  d'un  coteau  formé  de  pierres  dont  les  veines  font 
argillcufcs. 


BOURG-NEUF. 

BOu  R  G-N  E  u  F  eft  un  Bourg  du  pays  d'Aulnis,  fitué  dans  une  plai- 
ne couverte  de  vignobles.  Ce  lieu  étoit  autrefois  conlïdérable  , 
comme  il  paroît  par  une  Charte  datée  de  Bcnon  ,  &  donnée  par 
Jean  fils  du  Roi  Jean  ,  Duc  de  Berri  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Poi- 
tiers ,  de  Mafcon  ,  d'Angouleme  &  de  Saintonge.  »  Apres  la  Ville  Ordonn.rom.r» 
»  de  la  Rochelle,  en— il  dit,  le  lieu  de  Bourg-neuf  eft  le  plus  foL-mpne  Pa6.  <>o<s* 
»  &  aifé  lieu  du  pays  d'Aulnis,  pour  avoir  &  tenir  foire  pour  le  peu- 
»  pie. 

»  Guillaume  Arnaud,  Commandeur  de  la  Maifon  de  Bourg-neuf  de 
>►  l'Ordre  de  l'Hôpital  de  Saint  Jehan  de  Jcrufalcm  ,  •<  obtint  de  ce  Prin- 
ce le  changement  du  marché  qui  fe  tenoit  ie  Dimanche  ,  &  qui  fut 
transféré  au  Samedi  :  il  en  obtint  encore  le  privilège  de  deux  foires 
par  an,  aflîgnées  au  30  d'Août  &  au  iour  de  Sainte  Catherine.  On 
trouve  dans  la  nouvelle  collection  des  Ordonnances  la  confirmation 
de  ce  privilège  par  Charles  V. 

>*  Ln  1476,  Gui  de  Melay  ,  Chevalier  hofpitalier  de  Saint  Jehan  de 
»  Rhodes,  Commandeur  des  Commanderiez  de  Quimper-C  orentin,    iwm.  comm.  par 
nde  Theré  &  de  Bourg-neuf,  rit  don  a  l'Eî>life  paroiflîale  de  ce  Bourg ,  M.  le  Cun?  de 
»  d'uneCroix  de  vermeil,  dans  laquelle  étoient  enchaflées des  reliques  **  N' 
»  de  Notre-Seigncur  ÔC  de  Madame  Sainte  Catherine  ,  qu'il  centria  _ 
»  folde  Chevalier,  avoir  apporté  de  Jcrufalcm  ÔC  pays  de  Rhodes.  «  Si 
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ce  Chevalier  prétendit  par-là  prouver  l'authenticité  de  ces  reliques,  la 
preuve  n'étoit  pas  d'une  grande  force  ;  mais  au  fiecle  où  il  vivoit ,  elle 
étoit  reçue. 

Jacques  Olivier  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  Seigneur  de 
Leuville  &  du  Coudray  près  de  Chartres,  naquit  à  Bourg-ncut*  dans  le 
quinzième  fiecle.  Il  étoit  ayeul  de  François  Olivier ,  Seigneur  de  Leu- 
ville, Préfident  au  Parlement  de  Paris  &  Chancelier  de  France,  Ma- 
giftrat  recommandablc  par  fes  vertus  &  fes  talens  ,  vir  tanto  fajlîgio 
lib.  2j.  dignifllmus  ,  dit  M.  de  Thou.  Le  Laboureur  dans  fes  additions  aux 
Mémoires  de  Caftclnau ,  parle  ainfi  de  ce  Chancelier  originaire  du 
pays  d'Aulnis  :  »  Si  après  fa  retraite  fa  maifon  de  Leuville  fut  moins 
»  remplie  de  gens  de  cour ,  elle  n'en  fut  que  plus  honorée  pour  être 
»  devenue  le  temple  &  l'afyle  de  la  juftice  ,  &  d'être  confacrée  fous 
>»  ce  nom  par  le  témoignage  des  fages  &  des  illuftres  du  fiecle ,  &  prin- 
»  cipalement  par  les  vers  de  Michel  de  l'Hôpital  ,  ami  intime  de  ce 
»  Chancelier ,  qui  fut  non-feulement  fon  fuccefleur ,  mais  un  autre  lui- 
Tora.  i ,  p.  jpi.  >,  même  en  fortune  &  en  vertu. 

Jacques  Olivier  de  Bourgneuf  eut  plufieurs  enfans,  entr'aufres  Jac- 
ques Olivier,  reçu  Avocat  au  Châtclet  en  1481 ,  enfuite  pourvu  de 
l'Office  d'Avocat  du  Roi  extraordinaire  au  Parlement  en  1502,  &  ho- 
noré en  1 507  de  la  Charge  de  Préfident ,  au  lieu  d'Antoine  Duprat  :  ce 
Gr.offic.com. 6,  Préfident  étoit  pere  de  François  Olivier,  Chancelier  de  France  le 
"S"48'-  18  Avril  1545. 

Le  quatrième  fils  de  Jacques  Olivier  fe  nommoit  Jean ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Saint  Denis  ,  enfuite  Abbé  de  ce  Monaftere.  Il  fut  nom- 
mé en  1 5  31  à  l'Evîché  d'Angers. 


CIRÉ. 

CI  R  É  eft  un  Bourg  aflez  confidérable  ,  dont  le  territoire  eft  borné 
au  fud  par  des  marais.  Les  Ifles  de  la  Lance,  de  Saumoran  &  de 
Flays  dépendent  de  cette  Paroifle. 

Le  Bourg  de  Ciré  avoit  autrefois  un  Château  défcnfif ,  dont  il  refte 
quelques  vertiges.  Il  fc  tient  dans  ce  Bourg  cinq  foires  annuelles ,  fa- 
voir  le  10  Mars  ,  le  1  Mai ,  le  10  Août  fete  de  S.  Laurent ,  le  18  Octo- 
bre ,  &  le  11  Décembre  fete  de  S.  Thomas.  Ifaac  de  Culcnt,  Seigneur 
de  Ciré ,  obtint  de  Henri  IV.  des  Lettres  patentes  ,  en  date  du  mois  de 
Septembre  1595,  portant  création  d'un  marché  &  confirmation  de  cinq 
foires. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Bourg  de  Ciré  avec  le  Château  de  Sireth , 
lequel  au  rapport  de  Froiffard,  fut  pris  le  11  Mars  1371 ,  par  le  Con- 
nétable du  Guefclin.  Le  Sireth  de  FrohTard  eft  Chifey  en  Poitou  ,  & 
non  Ciré  en  Aulnis.  »  Le  Connétable ,  dit  Mezeray  ,  avoit  commencé 
h  le  fiege  de  Chifey  ...  &  après  cela  Chifey  compofa  «.  D'ailleurs  la 
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pofition  de  Sireth  déterminée  par  Froiflard  ne  convient  qu'à  Chifey. 

»  Ils  vinrent  à  Sireth  ,  dit  1'annalifle,  car  il  n'y  a  que  quatre  lieues  de 
»  Nicrth  «.  C'efî  la  vraie  diflanec  de  Chifey  à  cette  Ville  de  Poitou  , 
&  non  de  Ciré ,  ce  Bourg  étant  éloigné  de  Niort  de  fept  lieues. 

En  fécond  lieu,  le  Connétable  du  Gucfclin,  félon  Froiflard ,  étant 
entré  dans  le  Pays  d'Aulnis,  fournit  à  l'obéiflànce  du  Roi,  les  places 
fortes  de  ce  pays  ,  la  Rochelle,  Benon,  Surgeres,  Marans.  Doit-on 
penferque  ce  grand  Capitaine  ayant  pris  Surgeres,  eut  négligé  le  Châ- 
teau de  Ciré,  qui  n'en  eft  diftant  que  de  trois  petites  lieues, &  qui  de- 
venait alors  une  retraite  attitrée,  &  comme  le  centre  de  ralliement 
pour  les  A  nglois  fugitifs.  On  voit  du  Gucfclin  s'éloigner  de  Ciré  pour 
aller  prendre  Marans  ;de-là  il  fe  jette  en  Poitou,  ou  il  affiege  Fonte- 
nai-le-Comte,  &C  long-temps  après  il  feroit  rentré  en  Aulnis  pour  fc 
rendre  maître  de  Sireth  ou  Ciré.  Cette  manœuvre  de  la  part  de  ce  gé- 
néral ,  auroit-elle  été  bien  favante,  s'il  fût  revenu  ainft  fur  fes  pas  ,  & 
s'il  eût  donné  aux  A  nglois  le  temps  de  fe  cantonner  dans  une  place 
forte  ,  dont  le  Siège  feroit  devenu  par-là  bien  plus  long  &  plus  diffi- 
cile. 

La  Terre  de  Ciré  porte  le  titre  de  Châtcllenic;  elle  eft  qualifiée  de 
Baronnie  dans  un  acle  pafl'é  par  Jean  Cellier  Garde  du  fcéel  de  la  Sé- 
néchauffée  de  Saintonge  en  1337  i  mais  cet  acle  n'eft  appuyé  d'aucun 
titre,  qui  prouve  l'éreétion  de  cette  Terre  en  Baronnie,  &  tous  les 
dénombremens  rendus  à  Surgeres  depuis  1337  »  ne  donnent  à  la  terre 
de  Ciré  que  le  nom  de  Châtcllenic. 

Les  Terres  de  la  Gravelle  6c  de  Puivineux  font  mouvantes  de  la 
Châtcllenie  de  Ciré,  ainft  que  les  Fiefs  de  la  Bataille  &  du  petit  Ciré, 
d'Aucher  Aumartineaux  ,  Bufchct,  Ofereau,  Gaflc-fere  ,  S.  Germain 
de  Marcnfcnncs  ,Saumoran  &  Porte-fâchc  appartenant  au  Collège  des 
RR.  PP.  Jefuites,  pour  lequel  ils  doivent  au  Seigneur  à  chaque  mu- 
tation, une  médaille  d'argent  du  poids  d'une  once,  fur  laquelle  font 
gravées  fes  armes. 

Le  premier  Seigneur  de  Ciré  dont  le  nom  foit  parvenu  jufqu'A  nous , 
eft  Guillaume  de  Ciré,  propriétaire  d'un  champ  contigu  aux  premières 
habitations  de  la  Rochelle.  En  1151,  un  grand  nombre  d'étrangers  & 
^'iW/g'i^f,  c'eft-à-dired'habirans  du  pays  d'Aulnis,  étant  venus  s'établir 
à  la  Rochelle  ,  ces  nouveaux  habitans  demandèrent  qu'on  leur  permît  de  *  •  1  '  °  "  r 
bâtir  des  maifons  dans  un  terrein  vague  appartenant  à  Guillaume  de  Ci- 
ré ;  celui-ci  le  permit ,  &  là  piété  généreule  ailïgna  dans  ce  même  champ 
vingt  coudées  pour  bâtir  une  Eglife  Paroiflîale  ,  qui  prit  le  nom  de  S. 
Barthelemi. 

Les  Archives  de  l'Evêché  de  la  Rochelle  nous  fourniflent  un  acle 
de  don ,  fait  en  1139  ,  au  Monaftere  de  Maillezais  ,  par  Hugues  de 
Ciré. 

Vers  la  fin  du  treizième  ficelé,  la  Seigneurie  de  Ciré  étoit  pofledée 
par  les  anciens  Seigneurs  de  Paire.  En  1381  ,  Guillaume  Macngot,Sci-  M?dc  Culcnt.'  ?" 
gneur  de  Surgeres ,  amortit  l'hommage-ligc  que  Pierre  de  Pairé  lui  de- 
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voit  à  caufc  de  la  Terre  de  Ciré.  Cette  Terre  ayant  été  mife  en  décret 
&  adjugée  à  Joachim  Girard,  Seigneur  de  Bazoches  ,  Jean  Girar  1  fils 
de  Joachim ,  la  vendit  à  Jean  Aubin ,  Seigneur  de  Malicorne ,  is:  à  Jean- 
ne de  Clermontfa  femme,  Dame  de  Surgeres:  celle-ci  permit  a  Jeanne 
de  Paire  unique  héritière  de  Pierre,  de  retirer  la  Terre  de  Ciré  par 
retrait  lignager.  • 

Jeanne  de  Paire  fit  don  de  cette  Terre  à  Pierre  de  la  Touche  Ton 
mari.  La  Touche  après  la  mort  de  fa  femme  époufa  Marguerite  de  Cil- 
lent ,  à  laquelle  il  lahTa  la  Seigneurie  de  Ciré.  Marguerite  ayant  époufé 
en  fécondes  noces  André  de  Hay,  de  la  Maifon  d'Harolft  en  Ecofle, 
Seigneur  de  Brou  ville,  échangea  de  concert  avec  fon  mari,  ce  Do- 
maine avec  René  &  Olivier  de  Culent  fes  frères  ,  pour  les  Terres  de 
Savins  &  de  Juftigny  en  Brie.  La  Terre  de  Ciré  pall'a  ainfi  dans  la  Mai- 
Note  VIII.  *°n  ^e  Cillent.  René  Alexandre  de  Culent ,  fécond  du  nom ,  elt  actuel-  . 
lement  Seigneur  de  Ciré. 

La  Maifon  de  Cident  tire  fon  origine  d'une  petite  Ville  de  Berri,  ap- 
pellée  dans  les  anciens  titres  CuUntum,  Cette  Maifon  dès  le  treizième 
fiecle  étoit  fort  diftinguée,  comme  il  paroît  par  une  Charte  de  Philip. 
■  «j^iijt/  *'  Pe  Augufte,  en  date  de  l'an  mi,  intitulée  de  keredibus-de  Culent.  Cette 
Maifon  a  donné  à  l'Etat  un  Amiral  de  France,  Louis  de  Culent  en  1413  ; 
un  Grand-Maître  de  l'Hôtel  du  Roi,  Charles  de  Culent  Gouverneur  de 
Paris  en  1449.  Selon  Alain  Charticr,  deux  Maréchaux  de  France,  fa- 
voir  Guillaume  de  Culent,  dit  le  Maréchal  de  Jalogncs,  dénommé  dans 
l'acte  d'hommage  rendu  par  un  Duc  de  Bretagne  à  Charles  VII.  en 
1445;  &  Philippe  de  Culent,  Sénéchal  du  Limofin ,  mort  en  1453. 

La  Maifon  de  Culent  porte  d'azur  au  lion  d'or ,  femé  d'étoiles  ou 
molettes  de  même.  Dans  un  ouvrage  de  Gilles  le  Bouvier  ou  Bounier , 
premier  Héraut  de  Charles  VU.  inféré  dans  un  recueil  de  pièces  de 
l'Abrégé  royal  de  l'alliance  chronologique  du  Pere  Labbe  ,  on  lit  le 
fag.  694.  Sire  de  Culent.  Son  tymbre  cft  un  lion  d'or,  &  crie  ,  Notre-Dame 
ou  pigne  d'or  ;  mais  dans  le  tom.  3  des  monumens  de  la  Monarchie 
Françoife,  dans  lequel  on  trouve  l'ouvrage  de  Bouvier,  imprimé  d'a- 
Paj  271.  près  le  mf.  de  la  Bibliothèque  Colbertine ,  l'article  de  Culent  eft  un 
peu  changé.  En  effet  on  lit  un  demi  lion  d'or ,  au  lieu  d'un  lion  d'or. 

On  trouvé  la  généalogie  de  Culent  dans  l'Hiftoire  générale  de  cette 
Maifon  par  le  Laboureur ,  dans  les  Hiftoires  de  Berri ,  par  la  Thau- 
maflîere,  &  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  tom.  7,  &  dans  le 
Dictionnaire  de  Morcri.  On  fuppléra  à  ce  qui  manque  à  cette  fuite  gé- 
néalogique dans  laquelle  la  branche  des  Culens ,  Seigneurs  de  Ciré  eft 
omil'e,  &  dont  le  dernier  fupplément  de  Morcri  n'a  donné  qu'une  no- 
tice imparfaite. 


FOURRAS 
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FOURRAS. 

FOurra»  eft  une  Paroifle  à  l'extrémité  de  PAulnis,  laquelle  renfer- 
me un  Bourg  du  même  nom,  deux  ou  trois  Hameaux ,  des  terres 
labourables ,  des  vignobles  ,  des  bois  taillis ,  &  quelques  marais  falans. 
Cette  Paroifle  s'étend  le  long  de  la  mer  &  de  l'embouchure  de  la  Cha- 
rente. Dans  les  aftes  du  onzième  fiecle ,  il  eft  fait  mention  du  Châ- 
teau de  Fourras  ,  vraifemblablcment  conftruit  par  les  anciens  Ducs 
d'Aquitaine ,  ou  par  Charlemagnc ,  pour  fermer  aux  pirates  du  Nord 
l'entrée  de  la  Charente. 

En  1074 1  l'Eglife  de  Fourras  fut  donnée  à  l'Abbaye  de  Noaillé  en 
Poitou  ,  quandam  Ecclejîam  in  SanHonico ,  in pagoAln'ifo ,  quam  habebam  \>f£y?£t  ^  oaiHé" 
de  Comité  Pidavenft,  prope  mare  foris  Caftrum  quod  vocatur  Colrafum  in 
honore  Domini  &  SanSi Martyris  atqueEpifcopi  Gaudentii  conftruclam.  Il 
faut  que  ce  don  fait  à  l'Abbaye  de  Noaillé  n'ait  pas  eu  lieu,  puifquelc 
donateur  nommé  Geofroi  donne.cn  1080  la  même  Eglife  à  l'Abbaye 
de  S.  Maixent ,  ego  Woffridus  filius  Hugonis  dono  Deo  &  SancloMaxentio  Arch.  de  l'Abb, 
ipfius  que  Ecclejiœ  fervitoribus  Ecclejîam  SanHi  Gaudentii  que  eft  in  Al-  de  S.  F" 


far  iraperitie  ou  par  un  badinage  indécent  a  défiguré  ce  nom ,  abufant  de 
expreflion ,  foris  Caftrum . .  Ecclejite  Sancli  Gaudentii  de  folio  rafo  quod    GM  QYaiÇLvt 
feculares  homines  ufualiter  turpi  nomme  vocant fit*  juxtà  mare  quod  vul-  p.  îotfj, 
gari  nomine  nuncupatur  Currafium. 

Le  Château  de  Fourras  eft  placé  au  Nord  de  l'embouchure  de  la 
Charente,  fur  un  terrein  affez  élevé.  C'eft  une  tour  en  parallélogram- 
me de  9  à  10  toifes  de  hauteur,  fur  le  fommet  de  laquelle  on  peut 
placer  une  batterie.  Cette  tour  a  une  enceinte  haute  &  une  fâuftc- 
braie. 

Au  Nord-oueft  de  Fourras ,  &  à  la  diftancede  1000  toifes  ou  environ, 
on  trouve  la  redoute  de  l'Aiguille  fur  une  peninfule  ou  langue  de  ter-  Arch.  de 
re  qui  s'avance  dans  la  mer,  8c  connue  anciennement  fous  le  nom 
Anguilla. 

La  pointe  de  l'Aiguille  &  la  petite  Me  d'Enet  fe communiquent  par 
une  chauflee  naturelle  ,fincufe  &  formée  de  rochers  &  longue  de  6  à  700 
toifes'.  L'Ifle  d'Enet  placée  entre  la  pointe  de  l'Aiguille  &  l'Ifle  d'Aix , 
eft  un  monument  qui  femble  conftater  l'ancienne  réunion  du  continent 
&  de  cette  dernière  Ifle. 

Vers  le  Nord-eft ,  entre  la  redoute  de  l'Aiguille  &  le  Bourg  de  Four- 
rasse trouve  une  anfe  nommée  port  de  Fourras,  laquelle  fart  de  retraite 
aux  traverfters  &  aux  barques. 

La  Terre  de  Fourras  eft  une  Châtcllenie  relevant  actuellement  du 
Tome  I.  X 
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Roi,  à  caufe  de  l'ancien  Château  de  Rochefort.  En  1461 ,  le  Comte  • 
d'Angoulême  en  étoit  Seigneur.  En  1469  &  1473  »Jean  Broiïe  fieur  de 
l'Aigle.  En  1495  ,  Marie  Furgon  &  George  Geofroi.  En  1505  &  1 516, 
René  de  Bretagne.  En  1571 ,  Jeanne  de  Vivonne.  En  160 1  ,laMarquife 
de  Matilot.  En  1639,  Louis  de  Poulignac,  Chevalier ,  Seigneur d'Ar- 
gence.  En  17 16, Louis  Chenel,  Seigneur  d*Efcoy  eux. 

On  trouve  dans  la  collection  de  Blanchard  des  Lettres -patentes  con- 
firmatives  de  celles  du  mois  d'Août  1576,  concernant  les  habitans  de 
Tom.2,col.i224.  Fourras ,  données  au  camp  de  Goncffe  en  Juin  1590. 


L 


LA  CHARENTE  ET  LA  SÉVRE. 

'Aulnis  eft  borné  au  Sud  par  la  Charente ,  &  au  Nord  par  la  Sé- 
_i  vre.  L'intérieur  du  pays  eft  coupé  par  quelques  rivières  peu  cen- 
fidérables ,  telles  que  le  Mignon  &  les  petites  rivières  de  Surgeres ,  de 
Mandrou  &  de  Machccou. 
Coll.  de  D.  Bou-     Ptolemée  &  Marcien  font  mention,  de  la  Charente  fous  le  nom  de 
qu«,  1 1 ,  p.  6»,  Cantnulus.  Le  nom  de  Carantonus  lui  cil  donné  par  Aufone. 

Santonico  rtfluus  non  ipft  Carantonus  <tfiu. . .  Mofctla. 

Btbt  Labb.  t.  2 ,     Et  ce  nom  eft  un  peu  altéré  dans  la  chronique  du  Moine  de  S.  Cy- 
P-  >S* ,  755-      '  bar  ,  &  dans  un  fragment  des  privilèges  de  l'Abbaye  de  Charroux.  On 
lit  in  Jtuminc  Caranta  apud  Santonas ,  dans  les  Antiquités  mf.  de  Dom 
Etiennot  :  Jîuvius  Chcrantonia  ,  dans  le  cartulaire  de  Saint-Jean-d'An- 
Tom.  j ,  p.  jj8.  gély  :  &  fuper  aquam  Carantœ  ,  dans  la  Collection  de  Duchcfne. 

Malherbe  fait  mention  de  ce  fleuve  dans  une  de  fes  Odes  au  Roi. 

Certes  ou  je  me  trompe  ,  ou  déjà  la  Viûoire , 
J723.8  ÎS'  Qui  foi  ph'S  grand  honneur  de  tes  palmes  a t tant, 

Eft  aux  bonis  de  Charente,  en  fon  habit  de  gloire, 
Pour  te  rendre  contant. 

La  trop  grande  diftance  cp'un  ancien  Géographe  met  entre  la  Ga- 
Comment,  in  ronne  &  la  Charente ,  a  été  pour  Elie  Vinet  une  raifon  de  douter  fi 
cette  rivierc  eft  le  Cantnulus  des  Anciens.  Mais  ce  doute  s'éva- 
nouira ,  fj  l'on  fait  attention  que  dans  l'efpace  compris  entre  la  Ga- 
ronne &  la  Loire ,  le  Cantnulus ,  en  exceptant  ces  deux  fleuves  ,  de- 
voit  être  le  plus  coniidérable  &  le  plus  connu  ,  puifque  Ptolemée  & 
Marcien  ne  parlent  que  de  celui-là.  Or  dans  l'étendue  qu'on  vient  de 
dcfipncr ,  la  Charente  fans  contredit  eft  la  rivière  la  plus  confidérablc 
&  la  pins  grande.  D'ailleurs  elle  eft  rcconnohTable  dans  Cantattlus. 
La  poiition  de  Ptolemée  eft  donc  une  erreur  à  corriger ,  &  non  une 
règle  qu'il  faille  fui  vre. 
La  Sévre  eft  la  feule  rivière  qui  pourroit  difputcr  à  la  Charente  le 
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nom  de  Canentclus  ;  mais  la  difïance  que  marque  Ptoleroée  ne  lui  con- 
vient pas  plus  qu'à  la  Charente  ,  &  d'ailleurs  fon  nom  n'a  aucun  rap- 
port avec  Canentclus.  La  Sévre  n'étoit  guère  alors  connue  :  elle  fe  per- 
doit  dans  des  marais  impraticables ,  &  couloit  à  travers  des  lieux  in- 
habités ;  fon  cours  beaucoup  moins  allongé  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui , 
fe  terminoit  à  une  cfpcce  de  golfe  ou  d'enfoncement  dont  j'ai  déjà 
parlé.  La  rivière  de  S.  Benoit  en  bas  Poitou  étoit  encore  moins  con- 
nue que  la  Sévre  ;  fon  cours  eft  très-borné  ;  en  été  elle  n'eft  navigable 
que  dans  un  efpace  de  5000  toifes.  Il  eft  inutile  de  parler  de  la  Seudre, 
qui  eft  moins  une  rivière  qu'un  large  &  profond  canal  creufé  par  l'O- 
céan. Le  Canentclus  des  Anciens  ne  peut  donc  être  que  la  Charente. 

Cette  rivière  coule  entre  le  pays  d'Aulnis  &  la  Saintonge  ,  depuis 
le  moulin  de  Fichemore  au-defius  de  Rochefort ,  jufqu'à  fon  embou- 
chure, entre  le  fort  de  la  pointe  &  le  port  des  barques.  C'eft  au  mou- 
lin de  Fichemore  qu'elle  reçoit  la  petite  rivière  de  Surgeres ,  qui  fé- 
pare  PAulnis  d'avec  la  Saintonge. 

La  Charente  prend  fa  fource  fur  les  confins  du  Poitou  ,  près  d'un 
vieux  Château  nommé  Charenac ,  à  dix  lieues  d'Angoulèmc  :  c'étoit 
autrefois  un  affreux  défert  qui  fervoit  de  retraite  au  Saint  Anachorète 
Cybar.  Le  cours  de  cette  rivière  fe  dirige  d'abord  au  nord-oueft  juf- 
qu'à Civray  en  Poitou ,  d'où  il  fe  porte  tout  d'un  coup  au  fud  &  ren- 
dre en  Angoumois  au-deflus  de  Vertucil.  Enfuite  la  Charente  parte  au 
bas  du  coteau  fur  lequel  la  Ville  d'Angouléme  eft  aflïfe ,  &  commence 
à  être  navigable  à  un  quart  de  lieue  au-deffus  de  cette  Ville  :  dc-là  cou- 
rant à  l'oueft ,  elle  vient  à  Cognac  ,  Ville  à  jamais  célèbre  pour  avoir 
été  le  berceau  de  François  I.  le  reftaurateur  des  Lettres  &  le  père  des 
Savans  :  puis  elle  vient  couler  fous  le  Pont  de  Saintes,  dont  les  arca- 
des faites  en  ogive  &  en  tiers-point  (a)  défignent  une  conftruétion 
gothique,  &  non  un  ouvrage  des  Romains  ,  comme  quelques-uns  le 
prétendent  ;  dc-là  elle  court ,  &  vient  baigner  les  murs  de  Saint-Savi- 
nien  &  le  côteau  de  Taillebourg.  Quand  elle  n'eft  pas  enflée  ,  elle  lai  fie 
voir  en  cet  endroit  les  piles  tronquées  d'un  Pont  ruiné.  De  Taillebourg 
la  rivière  delco nd  à  Tonnai-Charente  ,  à  Rochefort  ,  &  de  là  elle  fe 
dégorge  dans  l'Océan  ,  à  deux  lieues  au-dcfïbus  de  cette  Ville. 

La  Charente ,  tout  le  long  de  fon  cours ,  eft  ornée  de  beautés  na- 
turelles. La  fraîcheur  de  fes  bocages,  le  riant  afpeft  defes  prairies  en- 
trecoupées de  bofquets ,  les  Villes  &  les  Châteaux  dont  elle  arrofe  les 
murs  ,  embelliffent  beaucoup  fes  bords ,  &  préfentent  prcfque  par-tout 
une  perfpe&ive  faite  pour  le  plaifir  des  yeux  :  c'eft  ce  qui  n'a  pas 


(  a  )  "  Il  eft  bien  vrai  que  le  premier 
.  "  Pont  de  Saintes  a  été  bâti  par  les  Ro- 
"  mains  ,  puifque  l'arc  de  triomphe  élevé 
N  fous  le  règne  de  Tibère  ,  k  ce  que  l'on 
"  croit ,  fe  trouve  a  l'extrémité  du  Pont 
"  &  fur  le  Pont  même  mais  cette  conf- 
*'  tru&ion  n'a  pas  autant  duré  que  l'arc 
"  de  triomphe  ,  (bit  qu'elle  ait  été  ruinée 
"  par  les  inondations,  ou  détruite  p.u  les 


"  Sarrafms  ou  les  Normands.  On  a  élevé 
"  fur  les  anciennes  fondations  de  nouvet- 
"  les  arches.  On  a  même  racommodé  le 
"  Pont  à  H'verfes  reprifes  ,  comme  le  re- 
"  marqua  M.  Blonde!  ,  à  mefure  qu'il  fai- 
"  loit  déblavcr  1rs  di-combrcs  des  piles 
M  abattues  ,  lorfqu'il  travaillent  en  \66%  a 
"  la  réparation  du  Pont.  Mém.  de  M. 
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échappé  au  célèbre  Balzac  ,  habitant  des  bords  de  la  Charente. 

Qua  nitidum  ornatis  numerofa  theatra  Carcntam.  . . 

Arbres  majeftueux,  dont  les  fombres  feuillages 
S'élèvent  vers  la  nue  &  parent  ces  rivages. 

Au-dcffous  de  la  Ville  de  Saintes ,  il  s'élève  le  long  des  rives  de  la 
Charente  une  barre  qui  occafionne  des  débordemens.  Le  limon  que 
cette  rivière  charie,  repouffé  par  le  flux,  fe  rabbat  à  droite  &  à  gauche , 
forme  différentes  couches  auxquelles  la  chaleur  de  Tété  donne  de  la 
confidence  &  rétrécit  ainû  le  cours  des  eaux.  Autrefois  on  pêchoit  des 
Mta.de  m.  Bt-  perles  dans  la  Charente  devant  le  Bourg  de  Saint  Savmien.  Elles 
*°Lctt.  orig.  de  M.  étoient  enfermées  dans  des  coquillages  bivalves-que  le  vulgaire  nomme 
Neiraiild.  ancien  palourdes ,  &  qu'on  trouvoit  à  demi  enfoncées  dans  le  fable.  Dans  cette 
Pneur  dcS.  Savin.  pgc^e  l*efpérance  des  plongeurs  n'étoit  pas  toujours  fatisfaite  ;  il  falloit 
ouvrir  quelquefois  plufîeurs  centaines  de  ces  conques  pour  trouver  le 
tréfor  que  l'on  cherchoit.  Les  perles  qui  par  leur  groffeur  égaloient  celle 
d'un  pois  n'étoient  pas  communes  ;  celles  qui  la  furpaffoient  &  qui  joi- 
gnoient  à  cette  qualité  une  rondeur  fphérique  ,  étoient  extrêmement 
rares.  Ordinairement  elles  avoient  une  belle  eau  ,  mais  leur  forme 
étoit  prefque  toujours  irréguliere  &  baroque.  M.  Demuin,  Intendant 
deRochefort,  en  ayant  envoyé  à  Paris  un  grand  nombre ,  les  Lapidai- 
res convinrent  qu'elles  étoient  fines.  M.  Begon  affure  »  qu'elles  oe  font 
i    »  ni  moins  belles ,  ni  moins  précieufes  que  celles  du  levant.  «  La  pê- 
che de  ces  perles  fe  fàifoit  en  été  ,  &  fur-tout  dans  les  grandes  marées 
de  Juillet  :  on  l'a  abandonnée  vers  la  fin  du  dernier  fiecle ,  à  caufe  de 
l'incertitude  &  de  la  médiocrité  du  profit. 
Coll.  Dnehefc* ,     Selon  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  Charlcmagne  don- 
t2,p.  ap*.        na  ordre  à  fon  fils,  en  806,  de  faire  conftruirc  des  Vaiffeaux  fur  le 
Rhône  >  fur  là  Garonne  &  la  Silide.  Quelques-uns  ont  cru  que  cette 
rivière  étoit  la  Charente,  »♦  avec  d'autant  plus  de  fondement,  dit  M. 
Hift  de  Fr.  m  ,  tt(je  Cordemoy ,  que  c'étoit  la  première  par  où  les  Normands ,  qui  fe 
*ag'  2,>  »  préparoient  à  faire  de  nouvelles  courfes  dans  le  Royaume ,  s'y  puf- 

»  lent  donner  entrée ,  Charles  ayant  déjà  fait  mettre  des  Vaiffeaux  aux 
>»  embouchures  de  toutes  les  rivières  qui  fo.it  entre  celle-là  &  la  mer 
»  Baltique. 

Tom-  a,  p.  6if.  Le  P.  Daniel  dans  la  Milice  Françoife,  fait  mention  d'un  gros  VaiC- 
J2ag.  j>4, 2  part,  feau  nommé  Charente,  6c  dans  rhiftoire  de  Louis  XII.  par  Jean  d'Au- 
ton  fon  hiûoriographe ,  il  cil  dit  que  »  quand  ce  Prince  entra  dans  la 
»  ville  de  Gênes,  il  y  eut  de  grandes réjouiffanecs ,  &  aufïï  étoient  dans 
n  icelui  Havre  pour  le  Roi ,  la  groffe  Caraque  nommée  la  Charente  , 
»  la  Cordelière,  la  Louife  &  la  Clermont.  «  Il  cft  vraisemblable  que 
cette  Caraque  ne  prit  le  nom  de  Charente ,  que  parce  qu'elle  Ait  conf- 
truite  fur  cette  Rivière.  L'hiftoriographe  d'Auton  ,  parlant  du  Capi- 
taine d'Auton ,  qui  couroit  les  mers ,  nous  apprend  que  »  ce  Capitaine 
».&  fesgers  s'en  retournèrent  fie  furent  aborder  en  un  lieu  noiurai. 
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»  Vergerou ,  à  la  gueule  de  Charente,  près  Soubife ,  efpérants  là  avitail-    Pag.  jtfo. 

n  1er  leurs  vaiffeaulx  &  radouber.  «  Je  rapporterai  au  fujet  du  Vergc- 

rou  une  anecdote  aflez  curieufe  que  je  trouve  dans  les  mémoires  drua 

homme  fort  laborieux  &qui  a  confacré  au  férvice  du  Roi  une  longue 

vie.  »  Il  s'en  fallut  de  bien  peu ,  dit-il ,  qu'en  1684  le  Port  de  la  Ma-    Mèn  mf.  de  M. 

»  rine  ne  fût  porté  à  la  fofle  du  Vergerou  ,  les  fonds  étoient  déjà  faits 

»  pour  y  bâtir  une  forme  ou  baflin  à  radouber  les  Vaifleaux ,  &  j'ai  aidé 

»  à  le  tracer.  Mais  M.  A.  para  le  coup:  comme  il  étoit  grand  partifan 

»  de  la  maifon  Colbert ,  il  fit  entendre  à  M.  de  Seigneiai  que  ce  feroit 

h  ternir  la  mémoire  de  fon  pere  &  celle  de  M.  Colbert  de  Terron , 

»  ancien  Intendant  de  Rochefort;  ce  qui  fit  révoquer  les  ordres. 

La  Sévre  eft  appellée  Sevria  dans  la  Charte  de  la  fondation  de  Notre*  La  sévre. 
Dame  de  Saintes.  Sayvria  dans  les  monumens  de  Dom  Martenne  ,  &  Tom.5  ,p.  1149. 
Stparis  par  Pierre  Moine  de  Maillezais.Quelqucs^uns  ont  dérivé  ce  nom 
du  verbe  ftparare  ,  parce  que  la  Sévre  coule  entre  le  bas  Poitou  & 
TAulnis ,  &  .fépare  ainfi  ces  deux  Provinces.  M.  de.  Valois  qui  regarde 
avec  raifon  cette  étymologie  comme  imaginaire  ,  croit  que  cette  dé»- 
nomination  eft  originairement  celtique.  Cette  Rivière  s'appelle  aujour- 
d'hui Sévre  Niortoife  pour  la  diûinguer  d'une  autre  Rivière  du  môme 
nom,  qui  fe  jette  dans  la  Loire  au-defTous.de  Cliflbn. 

La  Sévre  prend  fa  fource  à  Sévret  dans  le  haut  Poitou,  trois  lieues 
au-defTus  de  S.  Maixent  ,  pafle  à  Niort ,  où  elle  commence  à  porter  bat- 
teau  ,  baigne  les  murs  ou  plutôt  les  ruine»  de  l'abbaye  de  Saint-Li- 
gaire.  A  400  toiles  de  cette  Abbaye ,  on  voit  fur  la  Rivière  une  belle 
conftruâion  de  pierres  qu'on  a  élevée  pour  faciliter  la  navigation  jus- 
qu'à Niort  :  c'en  une  double  éclufe  qu'on  appelle  Sas ,  ou  portes  de 
Saint-Ligaire.  On  y  fait  entrer  plufieurs  bateaux;  la  porte  inférieure 
étant  fermée ,  le  baflin  où  font  ces  bateaux  fe  remplit ,  &  lorfque  les 
eaux  fe  font  mifes  parfaitement  au  niveau  du  lit  fupéricur  de  la  rivière 
la  porte  d'enhaut  s  ouvre  ,  &  les  bateaux  partent  ainfi  d'un  canal  plus 
bas  dans  un.  autre,  d'un  fond  plus  élevé. 

La  Sévre  continue  fon  cours  à  travers  les  prairies  de  l'Ifle  de  Ma- 
gné ,  pafle  au  Bourg  de  Coulon,  connu  fous  le  nom  de  Columma  & 
Colonus  Monaperium,  &  vient  arrofer  les  bords  de  Maillé.  Dans  l'efpace 
compris.entre  ces  deux  Bourgs  ,  elle  reçoit  plufieurs  petites  rivières 
&  des  canaux  navigables,  tels  que  les  deux  bras  de  l'A  unie ,  &  le  ca- 
nal qui  conduit  au  Village  de  Mazau  &  la  vieille  Sévre.  Près  de  Maillé 
la  Sévre  eft  parfemée  de  beaucoup,  d'iflots  ;  au-defTus  de  ce  Bourg  elle 
eft  très-profonde  ,  bornée  par  des  marais  impraticables ,  &  fa  largeur 
eft  de  40  à  50  toiles  ;  fon  ht  fe  refTerre  au-deflbus  de  Maillé ,  &  u  elt 
foutenu  par  les  digues  des  Marais  defféchés  ,  qui  font  plus  bas  que  la 
rivière  en  plufieurs  endroits. 

Lorfque  les  eaux  grofliffent  &  furmontent  les  levées ,  le  lit  difparort 
&  reflemblc  à  un  vafte  baflin  de  8  à  900  toifes  d'étendue  :  ce  Ht  coupe 
des  prairies  jufqu'à  la  jonéHon  de  la  Sévre  &  de  la  Vendée.  La  Vendée 
«jui  prend  fa  fource  vers  Saint-Hilaire  des  Voûtes  en  bas  Poitou,  à 
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cinq  lieues  de  Fontenai  ou  environ ,  vient  fe  jetter  dans  la  Sévre ,  près 

de  l'Idc  d'Elle. 

La  Sevré  qui  n'a  que  8  à  9  toifes  de  large  vers  Marans ,  s'élargit  peu 
à  peu  jufqu'au  Brau,  où  elle  reçoit  les  canaux  des  Marais  defiechés: 
enfuite  elle  va  fe  décharger  dans  la  mer  par  une  embouchure  de  50 
toifes.  Un  banc  qui  n'eft  couvert  que  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau  de  baffe 
mer,  barre  cette  ouverture ,  &  empêche  les  grands  bâtimens  de  remon- 
ter la  rivière. 

L'embouchure  de  la  Sévre  étoit  défendue  autrefois  par  une  redoute 
flanquée  de  quelques  dehors ,  dont  les  foffés  font  prefque  tous  comblés  : 
à  700  toifes  au-deffus  de  cette  redoute ,  on  voit  les  vertiges  d'un  for- 
tin en  forme  d'étoile ,  qu'on  avoit  conftruit  pour  affurer  le  paffage  du 
Brou. 

Le  cours  de  la  Sévre  eft  finueux ,  extrêmement  doux  &  fi  lent  en 
quelques  endroits  qu'il  ne  préfente  à  l'œil  qu'une  fur  fa  ce  immobile  ;  mais 
depuis  le  Brau  jufqu'à  la  mer ,  ce  qui  comprend  l'efpace  d'une  lieue 
ou  environ ,  il  eft  fi  rapide  qu'il  perce  la  vafe  du  golfe  de  l'Aiguil- 
lon ,  &  coule  bien  avant  fans  mêler  fes  eaux  ,  lorfque  la  marée  eft 
baffe. 

La  Sévre  dans  fon  cours  ne  fuit  pas  l'ordre  commun  :  elle  a  moins 
d'étendue  &  de  profondeur  à  mefure  qu'elle  s'éloigne  de  fa  fourec. 
Comment  eft-ce  qu'une  rivière  qui  reçoit  un  fi  prodigieux  amas  d'eau 
peut  fe  renfermer  dans  un  canal  de  neuf  à  dix  toifes  près  de  Marans, 
c'eft-à-dire ,  à  deux  lieues  de  fon  embouchure,  tandis  que  vers  Maillé  elle 
a  40  ou  50  toifes  de  largeur ,  30  toifes  fur  18  à  10  pieds  de  profondeur 
au-deffus  de  Danvix  ,  &  1 8  à  20  toifes  de  large  vers  Magné.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'à  mefure  que  la  Sévre  traverfe  les  marais  qui 
s'étendent  depuis  Coulon  jufqu'à  Marans,  fes  eaux  fuintent  à  travers 
un  terrein  mol,  peu  compacte  &  extrêmement  poreux,  analogue  enfin 
au  fol  des  Marais  crouliers  ou  trcmblans.  Ces  eaux  forment  ainfi  des 
marais  &  appauvrirent  la  rivière  de  forte  qu'il  doit  y  avoir  bien  moins 
d'eau  ve*rs  Marans ,  que  dans  les  parties  fupérieures. 

La  rivière  de  Vaux  ou  de  Machecou,  arrofe  l'intérieur  de  l'A ulnis; 
elle  prend  fa  fource  à  Beaulieu,  paffe  par  Grollo,  Margouri  ,  la  Gre- 
menaudiere  &  Candé:  puis  elle  tràverle  les  Marais  de  Saint  Ouen,  &c 
de  Villedoux  &  porte  fes  eaux  dans  l'Océan ,  entre  Efnandes  &  Cha- 
ron.  Cette  rivière  fépare  les  Paroiffes  &  Seigneuries  de  Domplcrre  &c 
de  Sainte-Soule ,  de  Villedoux ,  d*Efnandes  &c  de  Charon. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

Inventes  UVtc  (f  faêlà  domejtica  vohis , 

Sttpe  ùbi  putcr  eft  >  /<rpe  legendus  a  vus.  Ôvid.  Faflor.  lib.  x\ 

,   LIVRE  PREMIER. 

E  premier  âge  de  la  ville  de  la  Rochelle  n'eft 
pas  fertile  en  événemens.  En  parcourant  la 
fuite  de  nos  annales ,  on  trouve  d'abord  de 
grands  vuides.  Les  faits  font  femés  de  loin  en 
loin ,  encore  ne  fe  préfentent-ils  qu'en  rac- 
courci &  tels  cjtie  les  chroniques  les  ont  indi- 
'  ques  fans  rien  déiréler. 
D'autre  part  le  pays  d'Aulnis  c'toit  peu  connu  dans  les  pre- 
miers temps  i  il  ne  contenoit  qu'une  feule  ville  &  quelques 
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bourgs  ou  villages  peu  confidérables  :  une  partie  de  fon  ter- 
rein  étoit  noyée  fous  les  eaux  ;  une  autre  partie  étoit  inculte  , 
&  le  relie  livré  au  travail  des  laboureurs.  Ces  hommes  cham- 
pêtres ,  avec  un  certain  nombre  de  pêcheurs  &  de  gens  defti- 
nés  au  commerce  de  la  mer ,  étoient  les  feuls  habitans  de  cette 
petite  contrée. 

Des  hommes  renfermés  dans  l'étroite  fphere  de  leur  condi- 
tion ,  n 'étoient  pas  nés  pour  prêter  des  héros  au  théâtre  hifto- 
rique.  Ils  pouvoient  bien  enrichir  leur  patrie  ,  mais  ils  étoient 
hors  d'état  de  la  faire  connoître  :  au/fi  a-t-elle  été  ignorée  juf- 
ou'au  temps  où  l'animofité  refpe&ive  des  Rois  de  France  & 
d'Angleterre  ouvrit  la  feene  des  combats. 

Elle  devint  fur-tout  fameufe  dans  ces  fiecles  poftérieurs  où 
les  François  divifés  comme  en  deux  corps  d'irréconciliables  en- 
nemis ,  employèrent  pour  fe  détruire  les  prodiges  de  la  valeur 
nationale ,  0£  les  noirs  attentats  de  Ja  haine  La  plus  envenimée  j 
intéreffant  morceau  de  notre  Hiftoire ,  &  malheureufement 
ttop  vrai. 

Après  la  défaite  &  lemprifonnement  d'Hunold ,  le  dernier 
mmm mmmmm mmmmm,  des  anciens  Ducs  d'Aquitaine ,  Charlemagne  réunit  fes  états  à 
An.  778.  l'empire  François  ;  mais  il  l'en  détacha  bientôt  pour  en  faire 
un  Royaume  en  faveur  de  Louis  fon  fils ,  furnommé  dans  la 
fuite  le  Débonnaire. 
■  Celui-ci  devenu  Empereur  ,  céda  la  Couronne  d'Aquitaine 

8 1 4»  à  Pépin  (  d)  fdn  ffls.  Le  nouveairSÔuverain  fit  pendant  quelque 
temps  fa  réfidence  en  fon  Palais  d'Engerie  ,  fur  la  rivière  de 
Boutonne ,  en  Aulnis.  Ce  Prince  eft  le  premier  qui  foitdéfigné 
dans  l'Hiftoire  comme  maître  de  ce  pays. 

Aux  Rois  d'Aquitaine  fuccéderent  les  Comtes  de  Poitou , 
Ducs  d'Aquitaine ,  lefquels  avoient  dans  l'Aulnis  des  Barons  , 
vaiTaux  immédiats  de  leurs  états.  Auflî  Ifamberr  de  Chatel- 
aillon  ayant  établi  en  l'ifled'Aix  un  monaftere'pour  les  moines 
de  Cluni,  reconnut  le  vafTelage  en  demandant  la  confirmation  de 
ce  don  à  Guillaume  VII.  qu  il  qualifie  du  nom  de  fon  Seigneur. 

(  a  )  Rex  Pipinus  twtç moràbaturintcr-  pour  Roi  d'Aquitaine  que  durant  la  diète 

rtiorio  Alnienjefltperihn'inm  fultonx  ,  in  d*Aixla-Cruprlle  ,  l'an  817.  Ileft  certain 

pat  trio  qui  vocatur  Engeriacus  ',  S.  Jean-  toutefois  ,  comme  le  remarquent  le»  Au- 

d'A  ngfly  J  inter  rneAioi  fines  Piclxvorm'n  tcurs  de  rHiftoire  de  Languedoc .  tonuj  , 

**■  Xantonicae,  De  revdatione  Cap.  B.  Joan-  pag.  41  j.  qu'il  comptoit  communément  Tes 

nis  ,  inceito  auclore.  années  de  fon  rcenc  depuis  l'an  814  ou  le 

Pépin  ne  tut  «connu  fblemacllemcac  commeaceracm'de  815  au  plus  tard. 

Outre 
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Outre  le  domaine  direcl  ,  les  Ducs  d'Aquitaine  pofledoient 
des  terres  dans  le  pays  d'Aulnis ,  &  ils  y  iouiflbient  du  domaine 
utile  en  certains  cantons.  En  effet ,  Guillaume ,  furnommé  tête- 
d'étoupe  ,  voulant  rétablir  le  monaltere  de  Saint  Michel  en  CaJ1  .  - 
l'Herm  détruit  par  les  Normands,  fit  un  don  à  cette  abbaye  ecci.Lucion/t!". 
des  fonds  de  terre  qui  lui  furent  cédés  par  Hugues  de  Thefac  , 
&  il  donna  en  échange  au  propriétaire  un  Fier  auquel  étoit  at- 
taché le  droit  d'ancrage  &  de  leflage  depuis  la  Rochelle  jufqu'à 
Blaye. 

S'il  faut  en  croire  un  auteur  anonyme  ,  ce  fut  avant  le  milieu  De  rerei.  Cap; 
du  neuvième  fiecle  que  l'Aulnis  devint  dépofitaire  d'un  tréfor  ' 
confacré  par  la  religion.  Selon  cet  auteur ,  deux  moines  aver- 
tis par  un  envoyé  du  Ciel  enlevèrent  du  Palais  d'Hérodes  le 
Chef  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  &  le  cachèrent  dans  la  ville  de 
Jerufalem.  Des  voleurs  s'en  étant  emparés  ,  le  mirent  dans  le 
coin  d'une  grotte  qui  fervoit  de  retraite  à  un  folitaire  nom- 
mé Marcel.  Ce  Saint  Précurfeur  fit  connoître  à  l'anachorète 
le  tréfor  qu'il  pofledoit  fans  le  favoir  ,  &  lui  ordonna  d'aller 
le  remettre  entre  les  mains  de  Juranne  Evêque  d'Alexandrie 
&  fucceffeur  de  Théophile ,  pour  être  dépolé  dans  un  tem- 
ple. 

Long-temps  après  ,  un  folitaire  dont  le  nom  étoit  Félix  , 
ayant  eu  une  vilîon ,  entreprend  le  voyage  d'Alexandrie ,  trou- 
ve dans  le  temple  de  cette  ville  dédié  à  Saint  Jean ,  le  facré  dé- 
pôt qui  lui  avoit  été  indiqué.  Chargé  de  ces  faintes  dépouilles , 
il  fe  retire  vers  le  rivage  avec  fept  de  fes  compagnons  &  s'em- 
barcme  fur  un  navire  que  le  fecours  d'en  haut  lui  avoit  pré- 
pare. On  traverfe  les  mers  ,  &  la  route  elt  marquée  par  des 
faveurs  céleftes. 

Ici  les  faits  merveilleux  continuent.  Une  voix  célefte  fefait  Noce  i*. 
entendre  au  Roi  Pépin  pendant  le  fommeil.  Elle  lui  annonce 
l'arrivée  de  huit  étrangers  qui  lui  apportoient  un  tréfor  inefti- 
mable.  L'emprefTement  de  Pépin  eft  égal  à  l'importance  de  l'a- 
vertiflement  :  il  va  à  la  rencontre  de  la  pieufe  troupe ,  à  la 
tête  d'une  armée  viéforieufe  &  encore  teinte  du  fang  de  fes 
«nnemis  qu'il  venoit  de  battre. 

Vingt  de  fes  foldats  tués  fur  le  champ  de  bataille  furent  ren- 
dus à  la  vie  par  l'attouchement  du  Chef  précieux  ;  &  Pépin 
deftinant  à  ces  reliques  une  place  honorable  dans  un  nouveau 
Tome  T  Y 
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temple  ,  les  fit  tranfporter  à  Engerie ,  ville  nommée  dans  la 
fuite  Saint-Jean-d'Angcly. 

Tel  eft  le  tiffu  de  la  narration  ,  ou  plutôt  des  fixions  de  l'a- 
nonyme. Dans  cet  ouvrage  ,  fi  l'on  en  excepte  l'exaétitude 
géographique ,  relative  au  pays  d'Aulnis ,  le  vrai  &  le  vraifem- 
blable  font  également  dégradés.  Les  anachronifmes  6k  les  con- 
tradictions y  font  parfemées  à  chaque  page.  On  prodigue ,  on 
entafle  fans  preuves  &  fans  difcernement ,  des  prodiges  que  ra 
providence  difpenfe  toujours  d'une  main  fage.  En  multipliant 
le  merveilleux  on  décrédite  les  vraies  merveilles. 

Pour  ne  pas  fortir  des  bornes  que  prefcrit  le  caractère  d'hif- 
torien ,  on  laifle  aux  diflèrtateurs  la  réfutation  de  ces  fables.  Il 
Tflkmmt  Hirt  ^*un^ra  de  remarquer  avec  un  critique  célèbre  »>  que  le  difcours 
ecricf.  n.  22',  Pâg.'  »  de  l'anonyme  eft  trop  rempli  de  fautes  pour  mériter  quelque 
sio.iom.  ».       ^  créance  ,  &  qu'il  donne  lieu  de  croire  que  le  Chef  dont  il 
»  eft  purlé ,  eft  plutôt  celui  de  Saint  Jean  ,  martyrifé  à  Alexan- 
______ ______  »  drie  avec  Saint  Cyr ,  que  celui  du  Saint  Précurfeur.  « 

An.  ioio.  Quoiqu'il  en  foit,  Alduin ,  (  a  )  abbé  de  Saint-Jean-d'Angé- 
Àdenux  chabann.  »  aYant  trouvé  dans  une  pierre  taillée  en  forme  pyramidale  , 
labbe,  tom.2.  un  crâne  enchaflé  &  qu'on  a  voit  profondément  caché  dans  la 
terre  ,  pour  le  dérober  fans  doute  à  la  fureur  des  Normands  , 
prétendit  que  c'étoit  le  (  hef  de  Saint  Jean-Baptifte.  Le  bruit 
s'en  répandit  au  loin.  Le  refpeét  dû  au  premier  martyr  de  la 
nouvelle  loi  attira  dans  le  pays  d'Aulnis  une  foule  innombra- 
ble d'hommes.  On  y  vit  d'illuftres  étrangers ,  tels  que  le  Roi  Ro- 
bert (  ù  )  &  Confiance  fa  femme  ,  Sanche  (  c  )  Roi  de  Navarre  , 
Guillaume  (  d  )  Comte  de  Poitiers  ,  Ifambert  (  e  )  de  Chatel-ail- 
lon ,  &  bien  d'autres  perfonnes  d'un  rang  diftingué.  La  piété 
de  ces  Seigneurs  fe  fignala  par  les  plus  grandes  libéralités.  Le 
Roi  de  France  préfenta  de  magnifiques  ornemens  d'Eglife ,  & 
une  conque  ou  grande  coquille  d'or  ,  du  poids  de  trente  li- 
èvres. 

L'an  1019,  félon  Befly,  les  pirates  Danois  accoutumés  à 
exercer  leurs  brigandages  fur  les  côtes  de  la  France  ,  tentèrent 

(a)  L'Abbé  Alduin  fit  la  découverte  du  Comte  de  Provence ,  morte  en  iojï. 
du  Chef  de  S.  Jean  l'an  1010,  &  non  l'an       (  c)  Sanche  III.  dit  le  Grand  ,  fils  de 

102t.  Anno  Jàlieet  1 010  ,  menje  Octobri,  Garcic  ,  mort  en  ioj y. 
non  1 0  2<î  ,ut  vult  Bironiut.  Gall.  Chrijt-        (  d  )  Guillaume  V.  du  nom  ,  mort  vers 

tom.  2  t  col.  /097.  Ecd.  Santon.  Ange-  l'an  io>y  ou  iojo 

riaeum.  (  e  )  If.imbert  de  Chatel-aillon  ,  troLûr» 

.  (é  )  Robert  Roi  de  France  ,  fils  de  Hu-  me  du  nom,  pere  d'Ebles. 
lursCapct,  mort  en  ioji.  ConlUnce  fille 
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une  nouvelle  irruption.  Ils  firent  leur  defcente  dans  un  port  (a) 
d'Aquitaine ,  limitrophe ,  ou  fitué  près  des  frontières  du  Poitou.  An.  1 0 1  o. 
Ce  port  ne  pouvoit  être  qu'un  port  de  l' Aulnis  :  tout  ce  qui  s'étend 
au-delà  de  cette  contrée  eft  trop  écarté  ,  &  n'eft  pas  applica- 
ble à  la  pofition  de  ce  havre ,  qui  pourroit  être  celui  d  Efnan- 
des ,  ou  l'ancien  port  de  Savari ,  peut-être  même  quelqu'une 
de  ces  anfes  qu'on  voyoit  autrefois  fur  les  côtes  de  la  paroiffe 
de  l'Aleu. 

Le  Duc  d'Aquitaine  averti  de  la  defcente  des  Pirates ,  ac-  .  H!fl°ï-  Aquitan. 

n  1  1  .     .      t.  fi»     fra*.   Duchefne  , 

courut  avec  un  grand  corps  de  cavalerie.  11  arriva  vers  la  fin  wm.  4 ,  pag.  s*, 
du  jour ,  &  ne  voulant  pas  engager  fi  tard  une  a&ion ,  il  cam- 
pa vis-à-vis  de  l'ennemi.  Les  barbares  inférieurs  en  nombre , 
travaillèrent  toute  la  nuit  à  former  des  lignes  qui  confiftoient 
en  une  longue  file  de  foffés  couverts  de  gazon.  Le  lendemain 
le  Prince  s'avance  avec  plus  d'impétuofité  aue  de  prudence  pour 
forcer  ces  barrières  :  plufieurs  de  fes  cavaliers  tombent  dans  le 
piège  qu'ils  ne  foupçonnoient  pas  ;  le  Prince  lui-même  s'y  pré- 
cipite. Aflêz  heureux  pour  en  fortir  ,  il  fe  retira  précipita- 
ment  vers  le  gros  de  fa  troupe  déjà  effrayée  du  malheur  des 
premiers  qui  étoient  devenus  la  proye  des  pirates. 

;  On  pana  toute  la  journée  à  s'obferver  mutuellement.  Enfin 
les  brigands  maritimes  profitant  de  la  marée  s'embarquèrent , 
après  avoir  mis  les  prilonniers  à  une  groffe  rançon  que  leur 
Prince  tut  obligé  dé  payer. 

Quelques  années  après  ,  on  commit  un  attentat  contre  la 
majefté  du  Souverain  dans  la  ville  de  Saint-Jean-d'Angély.  Il 
furvint  une  querelle  entre  les  gens  de  la  maifon  du  Duc  d'A-  jJ^k't^"Ka' 
quitaine  &  les  ferfs  de  l'abbaye.  Ceux-ci  dans  Fenyvrcment  de  W9.  ora-2,p' 
la  fureur  maffacrerent  le  prévôt  du  Prince ,  &  mirent  le  feu  au 
palais  ducal  qui  fut  dévoré  par  les  flammes.  La  nouvelle  de 
ces  violences  rut  bientôt  portée  à  Poitiers.  Les  courtifans  de 
Guillaume  firent  éclater  un  julte  reflentiment.  Fouques-nerre 
Comte  d'Anjou  lui  remontra  qu'il  devoit  à  lu  dignité  outragée 
un  exemple  de  rigueur ,  qu'il  falloir  ruiner  la  ville  &  chafler 
les  Religieux  que  des  Chanoines  rernplaceroient. 


(  a  )  Appuleruttt  pctum  Aqtùtanicum 
juxtà  Piarvorum  terminot.  Duchefne  , 
coin.  4  ,  pag  82. 

Scion  l'anonyme,  cet  événement  fer  »wi 
du  temps  de  Guillaume  AU  d'Adcile  ,  c'cll- 
à-dirc  Guillaume  III.  lequel  étant  mort  en 


otfi  ,  ftiivant  le  P.  Labbc  ,  eut  pour  lue- 
ce/leur  Guillaume  fon  fil*  .  mort  en  op». 
Mai*  il  faut  rrculer  cet  événement ,  leToii 
Ademar  de  Chabannois  ,  &  le  mettre 
âpre»  l'an  1010. 
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Adenur.chabann.  Le  Duc  d'Aquitaine  n'écouta  pas  un  confeil  violent  qui  de- 
venoit  cruel  à  force  d'outrer  la  juftice  y  mais  il  auroit  dû 
châtier  les  coupables  &  il  lailTa  le  crime  impuni  ;  ce  fut  par 
grandeur  d'ame ,  félon  le  moine  de  Saint  Cybar  :  comme  ce 
Duc  étoit  naturellement  doux  ,  il  y  a  apparence  qu'il  pardon- 
na ,  parce  gu'il  ne  favoit  pas  punir ,  ne  montrant  que  de  la 
foiblelTe  lorfqu'il  auroit  dû  faire  paroître  de  la  fermeté. 

Ce  Prince  voulant  reconnoître  les  fervices  que  lui  avoient 
rendu  en  plufieurs  occafions  Guillaume  (  a  )  Comte  d'Angou- 
lême  &  Fouques-nerre  (  b  )  Comte  d'Anjou ,  donna  au  premier 
de  belles  terres  &  plufieurs  domaines  (  c  )  dans  le  pays  d'Aul- 
nis ,  au  nombre  delquels  il  faut  mettre  le  grand  Fief.  Il  céda  au 
fécond  la  ville  de  Saintes  ,  à  condition  qu  il  la  tiendroit  de  lui 
&  à  la  réferve  de  la  foi  &  hommage. 
Hift.de*Comtes-    Belly  croit  que  cette  cefîion  ne  fut  que  viagère ,  parce  que 

de  Poitou.  Fouques-nerre  &  fon  fils  Martel  ne  prirent  pas  la  qualité  de 
Comtes  de  Saintonge ,  &  que  la  ville  de  Saintes  fut  revendi- 
quée dans  la  fuite.  Ce  don  ,  fans  morceler  le  domaine  du  Du- 
ché ,  n'en  devoir  fufpendre  la  jouiffance  que  pour  quelque 
temps ,  &  feulement  pour  la  ville  de  Saintes  ,  fans  toucher  à  la 
propriété.  Quoiqu'il  en"  foit ,  cette  conceflion  que  la  faine  po- 
litique reprouvoit,  devint  funelte  aux  fuccelTeurs  de  Guillau- 
me :  comme  elle  regardoit  PAulnis  aufïï-bien  que  la  Sainton- 
ge ,  il  eft  à  propos  de  rappeller  ici  ce  point  d'hiltoire. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  mourut  en  1029  ou  1030.  Le 

Ademar.chabann.  moine  de  Saint  Cybar  en  fait  un  grand  éloge.  On  voit  bien 
que  la  reconnoiflance  a  conduit  fa  plume.  Ce  Prince  fonda  des 
Eglifcs  ,  fit  bâtir  des  monafteres  &  combla  les  moines  de  fes 
largeffes.  Il  fut  pieux ,  mais  relativement  à  la  manière  de  fon 
fiecle  ,  allant  vinter  prefque  tous  les  ans  le  tombeau  des  fiiints 
Apôtres  à  Rome ,  ou  le  corps  de  Saint  Jacques  à  Compoftelle 
en  Galice.  On  vante  les  renources  de  fon  efprit  dans  les  con- 
feils  &  fa  grande  prudence  ,  quoiqu'à  dire  vrai  ,  cette  pru- 
dence ne  brilla  pas  beaucoup  lorfqu'il  établit  dans  le  centre 

(a)  Guillaume  Taillefér  .deuxième  du  dit  Grif-ponelle.  Fouques  mourut  en  1040, 

•  f>m  ,  Comte  d'Angoule'me  .  mort  le  i  j  félon  la  chronique  de  S-iint-Maixenr. 

Avril  1028   Cnrlicu  .  Hift.  de  la  ville  fit  (  c    »  Ce  qu'il  faut  entendre  des  profit* 

des  Comtes  d'Angouleme.  »»  fit  émnlurncnsdcs  fief*  ,  d'autant  que  dé». 

(  b  )  Fouques  111.  Comte  d'Anjou  ,  fur-  ••  lors  tes  terres  étoient  inféodées  à  de» 

nommé  Ncrra  nu  le  Noir  à  caule  de  fon  -  Seigneurs  particuliers  qui  les  tcnoieni  à 

teiot ,  fils  de  Geoffroy  premier  du  nom  ,  »  fiets  &  hommages.  £cûy ,  pag.  Bou. 
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de  fes  états ,  un  Prince  puiffant  &  courageux  qui  pouvoit  s'ar- 
mer contre  lui  des  bienfaits  qu'il  recevoit.  Si  le  Duc  d'Aqui- 
taine eut  des  fuccès  à  la  guerre  ,  il  les  dut  principalement  au 
Comte  d'Angoulême ,  lorfque  ce  Seigneur  commanda  fes  trou- 
pes. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  (a)  Agnès 
de  bourgogne  fa  veuve  époufa  Geoffroy-Martel ,  fils  de  Fou- 
ques-nerre.  Guillaume  VI.  du  nom  &  le  Prince  Angevin  fe 
brouillèrent.  Il  étoit  naturel  que  le  premier  n'aimât  pas  Agnès 
fa  belle-mere.  L'averlion  qu'il  avoit  pour  elle  rejailliffoit  fur 
fon  mari.  D'ailleurs  le  nouveau  Duc  d'Aquitaine  ne  voyoit  en 
la  perfonne  de  Martel  qu'un  ennemi  dangéreux ,  qui  fe  pa- 
rant du  voile  honorable  ae  tuteur  des  enfans  d'Agnès ,  fous  pré- 
texte de  faire  valoir  les  droits  de  fes  pupilles ,  étendroit  les  uens 
&  fe  feroit  un  grand  établiffement  en  Saintonge ,  dont  il  poffé- 
doit  déjà  la  capitale. 

Le  Duc  &  Geoffroy-Martel  en  vinrent  à  une  rupture  ou- 
verte. Les  deux  Princes  combattirent  à  la  tête  de  leurs  trou- 
pes ,  auprès  de  l'abbaye  de  Saint  Jouin  de  Marnes.  Le  Duc  fut 
battu  &  fait  prifonnier. 

Ce  Prince  ne  furvêcut  pas  long-temps  à  fon  malheur.  Eudes 
ou  Odon  fon  frère  ,  Comte  de  Gafcogne  vint  pour  recueillir 
la  fucceffion  de  fes  pères.  Déjà  beaucoup  de  Seigneurs  avoient 
été  gagnés  par  les  intrigues  d'Agnès  &  de  Martel.  Eudes  qui 
n'étoit  venu  que  pour  prendre  poffeffion  de  fes  états  ,  fe  vit 
forcé  de  les  conquérir.  Il  afliégea  le  château  de  Germond  dans 
le  petit  pays  de  Gatine  en  Poitou ,  fortifié  &  défendu  par  Guil- 
laume (  /•  )  l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Partenai  -,  &  il  ne  put 
s'en  rendre  maître  ;  de-làil  rabattit  à  Mauzé  en  Aulnis.  Le  fiege 
de  cette  place  tut  long  &  malheureux  pour  ce  Prince ,  il  y  per- 
dit la  vie. 

Martel  victorieux  n'ayant  plus  d'ennemis  à  combattre  ,  & 
profitant  de  la  foibleffe  du  gouvernement ,  commis  à  l'aîné  des 


Chron.  Malleac. 


An.  1033. 

Guillaume  VI. 

mourut  en  îoj  J  ou 
iOj8 ,  félon  Befly. 


10  Marr  toj^ 
Labbe  ,  ubl.  g én. 


Hifl.  Andeg.  frag. 
pelta  cnnful.  An- 
degsiv  Spicil.  I.  J  , 
p. 


(a  )  Agnes  fille  d'Otto-Guillaume ,  qui 
céda  au  Roi  Robert  le  droit  ou'il  pou- 
▼oit  avoir  fur  le  Comté  de  Bourgogne  ,  Se 
jouit  pailiblement  du  Comté  de  Dijon. 
Agnes  tut  la  uroiuémc  femme  de  Guillau- 
me V.  5c  mere  de  Pierro  &t  de  Gui-Ceoffroy 
tous  deux  D  ICI  d'Aquitaine  ,  le  premier 
fous  le  11010  de  CuilUurnc  VIL  &  le  fé- 


cond fous  le  nom  de  Guillaume  VIII. 

(  h  )  La  maifon  de  P..rte»tai  a  fublifté 
long-temps  8c  avec  éclat.  Elle  M  fin;  en  ta 
perlonne  de  Catherine  de  Part.n.ti  ,  Du- 
cheur  de  Rohan  ,  laquelle  après  la  reddi- 
tion de  la  Rochelle  fut  renfermée  au  cM- 
tcau  de  Niort. 
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deux  Princes  enfans  d'Agnès  de  Bourgogne ,  étendit  fur  toute 
An.  1058.  ja  Saintonge  &  l'Aulnis  enclave  de  cette  Province  ,  l'auto- 
rité qu'il  n  avoit  auparavant  que  fur  la  ville  de  Saintes, 
chron.  Maïkac.  Pierre  ,  nouveau  Duc  d'Aquitaine ,  connu  fous  le  nom  de 
Guillaume  VIL  s'offenfa  dans  la  fuite  du  procédé  de  Martel  fon 
beau  pere  qui  vouioit  retenir  quelques  places  du  Comté  de 
Poitou.  Sur  ces  entrefaites  la  mort  enleva  le  Duc  qui  tranfmit  à 
Gui-Geoffroy  fon  frère ,  fes  vait.es  domaines  &  toute  fa  haine 
contre  la  maifon  d'Anjou. 

Geoffroy  le  Barbu  (a  ) 1  &  Fouques-Rechin  après  la  mort  de 
Martel  leur  oncle ,  s'attribuèrent  la  propriété  de  la  Saintonge 
.  &  de  l'Aulnis.  Gui-Geoffroy  ou  Guillaume  VIII.  Duc  d'Aqui- 

-fe  1  o  6  1 .  taine  en  revendiqua  la  poneffion.  Les  armes  à  la  main ,  il  s'em- 
chron.  Maiicac.  para  de  la  Saintonge.  Les  frères  Angevins  (  b  )  s'avancerentjpour 
le  combattre.  La  bataille  fe  donna  près  du  bourg  de  Œef- 
boutonne ,  &  la  fortune  fe  déclara  contre  Le  Duc.  les  Poite- 
vins furent  défaits  &  chargés  de  chaînes  ,  &  leur  Duc  fait  pri- 
fonnier  décora  le  triomphe  du  vainqueur. 

Le  Duc  d'Aquitaine ,  pour  brifer  fes  liens ,  paya  une  ran- 
çon confîdérable  &  céda  la  Saintonge  &  l'Aulnis  par  un  traité 
,  qu'il  ne  vouioit  tenir  qu'autant  qu'il  feroit  dans  1  impuifTance 

1  o  6  z.  "e  *e  romPre-  En  effet  le  Duc  leva  une  nouvelle  armée  l'année 
d'après  ,  il  vint  affliger  Saintes  &  força  cette  ville  à  fe  rendre. 
La  Saintonge  &  l'Aulnis  fe  remirent  alors  fous  lobéilTance  de 
leurs  anciens  maîtres. 

Les  Princes  Angevins  qui  s'étoient  brouillés  ,  occupés  à  fe 
Ccfta  ConfuL  détruire  l'un  l'autre  ,  ne  purent  s'oppofer  aux  entreprifes  du 
Duc  d'Aquitaine.  L'ambition  &  l'intérêt  avoient  fait  de  ces 
deux  frères  deux  ennemis  irréconciliables  ;  dans  tous  les  temps 
comme  dans  toutes  les  conditions  ,  la  pa/fion  de  dominer  a 
toujours  prévalu  fur  les  liaifons  du  fang.  Durant  ces  troubles 
Geoffroy  le  Barbu  &  Fouques-Rechin  laifTerent  au  Prince  d'A- 
quitaine le  temps  de  s'affurer  la  poffe/fion  de  fes  anciens  do- 
maines. 

L'anonyme ,  auteur  des  gefies  des  Comtes  d'Anjou ,  mal  inf- 

f  t 

(a  )  Geoffroy  le  Barbu ,  &  Fouques-Re-  (b  )  l 'anonyme  dtgtftis  Confulum  An- 

chin,  c'cft-a-dire  le  querclleux  ,  luccéde-  Arg.tvtnfium  ,  met  mal  a  propos  lur  le 

rent  a  Martel  leur  oncle  ,  qui  leur  partagea  compte  de  Geoffroy  M.irtrl  la  h.tail'e  de 

les  éi..ts  1  n  icxîo.  Cr.  Orne,  de  la  Couxon.  Chef-Boutonnc  en  Saintonge.  Sei  neveux 

lom.  6  ,  pog.  jj.  la  j 
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truit,  ou  voulant  peut-être  colorer  les  prétentions  de  fes  maî- 
tres fur  la  Saintonge  6k  par  conféquent  fur  l'Aulnis ,  regarde 
cette  province  comme  un  bien  héréditaire  &  patrimonial.  Se-    sPîcil-  tom-  *  i 
Ion  lui  Maurice ,  fils  de  Grilegonelle ,  époufa  la  fille  d'Aimêri ,  pa*" 245< 
(a)  Comte  de  Saintonge  ,  nièce  de  Raimond  ,  Comte  de  Poi- 
tou ,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Fouques-nerre.  »  Ce  mariage, 
»  dit  le  favant  Befly ,  a  été  imaginé  ,  &  ce  Raimond  aufli  Corn-    B^y  »  r  82 ,  8j, 
»  te  d'Aulnis  &  de  Saintonge  qui  ne  transféra  jamais  le  Comté 
>»  en  la  maifon  d'Anjou.  « 

Belleforelt  dans  fes  grandes  annales  enflées  d'une  infinité  de 
méprifes  retrace  le  fouvenir  des  différends  qui  diviférent  les    Tom.  1 ,  P.  4)9. 
maifons  de  Poitou  &  d'Anjou.  Il  adopte  les  erreurs  de  l'anony- 
me ,  &  fait  mention  des  Comtes  d'Aulnis ,  chimère  qu'il  réalile 
d'après  quelques  conteurs  de  fables. 

À  l'occafion  d'un  fameux  pèlerinage,  il  parle  encore  des  Com-    ibid.  p.  391; 
tes  d'Aulnis ,  &  cite  pour  garand  Aimar  de  Chabannois ,  moine 
de  Saint  Cvbar  ,  qu'il  a  pris  pour  l'auteur  (  b  )  d'un  ouvrage 
dans  lequel  on  ne  trouve  pas  un  feul  mot  fur  ces  prétendus 
Comtes  d'Aulnis. 

Guillaume  pailîblc  poïïcncur  des  anciens  Domaines  de  fa  mai-  _ 
fon  ,  qu'il  avoit  repris  fur  les  Princes  Angevins  ,  confirma  le    An.  1077. 
don  de  I'ifle  d'Aix  fait  à  Hugues  (c)  de  Cluni  par  li'ambcrt  de    Art.hjv.  je  rQm 
''  atel-aillon.  Çble  ,  fils  de  ce  Seigneur  ne  fut  pas  li  favora-      de  i»  Rt*k 
aux  moines;  auflî  hardi  qu'injulte  il  ofa  leur  enlever  leurs  ■ 
en  un  fiecle  où  la  piété  cultivée  dans  la  folitude  des  cloî- 
tres répandoit  dans  le  monde  un  aflez  grand  éclat  pour  y  jouir 
d'une  conlidéranon  univerfelle  ,  &  pour  mériter  les  faveurs  des 
grands. 

Guillaume  IX.  âgé  de  quinze  ans  venoit  de  fuccéder  à  fon 
père.  Plufieurs  de  les  vaflaux  fe  révoltèrent ,  perfuadég  que  fa 
jeunefTe  ne  lui  permettroit  pas  de  lbutenir  avec  vigueur  les  pré- 
rogatives de  l'autorité.  Eble  avide  &  ambitieux  ,  profitant  des 

(a)  Le  Religieux  de  Mnirc-Moutier*  ,  I  b  )  Wfiona  Pont'rficum  Comhum  En- 
dix  Befly  (  cVlt  celui  auquel  on  attribue  golifmenfium  ,  incerto  aurore  qui  nmlra 
les  gtfr*  Conj.  Andtg.  )  lui  baille  un  fils  t&m  ex  Adtmaro ,  tùm  ex  aJiis  depromp- 
qu'il  appelle  A>m  ri  Comte  d'Aulnis,  p  jo.  fit.  Labbe  ,  tom.  a..  .  Hiltoirr  o\  b  Ce  mres 
N'en  déplaire  a  Befly  ,  l'anonyme  ne  fait  d'AngmuVme  par  Aym.tr  de  Chabannois  , 
jtrcunc  mention  de  l'Aulniv  Dux'tt  uxo-  félon  Brlleforeit- 

rem  de  Atvernienfi  ptgo  filiam  Hamer'tci  i  c)  Hugues  ,  fixiéme  Abbé  de  Clunî, 

Conduits  Sancfotiici  .  neytem  R  limundi  Pic-  perfonnage  recornman  Jable  par  fcs  vertu» , 

tarais  ,  ex  aux  Faleonem-Ntrram  genuit.  mourut  le  2p  Avril  de  l'an  1108.  BibCetk. 

Pag.  24?,  Spicil.  tôt».  1  Cbuuac.p.  44$. 
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conjonctures ,  fit  favoir  au  Prince  qu'il  fe  joindroit  à  Tes  enne- 
mis ,  s'il  ne  lui  accordoit  l'Eglife  de  Saint  George  d'Oleron  , 
&  une  partie  de  cette  ifle  poffédée  par  les  moines  de  Vendô- 
me. Comme  il  ne  pouvoit  pas  mettre  la  juftice  de  Ton  côté  , 
il  elTaya  de  la  faire  entrer  dans  les  prétextes.  Eble  prétendit 
que  ce  qu'il  demandoit ,  étoit  de  l'ancien  patrimoine  de  fes  an- 
cêtres. 

Le  confeil  du  jeune  Duc  d'Aquitaine  craignant  d'être  acca- 
blé par  le  grand  nombre ,  &  diifimulant  une  audace  qu'il  n'é- 
toit  pas  temps  de  punir ,  fe  vit  forcé  de  céder  ce  qui  n'appar- 
tenoit  pas  au  Prince. 

Aimé ,  Légat  du  Saint  Siège ,  &  Ranulphe  Evêque  de  Sain- 
Vindocin'.  epift"'  tes ,  féparerent  de  la  communion  des  fidèles  le  Seigneur  de  Cha- 
tel-aillon  &  Ivette  fa  femme.  Leur  opiniâtreté  leur  attira  l'in- 
dignation du  Pape  Urbain  II.  (  a  )  qui  les  excommunia  quatre 
fois.  Néanmoins  leur  obftination  ne  fléchit  pas  fous  ces  coups 
réitérés.  Frappés  des  foudres  de  l'Eglife  fans  en  être  abba- 
tus ,  Eble  &  Ivette  jouirent  long-temps  des  avantages  de  leurs 
  injuftices  :  mais  enfin  ils  fe  fournirent.  Il  faut  croire  qu'une  hum- 
ble obéiflance  acheva  l'ouvrage  de  leur  converfion  ,  vraifem- 
An.  1096.    blablement  ébauchée  par  la  crainte  des  maux  temporels  qu'al- 
loit  attirer  fur  eux  une  excommunication  long-temps  méprifée. 

C'eft  dans  le  procédé  injufte  d'Eble  de  Qiatel-aillon  qu'il 
faut  chercher  les  caufes  de  la  haine  qui  dans  la  fuite  arma  les 
Ducs  d'Aquitaine,  contre  Ifambert  ion  fils.  Celui-ci  étoit  (  b  ) 
peu  propre  pour  les  partis  vigoureux  &  pour  les  réfolutions 
d'éclat  ;  modéré  dans  fes  defirs  ,  facrifiant  tout  à  la  paix ,  & 
dès-lors  plus  capable  de  fouffrir  une  injuftice  que  de  la  faire  : 
avec  ce  caraétere  d'efprit  il  n'auroit  jamais  mérité  la  colère  de 
fes  voi/ins  ;  mais  les  injures  ne  meurent  pas  dans  le  cœur  des 
Princes. 

Guillaume  irrité  contre  fon  vaflal ,  vengea  fur  le  fils  l'info- 
lence  du  pere.  Il  vint  aux  voies  de  fait ,  s'empara  du  marais  de 
Mouille-Pié,  ravagea  (  c  )  les  terres  d'Ifambert ,  &  mit  la  ville 

(  a  )  Urbain  excommunia  Eble  de  Cha-  d'Eble,  qui  pafla  plufieurs  années  fans  réf. 

tel-aillon  &  Ivette  la  femme  au  concile  de  titucr  cr  qu  il  avoit  ufurpé. 

CU-rmont  en  iopj  ,  au  concile  de  Tours  ,  (  b  )  fir  per  omnia  pacificui.  Titre  de  la 

àSaim-Jean-d'Angély  Si  aSaintes  en  109*.  paroifTe  de  S.  Barthclcmi. . .  Preuves. 

Le  bref  qui  leva  l'excommunication  ert  de  (  c  )  Charte  du  douzième  fiecle ,  bu 

Ranulphe  Evéque  de  Saintes.  On  lit  à  la  commence  ainfï  : 

marge  de  la  charte  io8tf,  il  faut  icjxJ.  En  Régis.  .  .  Preuves, 
cffci ,  l'an  io8tf  clt  la  date  de  rufurpaiion 
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de  Chatel-aillon  dans  cet  état  de  mifere  &  de  dévaftation  où 
elle  étoit  au  commencement  du  douzième  fiecle. 

Guillaume  dixième  du  nom  fe  chargeant  du  refïentiment  de    xitre  de  u  par. 
ion  père ,  mort  en  1 1 16 ,  s'empara  de  Chatel-aillon  &  de  la  ^s.  Banh-  ^  u 
.Rochelle.  Le  pacifique  Ifambert  fut  dépouillé  de  fon  patrimoi-   **  ' 
ne,  doublement  puni  dune  faute  qu'il  n'avoit  pas  commife.  11 
mourut  quelque  temps  après  fans  laifler  d'enfans.   

Le  nouveau  maître  ae  Chatel-aillon  &  de  la  Rochelle  le 
ïuivit  de  près.  Ce  Prince  étoit  encore  à  la  fleur  de  fon  âge,         1 ,57» 
lorfque  la  mort  l'enleva.  Il  revenoit  de  Normandie  où  il  avoit 
été  appellé  par  Geoffroy  d'Anjou,  qui  avoit  imploré  fon  fecours 
pour  ie  mettre  en  pofTeflion  de  cette  province. 

.Guillaume  agite  par  les  remords  de  fa  confcience  qui  lui  re-  Order.  Vitalis , 
prochoient  les  ravages  affreux  qu'il  avoit  faits  avec  fes  trou-  p,aî;£Ccl.cf'llb,,,, 

{>es  ,  crut  devoir  entreprendre  le  voyage  de  Compoftelle.  Des 
argen*es  publiques  répandues  fur  un  pays  défolé ,  euffent  été 
dans  ces  conjonctures  ,  plus  néceffaires  qu'un  pèlerinage  qui  ne 
réparoit  pas  le  mal.  Guillaume  mourut  avant  que  d'arriver  à  DShîfne"côm"l 
Compoftelle  où  fon  corps  fut  porté.  r*s-  m* 

On  a  imaginé  trois  cent  ans  après  que  ce  Duc  d'Aquitaine , 
dans  le  defir  d'expier  fes  fautes  au  fond  des  deferts ,  avoit  feint 
d'être  malade  ,  qu'il  avoit  reçu  les  Sacremens  de  l*Eglife  , 
&  qu'il  s'étoit  échappé  fécrétement  après  avoir  ordonné  à 
trois  de  fes  domeftiques  de  mettre  quelque  chofe  de  pefant 
dans  un  cercueil ,  &  de  le  dépofer  dans  1  Eglife  de  Saint  Jac- 
ques. 

Cette  erreur  contraire  au  narré  des  Ecrivains  des  douziè- 
me (  a  )  &  treizième  fiecles  ,  accréditée  par  quelques  Agio- 
graphes  ,  enfin  rejettée  prefque  de  toutes  parts ,  fe  foutient  en- 
core malgré  les  attaques  des  plus  habiles  critiques,  (b  ) 

Les  Guillelmites  ont  voulu  identifier  notre  Duc  d'Aquitaine 
avec  Saint  Guillaume  folitaire  de  Malaval  en  Italie.  L'envie  de 
fe  donner  une  illuftre  defcendance  dans  l'Eglife  comme  dans 
l'Etat ,  a  enfanté  bien  des  fables  :  l'illufion  dure  &  fe  perpétue. 

'    •    '•      •  .    .  ;    •  î  -,    ;    *       ,  • 

fa)  Sugtr  de  v'ita  Ludovîci  Grqffi.  Vu-  Scriptorei  Normânn'ut. 

ihejne,  tom.4,p.  jxo.  Chronican  Mau-  (b)  Voyez  entr'autres diflerrations  ,  celle 

r'mixcenfe.  Ùid.pig   {Si.  Gefta  Luiovki  du  (avant  Hcnfchcnius  Jéfuitc  ,  au  to  Fé- 

VII.  Ibid.  p3g.  jyi.  Chronic.  Malle  ic.  vrier  ,  des  acla  Santterum  S  l'hiftoire  de» 

Labbe  ,  tom.  2  ,pjg.  2  ao.  Chron.  Cou/rj-  ordres  moniltiqucî  ,  tora.  tf  ,  pag.  Iji  > 

di  Canobttàt  MonaJ.  D.  Mirtialis.  Ibid.  ii  les  moine»  empruntés ,  p.  t7C 
*Y.  2yy.  Order  KttaMs.  DU(heJne  mW 
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'    Après  la  mort  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  &  du  Seigneur 
de  Œatel-aillon ,  Geoffroy  de  Rochefort  en  Aulnis ,  &  Eble 
de  Mauleon  revendiquèrent  comme  leur  patrimoine ,  les  ter- 
rés cPIfambert.  Les  habitans  de  ces  terres  qui  reconnoiffoient 
alors  pour  Seigneur  immédiat  Louis  le  Jeune ,  époux  d'Eleonor 
héritière  de  Guillaume ,  craignoient  d'attirer  un  nouvel  orage 
. .  -   „.    fur  eux ,  s'ils  recevoient  ces  nouveaux  maîtres.  Le  nom  du 
Spîcd.  tom.  3,  îtoi  ne  les.garantit  pas  des  malheurs  qu'ils  vouloient  éviter. 
P*$  £ble  &  Geoffroy  traitèrent  leurs  vaflaux  en  ennemis  ,  &  por- 

Banbolfunda1,  S'  terent  Par~tout  les  maux  qu'entraîne  la  guerre  ,  quand  l'hu- 
manité (a)  &  la  modération  n'en  tempèrent  pas  les  horreurs. 

Enfuite  ils  s'adrefferent  au  Roi  pour  demander  une  reftiru* 
tion  folemnelle  du  bien  dont  Guillaume  Ton  beau-pere  avoir, 
dépouillé  Ifambert.  Ils  employèrent  les  foumiflions  auprès  du 
Souverain ,  &  s'efforcèrent  d  éclaircir  leurs  droits ,  faifant  en- 
tendre toutefois  qu'ils  le  décideroient  par  la  force,  s'ils  n'ob- 
tenoient  pas  ce  qu'ils  attendoient  de  la  jultice. 

Le  Roi  ne  crut  pas  devoir  rejetter  les  remontrances  de  ces 
fupplians  armés.  Les  conditions  du  traité  furent  qu'Eble  & 
Geoffroy  jouiroient  de  l'héritage  d'Ifambert ,  mais  qu'ils  céde- 
roient  au  Roi  les  fortifications  de  Chatel-aillon  &  la  moitié  des 
revenus  de  la  Rochelle. 

L'intérêt  qui  avoit  d'abord  réuni  ces  deux  Seigneurs ,  les  di- 
vifa  au  fujet  des  partages  des  terres  ;  il  y  eut  de  part  &  d'au- 
tre des  a&es  d'hoftilité  dont  ilnerefte  aucun  détail.  Enfin  Eblc 
&  Geoffroy  fe  raccommodèrent  ;  &  Eble  de  Mauleon  devint 
paifible  pofleffeur  de  La  Rochelle.  Mais  cette  ville  ne  fut  pas 
pour  lui  un  établiffement  bien  folide. 

Le  mariage  de  Louis  le  jeune  avec  Eleonor  ayant  été  dif- 
fous  au  Concile  de  Baugenci ,  la  Princeffe  époufa  Henri  Com- 
te d'Anjou  ,  &  le  premier  des  Plantagénettes  qui  monta  fur  le 
Trône  d'Angleterre.  Ce  Prince  brûlant  du  feu  de  l'ambition, 
qui  lui  faifoit  dire  que  le  monde  enrier  .n  étoit  pas  affez  grand 
(  b  )  pour  un  Roi ,  regarda  la  Rochelle  comme  un  porte  im- 
portant ;  &  ce  fut  pour  lui  une  raiibn  de  l'enlever  à  ion  vaffal. 

(  a  )  Cette  charte  qu'on  trouve  dans  le  Vtrrata  ,  Hfez  Aytnfi  ,  c'eft-à-dire  de  la 

ipicilege  ,  a  pour  titre  ce  qui  fuit  :  Cartn  dépendance  du  prieuré  de  l'ifle  d'Aix. 

f*  dations  S.  Barlholomxi  A\!Qftoli  ,  in  (  b  )  Orhtm  wiiverjum  uni  non  dtbvtroo 

Alnitnft  pago ,  jub  Hytnfi  prioratu.  "Hyttifi.  voto,  magnifico  Primipi fuffieere.  Mat.  l\t- 

ctt  une  faute  qu'on  n'a  pas  corrigée  dans  ÙU  pag.  151.  • 
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-Henri  pour  s'aflurer  le  cœuf  des  habitans  de  cette  ville, 
confirma  les  privilèges  que  le  dernier  Duc  d'Aquitaine  &  le 
Roi  de  France  leur  avoient  accordés.  A  cette  confirmation , 
il  en  joignit  de  nouveaux.  Il  permit  aux  habitans  de  difpofer 
par  teftament  de  leurs  biens ,  déclara  bonnes  &  valables  les  pwwm" 
dernières  difpofitions  de  ceux  qui  fe  feroient  confefles.  Quant 
à  ceux  qu'une  mort  brufque  &  fubite  enleveroit  fans  avoir  pu 
tefter  &  s'acquitter  des  devoirs  prefcrits  par  la  religion  ,  il 
voulut  que  le  partage  de  leurs  biens  fe  fit  par  les  parens ,  fé- 
lon les  règles  de  l'équité ,  &  qu'ils  fiffent  à  i'Eglife  les  largeffes 
accoutumées. 

Richard  Comte  de  Poitou ,  fils  de  Henri ,  enchérit  fur  les 
grâces  accordées  par  fon  pere.  Il  ordonna  que  les  biens  des 
Rochellois  décédés  ab  inttjlat  ou  non,  munis  des  Sacremens 
ou  non ,  reviendroient  à  ceux  que  le  droit  de  repréfentation 
rendroit  les  plus  proches  &  les  plus  légitimes  héritiers. 

Ces  ufages  finguliers  qui  ne  fubfiftent  plus ,  méritent  bien 
d'être  développés.  Quelques  obfervations  fur  ce  fujet  ne  fe- 
ront pas  étrangères  à  notre  Hiftoire  ,  puifqu'elles  ferviront  à 
l'éclaircir.  Anciennement  c'étoit  la  coutume  en  Orient  de  laif- 
fer  en  mourant  quelque  legs  à  I'Eglife  ou  aux  pauvres.  Conf- 
tantin  Porphyrogénete  fit  une  conftitution  par  laquelle  il  or- 
donna que  la  troifiéme  partie  des  biens  des  inteftats  feroit 
employée  en  œuvres  pies  ,  quand  ils  n'auroient  pas  laifle 
d'enfans. 

Dans  l'Occident  on  regarda  les  morts  fubites  comme  des  châ- 
timens  de  la  providence ,  à  l'imitation  des  Eglifes  d'Orient ,  &c 
les  Eccléfiaftiques  fe  firent  un  droit  fur  les  biens  des  inteftats  ou 
décédés  fans  langue ,  félon  l'expreffion  du  temps  ,  au  préjudice 
même  de  leurs  héritiers. 

Dans  la  fuite  ces  prétentions  furent  portées  plus  loin.  Tout 
homme  qui  en  danger  de  mort  n'avoit  pas  légué  une  partie  de 
fes  biens  à  I'Eglife  ,  ce  qui  s'appelloit  mourir  Jéconjes  ,  étoit  Not« 
privé  de  la  communion  &  des  honneurs  de  la  fépulture  ;  &  s'il 
mouroit  fans  faire  de  teftament ,  il  falloir  que  les  parens  obtinf- 
fent  de  l'Evêque  qu'il  nommât  avec  eux  des  arbitres  pour  fixer 
ce  que  le  défunt  auroit  dû  donner  en  cas  qu'il  eût  fait  fon  tefta- 
ment ;  &  c'eft  ce  qui  fe  pratiquoit  à  la  Rochelle. 

Comme  les  Seigneurs  féodaux  profitant  de  l'exemple  que 

Zij 
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le  Clergé  leur  donnoit  ,  s'étoient  arrogés  les  biens  meubles 
Preuves,  des  inteffats ,  Richard  abolit  en  faveur  des  Rochellois  une  cou- 
tume tyrannique  ou  au  moins  bien  rigoureufe.  Ce  Prince  leur 
permit  encore  de  marier  les  enfans  &  les  veuves  fans  fon  con- 
fentement ,  &  fe  défifta  du  droit  de  les  demander  pour  les  ma- 
rier lui-même. 

Eleonor  mère  de  ce  Prince ,  avoit  accordé  la  même  grâce 
.aux  Infulaires  d'Oleron.  Les  Seigneurs ,  fuivant  un  ancien  ufa- 
An.  1 1 00.    Be  *  s'attribuoient  le  bail  &  la  sarde  des  veuves  &  des  enfans  de 
leurs  tenanciers.  Les  Rochefiois  comme  tant  d'autres  étoient 
affervis  à  ce  joug ,  dont  ils  furent  enfin  délivrés. 

La  Rochelle ,  à  la  faveur  de  fes  nouveaux  privilèges ,  com- 
mençoit  à  jouir  de  la  liberté  ;  mais  il  lui  mancjuoit  un  grand 
avantage ,  c'étoit  l'éreclion  d'une  commune  ,  etablifTement  it 
utile  pour  le  Souverain  &  pour  les  peuples. 

On  fait  que  fous  les  derniers  Rois  de  la  féconde  race ,  l'au- 
torité royale  avoit  été  prefeme  anéantie  par  les  premiers fujets 
de  l'Etat.  Les  Ducs  &  les  Comtes  chargés  dans  les  provinces 
de  la  direction  des  affaires,  fe  lafferent  d'être  des  Officiers  ré- 
vocables &  amovibles  au  gré  des  volontés  d'un  maître.  Ils 
changèrent  des  commiflions  en  dignités  perpétuelles  ,  &  con- 
vertirent en  fiefs  héréditaires  &  patrimoniaux  ,  les  pays  dont 
Tadminiftration  avoit  été  confiée  à  leurs  foins.  Les  droits  du 
Prince  envahis  ,  les  loix  anciennes  remplacées  par  des  abus. 

•  *  de  la  0<^eux  ^ont  ^  re^e  encore  des  ttaces ,  des  vexations  en  tout . 
Mona^.^parM1!  genre,  des  brigandages  fréquens  6V  impunis,  tout  marquoit 
Dubos.tom.  j.       dépérilTement  de  la  Monarchie  ,  tout  amenoit  fa  ruine  pro- 
chaine. 

Pour  faire  céder  de  fi  grands  défordres ,  il  falloit  que  celui 
oui  feroit  aflis  fur  le  trône,  devint  véritablement  Roi ,  jouiffanc 
de  toute  fon  indépendance  &  de  l'autorité  qui  lui  auroit  été 
ravie.  Les  fucceffeurs  d'Hugues  Capet,  pour  jouir  de  cette  au- 
torité ,  ne  trouvèrent  pas  de  moyen  plus  efficace  que  l'éreclion; 
des  communes ,  qui  occafionnerent  i'affranchiflément  des  (èrfs , 
r'affoibliflement  de  la  tyrannie  des  Seigneurs ,  &  la  diminution; 
du  trop  grand  pouvoir  des  juftices  feigneuriales. 

On  commença  donc  à  former  en  plufieurs  villes  un  Sénat 
municipal,  compofé  d'un  certain  nombre  de, citoyens. choiiis. 
par  leurs  concitoyens  mêmes» 
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Ces  magiftrats  plébéiens  dévoient  veiller  aux  intérêts  pu-  ■ 
blics ,  commander  une  milice  réglée ,  rendre  la  jufticc  aux  na-    An.  i  199. 
bitans ,  &  étendre  leur  jurifdiction  fur  les  colons  des  cam- 
pagnes voifines ,  &  fur  le  territoire  d'alentour  y  nommé  dans  la 
fuite  banlieue. 

Henri  Roi  d'Angleterre  frappé  de  l'utilité  de  cet  établiffe- 
ment ,  voulant  aufli  s'attacher  les  Rochellois  par  une  faveur 
finguliere  ,  leur  avoit  accordé  une  charte  de  commune.  Mais 
il  y  a  apparence  que  l'obtention  de  cette  charte  ne  les  mit  pas 
en  pleine  poffemon  de  ce  privilège ,  puifque  le  premier  Mai- 
re ne  fut  élu  qu'en  1 1 99.  D'ailleurs  l'effet  de  ces  lettres  ne 
pouvoir  être  bien  afluré  ,  parce  qu'il  étoit  l'ouvrage  d'un  Prin- 
ce non-propriétaire ,  qui  n'ayant  fur  la  Rochelle  qu'un  pou- 
voir adminiftratif  &  emprunté ,  ne  pouvoit  rien  faire  de  Itable 
(ans  l'aveu  formel  d'Eleonor  fon  époufe ,  à  qui  cette  ville  ap- 
partenons 

Auiii  cette  Reine,  dans  fon  diplôme,  confirmatif  de  celui  Preuves, 
de  Henri ,  accorde  &  établit  la  commune ,  de  forte  que  cette 
grâce  ftit  plutôt  une  collation  des  droits  de  commune  qu  une  con- 
firmation. 

Ce  fut  en  1199  qu'Eleonor  qui  aimoit  beaucoup  la  Rochel- 
le ,  lui  accorda  tous  les  droits  de  la  magiitrature  municipale 
La  vie  d'une  Princeffe  (i  chère  à  la  Rochelle,  eft  un  incident 
naturellement  lié  à  l'Hiltoire  de  cette  ville.  Le  bienfait  d'Eleo- 
nor fut  l'époque  &  la  fouroe  de  la  liante  réputation  que  fes  ha- 
bitant acquirent  bientôt  après. 

Les  Rochellois  verront  avec  un  plaifir  que  la  reconnoiffance. 
Fendra  vif  &  touchant ,  les  aérions  d'une  grande  Reine  leur 
bienfaitrice  ,  qui  ouvrit  à  leurs  ancêtres  la  carrière  qu'ils  ont 
fournie  avec  tant  de  gloire, 

Eieonor  ,  fille  de  Guillaume  dernier  Duc  cTAauitaine,  &  ^J0" •Jj"^ 
d'Aynorou  JEnor,  fœur  de  Hugues  1 1.  Vicomte  ae  Châtelle-  f£lJ*l\  Neubtff! 
rauft,  naquit  vers  l'an  i&2t«  Cette  Princeffe  reçutde  la  nature  Bai  ^  «s  i  dtp°4?p. 
tout  l'éclat  de  la  beauté.  Elle  avoit  encore  un  air  infamant,  lo^u^r**- 
des  manières  affables ,  L'art  de  régner  fur  les  cœurs  p:ir  la  per-  edlt-  ,<Sî°- 
fua/îon,  un  génie  que  l'ambition  èc  la  vivacité  de  ion  tempé-  Notexi. 
rament  tournèrent  vers  l'intrigue ,  &  un  efprit  ouvert  au  fa- 
voir  &  aux  belles  connoiflances. 

Guillaume  fon  pere  ayant  fait  vœu  d'aller  à  Cornooffelle , 

pag.  iijj. 
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fit  f  on  teftament  avant  que  de  partir.  Il  inftitua  Eleonor  héri- 
tière de  Ces  Etats ,  &  voulut  qu  elle  époufât  le  fils  ainé  du  Roi. 
Le  voyage  de  dévotion  entrepris  par  le  Duc  d'Aquitaine  termi- 
En  iij7.     na  fes  jours,  &  le  mariage  de  la  fille  avec  Louis  le  jeune  fe 
Note  xn.     fit  à  Bordeaux  quelques  mois  après. 

Les  premières  années  de  l'union  conjugale  coulèrent  dans 
la  paix:  mais  à  de  fi  beaux  jours  fuccéderent  des  orages.  Le 
Roi  étoit  entré  dans  le  projet  d'une  guerre  contre  les  Infidèles , 
nouveau  genre  d'entreprife  militaire  ,  où  l'on  vit  un  monde  de 
chrétiens  devenir  foldats  ,  &  ces  foldats  plus  brigands  encore 
que  guerriers  deshonorer  par  le  crime  une  religion  dont  ils 
cuoyoient  défendre  la  caufe. 

Louis  le  jeune  fe  rendit  àVezelai  petite  ville  de  Bourgo- 
gne ,  dans  laquelle  il  avoit  aflemblé  Ion  Parlement.  Le  faint 
Abbé  de  Clervaux  y  prêcha  la  croifade ,  &  déploya  le  torrent 
de  cette  éloquence  rapide  qui  entraînoit  tous  les  efprits  quand 
il  parloit.  La  Reine  Eleonor  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
fe  croiferent  avec  le  Roi. 
ii  juin  1147.  Ce  Prince  ayant  confié  la  régence  à  Suger  Abbé  de  Saint 
Denis ,  fortit  de  France  (  a  )  à  la  tête  de  les  troupes ,  efîiiya 
les  plus  grands  dangers  dans  une  marche  incertaine  que  la  pru- 
dence ne  dirigea  pas,  &  arriva  enfin  (£)  en  Syrie  avec  une  ar- 
mée extrêmement  affaiblie  par  les  travaux  d'une  longue  &  pé- 
nible courfe. 

Cuiiei.  Trr.  i.b.  Raymond  de  Poitiers ,  Comte  d'Antioche ,  oncle  paternel 
»tf ,  m-  P07.  je  la  Reine ,  le  reçut  d'abord  avec  toutes  les  marques  de  dif- 
tinélion  dues  à  la  Majefté  royale.  Pour  gagner  les  Seigneurs 
de  fa  fuite  ,  il  n'épargna  ni  carefTes  ni  préiens  :  avec  ces  ma- 
nières nobles  &  généreufes,  il  efpéroit  engager  le  Roi  à  com- 
battre pour  lui ,  &  il  croyoit  déjà  voir  les  Dataillons  François 
uniquement  occupés  à  étendre  les  barrières  de  fa  Principauté 
d'Antioche. 

Duclîîfnc^omîî',  *-e  ne  feconda  Pas  les  intentions  de  ce  Prince.  Ni  les 
P*s.  40t.  '  '  prenantes  inftances  de  Raymond,  ni  les  tendres  infinuations 
gifs?S'uomîan  e  ^a  ^eme  ne  purent  vaincre  le  Monarque.  Raymond  irrité 
pas-  *•  '  oppofa  au  refus  du  Roi  le  procédé  le  plus  pffenfant ,  &  fit 

palTer  fes  fentimens  dans  le  cœur  d'Eleonor  fa  nièce.  Il  faut 

(a)  La  date  du  départ  du  Roi  en  1147,  (  b  )  Lr  Roi  arriva  en  Syrie  die  Venir \s 
eft  jultifïéc  dam  la  préface  du  vol.  2  de  pot?  mediam  qu^dr,ige./twim.  Lud.  Régir 
Ij  colleét  des  PP.  Martcnnc  &  Durand,     ad  Suger  epUi.  Duchcjnt ,  tum.^yp. 
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l'avouer  toutefois ,  la  Reine  n'avoit  jamais  eu  pour  fon  époux    Le  p.  Daniel  ; 
un  attachement  bien  décidé.  Le  caraaere  réfervé  du  Roi ,  &       1  • in-4'-  p' 
un  air  de  dévotion  cm'elle  trouvoir  (a)  déplacé,  ré  vol  toit  fon 
humeur  vive  &  enjouée.  Elle  aimoit  le  plaifir $  &  Louis  dif- 

Sofé  à  tout  croire  &  à  (  b  )  tout  réalifer ,  ne  pouvoit  être  qu'un 
éau  redoutable  pour  une  Princefle  trop  indépendante  &  trop 
flere ,  pour  fouffrir  qu'on  la  gênât  dans  fes  goûts ,  ou  qu'on  là 
foupçonnât. 

Ce  germe  d'antipathie  n'attendoit  qu'une  occafion  pour  fe 
développer.  Le  reflentiment  du  Prince  d'Antioche  le  fit  éclore. 
Le  Roi  qui  craignoit  un  attentat  de  la  part  de  ce  Prince ,  fortit 
brufquement  d'Antioche ,  &  força  fon  époufe  à  le  fuivre.  La  Gufiel.TyT.pag. 
Reine  irritée  ,  fit  alors  éclater  fon  chagrin -,  elle  difoit  haute-  *°7, 
ment  que  fon  mauvais  deftin  l'avoit  afîbciée  (  c  )  à  un  moine  & 
non  à  un  Roi ,  elle  n'eut  plus  avec  lui  que  des  manières  feches 
&  dures. 

Comme  Eleonor  connoiffoit  le  foible  de  fon  époux  ,  il  y  a 
apparence  que  dans  les  tranfports  de  fon  dépit ,  elle  voulut  le 
livrer  aux  tortures  de  la  jaloufie  ,  en  négligeant  ces  bienféan- 
ces  aufteres  qui  ne  fuppofent  pas  toujours  la  vertu ,  mais  dont 
l'inobfervation  ternit  toujours  l'éclat  de  ia  réputation ,  quand 
même  elle  n'intéreiTe  pas  f  innocence. 

La  malignité  humaine  enfla  bientôt  l'irrégularité  de  cette 
conduite.  Des  bruits  défavantageux  fe  répandirent  dans  le  mon- 
de,  &  la  calomnie  s'en  autorifa  pour  ternir  la  gloire  d'Eleonor. 
Par  malheur  cette  Princefle  avoit  embraffé  trop  vivement  la 
querelle  de  Raymond.  L'infultant  procédé  de  ce  Prince  à  l'é- 
gard du  Roi  avoit  foulevé  tous  les  François  contre  lui.  La  haine 
qu'on  lui  portoit  fe  réfléchit  fur  fa  nièce.  Quand  on  eû  haï , 
on  devient  aifément  coupable  ;  l'imprudence  d'Eleonor  de- 
voit  naturellement  pafler  pour  un  crime. 

L'Orient  retentifioit  encore  d'un  murmure  général  contre  la 
Reine ,  lorfque  Guillaume  (  d  )  Archevêque  de  Tyr ,  entreprit 

(  a  )  , ,  On  raconte  de  lui ,  dit  Legendre  ,  „  donne"  parole  que  la  Reine  accoucheroit 

„tom.  2  defon  Hift.  de  France  ,  pag.  jtfj  ,  „  d'un  fils. 

„  que  tandis  qu'on  t<  noit  à  Cîteaux  un  (  b  )  Ludovicus  Zelotipix  Jpirku  infam- 

„  chapitre  général  de  l'ordre  ,  il  s'y  ren-  matas.  Bern.  Guidonis  ,d\>m  Bellv  ,  p.  488. 

„  dit  .1  HirrroTilte  ,  &  qu'étant  entré  f  c  )  Cuiyantt  fe  monacAo  boa  Rtf  i  xup- 

,,  dans  la  falle  où  les  pères  étoicnt  a  tic  n;-  Jijpe.  Gulie/*  fteubrig.  B(j!y, 4<jo . 

„  blés  ,  il  fe  jcttJ  à  leurs  pieds  ,  &  ne  vou-  (  d  )  Cui.uume  lut  fait  Archevêque  de 

lut  poiot  le  relever  qu'ils  ne  lui  euflwnt  Tyr  en  1174. 
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i'Hiftoire  des  deux  premières  croifades  :  il  ne  manqua  pas  d'en- 
chafler  dans  le  tiflu  de  fa  narration  ce  que  la  renommée  avoit 
publié  contre  Eleonor.  Les  autaurs  fatmTent  avidement  ces 
fortes  d'aventures  ,  &  les  brodent  à  leur  manière  ,  perfu^dés 
que  la  curiolîté  des  lefteurs  aime  à  s'en  nourrir.  D'ailleurs  la 

Srévention  &  la  malignité  du  cœur,  guident  fouventla  plume 
'un  hiftorien ,  même  à  fon  infu  :  elles  lui  montrent  au  milieu 
des  faulfes  clartés  d'une  prétendue  évidence ,  un  fait  atroce  qui 
étant  bien  examiné ,  n'eit  fouvent  qu'un  problême  dans  Ion 
vrai  point  de  vue.  Guillaume  de  Tyr  ne  fut  pas  exempt  de  ces 
icgendre ,  Hift.  défauts.  „  On  l'accufe  en  quelques  endroits  d'avoir  parlé  des 
dcFr.wra.i,pag.  ^  çfoofe  &  fa  perfonnes  de  fon  temps,  plus  par  prévention  if 
qu'avec  exactitude.  „ 

Ce  fut  lui  qui  le  premier  ébaucha  le  portrait  défavantageux 
de  la  Reine  Eleonor ,  portrait  auquel  les  écrivains  poftérieurs 
ajoutèrent  de  nouveaux  traits  plus  ou  moins  forts ,  félon  les 
topches  (a)  légères  ou  groflieres  de  leurs  pinceaux. 

Ils  la  dépeignirent  comme  une  femme  dont  les  charmes  at- 
tiroient  des  adorateurs ,  &  qui  ne  favoit  pas  en  rejetter  les 
hommages ,  tantôt  aviliiîant  les  amours  avec  un  homme  vul- 
gaire, &  tantôt  donnant  trop  de  prife  aux  foupcons  par  un  at- 
tachement équivoque  pour  ion  oncle ,  enfin  allez  courageufe 
pour  braver  les  reproches  d'une  notoriété  trop  publique. 
Suite  de  la  Note  x.  Jean  de  Serres  {b)  Scipion  Dupleix  ,  &  l'auteur  anonyme 
de  la  vie  de  Suger,  l'ont  indignement  décriée  ,  employant  con- 
tr'elle  des  expreflions  battement  énergiques.  Les  têtes  couron- 
nées font  à  la  vérité  jufticiables  de  rniltoire  qui  les  cite  à  fon 
tribunal  après  leur  mort  -,  mais  un  jugement  de  rigueur  ne  doit 
être  porté  contr'elles  ,  que  fur  des  preuves  inconteftables  ;  il 
doit  même  être  adouci  par  des  mén.igemens.  Il  faut  refpefter 
jufques  djns  les  cendres  des  Souverains  l'ombre  de  cette  gran- 
deur qui  s'ell  évanouie. 

(a)  Mathieu  Paris  porte  fa  ftupide  pré-  Tie  de  Suger  ,  vol.  }  ,  pag.  J07.  Cet  auteur 

Tention  jufqu'a  dire  que  l'infidèle  qui  eue  cil  fort  peu  exaft  ,  au  rapport  des  favans 

un  rmuvais  commerce  avec  Eleonor  ,  étoit  compilateurs  des  veterumfcript.  &  monu- 

de  la  race  du  diable  ,  qui  fuit  de  génère  ment.  tom.  2  ,  prxiat.  pag.  M  -  Ce  qu'il  dit 

diahol't  ,  pag  84  Quand  on  croit  de  pareil-  au  fujet  de  Raymond  &  de  Saladin  »  dont 

les  aW  irai  tés  ,  elt-on  bien  croyable  par  „  le  AefTe  in  étoit  ,  lorfque  la  Reine  iroit 

rapport  uix  faits  qu'on  avanc  »  „  à  l'Ettlife  ,  de  l'enlever  ,  de  faire  décla- 

(  h  ,  Jean  de  Serres  ,  invcnt.de  l'Hift.  „  rer  fon  mariage  nul  avec  le  Roi  ,  pour 

de  Fr.  tom.  t  ,  pas.  *<>.  Dupleix  ,  Hiftde  „  épnulir  Saladin,  "  cft  d'un  faux  groflier 

Fr.  règne  de  Louis  VII.  pag.  1  ta  &  i8tf.  &  ridicule. 
Dom  Gervaife ,  ancien  abbé  de  ia  Trappe , 

L'auteur 
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L'auteur  de  l'héritière  de  Guienne  ,  ouvrage  foiblement  écrit  Larrey; 
&  furchargé  d'épifodes  mal  faufilés  au  fujet,  entreprend  l'a- 
pologie d'Eleonor ,  &  fait  paroître  plus  de  zélé  que  de  difcer- 
nement.  Il  dit  que  Sandrebueil  de  Sanzai  parent  de  la  Reine, 
ayant  été  pris  dans  un  combat ,  Eleonor  écrivit  en  fa  faveur 
à  Saladin  Soudan  d'Iconie  ,  &  qu'au  même  temps  elle  envoya 
une  fomme  confidérable  pour  obtenir  la  délivrance  du  prifon- 
nier  ,  que  le  généreux  Soud  m  renvoya  Sanzai  &  la  rançon , 
en  adreflant  à  la  Reine  une  lettre  également  polie  &  remplie 
de  traits  ingénieux  ;  que  le  Roi  ayant  appris  ce  qui  s'étoitpaf- 
fé  &  qu'on  lui  avoit  caché ,  crut  entrevoir  dans  ce  myftere 
une  intrigue  toute  formée  ;  qu'il  fe  perfuada  que  Saladin  fe 
traveftiflbit  pour  venir  à  Antioche  fatisfaire  fourdement  fa  ten- 
drefle ,  &  lui  difputer  le  cœur  de  la  Reine,  à  la  faveur  de  fon 
déguifement. 

Ce  fait  qui  a  échappé  à  tous  nos  hiftoriens ,  ne  fe  trouve  oue 
dans  les  grandes  annales  de  Belleforeft ,  dont  l'autorité  n  eft 
pas  d'une  grande  confédération ,  &  qui  n'ofe  même  alTurer  cette 
anecdote. 

L'anonyme  (a)  dont  nous  avons  une  favante  diflertation  pag.  I79; 
fur  la  mouvance  de  Bretagne  ,  a  bien  mieux  plaidé  la  caufe  de 
notre  Reine.  Il  réfute  doctement  un  hiftorien  (b)  moderne  qui 
prétend  qu'il  y  eut  une  correfpondance  criminelle  entre  Eleo- 
nor &  Geoffroi  Duc  de  Normandie,  tandis  crue  celui-ci faifoit 
fa  charge  de  Sénéchal  à  la  cour  de  Louis  le  jeune.  La  j unifi- 
cation eft  viftorieufe ,  &  les  raifons  triomphent  des  méprifes 
de  l'adverfarre. 

Notre  favant  critique  regarde  les  autres  fautes  imputées  à  ?*t- 
Eleonor,  comme  des  faits  mal  avérés  &  des  conjectures  incer- 
taines. „  Ce  qui  m'engageroit ,  dit-il ,  à  la  croire  innocente  d'in- 

fidélité  envers  Louis,  c'eft  qu'elle  n'eut  que  deux  filles  de 
„  lui  en  quinze  ans  qu'ils  demeurèrent  enfemble ,  &  qu'elle 

eut  depuis  en  allez  peu  de  temps  de  Henri ,  fix  fils  &  trois 
„  filles  „. 

Si  Eleonor  avoit  fait  vers  le  crime  tant  de  pas ,  &  fi  peu 
adroitement  concertés ,  comme  on  l'en  accufe ,  il  faudroit  lup- 

(  a  )  Diflertation  fur  la  mouvance  de  (b)  Dom  Lobineau  de  la  congrégation 

Bretagne.  A  Paris  ,1711  ,  in-12.  L'auteur  de  Saint  Maur  ,  auteur  d'une  Hulotte  de 

eft  Claude  du  Moulinet ,  fieur  des  Thui-  Bretagne, 
leries. 

Tome  I,  A  a 
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pofer  en  elle  les  mouvemens  tumultueux  de  la  paillon  la  plus 
impérieufe  :  eh  !  comment  durant  les  onze  premières  années 
de  fon  mariage,  une  paflion  oui  auroit  pris  fa  fource  dans  le 
caractère ,  n'auroit-elle  laiffé  échapper  aucune  étincelle  ?  Ce- 
pendant nul  auteur  (a)  ne  jette  fur  cette  Princeffc  de  foup- 
Çon  injurieux ,  avant  l'époque  de  fon  arrivée  en  Orient. 

Devenue  dans  la  fuite  époufe  de  Henri  Roi  d'Angleterre , 
cette  Princeffe  dévora  les  chagrins  les  plus  amers.  Les  défor- 
dres  de  fon  mari  dévoient  naturellement  enhardir  à  de  pareilles 
foibleffes  un  cœur  déjà  déterminé  par  le  tempérament  ;  &  tou- 
tefois nul  cri  ne  s'éleva  contre  la  Reine.  Etoit-on  alors  moins 
médifant  ou  moins  inftruit  ?  Il  falloit  à  l'infortunée  Eleonor, 
le  court  intervalle  de  temps  paffé  à  Antioche ,  pour  y  voir  cou- 
vrir fa  réputation  d'une  honteufe  tache  que  la  durée  de  cinq 
fiecles  n'a  pu  encore  effacer. 
Ducheihe ,  t.  4,  Cherchons  la  caufe  de  fes  malheurs  dans  un  entêtement  dé- 
p.  401.  placé  pour  les  intérêts  de  fon  oncle ,  dans  les  malignes  fuggef- 

tions  de  Raymond ,  qui  le  premier  lui  préfenta  l'idée  du  divor- 
ce ,  idée  que  fon  indifférence  pour  le  Roi  lui  rendit  chère.  Dès- 
lors  les  liens  de  l'hymen  lui  devinrent  odieux  ;  flattée  de  l'ef- 

Sérance  de  les  voir  brifer  folemnellement ,  elle  fe  crut  en  droit 
e  les  élargir.  Elle  mit  dans  fon  procédé  moins  de  réferve , 
&  obferva  moins  les  décences.  Louis  qui  avoit  des  mœurs  pu- 
res ,  n'avoit  pas  lame  forte  ;  mari  ombrageux  &  homme  trop 
Legendre,™;^,  crédule ,  timide  &  naturellement  un  peu  (impie  (ù)  dans  fes 
rcg.'t/e5 Louis '  vïi*  manières  &  dans  fa  conduite,  il  obligea  Eleonor  à  partir  de  nuit 
pag.  126&.         d' Antioche  lorfqu'elle  s'y  attendoit  le  moins  ,  &  cet  éclat  fut 
expliqué  au  défavantage  de  la  Reine. 
Epift.  Sug.  ad       Cependant  le  calme  fuccéda  à  l'orage  excité  par  la  hauteur 
tm^'^w'si*'  &  Par  l'imprudence  d'Eleonor.  Ce  raccommodement  fut  prin- 
cipalement l'ouvrage  des  fages  confeils  de  Suger ,  &  la  Reine 
eut  dans  la  fuite  une  féconde  fille  (c)  :  nouvelle  preuve  de  la 
fauffeté  des  accufations  atroces  dont  on  l'a  chargée  :  car  enfin  , 
croira-t-on  qu'une  fcandaleufe  conduite  ,  comme  on  l'a  pré- 
fa  '  Il  faut  excepter  Jean  Brompton  ,       (b  )  Dans  les  geftes  de  Louis  VIL  on 
fur  lequel  s'appuye  le  P.  Lobineau.  „  Cet     fit  vir  columbinx  fimplicitatis.  Duchefne  , 
„  hifloricn  étoit  afTez  éloigné  du  temps,    tom.4  ,  pag.  410.  PaiJù  auttm  fimplicior 

&  fe  montre  fi  peu  judicieux  dans  tout     quàm  dteeret  Principem.  Ibid.  428 
,,  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit  contre  la  mai-       (c  )  Le  reiout  d'Eleonor  en  France  fut 
,,  fon  d'Anjou  ,  qu'il  y  rapporte  jufqu'à     en  114P  ;  elle  étoit  alors  grofl'c  de  la  ftlle 
udcs  contes  de  vieille.  Pag.  180  ,  i$p  . . .     Alix .  dont  elle  accouclu  peu  après.  Dif- 
Des  Thuileries.  fcrt.  fur  la  mou v.  de  Brct.  pag.  »  84 
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tendu ,  n'eût  pas  écarté  tout  accommodement ,  &  n'eût  point 
révolte  l'exceflive  délicateffe  (  a  )  du  Roi  fur  le  point  d  hon- 
neur. 

La  concorde  ne  régna  pas  long-temps  entre  les  époux.  C'é- 
tait un  feu  mourant  dès  fa  naiflance,  il  s'éteignit  bientôt.  La 
Reine  qui  fe  nourrifToit  depuis  long-temps  de  l'efpoir  du  di- 
vorce ,  n'oublia  rien  pour  en  pourfuivre  la  consommation. 
Elle  s'adrefla  à  Rotrou  Archevêque  de  Rouen ,  lequel  ne  la  cJj^-tde  ,,Eelife 
croiant  pas  autorifée  à  demander  cette  féparation,  lui  écrivit  *iF«4îs« 
une  lettre  où  il  établiffoit  l'indiflolubilité  du  mariage. 

Le  Roi  piqué  des  menées  de  fon  époufe ,  s'occupa  au/fi  du 
projet  de  cette  rupture.  Mais  l'autorité  &  les  avis  de  Suger  en 
éloignèrent  l'exécution.  Ce  grand  homme  qui  fut  réunir  les  ta- 
lens  d'un  habile  miniftre  aux  vertus  moins  brillantes  d'un  hom- 
me dévoué  au  fanéhiaire ,  lui  fit  envifager  les  funeftes  confé- 
quences  de  cette  démarche  :  il  lui  remontra  qu'en  perdant  Eleo- 
nor ,  il  perdoit  le  Duché  d'Aquitaine  ,  pays  qu'il  étoit  impor- 
tant de  conferver ,  qu'il  falloit  que  fes  répugnances ,  fes  foup- 
çons  &  fes  chagrins  difparufTent  devant  les  grands  intérêts  ae 
l'Etat. 

A  la  voix  de  fon  guide  fidèle ,  Louis  fur  le  bord  du  précipice  En  IIJâ> 
s'étoit  arrêté  }  mais  après  la  mort  de  fon  miniftre ,  les  mau- 
vais'confeils  prévalurent.  On  fit  reprendre  au  Roi  fes  pre- 
miers defleins.  Ses  favoris  ou  plutôt  les  partifans  de  la  Reine 
lui  firent  entendre  qu'il  étoit  parent  d'Eleonor ,  &  que  ne  pou- 
vant en  confeience  vivre  déformais  avec  elle ,  il  devoit  tra- 
vailler à  une  féparation  foiemnelle.  L'iilufion  de  ces  raifons 
étoit  fenfible  ,  puifqu'on  pouvoit  aifément  remédier  au  mal  en  c-*£**  ci'dc'ru*- 
validant  le  mariage  avec  l'obtention  d'une  difpenfe.  Mais  il 
n 'étoit  plus  oueftion  alors  de  reflerrer  des  nœuds  mal  formés, 
de  part  &  d  autre  on  ne  penfoit  qu'à  les  rompre. 

Le  Roi  qui  n'écouta  que  fes  fcrupules.  ou  fon  reflenti- 
ment,  convoqua  un  concile  àBaugenci  ( b  )  pour  décider  cette  co^rtllVoîî'bio^ 
grande  affaire.  Toute  la  difeuffion  fut  bornée  au  rapport  des  p8*- 
Seigneurs  qui  attefterent  par  ferment  la  parenté.  Quelques  jours 
après  on  prononça  fur  la  nullité  du  mariage. 

(a)  ,,  Sur  un  bruit  oui  fc  répandit  que  „  C'éroit  bien  s'adreflèr  pour  (avoir  ce 

fa  féconde  femme  ,  fille  d'Alpnonfe  Roi  qui  en  étoit.  Lcgcndre ,  vol  2  ,  pag 

„  de  Caltille  ,  étoit  bâtarde  ,  il  alla  en  Ef-  (  b  )  Ce  concile  fut  convoqué  le  Mardi 

„  pagne  s'en  informer  à  fon  beau-  pere.  d'avant  Pâques  fleuries ,  en  nja. 

Aaij  • 
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Suite  de  la  Note  Eleonor  dégagée  de  fes  liens  partit  pour  l'Aquitaine  ;  &  après 
XI*  avoir  échappe  aux  pièges  de  plufieurs  prétendans  (  a  )  qui  vou- 

loient  l'enlever ,  ck  qui  cherchoient  moins  par  une  alliance  à 
fatisfaire  l'amour  que  l'ambition ,  elle  accepta  la  main  de  Hen- 
ri ,  Duc  de  Normandie  ,  qui  devint  peu  après  Roi  d'Angle* 
terre. 

C'eft-là  que  commence  l'époque  de  ces  guerres  durables  oîi 
l'on  vit  des  Rois  trop  voifins  pour  n'être  pas  jaloux,  trop  ja- 
loux pour  ne  pas  devenir  ennemis  implacables ,  déployant  les 
uns  contre  les  autres  toute  leur  puhTance  pour  fe  détruire  ,  fair 
fant  des  trêves  &  recommençant  les  hoitilités  ,  concluant  des 
traités  &  fe  réconciliant  même  avec  un  cfprit  de  haine  qui 
avoit  befoin  du  loifir  de  la  paix  pour  reprendre  les  armes. 

Le  nouvel  époux  d'EIeonor  déjà  maître  de  la  Normandie  , 
du  Maine  &  de  l'Anjou  ,  morcela  encore  le  royaume  par  le 
démembrement  de  l'Aquitaine.  Ce  fier  vaflal  fit  trembler  fon 
Souverain  :  fécondé  j>ar  fon  courage  &  fon  ambition ,  par  fes 
forces  &  fon  habileté,  il  auroit  pu  ébranler  le  trône  de  Louis , 
fi  le  deftin  de  la  Monarchie  françoife  n'eût  ménagé  au  Monar- 
que Anglois  ce  tiflu  de  malheurs  qui  lui  rendirent  la  vie  ii 
amere. 

On  a  prétendu  que  le  mariage  d'EIeonor  avec  ce  Prince  ne 
fut  qu'une  intrigue  depuis  long-temps  (h)  tramée  ,  &  fourde* 
ment  conduite  :  car  fur  cette  matière  quel  eifor  ne  prend  pas 
la  liberté  de  pcnfer  ,  &  jufqu'à  quel  point  ne  poufie-t-on  pas  la 
licence  des  conjectures  ? 
DcpuU u pag toy  Larrey  (c)  nous  fait  voir  Henri  à  la  cour  de  Louis  le 
jufqu*»i*pa».  uo.  Jeune  ,  occupé  à  mériter  l'elKme  d'EIeonor  ,  &  affez  fortuné 
pour  l'obtenir.  D  femble  qu'une  trace  de  lumière  ait  conduit 
cet  auteur  jufqu'au  cabinet  de  la  Reine  ,  où  il  entend  cette 
Princefle  annoncer  à  Henri  profterné  à  fes  pieds  l'événement 
prochain  du  divorce  &  l'heureule  deftinée  qu  elie  lui  préparoit.. 

(a)  Thibaut  Comte  de  Bloi» ,  &  Geof-  eft  Ifaar  de  Larrey.  Cet  ouvrage  ,  quoi* 

froy  Plantagénette  ,  frerc  puîné  de  Henri  qu'en  dife  M.  l'Abbé*  Linglet  du  Fren<  y , 

Î>rcmier  du  nom  ,  Comte  d'Anjou  ,  fit  dans .  niéth.  pour  érudicr  l'htll.  n'eft  ni  curi<  tut 

a  fuite  Roi  d'Angleterre.  ni  bien  écrit.  S'il  y  a  du  curieux  ,  c'clt  du 

(  b  )  D'ns  la  chron.  de  Robert ,  abbé  du  faux  abfurde  ;  telle  eft  l'anecdote  de  Hcit- 

Mont  S  Michel  &  contemporain  d'Fleo-  ri ,  de  laquelle  on  a  parlé  ci-deflits.  D'ail- 

nor,  on  lit  -  Hcnr'uu*  Vux  five  repeotino ,  leurs  on  n'y  trouve  rien  moins  que  la  vie 

fixe  pranciitMo  confdio  ,  duxit  Alienor.  d'Flconor  ;  or.  ne  détaille  que  les  Rucrr  * 

ad  ann.  1 1  <;i .  entre  la  Fr.mce  &  l'Ang'cnrre.  Le  fujet 

(t)  L'heniierc  de  Guicnnc.  L'auteur  principal  cl:  a  peine  l'acccUbire  de  ce  livre.. 
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Un  fait  de  cène  nature  defKtué  d'autorité  devoit  être  abandon- 
né à  la  plume  agréablement  frivole  qui  dans  fes  fictions  a  fu 
enter  fur  le  fond  ée  l'hilroire ,  les  fauflès  aventures  d'Eleonor.  diîuadin-<Î!i.vme" 

L'Angleterre  fembloit  promettre  à  cette  Reine  un  fort  plus 
paifible  &  des  jours  plus  fereins  :  mere  de  plufieurs  Princes  qui 
affuroient  la  fuccefîîon  à  la  Couronne ,  chérie  de  fon  époux , 
jouiffant  des  refpec~rs  &  de  l'amour  de  fes  peuples  ,  Reine 
puifTante ,  que  mancruoit-il  à  fon  bonheur  ?  la  durée.  Dans 
cette  haute  profpérite  de  nouveaux  revers  lui  étoient  réfervés. 

Henri  domine  par  la  fougue  de  fon  tempérament ,  s'aban- 
donnoit  aux  plaiurs.  Depuis  long-temps  il  avoit  ceffé  de  tenir  Rapin-Thoyra* , 
fes  penchans  refferrés  dans  les  bornes  du  devoir.  Parmi  fes  Bt"  7' 
maîtrefTes  Rofemonde  Cliffort  étoit  celle  oui  le  tenoit  le  plus 
fortement  enchaîné.  Henri  étonné  de  la  jaioufie  furieufe  de  la 
Reine,  craignit  tout  pour  l'objet  de  fa  tendreffe  :  fongeant  à 
écarter  les  dangers ,  il  fit  conilruire  à  "Wbod-Stoock  ,  autour  de 
l'appartement  de  Rofemonde ,  une  efbece  de  labyrinthe  qui  n'é- 
toit  acceffible  qu'à  lui  &  à  fes  conndens  ;  mais  la  haine  éclai- 
rée par  la  jaioufie  trouva  le  fil  de  ce  nouveau  dédale.  Eléo- 
nor  en  ayant  démêlé  les  détours ,  fit  mourir  fa  rivale  dans  cette 
retraite  ifolée  où  Rofemonde  recevoit  les  vœux  de  fon  amant. 

La  Reine  appréhenda  que  fon  mari  ne  lui  pardonnât  pas  cette 
violence.  La  jaloulie  lui  avoit  diclé  un  crime ,  fa  propre  fureté 
lui  en  infpira  un  autre. 

Une  ligue  dangéreufe  fe  tramoit  en  fecret  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre. Ses  enfans  entrèrent  dans  ce  noir  complot  par  les  fue- 
geftions  de  leur  mere  ;  manœuvre  extrêmement  odieufe  à  la 
vérité  ;  mais  Eleonor  avoit  l'eiprit  aigri  par  des  procédés  dont 
elle  avoit  lieu  de  fe  plaindre.  La  mauvaife  conduite  de  Henri 
fervit  de  voile  ou  d'exeufe  à  fon  époufe  pour  fe  déguifer  à 
elle-même  l'atrocité  d'une  grande  faute ,  &  cette  faute  tut  bien 
moins  un  viee  de  fon  caractère  qu'une  fuite  de  l'extrémité  de 
fa  fituation. 

Henri  ne  perça  pas  d'abord  bien  clairement  ce  myftere  ; 
mais  quand  il  vit  que  fon  fils  aîné  s'étoit  retiré  en  France ,  &  pjJJ"j^pteî£ 
qu'Eleonor  avoit  tait  prendre  le  même  chemin  à  Geoffroy  & 
à  Richard,  deux  autres  de  fes  fils,  il  la  crut  réellement  coupa- 
ble de  cette  intrigue  formée  contre  lui ,  &  la  fit  enfermer  dans 
une  prifon.. 
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Le  p.  DAnici ,  Un  lavant  moderne  avance  une  conjecture  au  fujet  de  cette 
reg.deLoui,  vu.  démarche  d'Eleonor  contre  fon  époux.  Le  mariage  d'Alix  de 
France  avec  Richard  avoit  été  propofé ,  enfuite  rompu ,  enfin 
renoué.  La  Princefle  étoit  à  la  cour  d'Angleterre ,  &  toutefois 
Henri  reculoit  toujours  la  cérémonie  du  mariage.  Le  public 
étonné  de  ces  délais ,  crut  en  découvrir  les  motifs  dans  les  grands 
fentimens  d'amitié  c[ue  le  Roi  avoit  pour  Alix ,  fentimens  trop 
vifs  &  trop  marques  pour  ne  pas  faire  foupçonner  qu'ils  n'al- 
laflent  au-delà  de  l'amitié  même.  Les  yeux  d'Eleonor  durent 
être  en  cette  occafion  encore  plus  perçans  que  ceux  du  public. 
»  Si  la  chofe  étoit  ainfi  ,  dit  le  P.  Daniel ,  il  n'eft  pas  hors  du 
»  vraifemblable  que  cette  raifon  eût  engagé  la  Reine  à  pren- 
»  dre  parti  contre  fon  mari.  « 

Ce  qui  fortifie  la  conjecture  de  cet  hiftorien  *  c'eft  qu'Eleo- 
nor  empêcha  Richard  d'époufer  Alix ,  &  qu'elle  ménagea  à  fon 
fils  un  autre  mariage  avec  Berengere ,  fille  de  Sanche  Roi  de 
Navarre. 

Seize  années  de  captivité  expièrent  la  faute  de  la  Reine.  Henri 
mourut  le  6  Juillet  1 1 89  ;  elle  fortit  de  les  fers.  Richard  fon  fils 

3ui  étoit  alors  en  France ,  devenu  Roi  par  la  mort  de  fon  père, 
onna  ordre  qu'on  mît  la  Reine  en  liberté  ;  il  lui  confia  même , 
aapin-Thoyras.  en  fon  abfence  ,  le  foin  de  l'Etat.  Ce  Roi  ayant  entrepris  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte ,  Jean  fon  frère  intrigua  pour  s'empa- 
rer du  gouvernement  ;  mais  Eleonor  exhorta  les  Grands  du 
royaume  à  l'obéhTance ,  &  de  concert  avec  eux ,  elle  fit  échouer 
les  projets  d'un  ambitieux  qui  fongeoit  à  fe  faifir  du  trône  de 
Richard  occupé  dans  l'Orient  à  faire  la  guerre  aux  infidèles. 

Ce  Roi  d'Angleterre  en  repaflTant  en  Europe ,  fut  arrêté  à 
Vienne  en  Autriche ,  &  livré  au  Duc  Leopold  fon  ennemi.  Ce- 
lui-ci l'envoya  à  l'Empereur  qui ,  fans  railon ,  le  retint  prifon- 
nier  durant  plus  d'un  an.  Eleonor  fa  mere  écrivit  d'abord  au 
Pape ,  &  le  pria  a'agir  en  faveur  de  fon  fils.  Le  Pontife  qui 
craignoit  de  déplaire  à  Philippe  Roi  de  France  ,  affecta  des 
lenteurs  adroites  &  demeura  dans  l'inaction.  Eleonor,  dans  les 
agitations  de  fon  chagrin ,  s'expliqua  par  une  lettre  remplie  de 
reproches. 

Enfuite  elle  pourvut  à  la  rançon  du  prifonnier ,  &  voulut 
faire  elle-même  le  voyage  d'Allemagne  ,  accompagnée  des  ota- 
ges que  l'Empereur^  voit  demandés.  »  L'annalilte  Anglois ,  dit 
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»  le  P.  d'Orléans  ,  ajoute  une  chofe  qu'on  a  peine  à  croire  de  Revoi.  d'Anci. 
h  Richard ,  Prince  fi  fier  &  fi  plein  de  courage ,  que  par  le  con-  voi* 1  •  pag'  *' 
»  feil  de  la  Reine  fa  mere  il  fournit  fon  royaume  à  l'Empe- 
»  reur.  «  Une  anecdote  aufli  intérefïante  auroit-elle  pu  échap- 
per à  Matthieu  Paris ,  auteur  prefque  contemporain ,  &  fi  bien 
inftruit  des  affaires  d'Angleterre.  Cet  écrivain  peu  favorable 
à  Eleonor  n'eût  pas  manqué  de  relever  cette  faune  démarche, 
pardonnable  après  tout  à  une  mere  qui  ne  voyoit  pas  de  plus 
grand  mal  pour  l'Etat  que  l'éloignement  d'un  hls  qu'elle  aimoit 
tendrement. 

Comme  la  Reine  Eleonor  poffédoit  de  fon  chef  l'Aquitaine, 
elle  vint  en  France  en  faire  hommage  à  Philippe-Augulte  ;  hom- 
mage qu'elle  renouvella  à  Tours  ,  après  la  mort  de  Richard  qui    En  i  w 
fut  tué  devant  le  château  de  Chaluz  en  Limoufm. 

Jean ,  frère  de  ce  Roi ,  monta  après  lui  fur  le  trône  d'An- 
gleterre, Prince  qui  fut  trop  dur  pour  favoir  régner  en  pere  des 
peuples ,  &  trop  mal-habile  pour  régner  en  tyran  avec  fuccès. 
Le  droit  de  Jean  étoit  (  a  )  douteux ,  Eleonor  le  fit  décider  par  le 
confentement  du  peuple  qu'elle  engagea  à  prêter  le  ferment   Math.  Parif. 
de  fidélité  au  nouveau  Roi.  Ce  fut  moins  la  tendreffe  que  la  Rapin-Rhoyra*. 
paflion  de  dominer ,  qui  porta  cette  Reine  à  foutenir  les  intérêts 
de  Jean  contre  Arthus  fon  petit  fils.  Celui-ci  étoit  jeune  ,  & 
il  étoit  naturel  que  Confiance  fa  mere ,  en  qualité  de  régente    Poiyd.  vergii. 
conduifit  les  affaires  :  Eleonor  toujours  flattée  de  la  repréfen-  pag"  66?' 
tation  fe  feroit  vue  réduite  à  la  vie  privée ,  &  fon  ambition  eût 
trop  fouffert  d'être  oifive. 

Jean  qui  devoit  la  couronne  aux  foins  de  fa  mere  ,  voulut 
lui  en  témoigner  fa  reconnoiffance  :  il  lui  laifla  la  jouiffance 

I)leine  &  entière  du  Poitou  ,  &  étendit  même  l'autorité  d'E-  Aa.deRyrner, 
eonor  fur  toutes  les  terres  de  fon  obéifTance.  tom' 1  1  pa*  11,1 

Dans  le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  entre  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  on  ftipula  que  Blanche  de  (b)  Caftille,  fille 
d'Alphonfe  (  c  )  &  nièce  du  Roi  Jean  ,  épouferoit  Louis  de 
France.  Eleonor  fe  chargea  d'en  aller  faire  la  demande  ,  & 
l'amena  quelques  mois  après  jufqu'à  Fontevrault. 

(  a  ">  Arthui  de  Bretagne  ,  repréTentant  Caftille  ,  appelle  par  la  plupart  de?  hifto» 

Geoffroy  fon  pere  ,  frerc  aîné  de  Jean.  rien»  Alpbonfe  VIII ,  &  Quelquefois  AN 

(  b  )  Blanche  ,  mariée  en  1200  à  Louis  phonfe  IX.  avoit  époufé  Eleonor  faux  du 

VIII.  Roi  de  France.  Roi  Jean. 

(a)  Alphoafe  VIII.  (IX.)  Roi  de 
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Cependant  les  partifans  d'Arthus  ayant  à  leur  tête  ce  jeune 
Rflpm-Thoyra*.  prinCe ,  prirent  les  armes  &  vinrent  afîiéger  le  château  de  Mire- 
beau  en  Anjou,  dans  lequel  Eleonor  s'étoit  enfermée.  Jean  vint 
au  fccours  de  fa  mere  &  la  délivra. 

Trois  ans  auparavant ,  &  aufli-tôt  après  la  mort  de  Richard , 
Raoul  (  a  )  de  Mauleon  ,  au  pere  duquel  la  Rochelle  &  le  châ- 
teau de  Talmond  en  bas  Poitou  avoient  été  enlevés ,  étoit  allé 
à  Londres  en  folliciter  la  reftitution  auprès  de  la  Reine  mere. 
Eleonor  avoit  fenti  l'injuftice  de  cette  ufurpation  ;  mais  la  po- 
litique qui  trop  fou  vent  légitime  les  violences  ,  avoit  fait  dil- 

Î)aroitre  fes  fcrupules,  Vrailèmblablement  fon  gra  d  âge  qui 
ui  rapprochoit  la  perfpe&ive  de  la  mort ,  réveilla  fes  inquié- 
Pccuves.     tudes.  Elle  fît  donner  main-levée  de  la  terre  de  Talmond  ,  & 
pour  le  refte  elle  propofa  un  échange  qui  fut  accepté.  On  donna 
à  Mauleon  le  château  de  Benon  avec  500  livres  de  rente  fur 
la  prévôté  de  la  Rochelle  ,  en  conféquence  de  l'àbandonnc- 
ment  de  cette  ville  qui  fut  cédée  par  ce  Seigneur, 
veter.  Script  &     En  1 1 99  ,  Eleonor  étoit  à  la  Rochelle.  La  grande  confîdé- 
îS?Uu joî0™' 1  '  rat'on  qu'elle  avoit  pour  l'abbaye  de  Fontevrault ,  l'engagea  à 
donner  la  liberté  à  un  nommé  Pierre  Foucher  de  condition  fer- 
re :  elle  l'exempta  encore  de  taille  ,  du  fervice  militaire  & 
de  toutes  les  redevances  corporelles ,  à  condition  qu'il  feroit  at- 
taché au  fervice  de  l'abbaye.  Cette  manumiflion  tut  confirmée 
dans  la  fuite  par  Louis  fils  de  Philippe-Augufte. 
Rjmcr, tom-       La  vieilleiTe  qui  amené  les  infirmités ,  annonçoit  à  Eleonor 
fa  fin  prochaine.  Cette  Princefie  prit  le  voile  de  la  reli- 
gion à  Fontevrault  ;  elle  étoit  malade  dans  cette  abbaye ,  lors- 
qu'elle écrivit  au  Roi  Jean  en  faveur  d'Aimeri  ,  Vicomte  de 
Thouars.  Le  chagrin  de  voir  aller  en  décadence  les  affaires 
^Nore  ci-deflu*    du  Roi  fon  fils ,  aigrit  fon  mal  ;  elle  mourut  le  3  o  Mars  en  1 104. 

Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  Fontevrault  où  repofoient 
les  cendres  de  Richard  fon  fils  &  de  Henri  fon  époux. 
Le  nécrologe  de  cette  abbaye  qu'elle  combla  de  fes  bien- 

(  a  )  Il  eft  fait  mention  de  ce  Seigneur  premier»  Seigneurs  ,  8c  non  pas  de  Jîmplef 

dans  les  attes  de  Rymcr,ad  ann.  1199,  Gentilshommes  de  U  maifon  de  Mauleon- 

&  il  rit  l-'ûpné  fous  le  nom  de  Radum  de  &  de  Rochcforc.  Cet  avocat  plaide  très- 

JW.iloUone.  C'eft  une  faute  ,  liiez  Radul-  nul  fa  caufe  en  qualité  d'hiftorien.  La 

p/nif ,  comme  portent  les  chartes.  M.  Bcr-  Rochelle  s'eft  formée  dans  le  dormine  des 

n.irdiau  avoc.it  ,  dans  fon  fac"tum  contre  Seigneurs  de  Chatel-aillon  ,  Seigneurs  im- 

1c  traitant  Boiircau,cn  itftfj  ,  dit  que  les  médiats  de  cette  ville.  Et  les  Mauleons 

premiers  l  aMtans  de  la  Rochelle  recon-  n'étoient  pas  de  Jimples  Gentilshommes  , 


nurent  les  Comtes  de  Poito.il  vomi  leurs    comme  on  le  verra  ci-apres. 

faits  , 
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faits ,  la  repréfente  comme  une  Princefle  accomplie  dont  la 


loire  n'a  été  ternie  par  aucune  tache.  La  reconnoiflance  a   An.  1 199. 
m  bandeau  comme  la  haine.  Le  vrai  s'altère  &  fe  perd  dans 
leurs  faunes  couleurs. 

Quatre  ans  avant  fa  mort ,  Eleonor  avoit  érigé  la  Rochelle 
en  ville  ,  par  l'établiflement  d'une  commune. 

Quelle  fut  la  coniHtution  primitive  de  cette  compagnie  ? 
c'eft  ce  que  nous  ignorons.  Les  chartes  d'Eleonor  &  du  Roi 
Jean  fon  fils  ne  fpécifient  rien.  Quelques-uns  croyent  que  ce 
fénat  municipal  ne  fut  d'abord  compofé  que  d'un  maire  &  de 
bourgeois  indiltin&ement  pris.  Ils  s'imaginent  en  entrevoir  la 
preuve  dans  les  décrétâtes  ,  majori  &  burgenfibus  de  Rupella     Décret.  Gre*.  IX. 

•  il'       •  11  c        •    c  •      -il   r        ti  r'/rr  •    "b.  i ,  t.  * ,  p.  ta. 

mais  une  allégation  pareille  ne  iauroit  taire  ululion.  11  fumfoit 
au  fouverain  Pontife  de  défîgner  en  général  la  commune  par  la 
dénomination  du  chef  &  des  membres  qui  étoient  réellement 
bourgeois  ;  &  devoit-il  faire  entrer  dans  la  fufcription  de  fon 
décret  une  notice  détaillée  du  nombre  &  des  grades  des  di- 
vers officiers  qui  partageoient  le  corps-de-ville  en  différentes 
clafles  ? 

D'ailleurs  un  confeil  fi  nombreux ,  &  fait  fans  choix  ,  ne 
pouvoit  que  jetter  de  la  confufion  dans  les  délibérations  d'une 
compagnie.  Il  falloit  qu'un  certain  nombre  de  citoyens  choi- 
fis  à  l'exclufion  des  autres ,  prit  fous  la  direfrion  d'un  chef, 
toutes  les  réfolutions  qu'il  convenoit  de  prendre  pour  le  bien 
général. 

Il  y  a  apparence  que  cent  prud'hommes ,  c'efr-à-dire  cent 
citoyens  fages  &  expérimentés  ,  formèrent  dès  le  commence- 
ment la  commune  de  la  Rochelle.  Des  ftatuts  concernant  l'ad- 
miniftration  du  corps-de-viile ,  &  drefles  vers  le  commence- 
ment du  quatorzième  fiecle ,  font  foi  que  ces  réglemens  furent 
l'ouvrage  de  cent  prud'hommes.  Entre  l'ére£tion  de  la  commune 
&  la  rédaction  de  ce  code  municipal  faite  par  ce  nombre  de  ci- 
toyens ,  il  ne  s'eft  guère  écoulé  qu'un  fiecle  :  elt-il  probable  que 
dans  un  fi  court  intervalle  de  temps  la  forme  primitive  ait  été 
altérée  ?  Et  dans  le  cas  du  changement ,  les  cent  prud'hommes 
qui  travaillèrent  à  la  confeétion  des  ftatuts  auroient-ils  man- 
qué de  faire  mention  du  nouvel  ordre  établi  dans  la.  compa- 
gnie ? 

Un  maire ,  vingt-quatre  échevins  &  foixante-quinze» pairs, 
Tome  L  B  b 
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formoient  la  commune  de  la  Rochelle.  Ce  tribunal  avoit  le  droit 
d'avoir  une  juftice ,  tant  en  matière  criminelle ,  qu'en  matière 
civile  ,  hors  les  caufes  majeures  &  certains  cas  privilégiés ,  (a) 
dont  la  connoiflance  étoit  dévolue  au  Souverain. 

Dans  la  fuite  ,  la  commune  fut  décorée  de  titres  d'honneur , 
&  la  nobleffe  fut  accordée  à  des  hommes  qui  n'en  avoient  en- 
core que  les  fentimens.  Les  Rochellois  durent  cette  faveur 
fîgnalee  à  la  générofité  de  Charles  V.  qui  voulut  récompen- 
fer  leur  fidélité.  On  a  voulu  dans  la  fuite  contefter  ce  beau  (^) 
privilège  ;  mais  le  traitant  qui  a  ofé  attacruer  la  légitimité  de 
ce  droit ,  n'a  convaincu  le  public  que  de  l'avide  intérêt  qui  l'a* 
nimoit. 

Un  malheureux  concours  de  conjec~tur.es  en  1^35  ,  ayant 
fait  tomber  fur  la  Rochelle  tout  l'éclat  de  l'indignation  de 
François  I.  le  corps-de- ville  fut  fupprimé  &  réduit  à  vingt  éche- 
vins  annuels.  L'orage  fe  difïïpa  fous  Henri  1 1.  ce  Prince  réta- 
blit la  commune  le  1 1  Juillet  1 548. 

Il  y  avoit  déjà  long-temps  que  le  corps-de-ville  avoit  été 
troublé  dans  le  droit  de  connoître  des  conteftations  &  des  dé- 
lits des  habitans.  Depuis  le  règne  de  Louis  X 1 1.  jufqu'en  1  566 , 
époque  de  l'anéanthTement  prefque  entier  des  jultices  munici- 
pales ,  le  nombre  des  juges  royaux  s'étoit  accru  exceflivement 
en  France ,  foit  par  la  multiplication  des  officiers  dans  les  an- 
ciens tribunaux  ,  foit  par  la  création  des  fieges  préfidiaux ,  foit 
Doifanccs  des  par  rére£Hon  de  nouveaux  bailliages.  Ces  officiers  royaux  re- 

maire  &  écnevins.  *  .  A  .  •/»»Dn-        1  n  r>.J 

Î408.  DansietMf.  trecifloient  extrêmement  la  junfdichon  des  villes.  On  trouve 
viiu  Gcnn"  d"  dans  un  ancien  manuferit  une  longue  déduétion  des  débats  fur- 
venus  à  ce  fujet ,  ftérile  détail  qui  feroit  pour  le  lecleur  une 
fource  d'ennui ,  &  qu'il  faut  abandonner  aux  amateurs  de  ces 
arides  recherches. 

Malgré  la  diminution  de  fon  pouvoir ,  la  commune  de  la  Ro- 
chelle le  maintint,  jufqu'en  1628  ,  dans  l'exercice  de  la  poli- 
ce ,  &  dans  le  droit  de  n'être  comptable  qu'à  elle-même  des 
deniers  publics ,  &  de  contraindre  les  habitans  de  la  ville  & 
de  la  bankeue  de  travailler  aux  fortifications  de  la  place.  La 

(  a  )  Eo  rettnto  quod  fi  aliquod  forts  fac-  (  l  )  DéTcnfe  de  la  nohlcfle  des  maire 

tum  magnum  tmerje-'it  ,  vejtra  querela  ai  &  écnevins  de  I*  ville  de  U  Rochelle  , 

me,  vtl  ad  Dominum  Ficlav'ne  fucredem  contre  les  prétentions  Se  le  libelle  ou  fac- 

mtum  perveniat  Charte  de  Richard  Rot  timide  BoiuTcau.  i6c'j. 
d'Angleterre  ,  dans  le  difcours  d'Augulle 
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commune  fut  alors  éteinte  avec  tout  l'appareil  de  la  punition 
la  plus  éclatante.  Soixante-fix  (  a  )  ans  après  cette  déplorable 
révolution ,  ce  corps  long-temps  anéanti ,  reparut  ;  mais  en 
fortant  de  f  on  tombeau  il  y  laifla  fon  ancienne  grandeur  &  tous 
fes  privilèges. 

Le  maire ,  major  ,  étoit  le  chef  de  la  commune.  Il  falloit  Mf.  > 
être  du  corps  pour  être  éligible.  Trois  fujets  étoient  élus  à 
la  pluralité  des  voix.  La  feuille  de  la  nomination  étoit  préfen* 
tée  au  fénéchal  ,  qui  choifilToit  un  des  trois  Les  deux  au- 
tres fur  lefquels  le  choix  n 'étoit  pas  tombé ,  s'appelloient  co- 
élus. 

Le  maire  à  la  tête  de  fes  échevins  pouvoit  juger  à  mort ,    preuves.  Mf  de 
mais  à  la  charge  de  l'appel.  On  plaidoit  en  première  inilance  S  Ccrm-  d"Pré*» 
pardevant  lui ,  les  caules  civiles  &  criminelles  des  bourgeois , 
&  de  ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  fervice.  Les  autres  qui 
n'avoient  pas  la  qualité  de  bourgeois  ,  ou  qui  étoient  étran- 
gers ,  n  étoient  fournis  à  la  jurifdiéHon  municipale  que  dans  le 

;:„,.  p  _  j  '  i  •  '  r       1  Lrttr.patent.de 

Cas  d  Un  délit.  .     Henri  II.  2j  JuilL 

Lorfque  le  fénéchal  de  Saintonge  venoit  à  la  Rochelle  exer-  ,5îa* 
cer  fes  fonctions  pour  la  première  fois ,  il  falloit  qu'au  préala- 
ble il  jurât  entre  les  mains  du  maire  la  confervation  des  privi-  Ordonn.dephï- 
léges  &  des  franchifes  de  la  ville.  lip- Ic  Hardu  "78* 

Te  maire  jouiffoit  de  la  plus  grande  coniîdération.  La  pre- 
mière magistrature  municipale  de  la  Rochelle  parut  Ci  brillan- 
te ,  que  plufieurs  grands  perfonnages  voulurent  en  être  revê- 
tus :  tels  furent  les  Mauleons  &  les  anciens  Seigneurs  de 
Mauzé  &  de  Rochefort ,  dont  la  nobleflê  fe  perdoit  dans  l'obl- 
curité  des  temps ,  Pierre  Doriolle  depuis  chancelier  de  France , 
Jean  Bureau  grand-maître  de  l'artillerie  ,  Regnaud  Girard  , 
Jean  Merichon  chambellans  de  nos  Rois  ,  &  Jean  Bernard 
confeiller  au  parlement  de  Paris. 

Il  étoit  défendu  au  maire  de  faire  des  acquittions  durant  fa 
mairie.  La  perfonne  de  ce  premier  magiftrat  étoit  prefque  aum* 
refpeftée  que  celle  des  tribuns  de  Rome  :  auffi  avoit-on  décer- 

(  a  )  l'édit  portant  création  de  la  généra-  y  Février  »7i8 ,  une  déclaration  fervanr 

lité  &  bureau  des  finances  de  la  ville  de  la  de  règlement  pour  l'hiJtel-dc-villc  de  la 

Rochelle  ,  daté  du  mois  d'Avril  1694,  éra-  Rochelle  La  forme  du  gouvernement  mu- 

blit  en  même  temps  un  corps  de  comnvi-  nicipal  reçut  H. •$  rhangemens  ,  &  le  corps- 

nauté  &  hôtel-de-ville  ,  dont  le  mairr  de-  de-ville  fie  confirmé  ou  rétabli  de 


Mf 

Note  XIII. 


voit  être  choifi  à  perpétuité  ,  du  corps  des  ?eau. . .  Preuves, 
ttéforicrsde  France. Louis  XV. donna,  le 
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né  des  peines  dont  ia  rigueur  fe  mefuroit  fur  l'atrocité  des  ar* 

tentats  qu'on  pouvoit  commettre  à  fon  égard. 

Si  le  maire  abufoit  de  fon  autorité ,  juiqu'à  franchir  les  bor- 
nes prefcrites  par  une  délibération  du  corps-de-villè ,  le  refpeft 
que  Von  avoit  pour  le  chef  de  la  patrie  étouffoit  les  murmures 
&  arrêtoit  les  oppofitions  ;  mais  après  l'expiration  de  fa  digni- 
té ,  on  ne  voyoit  plus  en  lui  qu'un  limple  citoyen  juiticiable  du 
corps  dont  il  avoit  été  le  chef. 

Celui  qui  venoit  après  le  maire  ,  félon  l'ordre  du  tableau  , 
étoit  le  fous-maire.  Le  monument  le  plus  ancien  qui  nous  fafie 
connoître  cet  officier  municipal  ,  eft  de  l'an  (a)  1303.  Le 
fous-maire  étoit  le  repréfentant  du  premier  magiftrat  abfcnt. 
Cette  dignité  étoit  moins  un  office  qu'une  prérogative  du  pre- 
mier coélu ,  ou  plutôt  de  celui  des  aeux  que  le  maire  choifif* 
foit. 

Les  échevins  ,fcabini ,  étoient  au  nombre  de  vingt-quatre.  Le 
droit  de  nobleffe  s'étendoit  auffi  fur  eux  ;  ils  étoient  conieillers 
nés  du  maire ,  &  préfidoient  avec  lui  au  jugement  descauies: 
mais  il  n'y  en  avoit  que  douze  qui  fulTent  dans  l'exercice  ac- 
tuel de  la  juftice ,  &  qu'on  appelloit  alors  conieillers.  Les  au- 
tres échevins  rouloient  d'année  en  année  avec  ceux-ci  pour  les 
mêmes  fondions. 

Suivant  un  ufage  dont  on  ne  découvre  pas  la  trace  ,  les 
échevins  réfignoient  leurs  offices ,  &  s'en  démettoient  en  fa*- 
veur  de  leurs  enfans  âgés  de  dix-huit  ans ,  &  même  au-deffous 
de  cet  âge.  Comme  cet  ufage  efTuya  dans  la  fuite  des  contra- 
dictions ,  la  commune  eut  recours  à  François  I.  pour  le  faire 
autorifer. 

pfpofidom  d-s  L)ans  la  déduction  des  raifons  qu'on  fait  valoir ,  on  infifte 
îîf  des.  cerm!11*  P"ncipalement  fat  la  mauvaife  qualité  de  l'air  de  la  Rochelle, 
lequel  donnoit  a  la  vie  des  hommes  des  bornes  affez  étroites^ 
&  déroboit  prefque  toujours  aux  pères  mourans ,  la  confola- 
tion  de  fe  voir  remplacés  par  leurs  enfans  qui  ne  comptaient  pas 
encore  la  vingt-cinquième  année ,  âge  prefcrit  par  les  anciens 
itatuts.  Le  Prince  répondit  favorablement  la  requête  qu'il  modi- 


(  a  )  S'il  n'y  a  faute  dans  les  a&es  de     Niho &dt  S.  Joannc.  Mais  il  y  a  apparen- 
ymer  ,  on  trouve  un  mot  qui  rourroit 
ira  croire  que  les  fous-maires  font  plus 
anciens:  Eodcm  modo Jcriptum  </?  nujori- 
ius  (7  probis  homimbus  de.  RuptUa ,  de 


Rymcr  ,  on  ttouve  un  mot  qui  rourroit  C»  qu'il  faut  lire  m  tjori,  comme  il  iaut  !:re 
faira  croire  que  les  fous-maires  font  plus  Niorto  ,  Si  non  Niho,  c'eft-'i-dire  la  Ro- 
chelle,  Niort  &  Samt-J^n-d'An^ly. 
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fia  toutefois  par  une  claufe  reftriclive  ,  en  ordonnant  que  les  en- 
fans  ne  pourroient  fuccéder  à  leurs  pères  qu'ils  n'eulTent  atteint  Lett.par.deFran. 
l'âee  de  vingt-un  ans  ,  &  qu'ils  n'auroient  voix  délibérative         **  f*™" 
qu  à  vingt-cinq. 

Les  témoignages  que  nous  venons  de  rapporter  ,  &  qui  nokxiv. 
dépofent  fi  clairement  contre  l'athmofpheFe  de  la  Rochelle ,  ne 
fauroient  être  infirmés ,  ils  font  trop  authentiques  ;  mais  ce  fe- 
roient ,  au  fiecle  où  nous  vivons ,  de  mauvaifes  preuves  fi  l'on 
vouloit  en  inférer  la  prétendue  malignité  de  cet  air.  Les  caufes 
phyfiques  qui  influent  fur  la  température  d'un  climat ,  ne  font 
pas  toujours  fes  mêmes. 

Dans  le  feiziéme  fiecle  ,  de  vaftes  marais  embraflbient  en- 
core la  Rochelle  ;  le  terrein  de  la  place  Habert  étoit  noyé  fous 
les  eaux  ;  les  marais  de  la  Porte-neuve  fe  changeoient  infenfi- 
blement  en  marécages  ,  dont  les  eaux  (ans  pente  &  prefque 
fans  iflue  ,  devenoient  Stagnantes  r  &  chargeoient  l'air  de  per- 
nicieufes  exhalaifons.  Dans  la  fuite  ce*  marais  ont  ajféché  (  a  )  , 
l'induitrie  eft  venue  au  fecours  de  la  nature ,  &  d'utiles  tra- 
vaux ont  rendu  la  falubrité  à  l'air  que  nous  refpirons.  On  voit 
ici  préfenteraent ,  comme  dans  les  autres  pays  ,  des  hommes 
blanchir  dans  la  carrière  de  la  vie. 

Les  pairs  qui  tenoient  le  troifiéme  rang  dans  la  commune , 
étoient  au  nombre  de  foixante-quinie  :  c'elt  un  fait  certain , 
fur  lequel  l'autorité  du  célèbre  Dupuy ,  (  b  )  d'Augufte  Galland 
&  du  do&e  Duchefne  ne  fauroit  jetter  l'ombre  la  plus  légère. 

Ces  favans  fe  font  trompés  en  fuppofant  qu'outre  les  cent 
pairs ,  (  c  )  il  y  avoit  d'autres  officiers  dans  la  commune*  Amos 
Barbot  remarque  »  que  le  corps-de-ville  étoit  corapoféde  cent 
»  perfonnes  appellées  les  cent  pairs ,  de  tous  lefquels  l'un  avoit 
»  la  qualité  de  maire ,  &  les  autres  vingt-quatre  étoient  dits- 
»  échevins  <«.  Il  eft donc  certain  qu'il  n'y  avoit  que  cent  citoyens 
»  qui  formaffent  la  commune. 

(  *)AJP!<:hér,  terme  local  qui  rend  l'idée  tre  écherins  «.  comme  le  prétend  Aug. 
d'un  dcfléchement  naturel.  Calland.  Dans  ladépofitionde  M.J.  cques 
(  b)  Dupuy  mf.  domaine.  Harang.  céré-  Hemon  ,  notaire  royal ,  il  eft  porté  »  que 
mon.  cotte*  68p. . .  Galland  dans  fon  dife.  •>  dans  ladite  ville  il  y  a  eu  de  toute  art- 
au  Roi ,  p?g.  24. ..  Duchefne  ,  antiq.  &  re-  »>  cunneté  .  comme  y  a  encore  ,  corps , 
ehetch.  des  villes,  pag.  58)  ,  dern.  édit.  »  colliege  &  communité  de  cent  perron- 
Ce)  Dans  lc>  lettres  patent,  de  Hcnrill.  „  ni  s  .dont  le  cherclt  lr  maire  Y  a  vingr- 
pon  >nt  rétabliflement  du  corps-de-viJle  ,  ..quatre  échevins  Je  îoixantc-feiz-.  pairs, 
ilclr  dit  que  ladite  commune  av.unUfup-  Ml.  de  S.  Ccrra  ,  Dans  la  requête  p<uir  le 

Îretfion  étoit  compose  de  cent  ju  rlonncs.  rétablillcmenrde  la  mairie  ,  fôus  Henri  IL 

>onc  if  n'y  avoit  pas  cent  pr.irs ,  »  outre  „  corps  Sb  cftllicge  de  cent  £crloimc*. 
»  le  maire  ,  le  foui-maire  &.  Us  vingt-qua- 
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Le  nom  de  pairs  employé  par  Amos  Barbot ,  ne  doit  être 
ris  que  dans  l'acception  générale ,  pour  défigner  l'égalité  éta- 
e  entre  des  citoyens  ,  comme  bourgeois  ,  comme  juges  du 
peuple  ,  &  tous  capables  des  dignités  municipales.  »»  Lorfque 
Nouv.  abrégé.  „  les  villes  eurent  acouis  le  droit  de  commune  ,  dit  un  favant 
»  moderne ,  elles  qualifièrent  en  plufieurs  lieux ,  &  particulie- 
»  rement  en  Picardie ,  leurs  juges ,  de  pairs-bourgeois  «.  Dans 
ce  fens  tous  les  officiers  de  la  commune  de  la  Rochelle  étoient 
pairs  ;  mais  ce  corps  ayant  été  partagé  en  trois  claffes  ,  le  der- 
nier ordre  de  citoyens  qui  le  compofoient  reçut  fpécialement 
le  nom  de  pairs ,  terme  dont  le  fens  fut  relYxaint  &  confacré  à 
la  défignation  particulière  de  ces  officiers  municipaux. 
Mf.  de  Bruneau.  Dans  la  déciflon  des  affaires  d'une  grande  importance  ,  les 
pairs  avoient  voix  délibérative.  Ils  amltoient  aux  aflemblées 
générales  ,  à  l'éleéKon  du  maire  &  de  certains  officiers.  Le 
premier  d'entre  eux  gardoit  une  clef  du  tréfor. 

Telle  étoit  l'ancienne  commune  de  la  Rochelle  ,  compagnie 
fi  diftinguée  par  l'autorité  qu'elle  exerçoit  autrefois ,  &  par 
les  fujets  dont  elle  étoit  compofée  :  elle  n'admettoit  que  les 
nobles  ,  &  les  citoyens  voués  à  la  jurifprudence  ou  au  négo- 
ce. Jamais  elle  ne  fut  ouverte  aux  plébéiens  dont  les  mains 
s'aviliffoient  par  des  travaux  méchaniques. 

Dans  cette  compagnie  le  nombre  des  négocians  étoit  le  plus 
grand.  Ce  genre  d'hommes  û  néceffaires  à  l'état,  &  quiféden- 
taires  dans  leurs  cabinets  ,  par  des  calculs  &  des  fpéculations 
utiles ,  appellent  les  richeffes  des  extrémités  de  l'univers  ,  s'é- 
toit  alors  multiplié  à  la  Rochelle ,  Se  rendoit  cette  ville  très- 
floriffante  :  c'eft  le  témoignage  d'un  poëte  du  treizième  fiecle. 

Dulivi  littort  pond 
Nobilis  &  famâ  toto  ctltbtrrima  mundo 
Divitiifque  potens  prifeis  &  gcnic  ,  fuperba 
Efi  Rupella. . .  Nie.  de  Braïa.  Duchefne  ,  t.  5  ,  p.  297. 

Sur  les  bords  où  fe  brife  une  onde  blanchiftante  , 

Où  vient  mourir  l'orgueil  des  mers , 

S'élève  une  cité  puiflante, 

Cité  dont  la  gloire  brillante 

N'a  de  bornes  que  l'univers! 
Son  immenfe  richefle  eft  fille  du  commerce  : 
Le  nocher ,  au  mépris  des  vagues  qu'il  traverfe , 
Lui  porte  les  tributs  de  cent  peuples  divers. 
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Les  Flamands  qui  jouilîbient  par  les  bienfaits  du  Prince  ,  de    Amos  B«bot. 
la  liberté  toute  entière  du  négoce  ,  accouroient  en  foule  à  la 
Rochelle.  L'exemption  des  droits  de  péage  accordée  aux  Ro- 

chellois  ,  fut  encore  pour  leur  ville  un  événement  très-favora-  

ble.  Ainli  le  commerce  devenoit  brillant.  L'Hiitoire  nous  en  ^N  1 1QQ 
fournit  un  exemple  trop  mémorable  pour  le  pafler  fous  filence.        *e  " 

Alexandre  Auffredy  négociant  de  la  Rochelle ,  ofant  à  pro-  de  s.'  Bann'cL1'1* 
portion  de  fes  forces ,  équipa  dix  navires  qu'il  envoya  aux  cli- 
mats lointains.  Ces  pays  ne  pouvoient  être  que  les  villes  ma- 
ritimes (a)  de  la  Méditerranée,  ou  des  ports  de  l'Orient  à  l'ex- 
trémité de  cette  mer.  Le  nouveau  monde  n'étoit  pas  encore  ou- 
vert à  l'induftrie  &  à  l'avidité  de  l'ancien. 

Le  fafteur  d'Auffredy  à  deffein  de  doubler  les  profits  par  des 
exportations  reitérées  ,  employa  une  grande  partie  du  temps  à 
caboter,  c'elt-à-dire ,  à  naviger  de  proche  en  proche  pour  taire 
des  échanges  &  vendre  fes  cargaifons.  Ce  cabotage  recula  ex- 
trêmement le  retour  des  navires.  On  crut  qu'ils  étoient  de- 
venus la  proie  des  tempêtes  ou  des  brigands  qui  couroient 
les  mers. 

Les  grandes  dépenfes  qu'avoit  caufé  l'équipement,  n'étant 
plus  remplacées  par  des  tonds  inutilement  attendus,  Auffredy 
ne  put  remplir  fes  engagemens  ;  il  tomba  dans  les  horreurs  de 
la  mifere ,  fes  parens  &  fes  amis  l'abandonnèrent.  L'infortuné 
négociant,  ifolé  &  feul  à  feul  avec, lui ,  fe  tourna  vers  la  Pro- 
vidence, &  la  conitdérant  comme  l'unique  maitrefle  des  ré- 
volutions qui  varient  nos  deftinées  ,  jLcammença  de  chérir  fes> 
revers  :  mais  le  ciel  attendri  préparoit  une  reffource  à  fes  mal- 
heurs. 

Un  jour  qu' Auffredy  fe  promenoit  fur,  la  grève ,  il  vit  arri- 
ver des  navires.  Son  faiteur  qui  rovenoit  chargé  de  biens ,  après 
dix  ans  d'abfence ,  &  qui  apprit  bien-tôt  les  malheurs  de  fon. 
maître ,  fe  hâta  de  lui  annoncer  le  retour  de  la  fortune. 

Auffredy  méprifant  des  biens  dont  il  avoit  defappris  l'ufage  * 
ne  les  conferva  pas  long  temps  :  comme  il  tenoit  par  expérience 
&  par  fentiment  aux  miferes  des  pauvres  ,  il  réfoiut  de  les  foula- 
ger  en  leur  confacrant  un  afyle.  Auffredy  fonda  (  a  )  l'hôpital 

(  o  )  Il  y  a  apparence  que  les  Rochellois  rieurs  fur  très-grand  criez  eux ,  Se  l'on  voit 
alloicnt  alors  au  Levant  charger  de»  dro-  dans  les  privilèges  qu'ils  obiinrrnt  de  no» 
guc».  Ce  commerce  dans  ks  ficelés  potte-    &ois ,  de  grandes  exemptions  à  ce  fujet. 
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Saint  Barthelemi  (a)  ,  le  dota  en  généreux  bienfaiteur ,  &  fe 
dévoua  lui-même  au  fervice  des  malades  :  double  exemple  de 
la  grandeur  du  commerce  des  Rochellois ,  vers  la  fin  du  dou- 
zième fiecle  ,  &  de  la  pieté  d'un  de  leurs  concitoyens  dont  la 
-  mémoire  doit  vivre  à  jamais. 

An.  1213.       Le  code  civil ,  dans  ce  même  fiecle  ,  étoit  encore  bien  in- 
.  Décr«  ci-deffus  forme  à  la  Rochelle  ,  s'il  en  faut  juger  par  ce  qui  nous  en 
Cl  Le  «ferit  eft  de  relie  dans  les  décrétales.  S'il  arrivoit  dans  la  fociété  conjû- 
'2Amo$  Barbor.         »  ^  Ie  ma"  perdit  fon  bien  pàr  fa  faute  ou  par  des  cas 
imprévus ,  maître  des  biens  de  fon  époufe  ,  il  pouvoit  en  dif- 
pofer  à  fon  gré  &  les  aliéner.  Ainfi  les  malheurs  &  trop  fou- 
vent  les  paillons  d'un  homme  livroient  une  femme  infortunée  à 
toutes  les  rigueurs  de  l'indigence. 

D'autre  part  une  femme  qui  avoit  fouillé  les  nœuds  de  l'hy- 
men par  un  crime  connu  &  qui  auroit  dû  être  privée  de  les 
deniers  dotaux  &  des  paéVions  matrimoniales ,  entroit  en  par- 
tage de  la  communauté  avec  fon  mari  &  prenoit  la  moitié  des 
acquêts.  Tels  étoient  ces  abus  intolérables  dont  les  cent  prud- 
hommes  de  la  commune  de  la  Rochelle  fentirent  toute  l'injuf- 
rice.  La  tolérance  d'un  fi  grand  abus  les  allarmoit  perfuadés 
que  des  magiftrats  font  également  refponfables  du  bien  qu'ils 
ne  font  pas  ,  &  du  mal  qu'ils  fouffrent  ;  mais  ils  n'ofoient  auffi 
attaquer  une  coutume  revêtue  de  la  forme  relpeétable  d'une  loi 
établie  par  un  long  ufage. 

Ils  crurent  donc  devoir  s'adreffer  au  Pape  Honorius  troifiéme 
du  nom ,  lequel  abolit  la  coutume  dont  les  Rochellois  fe  plai- 

§ noient.  Ce  fut  le  feul  defir  de  calmer  leurs  fcrupules  qui  les 
étermina  ,  fuivant  un  habile  jurifconfulte  (  b  )  à  recourir  au 
Souverain  Pontife,  &  non  comme  le  prétend  un  (c)  Scho- 
liafte  ,  l'obligation  de  porter  cette  caule  au  tribunal  du  Pape 
Honorius  ,  comme  Seigneur  dominant  du  territoire  du  Roi 
d'Angleterre  dont  ils  étoient  fujets.  »  Si  cette  raifon  étoit  va- 
*»  labfe,  ajoute  notre  auteur,  les  cinq  anciennes  compilations 
»  des  décrétales  feroient  bien  plus  remplies  de  referits  adrelTés 

(c)  La  date  de  cette  fondation  cft  de  (  b  )  Diïïertation  mf  que  M.  P  acquêt 

120].  Aiffredy  vivoit  encore  en  1214,  de  Livonnierc ,  profeflèur  en  droit enl'u» 

comme  il   paroît  par  un  bref  de  Ponce  niverfué  d'Angers  ,  a  bien  voulu  me  com- 

Evêouc  de  Saintes.  Ce  morceau  d'hiftoire  muniquer. 

touchant  Auflrcdr  ,  fe  trouve  encore  dans  (  c  )  Ciron  ,  notée  ad  quint,  compilai. 

te  théâtre  de  la  noblelTe  françoife  du  Pcre  pag.  200.  Cet  auteur  étoit  chancelier  dt 

Dinet  Récollet  l'églife  6c  de  l'univerûté  de  Touloufe. 

»  aux 
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>♦  aux  Anglois  qu'aux  autres  nations  *  cependant  il  y  en  a  bien  ' 
»  moins  qui  leur  font  adrefles  qu'aux  François.  « 

Il  me  paroît  que  les  habitans  de  la  Rochelle  ne  pouvoient  l' 
ignorer  que  le  Comté  de  Poitou  dont  leur  ville  dépendoit 
étant  de  la  mouvance  de  l'Empire  françois  ,  n  avoit  pu  fu- 
bir  le  joug  auquel  le  Roi  Jean  fils  d'Eleonor  ,  avoit  fou- 
nus  1  Angleterre  ;  ainfi  l'on  doit  croire  qu'ils  eurent  recours  au  1 
,  Pe. »non  comme  au  Seigneur  dominant  dont  ils  réclamoient' 
lapuiflance  contre  des  loix  abufives  ;  mais  comme  au  pere  com- 
mun des  fidèles ,  pour  le  confulter  dans  une  affrire  qui  pouvoit 
interefler  leur  confeience.  D'ailleurs  il  ne  feroitpas  étonnant 
que  dans  cette  affaire  toute  temporelle  les  Rocheiiois  euflent 
pris  le  parti  de  recourir  au  Chef  de  l'Eelife  &  non  au  Souve- 
rain, ils  penfoient  comme  leur  fiecle ,  &  dans  un  fiecle  où  les 
Princes  eux-mêmes  fouffroient  gue  l'autorité  du  facerdoce  em- 
piétât quelquefois  fur  celle  de  l'Empire. 

On  voit  que  la  communauté  entre  conjoints,  laquelle  eft  le 
droit  commun  de  la  France  coutumiere ,  étoit  alors  connue  à  la 
Rochelle.  Vraifemblablement  elle  avoit  été  établie  en  Saintonge 
&  dans  le  pays  d'Aulnis ,  après  que  le  Vifigoths  s  en  furent  em-' 
ParcJ  ™  pêupl«  avoient  fait  de  la  communauté  conjugale  WH+ 
une  fanftion  que  l'on  voit  encore  dans  la  table  de  leurs  loix. 
Il  peut  fè  faire  auifi  que  cette  loi  dans  ces  contrées  fut  anté- 
rieure à  l'invafion  des  Barbares  :  en  effet  un  pafTage  de  Céfar 
lui  donne  (  a  )  une  origine  toute  gauloife. 

Mais  d'où  avoit-on  tiré  les  autres  ufages  fi  contraires  à  Tordre 
public-,  c  eft  ce  que  l'on  n'a  pu  découvrir.  Le  code  que  Théodo- 
rele  jeune  avoit  publié  en  43  5 ,  avoit  été  reçu  dans  le  partage 
d  Occident ,  &  par  conféquent  dans  nos  Gaules.  LorfqueCÏo- 
vis  devint  maître  des  Provinces  dont  il  chaffa  les  Vifigoths ,  au 
nombre  defquelles  il  faut  mettre  la  Saintonge  &  l'Aulnis  ,  la 
jufiiee  étoit  adminiftrée  fuivant  le  code  du  droit  romain  qiî'A- 
laric  II.  avoit  fait  rédiger  en  50J  ou  jotf ,  pour  fervir  à  fes  fujets 
Romains  de  nation.  Mais  le  code  Théodofien  &  la  nouvelle  ré- 
daction d'Alaric  étoient  des  fources  trop  pures  pour  contenir 
des  fan&ions  au/fi  déraifonnables  que  celles  qui  furent  dans  la 
fuite  obfervées  par  les  Rocheiiois. 

I«  mL!ï  A~'r  T°.d"ne .  trouve  dan»     plus  importans  de  notre  droit  eoutumier.. 
le»  maurs  des  Caillots  la  lurtfprudcnce    Recherches  pour  fervir  à  l'hilt.  du  droit 
coutumes  établies  ,  &  les  points  les    françois.  A  Paris,  1752. 

I orne  L  Ce 


CoIIcét.  de  D. 
Bouquet  ,  tora.4  » 
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ColIe&.  de  Rom  Le  code  Vifigothique  fuivi  en  Saintonge  par  les  Barbares 
rSPSu  t0m' 4'  habitoient  cette  contrée ,  bien  loin  d  'autorifer  de  tels  excès 
adjuge  au  mari  oflenfé ,  les  biens  de  la  femme  infidelle  &  ceux 
de  fon  infâme  complice ,  fuppofé  que  l'un  &  l'autre  n'ayent 
pas  d'enfans  nés  en  légitime  mariage  ■>  &  félon  l'ordre  établi 
ibid.  pag.a*!.  Par  ^es  Francs  »  la  dot  de  la  femme  devoitêtre  aflurée  &  ina- 
liénable. 

D'après  quel  vicieux  modèle  les  habitans  de  l'Aulnis  copie- 
rent-t-ils  les  coutumes  perverfes  qui  furent  abrogées  par  le  Pape 
Honorius  ?  on  pour roit  croire  qu'elles  dûrent  leur  être  à  la  con- 
fufion  générale  où  le  royaume  fe  trouva  vers  la  fin  de  la  féconde 
race  ,  dans  ce  fiecle  dfe  fer  où  nos  Rois  n'étoient  plus  qu'un, 
ombre  refpeftable  ,  où  cent  tyrans  toujours  fous  les  armes  ou 
cantonnés  dans  leurs  châteaux  régnoient  prefque  en  leur  pla- 
ce ,  exerçant  fur  les  fujets  un  empire  arbitraire  :  ficelé  mal- 
heureux où  les  anciennes  loix  ,  par  ignorance  &  par  corrup- 
tion ,  étoient  inconnues  ou  méprifées.  Alors  l'audace  des  par- 
ticuliers dans  les  provinces  établit  des  ufages  conformes  à  la  li- 
cence &  à  la  dépravation  des  moeurs-. 

Depuis  le  mariage  d'Eleonor  avec  Henri  ,  les  deftinées  des 
Rois  de  France  &  a  Angleterre  les  tenoient  armés  les  uns  con- 
tre les  autres.  Vaincus  tour  à  tour  &  vainqueurs ,  jamais  laflfés 
de  combattre  ,  &  toujours  prêts  à  s'attaquer ,  on  les  vit  fe  faire 
une  éternelle  guerre. 
.  Philippe-Auguite  venoit  de  réunir  à  fes  états  la  Normandie, 

An  .  i  Z04.    &  prefque  toutes  les  places  du  Poitou ,  excepté  Niort ,  Thouars 
Math.parif.pag.  &  la  Rochelle.  Jean  Roi  d'Angleterre  s'étant  enfin  réveillé  au 
**•  bruit  de  ces  conquêtes ,  animé  d'ailleurs  par  les  Poitevins  plus 

  aigris  qu'étonnés  des  menaces  de  Philippe ,  leva  une  armée , 

1  z  o  6.      Pa^*a  la  mer  &  débarqua  à  la  Rochelle ,  où  il  fut  reçu  parmi  les 
Cuiid.deNangis.  acclamations  du  peuple  qui  lui  voua  folemnelleraent  fes  fervi- 
spicii.  ces  p0ur  je  foutien  de  fa  querelle. 

âan/p''2o*Iî!     Le  Roi  d'Angleterre  confirma  les  acquiiîtions  que  les  habi- 
tans de  la  Rochelle  avoient  déjà  faites  en  Poitou ,  &  celles 
'ils  y  feroient  dans  la  fuite  ;  il  leur  donna  encore  décharge 
e  (  a  )  divers  arrérages  qu'ils  lui  dévoient.  Enfuitc  il  reprit 

(  a  )  Quittanciam  de  feJtagHt      omnt-  villa.  CîoflT.  Diicanp.  &  dans  }e  nov.  thrf^ 

bus  ta'iUagiis.   Btfiaç'tum   veftigal  quod  anecdot  PP.  Durand  &  Martenne  :  F<foj- 

ptmiitur  domino  vilhe  aut  feudi  ,  profa-  gium  qtUtVtS  pret/iat'io,  v.g.  décima:  ,quin~ 

culxatt  fuibendi  vtl  extrurndi  domum  in  tm  dec.  fubJid.T.  s  >  ind.  onomaf.voc&arb* 


pag.  141. 
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l'Aulnis  &  marcha  vers  le  Poitou  qu'il  fournit  prefqu'entiére- 
ment. 

Philippe- Augufte  arrêta  les  progrès  du  Monarque  Anglois  &  Rymer ,  ton),  1 , 
l'amufa  par  une  trêve  en  attendant  qu'il  fe  vit  en  état  de  ne  " 
le  plus  craindre-  Les  garands  de  cette  trêve ,  fuivant  l'ufage 
du  temps  ,  furent  les  principaux  Seigneurs  attachés  au  fervice 
des  deux  Souverains  :  on  les  appelloit  diSatores  &  emendatores 
treuga.  On  trouve  parmi  les  tenans  des  deux  Rois ,  Savari  (  a  ) 
&  Guillaume  de  Mauieon ,  parais  des  anciens  maîtres  de  Cha- 
tel-aillon  &  de  la  Rochelle. 

Ces  Seigneurs  defcendoient  d'Arnold  premier  du  nom ,  que 
fon  frère  Eole  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de  Poitou ,  fit  Vi-    ch">p>  vïa&v. 
comte  de  Thouars.  Arnold  II.  l'un  de  fes  enfans,  bâtit  le  châ-        c"pt* ** f" 
teau  de  Mauieon  ;  &  dans  la  fuite  le  nom  de  ce  château  fervit 
à  défiener  une  branche  de  cette  grande  maifon.  Nous  appre- 
nons des  aétes  de  Rymer  que  les  Vicomtes  de  Thouars  étoient    Tom.  1 ,  p.  222 , 
parens  de  la  Reine  Éieonor  &  de  Jean  fon  fils.  Les  Mauleons  adann'  1Z0°' 
qui  defcendoient  de  ces  Vicomtes ,  tenoient  donc  auffi  à  l'héri- 
tière d'Aquitaine  ,  &  au  Roi  d'Angleterre. 

Guillaume  de  Mauieon ,  Seigneur  de  Talmond,  étoit  frère  preure^ 
de  ce  Raoul  de  Mauieon  qui  follicita  vainement  à  Londres  la 
reftitution  de  la  Rochelle ,  &  Savari  Seigneur  de  l'ifle  de  Ré, 
de  Chatel-aillon  &  de  Benon ,  étoit  fon  neveu.  Celui-ci  te- 
noit  dans  le  pays  d'Aulnis  un  rang  diftingué.  Un  auteur  (  b  ) 
Italien  a  prétendu  fans  fondement  que  Savari  de  Mauieon  étoit 
Anglois  ;  erreur  que  M.  de  Beaucnamps  a  fait  pafTer  dans  fes 
recherches  fur  les  théâtres  de  France.  Savari  de  Mauieon  étoit  *• 
Poitevin ,  foit  qu'il  fut  né  dans  le  (  c  )  Poitou  proprement  dit , 
ou  dans  le  pays  d'Aulnis  dépendant  de  ce  Comté  ,  &  dans  le- 
quel il  pofledoit  de  grands  domaines  où  il  faifoit  battre  mon- 
noie  (d). 

Savari  de  Mauieon  fut  joindre  au  bonheur  d'être  né  grand, 

(a)  Guillaume  étoit  pout  le  Roi  de  (  e)  Savaricus  de  Maloteone  Picl^tvinut. 

France  it  Savari  pour  le  Roi  d'Angleterre.  Cogghef.  Anglois  de  nation  ,  aufll-bicn 

Je  trouve  le  nom  du  premier  dans  une  que  Math.  P>ris  ,  Sttvar,  de  Maloleone 

lifte  de  Seigneurs  banntrers  du  temps  de  cumfti's  Piclavienfibut . 

Philippc-Augufte.  Duchefne ,  tom.  i ,  pag.  (  d  )  Voyçt  Ménage  hlrt.  de  Sablé .  pag. 

261.  ipf'i  ce,  9U'  c^  confirmé  par  une  charte 

(M  Ménage  dans  fon  hift.  de  Sablé  ,  du  treizième  fiecle  ,  Command.  du  Tcm- 

pag  105  ,  m  apprend  que  Redi  dans  Tes  pie,  dans  laquelle  il  elt  dit  que  les  Tem- 

notes  far  fon  poème  dithyrambique ,  int.  r'       donnèrent  en  aumône  quinquagintii 

Bacco  in  Tqfcanat  le  fait  Anglois ,  en  quoi  Jfolidos  ilavariorum  veterum. 

il  s'eji  mfjrir.  p< 

Ce  î) 
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le  mérite  de  le  devenir  par  une  rare  valeur  ,  par  une  grande 
expérience  dans  l'art  de  la  guerre ,  &  par  fes  talens  qui  bril- 
lèrent dans  la  poëfie  provençale  ,  &  lui  aflignerent  un  rang  ho- 
norable parmi  les  premiers  troubadours  de  fon  temps. 
Vie$ des  plus  anc  Noftradamus  rapporte  quelques-uns  de  fes  vers  qui  nous  rap- 
poètcs  Provenç.    penent      chagrins  que  lui  caufoit  l'amour. 

O  cor  ingrat ,  rudé  é  inefourablé , 

Plus  dur  ,  cen  fes ,  à  plcgar  qu'un  gros  aubré , 

Couro  aura  fin  vers  my  ta  crudeltat  I 

L'antique  langage  de  notre  illuftxe  jongleur ,  mal  entendu 
aujourd'hui,  peut  être  rendu  d'une  manière  plus  claire  &  plus 
intelligible. 

Cruelle  ,  quels  chagrins  tu  colites  à  mon  cœur  ! 
Sous  les  efforts  des  vents  l'arbre  devient  flexible; 
Mais  rien  ne  te  fléchit.  Mon  amour ,  ma  douleur 
Ne  te  rendront  jamais  fenfible^ 

Mauleon  étoit  tout  à  la  fois  le  Virgile  &  le  Mécène  de  fon 
temps.  Saint  Cefary  &  le  Monge  des  îlles  d'Or  en  parlent  com- 
•  me  de  l'homme  de  fon  lîecle  le  plus  noblement  prodigue  à  l'é- 

gard des  poètes  dont  la  reconnoiffance  célébra  le  nom  de  ce  gé- 
néreux bienfaiteur.  »  Savarus  de  Mauleon  x  dit  un  favantdu  he- 
»  cle  dernier ,  étoit  grand  poète  provençal  r  comme  témoignent 
jeux  floraux  de  »  les  vers  que  j'ai  vu  de  lui ,.  &  tenoit  cours  d'amour  dans  fa 
TouJ.parCazeneu.  w  majfon  >  GU  [\  attiroit  les  plus  excellens  de  cette  profeflion  par 
Note  xv.     »  les  prix  &  récompenfes  que  ù.  main  libérale  leur  départoit.  « 

Le  Monge  de  Montmajour  (  a  )  ne  fait  pas  grand  cas  du 
mérite  poétique  de  notre  Mauleon  y  mais  cet  auteur  ne  doit 
point  être  écouté.  C'étoit  un  homme  trop  décifif,  injuile  dans 
61  critique,  &  lu  r  n  o  m  m  é louflagel dch  troubadours  , x'elt-à-dire  , 
le  fléau  des  poètes  provençaux. 

'Mauleon  en  s'appliquant  aux  beaux  arts ,  n'étoit  point  in- 
fenfible  à  L'attrait  de  la  gloire  militaire ,  &  ne  négligeoit  pas 
fes  intérêts  :  alternativement  attaché  à  la  France  &  à  l'Angle- 
terre, il  voltigea  prefque  toujours  entre  ces  deux  partis,  foit 
par  la  crainte  d'être  accablé  par  le  parti  le  plus  puhTant,  foit 

(a  Le  Moscou  Moine  étoit  relisieux  S.  Cefary  dans  l'abbaye  de  Mrntmajour, 
dans  le  raoruikrs  de  l'ifle  de  Lerins,  &    ordre  de  S.  Benoit ,  diocèfe  d'Arki. 
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par  le  defir  de  s'agrandir  ;  défir  trop  ordinaire  à  un  homme  » 
plein  de  courage  &  d'ambition.  An.  i  208. 

En  1 108  Guillaume  des  Roches  ,  Sénéchal  d'Anjou  ,  de 
Touraine  &  du  Maine ,  battit  dans  une  rencontre  le  Vicomte 
de  Thouars  &  Mauleon ,  lefquels  croient  à  la  tête  de  la  fac- 
tion angloife.  Le  dernier  étoit  alors  Sénéchal  de  Poitou  & 
de  Gafcogne  pour  le  Roi  Jean.  Dans  la  fuite  Mauleon  qui 
n'eftimoit  pas  le  Roi  d'Angleterre  &  qui  craignoit  avec  raifon 
d'en  être  abandonné ,  fe  rapprocha  du  Roi  de  France.  Philip- 
pe-Aueufte  qui  fe  connoiffoit  en  grands  hommes  courut ,  pour 
ainft  chre ,  àu-devant  de  lui.  Les  avantages  les  phis  féduifans 
lui  furent  offerts  &  confirmés  par  une  convention  folemnelle. 

Le  R  oi  lui  promit  de  lui  céder  la  Rochelle ,  ancien  domaine  Monum.  Durand 
de  Tes  pères ,  h*  l'on  pouvoit  l'enlever  aux  Anglois  j  mais  il  n'en  pa^îcjsY."0  '  *'  ' 1 
devoit  jouir  qu'à  la  charge  d'en  faire  hommage  à  la  France-. 
On  lui  donnoit  encore  Cognac  de  Benon  avec  toutes  fes  dé- 
pendances :  d'où  l'on  pourroit  inférer  que  (a)  les  Mauleons  ne 
jouiffoient  plus  de  cette  Seigneurie  que  la  Reine  Eleonor  leur 
avoit  cédée. 

Cependant  Phiiippe-Aueufte  follicité  par  le  Pape  de  pour- 
firivre  le  Roi  Jean  comme  l'ennemi  de  l*ÉgHfe ,  &  de  s'empa- 
rer de  fes  Etats  ,  fe  mettoit  en  devoir  de  rendre  à  ce  Pontife  R<vo)  d,An 
»  une  obéiflance  que  fon  intérêt  &  fon  ambition  lui  rendok  paiiepU'Oric^n 
»  douce  «.  Haï  de  tout  le  monde  ,  comptant  prefque  autant 
d'ennemis  que  de  fujets  ,  &  ne  trouvant  aucune  reflource  dans 
le  cœur  des  peuples  ,  Jean  étoit  prêr  à  fnecomber  fous  l'effort 
des  armes  françoifes  ;  il  craignoit  fur-tout  les  triftes  fuites  des 
fentences  d'excommunication  &  de  dépofition  qu'Innocent  III. 
avoit  lancées  contre  lui.  Ce  Prince  infortuné  &  digne  de  l'ê- 
tre ,  ayant  tout  à  appréhender  de  la  part  de  fes  fujets  qui  n'au- 
roient  p?s  manqué  de  le  chaffer  ,  fit  faire  des  proportions  au 
Pape  pour  fe  réconcilier  avec  lui ,  aimant  mieux  dans  ces  fà- 
cheufes  extrémités,  conierver  les  reftes  dune  Couronne  rm> 
niée ,  que  de  s'expofer  à  la  perdre  toute  entière. 

• 

(a)  Voici  tour  ce  que  je  futur  ce  fujet  :  Maudicde  MpilH  les  terre»  &  feîgneurie* 
.„  audit  an  1218 ,  fut  rwHée  ch.irtre  entre  d'Aulnis  ;  fç.ivoir  l'ifle  de  Ré  ,  Ch.»tcl- 
„  Sav.ui  de  Mauleon  d'une  part  ,  &  Met  aillon  ,  Benon  ,  Bouct  &  leurs  appar» 
t ,,  fire  Geoffroy  de  Mailli  ,  donnée  à  La  tenanecs  ,  prur  trois  mille  viiigt-fept  li- 
'  „  Rochelle  ,  kcïïéc  de  deux  fecauxà  dOu-     »,  vrei  tournois  ,  monnoic  de  Poitou*  '!' 

„  ble  queue ,  en  parchemin  ,  faifint  men-    Mf,  de  Baudouin. 

„  lion  corameniledit  Savari  baille  en  gage 
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Le  Légat  du  Souverain  Pontife  exigea  du  Roi  qu'il  fe  recon- 
nût vaflal  du  Saint  Siège ,  &  qu'il  payât ,  tous  les  ans  ,  mille 
marcs  d'argent,  en  qualité  de  feudataire.  Le  Roi  d'Angleterre 
ayant  fait  la  paix ,  craignit  moins  le  Roi  de  France  :  il  ht  équi- 
per une  flotte  dont  le  Comte  de  Salisburi  fut  déclaré  Amiral. 
Ce  Seigneur  détruiftt  celle  que  Philippe  -  Augufte  avoit  en- 
Guiiti.  Armer,  voyée  fur  les  côtes  de  Flandres  ,  commandée  par  un  pirate 

paschaoj?  ' lom' 5*  nommé  Savari ,  fameux  par  fes  brigandages ,  qu  il  étendoitfur 
l'Océan  ,  &  dont  il  apportoit  le  butin  dans  un  port  voifîn  de 
la  Rochelle  ,  défigné  dans  les  chartes  fous  le  nom  de  Portus 
Savarici.  Enflé  de  cette  vi&oire  ,  Jean  réfolut  d'attaquer  la 
r.o$3hef.  Marten.  France  à  fon  tour  \  il  fît  préparer  un  grand  armement  à  Porf- 

vnf.  871.  mouth. 

Mauleon  qui  voyoit  les  mauvais  fuccès  de  Philippe- Augufte , 
convaincu  d'ailleurs  que  le  Roi  Jean  naturellement  cruel,  fe- 
xoit  une  fanglante  guerre  ,  appréhenda  que  les  premiers  coups 
de  la  tempête  ne  tombaient  air  le  pays  d'Aulnis  ;  changeant 
alors  de  parti ,  parce  qu'il  ne  changeoit  pas  de  principes  *  il 
travailla  à  négocier  un  accommodement  avec  fe  Monarque 
Anglois. 

Rymcr  tom.  1 ,  Le  Roi  Jean  lui  écrivit  que  c  etoit  avec  la  plus  grande  joie 
ij.  johana.'  qU'i]  \Q  voyoit  rendu  à  fon  devoir  ,  cru'il  lui  redonnoit  fes  bon- 
nes grâces  ,  &  qu'il  feroit  partir  înceffamment  Geoffroy  de 
NevUl  fon  chambellan  &  Philippe  d'Albigni ,  pour  concerter 
avec  lui  les  mefures  convenables  à  l'honneur  de  fa  Couronne 
&  à  l'avancement  d'un  fujet  aufïï  recommandable  que  lui.  Ces 
promefles  étoient  l'équivalent  d'un  traité  à  conclure.  Mauleon 
étoit  bien  aife  de  vendre  fes  fervices  ,  &  le  Roi  d'Angleterre 
.«nvoyoit  fes  agens  pour  les  acheter. 


An.  1 1 1 4.  ^e  P"nce  s  embarqua  quelque  temps  après ,  il  arriva  bien- 
uh  Vviç  '  *ot  à  1*  Rochelle  avec  une  nombreufé  flotte  &  beaucoup  de 

R>  mcr  ibid.  p.  troupes.  A  fon  arrivée ,  vingt-fîx  forts ,  ou  poftes  confidérables, 
ûtués  aux  environs  ,  furent  rendus  ou  abandonnés.  Mais  le 
château  de  Milefcu  en  Aulnis  ,  arrêta  pour  quelques  jours  fes 

Rymcr  ibid.  fuccès.  Jean  Porcelin  (  a  )  chargé  de  le  défendre  ,  foutint  un 
iiege.  La  place  fut  f\  vivement  battue  que  la  bravoure  du  com- 
mandant ne  put  la  fauver.  Il  fallut  fe  rendre  à  diferétion.  Enfui» 

(a)  Porcelin  cft  suffi  nommé  PortccPn  Aulnis,  Ce  Porcelin  rfl  appcllé  Porta  cita 
&\n%  Rymer,  même  page.  Porteclinus  de  d.«ns  RiRord  8c  dans  Guillaume  Je  Breton. 
Maujy.  Pcuc-ètre  faut- il  lire  AUuzi  en    Ducheûie,  tom.  J. 
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le  Roi  Jean  reconquit  le  Poitou.  Mais  fes  iuccès  s'évanouirent 
aux  approches  de  l'héritier  de  la  couronne  de  France  lequel 
lui  enleva  cette  province  &  qui  étant  dans  la  fuite  appelle  en  LoufcfiisdePiiii. 
Angleterre  par  les  Barons,  fut  fur  le  point  de  le  chafler  de  fon 
trône. 

Dans  les  démêlés  que  le  Monarque  Anglois  eut  alors  avec 
les  Seigneurs  de  fon  royaume ,  il  eut  recours  à  fes  fujets  d'ou- 
tremer. Il  reçut  un  grand  renfort  de  Gafcogne  &  de  Poitou  ,  & 
notre  Savari  de  Mauleon  vola  à  fon  fecours. 

Le  Roi  Jean  à  la  tête  de  ces  étrangers  &  d'une  foule  de  vaga- 
bonds ,  nommés  Brabançons  qu'il  avoit  rafTemblés ,  affiégea  le 
château  de  Rocheftre.  Ceux  qui  le  défendoient  ayant  été  obli- 
gés de  fe  rendre ,  le  Roi  en  fit  d'abord  pendre  quelques-uns.  Ils 
alloient  tous  être  attachés  au  gibet ,  lorfque  Mauleon  arrêta  ces 
barbares  exécutions  :  Seigneur ,  dit-il  au  Roi ,  la  guerre  rt'eft 
pas  finie ,  &  le  fort  des  combats  eft  inconfhnt.  Si  vous  desho- 
norez vos  victoires  par  le  fang  des  vaincus  ;  vainqueurs  à  leur   

tour  vos  ennemis  exerceront  fur  nous  des  cruautés  qu'ils  fau-    An.  121 5 
ront  juftiner  par  les  vôtres  ;  &  quel  homme  déformais  vou- 
dront vous  fervir ,  fi  le  malheur  d'être  pris  les  armes  à  la  main 
ne  devoit  fe  terminer  que  par  un  infâme  iupplice. 

Il  entroit  plus  de  politique  que  d'humanité  dans  le  difcours  ibîd. 
de  ce  Seigneur  du  pays  d'Aulnis.  Mauleon  qui  combattoit  pour  ï7"Jf ffu* 
le  Roi  contre  les  Barons  rebelles  ,  &  peut-être  moins  rebelles 
qu'injuftement  opprimés  ,  étoit  courageux  ,  mais  fanguinaiw 
te  (a)  ;  il  laiflbit  par-tout  des  marques  d'une  valeur  féroce  , 
foit  qu'il  fuivit  la  pente  de  fon  cœur,  {bit  qu'il  ne  pût  arrêter 
fes  foldats  ,  ou  plutôt  des  brigands  devenus  foldats  pour  pro- 
curer l'impunité  à  leur  fcélératelTe.  Le  Ciel  vengea  ces  indi- 
gnes excès.  Savari  de  Mauleon  ayant  donné  dans  un  piège 

Sue  les  habitans  de  Londres  lui  tendirent ,  fut  battu  &  percé 
e  coups  ;  mais  il  ne  mourut  pas  de  fes  blefTures. 
Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Jean  mourut ,  biffant  un  héritier 
enfant  fur  un  trône  ébranlé.  Le  premier  foin  du  nouveau  (£)  Roi 
fut  d'écrire  à  fes  fujets  d'Aquitaine  ,  6k  de  les  exhorter  à  h  fi- 
délité, fur-tout  la  commune  de  la  Rochelle,  place  dont  fes  ha- 
biles Minières  connoiflbient  toute  l'importance. 


1  2  1  6. 


21*. 


(a  ï  Savaricus  de  Maloleone  belligcr  Ù       (  h    Henri  troifiéme  du  nom  ,  fih 
Math.  Paxif.  pag.  274.  du  Roi  Jean. 


Digitized  by  Google 


toS      ,\   HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

fbid  pag.  210.  L'année  fuivante  ce  jeune  Prince  écrivit  de  Londres  aux  Ba- 
rons de  Poitou  &  aux  Rochellois  pour  les  informer  du  départ 
de  fa  mere  Ifabelle  fille  d'Aimar  Vicomte  d'Angoulêmc  :  il  les 
chargeoit  de  la  recevoir  avec  les  diftinctions  ducs  à  fonrang, 
&  il  applaudiflbit  à  leur  zele  qui  s'étoit  fîgrulé  pour  les  in  té-, 
rôts  de  ion  pere,  &  qu'ils  feroient  fans  doute  éclater  pour  les 
fiens.  Enfuite  il  leur  témoignoit  fi  reconnoiffance  &  leur  annon- 
çoit  les  fecours  qu'ils  avoient  droit  d'attendre  de  lui. 
■  Les  Templiers  établis  (  a  )  à  la  Rochelle  s'y  comportoient 

An.  i  123.  alors  en  gens  de  guerre  qui  réunifient  rarement  la  valeur  &  la 
modération  ,  &  non  en  religieux  dont  l'humilité  8c  le  définté- 
B.jrmcr.  reflement  doivent  former  le  vrai  caractère.  Comblés  des  bien- 
faits des  ridelles ,  ils  couroient  encore  après  des  biens  tempo- 
rels dont  l'abondance  étoit  moins  pour  eux  la  reflburce  des 
befoins  crue  recueil  de  la  vertu.  Fiers  des  fervices  qu'ils  ren- 
doient  à  la  chrétienté ,  ils  étoient  devenus  infolens  j  ils  s'em- 
paroient  des  biens  domaniaux ,  &  s'efforçoient  de  cacher  leurs 
ufurpations  par  l'apposition  des  armoiries  de  leur  ordre  fur  les 
maiions  &  lur  des  portions  de  terre  qu'ils  envahiflbient. 

Pour  reprimer  ces  excès ,  le  Roi  d'Angleterre  s'adrefla  au 
Pape  Honorais  qui  chargea  les  abbés  de  la  Grace-Dieu  &  de 
Saint  Léonard  de  réunir  au  domaine  &  de  faire  reftituer  aux 
particuliers  ce  que  des  mains  avides  avoient  enlevé. 
De  geft.  Lui      Cependant  Louis  devenu  Roi  de  France  par  la  mort  de  Phi- 
tom.I'5.Duchcfne'  lipDe-Augufte  força  les  frontières  du  Comté  de  Poitou.  Bientôt 
Nangif.  SpiciL    maître  de  la  campagne  il  fit  tout  plier  devant  lui.  Niort  où  com- 
j,  pag.  }o.    man£joit  Savari  de  Mauleon  n'eut  que  l'honneur  d  une  longue 
réfiftanec.  Cette  ville  tomba  fous  les  coups  du  vainqueur.  Sa- 
vari avoit  capitulé  à  condition  qu'il  pourroit  fe  retirer  à  la  Ro- 
chelle ;  il  s'y  retira  en  effet  dans  la  réfolution  de  la  défendre 
4-elle  étoit  attaquée.  La  valeur  de  Savari  de  Mauleon  humiliée 
à  Niort ,  fe  montra  à  la  Rochelle  avec  une  égale  intrépidité  „ 
mais  avec  au/fi  peu  de  fuccès. 

Après  la  reddition  de  Niort ,  le  Roi  s'étoit  avancé  vers  Saint- 
leand'Angély ,  &  cette  ville  par  une  fourni/lion  prompte  avoit 
détourné  l'orage  que  le  Prince  porta  fur  la  Rochelle.  Le  poète . 
Guillaume  le  Breton,  dans  un  accès  d'enthoulîafme ,  lui  avoit 

(a)  Bull  !  de  tnfolentict  TempLzriorum    cette  bulle  du  Pape  Honorius  III.  il  ne 
reprïmenda.  Jlyroer  ci-deiTus  Cité.  Dans    s'agic  que  des  Templiers  delà  Rochelle. 

déjà 
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déjà  annoncé  ces  conquêtes  ,  s'excufant  toutefois  fur  fa  verve  cJ^^ippi<!■  0a" 
défaillante ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  chanter  les  exploits  du 
fils ,  comme  il  avoit  célébré  ceux  du  père. 

Nicolas  de  Braia  eft  celui  de  tous  les  écrivains  du  temps , 
qui  nous  a  laiiTé  un  détail  plus  circonltancié  du  fiege  de  la  Ro- 
chelle ,  dans  un  ouvrage  qu'il  a  voulu  monter  fur  le  ton  du 
poëme ,  ouvrage  où  1  on  trouve  de  l'invention.  Les  pallions 
perfonnifîées  y  figurent  ;  mais  ces  avantages  dénués  de  l'en- 
chantement du  ftyle  ne  peuvent  racheter  l'ennui  d'une  ie&ure 
qui  ne  préfente  ni  cette  ame  qui  ravit  ,  ni  cette  chaleur  qui 
paflionne.  . 

Le  Roi ,  étant  entré  dans  le  pavsd'Aulnis ,  fit  aufli-tôt  Fin-    An.  i  224. 
veftiflement  de  la  Rochelle ,  &  le  fiege  commença  le  1  ç  de  (  a  ) 
Juillet.  Les  habitans  aguerris  &  pleins  d'audace  avoient  déjà 
fait  de  grands  amas  de  vivres.  Les  fofTés  de  la  place  n'étant    DucMhe,  t.  h 
pas  an*ez  profonds,  furent  recreufçs  &  les  remparts  terrafles.  pag'  *** 
On  fit  encore  des  retranchemens ,  &  les  portes  furent  protégées 
par  des  boulevarts  ,  à  la  manière  des  Romains ,  méthode  pra- 
tiquée par  nos  anciens  François.  Enfin  on  tranfporta  fur  les 
murs  une  grande  quantité  de  pierres  pour  fervir  dans  les  aflàuts 
contre  les  aiTaillans. 

Les  lignes  de  circonvallation  étant  formées ,  le  Roi  pour 
battre  la  ville  avec  fuccès ,  fit  travailler  à  un  ouvrage  connu 
chez  les  anciens  fous  le  nom  d'agir  :  c'étoit  une  élévation  de 
terres  aflemblées  ,  ou  haute  plate-forme  fur  laquelle  on  éta- 
bliflbit  des  machines  deftinces  a  plonger  dans  l'intérieur  de  la 
place  &  à  foudroyer  tout  ce  qui  paroîtroit  fur  le  rempart.  Du 
côté  des  aiTiégeans ,  les  approches  de  la  place  furent  pouffées 
avec  toute  la  vivacité  ponible. 

Le  brave  Mauleon  qui  défendoit  la  ville  avec  trois  cent  gen- 
tilshommes &  une  forte  garnifon  ,  faifoit  de  temps  en  temps 
des  forties  pour  arrêter  les  progrès  des  aiTaillans.  Il  donnoit  de 
fréquentes  alarmes ,  mais  il  étoit  reçu  avec  une  extrême  vi- 
gueur ,  &  fes  tentatives  ne  lui  réuiîuToient  pas.  C  ertains  inf- 

(  a)  Dans  l'anonyme de  geftinLud.  Vlïl.  pour  l'hcuirux  fnccés  des  armes  du  Roi, 

on  lit  :  Idus  Augufù  Rochellam  obfiiet.  Si  que  le  jour  d'après  ,  c'e^-a-dirr  I.  j 

Il  y  a  crrtoinennnt  faute  dans  le  texte  où  Aille  ,  la  vi||<-  fut  rendue  »  In  crufiino  B. 

il  faut  fuppléer  Jutii.  En  effet  fi  la  ville  n'a  Pétri  ad  vinculi  procejfiones  . .  .  Sequenti 

été  alltégéc  que  le  i)  d'Août  .  comment  die  lui.  R ex  Rochellam  in  deditionem  ac- 

l'auteur  peut-il  dire  qu'à  l'occifion  du  firge  ceprt.  P.tg.  1S6.  Le  P.  Danirl  place  aut$ 

on  fit  à  Paris  ,  Je  lcnd<  m;iin  de  la  Siint  de  Juillet  le  commencement  du  fiege. 
Pierre  aux  liens  ,  une  procclflon  générale 

Tome  /.  D  d 
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An  i2i4    trumens  de  guerre  nommés  mangonneaux  ,  lançoien't  d'énor- 
Cuvart.  Roy.    mes  quartiers  de  pierres  qui  écrafoient  les  toits  des  maifons  , 
1,8  Noie  xvi.    &  portoient  de  toutes  parts  la  défolation  &  la  mort.  Les  cris 
des  femmes  redoubloient  la  confternation. 
Nie.  de  Braia       Les  citoyens  fages  vouloient  que  l'on  ouvrît  les  portes  au 
Roi  ,  tandis  que  les  autres  étoient  d'avis  que  l'on  ne  penfat 
qu'à  fe  défendre.  La  diverfité  de  fentimens  fit  éclater  la  dif- 
corde  déjà  fomentée  par  la  haine  nationale  des  François  & 
des  Anglois.  Dans  une  aflemblée  tumultueufe  &  vivement  agi- 
tée par  ce  combat  d'avis  oppofés ,  un  vénérable  vieillard  prit 
la  parole. 

Citoyens  ,  dit-il ,  nos  temples  abbatus  ,  nos  maifons  renver- 
fées  ,  nos  murs  chancellans  nous  préparent  aux  plus  grands 
maux ,  il  y  auroit  plus  de  témérité  que  de  courage  à  les  braver 
plus  long-temps.  Quelle  barrière  avez-vous  à  oppofer  aux  forces 
du  Roi  de  France  ?  tout  ce  qui  s'oppofe  à  ce  torrent  eft  entraîné. 
Eft-ce  la  honte  de  fubir  le  joug  oui  vous  retient  ?  mais  il  n'eft  (a) 
pas  honteux  d'obéir  à  un  grand  Roi  ;  la  gloire  du  maître  rayon- 
ne fur  fes  peuples.  Nous  n'avons  aucunes  nouvelles  d'Angle- 
terre. Nous  ignorons  fi  Henri  travaille  à  nous  délivrer.  Dans 
le  filence  du  Souverain  qui  ne  détermine  rien  par  rapport  à 
nos  deftinées ,  c'eft  à  nous  de  les  fixer.  Sans  fecours  ,  un  feul 
parti  nous  relie  à  prendre  ,  recevons  la  loi  du  vainaueùr  ; 
trop  foibles  pour  être  fes  ennemis ,  ne  balançons  pas  à  devenir 
fes  fujets  ,  autrement  nous  n'échapperons  ni  à  fon  glaive  ni  à 
fes  chaînes. 

Le  maire  répliqua  que  la  fidélité  étoit  un  engagement  fu- 
périeur  à  tous  les  événemens  de  la  vie  ,  que  la  félicité  des 
peuples  (  t>  )  dans  les  beaux  jours  d'un  empire ,  n'étant  pas  la 
tafe  de  cette  foumiffion  qui  lie  les  fujets  au  Prince  ,  les  re- 
vers d'un  reene  malheureux  ne  pouvoient  ébranler  les  fonde- 
mensde  ce  devoir  ;  que  fi  les  Rochellois  abandonnoient  l'An- 
gleterre ,  ils  pafferoient  dans  l'eibrit  du  public  pour  des  trai- 
tres  ;  que  le  îouvenir  de  cette  infamie  vivroit  pour  les  desho- 
norer encore  chez  les  races  futures  j  qu'il  falloit  fe  défier  des 

(  a  )  Non  omit  eft ,  fed  honot  fua  tanti  Fingis  amicitiam.   .       .   .   .   .   .  . 

cxdcrc  colla  (  liiez  cedtrc  )  Haclenut  txthimus  ridenti  forte  fideler t 

Trincipis  imperio   Anglorum  Régi  

(  h  >   .   Ergo  fidelem  Ergo  relinquemus  per  tempora  dura 

Nullum  profptritas  ,  imofors  dura  probabh  rem. 
Non  amor  eft  ,Jed  prodaiofi  ttmpore  lato 
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confeils  d'un  homme  qui  vouloit  fans  doute  racheter  fa  tran-  — — — — 
quillité  au  prix  d'une  lâche  délertion  ,  au  lieu  de  fe  dévouer   An.  1224. 
par  une  mort  généreufe  aux  intérêts  du  Prince. 

O  vous ,  dit-il ,  que  les  liens  d'un  tendre  &  inviolable  dé- 
vouement attachent  à  votre  Roi ,  de  tous  les  maux  ne  crai- 
gnez que  celui  de  vous  rendre.  Sacrifiez ,  s'il  le  faut ,  pour  la 
gloire  (  a.  )  du  Monarque  ,  des  jours  qui  ne  finiront  que  pour  re- 
naître plus  brillans  du  lein  de  l'immortalité.Toutefois  fi  la  crain- 
te ou  la  prudence  vous  font  prendre  le  parti  de  livrer  la  ville 
à  l'ennemi ,  avant  que  d'exécuter  cette  réfolution ,  informons 
notre  Roi  de  la  fituation  où  nous  fommes ,  &  prolongeons  la  dé- 
fenfe  de  la  Rochelle  pour  lui  donner  le  temps  de  nous  fecourir. 

On  députa  vers  le  Roi  d'Angleterre,  mais  cette  démarche 
fut  inutile.  La  vivacité  des  attaques  ne  permit  plus  d'attendre 
du  fecours.  Les  machines  dreflees  pour  ébranler  les  murs  les 
battirent  avec  tant  de  violence  durant  neuf  jours  ,  que  les  bré-    Kangif.  spicil. 
ches devinrent  pratiquâmes.  Un  aflaut  étoit  à  craindre,  &  la  ,on»-J»P"»-j- 
Rochelle  ne  pouvoit  manquer  d'être  emportée. 

Mauleon  ayant  fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'un 
brave  commandant  ,  appréhenda  que  la  ville  n'éprouvât 
tout  ce  qu'elle  devoit  craindre  de  la  part  d'un  Roi  irrité  d'une 
réfiftance  opiniâtre  :  il  confeilla  donc  aux  habitans  de  capitu- 
ler :  ceux-ci  députèrent  vers  le  Roi  dix  d'entr'eux  pour  faire  Amo$  Barbot. 
leur  accommodement. 

Les  députés  ayant  été  admis  dans  fa  tente ,  celui  qui  devoit 
porter  la  parole  parla  ainfi  :  nous  venons  grand  Prince  (  b  ) 
pofer  les  armes  à  vos  pieds  j  daignez  recevoir  les  hommages 
des  vaincus ,  &  ne  pas  faire  valoir  contr'eux  les  droits  rigou-  Nlc*  dc  Buï*' 
reux  de  la  vi&oiré.  La  réfiftance  que  nous  avons  fait  paroî- 
tre ,  loin  d'allumer  votre  relTentiment ,  doit  le  calmer.  En  nous 
défendant  nous  n'avons  pas  prétendu  obfcurcir  la  gloire  d'un 
illuftre  Potentat ,  nous  voulions  uniquement  foutenir  les  inté- 
rêts du  nôtre.  Si  nous  nous  étions  empreffés  à  grofîir  la  foule 

(  a  )  Sic  femptr  v/vrt  nojirte  laudls  Tortunjmque  tuant.  Quis  enim  tam  propha- 
decus  y  tr  fie  nus 

Tofterhatis  er'tt  S  virtus  efi  nefeia  mortis  Deneget .  <*r  renuat  domino  ferx'ire  priori. 
Scmver  morte  frequens  virtutis gloria.  . Si  j  tm  de  facili  ,  primo  torrente  furoris 

(  b  )  Sic  ah  ,o  bone  Rcx,o  no/iri  gloria  Terraa  mens  honunum  ,  tibi  Je  villamque 
S<*clis  deditje' , 

Nabis  pane  tuis  i  nos  vincimur.    .    .    .  Spes  tua  de  nobis  minime  confideret  ,  ff 
Tu  qunque  tela  tute  Rex  ir*  tela  rtmitte  :  nos 

Sec  Juimus  Jatira  digni  ,  tua  cotgta  ma-  Crederet  effe  levés  ,  fidei  nec  habere  teno- 
rantes  rem.  Buïa.p.  10$.  Huchcf.  tom.  J. 

Dd  ij 
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'  de  vos  fujets ,  nous  ferions  moins  dignes  de  l'être.  Une  trop 

An.  1224.  prompte  lbumùTion  n'a'uroit  décelé  en  nous  que  lâcheté  ,  in- 
conftance  &:  perfidie.  Ce  que  nous  aurions  tait  contre  notre 
maître  en  l'abandonnant  fans  y  être  forcés ,  vous  apprendroit 
ce  que  nous  pourrions  faire  contre  vous.  Mais  en  cédant  à  la 
force  de  vos  armes ,  nous  nous  applaudiflTons  d'un  événement 
qui  nous  rend  à  nos  anciens  Souverains. 
Amos  Bfttbot  ^e  reÇut  favorablement  les  députés  de  la  Rochelle  oui 
lui  ouvrit  fes  portes  après  vingt-un  jours  de  fiege.  Louis  VIII. 
y  fit  fort  entrée  folemnelle  fuivi  de  Mathieu  de  Montmorenci 
Connétable  de  France  ,  des  Comtes  de  Champagne ,  de  Bou- 
logne ,  de  Saint  Pol ,  de  Blois  &  de  Bourbon.  Il  promit  de  n'a- 
liéner jamais  la  Rochelle ,  &  de  n'en  pas  faire  démolir  les  murs. 
Il  ratifia  encore  les  concelïïonsdéjà  faites  aux  habitans ,  &  fui- 
vant  l'ufage  du  fiecle ,  Montmorenci  en  jura  l'obfervation  fur 
De  geft.  Ludov.  Vante  du  Roi.  Ce  Prince  dilpofant  de  fa  conquête  en  Souverain 
qui  veut  s'en  affurer  la  poffeffion ,  en  chaffa  tous  les  Anglois 
&  mit  garnifon  dans  le  château. 

L'un  des  principaux  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Roi 
à  cette  expédition  ,  fut  Thibault  le  rofthume  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie  ,  &  depuis  Roi  de  Navarre  :  comme  il  s'é- 
toit  engagé  ,  par  attachement  pour  fon  Souverain ,  à  refter  au 
fiege  de  la  Rochelle ,  tout  le  temps  qu'il  dureroit  ,  Thibault 
obtint  de  ce  Prince  une  déclaration  que  cela  ne  tireroit  pas  à 
conféquence  pour  l'avenir.  En  effet  félon  l'ufage  des  nefs , 
Poèf.  du  Roi  de  *e  va"al  woit  fervi  quarante  jours ,  pouvoit  quitter  l'ar- 
Navarrc.  mée  &  fe  retirer. 

On  a  prétendu  que  Mauleon  livra  la  Rochelle  ,  outré  con- 
tre le  Roi  d'Angleterre  qui  lui  avoit  envoyé  des  coffres  pleins 
de  fon  &  de  ferrailles  ou  de  pierres  ,  au  lieu  d'un  fecours  d'ar- 
gent &  de  munitions  qu'il  attendoit.  Ce  fait  qu'on  lit  dans  les 
p»g.  a8tf.  geltes  de  Louis  VIII.  n'eu:  rapporté  par  l'auteur  que  comme 
une  (a)  anecdote  incertaine;  &  il  eft  étonnant  que  Rapin- 
Thoyras  ait  ajouté  foi  à  ce  conte  qui  porte  à  découvert  les  mar- 
Tom.  j ,  p.tfi+  ques  d'une  fable  abfurde.  Auffi  le  P.  Daniel  écrivain  toujours 
judicieux  fe  contente^t-il  de  dire  »  qu'il  arriva  quelques  navires 
>♦  Anglois ,  au  port  de  la  Rochelle ,  avec  des  munitions  pour  la 
»  place ,  mais  point  d'argent.  « 

(»;  LapiJibus  &furfitrtj  ut  dicitur.  De  gefli*. 
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Ce  que  dit  Mathieu  Paris  au  fujet  de  la  réduction  de  la  Ro-  1 
chelle  ,  paroît  d'abord  plus  probable  que  ce  fait  adopté  par    An.  1214. 
Rapin-Tnovras ,  &  n'eu,  pas  moins  faux.  Cet  écrivain  anure    Pag.  J20. 
que  Louis  VIII.  ne  dut  fa  conquête  qu'à  l'intrigue  &  à  des  lar- 
gefles  habilement  diftnbuées  ,  que  les  Rochellois  ,  loin  de  dé- 
tendre leurs  remparts ,  les  vendirent  au  Roi  de  France  :  qu'un 
feul  entre  tous  ces  lâches ,  ofa  fe  déclarer  pour  le  légitime  Sou- 
verain ;  que  les  armoiries  d'Angleterre  ayant  été  trouvées  dans 
fa  maifon  &  fes  intelligences  avec  les  Minmres  de  Londres  ayant 
été  découvertes ,  fes  perfides  concitoyens  regardèrent  fa  fidélité 
comme  un  crime  qu'ils  lui  firent  expier  par  un  infâme  fupplice. 
Le  moine  Anglois  fe  livrant  aux  faillies  d'une  imagination  dont 
il  eft  quelquefois  (a)  le  jouet ,  proclame  ce  fujet  comme  un 
martyr  glorieux  ,  digne  de  l'honneur  des  autels. 

Il  fe  peut  que  l'intrigue  fe  foit  mêlée  dans  cette  importante 
affaire.  Louis  VIII.  n'auroit  pas  été  le  premier  conquérant 
qui  eût  moins  fubjugué  les  peuples  par  le  tranchant  du  fer 
que  par  l'éclat  de  l'or  ;  mais  prétendre  que  ce  Roi  n'ait  point 
employé  la  voie  des  armes  dans  cette  expédition  militaire , 
c'eft  avancer  un  fait  abfolument  improbable  ,  démenti  par  les 
hiftoriens  qui  vivoient  dans  le  fiecle  où  cet  événement  s'elt 
paffé  ,  &  dont  les  témoignages  réunis  constatent  la  vérité  de 
la  chofe. 

La  lettre  des  habitans  de  Bayonne  ,  écrite  (  b  )  à  ce  fujet  au 
Roi  d'Angleterre  ,  fait  bien  mention  d'une  trahifon ,  mais  elle 
fuppofe  le  fieee.  Vous  avez  appris ,  difent-ils  à  leur  Souverain , 
la  chûte  de  la  Rochelle ,  &  le  coup  qui  l'a  fait  tomber.  On  pré- 
tend qu'elle  pouvoit  être  mieux  défendue ,  fi  les  habitans  &  Sa- 
vari  de  Mauleon  qui  les  commandoit ,  euflent  reflenti  pour  vo- 
tre gloire  un  plus  vif  intérêt.  Quatre  cent  de  nos  concitoyens 
avoient  renforcé  la  garnifon  ;  mais  les  Rochellois  leur  ont  don- 
né à  garder  le  côté  foible  de  la  place ,  à  deffein  de  rendre  leur 
courage  inutile  par  le  défavantage  du  potte.  Cependant  ils  ont 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  de  France  à  1  infu  de  nos  compatrio- 
tes que  cet  accommodement  inopiné  dont  ils  appréhendoient 
d'être  les  victimes  ,  a  fait  rembarquer  précipitamment. 

(a)  Voyez  la  longue  &  burlcfque  def-  Régi  ,  de  Rupetta  Régi  Francis  triiita.^ 

crtption  <k  l'antre  vulr-wement  appellé  Rynur ,  tom.  1 ,  pag.  ztfy.  Smi  U  teneur 

le  purg.Ttoire  de  S.  Patrice.  de  la  le  tue. 

I  b  f  Litttrx  à  communitaxe  Bayonenf,, 

■ 
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 Nous  étions  fur  le  point  de  faire  partir  des  vaifleaux  &  des 

An.  1114.  galères  avec  lelite  de  nos  milices  pour  aller  au  fecours  de  la 
Rymw  ibid.  ville  afTiégée  ,  lorfque  nous  avons  appris  qu'elle  s'étoit  ren- 
due. Notre  flotte  changera  donc  de  defrination. ,  elle  ira  courir 
les  mers  pour  y  chercher  vos  ennemis  &  les  combattre. 

La  prétendue  trahifon  relevée  par  la  lettre  de  la  commune 
de  Bayonne ,  n'eft  qu'un  nom  odieux ,  hafardé  par  une  cha- 
leur de  zele  qui  groflit  tout ,  &  dont  les  gens  fenlés  favent  ap- 
précier l'emphafe.  Les  Rochellois  défefperant  d'être  fecourus , 
confentirent  à  changer  de  maître ,  mais  après  un  fiege  meur- 
trier. La  jufte  crainte  des  horreurs  qui  accompagnent  un  aflaut, 
leur  difta  le  parti  de  la  foumiflion.  Une  capitulation  fondée  fur 
rimpuhTance de  réfifter,  ne  fut  jamais  ni  lâcheté,  ni  perfidie. 
D'ailleurs  (  a  )  les  Rochellois  furent  abandonnés  par  les  auxi- 
liaires de  Bayonne  ;  &  la  fuite  précipitée  de  ceux-ci  fera  tou- 
jours plus  conftatée  dans  l'hiitoire  que  la  néceffité  de  cette  fuite 
qu'on  ne  manque  pas  de  faire  valoir. 

S'il  en  faut  croire  Nicolas  de  Braïa ,  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle dans  cette  guerre  fe  biffèrent  emporter  trop  loin  à  l'ar- 
deur d'un  courage  féroce.  Ils  dévaluèrent  les  terres  des  fujets 
du  Roi ,  brûlèrent  des  bourgs ,  forcèrent  des  villes ,  fe  chargè- 
rent d'un  butin  immenfe ,  &  jetterent  dans  les  fers  les  prifonniers 
dont  (  b  )  la  def Hnée  fut  des  plus  malheureufes. 

Le  poète  maîtrifé  par  fa  verve ,  ou  mal  inftruit ,  a  fubftitué 
ici  le  menfonge  à  la  vérité ,  &  n'a  pas  même  refpefté  la  vrai- 
femblance  qui  doit  toujours  être  le  fupplément  du  vrai.  Il  re- 
préfente  d'abord  les  Rochellois  comme  des  traîtres ,  par  eonfé- 
quent  fecrets  partifans  des  François.  Mais  comment  a-t-il  pu 
le  faire  que  ces  traîtres  amis  de  la  France  fe  foient  toutefois 
déclarés  contr'elle  avec  tant  d'acharnement  (  comme  le  pré- 
tend cet  auteur  )  :  l'une  de  ces  difpofitions  dans  l'efprit  des  Ro- 
chellois ,  détruifoit  néceffairement  l'autre. 

D'ailleurs  la  guerre  étoit  alors  défenfîve  de  la  part  de  l'An- 
gleterre. Louis  VIII.  s'étoit  déjà  emparé  de  Niort,  de  Saint- 

(a)  Burgenfes  Rochelle  pofuerant  in  fia-  pervenerunt.  Lit.  fuper  cir 

t'tone  concives  nofiros  apud debiliorem  par-  (  h  )  Coguntur  ob'ft 

tem  ipfius  ville  ,  qui  tamen.cum  burgen-  Prxdomiti  ,  cogeute  fume  t  mutilique  rect» 

fes  Rochell.  hommes  Régis  Fraudée  in  vil-  dunt. 

lam  y  ipfts  ignorantibus ,  admijljj'cnt ,  fia-  Auribus  aut  oculis  aut  naribus  cmuculaù. 

tint  navigio  aufugerunt «  (Jr  pars  eorum  ai  Ibid.  p»g.  297. 
nos ,  quartâferiâ  antcfejtum  S.  Laurentii 
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Jean-d'Angély  &  de  la  Rochelle  ;  &  les  Anglois  n'avoientpas  » 

fait  encore  pafler  du  fecours  en  deçà  dè  la  mer.  Les  Rochel-   An.  1224. 

lois  auroient-ils  ofé  déployer  les  enfeignes  fans  eux  ,  &  fe 

mettre  en  campagne  ?  Ils  ibngeoient  moins  à  attaquer  qu'à  fe 

défendre. 

Savari  de  Mauleon  ayant  remis  la  Rochelle  entre  les  mains 
du  Roi ,  s'embarqua  pour  repafTer  en  Angleterre.  Durant  la 
traverfée ,  quelques-uns  de  ceux  qui  l'accompagnoient  voulu-  De2^tfaî$  » ibuL 
rent  le  rendre  refponfable  des  défaitres  de  la  campagne  ,  &  pa8'  2 
penferent  même  à  s'affurer  de  fa  perfonne.  Mauleon  à  qui  ces 
iecretes  menées  n'échappèrent  pas  ,  trouva  le  moyen  d'évi- 
ter le  piège ,  &  repafla  en  France.  Louis  VIII.  le  reçut  avec 
joie  ,  &  le  mit  aufli-tôt  en  pofleffion  de  fes  domaines ,  dont 
ce  Seigneur  lui  fit  hommage. 

Un  auteur  Italien  parle  de  Mauleon  ,  comme  du  général 
de  l'armée  françoife ,  lequel  exécuta  fous  les  ordres  du  Roi  ^Poiyd.  virg.iib. 
les  opérations  de  la  campagne  ,  prit  Niort  &  la  Rochelle.  Il 
paroit  par  la  fauiTeté  de  ce  narré  que  cet  écrivain  ne  confultoit 
pas  toujours  les  fources  de  notre  hiitoire. . 

Le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Albigeois  ,  Mauleon  le 
fuivit  en  cette  expédition.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  rom- 
pit fes  engagemens  avec  la  France ,  conjointement  avec  la  no-  vftJrrs";irJ" 'jjj^j* 
olefTe  du  Poitou  j  il  n'oublia  rien  pour  engager  Richard  frère  tenue ,  tenu'  5 
du  Monarque  Anglois  à  venir  attaquer  la  Rochelle  &  ravager  lo?0' 
le  pays.  :  il  s'abandonna  lui-même ,  dit-on ,  à  d'indignes  brigan- 
dages. Dans  Ta  fuite  il  trouva  de  nouveaux  prétextes  pour  rom- 
pre fes  anciennes  liaifons  avec  l'Angleterre.  Il  faut  l'avouer  , 
tant  de  variations  décèlent  un  efprit  toujours  mobile  au  gré  de 
l'intérêt ,  idole  à  laquelle  la  politique  de  ce  Seigneur  facrifia 
hardiment  les  droits  de  la  fidélité  &  du  vrai  honneur. 

Savari  de  Mauleon  avoit  été  long-temps  Sénéchal  de  Poitou 
&  de  Saintonge.  En  1 217  il  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-  toï? '  Pf  J"  47p. 
Sainte.  On  trouve  fon  nom  dans  la  fîgnature  des  Seigneurs 
qui  écrivirent ,  auflitôt  après  la  prife  de  Damiette  fur  les  Infi- 
dèles ,  au  Pape  Honorius ,  pour  lui  demander  un  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent.  Ce  Seigneur  vivoit  encore  en  1 23  1 .  On  igno-  TÊJglljj-ladf 
re  la  date  de  fa  mort.  v  c  1    c  a  oc 

La  prife  de  la  Rochelle  faifoit  craindre  à  la  cour  d'Angle-  . 
terre  la  perte  de  tous  fes  domaines  d'outre-mer.  Auili  le  Gou- 
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 *~  vernement  voulut-il  fe  mettre  en  état  de  réparer  les  malheurs 

An.  1125.   delà  campagne  précédente.  On  équipa  une  flotte  qui  fortit 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Salisberi  &  de  Richard  frère  ca- 
det du  Roi  d'Angleterre.  Les  fuccés  partagés  entre  les  deux 
partis  ne  purent  être  décififs.  Les  Anglois  fe  retirèrent.  Battus 
d'une  violente  tempête  ,  ils  furent  jettés  fur  les  côtes  de  l'ille 
de  Ré.  Mathieu  Paris  intérefle  le  ciel  dans  cet  événement.  Se- 
lon cet  auteur  ,  on  vit  au  haut  d'un  mât  un  grand  flambeau  al- 
lumé ,  &  à  côté  une  fille  d'une  beauté  ravinante.  Sans  doute 
Feu  S.  Elme.     l'ignorance  prit  un  fimple  phénomène  pour  un  prodige,  &  l'i- 
magination échauffée  créa  le  beau  phantôme  qu'on  crut  apper- 
cevoir.  Le  Comte  «de  Salisberi  qui  avoit  mouillé  à  la  rade,  dé- 
Math.  Parif.  Pag.  barqua  ,  &  fut  reçu  avec  des  dillinétions  d'honneur  dans  l'ab- 
W-  baye  des  Chateliers  j  il  fe  retira  trois  jours  après. 

Louis  IX.  dont  la  vie  décore  l'hiftoire  de  nos  Rois  &  les 
1  1 1  7*      fartes  des  Saints  ,  ayant  fuccédé  à  fon  pere  ,  mort  en  1 226  , 
voulut  s'attacher  par  des  bienfaits  les  habitans  de  la  Rochelle. 
Il  leur  confirma  tous  les  droits  qui  leur  avoient  été  accordés 
par  Louis  le  jeune  &  la  Reine  Eleonor ,  par  Richard  &  Jean 
Amos  B.ubot.    Rois  d'Angleterre.  Le  plus  important  de  ces  privilèges ,  con- 
cernoit  la  liberté  du  commerce  des  Rochellois  dont  les  mar- 
chandifes  dévoient  être  exemptes  de  tous  impôts. 
Arch.  de  h  com-     La  Rochelle  qui  s'étoit  à  peine  relevée  des  dommages  que 
nand.  du  Temple.  juj  avojt  caufé  le  dernier  fiege  ,  fe  vit  plongée  dans  de  nou- 
veaux revers.  Elle  éprouva  les  horreurs  d'un  embrafement 
prefque  général.  Un  alTemblage  confus  de  maifons  de  char- 
pente ne  fit  qu'un  vafte  bûcher  livré  aux  flammes  ,  &  la 
guerre  qui  furvint  bientôt  après ,  continua  les  malheurs  de  la 

  Ville. 

Henri  Roi  d'Angleterre  qui  s'étoit  déclaré  contre  la  France , 
manda  à  fes  Baillis  de  Poitou  de  favorifer  les  entreprifes  des 
vaflaux  de  Savari  de  Mauleon ,  &  de  leur  permettre  furtout 
les  plus  rigoureufes  exécutions  contre  les  Rochellois  attachés 
au  oarti  des  François. 

Dans  les  remontrances  que  fit  au  Roi  d'Angleterre  l'Arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  à  la  tête  des  Evêques  fes  fuffragans ,  ce 
^  Math.  Parii. pag.  prélat  repréfenta  au  Prince  l'indigne  procédé  de  l'Evêque  de 
Winchefter  ,  &  de  Pierre  Rivalls  fes  miniftres,  tous  deux  de- 
venus l'objet  de  la  haine  publique  :  il  ajouta  que  c  etoit  par  la 

faute 


1230. 

Rymer. 
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faute  du  premier  que  l'Angleterre  avoit  perdu  la  Rochelle ,  (a) 
événement  qui  étnit  pour  le  rovaume  ,  une  flétrifîure  honteufe. 
La  guerre  qui  s'étoit  élevée  entre  la  France  &  l'Angleterre  , 
fe  termina  enfin  après  quelques  négociations  ;  &  la  Rochelle 
jouûTant  des  fruits  de  lu  paix  ,  fe  livra  au  commerce  ,  &  fut 
durant  quelques  années  exempte  de  ces  révolutions  qui  trop 
fouvent  fburnùTent,  aux  dépens  des  peuples ,  une  brillante  ma- 
tière à  l'hiftoire. 

Louis  IX.  ayant  créé  Chevalier  Alphonfe  fon  frère ,  lui  don-  1 
na  l'inveititure  des  Comtés  de  Poitou  &  d'Auvergne.  Les  ha-    An  1141. 
bitans  de  la  Rochelle  députèrent  aufli-tôt  vers  le  Roi  ,  pour    Am<»  Barbou 
l'aflurer  qu'ds  feroient  fidèles  à  leur  nouveau  Seigneur.  Le  Roi 
fut  extrêmement  fatisfait  de  cette  députation  ;  comme  il  appré- 
hendoit  que  les  pratiques  du  Comte  de  la  Marche  (£)  ne  lui 
aliénaient  le  cœur  de  ce  peuple  ,  il  envoya  à  la  Rochelle 
Alphonfe  à  deflein  de  furveilier  aux  emiflaires  du  Comte.  Al- 
phonfe prenant  alors  poiTeflion  du  grand  fief  d'Aulnis  ,  confir- 
ma les  privilèges  déjà  accordés  à  la  capitale  de  ce  pays. 

Quelque  temps  après  Hugues  de  la  Marche  dont  le  Roi  fe 
défioit  avec  raifon ,  vint  à  Poitiers  prêter  la  foi  &  hommage 
au  nouveau  Comte ,  &  lui  abandonna  Saint- Jean  d'Angély  & 
le  grand  fief  d'Aulnis.  Hugues  ne  fit  qu'à  regret  cette  démarche. 
Ifabelle  fa  femme  fiere  du  titre  de  Reine  qu  elle  avoit  porté ,  lui 
reprocha  la  prétendue  indignité  d'une  foumiflion  ,  légitime  tou- 
tefois &  nécefTaire  ;  elle  regardoit  cette  aftion  comme  une  ta- 
che qui  flêtriroit  leur  nom.  Ifabelle  fit  pafler  dans  le  cœur  de 
fon  époux  toute  l'impreflion  des  mouvemens  dont  elle  étoit    Math.  Parir.  ad 

.  ,r  r  ann.  124a. 

agitée. 

Le  Comte  de  la  Marche  part  aufli-tôt ,  retourne  à  Poitiers , 
fe  préfente  à  Alphonfe  ,  &  prenant  devant  ce  Prince  toute  la  Aiteifronw<»i. 
franchife  &  toute  la  dureté  de  la  brufquerie ,  il  rétraéte  l'hom- 
mage qu'il  avoit  fait.  Puis  il  fort  du  Palais  &  dans  la  phréné- 
fie  de  fa  mauvaife  humeur  ,  il  met  le  feu  à  la  maifon  où  il  avoit 
logé  &  fe  retire  promptement. 

•  t  \   ■  •  1  •' 

f  a)  Ob  auam  caujkm  Rupeliam  înigno-  Ifabelle  ,  veuve  de  Jean  dit  fan»  Terre,  . 

minium  totius  regnt  tut  perdidifii.  Math.  Roi  d'Angleterre  ,  fille  unique  d'Aymar 

Pam.  Comte  d'Angoulême.  Celui-ci  jouiflbit  du 

(  b  )  Hugues  dixième  du  nom  .Seigneur  fief  d'Aulnis  ,  en  vertu  d'une  cefTîon  que 

de  Lczignem  en  Poitou  ,  Comte  delaMar-  Guillaume  cinquième  du  nom  ,  Duc  d'A- 

chc  Se  d'An'goulims  ,  éroit  Seigneur  du  quitainc  ,  avoit  faite  à  Guillaume  Taillefer 

grand  fief  d'Aulnis  du  chef  de  la  fenuue  deuxième  du  nom ,  Comte  d'AngouHme. 

J  'orne  I,  E  e 
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■  Cette  première  étincelle  de  mécontentement  ne  s'éteignit 

An.  1141.  pas.  La  trêve  que  les  couronnes  de  France  &  d'Angleterre 
Rymer.t  i,  p.  avoient  (ignée  pour  cinq  ans  venoit  d'expirer.  Le  Comte  de 

i49'  la  Marche  engagea  le  Monarque  Anglois  à  reprendre  les  ar- 

mes contre  la  France.  Louis  IX.  informé  des  préparatifs  qui  fe 
faifoient  contre  lui,  leva  des  troupes,  &  fit  équiper  beaucoup 
de  galères  qui  dévoient  occuper  les  parages  voiuns  de  la  Ro- 
chelle ,  pour  couvrir  cette  ville  &  protéger  les  côtes  de  Sain- 
tonge  &  d'Aulnis.  On  donna  ordre  en  même  temps  aux  Bre- 
tons ,  aux  Normands ,  à  ceux  de  Calais  &  aux  Rochellois  , 
de  courir  les  mers  pour  arrêter  les  brigandages  des  pirates  an- 
glois. 

Cependant  les  deux  Monarques  à  la  tête  de  leurs  armées  fe 
rencontrèrent  en  Saintonge.  Louis  IX.  fur  le  pont  de  Taille- 
bourg  ,  déploya  contre  l'ennemi  cette  audacieufe  valeur  que 
Rome  admira  dans  un  de  fes  citoyens ,  combattant  fur  le  pont 

.   du  Tibre. 

j  2  4  2.        Le  Comte  de  la  Marche  premier  moteur  de  la  guerre ,  es- 
prit hautain  &  enflé  d'orgueil ,  tant  qu'il  n'avoit  rien  à  crain- 
dre ,  montra  dans  cette  occafion  toute  la  baffefle  de  ces  efprits 
timides  &  rampans  qui  fe  courbent  trop-tôt  fous  le  malheur  , 
&  perdent  ainii  toutes  les  reflburces  où  des  ames  généreufes  en 
retrouveroient  ;  il  abandonna  lâchement  Henri  qui  vouloit  con- 
tinuer la  guerre ,  &  vint  à  fon  infu  fe  rendre  avec  fa  femme  & 
MTr"nnefcvoî'i  ^*es  en^ans    ^  merci  du  vainqueur ,  lui  laùTant  le  pouvoir  (  a  ) 
pais- 1271.'      '  de  difpofer  de  fa  perfonne  &  de  fes  biens  comme  il  lui  plai- 
,  roit.  Ce  Comte  perdit  alors  une  grande  partie  de  fes  domai- 

nes oui  lui  furent  confifqués  &  entr'autres  (  b  )  le  grand  fief 
d'Aulnis. 

Ce  Seigneur  qui  parefprit  d'inquiétude  &  par  indépendance 
s'étoit  toujours  précipité  dans  les  factions  qui  troubloient  l'E- 
tat, avoit  fait  en  1222  ,  avec  Louis  VIII.  un  traité  extrême- 
ment avantageux  :  les  principales  conditions  ctoient ,  au'on  lui 
donneroit  par  an  trois  mille  livres  patins  ,  en  attendant  que 
ibid.  p.  ntfa.  Niort ,  la  Rochelle  &  d'autres  terres ,  euflent  été  pr:fes  fur  l'en- 
nemi ,  à  moins  que  le  Roi  n'aimât  mieux  ,  avant  l'exécution 


(  »J  No;  &  terram  RoTtram  ahi  &  b^Jfè  »  (  *  )  La  confiication  du  grand  fief  ne  fut 

(c  t  lt-à-d:r«.ablolume»t&fns  reftrietu  :i  )  qu'une  confirmation  du  défiftement  qu'on 

tv/lus  Domini  Régis  Juppqjuimus  voluntati.  avoit  exigé  l'année  précédente  du  Coiwc 

Caru  Hugotti*.  Veitr.  fcnpu  de  La  Marche. 
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de  ce  projet ,  lui  faire  ceflion  de  ces  domaines  à  conquérir  & 
de  l'ifle  d'OIeron ,  fans  y  comprendre  toutefois  la  Rochelle.  En 
i  2  24  on  avoit  renouvellé  les  conventions ,  &  l'article  concer- 
nant Me  d'OIeron  avoit  été  ratifié.  Cette  ille  ayant  été  enlevée 
aux  Anglois ,  le  Comte  de  la  Marche  en  avoit  pris  fans  doute 
pofleflîon ,  puifqu'il  en  jouiflfoit  en  1 2 27  :  en  effet  il  avoit  été  pro-  rbîd.  pag.  21  j. 
pofé ,  la  même  année ,  un  double  mariage  entre  Alphonfe  frère 
de  Louis  IX.  &  Elifabeth  fille  du  Comte  de  la  Marche  ,  &  en- 
tre Hugues  fils  aîné  de  ce  Comte  &  la  Princeffe  Elifabeth  fœur 
du  Roi ,  à  condition  que  l'ifle  d'OIeron  6k  fes  dépendances  , 
feraient  cédées  à  Alphonfe  pour  fervir  de  dot  h  la  Princeffe  qu'on 
lui  deftinoit.  . 

On  ne  voyoit  entre  la  France  &  l'Angleterre  ni  paix  dura-  ^N 
ble  ni  guerre  décifive.  Une  trêve  fut  conclue  à  Bordeaux  r  Rymer  —  j£ 
pour  cinq  ans.  Il  étoit  dit  dans  le  traité  qu'il  ne  feroit  rien  in-«  «241. 
nové  à  l'égard  de  l'ifle  de  Ré  ;  mais  qu'on  s'en  rapporterait  aux 
articles  de  la  trêve  précédente ,  articles  dont  Rymer  n'a  donné 
aucun  détail.  Parmi  les  grands  Seigneurs  nommés  par  le  Roi 
de  France  ,  pour  être  les  garands  de  la  trêve ,  on  trouve  Eble 
&  Charles  de  Rochefort.  Le  premier  l'avoit  déjà  été  de  la  der- 
nière trêve. 

Une  longue  fuite  d'années  ne  préfente  à  la  Rochelle  aucun  — — 
fpeftable  bien  intéreflant.  Les  habitans  de  cette  ville  toujours  1262. 
occupes  de  leurs  expéditions  maritimes ,  négocioient  principa- 
lement fur  la  lifiere  de  Flandres.  Depuis  quelque  temps  ils  fe    ajbm  Barbou 
plaignoient  des  impôts  qu'on  levoit  fur  eux ,  contre  la  foi  des 
conventions.  Souvent  un  intérêt  mai-entendu  croife  le  com- 
merce au  préjudice  d'un  Etat.  Il  fe  fit  à  ce  fujet  des  remontran- 
ces qui  furent  négligées.  Les  magiflrats  municipaux  de  la  Ro- 
chelle &  de  Saint-Jean-d'Angély  convinrent  d'interdire  l'ex- 
portation des  denrées  en  Flandres.  Marguerite  Comteffe  de  Bart,otl 
Flandres ,  fille  du  Comte  Baudouin  qui  fut  couronné  Empe- 
reur de  Conftantinople  ,  appréhendant  que  les  Etats  de  fon 
fils  ne  perdiffent  une  branche  du  commerce  fi  avantageufe , 
promit  fa  proteéKon  &  une  liberté  entière  aux  habitans  des 
villes  complaignantes  ,  &  confirma  l'exemption  des  droits  fur 
le  vin  qui  ferait  tranfporté  à  Gravelines. 

Philippe  le  Hardi  après  la  mortd'Alphonfe  fon  oncle ,  Comte 
de  Poitiers  &  Seigneur  du  grand  fiet  d'Aulnis  ,  qui  venoit  de 

Ee  ij 
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"         mourir  en  Tofcane  ,  voulut  s'inftruire  lui-même  de  l'état  de 
An.  1171.    ces  domaines  ,  qui  par  cette  mort  revenoient  à  la  couronne. 
Barboi.      Il  vint  à  Poitiers ,  &  de-là  il  fe  rendit ,  au  mois  de  Février  à 
la  Rochelle ,  où  il  étoit  encore  au  y  fêtes  de  Pâques. 

cht  de  s  Mart  ^e  ^ut  Penc^ant  'e  féjour  de  ce  Prince  à  la  Rochelle ,  qu'il 
Aii.chxon.  Labb!  reçut  les  foumifîions  de  Giraud  Comte  d'Armagnac.  Ce  Comte 
voulant  venger  la  mort  d'Arnaud  d'Armagnac  fon  frère  tué 
par  Giraud  de  Cafaubon ,  avoit  afîîégé  un  bourg  fortifié  qui 
appartenoit  à  ce  Seigneur  \  &  après  lavoir  emporté  d'afl"aut, 
il  en  avoit  fait  pafler  les  habitans  au  fil  de  1  epée  ,  fans  épar- 
gner les  gens  que  le  Sénéchal  de  Touloufe  y  avoit  envoyés 
pour  garacr  la  place  au  nom  du  Roi. 

Roger  Comte  de  Foix  qui  s'étoit  déclaré  pour  Giraud  d'Ar- 
magnac ,  avoit  été  cité  à  comparoître  devant  fon  Souverain. 
.  Le  fier  vaflal ,  loin  de  fe  préfenter  ,  s'étoit  mis  en  état  de  dé- 
fenfe  :  il  préparoit  ainfi  fa  chute  par  une  audace  obllinée.  Phi- 
lippe ayant  quitté  la  Rochelle ,  fit  marcher  des  troupes  vers 
le  Comté  de  Foix.  Dans  la  lifle  de  ceux  qui  étoient  affujettis 
au  fervice  militaire ,  &  qui  furent  mandés  pour  cette  expédi- 
Ducfcffhc,  tom.  tion  ,  on  trouve  un  Geoffroy  de  Rochefort  dans  le  bailliage 
de  Saintonge ,  aujourd'hui  en  Aulnis  lequel  fe  rendit  à  Pa- 
miers  avec  trois  Chevaliers  qui  dévoient  lervir  avec  lui  pen- 

  dant  quarante  jours. 

1  278.  Habert  de  la  Chapelle  étant  venu  à  la  Rochelle  en  1278, 
fe  faire  reconnoître  pour  Sénéchal  de  Poitou  ,  on  ne  voulut 
pas  le  recevoir  ,  parce  qu'il  refufa  de  jurer  devant  le  Maire , 
Ja  confervatjon  des  privilèges  de  la  v  ille.  La  Chapelle  intenta 
un  procès  à  la  commune  3  qui  fut  maintenue  dans  l'ancien  ufa- 
ge  d'exiger  le  ferment. 


1  2  8  1  Trois  ans  après ,  les  Rochellois  fîgnalerent  leur  zele  pou* 

le  fervice  de  l'Etat.  Pierre  Roi  d'Aragon  méditoit  lourdement 
l'invafion  du  Royaume  de  Sicile ,  qu'il  vouloit  enlever  à  Char- 
les Comte  d'Anjou  ,  frère  cadet  de  Louis  l  X.  Il  prétendoit 
avoir  des  droits  fur  ce  Royaume  ,  du  chef  de  Confiance  fa 
femme  ,  fille  de  Mainfroi.  Dans  le  temps  que  Jean  (  a  )  Pro- 
cida  tramoit  en  Sicile  la  plus  noire  conjur  tion  ,  le  Roi  d'A- 
ragon équipoit  une  grande  flotte.  Ces  mouvemcns  donnèrent 
de  l'inquiétude  au  Roi  de  France.  Cependant  la  conjuration 

(a  )  Procida,  Seigneur  d'une  petite  ifledece  nom,  peu  éloignée  de  N*fl«. 
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éclata  par  cet  affreux  maflacre  que  Ton  nomma  depuis  ,  les  

Vêpres Jicilxennes.  An.  1282. 

Le  Roi  irrité  d'un  procédé  fi  perfide  &  fi  barbare ,  déclara 
la  guerre  au  Roi  d'Aragon  ,  &  donna  ordre  au  Maire  de  la 
Rochelle  ,  de  mettre  en  mer  des  vaiffeaux.  Le  Maire  en  fit 
armer  douze  aux  frais  de  la  commune  ,  &  les  habitans  en  équi-    Mf.  de 

{>erent  plus  de  vingt.  Une  partie  de  cette  flotte  alla  croifer  fur 
es  côtes  d'Efpagne ,  &  fit  des  prifes  fi  confidérables ,  que  dans 
l'efpace  de  fix  lemaines  ,  la  commune  fut  rembourfée  de  fes  dé- 
pens. 

La  guerre  qui  prefque  toujours  traîne  à  fa  fuite  la  mifere  & 
l'indigence,  devint  ainli  pour  les  Rocheilois  un  nouveau  moyen 
de  s'enrichir.  Le  négoce ,  au  défaut  de  la  guerre  ,  entretenoit 
parmi  eux  l'opulence  ;  mais  on  s'apperçut  dans  la  fuite  que 
cette  précieule  fource  devenoit  moins  abondante  ,  à  caufe  de 
la  dureté  des  Juifs.  Ces  hommes  avides  qui  dans  le  Royaume 
envahiiToient  infenfiblement  les  biens  de  leurs  débiteurs  par 
une  Itipulation  d'intérêts  odieufe  ,  étoient  établis  depuis  long- 
temps à  la  Rochelle  ,  &  par  des  prêts  illicites  ,  trahquoient ,  — — 
fuivant  leur  coutume ,  des  befoins  d'autrui.  On  remédia  au  mal      1  2  9  1 . 
en  les  chaflant  de  la  ville  ,  »  parce  qu'ils  pouvoicnt ,  dit  Amos  Barbot. 
»  Barbot  ,  porter  préjudice  en  ce  lieu. 

Sans  doute  on  voulut  favorifer  le  commerçant  qui  par  des 
emprunts  violents ,  acheté  quelquefois  le  crédit  pour  le  per- 
dre :  l'ufure  exceflive  ne  donne  à  des  affaires  languiffantes 

3u'un  mouvement  partager  qui  tombe  bientôt ,  &  s'anéantit 
ans  un  dérangement  total  de  fortune.  Alphonfe  Comte  de 
Poitou ,  avoit  autrefois  rendu  une  ordonnance  pour  mettre  un 
frein  à  l'avarice  des  ennemis  du  nom  Chrétien  répandus  dans 
l'étendue  de  les  Seigneuries  ;  &  il  avoit  nomme  des  commif- 
faires  pour  les  obliger  à  reibruer  les  ufures  exorbitantes  qu'ils 
exigeoient.  Pour  les  chailer  du  Comté  de  Poitou  ,  il  avoit  de- 
mandé en  1  249  ,  un  fubfide  de  quatre  fols  pour  chaque  feu ,  au*  Cb art.  du  Roi  in. 
villes  de  Poitiers ,  la  Rochelle,  Niort  , Saint-Jean  d'Angcly&  ™i. poto* 
Saintes. 

La  guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  recommença  en  " 
1 293  par  une  querelle  que  des  matelots  Normands  &  Anglois     1  2  9  3-  \ 
excitèrent  à  Bayonne.  Bientôt  il  y  eut  fur  mer  des  aftes  dliof- 
tilité. 
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Kymer ,  tom.  2 ,  Les  corfaires  de  Bayonne  ayant  fait  defcente  fur  les  côtes  de 
p  N.mgi7s.  fpicii.  l'Aulnis ,  vinrent  infulter  la  Rochelle.  Plufieurs  habitans  furent 
m-,,p,'s-4g-    tués  &  les  lieux  d'alentour  piUés. 

Belleforeil  dit  ►>  que  les  gens  de  l' Anglois  prinrent  d'amblée 
An.  i  294.    n     traitreufement  une  des  villes  du  Roi  Philippe ,  nommée  la 
»  Rochelle ,  «  &  cite  la  chronique  de  Guillaume  de  Nancis  , 
dont  il  n'a  pas  entendu  le  texte.  Les  Anglois  infulterent  la  place, 
mais  ils  ne  la  prirent  pas. 
AérdcViadRoch!é*     Renaut*  de  Preffigni  Seigneur  de  Marans  ,  obtint  alors  des 
c  1      a  °c     moines  de  Maillezais  un  fecours  d'argent ,  pour  mettre  fon  châ- 
teau en  défenfe.  Hugues  de  Thouars ,  Seigneur  de  Pouzauges 
&  de  Mauleon ,  fut  envoyé  par  le  Roi ,  avec  Jean  deuxième  du 
Hift.  de  Mont-  nom  Sire  d'Harcourt  ,  dans  le  pays  d'Aulnis ,  pour  veiller  à 
on-Duchcfae.    la  fiïreté  des  côtes. 

Plùlippe  le  Bel  fit  demander  en  même-temps  au  Roi  d'An- 
gleterre le  dédommagement  du  dégât  fait  aux  environs  de  la 
Rochelle ,  le  menaçant  au  refte  de  le  faire  ajourner  comme 
fon  vaflal ,  à  la  cour  des  Pairs  ,  s'il  ne  lui  faifoit  pas  fatisfaétion. 
...  Le  Monarque  Anglois  répondit  que  fon  tribunal  étoit  à  Lon- 
dres. Edouard  frère  de  ce  Prince  travailla  envain  à  un  accom- 
modement. Les  deux  Rois  étoient  trop  aigris  :  Philippe  fur-tout 
en  qualité  de  Seigneur  ne  pouvoit  pardonner  à  fon  teudataire , 
l'arTeÉtation  d'indépendance.  Edouard  fut  cité ,  &  ce  qu'il  pof- 
fédoit  en  France  ,  confifqué.  Le  connétable  de  Nèfle ,  fe  ren- 
dit maître  de  Bordeaux  oc  de  prefque  toute  la  Guienne. 

Les  troupes  d'Angleterre  paflerent  la  mer  fous  le  comman- 
dement du  Duc  de  Bretagne  neveu  d'Edouard  ;  &  elles  firent 
defcente  en  l'ifle  de  Ré ,  au  mois  d'octobre  ,  tandis  aue  les  Fran- 
çois s'emparoient  de  l'ifle  d'Oleron.  Le  Roi  d'Angleterre  avoit 
retiré  cette  ifle  depuis  quelques  années  ,  en  conféquence  du 
©u  TUlet.  traité  de  1159,  par  lequel  Louis  IX.  avoit  abandonné  au  Roi 
d'Angleterre  la  partie  de  la  Saintonge  au-delà  de  laCharante, 
qu  Alphonfe  Comte  de  Poitou  pofledoit  alors  ,  &  qui  devoit 
revenir  à  ce  Roi ,  en  cas  que  par  la  mort  du  Comte ,  ce  pays 
rentrât  dans  le  domaine  de  la  couronne  de  France ,  ce  qui  arrif 
-  va  en  1 17 1 . 

chiofi.Doi.Lab-  Les  François  &  les  Anglois  tombèrent  féparément  fur  les 
b  c'hVon.  Maiicac!  i^es  d'Oleron  &  de  Ré ,  avec  la  fureur  d'un  orage  qui  renverfe 
tom.  a  ,  pag.ui.  &  détruit  tout  ce  qu'il  rencontre  fur  fa  route.  Les  maifons  fu? 
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rcnt  réduites  en  cendres,  &  les  campagnes  ravagées.  Le  fol-  Kangfi.fpfcH.ad 
dat  viftorieux  fit  main-baffe  fur  les  vaincus.  Il  femble  que  tout  a 
fentiment  d'humanité  &  de  compaffion  rut  alors  banni  de  la 
profeffion  militaire  ,  &  que  les  hommes  fùffent  moins  armés 
pour  acquérir  de  l'honneur  que  pour  commettre  des  crimes. 

Ce  fiecle  qui  ne  fournit  pas  une  ample  moiffon  de  faits  re- 
marquables nous  dédommage  en  quelque  forte  de  cette  ftérilité , 
en  offrant  à  notre  hiftoire  ,  des  hommes  diftingués  par  les  talens 
de  l'efprit.  Ce  genre  d'hommes  n'étoit  pas  alors  bien  commun. 
•  Les  fciences  qui  avoient  éclairé  les  beaux  jours  d'Augufte, 
répandirent  un  éclat  moins  brillant  fous  le  règne  de  fes  iuccef- 
feurs ,  &  s'affoibliffant  ainfi  d'âge  en  âge ,  s'éteignirent  dans  la 
fuite.  Vers  la  fin  du  dixième  fiecle  ,  elles  jetterent  fur  l'Univers 
de  foibles  lueurs.  On  ouvrit ,  à  la  vérité ,  la  carrière  des  beaux 
arts  ;  mais  chaque  pas  coûtoit  un  effort.  On  marchoit  dans  une 
forêt  épaiffe  où  il  falloit  tracer  des  routes.  Oh  ne  connoiffoit 
encore  ni  le  goût  qui  préfide  au  choix  des  matières  dans  un  ou- 
vrage ,  ni  le  caractère  philofophique  qui  ramené  tout  à  des 
principes  clairs ,  ni  l'efprit  de  critique  qui  fçait  démêler  le  faux , 
ni  le  lecret  ineftimable  d'écarter  cette  forme  gothique  qui  en- 
laidit le  fond  des  chofes ,  &  de  donner  au  vrai  cette  force  de 
raifon  qui  le  perfuade ,  &  ces  grâces  touchantes  qui  le  font 
aimer. 

Le  premier  de  ces  hommes  do£tes  dont  nos  annales  font  men- 
tion ,  eft  Nicolas  de  la  Rochelle.  Le  nom  de  cette  ville  précédé 
du  nom  propre  de  ce  favant,  eft  le  feul  titre  que  Ton  puilTe  pro- 
duire pour  mettre  Nicolas  au  rang  des  favans  Rochellois.  Mais 
ce  titre  fera  adjugé  admiflible  par  ceux  qui  favent  que  les  gens 
de  lettres,  dans  ces  temps  reculés,  joignoientau  nom  de  baptê- 
me la  dénomination  du  lieu  où  ils  avoient  pris  naiffance  r  af- 
fociant  ainfi  leur  patrie  à  leur  gloire. 

Un  refte  de  ce  peuple  vagabond  qui  n'eut  plus  d'autre  patrie 

Sie  l'Univers  après  la  ruine  de  Jerufalem  ,  s'étoit  établi  à  la 
ochelle ,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Ces  Juifs  y  étoient  même  en 
fi  grand  nombre  qu'ils  occupaient  feuls  un  quartier  qui  porte 
encore  le  nom  de  rue  de  la  Juivtrié.  Né  de  pnrëns  Juifs ,  Nir 
colas  par  le  malheur  de  l'éducation  ,  fe  trouva  engagé  dans 
l'erreur.  Ce  docleur  de  la  fynagogue  fût  extrêmemenr  verfé 
dans  le  rabbinifme ,  &  fe  diltingua  par  l'étendue  de  fon  favoir  , 
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£a  tajs.      félon  le  témoignage  des  Juifs  mêmes  qui  n'ont  pas  dùTimulé 
les  talens  d'un  ennemi  défetteur  de  la  loi  ancienne. 

Vainqueur  de  (es  préjugés ,  Nicolas  abjura  le  judaïfme.  De- 
venu Chrétien ,  il  voulut  ramener  au  fein  de  la  vérité  fes  frères 
errans.  Un  des  plus  grands  obitacles  à  leur  converfion ,  étoit  la 
leéture  du  Talmud ,  compilation  célèbre  de  décifions  &  d'in- 
terprétations fur  le  texte  de  la  loi. 

La  vénération  des  Juifs  pour  ce  livre  qu'ils  refpeéloient  au- 
tant que  les  oracles  du  texte  facré  ,  étoit  la  principale  caufe 
de  leur  obfUnation.  Nicolas  crut  qu'en  leur  ôtant  des  mains , 
un  livre  fi  pernicieux ,  on  prépareroit  les  voyes  à  un  change- 
ment falutaire.  Il  alla  trouver  le  Pape  Grégoire  neuvième  du 
nom ,  &  lui  repréfenta  vivement  tout  le  mal  que  caufoit  la 
leéture  du  Talmud,  étant  convaincu  par  fa  propre  expérience 
que  c'étoit  dans  cette  fource  empoifonnéé  aue  les  Juifs  puifoient 
leur  haine  implacable  contre  le  nom  chrétien. 

Le  Pape  alarmé  écrivit  aux  Archevêques  de  France ,  &  leur 
manda  de  faire  faifîr  les  livres  desJuits,  Iorfque  ceux-ci  feroient 
affemblés  le  premier  Samedi  du  carême ,  de  faire  dépofer  les 
livres  entre  les  mains  des  religieux  de  Saint  Dominique  &  de 
Saint  François ,  6k  d'ordonner  à  tous  ceux  qui  auroient  des 
livres  hébreux  de  les  remettre  fous  peine  d'excommunication. 
La  même  lettre  fut  adrefiee  aux  Archevêques  d'Angleterre ,  de 
Caftille  &  de  Léon. 

Le  Pape  crut  devoir  aufïï  informer  les  Potentats  de  cet  évé- 
nement ,  &  des  moyens  qu'il  avoit  pris  pour  étouffer  le  mal. 
Il  chargea  en  particulier  l'Evêque  de  Paris  de  faire  rendre  à 
leurs  adrefTes  les  dépêches  qui  lui  feroient  remifes  par  Nicolas 
de  h  Rochelle,  Nous  ignorons  la  fuite  de  la  vie  de  Nicolas  de 
la  Rochelle  &  le  temps  de  fa  mort. 

Après  ce  rabbin ,  Ce  préfentent  deux  perfonnages  qui  fem- 
blent  fe  confondre  dans  l'identité  de  nom.  Ils  s'appelloienttous 
deux  Jean  de  la  Rochelle,  &  vivoient  au  treizième  fiecle.  L'un 
étoit  du  collège  de  Sorbonne ,  fondé  par  Robert  de  Sorbon , 
en  faveur  de  feize  pauvres  écoliers  en  théologie.  Et  l'autre  étoit 
Frère  Mineur.  Ils  s'attachèrent  à  la  méthode  alors  Ci  ufitée ,  de 
réduire  les  matières  théologiques  à  des  articles  contentieux, 
&  de  les  aflujettir  aux  formules  de  la  dialeérique. 
Le  nom  de  Jean  le  Sorbonifte  n'a  gueres  de  célébrité.  Son 
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tare  Ion  état  &  fes  qualités.  Il  étoit  peint  avec  les  attributs  Je  so,~ 
du  doctorat ,  à  côté  de  Guillaume  de  Saint-Amour ,  cet  immor- 
tel défenfeur  des  droits  de  l'univerfité  de  Paris. 

Les  ouvrages  de  Jean  de  la  Rochelle  ,  tous  manufcrits  ,  ne 
font  connus  que  d'une  efpece  de  favans ,  dont  la  curiofité  per- 
ce jufqu'aux  réduits  poudreux  des  archives  littéraires.  On  con- 
ferve  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  fes  commentaires  fur 
les  épîtres  de  S.  Paul  ;  mais  ce  mf.  eft  imparfait  Le  titre  eft 
infcrit  fur  fa  plus  grande  longueur  ;  on  y  lit  ces  paroles  :  ifle 
liber  ejî  collegii  pauperum  magijirorum  Parijîis  in  Theologia  jtu~ 
dentium.  încipit  fumma  magmri  Joannis  de  Rupella  fuper  epif- 
tolas  Pauli.  Le  mot  magiflerU  diftingue  de  Jean  religieux  Fran- 
cifcain ,  appellé  Frater. 

Le  mf.  dont  nous  parlons ,  eft  cotté  fur  le  N°.  213  ,  autre- 
fois N°.  205.  Il  commence  au  vingtième  verfet  du  cinquième 
chapitre  de  l'épître  aux  Romains ,  &  finit  au  fécond  verfet  du 
douzième  chapitre  de  la  féconde  épître  aux  Corinthiens.  Le 
Pere  de  Montfaucon  dans  fa  bibliothèque  des  mlT.  cite  deux 
ouvrages  de  notre  do&eur.  Le  premier  eft  intitulé  fumma  de 
anima ,  inventorié  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  fous  le  4546. 
Le  titre  de  l'autre  eft  , fumma  theologica  ;  il  eft  confervé  dans  la 
bibliothèque  d'Oxfort.  Les  dofteurs  Meunier  &  Mauduiflbn 
attribuent  ces  ouvrages  à  Jean  de  la  Rochelle  ,  de  l'ordre  de 
Saint  François. 

Ce  religieux  qui  fut  l'un  des  plus  grands  ornemens  de  fon  DuBoula  ... 
ordre ,  cultiva  avec  foin  les  vertus  du  cloître,  &  réunit  au  mé-  de  rw'îc  Par! 
rite  des  mœurs ,  la  fupériorité  des  lumières  ;  une  vive  paftion  tom* i  '  pa*"  201' 
pour  les  fciences  ,  compagne  ordinaire  des  grands  talens ,  le  vading.  annal, 
détermina  à  fe  confacrer  tout  entier  à  l'étude.  Plufieurs  ou-  îj?2. 1  •  ad 
vrages  furent  les  fruits  heureux  de  fes  travaux ,  &  l'eftime  pu- 
blique accordée  à  fes  productions  en  devint  le  prix.  çik.utyto1 

Jean  de  la  Rochelle  eut  pour  maître  Alexandre  de  Halés , 
qui  remplit  à  Paris  une  chaire  de  théologie  dans  l'école  des 
Frères  Mineurs.  Le  dofte  protefleur  vit  fon  élevé  prendre 
bientôt  un  noble  elfor  :  il  le  préfenta  à  l'univerfité  pour  être 
reçu  bachelier.  On  a  voulu  ériger  ce  fait  en  prodige  }  mais 
Tome  /.  Ff 
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Alexandre  de  Halés  n'eut  pas  befoin  de  révélation  pour- faire" 
une  pareille  démarche  ,  dont  il  faut  fixer  la  caufe  précife  dans 
le  choix  éclairé  de  ce  favant ,  qui  céda  fa  place  à  fon  difci*- 
ple  déjà  (a)  habile  maître. 

Jean  de  la  Rochelle  parut  avec  éclat  dans  les  écoles  de  théo- 
in  »>4J«      logie  dont  il  abandonna  enfin  l'exercice  à  fon  confrère  Bo- 
naventure ,  qui  fut  honoré  dans  la  fuite  de  la  pourpre  romai- 
ne ,  &  dont  le  nom ,  après  fa  mort,  fut  confacré  dans  les  faf- 
tes  des  Saints. 

Guillaume  Evêque  de  Paris  avoit  écrit  contre  la  pluralité  des 
bénéfices ,  ufage  n  voifin  de  l'abus ,  s'il  n'en  eft  pas  un.  Ce 
Prélat  doéte  &  régulier  avoit  décrié  la  pluralité  ,  comme  une 
injuftice  qui  entafîe  fur  la  tête  d'un  feul  ce  qui  devroit  être 
s  partagé  entre  plufieurs ,  &  qui  fait  trop  fouvent  fervir  au  luxe 
&  à  la  vanité  les  richefTes  du  fancruaire  uniquement  deftinées, 
félon  lui ,  à  étendre  modérément  les  bornes  d'une  fubfiftance 
trop  étroite ,  &  à  fauver  les  miniftres  de  la  honte  de  l'indigence. 

Cette  queftion  avoit  déjà  été  publiquement  agitée.  Mais  PE- 
vêque  de  Paris  voulant  proferire  folemnellement  la  pluralité, 
convoqua  les  do&eurs  en  i  238.  Une  décifion  févere  fuivitles 
plus  longs  débats  j  &  les  do&eurs  traçant ,  pour  ainfi  dire ,  la 
ligne  prefque  indivifible  où  le  befoin  cefTe ,  &  où  le  fuperflu 
commence  ,  décidèrent  que  l'on  ne  pouvoit  jouir  de  deux 
bénéfices ,  fi  l'un  des  deux  valoit  quinze  livres  (  b  )  parifis.  On 
déterminoit  ainfi  la  quantité  des  revenus  oui  n'eft  rien  d'abfolu 
par  elle-même ,  toujours  relative  aux  perkmnes  ,  aux  temps  & 
aux  lieux.  Jean  de  la  Rochelle  fouferivit  à  ce  jugement.  Tho- 
mas de  Cantipré  remarque  qu'il  eft  le  feul  de  fon  ordre  qui 
paroiffe  dans  cette  célèbre  confultation  ,  où  il  n'avoit  pu  être 
appellé  qu'en  qualité  de  profefleur  public. 

En  1142  ,  notre  favant  Rochellois  rot  un  des  quatre  qui 
drefTerent  la  fameufe  déclaration  préfentée  au  général  des 
Francifcains ,  en  interprétation  de  la  règle  de  leur  faint  fonda- 
teur ,  &  qu'on  nomma  la  déclaration  des  quatre  maîtres.  Jean 
de  la  Rochelle  mourut  (  c  )  à  la  Rochelle  en  1 271  ,  fuivant  le 

(a)  Il  étoit  déjk  dc&eur  régent  en  vrier  )  Rupeltx  în  territorio  Sannnenf 

12]  8.  Beat}  Joann'n  à  Ruptlta  ,  conftSforis  Q* 

il»)  Selon  M.  Fleury  .  quinze  livres  doëloris  eximii ,  </ui  zelo  pouptrtotis  OT 

parifis  faifoient  près  de  deux  cens  livres  rrgultri  objervanttâ  maximi  enituit.  M.u> 

Jc  notre  mmnoie..  tyr.  pag. 
Ce)  Ttrtio  nonas  Tcbruaru  (  le  j  Yi- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  I.  i%f 

martyrologe  Francifcain  ,  &  comme  le  prétend  Piquet ,  au- 
teur d'un  catalogue  des  hommes  célèbres  de  l'ordre  de  Saint 
François,  Guillaume  Eyfengrenius  ,  Henri  Willot  &  Poffevin 
en  parlent  avec  éloge. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  de  Sorbonne  un  mf.  in-40.  JJJJ"*  dc  M-  *■ 
intitulé  Fratris  Joannis  de  Rupella  fermones.  Ce  mf.  eft  cotté 
fur  le  N°.  948.  On  trouve  encore  d'autres  fermons  du  même 
auteur  ,  épars  dans  plufieurs  mff.  Sermones  Fratris  Joannis  de 
Rupella ,  de  Dominicis  de  Adventu.  Dans  un  autre  mf.  inventorié 
fous  le  N°.  799  ,  on  lit  ces  paroles  :  Quœjliones  Fratris  Joannis 
de  Rupella.  Le  mf.  numéroté  159  lui  attribue  des  notes  ou 
apoftilles  fur  l'évangile  de  Saint  Marc  ;  mais  le  Père  Echard 
Dominicain ,  dans  la  bibliothèque  ou  catalogue  raifonné  des 
favans  de  fon  ordre ,  prétend  que  cet  ouvrage  eft  de  Nicolas 
de  Goran  de  l'ordre  de  Saint  Dominique.  Il  appuyé  fon  fen- 
timent  fur  le  titre  du  mf.  de  Sorbonne  ,  lequel  eft  d'une  autre 
main  que  le  corps  de  l'ouvrage  &  d'une  écriture  poftérieure  ; 
il  cite  pour  garant  un  mf.  de  l'abbaye  de  Saint  Viétor  qui 
attribue  les  notes  à  Goran ,  &  dont  1  authenticité  n'eft  point 
équivoque  ,  puifqu'il  a  été  donné  par  Adenoul  ou  Arnoul  de 
Saint-Omer ,  auteur  contemporain. 

Dans  le  catalogue  des  écrivains  eccléfiaftiaues  dreffé  par  Tom.  j.  Lipfi*. 
Cafimir  Oudin ,  on  trouve  un  ample  détail  fur  les  ouvrages  de  ,7M* 
Jean  de  la  Rochelle. 

Vers  les  commencemens  du  quatorzième  fiecle ,  les  impôts 
exorbitans  &  l'altération  de  la  monnoie  Ci  fatale  au  commerce , 
avoient  prefque  foulevé  tous  les  ordres  de  l'Etat  contre  Phi- 
lippe le  Bel.  Un  murmure  général  annonçoit  la  révolte ,  tan- 
dis que  des  affemblées  particulières  la  préparoient  en  diverfes 
provinces.  Accoutumé  jufqu'alors  à  l'obéiffance  des  peuples , 
rhilippe  rut  étonné.  Pour  appaifer  les  mécontentemens  ,  il 
préféra  les  infinuations  de  la  politique  à  un  coup  d'autorité 
trop  hafardeux  :  il  ordonna  donc  aux  grandes  villes  de  fon  pa0r tom* 1  * 
Royaume  ,  d'envoyer  à  Paris ,  le  premier  de#  Novembre  ,  deux 
ou  trois  citoyens  ,  afin  de  régler  les  monnoies.  La  Rochelle 
envoya  fes  députés.  Dans  l'affemblée  qui  fe  tint  à  ce  fujet  y 
on  dreffa  un  projet  d'ordonnance  qui  hit  fans  exécution ,  le 
Roi  étant  décédé  quelques  jours  après.  :  ■ 

L'année  1 3 17  eir  remarquable  par  un  événement  que  nous  An.  1 3 17. 

Ffij 
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1  ne  devons  point  pafler  fous  filence.  L'abbaye  de  Maillezais  en 

An.  1317.   bas  Poitou ,  fut  érigée  en  Evêché.  L'hiftoire  de  cette  célèbre 
Vok  xvii.    abbaye  tient  naturellement  à  l'Hiftoire  de  la  Rochelle ,  comme 
on  l'a  obfervé  dans  la  préface  de  cet  ouvrage  :  ainfi  on  ne 
fauroit  parler  de  l'Evêché  de  la  Rochelle  ,  qu'après  être  re- 
monté jufqu'à  la  fource  d'où  il  a  été  tiré. 

Le  dioccfe  de  Poitiers  étoit  trop  vafte  ,  &  un  feul  Evêque 
n'étoit  plus  en  état  d'étendre  fes  foins  par-tout.  Le  Pape  Jean 
XXII.  divifa  en  trois  l'ancien  diocèfe  ,  &  ce  partage  ht  créer 
deux  nouveaux  fîeges  ,  l'un  à  Luçon  ,  &  l'autre  dans  Fille  de 
Maillezais. 

L'ifle  de  Maillezais ,  ainfi  appellée  parce  que  les  eaux  des  ma- 
rais &  des  rivières  qui  l'environnoient  autrefois ,  en  formoient 
une  ifle ,  eft  fituée  en  bas  Poitou  &  fur  les  frontières  du  pays 
d'Aulnis.  Cette  ifle  a  plus  de  4000  toiles  dans  fa  plus  grande 
longueur.  Au  nord  elle  eft  bornée  par  le  canal  de  l'Autife ,  & 
au  lud  par  la  Sévre  Niortoife. 

L'ancien  nom  de  Maillezais  eft  Malliacum ,  îoeus  Malleacen- 
Not.  CalUar.  Jîs ,  de  Malloaauœ  ,  ou  Malleaco.  Le  doéte  Valois  croit  que  le 
nom  primitif  de  Maillezais  pourroit  être  un  nom  d'homme  ; 
rien  n'appuye  cette  conjecture.  On  pourroit  dériver  ce  nom  du 
mot  mallum  qui  fignifle  aflêmblage  ou  aflemblée.  Dans  le  pre- 
mier fens ,  le  concours  des  eaux  de  l'Autife  &  de  la  Sévre  auront 
donné  lieu  à  cette  dénomination  de  Mallo  aauœ.Dans  l'autre  fens, 
cioff.  de  D«ca*ge.  on  aura  appellé ,  avec  raifon ,  l'ifle  de  Maillezais  un  lieu  daflem- 
blée  ,  parce  que  les  Colliberts  étoient  venus  fixer  leur  demeu- 
re à  l'extrémité  de  cette  ifle.  Selon  Vandelin ,  c'eft  de  cette  ori- 
gine que  plufieurs  lieux  des  Pays  -  Bas  ont  tiré  leur  dénomi- 
nation. L'ifle  de  Maillezais  aura  vraifemblablement  puifé  la 
fienne  dans  la  même  fource. 

On  voit  les  ruines  de  l'abbaye  à  l'extrémité  d'un  terrein  élevé 
de  dix-huit  à  vingt  pieds ,  au-defliis  de  la  forêt.  Ce  monaftere 
étoit  tout  à  la  fois  une  maifon  religieufe  &  un  lieu  fortifié.  On 
trouve ,  à  l'un  des  coins  de  fa  vafte  enceinte ,  un  réduit  ou  quarré 
long  ,  entierement  déeradé  j  c'étoit  une  efpece  d'enveloppe  qui 
couvroit  le  château  oe  l'Evêque. 

Les  mafures  de  l'églife  retracent  encore  par  leurs  triftes  ren- 
tes ,  la  beauté  que  cet  édifice  ruiné  a  perdue  depuis  long-temps , 
cette  églife  étoit  en  croix  ,  ayant  plus  de  trente-cinq  toifes  de 
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long.  La  nef  étoit  bâtie  dans  un  goût  extrêmement  antique , 
mais  l'architeclure  du  chœur  &  des  chapelles  étoit  différente , 
&  ce  qui  en  paroît  encore  ,  défigne  le  gothique  moderne.  Il 
iubiifte  quelques  piliers  butans  travaillés  avec  beaucoup  d'art. 

Saint  Pierre  le  vieux  eft  dans  la  partie  la  plus  haute  de  l'ifle. 
C'eft-là  que  les  moines  s'établirent  d'abord.  La  paroifle  de  Lié 
n'étoit  autrefois  qu'une  chapelle  ifolée ,  qui  dut  fon  établifle- 
ment  à  un  moine  Italien  habile  médecin.  Cet  homme  ayant  Suite  da  la  Note, 
été  préfenté  à  Guillaume  V.  du  nom  Duc  d'Aquitaine ,  lequel 
reflentoit  des  douleurs  aiguës  dont  on  ignoroit  la  caufe  ,  dé- 
couvrit la  maladie  du  Prince ,  le  guérit ,  &  lui  demanda  pour 
récompenfe  ,  la  permiflion  de  bâtir  une  chapelle  &  une  cellule 
dans  la  forêt  de  Maillezais.  Le  pieux  folitaire  termina  fes  jours 
dans  cette  obfcure  retraite. 

Du  temps  de  Pierre  de  Maillezais  ,  il  y  avoit  encore  dans 
l'ifle  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Piens  Evêquede  Poitiers.  On 
prétendoit  alors  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Colliberts ,  qui 
venoient  y  aflifter  aux  faints  myfteres ,  lorfque  la  faifon  de  la 
pêche  les  raflembloit  en  ce  lieu. 

L'abbaye  de  Maillezais  fut  fondée  au  dixième  fiecle  ;  mais 
la  date  précife  de  cet  établiflement  eft  ignorée.  Toutefois  il 
faut  la  placer  avant  990  ,  époque  de  la  fondation  du  monaf- 
tere  de  Bourgueil ,  poftérieure  à  celle  de  l'abbaye  de  Ma  illezais. 
Emme  Duchefle  d  Aquitaine  ,  de  concert  avec  le  Duc  fon 
époux ,  ayant  jetté  les  fondemens  du  monaftere  de  Maillezais , 
fe  brouilla  avec  lui  &  le  quitta.  Ce  tut  pendant  le  temps  de 
cette  féparation  ,  qu'elle  fonda  l'abbaye  de  Bourgueil  en  Anjou. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  fondateur  de  L'abbaye  de  Mail- 
lezais ,  étoit  fils  d'un  Prince  de  même  nom  ,  iurnommé  Tête- 
d'Etoupe ,  &  il  fut  pere  de  celui  que  l'on  nomma ,  dans  la  fuite , 
Fera  Brachia  ou  Fier-à-Bras.  Pierre  moine  de  Maillezais  ra- 
conte les  particularités  de  ce  pieux  établiflement. 

Les  Ducs  d'Aciuitaine  avoient  fait  bâtir  une  maifon  de  plai- 
fance  dans  l'ifle  Je  Maillezais,  où  ils  alloient  prendre  le  diver- 
tiflement  de  la  chafle  »  ce  lieu  étoit  alors  le  rendez-vous  des 
»  bêtes  fauves.  Tout  y  en  attiroit  une  quantité  prodigieufe  , 
y  les  chênes  dont  il  étoit  couvert ,  les  eaux  qui  l'environnoient , 
»  les  pâtis  qui  y  croilloient  en  abondance  &  les  halliers  qui 
»  formoiem  des  remparts  quel'onneforçoitpas  aifement.  Les 
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"7"  *  »  cris  effrayants  des  bêtes  féroces  troubloient  fouvent  la  folitude 

• 1 3 1 7'    »  de  ces  retraites.  « 

Un  jour  qu'on  fe  livroit  au  plaifir  de  la  chatte ,  la  meute  pour- 
fuivit  un  fanglier  qui  s'enfonça  fous  une  voûte  fouterreine  d'une 
églife  ruinée.  Ce  hafard  parut  être  hors  de  l'ordre  commun  des 
événemens  ,  à  Emme  fille  de  Thibauld  Comte  de  Blois.  Cette 
Princeffe  repréfenta  au  Duc  d'Aquitaine  fon  époux ,  qu'un  lieu 
où  l'on  avoit  adoré  la  Majefté  fuprême ,  ne  devoit  pas  être  aban- 
donné à  de  vils  animaux  ,  &  qu'il  convenoit  de  redonner  au 
temple  abattu,  fon  ancienne  dignité.  L'annalifte  dont  je  rends 
ici  fe  récit ,  l'embellit  de  circonitances  fort  fingulieres  qui  doi- 
vent être  omifes  j  ce  qui  ne  mérite  pas  d'être  cru ,  ne  doit  pas 
être  raconté. 

Suite  de  u  Note.  Quoiqu'il  en  foit  ,  la  Princeffe  du  confentement  de  fon 
époux  ,  ht  travailler  à  un  nouvel  édifice  qui  s'élevoit  déjà  fur  les 
débris  de  l'ancien  ,  lorfque  des  querelles  domeftiques  fufpen- 
dirent  l'ouvrage.  Le  bruit  courut  que  le  Duc  d'aquitaine  reve- 
nant de  Bretagne ,  &  s'étant  arrêté  au  château  de  Thouars  en 
Poitou  ,  y  avoit  vu  la  Vicomteffe  de  ce  nom  ,  que  ce  Prince 
avoit  renenti  pour  elle  le  feu  de  la  paffion  la  plus  vive,  &  que  la 
Vicomteffe ,  dont  le  cœur  étoit  mal  défendu ,  avoit  trop  écouté 
fon  amant  (a). 

Cette  nouvelle  qui  parvint  bientôt  jufqu'à  la  Ducheffe  d'A- 
quitaine ,  préfenta  à  fa  jaloufie  le  motif  le  plus  capable  de  la  re- 
muer. Dans  fes  tranfports  (  b  )  elle  prodigua  à  Ion  époux  les 
expreffions  dures  &  mortifiantes  que  diète  la  colère  j  &  lorf- 
qu  il  fembloit  qu'elle  avoit  épuifé  les  reproches ,  elle  en  faifoit 
renaître  de  nouveaux  du  fonds  de  fon  reffentiment. 

Le  Duc  n'oublia  rien  pour  fe  juftifier,  mais  ne  pouvant  ni 
détromper  la  Princeffe  ni  l'adoucir ,  il  crut  devoir  attendre  pai- 
Tetr.  Mallcac    jfiblement  la  paix  ,  &  en  préparer  le  retour  par  le  filence. 

Quelque  temps  après  la  Ducheffe  fit  un  voyage  ;  comme 
elle  traverfoit  la  terre  de  Taimond  en  bas  Poitou  ,  elle  ren- 
contra la  Vicomteffe  de  Thouars.  Elle  court  au/ÎI-tôt  à  fa  rivale 
qui  étoit  à  cheval ,  &  qu'elle  fait  tomber  à  la  renverle  :  alors  ne 


(  a  )  Cum  con'fitge  Vtcecomitiflâ  admiftfft 
adulterium.  Pet.  Mail. 

(  b  )  Jam  jam  marito  moltfiè  exifiere  , 
quotidieque  dtfpcctum  fui  improperarc  cac- 
pit,  Ule  quoque  quain  plurimis  verbisjè  fe 


exeufare  gç/rienï  ,  pq/rquam  adverth  fctmi-* 
ne.tm  Icvitattm^  ftdart  non  verbo  tenus 
pojjf  »  querimonias  cjus  Jiatuit  furdâ  aure 
pa/iponere.  Ibid.  pag.  225. 
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prenant  confeil  que  de  la  fureur  elle  projette  de  lui  faire  effuyer 
le  plus  fanglant  outrage;  noir  projet  qui  fut  exécuté  par  des  I3  /• 

miniftres  trop  fidèles.  Enfuite  la  Duchefle  d'Aquitaine  fe  re- 
tira à  Chinon  ,  petite  ville  qui  lui  appartenoit. 

Le  Duc  d'Aquitaine  outré  de  colère  fit  faifir  les  revenus  qu'il 
avoit  abandonnés  à  la  Princefle  fon  époufe ,  &  les  dellina  à  la 
continuation  de  l'ouvrage  que  l'on  avoit  interrompu. 

Cependant  des  fentimens  plus  doux  cédèrent  aux  grands  éclats 
de  l'indignation.  Le  Duc  oublia  la  faute  de  la  Duchefle  ;  Em- 
me  revint,  fit  achever  le  monaftere  &  appella  Gaubert  abbé 
de  Saint  Julien  de  Tours  ,  qui  vint  aufli-tôt  établir  à  Maillezais    Suitc  dela  N°te« 
une  colonie  de  Solitaires. 

L'éghfe  fut  confacrée  «rvec  beaucoup  de  pompe  par  Gombaut  ^ 
Archevêque  de  Bordeaux  ,  aflifté  de  fes  fuffragans.  Après  que 
cette  cérémonie  fut  faite ,  les  Prélats  qui  fuivoient  le  Duc ,  al- 
lèrent faire  la  dédicace  de  l'églife  de  Saint  Hilaire  :  c'étoit  une 
ancienne  chapelle  bâtie  par  les  Ducs  d'Aquitaine ,  vis-à-vis  de 
la  maifon  de  plaifance  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  &  qui  fer- 
voit  à  ces  Seigneurs  de  chapelle  domeftiaue. 

Pendant  le  temps  de  la  confécration  de  cette  Eglifé  ,  Em- 
me  qui  avoit  retenu  l'Evêque  de  Poitiers ,  chargea  ce  Prélat  de 
préfider  au  rranfport  folemnel  des  reliques  dont  elle  enrichit  le 
nouveau  temple  de  Maillezais  ;  enfin  le  profternant  aux  pieds 
du  grand  autel ,  elle  fit  don  au  monaftere  de  la  terre  de  Pui-lé- 
tard,  domaine  que  le  Duc  lui  avoit  afligné  pour  douaire. 

Guillaume  fon  époux  fondateur  avec  elle  de  l'abbaye  de 
Maillezais  ,  fê  retira  dans  l'abbaye  de  Saint  Maixent  ;  il  mou- 
rut en  993.  Son  fils  fucceffeur  de  fes  Etats ,  le  fut  au/fi  de  fon 
zele  pour  l'établiflement  des  monafteres.  Généreux  &  libéral , 
furtout  quand  il  étoit  queftion  d'élever  des  temples  &  d'enrichir 
des  mailons  religieufes ,  il  enchérit  fur  les  bienfaits  de  fon  pè- 
re r  &  donna  toute  l'ifle  de  Maillezais  aux  moines  que  fon  pré- 
décefleur  y  avoit  établis.  Il  fit  rafer  le  château  bâti  pour  déf  en- 
dre l'ifle  des  brufques  irruptions  des  brigands  du  Nord ,  &  il  en 
dellina  l'emplacement  à  la  conftru&ion  d'un  nouveau  monafte- 
re. Cet  édifice  bien  différent  de  l'ancien  qui  n'étoit  que  de  bois ,  Chron.  Maiicac. 
fut  remarquable  par  l'étendue  des  bâtimens&  par  les  embellif- 
fèmens  qu  il  reçut  de  l'archite&ure.  Mais  cet  ouvrage  ne  fubfifla 
pas  long-temps  j  en  1082  il  fut  dévoré  par  les  flammes- 
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7  Le  monaftere  de  Maillezais  que  le  fondateur  avoit  fournis  k 

•  1 3 1 7*    ce]ui  de  Saint  Cyprien  de  Poitiers ,  devint  immédiat  du  Saint 
Siège  par  les  foins  de  fon  reftaurateur  :  en  effet  le  Pape  Sergius 
Peu.  Maiicac.    IV.  à  la  prière  de  Guillaume  cinquième  du  nom ,  accorda  ce 
privilège  diftingué. 

Theodelin  abbé  de  Maillezais  obtint  vers  l'an  1010  d'Hu- 
gues Comte  du  Maine  ,  le  corps  de  Saint  Rigomer.  Ces  reliques 
furent  enlevées  de  la  ville  du  Mans  à  la  faveur  de  la  nuit ,  & 
transférées  à  Maillezais ,  où  elles  ont  été  ,  pendant  plufieurs  fîe- 
cles  ,  un  objet  de  vénération  pour  les  fidèles. 
Giii.chrifi.t.2.     En  1093  les  moines  de  Saint  Etienne  de  Vaux  (a)  fe  foumi- 
Eccief.  santon.  P.  rent     plein  gré  à  l'obéifTance  de  l'abbé  de  Maillezais.  Auffi 
l'abbé  de  ce  monaftere  intervenoit-il  dans  l'élection  du  premier 
fupérieur  de  Vaux ,  pour  confirmer  le  choix  qui  avoit  été  fait. 
En  1 177  ,  Robert  abbé  de  Vaux  ayant  manqué  de  comparoî- 
tre  à  la  citation  de  Pierre  abbé  de  Maillezais  ,  qui  l'appelloit 
pour  faire  les  foumùTions  prefcrites  par  l'ufage  ,  Pierre  le  pro- 
de^chRoCheiSv'  P°k  de  fou  mettre  l'abbé  de  Vaux  par  des  procédures  de  rigueur 
preuves.  &  il  l'excommunia. 

Au  douzième  fiecle  ,  Sebran  Chabot  Seigneur  de  Vouvent, 
ulcX  Bcnulu  Mo'  Prétencloit  le  droit  de  garde  &  de  protection  fur  l'abbaye  de 
e  f»*       Maillezais.  Ce  droit  félon  lui  étoit  héréditaire  dans  fa  maifon. 

En  conféquence  il  avoit  rendu  plufieurs  jugemens  pour  admet- 
tre la  preuve  par  le  fer  chaud ,  par  l'eau  chaude  &  le  combat 
fingulier  :  car  dans  ces  temps-là ,  on  décidoit  encore  les  diffé- 
rends par  ces  fortes  de  témoignages  qui  n'apprenoient  rien  & 
qui  faifoient  dépendre  de  l'incertitude  du  hafard ,  l'honneur ,  la 
fortune  &  la  vie  des  hommes. 

L'abbé  Gaudin  contefta  au  Seigneur  de  Vouvent  la  qualité 
d'avoué.  La  caufe  fut  portée  au  tribunal  du  Roi  qui  étoit  alors 
à  Saint-Jean-d'Angély.  Louis  le  jeune  termina  cette  affaire  le 
2  Février  1 1 5 1  ,  en  préfence  d'une  illuftre  affemblée.  Le  juge- 
ment de  ce  Prince  favorable  à  l'abbé  fut  confirmé  par  Geo£ 
froy  troifiéme  du  nom  ,  archevêque  de  Bordeaux. 

En  1 125  ,  les  moines  de  Maillezais  efluyerent  des  revers. 
Anonrm.  Mal-  Geoffroy  de  Lezignen ,  Seigneur  connu  dans  l'hiftoire  ,  pré- 
«.  Labbe ,  1. 1-  tenc|0it  être  reçu  dans  l'abbaye  &  y  être  défrayé  avec  tout  fon 
train ,  même  avec  fon  équipage  de  chaffe  :  il  établilfoit  fes  pré- 

(  a  )  L'abbaye  de  S.  Etienne  de  Vaux  ou  des  Vallées ,  diocèfe  de  Saintes. 
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tentions  fur  un  prétendu  ufage  qui  n'avoit  rien  de  réel  ,  que  . 

des  violences  exercées  pour  le  faire  valoir.  "  I3,7« 

Les  Religieux  long-temps  expofés  à  fes  vexations  ,  s'adreffe- 
rent  au  Pape  Honorius  III.  L'aobé  de  Saint-Jean-d'Angély  & 
Aimeri  Tabater  archidiacre  d'Aulnis  commhTaires  du  Saint  Siè- 
ge ,  excommunièrent  ce  Seigneur  qu'ils  n'avoient  pu  ramener 
à  la  raifon. 

Un  jour  que  les  moines  étoient  affemblés  pour  1  eleéKon  de 
1  abbé  ,  Geoffroy  les  inveftit  dans  leur  monaftere  &  les  mena- 
ça de  les  immoler  tous  à  fa  vengeance ,  s'ils  ne  faifoient  lever 
l'excommunication  lancée  contre  lui.  Quelques-uns  des  plus 
fermes  furent  d'avis  de  ne  rien  accorder ,  6V  de  fortir  tous ,  pro- 
ceffionnellement ,  chacun  étant  revêtu  des  habits  convenables 
au  rang  qu'ils  tenoient  dans  l'églife.  Les  plus  jeunes  trop  fuf- 
ceptibles  des  impreffions  de  la  crainte ,  ne  confentirent  pas  à 
cette  proportion  :  ils  appréhendoient  que  cet  appareil  de  re- 
ligion ne  rut  pas  un  rempart  aflez  fort  pour  les  mettre  à  cou- 
vert de  la  fureur  d'un  ennemi  qui  ne  refpe&oit  pas  les  droits 
de  la  juflice. 

Il  fallut  promettre  à  Geoffroy ,  fous  la  foi  du  ferment ,  qu'on 
travaillerait  à  le  réconcilier  avec  l'églife.  Les  moines  délivrés 
du  danger ,  ne  penferent  pas  à  fatisfaire  à  des  promettes  que 
le  cœur  avoit  défavouées.  Geoffroy  outré  de  colère  ,  recom- 
mença les  perfécutions  :  il  ordonna  à  fes  baillifs  de  punir  les 
moines  par  faifîe  de  temporel.  Les  religieux  fe  difperferent. 
Rainaua  nouvel  abbé  ,  forcé  de  prendre  la  fuite  ,  chercha  d'a- 
bord un  afyle  dans  une  petite  chapelle  voifine  de  Benêt  ;  mais 
ne  croyant  pas  y  être  en  fùreté  ,  il  fe  retira  à  Marins.  Son  en- 
nemi qui  le  pourfuivoit ,  ne  lui  permit  pas  d'y  faire  un  long 
féjour.  Le  fugitif  s'échappa  de  nuit ,  au  travers  des  marais. 

Geoffroy  de  Lezignen ,  pendant  plulîeurs  années  ,  fignala 
fon  reffentiment  par  la  rigueur  de  fes  procédés.  Grégoire  IX. 
renouvella  contre  lui  l'anathême  dont  Honorius  fon  prédécef- 
feur  l'avoit  chargé.  Geoffroy  rentra  enfin  dans  l'ordre  ,  renon- 
ça à  fes  prétendus  droits ,  reftitua  les  biens  dont  il  s'étoit  em- 
paré ,  &  répara  tous  les  dommages  que  fon  obftination  avoit 
.  caufés. 

Charles  V.  en  1374  ,  accorda  des  lettres  de  fauvegarde    oh*™.  Ae  nos 
royale  à  l'Evcque  &  au  chapitre  de  Maillerai*  ,  aux  avoués  ou  Rois* t-  6  » p* ,4* 
Tome  I.  G  g 
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»  défenfêurs  de  leur  églife  ,  &  leur  donna  pour  gardien  le  gou- 

1 3 1 7»    verneur  de  la  Rochelle  &  le  bailli  des  exemptions  de  Tourai- 
ne  ,  Anjou ,  Poitou  &  Angoumois. 

P«tr  MaUeic  ^es  anna^es  ^e  l'Haye  de  Maillezais  retracent  le  fouvenir 
de  quelques  religieux  diftingués.  Théodelin  qui  en  fut  le  pre- 
mier abbé ,  étoit  un  homme  d'un  grand  mérite  ,  s'il  faut  en 
juger  par  le  portrait  fingulier  que  Pierre  de  Maillezais  nous  en 
a  faiflé.  »  Sa  maxime  étoit  dans  les  premières  (  a  )  entrevues , 
»  de  copier  l'air  de  ces  ames  vulgaires  que  le  ciel  n'a  pas  tavo- 
»  rifées  de  fes  dons.  Avec  ces  dehors  fimples ,  il  lauToit  aux  au- 
»  ,tres  toute  la  liberté  de  ces  épanchemens  qui  décèlent  les  fen- 
>♦  timens  &  le  caractère  :  alors  il  trouvoit  ailément  la  route  du 
»  cceur  ,  en  le  prenant  par  fon  foible ,  ou  en  flattant  l'amour 
»♦  propre. 

>»  S'il  rencontroit  de  ces  hommes  puiflans  ,  dont  les  égards 
»  &  les  ménagemens  ne  peuvent  quelquefois  vaincre  l'orgueil , 
»  il  favoit  les  lubjuguer  par  des  préfens  placés  à  propos  :  il  de- 
»  voit  la  conquête  du  relie  des  hommes  à  une  inlïnuation 
»  douce ,  mais  féduifante  ,  qui  fe  rend  prefque  toujours  maî- 
»  trèfle  des  efprits.  Sa  vigilante  attention  s'étendoit  encore  fur 
»  les  befoins  de  fes  frères }  il  leur  partaeeoit  fes  faveurs  &  des 
»  marques  de  tendrefle  avec  tant  de  dextérité  ,  que  chacun 
»  crovoit  tenir  dans  fon  cceur  la  première  place. 

Généreux  &  libéral,  Théodelin  fut  foupçonné  de  cacher 
fous  ces  belles  qualités  ,  la  marche  d'un  ambitieux  qui  cher- 
choit  les  honneurs.  L'abbé  de  Bourgueil ,  prévenu  par  fes  en- 
nemis ,  vint  à  Maillezais  examiner  la  conduite.  Cet  abbé  d'a- 
bord peu  touché  de  fa  pofture  humiliante ,  devint  bientôt  doux» 
&  traitable,  charmé  de  fa  patience  &  de  fa  douceur. 

Après  la  mort  de  l'abbé  de  Bourgueil ,  Théodelin  nommé 
abbe  ,  par  le  crédit  de  Guillaume  V.  dont  il  avoit  gagné  l'ef- 
time  &  la  confiance ,  fongea  férieufement  à  accroître  les  do- 

{  a  )  Qui  primâ  aivtntus  fui  froittt  ,  frf  ,  fiWvo  pacto  eorum  pompant  toteran- 

nuippe  qui  prudentiffimus  explorare  eorum  do  quamlibet  ,  amicitite  Jute  adjungeret 

incvlarum  ad  qitos  accedebat  animas  vo-  ptrtraclare  corprt.   Et  qutdem  potentium 

lens  ,  guiedam  famuJis  fxtraneijvt  auafi  faftus^  muneribus  interdum^  placabat ,  me- 

fteordis  prgtendebat  indicia  tquofacilius ,  diocrium  verà  ,  tùm  levi  modtratione  , 

ex  eorumdem  verbis  (Jr  geftis  t  vtrtutis  an  tùm  exhortatorto  Jermone  complanabat. . . . 

imbecitlitatis  viri  ejfent^ ,  dum  fe  ac  fi  in-  Et  ha  unicuique  Jeje  liberalem  atque  hila- 

Janum  attendirent  ,  aliqua  collig^erct  or-  rem  ofiendebat  ut  fingulus  eorum  ampliùs 


gumenta.  Et  ubi  paulù  poji  ,  ievittttis  tôt  eteteris  ab  to  ft  dil'tgt  cordt  ertdertt.  rag. 
vuaoJ*que jaclanti*  lahorart  animadver-  aaj^ 
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mairies  de  l'abbaye  de  Maillezais.  Cet  homme  qui  avoit  re- 
noncé aux  biens  de  la  terre  ,  les  défiroit  encore  ,  à  la  vérité  , 
pour  fes  frères  :  mais  il  n'eft  pas  fi  rare  qu'on  le  penfe ,  de  fe 
permettre  fous  un  certain  nom  ce  qu'on  fe  croit  défendu  fous 
un  autre.  L'abbé  fut  mettre  à  profit  l'amitié  du  Prince  &  fes 
favorables  difpofitions  à  fon  égard. 

Ce  fut  alors  que  le  folitaire  devint  plus  que  jamais  homme 
de  cour  ;  il  fut  exa&  à  rendre  des  foins  &  des  devoirs  au  Prin- 
ce ;  les  volontés  du  maître  trouvoient  en  lui  la  plus  parfaitè 
docilité  ,  &  la  (  a  )  voix  de  la  reconnoiflance  rehaufloit  tou- 
jours le  prix  des  moindres  faveurs  que  le  courtifan  recevoir 

Théoaelin  étoit  trop  habile  pour  vouloir  arracher  un  don 
par  une  demande  trop  ingénue ,  qui  auroit  décélé  une  efpeçe 
d'avidité.  Il  prit  un  détour  pour  aller  fùrement  à  fon  but  $  & 
voulant  tout  obtenir  ,  il  feignit  de  ne  rien  demander.  Seule- 
ment il  repréfenta  au  Prince  ,  que  le  château  de  Maillezais 
étoit  pour  fes  religieux  un  jufte  lujet  d'alarmes  ;  que  dans  la 
fuite  cette  place  tourniroit  à  un  Seigneur  violent  ,  l'occafion 
<le  les  inquiéter  &  de  les  perdre  ;  qu  en  les  étabiuTant  dans  fon 
ifle,  fon  pere  avoit  ébauché  le  bienfait  ,  faveur  que  le  fils 
devoit  confommer  ,  en  donnant  à  cet  ouvrage  une  durée  im- 
mortelle ;  que  le  plus  fur  moyen  étoit  d'abattre  le  château. 
Guillaume  confentit  à  la  démolition  du  fort ,  à  condition  que 
les  moines  éleveroient  une  églife  ,  de  fes  débris ,  &  en  même 
temps  il  leur  fit  don  de  l'ifle  de  Maillezais  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit. 

Théodelin  étant  mort  vers  l'an  1045  ,  on  lui  donna  pour 
fuccefleur  Humbert  abbé  véritablement  eftimable  :  il  infpiroit 
la  vertu ,  moins  par  fes  inftruclions  que  par  fes  exemples ,  doué 
de  toutes  les  qualités  de  fon  état ,  de  celles  même  qui  man- 
quent quelquefois  à  un  homme  de  bien  en  place.  :  car  on  re- 
marque qu'il  mêla  la  politefle  à  la  dignité  ,  &  qu'il  fut  tem- 
pérer par  la  douceur  1  auftérité  du  gouvernement. 

Goderanne  fuccéda  à  Humbert  en  1060.  Ce  nouvel  abbé 
avoit  reçu  dans  fon  enfance ,  à  Rheims  ou  à  Avenay  ,  la  pre- 

(  a  )  Qiiatn  famifi  irker  ci  adheerere ,  ac  opportuna  magis  quant  procacher  ad  animi 

imperïu  tius  humiitter  parère  ,  arque  ex  Sut  vota  euptebat  fcandere.  1  Icircà  fiqui- 

collatis  fili  muncnbus  ,  eumJepifTtme  fto-  dem  Je  nolle  ah  eo  po/iulare  di/Jimulabat , 

norare ,  <onfilium  fuit.  .  .  .  tj  fixe  pater  4f  pofreâ  ipfe  afferutt  i  ut  fi  quando  gran- 

Tfieodeiinus  Jurda  haud  hauriebiit  aure  ,  aia  aliqui  depôf.trct  ,  ea  faciliùs  ex  tar- 

fed  lento  potiùs  sradu  quarn  eoncito  ,  &  ditate petitionis  obtineret .  Paç.  231. 
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"  miere  teinture  des  lettres ,  dans  un  monaftere  de  filles.  On  fait 

AN.  1317.    qUe  jans  je  onzjeme  fiecle  les  maifons  monairiques  étoient 
tomV/pï.1»"""  prefque  les  feules  où  l'on  enfeignoit  les  fciences  ;  les  vierges 
chrétiennes ,  dans  leurs  retraites  ,  fe  diftinguoient  autant  par 
leur  favoir  que  par  la  vertu  ;  elles  inltruifoient  même  les  en- 
fans  d  ins  leur  plus  tendre  jeunefie. 

Le  mérite  de  Goder  mne  perça  l'obfcurité  du  cloître  ,  &  l'é- 
Bvéq.  de  Saintes.  icya  à  la  dignité  des  premiers  payeurs  de  l'églifc.  Etant  abbé , 
jGoderanne  chargea  l'un  de  les  moines  d'écrire  lTùftoire  de 
l'abhaye  de  Maillezais.  Ce  religieux  eft  Pierre ,  dont  les  ou- 
vrages ont  été  recueillis  par  le  Pere  Labbe  &  par  d'autres  (a) 
(favans. 

Pierre  moine  de  Maillezais  étoit  né  en  Poitou ,  s'il  fàutpren- 
tbid.        cjre        fon  acceptipn  naturelle ,  le  mot  de  patrie  t  dont  il  le 
Jfçrt  dans  fa  préface.  Ce  religieux  a  voit  du  mérite  &de  l'efprir. 
jSaUatinité  etoit  aflez  bonne  pour  le  temps  où  il  vivoit  ;  mais 
il  donne  quelquefois  à  fa  phrafe  un  tour  difficile  6k  entortillé. 
Deux  vers  (b)  qui  terminent  fon  ouvrage  nous  montrent  un 
poète  du  onzième  fiecle,  &  l'un  de  ces  vérificateurs  qui  laif- 
jfoient  rarement  échapper  dès  étincelles  poétiques  ,  ignorant 
.même  la  méçhaniqjue  de  l'art» 
Pm  Maileac        Pierre  étoit  alTez  inltruit  pour  ne  pas  ignorer  les  canons  & 
pa^Tjj. a  eac*    affez  lincere  pour  en  defapprouver  l'infraclion  en  Theodelin 
-qui  s  etoit  chargé  du  gouvernement  de  plusieurs  monafteres. 
.our-tout  il  témoigne  une  grande  indifférence  pour  la  philofo- 
phie ,  telle  qu'on  1  enfeignoit  alors  ,  hérilïée  de  fophifmes  &  de 
diltin&ionS  plus  propres  à  former  des  tlifputeurs  importuns 
qu'à  produire  de  vrais  fages  ,  manière  de  favoir  frivole  ,  très- 
dilficile  à  acquérir ,  &  par  cet  endroit ,  au-delTous  d'une  igno- 
rance commode. 

Note  xviii.  H  y  a  quelques  méprifes  répandues  dans  le  corps  de  l'hiltoi- 
re  du  monaltcre  de  Maillezais.  On  trouve  dans  1  hiftoire  litté- 

Tom.  7 ,  p-  «oi ,  raire  de  la  France ,  une  notice  des  autres  ouvrages  de  notre  au- 
teur. 

Pierre  de  Maillezais  avoit  développé  dans  fes  écrits  l'origine 
&  l'accroiflement  de  fon  monaftere  :  Un  (c)  religieux  qui  vé- 

(  a  )  Les  Bollandirtes.  D.  Mabiilon  &        '  C  )  De 

M.  l'abbé  le  BcL-uf.  tione  facîâ  à  Gmffido  ie  I  tztn'uco  , 

(  b  •  H!c  rivuium  verbi  lihuh  defigert  tore  ejiOdem  loei  monicho.  Dan  la  tollçc- 

noftri  ...  1,011      P.  Ubbc ,  tom.  a. 

Xe  protraclu  nunis  txdiofit  pagina  dodu. 
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eut  long-temps  après  lui ,  voulut  en  décrire  les  malheurs.  Ce  7 
religieux ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  nous  a  laifle  un  grand  dé-  I3I7* 
tail  des  perfécutions  que  fit  fouffrir  à  l'abbaye  de  Maillezais , 
Geoffroy  de  Lezignen.  Ces  fortes  de  véxations  étoient  alors 
communes.  La  plupart  des  Seigneurs ,  tyrans  dans  les  Provin- 
ces ,  s'arrogeoient  des  droits  injuftes  ,  toujours  décidés  par  leur 
volonté  &  non  par  l'autorité  des  loix.  Leur  conduite  à  l'égard 
des  moines  étoit  pitoyable.  Alternativement  généreux  &  ava- 
res ,  ils  leur  accordoient  des  faveurs  pour  les  reprendre  ;  ils  les 
combloient  de  biens ,  quelquefois  avec  une  profufion  impru- 
dente ,  &  les  pilloient  enfuite  avec  la  dernière  ba  fieffé. 

Des  jeux  de  (a)  mots  répandus  dans  le  récit  de  l'anonyme 
de  Maillezais  nous  découvrent  le  mauvais  goutdu  temps.  On 
prend  toujours  l'efprit  de  fon  ftecle  ,  c^n  le  tranfporte  par- 
tout. 

Dans  un  fîecle  qui  fe  rapproche  un  peu  plus  du  nôtre  ,  je 
trouve  un  moine  de  Maillezais  écrivain  fort  connu;  c'eff  Fran- 
çois Rabelais  né  à  la  Deviniere  près  de  Chinon.  Cet  homme 
célèbre  fe  fit  une  grande  réputation  par  un  favoir  très-étendu 
&  par  fon  humeur  rolâtre  &  comique. 

Vif  &  naturellement  volage ,  Rabelais  parut  dans  le  monde  Kotc  x  1  x. 
fous  différentes  formes  :  d'abord  religieux  francifeain  à  Fonte- 
nai-le-Comte  ,  puis  moine  dans  le  monailere  de  Maillezais  oîi 
il  fit  profeflion  de  la  vie  religieufe ,  enfuite  déferteur  du  cloître 
il  courut  où  i'entraînoit  fon  caprice.  Un  nouveau  goût  le  dé- 
termina pour  la  médecine  dont  il  prit  des  leçons  à  Montpellier 
&  qu'il  enfeigna  avec  cette  haute  capacité  qui  mérita  1  admi- 
ration de  tous  les  favans. 

Dans  la  fuite  cet  efprit  inconftant  abandonna  la  chaire  qu'il 
rempliffoit  avec  tant  de  gloire.  11  fuivit  à  Rome  Jean  Cardinal 
du  Bellai  fon  patron ,  Ambaffadeur  auprès  de  Paul  III.  Souve- 
rain Pontife.  Rabelais  finit  par  être  chanoine  de  Saint  Maur 
des  fofles ,  &  curé  de  Meudon  près  de  Paris.  Il  mourut  en  1 5  5  3 , 
âgé  de  foixante-dix  ans. 

On  a  beaucoup  vanté  la  fatyre  de  cet  auteur ,  connue  fous 
le  nom  de  Garg  mtua  &  de  Pantagruel ,  fatyre  calquée  fur  un 
fond  de  Romrn  ou  d'allégorie ,  fans  unité  ,  fans  ordre  ,  fans 
enchaînement  de  parties  ,  mais  parfemée  de  traits  rendus  avec 

(c  )  Nq/tra  muter  MaUcaccnfis  ecclefta  dià  iniquoncm  malltis  futrect  malltat*.  IbkL 
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7  flnefle ,  noyés  toutefois  dans  un  abîme  de  bouffonneries  groflie- 

A  • 1 3 1 /•    res ,  de  mauvaifes  pointes  &  de  ridicules  quolibets. 

L'impudence  des  difcours  de  Rabelais  eft  outrée  &  plus  que" 
cynique.  En  vain  pour  la  juftifier ,  on  a  voulu  la  confondre 
avec  la  naïveté  de  Ton  fiecle.  Dans  un  auteur  l'affectation  de 
peindre  des  images  impures  ,  eft  prefque  toujours  l'expreflion 
des  mœurs. 

C'étoit  déjà  beaucoup  d'être  licencieux ,  falloit-il  joindre  à 
ce  défaut,  un  défaut  encore  bien  grand,  celui  de  parler  pour 
n'être  pas  entendu.  L'allégorie  eft  abfurde  dèflors  qu'elle  de- 
vient une  énigme  inexplicable  :  elle  ne  doit  être  qu'un  voile 
tranfparent  ;  il  faut  que  le  nud  paroiffe ,  pour  ainfi  dire ,  fous 
la  draperie  ,  &  que  le  foin  qu'on  prend  pour  cacher  la  vérité,  1 
lui  laiffe  un  demi  jour  qui  la  faffe  entrevoir  ;  &  c'eft  ce  que 
n'a  pas  fait  RabelaisTLe  vrai  hiftorique  eft  û  obfcurci  en  bien 
des  endroits  qu'il  a  fallu  des  commentateurs  ;  &  ces  commen- 
tateurs n'ont  pu  encore  réuflir  à  tirer  le  voile  qui  l'enveloppe. 
Dans  cet  auteur  ténébreux ,  tout  eft  inintelligible ,  hors  ce  qui 
auroit  dû  l'être ,  le  libertinage  &  l'obfcénité. 

11  auroit  fallu  une  régularité  de  conduite  plus  grande  que 
celle  de  Rabelais ,  pour  fe  faire  pardonner  tout  le  mal  qu'il  dit 
du  clergé  :  on  voit  bien  que  dans  fa  bouche ,  ce  n'eft  pas  la  re- 
ligion qui  fe  plaint  ;  elle  n'étoit  pas  même  pour  lui  une  affaire 
de  bienléance.  Quand  on  le  confronte  avec  le  cara&ere  dont,, 
il  étoit  revêtu  ,  il  paroît  que  fa  façon  de  penfer,  ne  tenoit  rien 
de  fon  état. 

Rabelais  dans  fon  Pantagruel  fait  mention  des  chaînes  du 
hâvre  de  la  Rochelle  &  de  la  tour  de  la  lanterne.  On  a  préten- 
du ,  mais  fauflement ,  que  l'hérétique  Clavelé  dont  il  parle ,  étoit 
un  horloger  de  la  Rochelle  ,  condamné  au  feu  pour  avoir  em- 
braffé  les  opinions  de  la  prétendue  réforme.  Rabelais  a  donné 
une  traduction  latine  des  aphorifmes  d'Hypocrate.  On  lui  doit 
encore  l'édition  d'une  pièce  antique  intitulée  a3us  venditionis 
antiquis  Romanorum  temporibus  in  ufu  :  il  écrivit  une  lettre  à 
Amauri  Bouchard ,  maître  des  requêtes ,  en  lui  adreffant  cet 
a&e.  Il  nous  refte  quelques  lettres  de  Rabelais  adreffées  à 
Geoffroy  Deftiflac  Evêque  de  Maillezais  fon  protecteur. 

Un  autre  écrivain  de  l'abbaye  de  Maillezais  ,  eft  Michel 
Baudry  grand  prieur  de  cette  abbaye  ,  lequel  fit  imprimer  à 


Suite  de  la  Note. 
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Paris  en  1646  le  (a)  manuel  des  cérémonies  eccléfiaftiques ,   7  — — 
in-40.  ouvrage  latin  dédié  à  Charles  de  Montchal  Archevêque         1  ' 
de  Touloufe. 

Le  fiege  épifcopal  de  Maillezais  érigé  au  commencement  du   Bull.  lert.  par.  & 

Suatorzieme  (  b  )  fiecle ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué ,  perdit  T72"'  *  Roch' 
ans  la  fuite  fon  nom.  Ce  changement  fe  fit  vers  le  commence-  xBuNe  d'innocent 
ment  du  fiecle  paffé.  Le  Bourg  de  Maillezais  étoit  devenu  défert.  l^"'xjv  "li  df 
Les  marais  qui  Venvironnoient  &  les  terres  voifines  dont  le  fonds   °mi      • 1  4  • 
eft  humide  &  bourbeux  en  avoient  rendu  l'air  mal-fain.  De- 
puis long-temps  les  Evêques  n'y  faifoient  plus  leur  réfîdence. 
Dans  les  fureurs  de  nos  diflentions  civiles  ,  on  avoit  fait  la 
guerre  aux  hommes  &  aux  temples  :  l'églife  de  Maillezais  avoit 
été  abattue.  Le  monaftere  ruiné  n'ofFroit  plus  d'afyle  aux  reli- 
gieux. 

Louis  XIII.  qui  avoit  formé  le  deflein  d'établir  un  évêché  à  la  KJ}^£  de  l6z9' 
Rochelle  après  avoir  réduit  cette  ville  ,  fembla  abandonner  ce   °vem  ' 
projet,  &  confentit  qu'on  pourfuivit  en  Cour  de  Rome  la  fé-  scîtcmb. 
culanfarion  du  chapitre  de  Maillezais ,  &  la  tranflation  du  fié- 
ge  épifcopal  à  Fontenai-le-Comte ,  ville  de  Poitou.  En  confé- 
quence  les  bulles  furent  expédiées  :  divers  obftacles  traverferent    Bulle  d*urbaia 
le  nouvel  établifïement  j  Louis  XIV.  changea  la  deftination  du  Janvier» 
fiege  que  l'on  devoit  placer  à  Fontenai-le-Comte  &  qui  fut 
transféré  à  la  Rochelle. 

La  bulle  d'Innocent  X.  concernant  cette  éreétion  &  celle  J,Ç^datc.dumoi- 
d'un  chapitre  féculier  elt  datée  du  14  Mai  1648.  Elle  fut  fui- 
vie  immédiatement  après  des  lettres  patentes  du  Roi.  Ce  Prince 
donna  de  nouvelles  lettres  à  ce  fujet  le  20  Mai  1 664. 

Cette  grande  affaire  étant  confommée  ,  les  bulles  de  fécu- 
larifation  &  de  tranflation  furent  fulminées  à  Maillezais  , 

(  a  )  M  vivait  facrarum  etertmomarum  .  teac.  ex  codîc.  bibtioth.  reg- . .  L'anonyme 

rtârhumS  Roman*  eccleft*  .  .  .  operâ  de  Maillezais  nous  apprend  que  le  pre- 

P.  Michatlis  Bauldry  auondim  Loti-  mier  évéque  de  Maillezais  fc  nommoir. 

niactnfis ,  nunc  verù  ventral,  ecclej.  Mat-  Geoffroy  Ponerell  ,  (Jr  qu'il  rut  ftcré"  dit 

leacenjîs  cathedralis  ac  regularïs  ordinit  Dominicâ  antt  feJium  Sancldt  Cat/urriiue. 

S.  Benedicli  magni  prions,  \ittio  Jecunda.  Ce  Dimanche,  qui  étoit  le  vingi-fer-tiemc 

Lut.  Par'tJ.  apua.  Joann.  Ktllaine.  16*46".  après  la  Pentecôte  ,  concourait  cette  an- 

i/1.4  .  née-la  avec  le  20  Novembre  ,  Sl  la  fête  de 

(b)  L'abbaye  ou  plutôt  le  nouvel  e"vê-  Sainte  Catherine  tomboit  un  Vendredi, 

ché  de  Maillezais  eut  pour  premier  évt-  aj  jour  du  même  mois.  Ce  Geoffroy  Po- 

que  l'abbé  du  monaftere  ,  lequel  fut  nom-  ncrcll  ou  Pommerueil ,  aliàs  Ponncrclle  ou 

ir.é  le  ij  d'Août  i]  17  ,  &  facréà  Avignon  Pouvcrclle  (  Gall.  Chrift.  i  nercmjlit  pas 

le  20  de  Novembre,  par  l'évéque  d'Oltie.  long-temps  le  fiege  de  Maillezais ,  puif- 

Deux  cent  vingt-trois  paroiffes  furent  at-  qu'en  ijio  Guillaume  Saicbuci  en  étoit 

tachées  au  nouvcauûegc.  PontiJical*  Mal-  éveque. 


d'Août  KÎ48. 
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j .  I7>  le  1 6  Novembre  1 666  ,  par  Gilbert  de  Clerambaud  de  Palluau 
évêque  de  Poitiers.  La  lentence  de  Elimination  portoit  que  les 
nouveaux  chanoines  quitteroient  l'habit  monacal,  &  qu'ils  fe 
tranfporteroient  incefiamment  à  la  Rochelle. 

Le  même  jour ,  Henri-Marie  de  Laval  (  a  )  fécond  évêque 
de  la  Rochelle  afîembla  le  chapitre  dans  la  falle  du  château  de 
Maillezais.  Il  fut  arrêté  que  l'on  commenceroit  le  fervice  divin 
dans  le  grand  temple  de  la  Rochelle  ,  aux  premières  vêp/es  des 
fêtes  de  Noél ,  &  qu'on  ouvriroit  la  première  afTemblée  capi- 
tulaire  le  10  Novembre. 

Dans  la  même  année  que  fe  fit  l'éreétion  de  l'abbaye  de  Mail- 
lezais en  évêché  ,  mourut  à  la  Rochelle ,  le  29  Juin ,  Jean  de 
Mauleon  d'une  maifon  illuftre ,  &  maire  de  la  Rochelle.  La 
ville  pour  honorer  le  premier  de  fes  magiftrats  lui  fit  de  pom- 
peufes  funérailles.  Il  fut  défendu  de  travailler  &  même  cl'ex- 
pofer  en  vente  les  chofes  nécelTaires  à  la  vie.  Tout  le  clergé 
en  chappes  noires  affilia  au  convoi  &  des  officiers  fubalternes , 
tenant  en  main  des  flambeaux  du  poids  de  douze  livres,  entou-  . 
roient  le  corps  du  maire. 

(  a  )  Jacques  Raoul  de  la  Guibourgcre  ,  Vêpres  ,  &  il  fut  inftallé  par  M.  Nicolas 

évêque  de  Saintes  ,  ayant  été  nommé  en  prêtre  ,  confeiller  du  Roi  &  officiai  de  la 

\G.\6  à  Pévcché  de  M.iillczais  t  à  la  tranf-  Rochelle.  Pierre  Tculcron  notaire  en  drefla 

lation  duquel  on  travailloit  alors  ,  devint  l*acle.  Ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  M. 

en  1648  premier  évêque  de  la  Rochelle  :  Raoul  qu'on  mir  la  dernière  main  k  ce 

il  en  prit  pofTellîon  le  18  Octobre  de  la  nouvel  arrangement  qui  efluya  bien  des 

même  année  dans  le  grand  Temple ,  après  contradictions. 


Amos  Barbot. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

LIVRE  SECOND. 


ERS  Tan  1 3 ;  1 7 ,  les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  An,  1 3 1 7, 
Jerufalem  prirent ,  à  la  Rochelle ,  la  place  des  Tem- 
pliers, dont  Tordre  avoit  été  aboli  en  13 14.  La 
vie  religieufe  &  la  profeflion  militaire  ne  fe  com- 
binent pas  aifément.  Les  Templiers  depuis  long- 
temps ne  tenoient  plus  à  leur  état  que  par  des  vœux  mal  00- 
fervés.  Ces  guerriers  confacrés  par  la  religion ,  &  deftinés  à 
la  défendre ,  furent  accufés  de  la  deshonorer  par  des  crimes 
dont  le  nom  fouille  l'hiftoire.  On  prétendit  qu'ils  étoient  plus 
pervers  encore  par  principe  que  par  foibleffe.  Le  coup  qui  les 
Frappa ,  fut  terrible. 

On  adjugea  les  biens  de  ce  corps  puiflant  aux  Hofpitaliers , 
qui  venoient  de  fe  fignaler ,  par  de  nouveaux  prodiges  de  cou- 
rage ,  à  la  conquête  de  l'ifle  de  Rhodes.  Ils  prirent  donc  pof- 
feffion  de  la  commanderie  de  la  Rochelle ,  oui  fe  nomme  en- 
core la  commanderie  du  Temple  ,  &  dont  le  chef  prenoit  la 
qualité  de  (  a  )  précepteur. 

(  a  )  Philippin  de  Btirxat  preceptôr  do-    Archiv.  de  la  command.  du  Temple  de  1» 
nuis  militie  Templi  d*  RoMlla,  Tit.  © 


Tome  7. 


Rochelle. 
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A  Les  Templiers  de  la  Rochelle  ,  qui  jouiffoient  de  grands 

AN.  1 3 1 7.   biens  .  les  ^voient  aux  libéralités  des  Rois  d'Angleterre  ,  de 

divers  Seigneurs ,  &  fur-tout  d'Eleonor  Duchefle  d'Aquitaine. 
Une  chofe  digne  de  remarque ,  c'eft  que  cette  Princeffe  exemp- 
ta des  corvées  publiques  ,  &  fur-tout  du  fer  vice  militaire ,  leurs 
Preuves.  ^er^s  ou  maîn-mortables  de  corps  ,  nouvelle  preuve  contre  ceux 
qui  prétendent  que  les  ferfs  ne  portoient  pas  les  armes. 


Les  habitans  de  la  Rochelle  en  1 324  ,  gagnèrent  un  grand 
proecs  contre  Ifabelle  Reine  (a)  d'Angleterre  ,  fille  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  &  contre  Jeanne  fille  de  Philippe  le  Long ,  (b  ) 
Barbot.      mariée  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne.  Ces  Princeffes ,  en  qua- 
_  ,.  lité  de  filles  de  Roi ,  prétendoient  contre  les  Rochellois  des 

Corbin ,  parron.   .     .     ,    r  .        yf         .  -  .  .       .  , 

c>at>  pz.  droits  aejor-manage.  Ceux-ci  oppolerent  a  ces  prétentions  des 

ckB$riiircnti.d,aion'  immunités  qui  les  exemptoient  de  tous  fubfides  &  levées  de 
deniers.  Le  parlement  de  Paris  ,  par  arrêt  du  1 2  Mai ,  les  dé- 
clara exempts  de  ces  droits ,  dont  ils  fe  trouvoient  affranchis 
-  par  leurs  privilèges. 

j  En  1339,  Philippe  V I.  dit  de  Valois  ,  rendit  en  leur  faveur 

une  ordonnance  extrêmement  importante.  Les  maifons  de  la 
Rochelle  étoient  chargées  de  rentes  foncières.  Ces  droits  mul- 
tipliés ,  &  les  arrérages  qu'on  laiiToit  accumuler ,  forçoient  les 
détenteurs  de  ces  maifons  à  les  abandonner ,  à  mefure  qu'elles 
dépériffoient.  Il  en  réfultoit  de  grands  inconvéniens.  Les  fei- 
gneurs  ou  les  propriétaires  fe  voyoient  fruitrés  de  leurs  droits. 
Des  bâtimens  délabrés  &  chancelans  défiguroient  l'intérieur  de 
la  ville.  Les  alignemens  y  étoient  défagréablement  coupés  par 
des  efpaces  hideux  ,  couverts  de  décombres.  Le  Roi  ftatua 
que  les  rentes  fur  les  maifons ,  feroient  à  l'avenir  rachetables 
fur  le  pied  du  denier  dix  ,  félon  le  taux  fixé  par  l'ufage  de  la 
ville  }  &  que  fi  les  édifices  n'étoient  pas  promptement  rebâtis , 
les  places  vagues  feroient  confifquées  au  profit  de  fon  domai- 
ne. La  guerre  qui  furvint  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  ar- 
rêta pour  quelque  temps  les  effets  d'une  ordonnance  fi  utile. 


Cette  guerre  qui  fe  ralluma  en  1 345  ,  fut  longue ,  cruelle ,  & 
3  4  5"     dura  plus  de  cent  ans  ,  à  diverfes  reprifes.  Edouard  (c)  Roi 

(  a )  Ifabelle  fille  <îe  Philippe  le  Bel ,  Philippe  V.  dit  le  Long  ,  épouû  Eude* 

êfoaU  à  Boulogne  ,  l'an  i  jo8 ,  Edouard  II.  Duc  de  Bourgogne. 

JLoi  d'Angleterre ,  filt  d'Edouard  &  d'E-  (  c  )  Edeuard  III.  du  nom  ,  proclame! 

Iconor  de  Caltilk.  Boi  en  i  J27  »  mcuo  ta  ijT7* 

ib)  Jcannt  dt  France  ,  filk  atn&  de 
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d'Angleterre  envoya  Henri  de  Lancaftre  Comte  de  Derby , 

commencer  les  holtilités  en  Guienne.  Ce  Monarque  entra  en   An.  1346. 

Normandie  ,  où  il  étendit  bientôt  fes  conquêtes ,  oc  couronna 

fes  fuccès  par  la  bataille  (  a  )  de  Crecy ,  village  de  Ponthieu , 

le  16  Août  1 346L  ;  mémorable  journée  ,  où  le  Prince  de  Galles 

fon  fils ,  déjà  héros  à  l'âge  de  feize  ans  ,  défit  une  armée  nom* 

breufe  ,  &  triompha  d'un  Roi  (  b  )  qui  fit  paroître  en  cette  oc- 

cafion  tant  de  courage  &  fi  peu  de  fcience  militaire  ,  plus 

brave  que  guerrier  ,  &  plus  foldat  que  général. 

Le  Roi  de  France  ayant  alors  rappelle  de  Guienne  le  Duc 
de  Normandie  qui  faifoit  le  fiege  d'Aiguillon ,  le  général  An- 
glois  qui  commandoit  dans  ces  cantons  devint  par  cette  retraite 
maître  de  la  campagne.  Après  avoir  établi  les  quartiers  au-  Fwifliut: 
delà  de  la  Garonne ,  il  s'empara  de  Mirambeau  &  d'Aunai  en 
•  Saintonge ,  de  Surgere  &  de  Benon  dans  le  pays  d'Aulnis.  Ma- 
rans  porte  important  pour  la  Rochelle  fut  afliégé.  Les  habitans 
de  ce  bourg  firent  une  fi  vigoureufe  défenfe ,  que  l'ennemi  fut 
contraint  de  fe  retirer  :  mais  en  dirigeant  fa  marche  vers  le 
Poitou ,  il  laiffa  aux  environs  de  la  Rochelle  des  traces  de  ces  Am«  B«b<*; 
ravages. 

Une  trêve  fuccéda  à  la  guerre ,  trêve  fi  mal  obfervée  que 
les  hoftilités  ne  ceflerent  pas.  Jean  le  Maingre  dit  Boucicault,  1  3  5 1- 
depuis  Maréchal  de  France ,  commandoit  en  Saintonge.  Ce 
Seigneur  forma  le  deflein  d'enlever  aux  Anglois  le  château  de 
Fouras  à  l'embouchure  de  la  Charente  :  comme  il  manquoit  de 
machines  de  guerre ,  il  s'adreffa  aux  Rochellois  qui  en  firent 
conftruire  à  leurs  dépens ,  &  qui  lui  fournirent  même  des  tra- 
vailleurs pour  les  conduire  au  fiege  &  les  faire  jouer  contre  les 
murs  de  la  place.  Le  château  fut  pris  &  rendu  à  fon  Seigneur 
Aymar  de  Maumont  S.  de  Tonnai-Charente. 

Peu  de  temps  après ,  le  zele  des  Rochellois  éclata  dans  une 
autre  occafion.  Le  Connétable  Louis  d'Efpagne ,  favori  du  Roi 
Jean  qui  venoit  de  remplacer  fur  le  trône  Philippe  fon  pere  , 
afïïégea  la  ville  de  Saint- Jean-d'Angély  occupée  par  les  Anglois. 
La  foiblefle  des  afTaillans  &  l'opiniâtre  réfilbnce  de  la  garni- 
fon  prolongeoient  la  durée  du  fiege. 

Pour  en  hâter  les  opérations ,  le  Roi  prit  le  parti  de  marcher 

(  a  )  Il  périt  à  la  bataille  de  Ciccy      (b)  Philippe  VI.  dit  de  Valois,  mort 
25a  jcooo  François.  en  jjjo. 

H  h  ij 
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r  avec  un  grand  corps  de  troupes -,  mais  il  falloit  vaincre  une 

AN.  13  51.  difficulté  prefqu'inlurmontable.  La  famine  qui  affligeoit  une 
grande  partie  du  royaume ,  faifoit  encore  plus  reffentir  fes  ri- 
gueurs dans  fes  provinces ,  qui  depuis  long-temps  étoient  en 
proie  à  la  fureur  des  armes.  Les  peuples  y  mouroient  de  faim  ; 
&  dans  cette  défolation  générale ,  il  n'étoit  gueres  poffible  de 
fournir  à  une  armée  les  fubfiftances  néceffaires. 

Les  facilités  que  la  navigation  procure ,  ouvrirent  aux  Ro- 
chellois  des  reffources.  Ils  équipèrent  auflitôt  des  bâtimens  pour 
aller  charger  des  bleds  dans  les  pays  étrangers.  Ces  navires 
heureufement  arrivés  des  ports  de  Flandres  &  de  la  baffe  Al- 
lemagne ,  apportèrent  l'abondance.  Le  feul  obftacle  qui  devoit 
faire  échouer  le  projet  du  Roi  ,fut  ainfi  levé  ;  &  ce  Prince  dut 
à  des  négocians  le  fuccès  d'une  entreprife  importante.  Le  com- 
merce qui  fait  la  richefle  des  empires  ,  en  fait  également  la  for- 
ce :  auffi  chez  des  nations  puiffantes,  il  eft  la  bafe  des  traités, 
&  la  première  raifon  d'état. 
1  Les  Rochellois  qui  avoient  fi  bien  fervi  la  patrie  par  d'utiles 

1  3  5  *•  opérations  de  négoce ,  la  fervirent  encore  en  qualité  de  fol- 
dats.  Le  génie  du  trafic  maritime  eft  plus  lié  qu'on  ne  penfe 
à  la  profefîion  des  armes  ;  des  navigateurs  toujours  livrés  à  l'in- 
conAance  des  mers ,  apprennent  à  braver  les  périls,  &  cette 
habitude  les  rend  capables  des  plus  grands  efforts  de  courage 
&  d'intrépidité.  Le  maire  de  la  Rochelle  détacha  un  corps 
ëeï'pontciaelivre  dliabitans  Pour  a^er  attaquer  Soubife  petite  ville  fur  la  Cha- 
rente. Ces  foldats-bourgeois  emportèrent  la  place  d'emblée. 
L'année  fuivante  ils  chafferent  de  Surgeres  les  Anglois  qui 
avoient  repris  ce  château. 

La  guerre  duroit  toujours.  Edouard  Prince  de  Galles  rava- 
1  3  M*  geoit  le  Berri  &  le  Poitou.  Un  corps  de  troupes  ennemies 
ayant  pénétré  dans  le  pays  d'Aulnis  ,  furprit  le  bourg  de  Sal- 
les ,  petite  place  affez  bien  fortifiée.  Les  Rochellois  accouru- 
rent auflitôt,  &  les  habitans  des  lieux  voifins  s'étant  unis  à  eux, 
ils  inveftirent  la  place.  Guichard  d'Angles  fénéchal  de  Sainton- 
ge  arriva,  fur  ces  entrefaites,  avec  une  compagnie  de  gens  d'ar- 

(a)  le  tonneau  de  bled  valoit  huit  monnoic»  ,  pag.  40*.  )  teur  taille  &  poids 

éeus  d'or  ,  félon  Barbot  i  le  titre  des  écu$  de  J4  au  marc  ,  fit  leur  valeur  de  18  Lois 

d'or  étoit  alors  de  ringt-un  carat»  (  jui-  o.  deniers.. 
1«  tables  de  M.  le  Blanc  à  traite  de* 
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mes.  Les  (  a  )  béliers  battirent  les  murs  vigoureufement.  La  . 
brèche  étant  faite  ,  les  afliégés  qui  ne  pouvoient  manquer  d'ê-         1 3 
tre  forcés ,  fe  rendirent  à  difcrétion. 

Les  Anglois  oui  tenoient  encore  le  château  de  Rochefort  fur 
Charente ,  troutloient  la  navigation  de  ce  fleuve.  Neuf  galè- 
res d'Efpagne  qui  étoient  entrées  dans  le  havre  de  la  Rochelle  , 
en  fortirent  pour  aller  bloquer  ce  château.  Les  magistrats  de 
la  Rochelle  donnèrent  pour  cette  expédition  une  fomme  con- 
lîdérable  à  François  de  Pilleux  commandant  de  la  flotte. 

Ils  firent  partir  en  même  temps  leurs  (b)  arbalétriers  &  les 
machines  de  guerre.  Le  fénéchal  de  Saintonge  avec  ce  fecours 
attaqua ,  vers  la  fin  du  mois  d'Août ,  te  château  qui  fut  rendu  le 
ç.  de  Septembre.  Guichard  d'Angles  fut  ainfi  redevable  de  ce 
luccès  à  une  ville  également  négociante  (c)  &  guerrière. 

A  ces  avantages  remportés  lur  l'ennemi ,  fuccéda  bientôt 
après ,  une  étrange  cataftrophe.  Le  Roi  Jean  attaqua  huit  mille 
hommes ,  avec  quatre-vingt  mille  dans  les  champs  de  Beaumont 
&  de  (</)  Maupertuis  près  de  Poitiers.  Cette  journée  rut  la 
trop  parfaite  image  de  celle  de  Crecy.  Le  Prince  de  Galles  s'é-  Froiflart. 
toit  engagé  trop  avant  dans  le  pays  ennemi  ,  fa  manœuvre 
devoit  caufer  la  perte  ;  mais  il  répara  cette  imprudence  en 
grand  homme  qui  peut  faire  impunément  une  faute.  Ce  Prince 
alla  fe  camper  avantageufement  dans  un  lieu  coupé  de  hayes 
&  de  vignes  qu'il  eut  foin  de  fortifier  par  des  foliés ,  dans  les 
endroits  trop  acceflibles. 

Le  Roi  Jean  qui  l'auroit  vraisemblablement  défait  fans  com- 
bat, précipita  un  événement  qu'il  falloit  attendre  :  plus  fougueux 

3ue  courageux  ,  il  crut  marcher  à  la  viftoire  ,  &  il  fe  jetta 
ans  les  fers.  Il  livra  inconfidérément  la  bataille  qu'il  perdit 
avec  la  liberté. 

Parmi  les  Seigneurs  qui  combattirent  jufqu'à  l'entière  défai- 

(a)  Scion  Barbot  t  c'étoient  »  quatre  en  faire  fortir  pour  fervir  ailleurs  ,  »  fe 

»  béliers  pour  renverler  murs  «  ;  &  fui-  »  n'étoit  par  leur  propre  voulenic"  &  a£ 

Tant  le  livre  de  la  Porerne,  »  certain»  »  lenrcmmr. 

»  inftrurocns  de  guerre , lcfqucls  tettoient  <  c)  -  Le  peuple  de  la  ville  eft  autant 

»  des  pierres.  «  On  Te  fervir  vraifernbla-  »  belliqueux  que  rrafiqueur     La  Noue, 

blcmcnt  de  ces  deux  cfpcccs  de  machines,  dife.  rnilit.  pas.  8  jo. 

<  b  )  Il  y  avoir  à  1»  rVochelle  un  corps  A  )  Dans  le  f-cond  recueil  de  l'aeadé- 

d'arbalêrriers  dont  il  cft  fait  mention  dans  mie  des  belles-lettres  de  la  Rochelle  ,  im- 

unc  ordonnance  de  Charles  V  rn  date  du  primé  à  Paris  en  1752  ,  on  trouve  une 

mois  d'Août  i}7).  (  rec.des  ordonn.  tom,  diflcrt.uion  fort  curieufe  fur  le  lieu  où  le 

*,  pag.  tfjtf.  )  le  Roi  veut  que  ces  arba-  livra  la  bataille  appcllee  de  Pcitteti.  AV 

Rtriers  foient  frécialement  attachés  au  Bourgeois  en  fft  ftutCDEr 
fcrvice  de  la  ville  ,  &  q.u/on  ne  puilTe  les 
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te,  fans  être  pris  ,  &  qui  partagèrent  avec  les  vainqueurs  la 
An.  i  3  50.   gi0ire  du  combat ,  quoique  vaincus  ;  on  compte  le  Sire  de  Sur- 
geres  Seigneur  de  la  Floceliere  ,  de  l'ancienne  maifon  de 
Hift.  g*néâi.  de  Maengot,  dans  le  pays  d'Aulnis ,  qualifié  Chevalier  dans  une 
iS*t*  de  Sur**  quittance  qu'il  donna  à  Jean  Chauvel  tréforier  des  guerres ,  le 
1 3  Février  1355. 

Tout  ce  que  la  douleur  &  l'effroi  peuvent  infpirer  dans  une 
défolation  générale ,  parut.alors  dans  le  royaume ,  quand  on  fut 
informé  de  la  perte  entière  de  l'armée  &  de  la  prife  du  Roi. 
On  voyoit  un  Etat  fans  chef,  fans  forces  au  dedans  &  fans  fe- 
cours  au  dehors  j  &  comme  Ci  les  Anglois  euflent  manqué  de 
La  Jacquerie,  bras  pour  ruiner  la  France  ,  des  fujets  perfides ,  fcélérats  dé- 
terminés la  ravageoient  impitoyablement. 

Dans  cette  extrémité  ,  la  paix  étoit  néceffaire  i  malheureufe- 
_____  ment  le  vainqueur  la  di&a.  On  ne  put  fauver  la  Monarchie  qu'en 
1  %  6  o.      k  démembrant.  La  paix  fut  conclue  à  Bretigni  près  de  Chartres  , 
le  8  Mai.  D'un  grand  nombre  d'articles  contenus  dans  le  trai- 
té ,  nous  n'en  rapporterons  que  deux  qui  font  de  notre  fujet. 
Rymer.adann.     i°.  On  cédoit  à  l'Angleterre  le  Poitou  ,  la  Saintonge  tant 
ii«o.  coi».  6.      enrdeçà  qu'au-delà  de  la  Charente  &  la  ville  de  la  Rochelle , 
avec  (  a  )  fes  dépendances. 

2°.  Il  étoit  encore  ftipulé  qu'auflitôt  que  le  Roi  auroit  payé 
les  premiers  600000  écus ,  oc  livré  les  otages  avec  la  ville  de 
la  Rochelle ,  &  le  Comté  de  Guines ,  il  feroit  mis  en  liberté. 

Auflitôt  après  la  conclufion  du  traité ,  le  Roi  écrivit  de  Lon- 
dres où  il  étoit  prifonnier ,  aux  habitans  de  la  Rochelle ,  & 
leur  manda  d'envoyer  des  députés  à  Calais  pour  y  recevoir  fes 
ordres. 

Richardin  d'Ambleville  fut  chargé  de  la  lettre  du  Prince.  Les 
B^rbot!    Rochellois  députèrent  incontinent  Guillaume  de  Seris  Che- 
Thef.  no»,  anec-  valier ,  Pierre  Buffet ,  Jean  Chaudrier,  Guillaume  Boular  , 
dot.^  10m.  1 ,  pa«.  &  Macé  d'Aigue-Chaude ,  tous  bourgeois  &  Echevins  de  la 
commune. 

Les  députés  étant  arrivés  à  Calais  apprirent  qu'ils  étoient  def- 
tinés  à  vivre  fous  une  domination  étrangère ,  &  furent  pénétrés 
de  la  plus  vive  douleur.  Ils  repréfenterent  que  leur  ville  par  fa 

(a)  L'expreffkin  du  pays  Rochellois  gouvernement ,  ou  un  pays  fujet  à  un  gou- 
employée  par  Froiflart ,  ne  lignifie  ici  que  rerneur  particulier.  L'aulnit  dépendois 
les  environs  de  la  Rochelle  ,  &  non  un    encore  alors  du  fénechai  de  Saintonge. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &eV  LivJ  IL     M7  _  

pofition  &  par  fon  commerce ,  étoit  trop  utile  à  l'Etat  pour  être  ,  J 

abénée.  ;    ,    AN#  1  36°' 

Le  Roi  Jean  qu'on  avoit  amené  à  Calais  fous  line  bonne 
efcorte ,  après  avoir  applaudi  au  zele  &  à  la  fidélité  des  dé-  n<$uZ 
putés  de  la  Rochelle,  leur  fit  entendre  que  les  engagemens  qu'il 
avoit  pris ,  étoient  facrés  pour  lui ,  qu'il  ne  pouvoit  manquer  à' 
fa  parole  ,  &  qu'il  convenoit  crue  les  fujets  fe  laiflaflent  en-, 
traîner  fans  murmure  ,  comme  lui  ,  au  cours  violent  des  af- 
faires. 

Charles  Dauphin  de  France ,  Tegent  du  royaume ,  fit  expé^' 
dier  à  ce  fujet ,  le  16  O&obre ,  des  lettres  déclaratoires,  par  pa*7^"  ' ro™' 7* 
lefauelles  il  annonçoit  aux  Rochellois  la  ceflîon  de  leur  ville    Thef.  nov.  pa§. 
&  l'abandonnement  que  le  Roi  fon  pere  venoît  (  a  )  d'en  faire  **6*' 
à  Edouard.  Les  nouvelles  in{tances  ae  ceux-ci  furent  inutiles  : 
envain  ils  fuppliercnt  le  Roi  de  ne  les  pas  donner  à  un  autre 
maître  »  &  qu'il  ne  les  voulut  mie  quitter  de  leur  foi ,  &  met-  Froiflkrt.p.aja. 
»  tr  e  ès  mains  des  étrangiers ,  &  qu'ils  avoient  plus  cher  à  être 
»  taillés  tous  les  ans  delà  moitié  de  leurs  chevances ,  que  ce  ils 
»  fuiTent  ès  mains  des  Anglois. 

Le  Roi  qui  s'étoit  éngagé  de  nouveau  à  céder  la  Rochelle  , 
&  cjui  d'ailleurs  ne  devoit  être  mis  en  liberté,  qu'en  livtant 
les  otages  avec  cette  ville,  dit  aux  députés  qu'il  falloit  obéir 
&  fe  réloudre  à  devenir  les  fujets  d'un  autre  Souverain.  »  Nous 
>»  ferons ,  répliquèrent  les  députés  ,  &  nous  obéirons  aux  An- 
»  gloisdes  lèvres,  mais  nos  cœurs  ne  s'en  mouveront.  «  Paro- 
les remarquables  qui  laiiTeront  toujours  une  impreffion  d'efti- 
me  &  d'honneur  lur  la  mémoire  de  ces  généreux  Rochellois 
du  quatorzième  fiecle  ,  &  dont  les  fentimens  fufpendus  dans 
la  fuite ,  par  la  fatalité  des  conjonctures ,  revivent  avec  tant 
d'ardeur ,  pour  être  immortels  dans  les  cœurs  de  leurs  defcen- 
dans. 

Edouard  qui  s'étoit  rendu  à  Calais ,'  ratifia  de  nouveau  avec 
le  Roi  Jean,  les  articles  du  traiié,  &  en  particulier  la  ceffion 
de  la  Rochelle  ,  dont  il  confirma  en  meme-temps  les  privi- 
lèges. 

Xes  députés  de  cette  ville  lui  firent  alors  ferment  de  fidélité 
le  30  d'Octobre,  fur  le  corps  de  Notre-Seigneur.  Il  ne  reftoit 

fa)  Lenres  pour  la  délivrance  de  la    tcc.  A  Calais,  le  24  Oétobre  «jdo. 
lochelk. ..  Jehan,  par  lagraccde  Dieu,  uinf.aiutdet.tQm.i,jag.i44... 
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^  s  plus  qu'à  effectuer  révacuation  de  la  place.  En  confécruence 
.  '  l\  °*  les  deux  Rois  nommèrent  des  Commiflaires.  Le  Maréchal  de 
Çoucicault  &  Richard  d'Angles  Seigneur  de  Rochefort ,  de  la 
paçt  de  la  France,  conjointement  avec  Bertrand  de  Montfèr- 
rant CommuTaire  du  Roi  d'Angleterre  ,  fe  rendirent  à  la  Ro- 
chelle le  6  Décembre. 

Le  Maire  les  attendoit  hors  de  la  ville  accompagné  de  Gail- 
lard (  a  )  Dupui  évêque  de  Saintes  ,  de  l'abbé  ae  Châtres  près 
<le  Cognac,  &  des  officiers  municipaux.  Montfèrrant  pre- 
nant la  parole  ,  dit  au  Maire  qu'il  venoit  .lui  annoncer ,  de 
-  la  manière  la  plus  folemnelle ,  le  commandement  de  remettre  la 
Rochelle  au  Roi  fon  maître ,  que  fes  concitoyens  députés  vers 
les  deux  Rois  ,  avoient  déjà  accepté  en  fujets  fournis  la  ce£ 
fion  qui  en  avoit  été  faite  ,  &  qu  il  requéroit  qu'on  le  mit  ac- 
tuellement en  poffeffion  de  la  ville.  Le  Maréchal  de  Bouci- 
cault  appuya  cette  demande ,  &  ordonna  au  Maire  d'obéir. 

Les  pleins  pouvoirs  des  Commiffaires  ayant  été  notifiés  à  ce 
magiftrat ,  celui-ci  fit  ouvrir  la  porte  de  Cougnes  &  prenant 
Montfèrrant  par  la  main  :  »  Monfeigneur ,  lui  dit-il ,  au  nom 
»  du  Roi  d'Angleterre ,  notre  Seigneur ,  &  comme  commiflaire 
»  endette  partie ,  je  vous  mets  pour  moi  &  pour  mon  commun 
»  en  faifine  &  pofTeffion  de  cette  ville ,  réaulement  &  de  fait , 
»  à  favoir  de  ce  que  le  Roi  y  a  en  domaine ,  &  de  ce  qu'il  y 
»  a  en  rlef.  « 

Enfuite  le  Maire  introduit  Montfèrrant  dans  la  ville  &  lui 
fît  parcourir  les  rues  jufqu'à  la  porte  des  deux  Moulins.  Le 
lendemain ,  7  Décembre ,  on  s'aîTembla  dans  l'eeïife  des  Frè- 
res Prêcheurs.  Après  la  célébration  des  Saints  Myfteres  ,  le 
Maire  fit  ferment  dëtre  fidèle  à  fon  nouveau  Souverain ,  &  le 
jour  fuivant  la  même  cérémonie  fut  renouvellée  pour  tous  les  . 

________  citoyens  ,  dans  les  églifes  paroiffiales. 

^  Le  Prince  de  Galles  3  qui  Edouard  fon  père  céda  dans  la  fui- 

»  }  « $•  te  le  Duché  d'Aquitaine  &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle  ,  fit  fon 
entrée  publique  dans  cette  ville  le  ij  d'Août  1 363  ;  &  le  Comte 
de  Varvick ,  de  la  part  du  Roi  d'Angleterre  ,  lui  en  donna  l'in- 
veftiture. 

L'année  d'après  ce  jeune  Souverain  fit  renfermer  dans  les 

(a  )  Gaillard-Dupui  éreque  de  Saintes ,    jpurd'hui  r^vefeot,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
fit bâtir  ii  1.»  Rochelle  ,  en  i  jtfo  ,  une  mai-    Fondre  avec  le  palais  épifcopal. 
fon  épifcopale ,  qui  fe  nomme  encore  au- 

prifons 
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1>rifons  de  la  Rochelle  une  partie  des  Seigneurs  attachés  à  Char- 
es  de  Blois ,  qui  avoit  perdu  à  la  journée  d'Aurai  en  Breta-  AN<  Iî®4« 
gne ,  une  bataille  avec  la  vie.  Jean  de  Montfort  fon  concurrent  Froy&rt  t  m 
après  plus  de  vingt  ans  de  guerre ,  venoit  enfin  d'établir  foli- 
dénient  par  une  viftoire  décifive ,  fes  droits  fur  le  Duché  de 
Bretagne  j  comme  il  craignoit  de  perdre  fes  prifonniers ,  dans 
un  pays  plein  de  troubles ,  &  où  les  afyles  s'ouvroient  pour 
eux  de  toutes  parts ,  il  engagea  le  Prince  de  Galles  à  les  rece- 
voir  dans  fes  Etats. 

Ce  nouveau  Duc  d'Aquitaine  qui  poffédoit  une  des  plus  belles 
portions  de  la  France  ,  fi  triftement  morcelée ,  ne  la  pofféda 
pas  long-temps.  Jeune  encore  &  déjà  grand  Capitaine,  il  fut 
plutôt  vaincre  que  gouverner.  Il  ne  fentoit  pas  qu'il  y  avoit 
pour  les  Souverains  une  gloire  plus  réelle  que  l'éclat  des  triom- 
phes ,  celle  de  rendre  leurs  fujets  heureux j  il  accabla  l'Aqui- 
taine de  nouveaux  impôts  ,  pour  foutenir  en  partie  de  grandes 
dépenfes,  occafionnées  par  le  faite  de  fa  maifon  &  par  un  Ib,d"fnn°*; 
excès  de  magnificence  qui  marque  bien  moins  la  véritable 
grandeur ,  que  la  vanité  des  grands. 

Il  fe  tint  par  les  ordres  du  Prince  de  Galles  un  parlement 
ou  aflemblée  générale  à  Niort  en  Poitou.  L'évêque  de  Rodez 
fon  chancelier ,  y  propofa  un  droit  extrêmement  onéreux,  (a) 
La  voix  de  la  repréfentation  fe  fit  inutilement  entendre.  Les 
Rochellois  s'y  fournirent  »  plus  par  fujétion  &  crainte ,  dit  Bar- 
»  bot ,  que  par  defir.  « 

Les  principaux  Seigneurs  d'Aquitaine  s'étant  retirés ,  récla- 
mèrent hautement  contre  un  fubhde  contraire  à  leurs  privilè- 
ges ,  &  ils  en  appellerent  au  Roi  de  France ,  comme  au  Sei- 
gneur fuzerain.  te  Roi  étoit  alors  Charles  V.  Prince  illultre , 
bien  moins  redoutable  aux  Anglois  par  l'épée  du  brave  Du- 
guefclin  ,  que  par  fes  rares  talens  qui  firent  de  ce  Souverain  le 
plus  grand  homme  d'état  :  heureux  fils  d'un  père  infortuné  , 
père  d'un  fils  plus  infortuné  encore ,  il  répara  les  fautes  du  pre- 
mier ,  &  ne  put  voir  dans  l'avenir  toutes  les  horreurs  qui  dé- 
voient fîgnalerie  règne  du  fécond. 

Charles  écouta  les  plaintes  des  Seigneurs  d'Aquitaine ,  qu'il 
reçut  favorablement,  mais  avec  des  égards  melurés ,  &  une 

(a)  Froi  flirt  donne  à  cet  impôt  le  nom    feigneurs  levoient  fur  chaque  feu  ou  mat-: 
de  louage  ,  c'cit-a-dire  un  droit  que  les    fon  de  leurs  fujets. 

Tome  L  I  i 
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indifférence  iîmulée  qui  faifoit  entrevoiries  plus  grands  fecours, 
en  feignant  de  ne  rien  promettre.  Ce  Prince  faifit  ce  premier 
fujet  de  mécontentement  pour  reprimer  l'ambition  d'une  puik 
fance  ennemie  ,  toujours  occupée  du  deffein  d'envahir  la 
m  France. 

^N  i  ^         La  guerre  fut  enfin  déclarée  au  Roi  d'Angleterre ,  &  le  Prince 
•  i"  Mai.      de  Galles  fut  cité  à  la  Cour  des  Pairs.  Edouard  n'ayant  pas  com- 
■  paru ,  fon  Duché  d'Aquitaine  &  les  autres  fiefs  qu'il  poffédoit 

i  j  7  o.      en  France ,  furent  conhfqués  &  réunis  à  la  Couronne.  Déjà  une 
14  Mai.      partie  de  l'Aquitaine  avoit  plié  fous  le  joug.  Le  Roi  d'Angle- 
terre pour  recouvrer  ce  qu'il  venoit  de  perdre ,  faifoit  paffer  en 
France  un  grand  nombre  de  troupes.  Robert  Knole  Seigneur 
Pmiffarr.      de  Derval ,  voulant  fignaler  fon  attachement  à  ce  Souverain 
Barbot.      par  une  levée  de  gens  d'armes  qu'il  foudoya  lui-même  ,  étant 
parti  d'un  port  de  Bretagne  ,  vint  débarquer  à  la  Rochelle. 
Les  habitans  qui  voyoient  avec  regret  ces  préparatifs  de  guer- 
re ,  l'auroient  mal  reçu  ,  fi  la  prefence  &  l'autorité  de  Jean 
d'Evreux ,  qui  commandoit  dans  la  ville  pour  Thomas  de  Perfy 
leur  fénéchal ,  ne  les  euflent  déterminés  à  feindre  pour  lui  des 
fentimens  qu'ils  n'avoient  pas ,  &  à  lui  faire  même  un  accueil 
favorable. 

Le  Roi  de  Caftille  allié  de  Charles  V.  (  a  )  fournit  à  ce 
Hift.  $ên.  d*£fp.  Prince  le  fecours  d'une  armée  navale.  Cette  flotte  comman- 
•om.  5,  p.  4*i.  fâe  par  l'amirante  Bocca-Negra ,  &  félon  FroiiTart ,  par  qua- 
tre capitaines ,  grands  hommes  de  mer ,  Bocca-Negra  ,  Cabeflê 
de  Vakadent ,  Ferrand  de  Pion  &  Rodrigue  de  la  Rochelle  , 
étoit  compofée  de  gros  navires  (  b  )  remarquables  par  un  haut 
acafKllage  ,  ou  château  crénelé ,  propre  à  lancer  des  traits. 

Après  avoir  croifé  le  long  des  côtes  de  Saintonge  &  de 
Poitou  ,  l'amirante  qui  eut  avis  de  l'arrivée  prochaine  de  la 
flotte  que  le  Comte  de  Pembrock  devoit  conduire  à  la  Ro- 
chelle ,  vint  mouiller  l'ancre  dans  la  rcde  de  cette  ville.  Les 
Anglois  ayant  paru  le  22  de  Juin  ,  le  général  C  aftillan  fondit 
fur  eux  à  pleines  voiles  $  le  combat  fut  fanglant ,  &  ne  finit 
qu'avec  le  jour. 

(a)  Scion  Robert  Gaguin ,  ce  fut  Henri  (b)  Quarante  grottes  nef»  ,  bien  pour- 
Iut-mcme  oui  amena  fa  flotte  devant  la  vues  de  bretefehes ,  dit  Froiffart  ;  ce  qui 
Rochelle  ,  &  qui  battit  les  Anglois  Quelle  fîgnifie  ,  félon  Boref  &  Ménage  ,  une  for- 
apparence  que  Henri ,  à  peine  affermi  fur  terelTe  à  créneaux  ;  czfitlla  l'ignta  t  fui» 
Ion  tr&ne  ,  eût  abandonné  fon  pays  à  fes  v-ot  le  gloilair»  de  Ducangc. 
ennemis ,  pour  aller  au  fecours  de  la  France. 
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Durant  la  nuit ,  Jean  de  Herpedenne  follicita  vivement  les  7 
Rochellois  d'armer  à  la  hâte  tous  les  navires  qu'ils  avoient 
dans  leur  port ,  &  d'aller  renforcer  la  flotte  Angloife.  Ces  re- 
montrances turent  vaines.  Les  habitans  bien  déterminés  à  ref-    R;ft  deDu|uet 
ter  tranquilles  fpeétateurs  de  l'événement ,  répondirent  qu'é-  djnpar  Men^a." 
tant  chargés  de  la  garde  de  leur  ville ,  ils  ne  pouvoient  en  for-  Barboc 
tir ,  &  en  abandonner  ainfi  la  défenfe. 

Le  lendemain ,  le  combat  recommença  avec  la  marée.  Une 
ardeur  égale  de  part  &  d'autre  foutint  ludion  ,  &  la  balança 
quelque  temps  :  mais  la  valeur  qui  fait  combattre  avec  une 
noble  opiniâtreté,  n'elt  pas  toujours  fûre  de  vaincre  ;  la  force 
&  l'habileté  en  rendent  bien  fouvent  les  efforts  inutiles.  Le 
Comte  de  Pembrock  ,  qui  étoit  le  plus  foible  ,  alla  fièrement 
au-devant  du  malheur  qui  lui  étoit  préparé.  Il  fut  indigné  des 
repréfentations  d'un  Chevalier  qui  lui  confeilloit  de  te  jetter 
dans  un  efquif ,  &  d'aller  chercher  du  fecours  à  la  Rochelle  , 
ajoutant  que  »  bon  voyage  fefoit ,  qui  garantifîbit  fon  corps.  «  cib,ftpî.1Ï£lef" 

Les  Efpagnols  qui  en  vinrent  à  l'abordage  ,  pouffèrent  l'é- 
peron d'un  de  leurs  navires  ,  dans  les  flancs  du  vaifleau  que 
montoit  le  général  Anglois.  Le  bâtiment  fracaffé  s'entrouvrit , 
&  ce  Prince  ne  pafla  dans  un  autre ,  que  pour  le  voir  accro- 
ché bientôt  après ,  par  les  grapins  des  ennemis  qui  fe  jetterent 
hardiment  fur  fon  bord. 

Le  combat  devint  alors  terrible.  Comme  il  eft  d'une  extrê- 
me importance  de  brufquer  une  périlleufe  entreprife  ,  la  va- 
leur qui  veut  forcer  la  viétoire  à  fe  décider  tout  d'Un  coup , 
s'abandonne  à  tous  fes  tranfports  ,  &  le  lâche  qui  ne  peut  fe 
fauver  par  la  retraite  ,  devient  brave  par  l'amour  même  de  la 
vie  qui  l'auroit  fait  fuir  en  une  autre  occafion.  Les  aflaillans 
attaquoient  donc  avec  furie ,  &  le  défefpoir  doubloit  les  forces 
de  ceux  qui  fe  défendoient.  Enfin  le  Comte  de  Pembrock  ne 
pouvant  plus  réfifter  ,  fe  rendit  avec  les  Seigneurs  de  fa  fuite. 
Ses  vaiffeaux  furent  pris  ,  brûlés  ou  coulés  à  fond. 

La  défaite  des  Anglois  caufa  aux  habitans  de  la  Rochelle  un 
plaifir  égal  à  l'averfion  qu'ils  avoient  pour  eux ,  &  qui  fut  plus 
vif  encore,  quand  ils  apprirent  qu'on  avoit  trouvé  dans  un  vaif- 
feau  ,  un  (  a  )  amas  confidérabfe  de  liens  de  fer  pour  les  gar- 

(  a  )  D'Argentre"  ,  hift.  de  Brerag.  nom    grilliones  >  dit  Dtcange  ,  pedic*  t  coirv 
apprend  qu'if  y  «voit  dix  mille  greiiUons ,  pcdes. 

Iiij 
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mmm* *~~  roter.  Le  projet  du  Monarque  Anglois  étoit ,  félon  Barbot ,  de 
An.  i  371 .   ies  châtier  de  leur  demeure ,  &  de  faire  de  leur  ville  une  colo- 
FroiOart.    me  Angloife.  Le  Duc  de  Pembrock  devoit  en  être  Gouverneur 
durant  fa  vie. 

HiitdeDn*uet  ^ans  ^  m^me  temps  Yvain  de  Galles  dont  le  pere  avoit  per- 
du la  principauté  de  ce  nom  ,  qu'Edouard  lui  avoit  in  jultement 
Otée  avec  la  vie,  couroit  les  mers  &  combattoit  fous  les  ban- 
nières de  la  France.  Ayant  découvert  un  jour  des  vaiffeaux  mar- 
chands qui  navigeoient  de  compagnie ,  il  cingla  droit  à  eux  & 
les  aborda  :  fes  gens  lui  en  demandèrent  le  pillage  :  »  Seigneurs , 
»  leur  dit  ce  Prince  magnanime ,  je  vous  prie  que  à  ces  bons 
»»  marchans  on  ne  méfface  rien ,  car  on  ne  doit  pas  marchanz, 
»  gréver.  «  Pour  le  bonheur  du  genre  humain  ,  il  feroit  à  fou- 
haiter  qu'une  maxime  fi  utile  rut  de  tous  les  âges.  On  verrait 
la  fureur  de  la  guerre  maritime,  ennoblie  au  moins  par  l'unique 


motif  de  la  gl 
&  non  avilie 


gloire ,  par  le  feul  defirde  fubjuguer  des  ennemis , 
Ee  battement  par  l'efpérance  de  pirater  &  de  ruiner 
des  hommes  pacifiaues  dont  le  courage  ne  s'exerce  que  contre 
les  flots ,  dont  l'induitrie  ne  s'occupe  que  du  bien  &  des  avan- 
tages de  la  fociété. 

Duguefclin  (  a  )  qui  voyoit  les  Rochellois  pencher  du  côté  de 
la  France,  voulut  les  engager  à  faire  éclater  au  plutôt  des  fen- 
timens  qu'il  croyoit  déjà  décidés  dans  leurs  cœurs.  Il  entra  dans 
le  pays  d'Aulnis  :  là  il  leur  fit  favoir  qu'ils  euflent  à  fe  rendre 
auprès  de  lui.  Ce  général  leur  expofa  les  raifons  qui  avoient 
déterminé  le  Roi  à  déclarer  la  guerre  à  Edouard  ,  &  fit  va- 
loir fur-tout  la  fatisfaction  extrême  de  Charles  V.  qui  les  cornp- 
toit  déjà  au  nombre  de  fes  fujets,  &  qui  s'attendoit  à  les  voir 
renouer  bientôt  ces  liens  de  dépendance  &  de  foumiflion  y  rom- 
pus par  le  traité  de  Bretigni  ,  traité  dont  la  nécefTité  n'avoit 
pu  encore  couvrir  l'infamie  ,  &  auquel  ils  s  etoient  fi  fort  op- 
pofes  eux-mêmes ,  avec  tant  de  vivacité ,  qu'ils  en  étoient  de- 
'  venus  prefqu'indociles ,  à  force  de  vouloir  être  trop  fidèles. 
Enlùite  Duguefclin  leur  fit  fentir  qu'une  réfiftance  déplacée 
leur  attireroit  de  grands  malheurs ,  &  qu'ils  verraient  les  con- 

(  a  )  Bertrand  Duguefclin  Gentilhomme  glois  en  diwfes  occafîons ,  &  mourut  en 

Br<  ton  ,  a  jamais  recommandablc  par  fa  i}8o,  à  l'âge  de  foixante-fix  ans.  Char-, 

bravoure  ,  par  h  feienec  de  l'art  militaire ,  les  V  voul  vnt  honorer  la  mémoire  de  ce 

&  par  une  fidélité  à  toute  épreuve  ,  de-  grand  homme ,1e  fit  inhumer  *  S.  Deuil 

Tint  Connétable  de  France  ,  battit  les  An-  en  France. 
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tributions  s'étendre  fur  leur  province ,  &  leurs  campagnes  aban- 
données  aux  déprédations  militaires.  AN* 

Les  Rochellois  qui  appréhendoient  un  nouvel  armement  de 
la  part  de  l'Angleterre,  n  ofant  encore  fe  déclarer ,  répondirent 
ou'ils  ctoient  prêts  à  fe  foumettre ,  s'ils  n'étoient  pas  fecourus 
dans  un  certain  temps.  Ce  délai  irrita  l'impatience  du  Général 
François  qui  les  menaça  de  livrer  leurs  terres  à  la  licence  du 
foldat.  Ceux-ci ,  pour  appaifer  Duguefclin ,  donnèrent  cinquan- 
te (<z)  mille  francs,  fomme  confidérable  qu'ils  tirèrent  du  fond  du 
commerce ,  ce  tréfor  inépuifable  tant  que  l'induftrie  ,  libre  tou- 
fois  &  fans  contrainte ,  en  fait  couler  les  riches  fources. 

La  flotte  caftillane  fe  remit  en  mer ,  &  vint  bloquer  la  Ro- 
chelle ,  dont  on  voulut  fermer  l'entrée  aux  fecours  étrangers.  TTOl{rATt* 
Les  habitans  &  l'amiral  d'Efpagne  convinrent  qu'il  n'y  auroit 
de  part  m  d'autre  aucun  aéte  a  hoftilité. 

Ce  tut  alors  que  les  habitans  des  ides  de  Ré  ,  de  Loye  6k      —  Aoûf 
d'Aix ,  écoutèrent  les  proportions  d'accommodement  qui  leur    ordonn°tom.  y. 
furent  faites  par  Jean  de  Rie ,  Seign.  de  Balançon  ,  &  par  Mor-  p»«-  î** 
relet  de  Montmaur. 

Le  Connétable  Duguefclin  venoit  de  prendre  Poitiers  ,  Sain- 
tes ,  Angoulême ,  Saint- Jean-d'Angély,  &  quelques  villes  moins 
importantes.  Aucune  de  ces  places  n'avoit  coûté  de  grands  ef- 
forts à  fa  valeur  ;  l'afTeétion  des  peuples  pour  leurs  anciens  maî- 
tres combattoit  pour  lui. 

La  Rochelle  n'attendoit  pour  fe  foumettre  qu  une  occauon 
favorable  ;  mais  le  château  la  tenoit  en  refpeft.  Un  ftratagême  FroifTart. 
l'affranchit  de  cette  fujétion.  Jean  d'Evreux  avoit  afFoibli  la 

farnifon  du  château  pour  en  conduire  lui-même  une  partie  à 
armée  du  général  Anglois ,  &  n'y  avoit  laiffé  que  cent  foldats 
fous  la  conduite  de  Philippe  (  b  )  Mancel,  homme  courageux , 
mais  peu  éclairé  dans  fes  vues ,  &  qui  ne  favoit  pas  que  f hom- 
me de  guerre  toujours  prêt  à  braver  le  péril  préfent ,  doit  le 
craindre  comme  poifible  ,  &  le  foupçonner  où  il  ne  paroit 
pas. 

Jean  Chauldrier  ,  perfonnage  diftingué  par  fon  mérite  & 

(a)  1K  donnèrent  au  Connétable  ein-  combien  la  valeur  deîa  Fvre  efl  diminuée 

quant?  mille  livres,  oui  tut  grande  char-  depuis  iitfo.  Traité  des  monn. 

ge.  Barbot.  Le  franc  d'or   félon  le  Bl  ne ,  (b)  Philippe  Mancel  n'étoil  pat  f«J 

valoir  une  livre  ,  ou  vingt  fols  :  il  vaudroit  malicieux.  Froiflau. 
aujourd'hui  fept  livres  ,  ce  qui  fait  voix 
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cher  à  fa  patrie  qui  l'avoit  élevé  quatre  fois  à  la  première  ma- 
W7"  giftrature ,  fuggéra  au  Maire  un  artifice  qui  réuflit.  Le  Maire 
ayant  adopté  le  projet  de  Chauldrier,  feignit  d'avoir  reçu  des 
lettres  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  ordonnoit  d'armer  les  habi- 
tans  ,  de  les  faire  paffer  en  revue  &  de  lui  en  marquer  le  nom- 
bre ,  aiuTi-bien  que  des  troupes  qui  formoient  la  garnifon  ;  en- 
fuite  il  fit  communiquer  à  Mancel  ces  prétendues  nouvelles ,  & 
l'invita  à  diner. 

Durant  le  repas  ,  le  Maire  préfenta  au  trop  crédule  com- 
mandant les  ordres  qu'il  difoit  avoir  reçus  :  c'étoient  de  vrayes 
dépêches  de  la  cour  de  Londres  qui  lui  avoient  été  adreflécs 
en  quelqu'autre  ocafion.  Mancel  qui  reconnut  le  fceau ,  ne  fa- 
chant  pas  lire ,  pria  le  magiftrat  d'en  faire  la  lefture.  Le  Maire 
qui  avoit  étudié  fon  rôle ,  fut  le  jouer  avec  un  air  de  franchi- 
te  qui  ne  paroiflbit  fimple  &  naïf  que  parce  au'il  étoit  mieux 
concerté  ;  attachant  donc  fes  regards  fur  les  dépêches  qu'il  te- 
noit  en  main ,  il  prononçoit  avec  alTurance ,  non  ce  qui  étoit 
tracé  fur  le  papier,  mais  ce  que  fa  mémoire  lui  rappeiloit. 

La  revue  rut  fixée  au  lendemain  8  de  Septembre.  Mancel  fort 
avec  fa  garnifon  à  l'heure  marquée ,  &  ne  lailfe  dans  (  a  )  la 
place  qu  onze  foldats.  Douze  cent  hommes  embufqués  fe  mon- 
trent à  Imitant ,  &  coupent  les  Anglois  qui  ne  peuvent  retour- 
ner fur  leurs  pas.  Le  refte  de  la  bourgeoifie  qui  s'avance ,  les 
enveloppe  ,  les  charge  &  les  force  de  fe  rendre.  En  même 
temps  le  Maire  court  au  château ,  menace  ceux  qui  y  étoient 
reftes ,  de  leur  faire  abattre  la  tête  fur  le  pont  levis ,  s'ils  ne  for- 
toient  aufli-tôt  :  ceux-ci  que  leur  petit  nombre  mettoit  hors 
d'état  de  fe  maintenir ,  appréhendèrent  les  fuites  d'une  impru- 
dente &  vaine  réfiftance  ,  &  s'emprelTerent  de  demander 
grâce. 

Les  Rochellois  qui  venoient  de  fecouer  û  heureufement  le 
joug  de  la  domination  des  Anglois,  ne  manquèrent  pas  d'en  in- 
former les  chefs  de  l'armée  françoife  :  les  troupes  marchèrent 
aufli-tôt  vers  la  Rochelle.  Tout  ce  qui  fe  trouva  fur  leur  palTage 

(a  )  Ce  dv.tcii:  qui  étoit  finie"  fur  le  jourd'hui,  drefTéen  ce  lieu  pour  com- 

terr  in  qui  forme  actuellement  la  place  de  ,,  mander  au  havre  qui  venoit  jufques-la. 

ce  nom  ,  fut  bâti  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  Hift.  de  France  ,  liv.  j2.  La  Popelin.  écri- 

par  Henri  Roi  d'Angleterre  mari  d'Eleo-  voit  en  i$8i.  Le  havre  dont  il  parle  eft 

nor  DuchefTe  d'Aquitaine.  „  Il  étoit  fur-  l'ancien,  litué  vers  les  fofles  qui  bordent 

,,  nommé  VaucLiir  ,  dit  la  Popeliniere  ,  la  place. 
„  duquel  on  voit  encore  les  ruines  au- 
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fe  fournit.  La  tour  de  Herfant  (  a  )  &  Bourg-neuf  ne  firent  au-  7 
cune  réfiftance.  *  AN.  1371. 


Les  Princes  &  les  Seigneurs  s'arrêtèrent  dans  cette  dernière  dia.,ft* de  1 
place  pour  y  recevoir  les  députés  des  Rochellois.  Le  Connétable 
en  les  voyant ,  prit  la  parole ,  &  les  fomma  de  reconnoître  le 
Roi  de  France ,  comme  ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire ,  ajou- 
tant que  s'ils  manquoient  à  leur  parole ,  il  brûleroit  leur  ville. 
Croyez-vous  ,  dit  alors  un  député  ,  qu'il  vous  fuffiroit  de  pa-  pJ j^x^enu"**' 
roitre  pour  voir  tomber  à  vos  pieds  nos  remparts  ?  il  eft  plus 
difficile  que  vous  ne  penfez ,  g  entrer  dans  notre  ville.  Si  les 
rayons  du  foleil ,  reprit  le  Connétable ,  percent  dans  l'encein- 
te de  la  Rochelle ,  Duguefclin  faura  y  pénétrer  :  paroles  fingu- 
Jieres  qui  marqueraient  dans  un  guerrier  ordinaire ,  un  fond  de 
vanité  dont  il  faudroit  corriger  lemphafe ,  &  qui  ne  font  dans 
la  bouche  des  héros  que  le  Tangage  d'une  noble  franchife  qui 
fauve  leur  modefhe ,  même  en  leur  rendant  juftice. 

La  fierté  impofante  du  Connétable,  à  l'égard  des  Rochellois, 
ne  fut  vraifemblablement  que  de  pure  cérémonie.  On  tint  en- 
fuite  des  conférences  fecrettes  dans  une  métairie  voifine,  appel- 
lée  depuis  cet  événement ,  (£)  le  treuil-au-fecret,  Ce  fut-là  qu'on    L'amiral  de  Fr. 
prépara  les  articles  de  la  capitulation ,  qui  fut  fignée  bientôt  ^^«xï 
après. 

Un  auteur  connu  par  fes  paradoxes  hiftoriques ,  dit  au  fujet  Hift>  de  Fran  par 
de  cette  capitulation  »  que  la  Rochelle  ne  fe  donna  à  la  France  B°u,a\n8v'  *«»•»• 
»  qu'avec  des  conditions  qui  étabhflbient  une  liberté  populai-  VH' 51  ' 
»  re ,  incompatible  avec  les  droits  d'une  Monarchie.  «  La  li- 
berté fubordonnée  à  l'autorité  légitime ,  peut  bien  ne  pas  fe  com- 
biner avec  le  pouvoir  de  ces  Rois  afiatiques,  qui  foudroyent  les 
hommes  qu'ils  devroient  protéger ,  mais  elle  n'altérera  jamais 
la  conlbtution  de  notre  gouvernement.  Nos  Rois  maîtres  de 
leurs  peuples  veulent  en  être  bien  moins  les  maîtres  que  les  pè- 
res j  les  grâces  qu'ils  répandent  font  la  gloire  &  la  fureté  de 
leur  empire.  Des  hommes  qui  font  fujets  par  état ,  deviennent 
encore  plus  fujets  par  reconnoiflance  :  on  eft  invinciblement 
fournis ,  quand  on  trouve  fon  bonheur  à  l'être. 

(  a  )  La  tour  de  Herfant ,  qui  nVft  qu'il  „  fut  fait  au  Treuil  au  ferrer ,  petit-*  mal. 

deux  lieues  de  la  Rochelle.  Hilt.  de  Du-  „  fon  fife  en  un  vallon  qu'on  laiffe  il 

fitefclin.  Ce  lieu  n'cll  fiai  connu,  &  il  ,,  gauche  ,  allant  de  la  Rochelle  à  Nuatllé , 

n'en  rtlte  aucune  trace.  „  ainfi  nommé ,  rour  ce  que  tout  fut  burj* 

<  b    „  Ce  complot  (  dit  la  Popelin  IV  „  yréveu  &  dextremenw 
„  mu  A  de  France  ,  pag.  45  ,  foL  v  ■ .  ) 
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.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  le  Comte  de  Boulainvilliers  ,  qui 

an.  1371»  a  vouiu  f^ire  rjes  habitans  des  Gaules ,  un  vil  peuple  de  ferls , 
ait  envié  à  la  Rochelle  les  faveurs  dont  elle  fut  comblée  par 
Charles  V.  faveurs  oui  n'étoient,  après  tout ,  que  les  privilè- 
ges dont  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  avoient  fucceflive- 
ment  gratifié  cette  ville  ,  ce  qui  prouve  que  c'étoient  moins 
des  conditions  ftipulées  qu'un  (impie  renouvellement  des  con- 
cevons anciennes. 

Hift  de  d  ef  Après  la  conclufion  du  traité ,  les  Princes  quiétoient  à  Bourg- 
din!  '  '  ufue*  neuf,  fe  tranfporterent  à  la  Rochelle.  Le  Maire  fuivi  des  Offi- 
ciers municipaux  ,  les  attendit  hors  de  l'enceinte  de  la  ville,  & 
les  reçut  en  difant  »  que  MeiTieurs  du  noble  fang  de  France 
»  fulTent  très-bien  venuz  »  déjà  ils  étoient  fur  le  point  d'entrer, 
lorfque  le  Maire  les  fupplia  de  s'arrêter  fur  le  feuil  de  la  porte 
traverfée  d'un  cordon  ae  foye.  Là  ce  magiftrat  leur  préfenta 
les  privilèges  de  la  ville  ;  les  Princes  firent  ferment  au  nom  du 
Roi  d'en  conferver  les  franchifes  ,  &  fur-tout  de  ne  faire  fur  les 
habitans  d'autre  levée  de  deniers  que  celle  qui  avoitété  établie 
par  Louis  IX. 

Après  le  ferment  des  Princes ,  le  cordon  fut  coupé ,  &  les 
chefs  de  l'armée  furent  introduits  dans  la  ville.  Le  bruit  perçant 
des  acclamations  fe  fit  entendre ,  &  les  larmes ,  ordinaires  in- 
terprètes de  la  douleur ,  iervirent  en  cette  occafion  la  joie  pu- 
blique. A  la  vue  des  bannières  de  France  qu'on  promenoit  par- 
tout ,  mille  voix  confufes  s'élevoient  :  »  £>ien  vieigne  le  fleur 
y*  de  liz  qui  dignement  fut  envoyée  des  Sains  Cieux  au  Roi  Clo- 
>♦  vis  ;  bien  devons  nous  amer  l'eure  &  le  jour  qu'elle  nous  vien 
♦»  vifiter  >♦.  Des  troupes  d'enfans  qui  crioient  fans  cefle  »  mont- 
»  joye  au  Roi  de  France  Notre  Sire  »  ,  rendoient  avec  la  plus 
grande  vérité ,  les  fentimens  de  leurs  pères. 

Suivant  les  grandes  chroniques  de  France  ,  vulgairement 
appellées  chroniques  de  S.  Denis ,  les  Anglois  reprirent  la  ville 
&  le  château  de  la  Rochelle  :  ils  y  furent  affiégés  par  les  Fran- 
çois ,  &  après  l'expiration  d'un  armiitice  aiîigné  au  20  Mai  de 
l'an  1374  ,  la  ville  fe  rendit  au  Duc  d'Anjou.  Les  monumens 
hùtoriques  démontrent  la  (  a  )  fauiïeté  de  ces  faits. 

(a)  Le  P.  de  Buffieres  JéTuite  ,  relevé  trïï  ,  ftrvatam  Rupellam  ,  ne",  in  Franco- 

d.ms  for»  hift.  de  Fr.  une  autre  Wvue  de$  rum  manut  ftrxtnifft ,  itfb  faclo  argueme 

hift  or.  Angl.  miror  venijpe  Anrlis  in  meft-  mtndacium  ,  &  in  coetens  feribentium  fi- 

temfcribere,curâ.  or««e  indu/triâ  Lancaf-  dem  devante.  Lit.  tx  ,  pas-  S*8- 

Après 
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Après  avoir  féjourné  deux  jours  à  la  Rochelle ,  les  Princes 


-  -r —  -  ■ w"      ~  «  > — —  w~ ,  .„„ 

&  les  Seigneurs  s'en  retournèrent  pour  aller  afliéger  le  châ-  A  '  I37*» 
teau  de  Benon ,  qui  appartenoit  à  Jean  de  Grailly  Captai  de 
Buch  &  Connétable  d'Aquitaine.  Les  gens  de  guerre  canton- 
nés dans  cette  place  faifoient  des  irruptions  fur  les  terres  des 
habitans  de  l'Aulnis  ,  qui  venoient  de  rentrer  fous  l'obéiffance 
du  Roi. 

Le  commandant  du  château  de  Benon ,  nommé  Olegrave  (a) 
David  ,  grand  ennemi  des  François,  étoit  extrêmement  brave  , 
û  l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  férocité  qui  méconnoît  les 
loix  de  l'honneur  &  les  fentimens  de  la  nature.  Ce  capitaine  HiA  dcDu  ^ 
ayant  appris  la  reddition  de  la  Rochelle  ,  s'abandonna  à  des  clin.  c  uguc" 
tranfports  de  fureur  dont  il  fit  retomber  les  éclats  fur  quelques 
Rocnellois  ,  tous  foldats  de  fa  garnifon ,  lefquels  s'étoient  déjà 
dilHngués  à  fon  fervice  par  leur  zele  &  leur  fidélité.  Après 
leur  avoir  fait  couper  les  lèvres  ,  les  oreilles  &  une  main  ,  le 
barbare  commandant  les  mit  hors  de  fon  château ,  &  les  força 
de  prendre  la  route  de  la  Rochelle  ,  &  d'aller  annoncer  à  leurs 
concitoyens  le  châtiment  réfervé  à  leur  défection.  Ces  malheu- 
reux rencontrèrent  les  bandes  Françoifes  qui  marchoient  vers 
Benon.  Ce  fpeftacle  de  cruauté  &  d'horreur  excita  dans  tous 
les  cœurs  des  fentimens  d'indignation  &  de  pitié.  L'armée  fe 
préfenta  devant  la  place ,  &  l'on  fomma  le  commandant  de  fe 
rendre.  Le  Connétable  en  ayant  reçu  une  réponfe  fiere  ,  fit 
bloquer  le  château.  Dans  la  nuit ,  les  affiégés ,  au  nombre  de 
douze  ,  firent  une  fortie.  Un  officier  de  confidération  nommé 
Payen  ,  accourut  des  premiers  &  fe  précipita  fur  les  ennemis  , 
qui  fe  voyant  découverts  ,  retournoient  déjà  fur  leurs  pas. 
<Jeux-ci  s'appercevant  que  l'officier  étoit  tout  feul ,  &  hors  de 
portée  d'être  fecouru  aûez  tôt ,  fondirent  brufquement  fur  lui. 
Payen ,  après  s'être  défendu  en  brave ,  affoibli  par  fes  bleffu- 
res  ,  fe  rendit  &  fe  fit  connoître  en  même  temps  :  il  leur  dit 
qu'il  commando it  trente  hommes  d'armes  fous  les  ordres  de 
Oiffon  (  b  ).  A  ce  nom ,  que  les  Anglois  déteftoient ,  ils  portè- 
rent plufieurs  coups  mortels  à  cet  officier. , 


(  a  )  Selon  Froiffarc  ,  ,,  il  s'appclloit  Ourles  VI.  &  mourut  en  1407.  M.  d'Au- 

',,  Guillaume  de  Pam  efcuycr  ,  de  la  Com-  vignî  dans  les  vies  des  hommes  illuftres 
„  té  de  Foix. 
(  b  )  Olivier  de  Cliiïbn  gentilhomme 


de  la  France .  parle  de  CliiTon  ,  en  hilto- 
rirn  oui  ne  te  fouvient  plus  de  ce  qu'il  a 
déjà  écrit.  Dans  le  tom.  7  ,  p 
de  CliiTon,  il  dit  qu'il  accouru 

Tome  I,  Kk 


Breton ,  grand  homme  de  guerre ,  devint  déjà  écrit.  Dans  le  tom.  7  ,  pag.  jo  ,  vie 
Connétable  de  France  ,  fotu  le  règne  de    de  CklTonj  il  dit  qu'il  accourut  aufecoui} 
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ClilTon  accompagné  de  cinq  cent  hommes  ,  s'avançoit ,  à  la 
An.  1371.    jueur  de  quantité  ae  brandons  allumés.  Le  premier  objet  qui 
^Hift.dcDuguet  çe  pr(ifente  à  fa  vue  9  eft  Geoffroy  Payen  expirant.  Percé  de 
douleur  &  bouillant  de  colère ,  Cliflbn  jura  de  ne  faire  durant 
toute  l'année ,  aucun  quartier  aux  Anglois. 

Tr«»is  jours  après,  Duguefclin  réfolut  de  donner  un  afiaut. 
Les  afliégeans  à  couvert  de  leurs  pavois ,  s'avancèrent  jufqu'au 
pied  des  murailles  ,  dont  on  fappa  les  fondemens.  Quelques- 
uns  appliquèrent  des  échelles  contre  les  murs.  Le  premier  qui 
l'efcalada  ,  tenant  un  penon  ou  étendart  à  longue  queue  ,  tut 
à  l'infhnt  abattu.  Les  Anglois  prenant  alors  un  ton  moqueur  , 
François  ,  s'écrierent-ils  ,  vous  n'y  entendez  rien  :  trop  mal 
adroits  pour  tenter  une  efcalade ,  retirez-vous ,  &  que  la  chute 
d'un  de  vos  compagnons  ,  vous  apprenne  déformais  à  craindre 
la  culbute. 

Un  homme  d'armes  nommé  Imbert  de  Cugnieres  ,  piqué 
de  cette  bravade  ridicule ,  arracha  le  penon  .  des  mains  détail* 
lantes  du  foldat  mourant ,  monta  avec  audace  ,  efluya  une 
grêle  de  coups  ,  &  vint  à  bout  d'arborer  l'étendart.  Les  Bour- 
guignons en  même  temps  efcaladerent  d'un  autre  côté ,  tandis 
que  les  Bretons  qui  travailloient  à  la  fappe  ,  fe  difpofoient  à 
entrer  par  les  brèches.  Les  afTaillans  fe  rendirent  bientôt  maî- 
tres de  la  première  enceinte.  L'Anglois  éperdu  fe  réfugia  dans 
la  tour  du  château. 

Le  Connétable  bien  déterminé  à  les  forcer  fans  attendre  r 
enflamma  par  fes  difcours  le  courage  de  fes  gens  ,  déjà  échauf- 
fés par  le  defir  de  la  vengeance.  Soldats ,  leur  dit-il  d'un  tort 
cjui  dans  la  bouche  d*un  chef  eftimé  tranfmet  toujours  dans 
lame  des  fubalternes  toute  la  chaleur  de  la  fienne  ,  ce  n'a 
pas  été  pour  gagner  du  terrein  qu'on  vous  a  commandé  ,  mais 
pour  emporter  la  tour.  Quelques  François  qui  l'entouroient , 
pleins  de  refpeft  &  de  vénération  pour  fa  perfonne  ,  rirent 
femblant  de  fe  plaindre  ;  mais  ce  faux  air  de  reproche  n'étoit 
que  le  fîncere  éloge  de  l'aétivité  de  leur  Général  :  »  hée  Dieu , 
»  repliquerent-ils ,  n'auron  jà  repos ,  tan  comme  Bertram  vive. 

de  Payer  ,  qu'il  le  rroinramort ,  &  qu'ayant  „  qui  fe  préfenta  k  Cliffon  ,  fut  Geoffroy 

appris  J.t  façon  cruelle  dont  il  avoir  été  ,,  Payen  étendu  ,  mais  en  vie  i  que  cet 

traité ,  il  jura  de  ne  prendre  aucun  Anglois  „  officier  lui  parla  ,  &  qu'il  lui  dit  qu'il 

a  quartier  Dans  le  tome  8  ,  vie  dr  Dugucf-  „  mouroit  pour  s'être  avoué  fon  ami  fit 

clin  ,  le  mime  auteur  rappelle  le  môme  fon  compagnon, 
lait ,  &  a  ajoute  „  que  le  premier  objec 
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Les  afliégés  furent  fommés  une  féconde  fois  de  mettre  bas  T 
les  armes  ;  ils  y  confentirent ,  pourvu  qu'on  les  laifllt  fortir  AN- 
vie  &  bagues  fauves.  Duguefclin  exigea  qu'ils  fe  rendiffent  à 
difcrétion ,  &  il  fallut  plier  fous  la  rigueur  de  la  loi.  ClhTon  qui 
méditoit  un  projet  fanguinaire ,  demanda  au  Connétable  les 
prifonniers ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Comme  les  Anglois  s'ap- 

fjrêtoient  à  fortir  ,  la  corde  au  col ,  ClhTon  fe  plaça  à  côté  de 
a  porte  ,  la  hache  à  la  main ,  &  en  malTacra  quinze  ,  à  mefure 
qu  ils  paflbient  les  uns  après  les  autres.  A  ces  traits  de  féro- 
cité qu'on  défapprouva  généralement ,  on  ne  reconnoît  pas  le 
vrai  guerrier  ,  qui  ne  voit  plus  d'ennemis ,  lorfqu'il  ne  voit 
que  des  hommes  fournis  &  humiliés. 

Le  Connétable ,  après  la  prife  de  Benon  ,  prit  fa  route  vers    Amo$  sarboe. 
le  bourg  de  Marans  ;  la  terreur  de  fes  armes  le  lui  avoit  déjà 
fournis  avant  fon  arrivée.  Les  habitans  renfermés  dans  le  châ- 
teau ,  n'héfiterent  pas  à  fe  rendre ,  à  condition  toutefois  ,  qu'ils 
feroient  maintenus  dans  la  polTerfion  de  leurs  biens. 

Enfuite  l'armée  Françoife  dirigea  fa  marche  vers  Surgeres  : 
aux  approches  de  l'ennemi ,  les  Anglois  évacuèrent  ce  porte  FroiiTan. 
pour  aller  fe  jetter  dans  la  tour  de  Brou. 

Les  principaux  Seigneurs  Saintongeois  &  Poitevins ,  fe 
voyoient  expofés  à  tout  perdre ,  s'ils  ne  prévenoient  pas  ce  mal- 
heur par  un  prompt  accommodement.  Ils  propoferent  donc 
une  capitulation ,  qui  fut  (ignée  à  Surgeres  le  28  de  Septembre. 
On  convint  qu'il  y  auroit  une  cefTation  d'armes  ,  &  qu'ils  fe 
foumettroient  au  Roi  de  France  ,  fi  Edouard  leur  Souverain 
ou  le  Prince  de  Galles  fon  fils  ,  ne  fe  préfentoient  pas  devant 
le  château  de  Thouars  »  ou  qu'ils  ne  puflent  mettre,  félon  les  cS£d.auR°' par 
»  termes  du  traité  ,  le  Roi  ou  fon  pouvoir ,  hors  des  champs , 
»  ou  le  faire  retraire  par  force  depuis  le  28  de  Septembre  juf- 
♦*  qu'à  la  S.  André  «  ;  mais  que  fi  l'un  ou  l'autre  venoit  au  fe- 
cours  avant  l'expiration  de  ce  terme  ,  la  capitulation  feroit 
nulle. 

Le  Roi  d'Angleterre  mit  en  mer  une  flotte  de  cjuatre  cent 
voiles ,  embarqua  un  grand  corps  de  troupes ,  &  refolut  en  la 
montant  lui-même ,  de  reconquérir  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ce 
Prince  pendant  deux  mois  erra  fur  les  mers  &  fut  le  jouet  des 
vents  contraires  ,  qui  ne  lui  permirent  jamais  de  prendre  terre 
fur  les  côtes  de  France  ;  n'ayant  donc  pu  forcer  les  obftacles 

Kki; 
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qui  s'oppofoient  à  fes  deffeins ,  il  s'en  retourna  en  Angleterre. 
Les  fecours  qui  dépendoient  de  l'inconflance  de  la  mer ,  n'ar- 
rivant point ,  les  Seigneurs  François  changèrent  folemnelle- 
ment  de  maître ,  le  lendemain  de  la  S.  André. 

Le  1 5  Décembre  ,  les  Provinces  de  Poitou  &  de  Saintonge 
réunies  à  la  Couronne  ,  obtinrent  de  grands  privilèges ,  ac- 
cordés par  Charles  V.  Ce  Roi  qui  avoit  déjà  foufcrit  aux  con- 
ditions propofées  par  les  RocheÙois  ,  en  ratifia  les  articles  d'u- 
ne manière  authentique  ;  &  par  un  trait  de  bonté  digne  d'un 
Prince  généreux  &  habile  ,  il  s'attacha  encore  fes  nouveaux 
fujets  par  de  nouvelles  faveurs. 

Charles  V.  ordonna  que  les  biens  des  habitans  de  la  Ro- 
p^.ry7^',°  '  '  chelle  ,  confifqués  depuis  le  commencement  de  la  guerre ,  leur 
9  janvier  1)72.  feroient  reftitués,  que  leurs  milices  feroient  uniquement  em- 
ployées à  la  défenle  de  leur  ville ,  fans  qu'on  pût  les  en  tirer 
pour  les  faire  fervir  ailleurs  j  qu'il  ne  feroit  fait  ni  pourfuite  , 
ni  recherche  de  ceux  qui  avoient  rafé  le  château  ,  aufii-tôt  après 
l'expulfion  des  Anglois  :  ce  qui  prouve  que  la  démolition  de 
ce  château  ,  ne  fut  point  un  des  articles  iHpulés  ,  comme  nos 
écrivains  modernes  l'aflurent ,  d'après  Froiffart.  La  Rochelle 
étoit  déclarée  domaine  inaliénable  de  la  Couronne  &  fi  étroi- 
tement réunie  à  l'Etat ,  qu'elle  n'en  pourroit  être  détachée  pour 
quelaue  fujet ,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être.  La 
jurifoiétion  fur  la  banlieue  etoit  accordée  à  la  ville  ;  &  afin 
d'obvier  aux  différends  pour  le  bornage  des  territoires  des  pa- 
roilTes ,  ce  diftriét  fut  exaélement  circonferitpar  une  ordonnan- 
ce ,  &  les  limites  en  furent  invariablement  fixées. 

Il  fut  encore  réglé  qu'on  ne  donneroit  plus  à  ferme  la  pré- 
vôté &  le  fceau  :  ces  commiffions  dévoient  être  confiées  à  des 
perfonnes  recommandables  par  leur  probité,  qui  ne  pourroient 
toutefois  taxer  d'office,  fans  le  contentement  de  deux  adjoints. 
L'hôtel  de  la  monnoie  fut  décoré  des  (  a  )  mêmes  privilèges  que 
celui  de  Paris  *  &  l'on  remit  aux  habitans  roturiers  les  droits 
de  francs-fiefs  y  enfin  l'exemption  de  fubfide  fut  accordée  à 
tous. 


22.  Janvier. 

Chenu,  privil. 
de  la  K -  ch. 

Àmos  Barbot. 
Preuves. 


(  a  )  Nos  écrivain*  modernes  tnerrenr , 
entr'autrts  conditions  ftipulées  .  qu'on 
établiroit  à  In  RocHclle  un  hfitel  de  mon- 
noie avec  les  mêmes  prérogatives  que  celui 
de  Paris.  Le  terme  étabtiroh  n'clr  pas 
Il  y  avoit  déjà  un  hôtel  de  mon- 


noie ,  comme  on  lit  dans  Rymer  ad  ann. 
1  \6o  ,  de  officio  de  Frehon  f  de  moneta 
ville  de  Rupella  ,  concejfo  Nicholao  Gail- 
lard, p.  148  t  de  officio  ponderis  moneta- 
rum  t  conctjb  Coluno  Gaillard  ,  pag .  80  9 
merac  année 
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Tant  de  grâces  furent  rehauflees  par  la  faveur  la  plus  bril- 

lante.  Charles  V.  donna  des  lettres  d'anobliflement  au  maire  An#  î^71> 

&  aux  vingt-quatre  échevins  de  la  commune.  Cette  noblefle  Pre*"r"- 
qui  fe  trnnïmettoit  des  pères  aux  enfans  ,  fut  fupprimée  au 
mois  de  Décembre  de  Tannée  1618  ,  funefte  &  trop  mémora* 
ble  époque  dans  nos  annales. 

Le  pays  d' Aulnis  enclavé  dans  la  Saintonge  en  fut  détaché  22  Jlavier 

pour  faire  à  l'avenir  un  gouvernement  fépare ,  indépendant  de  nVl 
cette  province  ;  &  le  tribunal  des  appellations  ,  pour  les  caufes 

de  ce  nouveau  gouvernement  fut  établi  à  la  Rochelle.  Pour  

en  aggrandir  le  aiftriét. ,  il  fut  ordonné ,  deux  (a)  ans  après ,  que  J 

Benon ,  Rochefort  &  Marennes  reflortiroient  au  fîege  de  cette  n  . 

...        7                                                                             0  Ordonn. 

Ville.                                                                                                          .  pag.77. 


La  guerre  qui  avoit  été  fufpendue  par  une  trêve  ,  recom-  ~ 

mença.  Charles  V.  pourfuivit  la  conquête  de  la  Guienne  qu'il  1379. 
avoit  fi  bién  entamée.  Heliot  de  PlefTac ,  qui  commandoit  pour 
les  Angloisdans  le  château  de  Bouteville ,  tenoit  ordinairement 
la  campagne  avec  une  poignée  de  gens  d'armes ,  &  faifoitde 
fréquentes  incurfions  aux  environs  de  Saint- Jean-d'Angély  ,  & 
jufqu'à  la  Rochelle.  Le  butin  l'attiroit  fur-tout  vers  cette  derniè- 
re ville.  Il  en  dévaftoit  les  campagnes  &  rançonnoit  les  voya- 
geurs. 

Quelques  Seigneurs ,  parmi  lefquels  on  compte  le  Vicomte 
de  Thouars  ,  Jacques  de  Surgeres ,  Pèrcevai  de  Coulonge  & 
Hugues  de  Vivonne  y  eurent  recours  au  ftratagême  pour  le  dé- 
faire de  ce  parti  incommode  ,  qui  paroiflant  pour  difparoître 
auiTi-tôt ,  ne  pouvoit  être  attaqué  à  découvert.  Il  fut  ordonné 
qu'on  menât  paître  les  troupeaux  à  l'ordinaire.  Cet  air  de  né- 
gligence devint  un  piège  pour  l'avide  Pleffac  ,  &  le  prépara  à 
le  perdre  lui-même ,  par  l'efpoir  du  pillage  qu'il  croyoit  certain. 
En  effet  il  s'avança  hardiment  un  jour  avec  fa  troupe ,  jufques  fur 
le  glacis  de  la  Rochelle.  Comme  il  s'en  retournoit  avec  le  fruit 
de  fes  brigandages  ,des  gens  d'armes  embufquésau  loin ,  fe  mon» 
trent  tout  à  coup ,  &  l'enveloppent.  PlefTac  fe  défendit  en  bra- 
ve, mais  fans  fuecès.  Ses  gens  furent  tués  ou  pris,  &  lui-même 
fut  emmené  à  la  Rochelle. 

Jl  y  avoit  alors  dans  cette  ville,  une  femme  nommée  Guil- 

(  et  )  On  lit  dans  Chenu ,  pnr,  iptf.  ij<?4  fion  que  Blanchard  a  fait  pafTer  dam  fa 
au  lieu  de  i  J74* Cçft  une  taure  d'imprel-    compilation  de?  otdonn.  tooi.  1 ,  pag.  14}. 
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lemette  qui  devoit  à  une  vie  exemplaire  l'éclat  de  fa  réputation  ; 
An.  i  379.  c[[e  n'avoit  du  gOUt  qUe  poUr  la  piété.  L'application  confiante 
aux  devoirs  que  la  religion  prefcrit ,  lui  avoient  acquis  une  elti- 
me  générale  que  la  véritable  vertu  mérite  toujours  &  dont  elle 
jouit  rarement.  Le  peuple  trop  fouvent  difpofé  à  mettre  du  mer- 
(Tcrt.de  m.  le  veilleux  partout ,  s'étoit  periuadé  que  Guillernette  avoit  avec 
la  Divinité  des  communications  intimes.  »  J'ai  oui  recorder ,  dit 
»  ChrifKne  de  Pifan  ,  que ,  en  contemplacion  on  l'a  aucune  fois 
»♦  vue  s'enlever  de  terre  en  l'air  plus  de  deux  piés.  « 

Charles  V.  qui  entendit  parler  ae  Guillernette ,  voulut  la  voir. 
Elle  fe  rendit  à  Paris  i  le  Roi  donna  ordre  à  Gilles  Maiiet  (a) 
pa£h2ffi'.de  P,fan'  *°n  valet-de-chambre  &à  fà  femme ,  de  la  loger  &  de  pourvoir 
à  fa  fubfiftance.  Guillernette  eut  de  longs  entretiens  avec  le 
Prince  qui  faifoit  cas  de  fa  piété  ,  &  qui  avoua  même  qu'en  plu- 
fieurs  occafions  fes  prières  lui  avoient  été  utiles. 

On  vit  dans  la  fuite  à  la  Rochelle ,  une  autre  dévote  qui  fit 
M<m.d'Arcigny  encore  beaucoup  de  bruit,  &  qui  fe  nommoit  Catherine.  Un 
iom.2 ,  pag.  j4.  '  fameux  cordelier ,  nommé  frère  Richard ,  l'avoit  eue  fous  fa  di- 
rection ,  auili-bien  que  Perone ,  née  en  balTe  Bretagne.  Ces 
filles  fe  vantoient  d'avoir  des  vifions  céleftes.  Perone ,  fiûvant 
un  ancien  mf.  »  affermoit  &  juroit  que  Dieu  s'apparoiffoit  à 
»  elle  en  humanité  &  parloit  à  elle  comme  un  ami  fait  à  un 
»  autre.  «  Il  y  a  dans  la  piété  des  illufions  à  craindre.  Quelque- 
fois en  divulguant  avec  affectation  une  chimère  que  l'on  prend 
pour  une  réalité ,  on  ne  confent  que  trop  à  fe  fuppofer  de  la 
vertu  j  on  ne  s'apperçoit  pas  de  la  fourde  manœuvre  de  l'or* 
_____    gueil ,  qui  cherche  à  s'embellir  aux  yeux  du  monde. 
1383.        La  guerre ,  fléau  toujours  redoutable  au  commerce ,  fut  mal- 
heureufe  pour  les  Rochellois.  Les  Anglois  furprirent  dans  le 
Barbot.    port  de  Saint  Malo  un  grand  nombre  de  leurs  navires  char- 
gés de  vins  &:  les  brûlèrent. 

Les  ennemis  vinrent  enfuite  pirater  à  la  hauteur  de  la  Ro- 
chelle. Jean  l.  Roi  de  Caftilie ,  auffi  étroitement  lié  avec  la  Fran- 
ce ,  que  l'avoit  été  Henri  fon  pere ,  augmentoit  confidérable- 
ment  fes  forces  maritimes.  Ce  Prince  oui  fe  propofoit  d'humi- 
Hift.  de  charie»  ner  ^es  Anglois  ,  mit  à  la  voile  pour  aller  les  chercher ,  &  fit 
vi.  tom.  1 ,  p.  yo.  TOUte  vers  les  côtes  de  l'Aulnis  oiiil  les  trouva.  Ceux-ci  avoient 

(a)  Ce  fut  ce  Maller  ,  valet-de-chatm-    librairie  de  Charles  V.  en  fit  l'invenrarre 
bre  du  Roi ,  qui  en  qualité  de  garde  de  la    en  i)7j.  DilTert.  de  M.  le  Coût  ,  tom.  j. 
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fait  une  defcente  dans  une  ifle  fituée  proche  de  la  Rochelle ,  &  . 

mal  peuplée,  félon  Juvenal  des  Urfins ,  ce  qui  ne  peut  guère       *  ,383« 

s'entendre  que  de  l'ifle  d'Aix. 

Le  Prince  C  ait  1 11  an  s'étant  approché  de  cette  ifle ,  enferma 
les  ennemis  de  manière  qu'il  ne  puffent  lui  échapper  :  mais  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  les  attaquer  i  il  avoit  appris  qu'ils 
étoient  mal  approvilionnés ,  &  ne  voulut  point  abandonner  au 
hazard  d'un  combat  des  avantages  certains  qu'une  conjoncture 
favorable  lui  annonçoit.  En  eftet  après  avoir  tenu  les  ennemis 
long-temps  bloqués ,  il  les"  envoya  fommer  de  fe  rendre. 

Les  Angiois  vaincus  par  la  néceflité  poferent  les  armes.  Il 
leur  rut  permis  de  fe  retirer  à  condition  de  remettre  les  mu- 
nitions de  guerre ,  &  de  ne  fervir  de  trois  ans  contre  la  Caf- 
tille.  Si  le  Roi  Jean  les  avoit  retenus  prifonniers  avec  le  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  les  commandoient ,  il  eût  forcé  l'An- 
gleterre à  la  paix  ,  &  terminé  la  guerre.  Il  manqua  de  lumiè- 
res ,  ébloui  par  le  vain  éclat  d'une  généralité  fans  prudence  :  les 
vertus  déplacées  font  des  défauts.   

Quelques  années  après ,  une  flotte  Angloife  ,  fous  le  comman-  1388. 
dément  du  Comte  d'Arondel ,  vint  jetter  l'alarme  fur  les  cô- 
tes de  l'Aulnis  j  cette  flotte  étoit  compofée  de  cent  vingt  bâti- 
mens  dont  les  poupes  étoient  chargées  d'armoiries  ,  &  bril- 
loient  d'un  fi  vif  éclat  aux  rayons  du  foleil ,  que  la  mer  ,  fui- 
vant  l'expreflion  emphatique  de  Froiflârt,  »  lors  étoit  haitée, 
f>  &  montroit  qu'elle  eut  grand  plaifance  d'eux  porter. 

L'amiral  Angiois  vint  mouiller  à  la  rade  de  la  Palifle ,  & 
tandis  qu'il  détachoit  une  partie  de  fa  flotte  qui  vint  s'échouer 
fur  les  vafes  ,  dans  le  deflein  de  bloquer  le  port  de  la  Rochelle , 
un  grand  navire  s'avança  vers  l'embouchure  de  la  Sévre.  Trois" 
cent  hommes  fe  jettant  dans  des  barques ,  remontèrent  cette 
rivière  pour  furprendre  le  bourg  de  Niarans.  Celui  qui  faifoit 
le  guet  fur  un  donjeon,  fonna  aufli-tôt  l'alarme,  les  habitans 
fe  renrerent  précipitamment  dans  le  château. 

Les  ennemis  dont  le  nombre  grofliflbit  à  mefure  que  tout 
favorifoit  la  defcente ,  pillèrent  le  bourg  &  s'étendirent  dans  le* 
campagnes.  Les  laboureurs  effrayés  abandonnoient  leurs  de- 
meures :  les  uns  allouent  s'enfoncer  dans  la  forêt  de  Benon  :  les 
autres  couroient  vers  la  Rochelle. 

Pierre  de  Jouy ,  &  Pierre  de  TaUle-pié  auxquels  Helion  de 


Froiffarf. 
Barboc 
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"T~     «8    Lignac  Sénéchal  de  la  Rochelle  avoit  confié  ,  en  fon  abfence , 
' 1  *    '    la  garde  de  la  ville ,  remontrèrent  au  maire  &  au  peuple  qu'il 
falloit  forcer  au  plutôt  les  Anglois  à  fe  rembarquer.  >♦  Nous 
»  voulons ,  dit  l'un  d'eux ,  aller  querre  leur  bien  venue  ,  ou  ils 
v  nous  la  payeront  ,  ou  nous  la  payerons. 

Ils  fortirent  donc  de  la  ville  accompagnés  de  douze  cent  fan- 
tafiins  &  de  quelaues  cavaliers ,  marchèrent  droit  à  l'ennemi , 
&  commencèrent  Y  action.  Les  Anglois  qui  ne  s'attendoient  pas 
à  une  attaque ,  furent  d'abord  étonnés  ;  mais  à  peine  leurs  rangs 
furent-ils  formés  ,  qu'ils  fe  préfenterent  avec  une  fiere  conte- 
nance ,  &  repouiTerent  les  milices  Rochelloifes  :  celles-ci  après 
avoir  combattu  quelque  temps  de  pied  ferme ,  plièrent  enfin 
Se  reculèrent  toujours, fans cefTer  ae  combattre.  Elles  étoient 
déjà  près  de  la  barrière  de  la  ville ,  lorfque  le  Comte  d'Arondel 
étant  furvenu  avec  fes  ^ens  d'armes ,  rendit  la  retraite  plus  dan- 
géreufe.  Nul  ne  feroit  échappé  ,  fans  la  proximité  de  la  porte. 
aapia-Thoyrds.  Arondcl  ayant  pillé  les  illes  de  Ré  &  d'Oleron ,  chargé  de 
butin  ,  partit  avec  fes  vaifleaux.  Ce  général  eut  à  combattre 
les  tempêtes  ;  il  s'en  éleva  une  des  plus  terribles  qui  difperfa  fa 
flotte  ;  dix-fept  navires  relâchèrent  à  la  PalhTe  ,  il  en  arriva 
bientôt  dix  autres.  Ce  retour  inopiné  fit  d'abord  appréhender 
aux  Rochellois  une  nouvelle  defeente ,  &  de  nouveaux  rava- 
ges ;  mais  ils  furent  informés  du  délabrement  de  la  flotte  en- 
nemie ,  &  tandis  que  le  Maréchal  de  Sancerre  accouroit  avec 
des  troupes ,  ils  armèrent  à  la  hâte  huit  navires  ,  bien  réfolus 
à  réparer  fur  mer  la  honte  du  mauvais  fuccès  qu'ils  venoient 
d'efluyer.  Comme  leur  efcadre  fortoit  du  port ,  la  flotte  An- 
gloife  hors  d'état  de  tenter  le  fort  d'un  combat ,  appareilla ,  prit 
le  large ,  &  les  Rochellois  ne  purent  l'atteindre. 
™— — — —  La  découverte  de  nouveaux  pays  au-delà  des  mers  devint 
1  4  o  2.  .pour  1^  Rochellois  une  nouvelle  fource  de  commerce.  Bethen-* 
court  (  a  )  gentilhomme  Normand,  courageux  &  fenfible  à  la 
gloire  de  reculer  les  limites  de  l'ancien  monde ,  forma  le  def- 
îein  de  s'embarquer  &  de  parcourir  l'océan  atlaotique.  Occupé 
de  ce  projet  hardi ,  il  vint  à  la  Rochelle  ,  arma  deux  navi- 
res ,  fortit  du  port  en  1402  ,  &  découvrit  les  Canaries  au  mois 
de  Juillet. 

(  a  )  Selon  quelquei-uns  ,  Bethencourt  conquit  le  premier  les  Mes  Canaries ,  déjà 
découvertes.  •  x 

Quelque 
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Quelque  temps  après  deux  traîtres  réfolurent  de  livrer  la  ville  » 
aux  Anglois  ;  ayant  donc  concerté  leur  deflein ,  ils  prirent  des  «^imZ 
mefures  pour  le  faire  réunir.  Comme  l'un  d'eux  avoit  une  mai- 
fon  près  des  remparts  ,  le  projet  étoit  de  favorifer  une  efcalade 
no&urne  &  d'introduire  les  ennemis  dans  fà  maifon  où  ils  dé- 
voient fe  tenir  cachés ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflent  en  afiez  grand 
nombre  pour  fe  montrer  avec  avantage.  Les  traîtres  qui  étoient 
frères ,  turent  découverts ,  &  tout  à  la  fois  convaincus  &  pu- 
nis :  ils  perdirent  la  vie  fur  un  échafaut. 

Une  flotte  Angloife  qui  s'étoit  approchée  des  côtes  de  l'Aul- 
nis,  à  deffein  d'exécuter  la  defcente  après  le  fuccès  de  la  tra- 
hifon  ,  difparut  alors ,  &  cingla  vers  la  Bretagne  où  elle  ne 
put  rien  entreprendre.  L'amiral  Anglois  forcé  de  fe  retirer  prit 
le  parti  de  croifer  fur  l'Océan  :  il  s  empara  de  quarante  navi- 
res, à  peine  fortis  du  port  de  la  Rochelle.  La  fplendeur  du 
commerce  de  cette  ville  eft  ici  maiheureufement  conftatée  par 
la  grandeur  de  la  perte  qu'elle  fit  en  cette  occafion. 

Les  différends  qui  divifoient  depuis  fi  long-temps  le  clergé  &  , 
les  habitans  du  pays  d'Aulnis ,  au  fujet  des  dîmes  ,  furent  enfin  '* 
terminés.  La  commune  de  la  Rochelle  n'a  voit  pu  encore  venir  à 
bout  d'obtenir  félon  la  forme  juridique  fon  abfolution ,  de  l'é- 
vcque  de  Saintes ,  quoique  l'excommunication  qu'il  avoit  lan- 
cée autrefois ,  eût  été  déjà  levée  par  le  Saint  Siège.  Les  offi- 
ciers royaux ,  fur  ces  délais  affectés ,  condamnèrent  l'évêque 
à  révoquer  folcmnellement  les  cenfures  portées  durant  le  cours 
du  procès. 

Ce  débat  qui  s'étoit  élevé  au  commencement  du  quatorziè- 
me fiecle  (  1 3 1  o  )  affbupi  dans  la  fuite  ,  fe  ralluma  encore  & 
fit  beaucoup  d'éclat.  Bernard  évêque  de  Saintes ,  &  les  curés 
demandoient  les  dîmes.  Les  habitans  de  la  banlieue  qui  préten- 
doient  en  être  exempts ,  refuferent  de  les  payer.  Selon  eux  ,  le 
titre  de  leur  exemption  étoit  établi  fur  un  privilège  accordé 
par  Charles  Martel ,  &  confirmé  par  le  pape  Grégoire  III. 
Ce  privilège  étoit  une  chimère  de  ces  fiecles  d'ignorance  & 
de  crédulité ,  où  les  efprits  fi  pèu  capables  d'atteindre  au  vrai 
étoient  fi  prompts  à  faifir  des  fahles. 

Le  clergé  ,  afors  auffi  peu  inftruit  que  le  peuple  ,  perfifta 
dans  fes  demandes ,  fans  alléguer  les  moyens  de  faux ,  &  fur- 
prit  même  en  cour  de  Rome  divers  jugemens  qui  n'ayant  pu 
Tome  It  L 1 
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mmmm — — ~ '  vaincre  la  rëftfiance  des  peuples  autorifée  par  des  x>ppoimons 
An.  «405*    juridiques  ,  forent  bientôt  fuivis  de  tout  l'appareil  aes  cenfu- 
Baibot.      res>       dWifions  éclatèrent  alors  plus  que  jamais  &  parvin- 
rent iufq»'au  trône.  Le  Roi  défaprouva  le  rigoureux  procédé 
de  l'evêque  <Je  Saintes  qui  fe  fervoit  de  Ton  autorité ,  ou  plu- 
tôt qui  en  abufoit  pour  venger  fa  querelle. 

Le  Pf.pe  Grégoire  XL  leva  l'excommunication  lancée  par 
ce  prélat  :  peu  après  il  donna  pouvoir  à  l'abbé  de  la  Grace- 
Dieu  d'abfoudre  les  complaignans.  Cependant  Charles  V.  nom- 
ma des  commiffaires  qui  dreiTerent  un  projet  de  tranfaftion  , 
de  concert  avec  Pierre  Courtois  de  l\wdre  de  Saint  Domini- * 
que ,  grand  pénitencier  &  délégué  du  Souverain  Pontife. 

On  adjugea  à  Ptvêque  diocefain  la  centième  partie  des  fruits, 
&  aux  pafteurs  fubalternes ,  des  rentes  ou  bien  des  fommes  qui 
dévoient  être  converties  en  fonds  de  terres  deiîinés  à  leur  fub- 
fiftance.  Enfin  le  concours  du  facerdoce  &  de  l'autorité  royale 
Note  xxi.  érigea  ce  projet  en  loi.  (  1 3  3  z  )  Mais  les  troubles  ne  furent  en- 
tièrement pacifies  qu'en  140*. 

Quoique  les  moyens  de  défenfe  que  les  habitans  de  TAuî- 
nis  firent  valoir ,  ne  foient  d'aucune  confédération  ,  il  n'eft 
pas  moins  certain  qu'un  ufage  immémorial  les  avoit  affranchis 
de  la  dîme ,  &  il  elt  à  préfumer  que  cet  ufage  n'étoit  point  une 
ufurpation ,  puifque  le  clergé  ne  reclama  pas  durant  une  lon- 
gue fuite  de  rîecles ,  &  dans  un  temps  où  la  puiiTancc  eccléfiaf- 
tique  étoit  toujours  armée  de  foudres  contre  les  violateurs  de 
fes  droits. 

J'ignore  quelle  fut  l'origine  de  cette  exemption  finguliere. 
On  pourroit  peut-être  l'attribuer  à  la  fituation  où  fe  trouvèrent 
les  premiers  habitans  de  l'Aulnis.  Il  leur  fallut  défricher  un  pays 
inculte ,  abattre  des  forêts  ,  &  deffécher  des  terres  marécageu- 
fes.  Ces  opérations  coûteufes  ,  dont  les  progrès  font  toujours 
lents ,  dont  futilité  tardive  étoit  réfervée  à  la  poftérité ,  ne  leur 
permirent  pas  de  jouir  en  entier  du  fruit  (  a  )  de  leurs  peines. 
On  devoit  par  néceflité ,  des  exemptions  à  ces  hommes.  Vrai- 
femblablement  les  miniftres  de  l'évangile  fe  contentèrent  au 

commencement ,  des  offrandes  volontaires  de  ces  cultivateurs 

1  1 

v  i?  *  ^  S"  ??      dân*  UBC  de*     „  lui  r*T*  &  le  dflaiflat ,  attendu  que  Fe 

iMtmam ,  feniblc  appuyer  cette  conjeétu-     ,,  labourage  que  l'on  tait  audit  païi  cil 
te.  „  Ce  fcroit  donner  caufe  que  la  plus    „  vit-lomv  tueiu. 
„  grande  partie  du  peuple  k  partill  d'icc- 
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îndigens,  dont  l'induftrie  laborieufe  fuffifcrit  à  peine  pour  les 
nourrir.  >'  *.i  '.p 

En  1410,  Louis  Dauphin  de  France,  fils  de  Charles  VI.  le* 
quel  portoit  déjà  le  titre  de  Duc  de  Guienne  depuis  1 401  ,  en- 
voya dansce Duché  des  commiffaires,  pour  recevoir  Thorom âge 
qui  lui  étoit  dû.  Ces  commiffaires  s'étant  tranfportés  à  la  Rc* 
chelle  pour  exiger  le  ferment  de  fidélité ,  les  officiers  munid- 
cipaux  y  formèrent  oppoiîtion  ,  alléguant  leurs  privilèges  com- 
me des  moyens  qui  dévoient  les  exempter-  de  wl&'-hvXoi  gé- 
nérale. Ils  repreténterent  qae  leur  vftle  ivoit  été  déclarée 
domaine  abfolument  inaliénable,  qu'elle  relevoit  nuement  de 
la  couronne  ,  &  qu'ainfi  fes  habitans  étoient  fujets  immédiats 
du  Roi  ;  que  la  Rochelle  d'ailleurs  ne  pouvoir  être  JcOtaprife 
dans  la  Guienne,  puifque  le  pays  d'Auln». avoit  été' érijgé  ett 
gouvernement  particulier.         -  •  -  •  >  ^     r-  J*oi 

La  Cour  mil  ru  i  te  de  ces  raifons  y  les  auto  ri  (a  par  mie  déclara-' 
tion  donnée  le  27  d'Août.  Il  y  elt  dit  que  le  Roi  en  cëdaht'  la 
Guienne  au  Dauphin  ,  n'a  pas  prétendu  comprendre  dans  cette 
ceflïon  la  ville  de  la  RocheHe»    '  ■  '^Lnàib  >,l  >ô  îjJirv 

Charles  VI.  fe  déclara  vers  lemérne  temps  eftàfveur  de^Ro^ 
chellois  contre  le  Seigneur  de  Marans  :<e4ui-oï  «vouloit-'les  a  A 
fujettir  à  un  impôt  qu  il  venoit  d'établir  pour  Petltretien  d'nné 
chauffée  fituée  entre  Marans  &  Serigni.  Cet  impôt  eft  nommé 
Trtu .  (  a  }  vieux  mot  qui  fuivant  fon  acception îpf  opre y  défigne 
des  droits  8c  des  impofitionsi  - 1  »  1  1  *'f 

La  France  étoit  alors  livrée  aux  plus  grands  ftnalhéUrs  :  aveé 
un  Roi  tel  que  Charles  Vl.  elle  n'a  voit  pas  de  maître.  Ce  Prince 
à  caufe  de  la  maladie ,  ne  pouvoit  faire  ufage  de  fon  autorité, 
Les  rênes  de  l'Etat  paffoient  fucceflivement  en  des  mains  en- 
neniies  qui  fe  les  dilputoient.  Le  goirvernemênii  abandonné  à 
des  Princes ,  implacables  rivaux ,  reHèrnblôrt4-uh*vaiffeau  jouet 
des  tempêtes ,  &  que  des  vagues  oppofées  ne  pouffent  que  pou* 
le  fubmerger. 

La  bataille  (£)  d'Azincourt  donnée  à  peu  près  dans  les  mé^ 

mes  circonftances  que  les  dèux  fa'meufe^  batailîes^iufieclep'ré- 

-  v .    •  ■    ^:    '  . ..    •  .  uï,\j'*a  V.  nà  .ijl 'A  z  .ft-  . 

(  a)  T.e  mot  Trttt,  cft  peut-être  celtique,  paffage.  Or  il  s'agiflbit  ici  d'une  eha\ifTée 

Je  trouve  dans  le  dictionnaire  de  la  langue  ou  pillage  à  travers  un  terrein  inondé, 

bretonne  par  Dom  Pelletier  ,  Treiz  ,  Traîz  <  b  )  La  bataille  d'Azincourt ,  village  de 

&  Traez ,  pour  défigner  un  partage  de  ri-  Picardie  fitué  dans  le  Vimcu  .  donnée  un 

viereou  de  bras  de  mer.  On  aura  pu  don-  Vendredi  ,  vingt-cinquième  jour  d'O&o- 

net  le  même  nom  à  l'impôt  concernant  le  bre  de  l'on  1415. 

Ll  ij 
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cèdent ,  eut  le  même  fuccès ,  une  déroute  générale.  Les  terrî- 
AN.  141 5.  t>ies  journées  de  Crecy  &  de  Maupertuis  rTavoient  pu  encore 
inftruire  les  François  ;  il  n'y  avoit  point  d'expérience  pour  eux 
&  les  jours  de  leur  gloire  étoient  encore  bien  reculés.  Pour 
mettre  le  comble  à  tant  de  maux  ,  une  femme  (  a  )  oubliant  le 
nom  de  mere  ,  entreprit  d'exclure  du  trône  fon  propre  fils , 
&  d'y  faire  monter  l'ennemi  de  la  nation.  Charles  Dauphin  de 
France  profcrit  &  fugitif,  fauvoit  à  peine  la  dignité  de  fon  nom 
_  en-deçà  de  la  Loire. 

Dans  le  cours  de  ces  événemens  où  la  Monarchie  violem* 
ment  ébranlée  n'attendoit  plus  qu'une  dernière  fecouffe  pour 
tomber  &  périr ,  les  Rochellois  crurent  devoir  leurs  foins  à  la 
iurbor.      confervation  de  leur  ville.  Il  fut  réfolu  que  Ton  ne  recevroit  au- 
tnt.  de  l'Orat.   cun      &&ieux  qui  troubloient  le  royaume ,  que  la  place  fe- 
roit  mife  en  état  de  faire  une  longue  &  vigoureufe  réfiftance 
contré  les  Angloîs  ;  qu'on  feroit  des  amas  de  bled  pour  un  an  ; 
que  les  habitans  de  la  banlieue  munis  d'armes  &  de  vivres  fe 
ralTembleroient  au  premier  fignal ,  pour  fe  renfermer  dans  la 
ville  6k  la  défendre  avec  les  citoyens.  Les  fbffés  furent  recreu- 
"  fés  &  élargis  depuis  la  porte  des  deux  Moulins  jufqu'à  la  tour 

de  la  Crique ,  laquelle  ne  fubfùle  plus ,  &  qui  étoit  placée  fuc 
la  lifiere  de  la  place  du  château. 

Pendant  que  ces  ehofes  fe  paflbient  en  France ,  la  Breta- 
H»ft.  de  Bretag.  g°e  ft'étoit  pas  moins  vivement  agitée.  Le  Comte  de  Penthie- 
par  d.  Lobincau.  Vre  abu  fant  de  la  confiance  du  Duc  fon  Souverain ,  l'avoir  trahi 
fous  une  faune  apparence  d'amitié ,  &  le  tenoit  enfermé  dans- 
une  de  fes  places.  La  DuchefTe  (  b  )  de  Bretagne  n'oublia  rien 
pour  la  délivrance  de  fon  époux.  Elle  s'adrelTa  à  tous  ceux  dont 
elle  pouvoit  efperer  quelques  feepurs,  aux  Efpagnols  qui  étoient 
è  la  Rochelle,  au  maire~&  aux  habitans  de  cette  ville.  Le  Duc 
prifonnier  fut  transféré  en  quatre  ou  cinq  châteaux ,  entr*autres 
à  Nuaillé  dans  le  pays  d'Aulnis  ,  château  qui  appartenoit  alors 
à  Jean  de  Herpedene ,  Seigneur  de  Montagu  &  de  Belleville 
en  Poitou. 

Le  Duc  de  Bretagne  étant  forti  de  prifon ,  fit  un  traité  d'u* 
nion  avec  le  Dauphin  qui  n'oublia  rien  pour  mettre  ce  Prin- 

(  a  )  „  Ifabelle  de  Bavière  ,  morte  ,  en       (S)  Jeanne  fille  de  Charles  VI.  mari** 
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ce  dans  fes  intérêts.  Le  Duc  qui  ne  pouvoit  lui  pardonner  . 
l'attentat  commis  en  fa  perfonne ,  &  dont  il  le  croyoit  Tau-      N*  J422* 
teur ,  ou  au  moins  le  complice  ,  fe  couvrit  du  voile  de  la  paix 

{>our  lui  nuire  avec  plus  de  fureté  :  il  fe  déclara  enfin  pour 
'Angleterre  6k  fe  jetta  dans  le  Poitou.  Le  Dauphin  fut  averti 

des  mouvemens  que  faifoit  le  Duc  de  Bretagne  ;  &  comme      Barbor.  s 
on  lui  rapporta  que  ce  nouvel  ennemi  avoit  précipité  fa  marche  MonOrekt 
vers  la  Rochelle,  à  deffein  de  fuprendre  cette  ville ,  il  y  accou- 
rut avec  quelques  Seigneurs. 

La  malheureufe  deftinée ,  qui  pourfuivoit  avec  tant  d'achar- 
nement le  légitime  héritier  de  la  Couronne ,  fembla  l'accom- 

Î>agner  jufques  dans  cette  ville.  En  effet  Le  Dauphin  tenant , 
e  1 1  d'Oftobre  ,  un  grand  confeil  dans  la  maifon  où  il 
logeoit ,  (a)  maifon  lïtuée  à  l'un  des  angles  qui  eft  formé 
par  la  rencontre  des  rues  de  chef  de-ville  &  de  la  verdiere  , 
Ja  charpente  s'écroula  tout  à  coup  &  l'affemblée  fe  trouva  en- 
fevelie  fous  les  débris.  Plufieurs  furent  dangéreufemenr  Weffés  -, 
&  l'on  compta  parmi  les  morts  Jean  de  (t>)  Bourbon  Seigneur 
de  Preaux.  La  Providence  qui  faifoit  marcher  le  Dauphin  fur 
le  bord  des  précipices ,  ne  vouloit  pas  le  perdre  :  elle  le  fauva 
en  cette  occafion  pour  faire  éclater  fur  fon  règne ,  ces  merveil- 
les inefpérées  qu'elle  préparoit  pour  le  falut  de  la  France. 

Le  nege ,  fur  lequel  le  Dauphin  étoit  afïïs ,  fe  trouva  dans  la 
profondeur 'd'un  ancien  mur  de  la  ville.  Le  Prince  ainfi  à  cou- 
vert fous  le  ceintre  que  formoit  cet  enfoncement ,  ' n'eut  à  ef- 
fuyer  que  la  furprife  de  l'accident  le  plus  funefte.  Il  vit  tout  fon- 
dre ,  tout  s'abymer  devant  lui  y  &  il  refta  (  c  )  feul ,  immobile 
au-deffus  des  ruines. 

Durant  le  féjour  que  le  Dauphin  fit  à  la  Rochelle ,  U  appaifa 
une  querelle  vive  &  dangéreule.  Les  juges  royaux  entrepre- 
noient  fur  la  jurrfdi&ion  municipale  ,  ce  qui  devoit  naturel- 

(  a  )  Cette  maifon  eft"  fit  née  à  l'angle  bon  étoit  alors  religieux  Celeftin  ;  8:  quoi» 
gauche  de  la  rue  du  cocq  ,  autrefois  ve-  qu'il,  fut  attaché  au  parti  du  Dauphin ,  il 
nelle  de  M  verdiere  .  quand  on  enfile  cette  ne  le  fuivoir  plus  dans  fes  expéditions, 
rue  par  la  rue  de  chcf-de-ville  ou  canton  Celui  dont  il  eft  ici  queftion ,  eft  Jean  de 
des  Flamands.  U  failoit  que  cette  maifon  Boutbon  fon  fils  .  lequel  périt  par  ce  fa- 
«ût  beaucoup  plus  d'étendue  fur  la  rue    cheux  accident ,  Uns  laifler  de  poftérité. 

(c  )  On  lit  dans  Monftrelet  que  „  le 
Dauphin  y  fut  un  peu  bleffé  ,  mais  que 


Barbot. 


qu'elle  n'en  a  aujourd'hui  ,  puifqu'on  ne 
trouve  les  reftes  d?  l'ancien  mur  de  la 


ville,  fur  lequel' elle s'appuyoit  ,  que  dans  „  fes  gens  le  tirrrent  haftivement  hors  du 
la  maifon  d'un  forgeron  ,  laquelle  n**efl  pas        r^il  "•  Je  m'en  tiegs  au  récit  d'Amos 

loin.  Barbot ,  lequel  eft  plus  circonftancié  ,  8C 

(  b  )  Barbot  donne  a  ce  Prince  le  nom  d'ailleuii  tiré  des  archive*  de  la  vUle. 
de  Jacques.  Il  le  trompe.  Jacques  de  Bout- 
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.  lement  les  livrer  au  reflenriraent  d'un  peuple  jaloux  de  fes  pri- 

1 42 2*    vileges.  Les  officiers  municipaux  né  pouvant  fouffrir  qu'on  ref- 
ferrât  les  bornes  de  leur  jurifdi&ion  ,  s'oppoferent  à  cette  entre- 
prife.  Le  procureur  général  du  parlement  de  Paris,  ayant  mis 
lous  la  main  du  Roi  la  mairie  oc  l'échevinage ,  la  préfence  du 
Dauphin  écarta  heureufement  l'orage  qui  ne  pouvoit  manquer 
d'éclater.  Il  fut  ordonné  par  provifion  que  les  officiers  de  la 
commune  feroient  maintenus  dans  l'exercice  de  leur  autorité  : 
on  y  mettoit  toutefois  de  grandes  reftriétions.  Çeux-ci  deman- 
dèrent que  cette  affaire  fût  terminée  par  un  jugement  définitif. 
Ils  produifirent  donc  leurs  titres  &  les  appuyèrent  fi  bien  que 
Arrêt cUfin  don-  ^e  parlement  transféré  à  Poitiers  ,  jugea  qu'ils  étoient  fondés 
ni .uuhât. de  Poit.  dans  leurs  prétentions ,  &  que  l'échevinage  de  la  Rochelle  joui- 
14Aug.  CaUand.    roit  déformais  dû  -droit  d'adminiftrer  la  juftice  aux  habitans  , 
conformément  à  l'ancien  ufage. 
Le  20  oaobre     A  peine  le  Dauphin  eut-il  quitté  la  Rochelle ,  qu'il  rut  informé 
,4"'  de  la  mort  de  Charles  VI.  ion  pere.  Il  prit  auffitôt  la  qualité 

de  Roi  :  légitime  héritier  de  la  couronne  ,  mais  dépouillé  de  fon 
héritage,  attaqué  par  de  redoutables  ennemis,  comptant  même 
au  nombre  de  les  ennemis  la  moitié  de  fes  fujets ,  (ans  finances 
&  prefque  fans  armées  ,  il  ne  tenoit  à  la  royauté  que  par  le 
droit  de  fucceffion ,  &  la  majelté  du  Souverain  n  etoit  guère  en 

d'Anid'  VI'  Roi  ^  cIuun  tltre  augu%«  Cependant  l'étranger  affis  furie  trône 
au  milieu  de  la  capitale  ,  étendoit  fa  domination  fùr  une  gran- 
de partie  de  l'Empire  François  &  ne  laiflbit  au  nouveau  Roi 
e  le  pénible  foin  de  tenter  la  conquête  de  fes  propres  Etats  , 
la  difficile  gloire  d'y  réuffir. 

Charles  VII.  contraint  de  mandier  le  fecours  des  étrangers , 
tourna  fes  vues  du  côté  de  l'Ecoflè.  Mordac  Stuard  régent  du 
— — —  Royaume  ,  fit  partir  cinq  mille  fantaïïîns ,  fous  la  conduite  du 
1  4  1 4«      Comte  de  Douglas  qui  vint  aborder  à  la  Rochelle.  Le  port  de 

fcôtic^ib  îo"m  ^ette        »  ^ans  toute  la  lifiere  de  la  France  occidentale  ,  étoit 
14»,    1  ' 1  '  p'  prefque  le  feul  ,  qui  s'ouvrît  alors  aux  fecours  d'outre-mer  que 
le  Roi  pouvoit  attendre. 

Les  troupes  d'EcofTe  ayant  débarqué  au  port  de  la  Rochelle  , 
marchèrent  incontinent  pour  aller  renforcer  l'armée  du  Roi. 
Le  fuccès  inattendu  de  la  délivrance  d'Orléans  afliégé  par  les 
Anglois  ,  releva  fes  efpérances.  Ce  Prince  dut  principalement 
ce  liiccès  à  Jeanne  d'Arc,  fi  connue  dans  notre.hilioire  fous  le 
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nom  de  la  pucelle  d'Orléans  ,  fille  d'un»  caraftere  fi  peu  afîbrti 
à  fon  fexe  né  pour  d'autres  victoires  que  celles  qui  l'ont  illus- 
trée ,  hardie ,  courageufe ,  &  fe  chargeant  d'un  rôle  Singulier , 
qui  par  fa  fîngularité  même  di/Epa  la  confternation  des  peu- 
ples ,  &  doubla  le  courage  des  troupes  par  l'impreflîon  vive  & 
extraordinaire  qu'il  fit  (ur  les  efprits. 


Le  Roi  fit  donner  avis  aux  Rochelloîs  de  la  levée  du  fiege    ^N.  i  429. 
d'Orléans.  Ceux-ci  reçurent  cette  nouvelle  avec  les  témoigna-  b^,, 

Sîs  de  la  plus  grande  joye ,  &  voulurent  que  cet  événement 
t  marqué  par  la  pompe  d'une  fête  folemnelle.  Tandis  que  le 
Royaume  étoit  en  proye  à  la  fureur  des  armes  ,  aux  ravages 
des  Anelois  &  aux  diflentions  des  grands ,  il  s'alluma  une  guerre 
particulière  en  Poitou  &  en  Aulnis ,  entre  le  Comte  de  Riche- 
mont  Connétable  de  France  6k  George  de  laTremouille  favori 
de  Charles  VII.  La  Tremouille  ayant  invité  à  un  rendez-vous 
Louis  d'Amboife  Vicomte  de  Thouars  ,  le  retint  prifonnier  & 
s'empara  de  fes  domaines ,  entr'autres  de  Marans  ,  de  Benon 

de  liiie  de  Ke.  .         dcBret...  Godet 

L'injulle  cmprifonnement  du  Vicomte  intérefia  fes  amis  à  PcljjjJ  yu! 
fon  malheur.  Le  Connétable  appuyé  du  fecours  du  Duc  de  pag.  «7. 
Bretagne  fon  frère ,  fe  prépara  à  défendre  le  Vicomte  de  Thouars 
fon  parent  :  il  fe  jetta  dans  le  pays  d'Aulnis  &  reprit  fes  places 
dont  la  garde  fut  confiée  aux  tires  de  Beaumanoir  &  deRof- 
trenen. 

Le  Roi  animé  par  les  plaintes  de  la  Tremouille ,  donna  or- 
dre au  fire  d'Albret  fon  lieutenant  dans  la  Guienne  ,  de  s 'avan- 
cer avec  toutes  les  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied,  & 
de  chalTer  les  Bretons ,  du  pays  d'Aulnis.  Les  places  du  Vicomte 
de  Thouars  furent  attaquées  (a)  &  repnfes.  On  enleva  Charel- 
aillon  au  Connétable  qui  fit  trancher  la  tête  au  commandant 
du  château ,  fans  doute  pour  l'avoir  mal  défendu.  Dans  la  fuite 
Chatel-aillon  lui  rut  rendu  :  cette  querelle  qui  pouvoit  nuire 
aux  affaires  du  Roi ,  s'étant  appaifée  par  la  médianon  de  quel-  Miefiteft. 
ques  Princes.   , 

Vers  le  même  temps  le  Duc  de  Bretagne  reçut  un  ambafTs-  1430. 
deur  de  Caftille  pour  le  porter  à  faire  un  traité  de  commerce 
entre  les  Caftollans  &  les  Bretons.  Ce  traité  fut  conclu  pour 
neuf  ans,  à  Nantes  le  1 5  Mai.  Comme  la  Rochelle  étoit  le  ren-  dcL|Ibcî,""u  »  hift- 

(  a  )  Ce  ne  fut  qu'en  mî)  «L'e  le  Vi-    Benon,  Marans  &  ifle  de  Ré. . .  .  A.t.os 
comte  de  Thouars  rentra  en  poffcûion  de    Bar  bot. . . 
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dei-vous  des  deux  nations  ,  il  fut  réglé  qu'on  y  établiroit  un  jiP 
ge ,  aiîn  de  terminer  leurs  différends  ,  tant  pour  le  paffé  que 
pour  l'avenir. 

L'année  fuivante  ,  l'univerfité  de  Poitiers  qui  venoit  d'être 
An.  i  43  i  .    fondée ,  députa  vers  le  Maire  de  la  Rochelle ,  Seguin  Coufin , 
religieux  Carme ,  profefleur  en  théologie ,  pour  lui  notifier  fon 
Procc<-verbai  de  établiflement.  La  ville  crut  devoir  s'intereffer  à  Institution  d'un 
suxuuni  de  b°ou-  corPs  littéraire ,  deftiné  à  étendre  l'empire  des  feiences.  Comme 
au^amia .  c      l'uniVerfité  avoit  befoin  d'argent ,  la  Kochelle  lui  fit  des  offres 
_________  généreufes ,  qui  vraifemblablement  furent  acceptées. 

Les  Anglois  qui  occupoient  encore  la  Guienne ,  ayant  fur- 
1  4  U'  ?T1S  Cornac  »  petite  ville  de  Saintonge ,  fituée  fur  le  penchant 
Bar  c*  d'un  coteau  baiené  par  la  Seudre  ,  l'intérêt  de  l'Etat  &  du 
commerce  jetta  1  alarme  parmi  les  Rochellois  :  ils  n'ighoroient 
pas  que  le  port  de  Mornac  étoit  pour  les  navigateurs  un  afyle 
alTuré  y  que  l'embouchure  de  la  Seudre  préfentoit  un  bon  mouil- 
lage aux  grands  navires  ,  qui  ne  pouvoient  remonter  cette  ri- 
vière à  caufe  de  leur  tirant-d'eau  ;  que  l'ennemi  devenu  maître 
de  cette  partie  de  la  côte  ,  y  feroit  dans  la  pofition  la  plus  avan- 
tageufe,  &  fe  rendroit  bientôt  redoutable  par  la  facilité  qu'il 
auroit  d'infefter  les  parages  de  la  Rochelle ,  fans  craindre  les 
hafards  des  tempêtes. 

Le  1 5  de  Mars  ,  on  tint  à  ce  fujet  une  affemblée  générale  i 
&  l'on  conclut  unanimement  à  enlever  aux  Anglois  le  porte 
dont  ils  s'étoient  emparés.  La  Rochelle  étoit  tout  à  la  fois  un 
aflemblage  de  négocians  ,  &  un  camp  de  foldats.  Sa  marine  lui 
fourniflbit  des  hommes  hardis ,  trop  accoutumés  aux  dangers 
pour  les  craindre  ;  &  dans  fes  milices  affidument  exercées  à  la 
difcipline  militaire ,  on  trouvoit  des  gens  belliqueux  ,  pleins 
d'ardeur  pour  la  défenfe  de  la  patrie. 

On  arma  d'abord  des  bateaux  à  deffein  de  fermer  le  paflage 
de  la  Seudre  &  l'on  mit  à  la  tête  de  cette  expédition  des  officiers 
.        expérimentés.  Enfuite  on  fit  partir  quatre  grandes  barges  char- 
gées de  trois  cent  hommes  commandés  par  Regnaud  Girard  , 
oc  Laurent  Pouffard ,  tous  deux  Chevaliers. 

Ces  deux  chefs  concertèrent  l'exécution  de  l'entreprife  avec 
le  fire  de  Pons  d'une  ancienne  &  illuftre  maifon  de  Sainton- 
ge :  celui-ci  devoit  attaquer  la  place  du  côté  de  la  terre  r  tan-, 
dis  que  les  Rochellois  agiroient  du  côté  de  la  mer. 

A 

•  »    .  ...  ..»•••         •        ..  -T. 
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A  peine  le  fiege  étoit-il  commencé  ,  qu'on  apprit  que  pour  . 
le  faire  lever ,  un  corps  de  troupes  devoit  partir  de  Bordeaux.  N*  I43 3* 
A  cette  nouvelle  les  afliégeans  demandèrent  du  renfort.  Il  y 
avoit  alors  à  la  rade  de  chef^de-baie  un  grand  nombre  de  navi- 
res de  Flandres  &  d'Efpagne ,  que  le  commerce  attiroit  à  la  Ro- 
chelle. Le  maire  s'adrefla  aux  capitaines  de  ces  navires ,  &  il 
les  détermina ,  moyennant  une  fomme  d'argent ,  à  tranfporter 
tout  ce  qu'il  put  raflembler  de  monde,  &  les  engagea  même 
à  fervir  comme  auxiliaires ,  s'il  en  étoit  befoin. 

Le  maire  de  Bordeaux  qui  défendoit  la  ville  de  Mornac  avec 
3  60  Anglois ,  repouffoit  les  aflaillans  avec  vigueur.  L'opiniâ- 
treté des  uns  à  fe  défendre  &  l'acharnement  des  autres  à  vou- 
loir forcer  les  poftes ,  rendit  le  fiege  meurtrier.  Les  Rochel- 
loisy  faifoient  tout  ce  qu'on  doit  attendre  de  gens  qui  lavent 
apprécier  à  leur  jufte  valeur ,  la  gloire  &  le  devoir.  On  compte 
parmi  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus ,  les  deux  commandans , 
Jean  le  Bourfier ,  Guillaume  Vincent ,  Jean  de  Treulon ,  An- 
dré Chandenier  ,  Jean  Bailli ,  Archambault  Gate-bois  &  Jean 
Caillerot.  Ces  deux  derniers  moururent  de  leurs  bleflures.  On 
n'a  pas  cru  devoir  omettre  des  noms  fi  chers  à  la  patrie  :  il  eft 
jufte  que  l'hiftoire  de  la  Rochelle  les  fauve  de  l'oubli ,  puis- 
qu'ils fournirent  des  embelliffemens  fi  dignes  d'elle. 

Le  capitaine  de  la  tour  de  (  a  )  Mornac  qui  tenoit  le  parti 
du  Roi ,  s'étoit  cantonné  dans  cette  tour ,  &  toutenoit  vaillam- 
ment les  affauts  des  Anglois  tout  à  la  fois  afliégeans  &  aflié- 
gés  :  réduit  au  foible  fecours  de  douze  foldats ,  de  fa  femme  & 
de  fes  enfans  ,  il  étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  manquant 
d'ailleurs  de  vivres.  Les  Rochellois  lui  en  firent  palier  durant 
une  a£ri©n  très-vive  qui  attira  toute  l'attention  de  l'ennemi. 

On  donnoit  de  fréquens  affauts ,  &  la  brèche  devint  enfin 
fi  large ,  que  fans  la  nuit  qui  furvint ,  la  place  auroit  été  empor- 
tée. Le  fire  de  Pons  qui  avoit  extrêmement  ménagé  fa  troupe 
durant  le  fiege  ,  voulut  toutefois  avoir  les  honneurs  de  ce  fuc- 
ccs.  Il  fe  cacha  des  Rochellois ,  &  fit  dire  fecrétement  aux  af- 

(  a  )    Dans  le  mf.  de  Conain  ,  il  eft  dit  ,,  lut  ,  au  long  duquel  on  lui  guiaderoic 

,,  que  les  Rochellois  aviTcrcnt  de  traire  „  des  vivres  ,K  que  par  un  autre  cordage 

,,  au  capitaine  Jehan  Gafr.  un  vireton  ,  qui  fe  tenoit  au  premier  ,  &  qui  alloit 

,,  (  trait  d'arbalète  de  neuf  %  dix  pouces  „  &  venoit,  on  envoyoit  audit  capitaine 

de  longueur  ,  très-fort  Se  très-gros  )  oui  „  chevraux  ,  gorets  vifs  ,  pain  &c  autres 

„  port.lt  un  cordeau  long  ,  &  qu'avec  ledit  „  vituaillcs. 
„  cordeau  il  h.ulcr»it  certain  cordage  à 

Tome  I.  Mm 
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"  .  fiégés  qu'il  les  recevrait  à  composition ,  s'ils  vouloient  fe  ren- 

1433*  dre.  La  capitulation  fe  fit  ainfi  à  l'infu  des  (a)  habitanS  de  la 
Rochelle  ,  qui  perdirent  une  partie  des  avantages  qu'ils  au- 
raient pu  en  retirer. 

Dans  le  temps  que  la  Rochelle  écartoit  les  ennemis  de  l'E- 
tat ,  avec  une  vigilance  courageufe  &  fuivie  de  fuccès ,  le  Duc 
d'Orléans  prifonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  d'Azin- 
court ,  difpofoit  de  cette  ville.  Ce  Prince  fongeoit  à  obtenir 
Rymcr.adann.  la  liberté  ;  &  comme  s'il  eût  été  chargé  de  la  furfaire  ,  il 

i4i*.  ton.  io.  ia  mjt  au  pius  haut  prix  :  entr'autres  conditions  ,  il  offrit  de 
faire  livrer  aux  Anglois  la  Rochelle ,  le  Mont  Saint  Michel  & 
un  grand  nombre  de  villes  qui  pourraient  être  échangées ,  fi 
l'on  ne  trouvoit  pas  à  propos  de  les  remettre  :  mais  la  Rochelle 
&  le  Mont  Saint  Michel  dévoient  refter  invariablement  dans 
les  articles  de  la  convention ,  fans  qu'il  pût  y  avoir  à  cet  égard  t 
ni  compenfation  ni  échange.  Ce  projet  ne  le  réalifa  pas.  Ce 
fut  la  chimère  d'une  imagination  qui  fe  perdoit  dans  le  trop 
vif  défir  de  recouvrer  la  liberté  ,  ou  plutôt  ce  ne  fut  qu'un  ap- 
pas féduifant  préfenté  aux  Anglois  par  un  Prince  qui  promet- 
toit  tout  pour  ne  rien  tenir  ,  puifqu'il  donnoit  ce  qui  ne  lui 
appartenoit  pas ,  &  furtout  une  ville  aufli  importante  que  la 
Rochelle. 

Ce  fut  dans  le  port  de  cette  ville  que  débarqua  Marguerite 
fille  de  Jacques  I.  Roi  d'Ecoffe  ,  mariée  dans  la  fuite  au  Dau- 
phin qui  régna  fous  le  nom  de  Louis  XI.  Les  Anglois  infor- 
més des  préparatifs  qui  fe  faifoient  pour  faire  parler  en  France 
Buchan.  p. cette  Princeflè,  équipèrent  une  flotte,  àdeffcin  detraverfer  ce 
voyage.  Le  vaifleau  que  montoit  la  Princeffe ,  n'étoit  pas  loin 
du  parage  où  l'Amiral  Anglois  s  etoit  mis  en  croifiere ,  lorf- 
qu'il  parut  un  aflez  grand  nombre  de  bâtimens  à  peine  fortis 
du  port  de  la  Rochelle  ,  &  charges  de  vins  pour  la  Flandres. 
L'ennemi  arrive  aufli-tôt  fur  eux  &  s'en  empare  fans  trouver 
la  moindre  réfiftance.  Il  fe  retiroit  bien  fatisfait  de  fon  butin  , 
Jorfqu'il  furvint  des  vaifleaux  Efpagnols  qui  tombèrent  fur  la 
flotte  &  lui  enlevèrent  fes  prifes.  Sur  ces  entrefaites ,  la  Princeflè 
pafla  heureufement  &  arriva  à  la  Rochelle. 

(  a  )  Après  qut  Mrs.  Girard  ,  Pouffait ,  Cougnes  ,  &  de  mettre  devant  l'image  de 

Bftzogci  &  de  Paye  lurent  retournés  en  la  ladite  Dame  ,  une  torche  de  cire  du  poids 

ville,  i]  fut  ordonné  de  faire  une  proerf-  de  vingt-cinq  livres,  livre  de  la  Poterne 

Jion  générale  et»  l'églift  de  Uotic-Danie  de  mf. 
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Il  ne  fe  faifoit  guère ,  fans  les  habitans  de  cette  ville  ,  d'ex-   An.  1 453. 
pédition  maritime.  Charles  VII.  ayant  entrepris  en  1453  ,  de 
réduire  la  ville  de  Bordeaux ,  fit  entrer  dans  la  Gironde  une 
flotte  compofée  de  navires  que  les  alliés  lui  avoient  fournis. 
Cet  armement  devoit  couper  la  communication  de  la  rivière 
avec  la  mer  ;  mais  en  remontant  la  Garonne  ,  &  allez  près  de 
la  Ville,  les  Bordelois  avoient  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  Math.deCoucy. 
dcftinés  à  défendre  les  approches  de  la  place  menacée  d'un  fie-  ^  ^eg  ^rlcî 
ge.  Il  falloit  détruire  ce  mobile  rempart ,  avant  que  d'en  ve- 
nir à  l'attaque  de  la  ville.  Le  Roi  chargea  de  cette  opération  les 
Rochellois  :  ceux-ci  étant  fortis  de  leur  port  le  16  d'O&obre , 
avec  feize  bâtimens  armés  en  guerre ,  le  préfenterent  devant 
la  flotte  ennemie  ,  &  la  combattirent  avec  tant  de  vigueur , 
qu'elle  fut  forcée  de  fe  rendre. 

Jean  Bureau  tréforier  de  France  ,  maître  des  comptes  &  B*rboc; 
maire  de  la  Rochelle  en  1 448 ,  jouilToit  alors  d'une  brillante 
réputation  qu'il  s'étoit  acquife  par  fon  courage  ,  &  par  lbn  ha- 
bileté dans  la  profefiion  des  armes.  L'eforit  &  le  talent  de  la 
négociation  lui  appartenoient  encore.  Ce  perfonnage  célèbre 
intimement  dévoué  aux  intérêts  &  à  la  gloire  de  fon  Prince  , 
le  fervit  avec  un  zele  vif  &  une  ardeur  loutenue  ,  bien  cligne 
des  éloges  que  des  auteurs  contemporains  lui  ont  donnés.  Le    Jein  charticr  & 
Roi  chargea  Bureau  de  commifiions  importantes  :  il  lui  donna  Sfij^»  v^ft-  de 
enfuite  la  direction  de  l'artillerie  que  cet  habile  homme  aflu- 
jettit  aux  régies  de  l'art ,  &  dont  il  fit  valoir  avec  tant  de  fuc- 
cès  les  redoutables  avantages ,  contre  les  villes  qui  furent  allié-  tom.'zï* 
gées  &  enlevées  aux  Anglois.  .      MiUce  Fran.t  n 

Charles  VII.  après  la  réduction  de  Bordeaux  ,  voulut  que  Hift^dc  Charles 
Jean  (  a  )  Bureau  fut  maire  perpétuel  de  cette  ville.  Dans  la 
fuite  Louis  XI.  qui  favoit  fi  bien  diftinguer  fes  fuiets  par  une 
prééminence  d'honneur  ,  à  mefure  que  leurs  talens  utiles  à 
l'Etat ,  les  lui  montroient  plus  dignes  de  récompenfes  ,  le  fit 
chevalier  &  fon  chambellan.  Jean  Bureau  mourut  le  5  Juillet 
1 463.  Il  ne  fut  pas  le  feui  qui  dans  ce  fiecle  donna  de  la  célé- 
brité à  la  mairie  de  la  Rochelle.  Cette  magiftrature  fut  exer- 
cée en  1450,  par  le  Sire  Jean  le  Bourfier  d  un  mérite  éprouvé  Bafbot* 

(a)  Jean  Bureau  maire  de  la  Rochelle ,  lettres  patentes  en  1440  ,  félon  le  P.  Da- 
éroir  P.irilîen  Se  originaire  de  Champaenc.  nicl ,  mUic.  fran.  Il  mourut  à  Paris  ,  8c 
Il  exerça  d'abord  par  commillion  la  char-  fut  enterré  a  S.  Jacques  de  la  Boucherie, 
gc  de  maître  d'artillerie  ,  &  enfuite  par 

Mm  ij 
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dans  la  guerre  &  dans  la  paix.  Il  fe  difHngua  au  fiege  de  Blaye 
ville  fur  la  Gironde ,  qu'il  bloqua ,  après  avoir  battu  cinq  gros 
vai fléaux  de  Bordeaux» 

La  commune  de  la  Rochelle ,  en  1 4  56  ,  avoit  à  fa  tête,  Pierre 
Doriole ,  que  fes  talens  &  fes  fervices  élevèrent  à  la  dignité 
de  Chancelier  de  France.  On  y  voyoit ,  en  1 457  ,  Jean  Meri- 

wiik.  Frauç.    chon,  qui  devint  dans  la  fuite  Chambellan  de  Louis  XL  &  en. 

______  M71  >  GobertCadiot  maître  de  l'artillerie. 

m  II  paroiflbit  par  une  fuite  de  fiiccès  continués  que  la  forru- 

,,457«  ne  £t0\t  déterminée  en  faveur  de  Charles  VII.  Les  Anglois 
chaffés  du  Royaume  ,  foutenoient  toutefois  leurs  prétentions 
par  les  plus  grands  efforts»  Ils  mirent  en  mer  une  flotte  qui  cin- 
gla vers  les  côtes  de  Flandres  :  l'amiral  Anglois  en  détacha  un- 
certain  nombre  de  vaifleaux ,  deftinés  à  favorifer  une  irruption 
dans  le  pays  d'Aulnis. 
Bubot.  Les  ennemis  parurent  à  la  hauteur  de  llfle  de  Re ,  &  vin- 
rent mouiller  le  même  jour  à  la  rade  de  la  Paiifle.  Les  Ro- 
chellois  ayant  promptement  armé  un  grand  navire  :  »  c  etoit  la 
»  grofle  nef  de  Pierre  Gentilz  bourgeois ,  »  ne  balancèrent  pas 
à  attaquer  dans  le  canal ,  les  batjmens  Anglois.  Le  combat  dura 
plulîcurs  heures ,  &  la  victoire  lêmbloit  fe  déclarer  pour  les 
François  ,  lorfqu'une  tempête  fubite  termina  le  combat.  De 
furieufes  vagues  tout-à-coup  élevées  par  le  vent  d'oueft  ,  por- 
tèrent le  navire  Rochellois  vers  la  côte  de  l'Aleu  :  il  étoit  trop 
près  de  la  terre  pour  tenir  la  mer ,  il  fe  brifa  contre  les  falai- 
fes  de  Pampin  ,  &  les  flots  engloutirent  une  partie  de  l'équi- 
page qui  étoit  fort  nombreux- 

Les  vaifleaux  des  Anglois  beaucoup  plus  légers ,  d'ailleurs* 
moins  expofés  à  l'air  de  vent  qui  foumoit  alors  ,  évitèrent  le 
naufrage  ;  mais  ils  furent  extrêmement  endommagés  dans  leurs 
manœuvres.  Les  Anglois  ,  après  s'être  radoubés  ,  firent  une 
defcente  en  Tifle  de  Ré ,  le  jour  de  la  Touflaint ,  &  ils  exigè- 
rent du  bourg  de  la  Flotte ,  une  fomme  d'argent  pour  le  rachat 
du  pillage. 

Comme  la  Rochelle  étoit  le  grand  objet  des  courtes  des 
Anglois  fur  les  côtes  de  l'Aulnis  ,  ils  reparurent  ,  en  1462,. 
avec  foixante-dix  navires.  Ils  comptoient  qu'une  furprife  pour- 
roit  leur  ouvrir  les  voies  que  la  force  avoit  jufqu'alors  tentées 
inutilement.  Au  bruit  de  leur  arrivée  ,  les  milices  maritime* 
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qui  avoient  ordre  de  fe  rendre  au  premier  fignal ,  accoururent  . 

incontinent,  &  formèrent  un  cordon  fur  le  rivage.  Des  batte-     N*  I462, 

ries  toujours  placées  fur  la  butte  de  S.  Marc  ,  furent  bientôt  Lacôtcdci'Aieu. 

prêtes  à  foudroyer  tout  ce  qui  fe  préfenteroit.  Les  Anglois  dé-  Barbot 

concertés ,  n'oferent  approcher  j  &  leur  entreprife  fe  réduifit 

à  renouveller  en  l'ifle  de  Ré  leurs  déprédations  ordinaires.  Les 

infulaircs  furent  mis  à  contribution  ,  &  l'abbaye  des  Châte- 

licrs  fut  brûlée  en  partie  :  elle  ne  conferva  pas  long-temps  les 

triftes  marques  de  ce  ravage  que  la  religion  répara  prompte- 

ment  ;  mais  au  feizieme  fiecle  ,  le  faux  zele  qui  fit  la  guerre  à 

nos  temples ,  employa  la  flamme  &  le  fer  contre  ce  refpecra- 

ble  monument  de  la  piété  des  Mauleons ,  anciens  Seigneurs  de 

l'ifle  de  Ré.  On  en  voit  les  mines  près  du  fort  la  Pree ,  fur  le 

grand  chemin  de  la  Flotte. 

Charles  VIL  étoit  mort  le  21  Juillet  1461  ,  Prince  qui  fit 
paroîti  e  le  plus  grand  courage  dans  les  plus  grands  malheurs  , 
&  fur  qui  la  fortune  épuifa  tous  fes  caprices  ,  tantôt  accablé 
de  fes  coups  ,  &  dans  la  fuite  comblé  de  fes  faveurs ,  heureux 
par  ces  hommes  célèbres  que  le  ciel  lui  ménagea  pour  monter 
fur  le  trône  de  fes  pères ,  &  fingulierement  malheureux  par 
une  mère  qui  fit  tout  pour  le  perdre ,  &  par  un  fils  dont  la 
trop  longue  défobéiflance  flétrit  le  cœur  de  ce  tendre  pere , 
&  le  noya  enfin  dans  l'amertume  de  la  douleur. 

Marie  d'Anjou ,  veuve  de  Charles  VII.  fille  de  Louis  II.  Roi 
de  Naples  ,  ayant  eu  pour  douaire  le  bailliage  d'Aulnis  ,  fans 
parler  de  pluneurs  autres  terres  ,  vint  à  la  Rochelle  pour  y 
faire  continuer  l'arpentage  de  ce  fief ,  &  le  nouveau  (a) 
papier  terrier  dont  la  confection  n  etoit  encore  qu'ébauchée. 

Les  généraux  des  finances  qui  fe  plaignoient  depuis  long- 
temps des  non-valeurs  qu'ils  appercevoient  dans  les  états  des 
tréforiers  prépofés  à  la  recette  de  ce  domaine  ,  avoient  ordon- 
né qu'il  feroit  procédé  à  un  nouveau  dénombrement  des  biens 
&  rentes.  Jean  Godeau  procureur  du  Roi  de  la  Baronnie  d'Am- 
boife  ,  fut  chargé  de  cette  commiflion.  On  lui  donna  pour  ad- 
joints Gobert  (Jadiot  &  Guillaume  Maynard.  L'arpentage  fut 
commencé  le  7  Février  1 460  ,  interrompu  >  &  repris  l'année 
d'après ,  par  les  ordres  de  la  Reine  douairière. 

- 

(a)  Le  papier  terrier  qui  fut  drclTé  alors ,  s'appelle  encore  aujourd'hui ,  le  papier 
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Durant  le  féjour  que  cette  Princefle  fit  à  la  Rochelle  ,  Le 
Roi  fon  fils  vint  la  voir  &  voulut  être  reçu  fans  cérémonie. 
C'eft  ce  Prince  oui  porta  le  nom  de  Louis  XI.  qui  connut 
tous  les  refforts  ae  l'art  de  régner  :  jamais  Souverain  ne  fut 
mieux  que  lui  vaincre  fans  combat,  &  triompher  d'un  ennemi 
par  une  négociation.  Monarque  habile  ,  il  eut  tous  les  talens 
de  l'efprit ,  &  peut-être  les  mauvaifes  qualités  du  cœur.  Sa  po- 
litique fut  toute  en  profondeurs  &  en  voyes  détournées.  Louis 
XI.  qui  dans  les  commencemens  de  fon  règne ,  s'annonça  par  des 
coups  d'autorité  qu'il  crut  nécefTaires ,  donna  une  odieufe  idée 
des  principes  qui  dévoient  animer  fon  gouvernement.  Les  grands 
vaflauxde  la  Couronne  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs  trop 
jaloux  de  leur  indépendance,  fe  communiquèrent  mutuellement 
leurs  chagrins ,  &  fe  difpoferent  à  la  révolte  :  ils  avoient  be- 
foin  d'un  nom  qui  colorât  leur  crime ,  ils  le  trouvèrent  dans  la 
ligue  du  bien  public ,  nom  équivoque  &  fpécieux  qui  n'eft  gue- 
res  pour  des  mécontens  que  le  mafque  de  l'ambition  &  de  l'in- 
docilité. 

Dans  la  réfolution  où  ils  étoient  d'écarter  par  une  tempête 
générale,  l'orage  particulier  qui  les  menaçoit,  ils  déclarèrent 
la  guerre  à  leur  Souverain  &  fouleverent  les  peuples.  Louis  XI. 
fut  alTez  heureux  ou  afTez  habile  pour  fe  tirer  d'embarras.  Après 

 la  fin  des  troubles ,  il  fit  convoquer  à  Tours  les  états  généraux. 

Les  députés  de  la  Rochelle  nommés  pour  fe  trouvera  cette  af-, 
An.  1 408.    (emblée ,  furent  Jean  Merichon  maire  de  la  ville ,  Guillaume  de 
B*rbot.      Combes  &  Jean  Jouher. 

Le  Roi  comptant  toujours  fur  la  fidélité  des  Rochellois ,  dé- 
fira  qu'ils  fiflent  un  armement  que  l'on  pût  oppofer  aux  entre- 
prifes  des  Anglois  &  des  Bretons.  Le  maire  conformément  à 
les  ordres ,  équipa  oouze  grands  vaifièaux ,  &  après  avoir  fait 
•à  la  rade  de  cher-de-baie ,  la  revue  des  matelots  oc  des  gens  de 

fuerre ,  il  en  donna  le  commandement  à  Guillaume  de  Corn- 
es. Celui-ci  appareilla  le  premier  d'Août  ;  il  croifa  fi  heureu- 
fement  &  agit  avec  tant  de  vigueur  contre  les  fujets  du  Duc  de 
Bretagne ,  que  ces  fuccès  furent  pour  le  Duc  un  nouveau  mo- 
tif de  demander  au  Roi  une  trêve ,  terminée  enfin  par  la  paix 
d'Ancenis. 

Louis  XI.  avoit  déjà  demandé  aux  Rochellois  un  fecours  d'ar- 
gent &  il  en  avoit  obtenu  4000  écus ,  en  1 46  5  ,  pour  la  con- 
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firmation  de  leurs  privilèges  ,  &  42  50  livres  tournois  en  1 467.    7  Z 
Lorfque  le  traité  de  paix  le  fît  en  1463  entre  les  Rois  d'Arra-      N*  *469' 
gon  &  de  Caftille ,  Louis  XI.  à  qui  le  premier  avoit  engagé  le    Lett.  pat.  du  14 
Kouffillon  &  la  Cerdagne  pour  (a)  trois  cent  mille  écus  d'or,  AA^0S  Barl>ot. 
fe  chargea  de  payer  pour  lui  au  fécond ,  la  fomme  ftipulée  par  le 
traité  conclu  entre  ces  deux  Princes ,  &  les  villes  de  la  Ro- 
chelle &  de  Bordeaux  fe  rendirent  cautions  de  cette  fomme. 

Une  des  conditions  de  la  paix  fignée  à  Ancenis ,  étoit  qu'on 
régleroit  l'apanage  du  frère  du  Roi  ,  fucceffivement  Duc  de 
Berri  &  de  Normandie.  Le  Roi  lui  fit  propofer  un  échange. 
Sa  politique  éclairée  prévoyoit  que  fon  frère  féroit  encore  plus 
redoutable  ,  s'il  devenoit  maître  de  la  Champagne  &  de  la 
Brie ,  provinces  trop  voiflnes  de  la  Bourgogne.  De  nouveaux 
incidens ,  de  nouvelles  prétentions  fufpendirent  l'exécution  du 
nouveau  projet  qui  fut  enfin  agréé. 

Louis  XI.  étant  à  Amboife  au  mois  d'Avril ,  tranfporta  par    a&c  d'échange. 
aÉte  folemnei  à  Charles  de  France  ,  le  Duché  de  Guienne,  la  l*<9" 
ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle ,  avec  le  pays  &  bail- 
lage  d'Aulnis.  La  ce/fion  étoit  abfolue,  &  n'admettoit  d'excep- 
tion que  pour  la  foi  &  hommage ,  &  pour  le  reffort  en  matière  Barbet, 
d'appel. 

En  conféquence,  le  Roi  ordonna  qu'il  feroit  DTOcédé  à  la  pri- 
fe  de  polTemon.  La  commiffion  en  fut  donnée  à  Louis  fi  re  de    tJ  ATr^ 
Cruffol ,  fénéchal  du  Poitou ,  chambellan  du  Roi ,  &  grand  pan- 
netier  dé  France.  Le  nouveau  Duc  de  Guienne  nomma  de  fon    26  Mai, 
côté  Odet  Daidie  Seigneur  de  Lefcun ,  fon  favori. 

La  ceffion  que  Louis  XI.  venoit  de  faire ,  anéantiflbit  la  dif- 

1>ofition  de  ki  fameufe  ordonnance  de  Charles  V.  en  faveur  de 
a  Rochelle ,  &  blelToit  ainfi  les  droits  de  cette  ville  que  ce 
Prince  avoit  déclarée  inféparablement  unie  à  la  couronne  , 
fans  qu'elle  pût  en  être  détachée  fous  quelque  prétexte  que  ce 
fut. 

Les  deux  commiflaires  s'étant  rendus  aux  portes  de  la  Ro-     t  M 
chelle  le  jour  de  l'Afcenfion ,  Guillaume  de  Combes  maire  de  la 
ville ,  fuivi  des  officiers  municipaux  alla  au-devant  d'eux  &  leur 


yu  j  „  ruui  i;t  moitié  de  laquelle  fom-  „  çurent  lettres  patentes  du  Roi ,  du  qua- 
1  me  les  maire  &  jurais  de  Bordeaux  de-     „  torzicme  jour  d'Août  de  cette  ann*C. 

iblis  pour  cautions  ,  &     „  aiufi  qu'il  apparott  au  tréfor  en  la  caifie 


(  a  )  ,,  Pour  la  m< 
„  me  les  maire  &  ju._. 

voient  être  établis  pour  cautions  ,  &  „  aiufi  qu'il  apparott  au  tréfor  en  la  caif.» 
„  les  maire  ,  échevin»  &  pairs  de  cette  „  H  >  couée*  par  k  nombtc  Jtvtii.  B**i>«c. 
M  ville  j oui  l'auuc  Bwuié  >  dont  ils  n> 
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"T  "  repréfenta  que  l'objet  de  leur  miniftere  ne  pou  voit  être  rempli , 
An.  1469.  ja  pfile  p0fleff10n  Qu'ils  projetaient  ,  étant  une  démarche 
Barbot.  contraire  aux  intérêts  ae  la  ville  &  à  fes  privilèges ,  qui  ne  per- 
mettaient pas  que  les  Rocheilois  appartinrent  à  d'autres  qu'au 
Roi  :  il  déclara  de  plus  ,  que  lui-même  en  qualité  de  premier 
magiftrat ,  ne  pouvoit  reconnokre  d'autre  Seigneur  &  d'autre 
maître ,  puifqu  il  avoit  juré ,  fuivant  l'ufage ,  »  de  conferver  la 
»  ville  au  Roi&  à  fon  hoir  mâle.  «  En  même  temps  on  doubla 
la  garde  des  portes ,  de  peur  que  les  commiffaires  n  entrepriffent 
d'entrer  de  force. 

Le  (ire  de  Cruffol  demanda  à  être  admis  dans  la  ville ,  pro- 
mettant d'y  relier  dans  l'inaction  &  de  furleoir  l'exécution  de 
fes  ordres.  Sa  demande  lui  fut  accordée  ;  peu  après  fon  (a)  fils  & 
le  Seigneur  de  Lefcun  ,  à  la  tête  de  fept  à  huit  cent  chevaux  , 
s'avancèrent  vers  la  ville ,  &  dans  leur  retour  brufque  &  in- 
attendu ,  ils  furent  fur  le  point  de  la  furprendre  ;  mais  les  por- 
tes ayant  été  précipitamment  fermées  ,  ils  fe  retirèrent  à  Ma- 
rans. 

La  nouvelle  de  cet  incident  qui  arrêtoit  l'exécution  de  l'échan- 
ge ,  parvint  bientôt  au  Roi.  Ce  Prince  étoit  alors  à  Baugé  petite 
ville  d'Anjou.  Il  manda  à  la  commune  de  la  Rochelle  ,  qu'elle 
eût  à  lui  envoyer  quelques  citoyens  pour  recevoir  fes  ordres. 
On  élut  fur  le  champ  pour  députés  ,  le  maire ,  Gobert  Cadiot , 
depuis  maître  de  l'artillerie  de  France ,  Pierre  Bragier  Seigneur 
de  Montroi  &  de  Brifenbourg ,  Elie  Paihireau ,  Seguin  Foreau , 
Jacques  Giliers ,  Jean  Jouhet ,  Jean  Maynard  ,  &  Pierre  Pier- 
re ,  tous  échevins  &  pairs. 

Les  députés  expoferent  au  Roi  leurs  juftes  alarmes  ,  au  fu- 
jet  du  nouveau  plan  d'arrangement  qui  les  concernoit.  Louis 
XI.  loin  d'improuver  leur  procédé  ,  convint  que  leurs  préten- 
tions étoient  appuyées  fur  des  raifons  folides  ;  mais  il  leur  fit  en- 
tendre en  même  temps ,  qu'ils  dévoient  facrifier  leurs  avanta- 
ges au  bien  de  la  paix  ;  que  l'intérêt  général  étoit  une  loi  fupé- 
rieure  à  tout ,  &  qu'il  falloit  fouffrir  ce  qui  avoit  été  déterminé 
par  des  circonitances  dominantes  ,  &  qu'il  n'étoit  plus  po/fible 
de  changer  :  qu'au  relie  cette  révolution  ne  porteroit  aucune 
atteinte  à  leurs  privilèges. 

(  a  )  Jacqu«  de  Cruflbl  fils  de  Louis  ,     pannetier  de  France  ,  dont  il  fut  pourvu 
fuyeeeda  à  (on  pere ,  en  la  charge  de  grand    en  147) •  Grands  ortie,  de  la  Cour,  tom  8. 

Le 
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Le  Roi  voulut  notifier  lui-même  fes  intentions  aux  Rochel- 


lois  par  une  lettre  dont  les  députés  furent  chargés.  La  ville    ^N.  1469. 
prit  alors  le  parti  de  la  foumifiion  ,  après  avoir  inutilement 
employé  la  voie  permife  &  légitime  des  remontrances. 

Le  14  Mai ,  la  prife  de  pofleflion  fe  fit ,  vers  les  dix  heures 
du  matin.  Le  maire  étant  averti  que  les  deux  commi  flaires  ap- 
prochoient  de  la  ville  ,  en  fortit  avec  un  grand  cortège  ,  & 
alla  les  attendre  à  l'hôpital  (a)  des  lépreux.  Le  Sire  de  Cruflbl 
&  le  Seigneur  de  Lefcun  étant  arrivés ,  firent  les  fommationS 
requifes  &  néceflaires  ,  puis  ils  remirent  entre  les  mains  du 
maire  l'a£te  d'échange  ,  les  ordres  du  Roi  &  leurs  pleins-pou- 
voirs. Le  maire  répondit  que  la  Rochelle ,  toujours  fidèle  & 
toujours  foumife  à  les  Souverains ,  étoit  difpofée  à  recevoir  le 
nouveau  maître  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  lui  donner. 

Incontinent  on  marcha  vers  la  porte  de  Couenes ,  dont  la 
herfe  étoit  abattue.  Lefcun,  au  nom  du  Duc  de  fiuienne ,  jura 
de  conferver  »  tous  les  privilèges ,  ftatuts  &  ufages  de  la  Ro- 
»  chelle  «.  Le  maire  de  fon  côté  promit ,  au  nom  de  fes  con- 
citoyens ,  de  reconnoître  »  très-excellent  &  très-puiflant  Prin- 
»  ce  ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Guienne ,  pour  leur  très-redouté 
»»  &  très-puiffant  Seigneur  «.  Auffi-tôt  après  on  leva  la  herfe , 
&  le  maire  prenant  par  la  main  le  Seigneur  de  Lefcun ,  le  fit 
entrer ,  &  ordonna  qu'on  retirât  le  cordon  de  foie  qui  traver- 
foit  le  chemin. 

Avant  que  de  parvenir  à  la  féconde  porte ,  il  fallut  s'arrêter 
pour  réitérer ,  devant  le  Crucifix ,  les  lermens  que  Ton  fit  en- 
core quelaues  momens  après,  dans  lcgiife  de  Notre-Dame, 
Lefcun  &  le  maire  tenant  chacun  une  main  fur  la  patène.  Ces 
engagemens  folemnels  répétés  ,  coup  fur  coup  ,  ont  quelque 
chofe  de  fingulier.  Les  promelTes  font  des  chaînes  aiTez  fortes 
pour  retenir  un  cœur  droit  ;  mais  il  eft  inutile  de  les  multiplier 

Eour  un  perfide  qui  s'échappe  toujours  de  ces  liens  trop  foi- 
les  pour  lui. 

Le  26  Mai ,  Thierri  de  Lenoncourt  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle ,  y  vint  pour  fe  faire  inftaller  dans  fa  nouvelle  dignité  ; 
il  annonça  en  même  temps  l'arrivée  prochaine  du  Duc  de 

(a)  Barbot  appelle  cet  hôpital ,  m  loge  des  ladres.  On  en  voit  des  relies  au  feux* 
bourg  Siint  Eloi. 

Tome  L  N  n 
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Guienne.  L'entrée  publique  de  ce  Prince  (  a  )  qui  fut  reçu  le 
An.  1469.    6  de  Juillet  ,  fut  pour  les  Rochellois  le  fujet  d  une  fête  pom- 
Baibot.  peufe. 

Il  y  eut  une  fuperbe  cavalcade  qui  s'avança  jufqu'à  la  Mou- 
linette.  Ce  fut  là  que  le  maire  rendit  fes  hommages  au  nou- 
veau Seigneur  de  la  ville ,  &  qu'il  lui  en  préfenta  les  clefs 
que  le  Duc  de  Guienne  lui  remit  à  l'inftant.  Le  clergé  fécuher 
oc  régulier ,  les  abbés  de  S.  Michel  en  l'Herm ,  de  la  G  race- 
Dieu  ,  de  Charon  &  de  S.  Léonard  attendirent  le  Prince  au 
fauxbourg  de  Tafdon  :  ils  ouvrirent  enfuite  la  marche  de  la  ré- 
ception folemnelle. 

Exacls  obfervateurs  du  cérémonial ,  &  toujours  retranchés 
dans  la  rigueur  des  anciens  ufages  ,  les  officiers  de  la  commune 
n'avoient  pas  manqué  de  faire  tendre  un  cordon  de  foie  de- 
vant la  porte  de  la  ville ,  &  de  tenir  cette  porte  fermée  :  mais 
le  Prince  &  le  maire  ayant  prêté  le  ferment  qui  étoit  de  règle  , 
les  obftacles  furent  levés  ,  &  le  Prince  entra  ,  fix  échevins 
ayant  élevé  fur  fa  tête  un  magnifique  dais  qu'ils  portèrent  juf- 
qu'â  la  fin  de  la  cérémonie. 

Comme  on  s'approchoit  de  la  féconde  porte  de  S.  Nico- 
las,  (  b  )  une  fille  qui  réunhToit  en  fa  perfonne  les  grâces  de 
la  beauté ,  relevées  par  la  richefle  de  la  parure  &  toutes  les 
recherches  de  l'ajuftement ,  parut  devant  le  Prince  ,  &  lui  pré- 
fenta un  cœur ,  fymboledu  fincere  attachement  que  lui  vouoient 
fes  nouveaux  fujets. 

Au-delà  du  pont  Saint  Sauveur ,  des  échafauds  ornés  de  ta- 
pifleries ,  étoient  couverts  d'une  troupe  d'enfans  vêtus  de  blanc , 
dont  les  acclamations  faifoient  retentir  les  airs  &  qui  difoient 
fans  cefle  noel,  fuivant  l'ufage  de  ce  fîecle. 

Le  canton  du  change  ou  de  la  caille  avoit  au/fi  fa  décoration. 
On  y  voyoit  une  fontaine  artificielle  ,  dont  la  bafe  étoit  flan- 
quée de  quatre  figures  repréfentant  des  Sauvages ,  &  environ- 
née de  filles  habillées  en  Nymphes ,  lefquelles  commencèrent 

(a)  „  Le  Jeudi  6  Juillet  1469  ,  Mon-  (b)  „  A  l'entrée  du  fecond  portail  , 

„  feignrur  Charles  Duc  de  Guienne  entra  defeendit  d'amont  en  une  rour  ,  une 

»»  *n  fa.vilte  de  la  Rochelle  par  la  porte  ,,  belle  pucelle  bien  parée  Si  aornée ,  la- 

,,  S  Nicolas ,  vèru  d'une  robe  courte  de  „  quelle  préfenta  à  niondit  Seigneur  un 

damât  blanc  fourrée  de  martres  ,  fur  un  „  cœur  »  par  laquelle  pucelle  étoit  ligni- 

».  cheval  bayart  ,  &  fut  la  ville  parée.  "  „  fiée  la  Rochelle  qui  préfentoit  fon  cœur 

a^VRochelIc"  E°uvcrn*  ou  f<nech*ufl*<  »    mondit  Seigneur".  Mf.  de  l'Orac 
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au  paflage  du  Prince ,  à  célébrer  fes  louanges  par  des  chanfons  : 

fe  partageant  enfuite  en  plufieurs  bandes  ,  elles  groflirent  le  cor-    An*  1  *  9* 

tege ,  &  par  leurs  danfes ,  elles  augmentèrent  les  plaifirs  de  la  Barbot» 

fête. 

Après  le  Te  Deum  chanté  dans  l'églife  de  Saint  Barthelemi , 
le  Duc  de  Guienne  fut  conduit  à  l'hôtel  de  Jean  Merichon.  Le 
lendemain ,  les  officiers  de  \zcommune  ayant  le  maire  à  leur  tête, 
allèrent  lui  rendre  leurs  devoirs  ,  &  le  fupplierent  d'accepter 
quelques  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  le  tout  pefant  cent  cinquante 
marcs  d'argent. 

Le  Duc  de  Guienne ,  malgré  l'accommodement  qu'il  venoit 
de  faire  avec  le  Roi  ,  fe  prêtoit  alors  à  de  fourdes  pratiques. 
Ce  Prince  qui  n'avoit  rien  de  grand  que  la  naifTance,  étoit  un 
génie  foible  ,  fans  a/Cette ,  fans  mouvement  propre ,  dangéreux 
infiniment  des  paffions  d'autrui ,  toujours  livré  à  ceux  qui  le 
gouvernoient ,  oc  dont  les  confeils  féduifans  n'avoient  jamais 
rien  à  combattre  pour  s'emparer  de  fon  ame  :  réconcilié  avec 
le  Roi  &  toujours  irréconciliable ,  il  n'avoit  que  des  apparen- 
ces pour  lui. 

Le  Duc  de  Bourbon  qui  s'étoitfait  un  des  médiateurs  de  Tac-  XIckron-  Loui» 
commodément ,  fe  rendit  à  la  Rochelle  ,  pour  ramener  le  Duc 
de  Guienne  à  fon  devoir  ,  &  pour  rétablir  la  confiance  dans 
cet  efprit  que  l'on  remplifToit  de  foupçons. 

»  Ce  fut  à  la  Rochelle  que  le  traité  fut  entièrement  conclu  Tom>  6  ia.^ 
»  dit  le  pere  Daniel ,  &  confirmé  par  ferment  fur  la  croix  de  p*s-  *10' 
»  Saint  Lo  «.  Les  monumens  qui  nous  reftent  (  a  )  &  que  l'on 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  des  mémoires  de  Comines, 
prouvent  que  ce  fut  à  Saintes  &  non  à  la  Rochelle  ,  que  le 
Duc  de  Guienne  jura  la  paix  le  19  d'Août,  appuyant  fa  main 
fur  cette  croix  qui  avoit  été  apportée  de  la  ville  d'Angers  ,  par 
deux  prêtres. 

Le  Roi  fit  propofer  une  entrevue  au  Duc  de  Guienne  :  il 

(a)  ,,  Certificat  du  Secrétaire  du  Roi...  Comin.  tom.  }  in-4*.  pag.  107.  On  trouve 

„  Le  Samedi  dix-neuvieme  jour  d'Août,  l'aéte  du  ferment  paç.  toff. ..  M  Duclos 

,,  l'an  mille  quatre  cent  foixante-neuf  ,  dan»  fon  hift.  de  Louis  XI.  dit  que  le  Duc 

„  Monficur  Charles  Duc  de  Guienne  de  Guienne  étant  arrivé  à  la  Rochelle , 

,,  étant  en  la  ville  de  Xaintes  &  en  l'hô-  envoya  fon  fcellé  au  Roi  avec  un  ferment. 

tel  épifcopal  d'icelk  ,  a  fait  le  ferment  On  lit  à  la  marge  (  igd'Aouft  )  pag.  429 , 

„  fur  la  vraie  croix  de  Dieu  nommée  de  tom.  1  ,  édit.  de  1745-  Le  Duc  de  Guienne 

S.  Lo-lcs-  Angicrs  ,  portée  audit  lien  étoit  alors  a  Saintes  ,  comme  il  appert  par 


e  Xaintcs  pal  deux  Prêtres  de  S.  Lo.  *'     le  certificat  du  fecréuirc  du  Roi. 


-,  ut  rf\.iuiua  i'.ii  ucua  riciio  uc  o- 

Bourré...  Preuv.  des  méra.  de  Philip,  de 


Nnij 
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n  vouloit ,  à  quelque  prix  que  ce  fut ,  le  guérir  de  Tes  défiances  & 

An.  1469.        faiTQ  fentir  f  dans  les  éclairciflemens  d'un  tête  à  tête ,  toute 
l'indignité  des  procédés  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le  faifoit  fer- 
vir  à  les  defleins  pernicieux ,  &  qui  s'appliquoit  méchamment 
à  armer  le  premier  fujet  de  l'Etat  contre  fon  Roi ,  &  à  divifer 
'  deux  frères  pour  les  perdre  l'un  par  l'autre. 

Hou  xx  11.       On  convint  que  le  rendez-vous  feroit  fur  les  frontières  du 
bas  Poitou  &  du  pays-d'Aulnis  ,  auprès  du  château  de  Cha- 
ron  ,  au  paflage  du  Braud  ,  fur  la  Sévre  Niortoife.  L'ancien 
Frag.  de  chron.  annalifte  qui  rapporte  ce  fait ,  défigure  les  noms  locaux  &  i'é- 
Mém.  de  comin.  [égant  auteur  de  l'hiftoire  de  Louis  XI.  ne  les  rend  pas  mieux. 

On  jetta  donc  fur  la  Sévre  un  pont  de  bateaux,  au  milieu  du- 
quel fut  élevée  une  loge  qu'une  grille  de  fer  coupoit  en  deux, 
c'étoit  là  que  dévoient  conférer  à  Ta  manière  des  ennemis ,  deux 
frères  qui  venoient  fe  réconcilier.  Ils  fe  trouvèrent  au  rendez^ 
Suite  de  la  Note,  vous ,  le  feptieme  jour  de  Septembre ,  vers  les  fix  heures  du  foir. 
7  septemu.  ^e  ^uc  ^e  Bourbon ,  Jean  de  Beuil  Comte  de  Sancerre ,  le  fé- 
néchal  de  Poitou  &  neuf  autres  Seigneurs ,  tous  fans  armes. , 
accompagnoient  le  Roi.  Neuf  perfonnes  étoient  (  a  )  à  la  fuite 
du  Duc  de  Guienne  :  celui-ci  fe  découvrit  dès  au'il  apperçut  fon 
frère ,  &  fe  jetta  trois  fois  à  fes  genoux ,  lui  témoignant  la  fou- 
miffion  la  plus  refpectueufe  &  beaucoup  de  repentir.  Louis  XI. 
lui  donna  toutes  les  marques  d'une  vive  tendrefle ,  &  après  un 
Le«.  e  louis  .  entretien  particulier  d'une  demie  heure ,  il  fe  retira  pour  aller 
coucher  à  Puiraveau. 
*.  Septemb;  Le  lendemain  les  deux  Princes  fe  retrouvèrent  au  lieu  de  la 
conférence.  La  grille  de  fer  avoit  difparu.  On  fe  parla  fans  ces 
précautions  offenfantes.  Ce  ne  fut  de  part  &  d'autre  qu'épan- 
chemensde  cœur  &  démonirrations  d'amitié  j  &  jamais  on  ne 
facrifia  Ci  bien  à  un  accommodement ,  finon  la  réalité  des  fen- 
timens ,  au  moins  les  apparences.  Ceux  qui  étoient  préfens  , 
prirent  part  à  cette  réconciliation  par  des  cris  de  joie  redou- 
fclés. 

Suivant  un  mémoire  ou  inftru&ion  donnée  à  Jean  Loayfel  , 
&  Euftache  dEfpinay  ,  députés  du  Duc  de  Bretagne  vers  le 
toS!ft2*  fp.Vm?'       »  au  *"iet  **u  trait*  d'Ancenis ,  il  paroît  que  Louis  XI.  & 

(a)  „  Les  Seigneurs  de  Villicrs  >  àe    „  autres".  Méra.  de  Comin.  Pieu*>  pag» 
„  Malicorne  ,  de  Curton  ,  l'Evefque  d'An-     107.  tom.  J. 
m  S>crs  »  le  Chancelier  de  Brctaignc  & 
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le  Duc  de  Guienne ,  lors  de  leur  accommodement ,  fe  virent  - 
à  la  Rochelle  «  &  premièrement  expoferont  au  Roi  comme  le  I4^9* 
»  chancelier  de  Bretaigne  étant  (  a  )  allé  devers  lui  &  Moniteur 
»  de  Guienne  ,  à  la  Rochelle  ,  leur  aflemblée  fe  fit.  «  Si  es 
fait  ert  vrai ,  comment  n'en  a-t-il  été  fait  aucune  mention  dans 
les  archives  de  la  ville  ? 

Le  jour  de  l'entrevue  fut  marqué  par  un  phénomène  des  plus  t.  i.  m.  Ducio». 
fînguliers  ,  s'il  faut  ajoûter  foi  à  une  lettre  que  le  Roi  écrivit 
à  Juvenal  des  Urfins  chancelier  de  France.  Le  flot  qui  remonte 
la  Sévre  devoit  atteindre  au  plus  haut  dégré  d'élévation  ,  il  fut 
toutefois  moins  fort  &  moins  violent  qu'il  ne  devoit  l'être  dans 
le  cours  de  fes  variations  confiantes  ;  il  refoula  même  quatre 
heures  plutôt.  Ce  fait  que  l'on  a  mis  au  nombre  des  chimères  Suite  de  la  Noce; 
de  la  fuperfKtion  ,  peut-être  vrai  au  fond ,  &  ne  doit  être  re- 
gardé que  comme  une  minutie  exagérée  ,  ou  un  effet  naturel 
mais  rare  ,  érigé  mal  à  propos  en  prodige.  _ 

L'année  1471  fut  très-malheureufe  pour  la  Rochelle.  Un 
fléau  meurtrier  ravagea  cette  ville  :  c'étoit  une  dyflenterie  ma- 
ligne qui  emporta  plus  de  trois  mille  perfonnes.  Ce  défaftre 
fut  fuivi  d'une  révolution  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  non  moins 
funeftes. 

Cette  apparence  d'amitié  qui  régnoit  entre  le  Roi  &  le  Duc 
de  Guienne  s'affoibiiffoit  de  jour  en  jour.  Ces  Princes  fe  haïf- 
foient  naturellement  &  ne  pouvoient  même  s'accorder  par  in- 
térêt. Sans  doute  dans  le  dernier  accommodement ,  ils  n'avoient 
cherché  qu'àfe  tromper  l'un  &  l'autre  ;  ou  plutôt  ils  ne  s'étoient 
pas  trompés ,  s'ils  fe  connohToient  en  fentimens  contrefaits.  Le 
Roi  pour  empêcher  que  fon  frère  ne  fe  joignît  aux  mécon- 
tens ,  prit  le  parti  de  faire  marcher  des  troupes  du  côté  de  la 
Guienne. 

Comme  il  projettoit  une  entreprlfe  fur  la  Rochelle ,  il  écrivit 
à  Tannegui-du-Chatel  gouverneur  de  Rouflillon  ,  d'attendre  à 
Niort  fes  ordres,  &  manda  au  gouverneur  &  au  fénéchal  de 
Poitou  de  rafTembler  le  plus  de  gens  de  guerre  qu'ils  pourroient 
&  d'aller  former  un  cordon  fur  les  frontières  de  l'Aulnis ,  pour 
fermer  les  avenues  aux  fecours  étangers.  En  même  temps  Gue- 

(  a  )  Comme  la  phrafe  du  mémoire  eft  Rochelle  pour  conférer  avec  le  Duc  de 

amphibologique  ,  on  peut  en  inférer  que  Guienne  ,  fit  qu'en  confëquencc  les  deux 

le*  députés  de  Bretagne  virent  d'abord  le  Princes  fe  virent  au  palftec  du  Braud. 
Roi ,  qu'cnfuiic  ils  le  tranfportcrcnt  à  la 


«472. 


Letrr.  du  Roï. 
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rin-le-Groing  devoit  faire  voiturer  l'artillerie.  Quand  tout  fut 
i472«    prêt  9  le  Roi  partit  en  diligence  ,  du  Pleflis  du  Parc-lez-tours  ; 
il  entra  en  Saintonge,  s'empara  de  Saint- Jean-d'Angély  &  de 
Saintes  :  de-là  il  tourna  vers  l'Aulnis. 

Ce  Prince  qui  ne  faifoit  valoir  l'autorité  qu'après  avoir  mis 
en  œuvre  les  refîbrts  de  fa  politique  ,  ne  voulut  pas  d'abord 
annoncer  fa  réfolution  par  une  démarche  d'éclat }  d'autant  plus 

2u'il  fe  défioit  des  Rocnellois ,  comme  il  paroîtpar  les  expref- 
ons  obfcures  de  la  lettre  qu'il  ayoit  déjà  écrite  à  Tannegui- 
du-Chatel  :  »  M.  le  gouverneur  il  me  femble  que  je  me  puis 
»  approcJier  d'eulx  jufqu'à  l'ermenauit  &  la  entour,  &  que  je 
»»  dois  avoir  tout  mon  confeil ,  beibgner  tous  les  jours  &  don- 
»  ner  la  provision  de  tous  les  côtés  ,  &  comme  fi  j  etois  bien 
»  fur  qu'ils  me  voulfiflent  tromper  :  car  s'ils  appointent  de  bon 
»  efcient ,  je  n'aurai  pas  perdu  ma  peine ,  &  s'ils  ne  veulent  ap- 
du  roî.    »  pointer ,  au  moins  j'aurai  pourveu  &  remédié  à  tout  ce  qui 

nàiâS?  ,8J-  »  ™™™  été  poffible.  « 

Le  Roi  s  arvança  jufqu  à  Surgeres  ,  &  ht  favoir  aux  Rocnel- 
lois que  fon  intention  étoit  de  voir  leur  ville ,  &  qu'ils  eufTent 
à  lui  envoyer  des  députés  pour  recevoir  fes  ordres. 
Barboc.  Les  Rochellois  démêlèrent  aifément  le  point  de  vue  plus 
éloigné  qui  dirigeoit  le  Prince  j  &  c'eft  ce  qui  les  jetta  dans  un 
étrange  embarras.  Il  étoit  impolTible  de  ne  pas  prendre  un  par- 
ti,  &  il  étoit  dangéreux  d'en  prendre  un  :  en  effet  on  ne  pou- 
voit  fe  déterminer  qu'entre  deux  inconvéniens.  Trois  citoyens 
des  plus  distingués ,  après  avoir  reçu  leurs  inftruétions ,  fc  ren- 
dirent auprès  du  Roi.  Louis  XI.  ne  fe  cacha  plus  alors  du  def- 
fein  où  il  étoit  de  reprendre  la  Rochelle ,  &  ae  la  réunir  à  fon 
domaine  ,  alléguant  pour  raifon  l'odieux  procédé  du  Duc  de 
Guienne ,  qui  rerufoit  de  remplir  les  conditions  du  dernier  traité. 

L'un  des  trois  députés  prenant  la  parole ,  repréfenta  d'abord 
la  furprife  extrême  &  l'affligeante  fituation  de  leurs  concitoyens 

3ui  fe  trou  voient  enveloppés  fans  le  favoir,  dans  la  querelle 
u  Roi  &  du  Duc  de  Guienne  leur  Seigneur  ;  qu'ils  n'igno- 
roient  pas  à  la  vérité  ,  ce  qu'ils  dévoient  à  l'un  &  à  l'autre  ; 
mais  que  dans  les  conjonctures  préfentes  ,  ils  ne  voyoient  que 
des  devoirs  incompatibles  à  remplir  :  que  c'étoit  avec  le  plus 
vif  regret  qu'ils  avoient  vu  détacher  de  la  Couronne  leur  pa- 
trie ,  pour  devenir  une  feigneurie  particulière ,  que  le  Roi  lui- 
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même  favoit  bien  qu'ils  avoient  foufFert  ce  changement  avec 
peine ,  non  par  un  motif  d'indocilité  ,  mais  par  un  excès  d'at- 
tachement ,  &  que  pour  lui  être  trop  ridelles ,  ils  avoient  ofé 
le  paroître  moins  ,  en  obéiflant  avec  répugnance }  qu'étant  liés 
au  Duc  de  Guienne  leur  Seigneur  par  les  nœuds  facrés  du  fer- 
ment ,  leur  fidélité  revendiquoitfes  droits  en  faveur  de  ce  Prin- 
ce :  qu'ils  fupplioient  le  Roi  de  leur  accorder  au  moins  un  court 
intervalle  de  temps  pour  aller ,  avant  que  de  difpofer  de  leur 
fort ,  en  informer  le  Duc  de  Guienne ,  oc  lui  expofer  les  motifs 
de  ce  changement. 

Le  Roi  répliqua  que  loin  de  leur  accorder  le  moindre  délai , 
il  pretendoit  ce  jour-là  même  être  reçu  à  la  Rochelle,  &  que 
s'il  trouvoit  la  plus  légère  oppofition ,  »  il  détruiroitleur  ville  & 
v>  la  mettroit  à  fac  »  $  il  s'appaifa  toutefois  fur  les  refpeclueufes 
inftances  des  députés  qui  fe  chargèrent  de  notifier  fes  ordres  à 
leurs  concitoyens.  Louis  XI.  écrivit  en  même  temps  à  la  com- 
mune de  la  Rochelle ,  &  commanda  qu'on  fe  trouvât  le  len- 
demain à  Bourg-neuf,  pour  lui  rendre  la  foi  &  hommage ,  au 
nom  de  la  ville. 

En  conformité  de  cet  ordre  ,  il  vint  une  féconde  députation 
au  Roi.  Comme  on  voulut  renouveller  les  remontrances  qui 
lui  avoient  été  déjà  faites  ,  il  en  fut  fi  offenfé  qu'il  prit  un  ton 
ferme  &  un  air  menaçant:  il  fit,  fur-tout  éclater  fon  refTentiment 
contre  Jean  l'Anglois ,  Seigneur  d'Angliers ,  extrêmement  at- 
taché au  Duc  de  ôuienne. 

Cependant  l'efprit  &  le  talent  de  conciliation  qui  n'aban- 
donnoient  jamais  le  Roi ,  le  déterminèrent  à  contenter  les  Ro- 
chellois.  Ceux-ci  craignoient  de  parler  pour  des  perfides  ,  s'ils 
confentoient  à  redevenir  fes  fujets  immédiats ,  fans  être  auto-» 
rifés  par  des  formalités  préalables  :  auiïi  le  Roi  commença-t-il 
par  révoquer  folemnellement  le  don  qu'il  avoit  fait  de  la  Ro- 
chelle à  Charles  fon  frère  :  le  titre  de  cette  feigneurie  fut  fuppri- 
mé ,  la  ville  avec  fon  gouvernement  déclarée  exempte  de  vaf- 
fahté  envers  le  Duc  de  Guienne ,  &  annexée  irrévocablement 
à  la  Couronne ,  aux  mêmes  conditions  qu'elle  l'avoit  été  fous 
le  règne  de  Charles  V. 

Dans  le  temps  que  le  Roi  dépouilloit  fon  frère  ,  d'une  belle 
portion  de  fon  apan;ige ,  ce  Prince  mourut  à  Bordeaux,  em- 
poifonné.  L'avantage  qui  en  revenoit  au  Roi ,  &  peut-être 
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a  même  fon  caraftere  fixèrent  d'abord  dans  l'efprit  du  public  les 

• 1 472-  i^es  qu'on  devoir  avoir  de  cet  événement  ;  mais  le  Roi  par  les 
démarches  qu'il  fit,  écarta  les  foupçons  de  cette  perfidie,  dont 
il  faut  laifTer  la  caufe  dans  l'obfcurité  qui  l'enveloppe  encore. 
L'hiftorien  raconte  &  ne  devine  pas.  La  mort  du  Duc  de  Guien- 
ne  délivra  les  Rochellois ,  des  vives  inquiétudes  que  leur  caufoit 
la  révolution  arrivée  dans  leur  ville. 
Abr.  chron.  de  ^n  auteur  moderne  qui  a  mis  beaucoup  d'art  &  de  goût  dans 
rhift.  de  Fr.  Vag.  un  genre  de  compoiition  naturellemert  lèche  &  décharnée , 

2]  j.  féconde  édir.  r   .  F.  __  j  /a  r_  i_  j          j  _   r»     i  i 


fou»'  raju».  i6z%.  '  préiente  fous  une  face  défavantageufe  la  conduite  des  Rochel- 
lois :  il  donne  à  l'efprit  d'indépendance  ce  qui  ne  fut  en  eux  que 
l'effet  d'une  louable  fidélité.  Il  va  même  jufqu'à  les  traiter  de 
rebelles.  Quand  on  tient  un  pareil  langage ,  on  apprécie  mal 
ce  fait ,  on  ne  le  met  pas  dans  fon  vrai  jour. 

Les  Rochellois  à  la  vérité  témoignèrent  d'abord  de  la  répu- 
gnance à  fe  rendre  aux  defirs  du  Roi.  Mais  quel  étoit  leur  mo- 
tif? La  religion  du  ferment  qui  les  attachoit  au  Seigneur  que 
le  Rot  lui-même  leur  avoit  donné.  D'ailleurs  il  eft  bien  certain 
qu'ils  employèrent  en  cette  occafion  l'unique  voie  des  remon- 
trances ,  &  d'humbles  remontrances  n'ont  jamais  fait  des  re- 
belles auprès  des  Rois  :  auguftes  repréfentans  de  la  Divinité , 
les  Souverains  fouffrent  comme  elle ,  les  fupplications  des  hom- 
mes qui  leur  font  fournis.  On  pourroit  produire  encore  en  faveur 
Note  xxm.  des  Rochellois ,  des  titres  folides ,  appuyés  fur  les  anciennes  loix 
des  fiefs. 

Louis  XI.  fit  fon  entrée  à  la  Rochelle  le  24  Mai.  Ce  fut  près 
Barbot.      ^u  Pont-levis  de  la  féconde  porte  de  Cougnes ,  qu'il  jura  de 
Mf.de Baudouin.  con^ry^T  les  privilèges  de  la  ville,  il  en  proféra  le  ferment  à 
'  genoux ,  tenant  une  main  fur  la  Croix,  &  l'autre  fur  les  faints 
évangiles  que  le  maire  lui  préfenta. 

Un  auteur  du  fiecle  pane  s'inferit  en  faux  contre  le  monu- 
ment qui  nous  a  tranfmis  le  détail  de  cette  cérémonie.  Il  accu- 
mule les  moyens  pour  détruire  cet  afte  ;  mais  dans  l'entaffe- 
ment  de  fes  preuves ,  on  remarque  plus  d'abondance  que  de 
no«  tfxiv.  richeffes  ,  plus  de  citations  qui  portent  à  faux,  que  de  folidité 
dans  les  raifonnemens  :  il  y  régne  d'ailleurs  un  air  chagrin , 
.  &  un  ton  d'emportement  fort  déplacé  dans  une  difeuffion  hilto- 
rique. 

Louis  XI.  avoit  une  dévotion  particulière  à  la  Vierge.  Après 

la 
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la  cérémonie  du  ferment ,  il  entra  dans  l'églife  de  Notre-Dame  : 
comme  il  y  faifoit  fa  prière ,  Jean  Langiois ,  dans  la  vue  d'ap-  1 472* 
paifer  ce  Prince ,  qu'il  favoit  être  inflexible  à  l'égard  de  ceux  **rbot' 
qui  ofoient  s'oppoier  à  fon  autorité  ,  fe  jetta  à  fes  pieds  avec 
un  empreflement  mêlé  'de  trouble  &  de  frayeur.  Il  fupplia  le 
Roi ,  au  nom  de  la  Mère  de  Dieu ,  d'oublier  fa  faute  :  en  effet 
c'étoit  lui  qui  avoit  conduit  la  dernière  délibération  de  la  com- 
mune. Louis  X I.  lui  demanda  qui  il  étoit.  Au  nom  de  Lan- 

flois ,  un  fubit  mouvement  de  colère  porta  fur  le  vifage  du 
rince,  une impreflion  effrayante  ,  fuivic  d'un  gefte  menaçant. 
Mais  Louis  XI.  fe  radoucuTant  aufli-tôt ,  lui  eut  »  que  l'ayant 
»  fupplié  de  la  part  de  fa  bonne  Dame  &  maîtrefle  ,  il  lui  re- 
*>  mettoit  l'offenfe  &  la  peine  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui. 

Enfuite  le  Roi  monta  à  cheval ,  traverfa  la  grande  rue  ,  & 
vint  defeendre  à  l'hôtel  de  Merichon  ,  à  qui  le  Duc  de  Guienne 
avoit  conféré  la  dignité  de  fénéchal  du  pays  Rochellois  ,  & 
que  le  Roi  continua  (a)  dans  cette  charge.  Pendant  le  féjour 
que  le  Roi  fit  à  la  Rochelle ,  il  voulut  tout  voir  &  tout  exami- 
ner par  lui-même  ,  en  Prince  habile  qui  ne  néglige  pas  la 
feience  des  détails  :  étant  monté  un  jour  à  la  tour  delà  enaîne , 
il  fe  mit  à  une  fenêtre  ,  &  de  cette  hauteur  où  il  étoit  placé  , 
il  obferva  long-temps  la  pofition  de  la  Rochelle.  Convaincu 
alors  par  fes  yeux ,  il  fentit  de  quelle  importance  il  étoit  de 
confèrver  une  ville,  qu'il  avoit  inconfidérément  abandonnée  à 
fon  frère. 

Dans  les  tranfports  d'une  réflexion  vive ,  ce  Prince  ,  avec  la 
pointe  du  diamant  qu'il  avoit  au  doigt ,  traça  fur  un  paneau  de 
vitre  poudreux ,  ces  mots  à  demi  formes  ;  ô  la  grande  folie  !  Quel- 
ques Seigneurs  de  fa  fuite ,  lui  ayant  demandé  l'explication  de  ces 
mots  dont  le  fens  n'étoit  pas  bien  clair  -,  c'eft ,  répliqua  le  Roi , 
d'avoir  cédé  une  ville  d'une  fi  grande  conféquence  :  je  la  tiens 
&  je  ne  lâcherai  pas  prife  :  fi  je  pouvois  confeiller  ceux  qui 
viendront  après  moi ,  je  les  exhorterois  fort  à  ne  la  laifler  ja- 
mais échapper  de  leurs  mains. 

Le  Roi  étoit  fi  bien  déterminé  à  garder  la  Rochelle  ,  qu'a- 
vant que  de  partir  du  Pleflis-du-Parc ,  il  fongeoit  à  acheter  un 
hôtel  dans  cette  ville.  Ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  écrivit  au  fleur  de 

(a)  „  Le  Roi  donna  l'eut  de  gouverneur  à  la  juftice  Se  fénéchal  de  la  ville  fc 
'„  gouvernement. . .  Barbot. 

Tome  I.  Oo 
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B  réduire  fon  confident ,  la  lettre  fuivante  :  »  je  vous  prie  que 
An.  i  471.  B  vous  fachiez  ^  Merichon ,  s'il  voudroit  vendre  fon  hôtel  de 
^d6%ïo?' tf*  »  la  Rochelle ,  car  je  le  voudroîs  bien  avoir  pour  moi  ou  au- 
»  cuns  des  miens ,  pour  être  plus  près  d'eux  &  leur  voifin  & 
»  les  faire  tenir  du  pied.  Je  ne  veux  point  de  fes  terres  ni  au- 
»  très  chofes ,  mais  feulement  ledit  hôtel ,  &  y  befognez  fi  fe- 
»  crettement  qu'il  ne  s'en  apperçoive  point  qu'il  vienne  de 
»  moi ,  ni  que  je  veuille  l'avoir  :  adieu. 

Diverfes  grâces  accordées  aux  Rochellois  par  Louis  XI.  lui 
iwbot.  réconcilièrent  tous  les  cœurs  :  il  leroit  ennuyeux  d'appuyer  fur 
ce  détail  ;  mais  on  ne  doit  pas  omettre  ce  qu'il  fit  en  faveur 
du  commerce ,  qu'il  protégea  toujours,  en  Prince  éclairé.  Louis 
XI.  avant  que  de  partir ,  fit  expédier  des  lettres  patentes ,  par 
lcfquelles  il  étoit  permis  aux  étrangers  munis  de  pafleports , 
de  trafiquer  à  la  Rochelle ,  même  en  temps  de  guerre ,  &  aux 
habitans  de  la  Rochelle,  d'étendre  leur  commerce  jufques  dans 
■  les  pays  ennemis. 

1475.  Quelque  temps  après ,  l'Angleterre  fit  un  armement  formi- 
dable. Edouard  qui  s'étoit  ligue  avec  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  de  Bretagne ,  paiTa  la  mer ,  vint  à  Calais  ,  &  déclara  la 
guerre  au  Roi.  La  France  qui  fe  trouva  dans  le  plus  grand 
péril ,  auroit  peut-être  effuyé  d'affligeans  revers ,  fi  le  Duc  de 
Bourgogne  toujours  obftiné  à  la  perdre  ,  ne  l'eût  fauvée  par 
fon  imprudente  conduite. 

Il  falloir  conjurer  au  plutôt  l'orage  ,  &  Louis  XI.  ne  s'ou- 
chap"?"'  4 '  blia  pas  en  cette  occafion  ;  mais  il  prit ,  à  fon  ordinaire ,  la 
route  du  déguiiement.  Un  homme  de  baffe  naiffance  ,  en  qui 
il  avoit  reconnu  de  l'intelligence  &  l'entretien  féduifant  & 
flatteur  ,  lui  fervit  comme  de  négociateur ,  pour  jetter  des  pro» 
pos  d'accommodement.  Cet  homme  oui  le  nommoit  Merin- 
vott  xxv.  dot ,  étoit  de  l'ifle  de  Ré,  domeftique  de  Jean  Merichon  Ro* 
chellois ,  l'un  des  chambellans  du  Roi. 

Comines ,  par  l'ordre  de  Louis  XI.  fit  venir  ce  valef ,  lui 
donna  fes  inftruftions  ,  &  l'encouragea  par  des  récompenfes. 
Merindot  part ,  arrive  au  camp  des  Anglois ,  &  fe  prefente  , 
en  héraut  d'armes,  devant  Edouard.  Il  lui  parle  des  difpofitions 
pacifiques  du  Roi  fon  maître  qui  ne  lui  avoit  jamais  fait  la 
guerre ,  &  qui  n'avoit  donné  retraite  dans  fes  Etats ,  au  Comte 
de  Warvick ,  que  pour  fe  fervir  utilement  de  ce  Prince ,  contre 
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le  Duc  de  Bourgogne  ;  que  ce  Duc  opiniâtrément  déclaré  con-  »  * 
tre  Louis  XI.  s  eftorçoit  de  lui  fufciter  par-tout  des  ennemis  ,  *  *1 
&  d'aflbcier  même  des  Souverains  à  fa  propre  haine  ;  que  dans 
la  nouvelle  entreprife  qu'il  avoit  projettée  contre  la  France ,  il 
avoit  plus  confulté  la  vengeance  &  l'ambition ,  que  les  avan- 
tages de  l'Angleterre  ;  qu'après  tout  ,  ces  avantages  ,  quels 
au  ils  puiTent  être,  croient  douteux  ,  puifqu'ils  dépendoient  du 
fort  des  armes  ;  que  (ans  compter  fur  les  hafards  imprévus ,  il 
falloir  s'attendre  aux  obftacles  certains  que  la  faifon  déjà  avan- 
cée feroit  naître  ;  que  l'hiver  retarderoit  les  opérations  de  la 
campagne  ,  ou  les  feroit  manquer }  que  l'intérêt  des  deux  Sou- 
verains exigeoit  qu'ils  vêcuflent  en  paix  ,  &  que  les  ambaffa- 
deurs  des  deux  Couronnes  pourroient  travailler,  à  un  accom- 
modement fans  délai  ,  &  au  milieu  même  des  deux  armées. 
Le  Roi  d'Angleterre  goûta  les  raifons  du  héraut  d'armes  ;  on 
s'aflèmbla  près  d'Amiens ,  &  la  paix  fe  fit. 

Louis  XI.  en  1 4S1 ,  conclut  un  traité  avec  Maximilien  Duc    ComïM-  mm.  4  ; 
d'Autriche.  Parmi  les  principales  villes  du  royaume  qui  garan-  pa** l2tf* 
tirent  les  articles  du  traité ,  on  compte  la  ville  de  la  Rochelle»  , 
Une  alliance  de  commerce  avec  la  Hanfe  Teutonique ,  fut  renou-  1482» 
vellée  l'année  fuivante  &  confirmée  par  Charles  qui  venoit  de 
fuccéder  à  Louis  XI.  fon  père.  Dans  l'acte  de  cette  importante 
aiTociation ,  on  trouve  le  gouverneur  ou  fénéchal  du  pays  d'Aul-    Hift.  de  chariet 
nis  ,  au  nombre  des  confervateurs  de  la  paix  &  des  juges  pré-  J?"'  P*8' 
pofés  pour  terminer  les  différends  de  la  Hanfe. 

Le  4  Décembre  1 484  ,  mourut  Françoife  d'Amboife ,  veuve  1 
de  Pierre  fécond  du  nom ,  Duc  de  Bretagne.  Le  comté  de  Be-  1484. 
non  lui  appartenoit  ;  nous  en  avons  plufieurs  aveux  &  dénom- 
bremens  rendus  au  Duc  fon  époux  en  1445 ,  &  à  cette  Prin- 
ceiTe  en  1 4J9.  Françoife  (a  )  pana  toute  fa  vie  dans  l'exercice  Lo"£; dc  BfCta* 
des  vertus  chrétiennes.  La  nature  qui  lui  donna  un  caractère  ai- 
mable &  un  grand  fond  de  bonté ,  ébaucha ,  par  fes  heureux 
dons ,  un  cœur  que  la  grâce  devoit  perfectionner.  Au  milieu 
des  grandeurs ,  &  dans  le  haut  rang  où  elle  fe  trouva  placée  , 
elle  ne  vit  rien  de  grand  que  les  devoirs  de  cet  état  &  les  périls 
qui  l'environnoient  ,•  elle  fe  diitingua  fur-tout  par  fes  immenfes 

(a)  La  vie  de  Françoife  d'Amboife,  réformé,  &  pir  M.  l'abbé  Barrin.  L'ou- 
Duchefle  de  Bretagne  &  Comteffe  de  Be-  vrage  de  ce  dernier  a  été  imprimé  à  Rcn« 
pon  ,  a  été  écrite  par  le  Perc  Léon  Carme    ne*  en  174°. 
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ports  à  nos  navigateurs  ;  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  fe  char- 

Îrer  du  tranfport  &  de  l'importation  des  denrées  étrangères ,  & 
ur-toutdes  épiceries,  qui  donnoient  chaque  année  aux  Véni- 
tiens un  bénéfice  de  quatre  cent  mille  écus. 

Par  un  autre  mémoire ,  Doriole  informoit  le  Roi ,  des  maux 
que  caufoient  dans  les  provinces ,  ces  troupes  errantes ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Bohémiens ,  genre  d'hommes  fans  patrie , 
fans  demeures ,  fans  loix ,  libertins  cyniques ,  diftingués  iur-tout 
par  l'inconftance  de  leurs  horiteux  attacnemens  ;  indigens ,  par- 
ce qu'ils  fiiyoient  le  travail ,  &  fuppléant  enfuite  à  la  reflburce 
du  travail  par  de  continuels  brigandages. 

En  1 469  ,  Doriole  travailla  au  procès  du  Cardinal  Balue , 
ce  miniltre  perfide  qui  fe  préfente  aux  yeux  de  la  poftérité ,  en- 
core tout  couvert  de  l'infamie  de  fes  crimes  ;  fes  biens  furent 
confifqués  ,  &  fes  livres  donnés  à  Doriole.  Celui-ci  en  1471  , 
étoit  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  y  conclure  un  traité , 
bien  difficile  à  terminer  entre  deux  Princes  ,  trop  ennemis  pour 
penfer  de  bonne  foi  à  vivre  en  paix. 

En  1473  >  Doriole  fut  envoyé  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  au 
fujet  des  différends  qui  divifoient  le  Roi  &  ce  Prince.  Quel- 
ques années  après  f  notre  illultre  Rochellois  rendit  à  l'Etat  un 
iervice  immortel. 

Louis  XI.  avoit  un  grand  intérêt  d'empêcher  l'union  du  Roi 
d'Angleterre  avec  la  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  :  il 
ne  pouvoit  douter  des  projets  obfcurs  que  les  agens  de  cette 
Princefle  formoient  contre  lui -,  mais  il  vouloit  (avoir  tout  le 
détail  de  cette  fourde  manœuvre.  Doriole  lui  parut  le  feul  hom- 
me capable  de  s'acquitter  habilement  de  cette  commiflîon.  Le 
Roi  ordonna  donc  au  Chancelier  d'aller  trouver  l'Ambaffadeur 
d'Angleterre  ,  &  de  tâcher  de  le  pénétrer. 

Doriole  découvrit  adroitement  le  nœud  de  l'intrigue ,  &  fit 
fi  bien  auprès  de  l'ambaffadeur ,  qu'il  engagea  ce  miniltre  à  dif- 
pofer  l'efprit  de  fon  maître  en  faveur  de  la  France ,  &  à  lui 
.      .  faire  ligner  le  13  Février  1478  ,  la  prolongation  de  la  trêve 
PhiH  de  Fran.  p.u  pour  cent  ans ,  trêve  qui  doit  être  regardée  comme  un  chef 
M.iepréf.Hcn.    d'œuvre  en  fait  de  politique.  Doriole  préfida  fucceflivement 
au  jugement  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Pol , 
Connétable  de  France ,  à  l'arrêt  de  condamnation  de  Jean  Duc 
d'Alençon  ,  &  à  celui  de  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Ne- 
mours. 
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Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  plusieurs  villes  de  Pi- 
cardie s'étant  foumifes  au  Roi,Doriole  eut  ordre  d'aller  à  Ar- 
ras  ,  faire  prêter  aux  peuples  le  ferment  de  fidélité.  Il  fut  enco- 
re un  des  commiflaires  qui  réglèrent  les  intérêts  de  la  France 
&  de  la  Bretagne  en  1 477 ,  &  qui  négocièrent  avec  le  Roi  de 
Sicile  Duc  de  Lorraine  en  1480,  au  iujet  de  la  vente  que  ce 
Prince  fit  au  Roi ,  de  Châtel  fur  Mozelle. 

Tant  de  fervices  rendus  fi  Ion^-temps  à  l'Etat ,  fembloient  Mai  148  j. 
mettre  Doriole  à  couvert  d'une  révolution  de  fortune.  Le  Roi 
qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier ,  l'en  fit  defcendre. 
Le  grand  âge  qui  ne  permettoit  plus  à  ce  magiftrat  de  travail- 
ler avec  autant  d'ardeur  qu'autrefois ,  en  fut,  dit-on ,  la  caufe  ; 
comme  fi  les  honneurs  accordés  au  mérite  ,  n  etoient  pas  dûs  à 
la  longueur  du  travail  &  au  zele  qui  dans  fon  impuhTance  mê- 
me ,  voudroit  le  prolonger.  Vraisemblablement  ce  ne  rut  là 
qu'un  prétexte.  Louis  XI.  dans  les  noirs  accès  de  fa  mélanco- 
lie entretenue  par  fon  mal ,  &  par  la  vue  d'une  mort  nrochai-  suite  de  la  nom. 
ne  ,  ne  fe  nourriflbit  plus  que  de  foupçons  &  de  défiance. 
Dans  ces  momens  critiques ,  on  aura  defiervi  le  chancelier  ;  il 
étoit  trop  élevé  pour  n'avoir  pas  des  jaloux ,  &  trop  honnête 
homme  pour  être  conftamment  heureux. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Louis  XI.  pour  faire  voir  qu'en  ôtant  à 
Doriole  fon  emploi,  il  vouloit  moins  le  dépouiller,  que  le  dé- 
charger d'un  trop  pefant  fardeau,  le  pourvut  de  la  charge  de 
premier  préfidentdes  Comptes  ,  charge  qu'il  n'exerça  pas  long- 
temps, ce  magiftrat  étant  mort  le  14  Septembre  1485. 

Doriole  favoit  parfaitement  nos  loix ,  nos  ufages ,  &  le  droit 
public ,  connoifTances  néceflaires  à  ces  hommes  qui  font  defti- 
nés  par  état  à  difcuter  les  intérêts  des  Souverains ,  &  à  diriger 
les  deftinées  des  Empires.  Son  grand  talent  étoit  celui  de  1  in- 
finuation  qui  lui  avoit  fi  bien  appris  à  connôître  les  hommes 
qu'il  les  démêloit  prefque  fans  effort. 

Au  Cardinal  Perauld  &  au  C  hancelier  Doriole ,  perfonna-  La  Croix  du  Mai. 
ges  fi  connus ,  fuccéde  un  autre  Rocftellois ,  dont  le  mérirene  ne'  p*g' î7** 
fut  pas  fi  éclatant  :  il  fe  nommoit  Perrinet  Dupip  i  cet  auteur , 
orateur  &  hijtorien  ,  s'attacha  fur-tout  à  ce  genre  d'écrire  dont 
la  galanterie  eft  l'objet ,  genre  toujours  frivole  ,  autre-fois  dé- 
goûtant par  la  fadeur  des  intrigues  ennuyeufemènt  prolongées , 
trop  dangereux  aujourd'hui  par  ces  traits  vifs  &  animes  qui 
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charge.  Le  Roi  fît  différer  l  'élection ,  enfin  il  notifia  fes  ordres 
au  mois  de  Septembre  &  déclara  que  la  confirmation  conteftée 
,  feroit  dévolue  à  Candale. 

An.  1 495.  Ce  Prince ,  quatre  ans  après  ,  de  retour  d'Italie ,  d'où  il  ne 
rapporta  que  les  ftériles  lauriers  de  la  bataille  de  Fornoue ,  fon- 
gea  à  remettre  des  troupes  fur  pied ,  &  fur-tout  à  rétablir  les 
forces  navales  du  royaume.  C'etoit  alors  l'ufage  de  cottifer  les 
villes  maritimes ,  qui  dévoient  fournir  des  bâtimens  ,  &  les  ar- 
mer à  leurs  frais ,  ou  aux  frais  du  Roi.  Louis  de  (a)  la  Tremouille 
Comte  de  Benon  vint  à  la  Rochelle ,  engager  les  habitans  à  cons- 
truire en  diligence  &  à  leurs  dépens ,  deux  gros  vaiffeaux  dont 
le  Roi  avoit  befoin  ;  il  leur  déclara  en  même  temps  que  l'in- 
tention du  Prince  étoit  de  tenir  déformais  ,  dans  le  port  de- 
Brouage ,  un  certain  nombre  de  navires  déftinés  à  ion  fer- 
vice. 

Ce  projet  étoit  utile ,  s'il  eût  été  fuivi.  En  effet  le  havre  de 
Brouage  ,  étant  placé  au  centre  du  golphe  aquitanique  ,  pa- 
roiffoit  extrêmement  avantageux  à  la  marine.  Une  flotte  qu'on 
y  auroit  entretenue ,  eût  été  en  état  de  protéger  également  & 
avec  promptitude,  les  deux  branches  du  golphe,  depuis  l'ex- 
trémité de  la  Bretagne ,  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Adour. 

Le  projet  échoua  par  les  remontrances  des  Rochellois ,  qui 
repréfenterent  que  l'etabliffement  de  la  marine  à  Brouage  gê- 
neroit  le  commerce ,  &  que  le  commerce  quitte  les  lieux  où  il 
fe  trouve  gêné  ;  qu'il  étoit  expédient  d'abandonner  ce  port 
aux  navigateurs  feptentrionaux  qui  venoient  y  charger  du  fel  : 
quant  aux  navires  que  le  Roi  demandoit ,  ils  firent  fentir  l'im- 
poffibilité  d'exécuter  cette  entreprife  dans  l'efpace  de  deux  mois  ; 
mais  ils  ajoutèrent,  aue  pour  aonner  à  leur  Souverain  de  nou- 
velles marques  de  fidélité  ,  ils  lui  offroient  en  équivalent  fix 
mille  écus.  il  y  eut  à  ce  fujet  une  députation  vers  le  Roi. 

Le  Comte  de  Benon  qui  favorifoitla  Rochelle  ,  appuya  au- 
près du  Souverain  ,  les  raifons  de  fes  députés.  Charles  VIII. 
écouta  favorablement  leurs  remontrances  &  n'accepta  pas  mê- 
me leurs  offres ,  à  caufe  des  fréquens  arméniens  qu'ils  avoient 
déjà  faits,  &des  fortes  fubventions  qu'ils  avoient  fournies  fous 
les  règnes  précédens. 

(a)  Louis  fécond  du  nom  Sire  de  la  de  la  charge  de  lieutenant  général  des  payt 
Trrmouillc  ,  Comte  de  Benon  ,  Seigneur  de  Poitou,  Saintonge  ,  Angoumoi» ,  Aul- 
àc%  ifiej  de  Ré  &  de  Marans ,  fui  pourvu    oit ,  Anjou  ,  *  1* 
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Le  Roi  étant  mort  le  7  Avrih  498 ,  le  douaire  de  la  Reine  Anne  * 
Ducheffe  de  Bretagne  fut  affigné ,  en  partie  ,  fur  legrandfief  AH-M95* 
d'Aulnis  &  le  gouvernement  de  la  Rocnelle ,  ce  qui  occafionna 
un  procès.  La  portion  de  la  (  a  )  traite  de  Saintonge  qui  reve- 
noit  à  la  ville ,  fut  faifie  au  profit  de  la  Reine  :  mais  Louis  XII. 
en  donna  main-levée  aux  Rochellois. 

On  terminera  le  détail  hiftorique  de  ce  fiecle  par  la  vie  de 
quelques  perfonnages  qui  fe  font  fait  dans  le  monde  une  répu- 
tation diftinguée.  Ilfe  préfente  d'abord  deux  religieux  Carmes, 
tous  deux  nés  à  la  Rochelle ,  Jean  Belhure  &  Guillaume  Chauf- 
fard. Le  premier  exerça  le  faint  miniftere  avec  le  plus  grand  BiMiot.  Carmel, 
éclat  ;  c'étoit  un  fameux  prédicateur ,  verbi  divini  prœco  facundifli-  co  '  m' 
mus,  ce  qui  doit  être  entendu  relativement  au  temps  où  il  vivoit , 
&  auquel  le  grand  art  d'annoncer  les  vérités  évangéliques  n'ad- 
mettoit  ni  beaucoup  de  délicatefie  dans  les  penfées  ,  ni  la  pom- 
pe &  la  majefté  du  ltyle  ,  ni  cette  gradation  de  preuves  qui 
ne  s'arrête  qu'à  la  conviction.  Le  fiecle  de  Belhure  n'étoit  pas 
deftiné  à  produire  ces  merveilles.  Mais  ce  qui  pouvoit  man- 
quer à  notre  Rochellois ,  du  côté  de  la  vraie  éloquence  alors 
ignorée  ou  peu  connue ,  fut  avantageufement  remplacé  par  les 
faims  exemples  de  cet  orateur  chrétien  :  on  fait  que  l'exemple 
établit  encore  mieux  fes  droits  fur  les  hommes  que  l'éloquence 
même  ,  puifqu'il  perfuade  par  le  fentiment ,  toujours  plus  fort 
que  les  raifons.  Belhure  fut  fait  provincial  en  1393  ,  au  cha- 
pitre de  Poitiers  :  il  tint  un  chapitre  à  Ploermer  en  1 398  ,  & 
mourut  en  1 400  ;  il  compofa  des  fermons  pour  le  carême  Ô£ 
un  ouvrage  fur  le  maître  des  fentences,  divilé  en  quatre  livres. 

Guillaume  Chauffard  ,  fon  confrère  &  fon  contemporain  i  Col.  $96. 
s'appliaua  à  l'étude  de  la  théologie  &  s'acquit ,  par  un  favoir 
profond ,  beaucoup  de  célébrité.  La  fcience  ne  fut  pas  en  lui  une 
érudition  faftueufe  qui  ne  fert  qu'à  enfler  refprit.  Ses  vertus  en- 
noblirent fes  talens  :  &  Chauffard  fut  encore  plus  homme  de 
bien  qu'il  ne  fut  habile  homme,  infigni  érudition*  famofus  ,fed 
injîgniori  rtlimont  famofior.  En  1400  on  le  nomma  provincial 
&  en  1404  il  fit  tenir  un  chapitre  à  la  Rochelle.  Extrêmement 
zélé  pour  fon  ordre ,  il  travailla  avec  fuccès  à  rétablifTement 

(a)  Barbot  nous  explique  comment  la  chellois  un  quart  de  la  traite  de*  bleds  St 

Hoc  «elle  tut  comprife  au  nombre  des  terres  vins  de  Saintonge  ,  8c  cette  traite  venorf 

aiiignécs  au  douaire  de  la  veuve  de  Char,  d'être  cédée  à  la  fl»ewe  deuaujcie. 
les  VIII.  Loui*  II.  axoii  cédé  aux  &o- 
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de  deux  maifons  qui ,  par  fes  foins  furent  fondées  à  Vivonne  & 
à  Dol  en  Bretagne.  Ce  pieux  &  favant  religieux  mourut  dans 
fa  patrie  en  1 41 1 .  Chauffard  eft  l'auteur  de  quelques  ouvrages 
dont  les  annaliftes  de  fon  ordre  font  mention  ,  mais  fans  rien 
fpécifier. 

Raymond  Perauld  naquit  à  Surgeres  en  1 43  5 ,  &  félon  une 
tradition  populaire  ,  au  village  de  Marençennes.  Sa  famille 
étoit  obfcure  &  fort  pauvre  ;  mais  ce  ne  fut  pour  lui  qu'un  foi- 
ble  malheur.  Perauld  fe  fuffit  à  lui-même ,  &  n'eut  pas  befoin 
d'être  annoncé  dans  le  monde,  par  l'éclat  de  la  naùTance ,  ou 
cÂi?"^   par  les  dons  de  la  fortune  :  des  talens  fupérieurs  remplacèrent 
St^Soài  €n  ^  ces  zvzntzzes  <Fi  lui  manquoient. 
t0Su  *ui  hift  du     PerauW  WI  d'abord  maître  d'école  à  Surgeres ,  fa  patrie , 
rtfc  nede!    '  u  enfuite  à  la  Rochelle.  Quelque  temps  après  ,  il  alla  faire  fes 
Fieîuy  "hihftah  -études  à  Paris ,  il  fut  reçu  au  collège  de  Navarre  en  qualité 
de  bourfier  ,  &  il  y  prit  le  grade  ôe  bachelier  en  théologie.  ' 
M.  Fleury  affure  qu  il  fut  docteur  de  la  maifon  de  Navarre. 

On  ignore  la  ration  qui  détermina  Perauld  à  quitter  la  Fran- 
ce :  ce  fut  vraifemblablement  le  defir  de  parvenir  j  noble  am- 
Note  xxvi.  bition  qui  follicite  toujours  les  grandes  ames  à  fe  frayer  une 
carrière  digne  d'elles. 

Perauld  qui  n'avoit  que  fon  mérite  à  produire  ,  choifit  la 
capitale  du  monde  chrétien ,  où  le  génie  &  le  favoir  cjui  s'ou- 
vrent bien  plus  facilement  qu'ailleurs  la  route  des  dignités ,  ont 
percé  plus  d'une  fois  le  fein  de  la  poufïïere ,  pour  s'élever  juf- 

3u'au  faîte  des  honneurs.  Perauld  fut  bientôt  connu  à  la  Cour 
e  Rome ,  &  mérita  l'eftime  des  Souverains  Pontifes  qui  lui 
confièrent  l'adminiflration  des  affaires  publiques.  Nonce  extraor- 
dinaire du  Pape  Innocent  VIII.  il  parcourut  l'Allemagne  pour 
recueillir  les  aumônes  des  fidèles^  deftinées  aux  frais  de  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Un  docteur  nommé  Theodoric  Mo- 
rung ,  chanoine  de  Bamberg ,  ayant  déclamé  contre  les  indul- 
gences ,  que  le  Nonce  prêchoitae  toutes  parts ,  &  compofé  un 
livre  intitulé ,  la  paffion  des  prêtres ,  Perauld  après  l'avoir  dégra- 
dé ,  l'abandonna  à  la  rigueur  de  la  juftice  féculiere. 

Les  courfes  du  Nonce  ne  furent  pas  heureufes.  La  fîere  in- 
dépendance des  nouveaux  docteurs  Bohémiens ,  qui  donnoient 
un  air  de  liberté  chrétienne  à  leur  audace ,  a  voit  déjà  porté  fa 
tfunelte  empreinte  jufques  dans  l'efprit  du  vulgaire.  Les  peuples 
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Commençoient  à  dédaigner  les  grâces  fpirituelles  qui  leur  étoient 
offertes  &  ne  s  emprefloient  pas  d'accorder  le  fecours  d'argent 
qu'on  leur  demandoit.  Pour  comble  de  malheur  ,  ce  que  le  Non- 
ce avoit  recueilli  de  pieufes  largeffes,  lui  fut  enlevé  par  des  bri- 
gands qui  avouèrent  ce  crime ,  ayant  été  pris  dans  la  fuite. 

Ceftdonc  fans  fondement  que  Garimbert  &  Ciaconius  ont 
prétendu  que  Perauld  avoit  tiré  parti  de  ces  contributions  vo- 
lontaires pour  acheter  la  faveur  des  courtifans ,  &  parvenir 
ainfi  à  la  bienveillance  de  l'Empereur  Maximilien  I.  au  nom; 
que  par  ces  indignes  manœuvres  ,  il  avoit  obtenu  de  ce  Prince 
l'Eveché  deGuick  H^ns  la  Carinthie ,  &  enfuite  la  dignité  de 
Cardinal  ;  que  le  Pape  irrité  de  ce  urorédé  avoit  auffi-tôt  rap- 
pellé  fon  Nonce ,  &  lui  avoit  fait  rerufer ,  à  fon  retour ,  les  hon- 
neurs ordinaires. 

Quand  nous  n'aurions  que  le  témoignage  de  Jean  Linturius, 
auteur  contemporain  ,  qui  aflure  le  vol  fait  au  Nonce ,  il  ne 
faudroit  pas  d'autres  preuves  pour  fauver  fa  réputation  de  l'in- 
famie dont  on  a  voulu  la  fouiller.  Mais  ce  qui  démontre  la  fauf- 
fête  de  cette  imputation  calomnieufe ,  c'eft  le  même  miniftere 
confié  une  féconde  fois  à  fes  foins ,  &  les  diverfes  légations  dont 
il  fut  chargé  depuis. 

En  1482,  Perauld  vint  à  la  cour  de  France ,  en  qualité  de 
Nonce  du  Pape  Sixte  I V.  il  fut  enfuite  honoré  de  la  Pourpre 
Romaine  par  Alexandre  VI.  dans  un  confiftoire  tenu  le  22 
Avril  1 493 .  Il  parvint  à  cette  éminente  dignité ,  non  par  le  cré- 
dit de  l'Empereur,  comme  on  l'a  prétendu ,  mais  à  la  recomman- 
dation de  Charles  VIII. 

En  1494,  Perauld  choqué  avec  raifon  du  procédé  du  Pape , 
à  l'égard  de  la  France ,  entra  dans  la  confidence  des  Cardinaux 
Savelli ,  Colonne ,  &  de  la  Rovere ,  grands  ennemis  de  ce  Pon- 
tife. On  découvrit  alors  les  inftru6Kons  de  George  Bazard  ,  dé- 
puté fccret  d'Alexandre  VI.  vers  Bazajet.  »  Il  falloit  être  du    p  Danîe,  hîff, 
»  caraftere  de  ce  Pape ,  dit  un  de  nos  écrivains ,  pour  n'avoir  dc^.  tom.ff,Pjg* 
»  ni  honte  ni  horreur  d'une  conduite  fi  indigne  ».  En  effet  ce    *'  'n'4  ' 
maneee  politique  étoit  affreux  ,  tout  le  monde  le  penfoit  ,  Preuv.dcsmAn; 

/    \  J?  •  .  D        U     r  1    J«  deComin.  tom.4- 

(a)  mais  rerauld  ofa  le  dire.  pag.  47.  • 

Charles  VIII.  traverfant  l'Italie  pour  aller  à  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  vint  à  Rome  en  1 49  5  ,  &  conclut  avec 

(  a  )  SanOiffinv)  D.  /V.  ad  infamiam  impropêrabat,  Prcuv.  de  Comin. 
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le  Pape  un  traité ,  dans  lequel  il  fut  ftipulé  que  le  Cardinal  de" 
Gurck  (  c'étoit  le  nom  que  portoit  alors  Raymond  Perauld  ) 
vin.'paîcodcir!  jouiroit  des  revenus  (a)  attachés  à  la  dignité,  foit  qu'il  vécut  à 
Rome ,  ou  qu'il  fît  fa  réfidence  ailleurs  :  car  fes  revenus  avoient 
été  féqueftrés  par  ordre  d'Alexandre  extrêmement  irrité  contre 
ce  Cardinal. 

Cependant  le  Roi  de  France  qui  voyoit  devant  lui  le  plus 
brillant  avenir,  &  qui  fe  repaiflbitdu  frivole  projet  d'étendre 
fes  fuccès  militaires ,  jufquesdans  les  états  du  Grand  Seigneur, 
après  la  facile  expédition  de  Naples ,  écrivit  à  d'Aubuflbn  Grand 
Maître  de  Rhodes  de  fe  rendre  auprès  Je  lui ,  pour  conférer  en- 
femble  du  deflein  qu'il  avoit  formé.  En  même  temps  ce  Prin- 
ce donna  ordre  au  Cardinal  de  Gurck  d'écrire  à  d'Aubuflbn , 
&  de  le  folliciter  par  les  plus  preflans  motifs  à  entreprendre  ce 
voyage  &  à  fe  charger  de  l'exécution  projettée.  Cette  tenta- 
tive étoit  le  dernier  effort  du  Roi  pour  déterminer  le  Grand 
Maître  ,  qui  ne  fut  pas  ébloui  par  cet  air  de  raifon  que  l'habi- 
leté du  Cardinal  avoit  fu  répandre  dans  un  long  &  éloquent 
mémoire. 

André  Paléologue  Defpote  de  Romanie  ,  feul  héritier  de 
l'Empire  de  Conftantinople,  après  la  mort  deConftantin  Pa- 
léologue fon  oncle ,  à  qui  Mahomet  II.  avoit  enlevé  fes  Etats  , 
céda  tous  fes  droits  fur  l'Empire  de  Confia ntinople  au  Roi  Char- 
les VIII.  &  cette  donation  fut  faite  à  Rome  le  6  Septembre 
1494  ,  en  préfence  du  Cardinal  de  Gurck ,  acceptant  pour  le 
Roi  de  France ,  quoiqu'il  n'eût  aucun  pouvoir  de  fa  Majellé. 

Charles  VIII.  quelques  années  après  étant  mort  à  Amboife, 
Raymond  Perauld  qui  fe  trouvoit  alors  dans  cette  ville  au  mois 
d'Avril  1 498  ,  ouvrit  folemnellement  la  pompe  funèbre  des  ob- 
feques  de  ce  Prince  ,  laquelle  fut  terminée  à  S.  Denis,  par  le 
Cardinal  de  Luxembourg. 

Durant  le  cours  des  événemens  auxquels  le  Pane  crut  de- 
voir prendre  part ,  Perauld  fut  employé  à  diverles  négocia- 
tions. Nomme  Nonce  le  !  5  O&obre  1 500 ,  il  fe  rendit  à  Tren- 
te ,  où  il  ménagea  un  accommodement  entre  l'Empereur  Ma- 
ximilien  &  Louis  XII.  Occupé  à  difeuter  les  intérêts  des  Prin- 
ces ,  il  n'oublioit  pas  ceux  de  la  religion  :  par-tout  il  annonçoit 

fa")  Cardinalis  Gurctnfts  recipiet  emo-    in  abfent'ta. . .  Hift.  de  Charles  VIII.  par 
tumenta  M  iaptUi  tdm  tn  pr^tnm  ytàm    Codctt . . 
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la  parole  de  Dieu  avec  zele  ;  mais  peut-être  rebattoir-il  un  peu 
trop  l'article  des  indulgences ,  que  l'cglifc  a  le  droit  d'accor- 
der ,  mais  qu'Alexandre  VI.  tournoit  en  trafic ,  dont  l'infamie 
perçoit  même  à  travers  le  voile  &  le  beau  prétexte  d'une  guerre 
fainte. 

En  1 503 ,  Perauld  affilia  à  la  diète  qui  fe  tint  à  Francfort 
fur  le  Mein.  Après  le  décès  d'Alexandre  VI.  &  de  Pie  III.  Ju- 
les II.  lui  continua  la  légation  d'Allemagne.  S'il  falloit  en  croi- 
re un  auteur  anonyme  ,  Perauld  revint  chargé  des  dépouilles 
des  contrées  qu'il  avoît  parcourues.  De  retour  à  Rome ,  il  en- 
tra ,  dit-on  ,  au  confiftoire  pour  rendre  compte  de  fa  noncia- 
ture $  &  comme  on  lui  demanda  quelle  idée  les  étrangers  avoient 
de  la  cour  de  Rome ,  il  remontra ,  ajoute-t-on ,  que  le  faite  des 
Cardinaux  avoit  affoibli  djjns  l'efprit  des  peuples ,  le  refpeét  dû 
au  Saint  Siège  ;  que  ce  fcandale ,  s'il  n'étoit  pas  levé  prompte- 
ment ,  préparoit  une  défection  générale ,  &  la  juihfieroit  mê- 
me aux  yeux  de  l'univers  :  à  ces  mots  il  n'y  eut  qu'un  cri  d'in- 
dignation; &  on  lui  répliqua  que  le  reproche  qu'il  faifoit  au 
Sacré  Collège  ,  réfléchiflbit  fur  lui  feul ,  qui  avoit  pris  tout 
l'appareil  de  ce  fafte  ,  &  donné  aux  peuples  le  fpeftacle  de 
cette  pompe  toute  mondaine,  dont  il  rejettoit  la  honte  fur  les 
autres. 

Cette  anecdote  flétrùTante  ne  mérite  pas  que  l'on  y  ajoute 
foi  :  elle  eft  tranfmife  ,  contre  toute  vraifemblance ,  par  une 
main  trop  envenimée  contre  les  miniftres  de  l'églife.  Depuis 
les  troubles  excités  en  Bohême  ,  le  déchaînement  avoit  éclaté 
contr'eux.  La  manière  de  les  décrier ,  &  une  fatyre  âpre  & 
implacable  contre  certains  abus ,  étoient  devenues  elles-mêmes 
des  abus  intolérables.  La  calomnie  enchérifToit  fouvent  fur  les 
traits  de  la  médifance.  L'épitaphe  du  Cardinal  de  Gurck  le  re- 
préfente  comme  un  prélat  qui  avoit  employé  chrétiennement 
fes  revenus ,  fort  élevé  au-deuus  des  baflelfes  de  l'intérêt  (  a)  & 
aflez  généreux  pour  tomber  prefque  dans  l'indigence,  en  Sou- 
lageant celle  des  autres.  Les  auteurs  de  fon  temps  ont  loué  fa 
fagefle  &  fa  libéralité. 

L'envie  toujours  difpofée  à  flétrir  la  gloire  des  grands  hom- 
mes, a  été ,  ce  femble ,  plus  injufte  encore  à  l'égard  de  Pe- 

(  a  )  Adeo  opulent ix  cottttmptor  ,  ut  elarfiendo  ,  rùfùlMi  rclinqueret  CaJl.  Chrift.  ceci» 
Santon,  tom.  2. 
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rauld ,  &  lui  a  moins  pardonné  fon  mérite  qu'elle  s'eft  efforcée 
de  dégrader  en  toute  occafinn.  On  a  imaginé  que  le  premier 
jour  de  carême ,  le  Souverain  Pontife  recevant  les  cendres  des 
mains  de  notre  Cardinal ,  celui-ci  commençoit  à  proférer  les 
paroles  qui  accompagnent  cet  afte  de  religion ,  lorfque  le  maî- 
tre de  cérémonie  ,  lui  fit  obferver,  qu'il  etoit  d'ufage  de  gar- 
der le  filence  ;  que  Perauld  s'entretenant  un  jour  avec  quelques 
Cardinaux  fur  ce  fujet ,  ajouta  qu'il  avoit  balancé  un  moment  y 
s'il  s'arrêteroit  après  avoir  dit  mémento  ,  6k  s'il  ne  diroit  pas  tout 
de  fuite,  mémento  Papa  quia  non  habeo  pecunias ,  pourexnofer 
à  fa  Sainteté  le  befoin  aargent  où  il  etoit.  Le  Cardinal  Pe- 
rauld avoit  toujours  mis  trop  de  décence  &  de  dignité  dans 
fes  aétions ,  pour  ofer  faire  aux  pieds  des  autels ,  une  demande 
fi  déplacée ,  &  d'ailleurs  fi  peu  aflbrtie  à  la  nobleffe  de  fon 
caractère  ,  &  à  l'élévation  de  fes  fentiraens. 

Ce  prélat  fut  d'abord  prieur  de  S.  Gilles  de  Surgcres  fa  pa- 
trie :  il  devint  fucceflivement  Evêaue  de  Gurck ,  de  Novare  & 
de  Viterbe  :  enfin  il  fut  nommé  à  l'évêché  de  Saintes  en  1 505., 
après  la  mort.de  Louis  de  Rochechouart.  Henri  de  Lorraine 
Evêque  de  Metz  ,  l'avoit  choifî  pour  fon  coadjuteur ,  mais  en- 
fuite  il  détermina  Perauld  à  renoncer  à  fes  prétentions ,  en  fa- 
veur de  Jean ,  fils  de  René  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorraine  : 
on  lui  donna  en  compenfation  l'abbaye  de  S.  Manfuy ,  aux 
fauxbourg  de  Toul. 

En  1502  ,  Perauld  envoya  des  reliques  au  collège  de  Navar- 
re :  ce  fut  une  efpece  de  reconnoiffance  ,  comme  il  le  dit  lui- 
même  ,  de  l'éducation  qu'il  y  avoit  reçue.  Il  n'oublia  pas  les  Ro- 
chellois ,  qui  lui  avoient  confié  autrefois  le  foin  de  leurs  enfans. 
Il  obtint  pour  eux  des  bulles  (  a)  »  portant  défenfe  à  tout  juge 
»  forain  ae  les  citer  à  fon  tribunal  «  ,  &  donnant  pouvoir  aux 
abbés  de  Charon  &  de  Saint  Léonard,  auffi-  bien  qu'à  l'Archi- 
diacre d'Aulnis,  de  lever  les  excommunications  qu'ils  auroient 
pu  encourir  à  ce  fujet.  Nous  ne  voyons  pas  qu'on  le.  foit  confor- 
mé à  la  difpofition  de  cette  bulle ,  qui  entreprenoit  trop  ouver- 
tement fur  l'autorité  royale. 

(  a  )  Le  motif  qui  détermina  le  Pape  à  dntndo  jpropttr  dtfeclum  eufioi'ut ,  iniirûri 

accorder  ce  privikge  ,  crt  que  ta  vil  c  .le  rtgni  evea  diclum  oppidum  aliquid  moti~ 

la  Rochelle  ému  expose  aux  courhsdcs  rentw.  On  trouve  cette  bulle  d.uw  le  mf. 

ennemis  de  l'Eut ,  1rs  habiter*  dévoient  dv  Baudouin.   Archiv.  de  la  ituifon  de 

veiller  coiirin urllemcni  «  ta  fin  té  de  It  ur  l'Orat.  de  1*  Rcch. 
»Ulc  :  Ne  tunio  ad  hea  rcmotn  (7  rc- 
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A  de  grandes  connoiflances  acquifes  par  une  expérience 
éclairée ,  Perauld  réuniflbit  le  favoir  &  l'érudition.  Il  relie  de 
fes  ouvrages  ,  un  traité  de  la  dignité  facerdotale  fupérieure  à 
celle  des  Rois ,  les  mémoires  de  fes  négociations  en  Danemarck 
&  à  Lubeck  ville  Impériale ,  quelques  lettres  adreflees  au  docte 
Reuchlin ,  des  harangues  qu'il  fit  pour  animer  le  zele  des  chré- 
tiens contre  les  infidelles,  &  félon  M.  Fleury,  »  deux  lettres 
»>  excellentes  qu'il  écrivit  dans  fon  voyage  d'Allemagne  ,  étant 
»  fort  tourmenté  de  la  goutte  ». 

Jules  II.  donna  au  Cardinal  Perauld  la  légation  du  patri- 
moine de  Saint  Pierre.  Ce  Cardinal  mourut  Dientôt  après  à 
Viterbe  le  5  Septembre  1 505  ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  II  fut 
inhumé  dans  l 'eglife  des  Religieux  AugufKns,  &  fon  tombeau 
fut  décoré  d'une  épitaphe. 

Pierre  Doriole  contemporain  de  Raymond  Perauld  ,  naquit    No«  xxvrr. 
à  la  Rochelle  vers  le  commencement  du  quinzième  fiecle.  11 
étoit  fils  de  Jean  Doriole  Rochellois ,  licencié  en  droit ,  &  Sei- 

tneur  de  Loiré  en  Aulnis ,  homme  refpe&able  que  la  confiance 
l  l'ertime  de  fes  concitoyens  élevèrent  quatre  fois  à  la  première    _  Utbnt. 

•  n  .   .     ,  J  •  r  Cr.  offic.  de  1» 

magiitrature  municipale.  c«ur.  t.  s,  p.  4n . 

Pierre  Doriole  parvint  comme  fon  pere  à  la  mairie  ;  mais  il  Labb? "  pSl*  V*a! 
alla  bien  plus  loin  dans  la  carrière  des  honneurs  :  digne  des  f0f  *î°p,n  dc  dom* 
premiers  emplois  il  les  obtint ,  &  ce  qui  fait  fa  gloire ,  3  les  ob-  ^^ffjJjj^E 
tint  fous  le  règne  d'un  Prince,  dont  la  prudence  étoit prefque  par  VducJoL 
toujours  éclairée  dans  la  diftribution  des  grâces. 

Doriole  étant  maire  de  la  Rochelle ,  fut  député  à  la  cour  :  il 
s'y  attacha  &:  fç  livra  aux  affaires.  Il  devint  fuccefTivement  gé- 
néral des  finances ,  maître  des  Comptes  6k  Chancelier  :  Louis 
XI.  l'employa  fort  fouvent  à  d'importantes  négociations. 

Citoyen  d  une  ville  qui  doit  fa  naiffance  &  fa  fplendeur  an 
commerce ,  Doriole  poffédoit  les  grands  principes  de  cet  art 
qui  fait  valoir  l'indunxie,  augmente  les  tréfors  d'un  Etat,  & 
met  en  œuvre  le  crédit ,  ce  fonds  précieux  de  confiance  6V  d'o- 
pinion ,  auffi  utile  que  des  richefies  réelles.  Doriole  en  1 468  , 
adrefTa  au  Roi  un  mémoire  dans  lequel  ildémontroit  la  nécef- 
fité  &  les  avantages  de  la  défenfe  qui  avoit  été  faite ,  de  laif- 
fer  entrer  les  épiceries ,  par  la  voie  des  étrangers.  Il  repréfen- 
ta  que  ta  pofition  des  côtes  du  Royaume  étoit  extrêmement 
favorable  au  trafic  maritime  ;  qu'elle  ouvroit  de  toutes  parts  des. 
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ports  à  nos  navigateurs  ;  que  c'étoit  eux  qui  dévoient  fe  char- 
ger du  tranfport  &  de  l'importation  des  denrées  étrangères ,  & 
uir-tout  des  épiceries ,  qui  donnoient  chaque  année  aux  Véni- 
tiens un  bénéfice  de  quatre  cent  mille  écus. 

Par  un  autre  mémoire ,  Doriole  informoit  le  Roi ,  des  maux 
que  caufoient  dans  les  provinces ,  ces  troupes  errantes ,  con- 
nues fous  le  nom  de  Bohémiens ,  genre  d'hommes  fans  patrie , 
fans  demeures ,  fans  ïoix ,  libertins  cyniaues ,  diftingués  lur-tout 
par  l'inconftance  de  leurs  honteux  attacnemens  ;  indigens ,  par- 
ce qu'ils  fuyoient  le  travail ,  &  fuppléant  enfuite  à  la  reffource 
du  travail  par  de  continuels  brigandages. 

En  1 469  ,  Doriole  travailla  au  procès  du  Cardinal  Balue , 
ce  miniftre  perfide  oui  fe  préfente  aux  yeux  de  la  poftérité ,  en- 
core tout  couvert  de  l'infamie  de  fes  crimes  ;  fes  biens  furent 
confifqués  ,  &  fes  livres  donnés  à  Doriole.  Cehii-ci  en  1471  , 
étoit  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  pour  y  conclure  un  traité , 
bien  difficile  à  terminer  entre  deux  Princes  ,  trop  ennemis  pour 
penfer  de  bonne  foi  à  vivre  en  paix. 

En  1473  >  Doriole  fut  envoyé  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  au 
fujet  des  différends  qui  divifoient  le  Roi  &  ce  Prince.  Quel- 
ques années  après ,  notre  illuirre  Rochellois  rendit  à  l'Etat  un 
lervice  immortel. 

Louis  XL  avoit  un  grand  intérêt  d'empêcher  l'union  du  Roi 
d'Angleterre  avec  la  Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne  :  il 
ne  pou  voit  douter  des  projets  obfcurs  que  les  agens  de  cette 
PrincefTe  formoient  contre  lui  ;  mais  il  vouloit  (avoir  tout  le 
détail  de  cette  fourde  manœuvre.  Doriole  lui  parut  le  feul  hom- 
me capable  de  s'acquitter  habilement  de  cette  commiflion.  Le 
Roi  ordonna  donc  au  Chancelier  d'aller  trouver  l'Ambafladeur 
d'Angleterre  ,  &  de  tâcher  de  le  pénétrer. 

Doriole  découvrit  adroitement  le  nœud  de  l'intrigue ,  &  fit 
fi  bien  auprès  de  l'ambafTadeur ,  qu'il  engagea  ce  miniftre  à  dif- 
pofer  l'efprit  de  fon  maître  en  faveur  de  la  France ,  &  à  lui 
.      J  faire  figner  le  13  Février  1478  ,  la  prolongation  de  la  trêve 
rhifi.  de  Fran.  par  pour  cent  ans ,  trêve  qui  doit  être  regardée  comme  un  chef 
M.iepréf.Hen.    d'œuvre  en  fait  de  politique.  Doriole  préfida  fucceflivement 
au  jugement  de  Louis  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Pol , 
Connétable  de  France,  à  l'arrêt  de  condamnation  de  Jean  Duc 
d'Alençon  ,  &  à  celui  de  Jacques  d'Armagnac  Duc  de  Ne- 
mours. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IL  303 

Après  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  villes  de  Pi- 
cardie s'étant  foumifes  au  Roi ,  Doriole  eut  ordre  d'aller  à  Ar- 
ras  ,  faire  prêter  aux  peuples  le  ferment  de  fidélité.  Il  fut  enco- 
re un  des  commiflaires  qui  réglèrent  les  intérêts  de  la  France 
&  de  la  Bretagne  en  1 477 ,  &  qui  négocièrent  avec  le  Roi  de 
Sicile  Duc  de  Lorraine  en  1480,  au  iujet  de  la  vente  que  ce 
Prince  fit  au  Roi ,  de  Châtel  fur  Mozelle. 

Tant  de  fervices  rendus  fi  lonç-temps  à  l'Etat ,  fembloient  Mâi  *4> *• 
mettre  Doriole  à  couvert  d'une  révolution  de  fortune.  Le  Roi 
qui  l'avoit  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  ,  l'en  fit  defcendre. 
Le  grand  âge  qui  ne  permettoit  plus  à  ce  magiftrat  de  travail- 
ler avec  autant  d'ardeur  qu'autrefois ,  en  fut,  dit-on  ,  la  caufe  } 
comme  fi  les  honneurs  accordés  au  mérite  ,  n'étoient  pas  dûs  à 
la  longueur  du  travail  &  au  zele  qui  dans  ion  impuiflance  mê- 
me ,  voudroit  le  prolonger.  Vrailernblablement  ce  ne  fut  Jà 
qu'un  prétexte.  Louis  XI.  dans  les  noirs  accès  de  fa  mélanco- 
lie entretenue  par  fon  mal,  &par  la  vue  d'une  mort  prochai-  suite  de  UNete* 
ne  ,  ne  fe  nourriflbit  plus  que  de  foupçons  &  de  défiance. 
Dans  ces  momens  critiques ,  on  aura  deffervi  le  chancelier  ;  il 
étoit  trop  élevé  pour  n  avoir  pas  des  jaloux ,  &  trop  honnête 
homme  pour  être  conftamment  heureux. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Louis  XI.  pour  faire  voir  qu'en  ôtant  à 
Doriole  fon  emploi ,  il  vouloit  moins  le  dépouiller ,  que  le  dé- 
charger d'un  trop  pefant  fardeau ,  le  pourvut  de  la  charge  de 
premier  préfidentdes  Comptes  ,  charge  qu'il  n'exerça  pas  long- 
temps, ce  magiftrat  étant  mort  le  14  Septembre  1485. 

Doriole  favoit  parfaitement  nos  loix ,  nos  ufages ,  &  le  droit 
public ,  connoiffances  néceflaires  à  ces  hommes  qui  font  defti- 
nés  par  état  à  difeuter  les  intérêts  des  Souverains ,  &  à  diriger 
les  aeftinées  des  Empires.  Son  grand  talent  étoit  celui  de  Tin- 
finuation  qui  lui  avoit  fi  bien  appris  à  connôître  les  hommes 
qu'il  les  demêloit  prefenue  fans  effort. 

Au  Cardinal  Perauld  &  au  C  hancelier  Doriole ,  perfonna-  LaCro.xduivuL. 
ges  fi  connus,  fuccéde  un  autre  RocÏÏellois ,  dont  le  mérite  ne  ne'  pa8,  ,7*- 
fut  pas  fi  éclatant  :  il  fe  nommoitPerrinet  Dupin  j  cet  auteur , 
orateur  &  hijîoricn  ,  s 'attacha  fur-tout  à  ce  genre  d'écrire  dont 
la  galanterie  eft  l'objet,  genre  toujours  frivole  ,  autre-fois  dé- 
goûtant par  la  fadeur  des  intrigues  ennuyeufement  prolongées , 
trop  dangereux  aujourd'hui  par  ces  traits  vifs  6k  animes  qui 
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peignent  fi  bien  les  fentimens ,  &  dans  lefqueis  l'image  des  par- 
lions rend  d'une  manière  fi  forte  les  paffions  mêmes. 

Perrinet  fit  paroître  en  1 447 ,  un  roman  intitulé  la  conquête 
de  Grèce  par  /Philippe  de  Madien ,  furnommé  le  Chevalier  à 

I  epervier  Diane.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  1 5  Z7  chez 
1  ■           ■    Galliot  Dupré. 

An.  1501.  En  1501  ,  l'Archiduc  PhiKppe  ,  pere  du  célèbre  Charles- 
Quint  ,  traverfant  la  France  pour  aller  en  Efpagne  ,  vint  à  Pa- 
ris où  le  Roi  n'oublia  rien  pour  le  bien  recevoir.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  conférences  entre  ces  deux  Princes.  L'Archiduc  deman- 
«•p4« «îh^1001,  ^a  <ïue  les  commerçans  François  répandus  dans  la  Flandres, 
fiflent  à  l'avenir  leur  réfidence  à  Bruges ,  &  que  les  villes  de 
l'Eclufe  &  de  Dam  devinffent  l'entrepôt  général  des  marchan- 
difes  tranfportées  de  France. 

Le  Roi  tint  à  cette  occafion  un  grand  confeil ,  où  il  fit  appel- 
ler  deux  négocians  de  chacune  des  principales  villes  du  Royau- 
me. Seguin  Gentilz  Rochellois ,  fe  rendit  à  cette  aflemblée ,  en 
qualité  de  député  des  villes  de  la  Rochelle  ,  de  Saint-Jean-d'An- 
eély ,  &  du  pays  de  Saintonge.  On  examina  quelle  influence 
les  demandes  de  l'Archiduc  pou rroient  avoir  fur  les  intérêts  de 
notre  commerce.  On  trouva  ces  demandes  extrêmement  préju- 
diciables au  bien  public.  Il  fut  réfolu ,  en  conféquence  d'une 
délibération  unanime,  que  Gentilz  drefTeroitun  mémoire  pour 
être  préfenté  au  Roi  :  le  député  Rochellois  remontra  fur-tout  à 
Sa  Majefté  que  les  inconveniens  qui  réfultoient  de  l'arrange- 
ment de  l'Archiduc  ,  feroient  fouffrir  à  l'Etat  une  perte  plus 
grande  &  plus  réelle  que  la  ceffion  de  plufieurs  provinces.  Ces 
confidérations  ne  permirent  pas  au  Roi  d'accorder  ce  qui  étoit 
demandé. 

Seguin  Gentilz  fut  envoyé  en  Flandres  pour  expofer  aux 
commerçans  de  ce  pays-là ,  tout  ce  qui  avoit  été  allégué  de  jufte 
&  de  raifonnable  contre  le  projet  qu'ils  avoientmis  en  avant. 

II  fut  encore  chargé  de  terminer  certains  différends  qui  divi- 
foient  ces  négocians  &  ceux  de  la  Rochelle. 

Il  y  avoit  alors  des  femences  de  guerre  dans  les  Pays-Bas  , 
entre  la  maifon  d'Autriche  &  Charles  d'Egmont  Duc  de  Guel- 
dres.  Quelques  gendarmes  François  des  compagnies  qui  gar- 
doient  la  frontière  de  Bourgogne  ,  réfolurent  d  aller  fervir  ce 
Prince  étranger ,  parent  du  Roi.  Deux  de  ces  gendarmes ,  un 

defquel* 
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defquels  fe  nommoit  (a)  Jean  Chapperon  Seigneur  de  Queue- 

de-Vache  ,  en  Aulnis  ,  voyant  qu'il  étoit  mal-aifé  de  forcer  les   AN* 1 5°7* 

I>alTages ,  formèrent  le  defiein  dy  aller  par  mer.  Ils  vinrent  dans  xfrpw  d^Auion" 
e  pays  d' Aulnis  ,  &  firent  auffi-tôt  les  préparatifs  nécelîaires  p*«- 
pour  un  armement.  Comme  on  travailloit ,  à  la  rade  de  la  Pa- 
lifle ,  à  l'équipement  des  navires  ,  deux  vaiffeaux  Anglois  qui 
étoient  entrés  dans  le  canal ,  paflerent  fans  que  les  capitaines 
daignaflent  faluer  le  pavillon  de  France  :  ils  oferent  même  pren- 
dre le  deflus  du  vent.  Chapperon  offenfé  de  leur  mépris  &  de 
leur  manœuvre  ,  tira  fur  eux  quelques  coups  de  canon  ,  pour 
les  contraindre  à  mouiller  &  à  rendre  à  fon  pavillon  l'honneur 
qui  lui  étoit  dû. 

La  nuit  fuivante ,  quelques  matelots  de  fon  équipage  fe  jet* 
terent  en  filence  dans  un  efquif,  pour  aller  piller  ces  Bâtimens 
étrangers.  Chapperon  informé  des  excès  commis  par  fes  gens , 
les  fit  conduire  à  la  Rochelle  pour  y  fiibir  la  peine  qui  leroit 
décernée  contr'eux  par  Langlois  vice-amiral  (  i). 

Cependant  les  deux  gendarmes  fe  mirent  en  mer ,  &  loin 
d'exécuter  le  projet  d'aller  fervir  aux  Pays-Bas  le  Duc  de 
Gueldres  ,  devenus  tout-à-coup  aventuriers ,  ils  ne  penferent 
qu'à  faire  des*courfes  fur  les  Flamands  fes  ennemis.  Déjà  ils 
avoient  fait  plufieurs  prifes  ,  lorfqu'ils  rencontrèrent  un  grand 
navire  qui  leur  étoit  égal  en  force.  L'avidité  du  butin  autant 
que  le  courage ,  les  engagèrent  dans  une  nouvelle  aclion.  Le 
combat  fut  foutenu  avec  opiniâtreté  de  part  &  d'autre  ,  durant 
un  jour  entier.  Le  vaifleau  Flamand  tout  défemparé  n'étoit 
plus  en  état  de  défenfe ,  lorfqu'un  coup  de  canon  qu'il  tira  f 
perça  à  fleur  d'eau  ,  le  navire  de  Chapperon  :  celui-ci  fe  voyant 
en  danger  de  couler  bas ,  abandonna  fa  proie  ,  &  fe  hâta  de 
relâcher  dans  un  port  de  Bretagne.  Bientôt  après  il  remit  à  la 
voile  avec  fon  compagnon  ,  toujours  entêté  d'entreprifes  ha- 

(  a)     Deux  gentilshommes de  la  com-  la  Popelinierc  ,  Tous  l'année  1J70  ,  le  ca- 

',,  paignicde  Meïïire  Aymar  de  Prie  ,  nom-  pitaine  Chapperon  maltrc-d'hotel  du  ma- 

„  irez  l'un  Meflïre  Jean  Chapperon  ,  très-  réchal  de  CofTé. 

„  hardi  Chevalier  Seigneur  de  Couhe-de-  (  b  <  Autrefois  l'autorité  &  le  diftrift  de 

„  Vache  ,  en  Aulnis ,  &  l'autre  Antoine  Pamiral  de  France  avoir  les  mêmes  bornes 

„  d'Auton  Seigneur  dudit  lieu,  en  X  ùnc-  que  fon  amirauté.  La  Cuienne  avoir  fon 

tonge  ,  jeune  &  bien  gaillard  homme  amiral.  Ainfi  Langlois  étoit  vice-amiral  , 

,,  d'armes    .  Chron  de  Louis  XII. ...  Je  &  fous  les  ordres  de  l'amiral  de  Guienne  , 

trouve  dans  A  mos  Bar  bot  ,  fous  l'année  dont  l'amirauté  s'érendoit  depuis  la  ri  vierc 

ijl7  ,  un  André  Chapperon  commifTaire  d'Andayc  jufquK  au  ras  de  S.  Mahé  en 

ordinale  d\.miierie  a  la  Rochelle  i  6c  dons  Bretagne. 

Tome  /,  Q  q 
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.    1  fardeufes ,  &  réfolu  d'étendre  fes  courfes  jufques  dans  la  Médi- 

An.  i  507.  terranée. 
D»Aaton.  fortune  préfentaà  Chapperon  de  nouvelles  aventures  & 

•  -  de  nouveaux  liijets  de  viôoire  ;  mais  ayant  perdu  d'Auton, 
qu'un  perfide  pilote  avoit  égaré  à  deflein  ,  il  courut  long-temps 
les  mers  pour  le  chercher.  Comme  il  étoit  à  la  hauteur  d'Al- 
merie,  ville  du  Royaume  de  Grenade  ,  on  apperçut  une  tête 
flottante  dont  le  mouvement  le  dirigeoit  vers  le  navire  ,  &  qui 
l'ayant  fuivi  près  de  trois  lieues  ,  fe  perdit  enfin  fous  les  eaux. 
Tout  l'équipage  étonné  obferva  ce  prodige  ,  avec  une  curio- 
fité  mêlée  de  frayeur  -,  &  Chapperon  augurant  mal  de  ce  qu'il 
avoit  vu  ,  &  s'abandonnant  à  la  douleur ,  crut  reconnoitre ,  à 
la  blonde  chevelure  de  cette  tête  ,  celle  de  fon  ami  qu'il  s'ima- 
ginoit  avoir  été  tué  dans  un  combat  :  c'ctoit  vraisemblable- 
ment la  tête  d'une  efpece  de  monftre  à  figure  humaine  dont  il 
efl  parlé  en  diverfes  relations. 

Chapperon  n'ayant  pas  trouvé  fon  ami  à  Almerie ,  en  partit 
&  cingla  vers  les  côtes  de  Provence  ;  il  vint  mouiller  aux  ifles 
de  Marfeille.  Le  bruit  de  fes  captures  avoit  jette  l'alarme  fur 
les  deux  mers  ,  &  les  plaintes  des  nations  avoient  retenti  jus- 
qu'à la  Cour.  Les  expéditions  de  notre  gendarme  nVtoient  re- 
gardées que  comme  des  brigandages  défavoués  par  le  Roi , 
qui  n'avoit  délivré  aucune  commiffion  pour  armer  des  vaif- 
leaux  en  guerre.  Il  n  etoit  guère  poflible  de  fermer  les  yeux  fur 
ce  qu'il  y  avoit  d'irrégulier  dans  la  conduite  de  Chapperon.  Le 
parlement  d'Aix  rendit  un  arrêt  contre  lui  ;  on  le  iaifit  :  heu- 

■  reufement  il  échappa  de  la  prifon  ,  &  il  obtint  enfin  fa  grâce. 

1513.  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  pris  part ,  en  1  510  ,  à 
B«rbou  la  ligue  formée  contre  la  France  par  le  Pape  Jules ,  cette  nou- 
velle guerre  obligea  Louis  XII.  a  faire  un  armement.  Les  Ro- 
chellois  conftruinrent  pour  fon  fervice  un  grand  navire ,  nom- 
mé le  Saint  Sauveur  :  quelque  temps  apres  ,  ce  navire  ayant 
défarmé  ,  le  Roi  donna  ordre  qu'il  rot  remis  aux  habitans  de 
la  Rochelle.  Ceux-ci  en  firent  préfent  à  la  Reine,  qui  venoir 
de  perdre  la  Cordelière  ,  vaifleau  conftruit  par  fes  ordres  ,  & 
ii  grand  qu'il  pouvoit  contenir  douze  cent  ioldats  fans  l'équi- 

Page- 

Le  Roi  qui  avoit  fait  contribuer  les  Rochcllois  à  l'équipe- 
ment de  la  ilotte ,  leur  fit  dire  qu'il  leur  demanderoit  bientôt 
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deux  mille  écus.  On  a  voit  déjà  levé  les  deniers  ,  &  l'on  n'at- 
tendoit  que  les  derniers  ordres  pour  les  compter  ,  lorfque  ce        •   j  >• 
Prince  bienfaifant  leur  fit  fa  voir  qu'il  les  exemptoit  de  ce  fub- 
fide  ,  &  qu'il  ne  jugeoit  pas  à  propos  de  les  furcharger ,  avant 
trouvé  des  fonds  pour  remplir  l'objet  auquel  il  avoit  d'abord  _ 
deftiné  cette  fomme.  »  Il  les  (  *  )  envoya  remercier ,  dit  le  lin- 
»  cere  la  Popeliniere  ,  très-affectueufement ,  avec  offre  de  les  n  "f;feP5*n£; 
»»  gratifier  en  tous  endroits  ,  &  de  fe  montrer  envers  eux  pere  éd.in-fôi.deiï8i! 
>»  oc  bon  Prince  en  toutes  les  occurrences  où  ils  voudroient 
»  éprouver  cette  Tienne  affection  paternelle  «.  Ce  Roi  qui  mé- 
rita le  furnom  de  pere  du  peuple  ,  titre  le  plus  glorieux  pour 
les  Souverains ,  puifque  c'eft  le  feul  qui  défigne  ce  qu'ils  doi- 
vent être ,  ce  grand  Roi ,  fage  difpenfateur  des  revenus  publics , 
les  regardoit  comme  de  précieufcs  fources  qui  doivent  couler 
des  mains  des  peuples  pour  les  befoins  de  l'État.  ..  '  l  1    1  "'  " 

La  pefte  qui  fe  ht  alors  fentir  dans  le  royaume ,  perça  jufqu'à  i  5  i  5- 
la  Rochelle.  Prefque  tous  les  officiers  municipaux ,  pour  fe  dé-  Barbot, 
rober  au  danger ,  prirent  la  fuite  &  laiflerent  la  ville  en  pxoye 
à  la  fureur  d'un  mal  plus  prompt  &  plus  funefte ,  à  mefure  qu'on 
n'oppofe  à  fes  progrès ,  ni  la  prévoyance  des  loix ,  ni  l'acTivité 
des  chefs.  Il  fe  fit  par  l'ordre  du  maire ,  dans  toute  la  banlieue , 
des  publications  pour  enjoindre  à  ces  citoyens  fugitifs  de  fe 
rendre  à  la  Rochelle.  Quelques-uns  vinrent  au  mandement  du 
premier  magiftrat  ;  celui-ci  les  ayant  affemblé  en  confeil ,  il  fut 
délibéré  que  les  abfens  feroient  de  nouveau  fommés  de  venir 
reprendre  l'exercice  de  leurs  fonctions ,  &  que  s'ils  ne  compa- 
roiffoient  pas  après  avoir  été  juridiquement  cités,  le  maire  pour- 
roit  commettre  à  leur  place. 

A  la  pefte  fe  joignit  la  difette ,  cet  autre  fléau  deftru&eur 
du  genre  humain.  La  récolte  manqua  entièrement.  Le  prix  du 
bled  (ù)  hauiTa  bientôt  au  gré  de  l'avarice  toujours  prête  à 

(a)  Ce  fait  ne  fe  tapportc  pas  a  re  q  ù       (  b  )  ;,  Le  bled  enchérit  exccffivemenr  ; 

eft  dit  dam  l'abrégé  chron.  de  l'hift.  de  ,,  &  Tint  à  10  &  n  fols  le  botfleau  de 

Fran. ,,  Telle  fut  la  révolte  de  la  Roehelle...  ,,  Marans  ,  qui  étoit  un  grand  prix  '*.  Mf. 

,,  contre  Louis  XII.  durant  les  guerres  de  l'Orat...  Comme  il  îvcft  pas  inutile  de 

qu'il  foutenoit  pour  le  Milanea  ".  On  faire  attention  à  la  valeur  des  denrées  , 

ne  trouve  ce  dernier  lait  ni  dans  ne  hif-  laquelle  varie  félon  les  fiecles  ,  j'obfcrve 

roriens  nationaux  ,  ni  dans  les  auteur»  qu'en  ijoy  ,  iyo<î  ,  1507,  le  tonneau  dt 

contemporains  ,  tels  que  Jean  d'Auton  ,  froment  lut  vendu  10  liv.  le  tonneau  de 

chron.  de  Louis  XII.  Claude  de  Seyllel,  vin  {  liv.  io  f.  trente  tonn.  devin  furent 

&  Jean  de  S.  Gelais  Seigneur  de  Mon-  vendus  ije  liv.  trois  boillcaux  de  froment 

lieu  ,  dans  l'hift.  qu'ils  ont  donnée  fépa-  12  f.  la  charretée  de  foin  ij  f.  Regill.  de 

rcmeut  de  ce  Priucc. . .  Henion  notaire  à  la  Rochelle.  . . 
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tirer  parti  des  befoins  publics.  Tout  annonçoit  une  prochaine 
An.  1515.    famine  f  lorfaue  pour  le  bonheur  de  la  Rochelle  ,  huit  navi- 
res chargés  Je  grains  pour  l*Efpaene  ,  vinrent  mouiller  à  la 
Palifle.  Le  maire  les  fit  arrêter ,  &  força  les  capitaines  de  lui 

r  vendre  leurs  cargaifons  pour  l'approvifionnement  de  la  ville. 

Trois  ans  après ,  de  nouveaux  malheurs  affligèrent  les  habitans 
de  la  Rochelle.  Il  s'éleva ,  le  10  du  mois  d'Août,  une  affreufe 
tempête.  L'Océan  mugiflbit  de  toutes  parts.  La  mer  extraordi-» 
nairement  enflée  dégrada  les  rivages ,  força  les  barrières ,  coula 
par  les  campagnes  ,  noya  les  prairies  &  les  vignobles  ;  &  par- 
tout où  elle  trouva  des  plaines ,  elle  ne  laiffa  rien  à  découvert. 
En  1 537  ,  le  2,2  du  même  mois ,  la  tempête  fut  plus  violente. 
Les  vagues  horriblement  gr ofiîes  tomboient  fur  rifle  de  Ré  avec 
tant  de  fracas ,  qu'elles  en  détachoient  d'énormes  quartiers.  Les 
eaux  de  l'Océan  &  celles  qui  rempliflent  le  canal  entre  l'ifle 
&  le  continent ,  fe  réunirent  fur  cette  ifle  ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  pour  ne  faire  qu'une  vafte  &  affreufe  mer.  Une  mi- 
fere  générale  fuivit  ce  dégât. 

L'arrivée  de  François  L  à  la  Rochelle  ,  tempera  un  peu 
les  regrets  fur  la  perte  que  les  peuples  d'Aulnis  venoient  de 
1  ■        "  faire. 

1  5  1  9.  Ce  fut  la  veille  de  la  Purification  que  ce  Prince  fit  fon  en* 
*ubou  trée  dans  cette  ville.  L'évêque  de  Saintes  à  la  tête  du  clergé  & 
mt.  de  Bruneau.  les  habitans  rangés  en  bel  ordre  allèrent  au-devant  de  lui  ;  le 
maire  qui  l'attendoit  au  pont  des  falines  ,  après  l'avoir  com- 
plimenté ,  lui  préfenta  les  clefs  de  la  ville  ,  que  ce  Prince  donna 
à  d'Aubigny  (a)  capitaine  de  la  garde  Ecoflbife.  Lorfque  le 
Roi  arriva  à  la  porte  de  Cougnes ,  il  fut  falué  par  une  décharge 

Générale  de  l'artillerie  des  remparts  j  &  il  fut  reçu  fous  un  dais 
e  drap  d'or  &  d'argent ,  femé  de  fîeurs-de-lys  relevées  en  bro- 
derie. 

Dès  que  François  I.  fut  entré  dans  la  ville ,  Seguin  Gentilz , 
accompagné  de  Ion  frère ,  arrêta  la  haquenée  du  Roi ,  la  pre- 
nant par  Tes  rênes,  &  en  même  temps  il  harangua  Sa  Majefté 
&  la  fupplia  de  confirmer  par  ferment  les  privilèges  de  la  Ro- 
chelle. Le  Prince  ayant  répondu  favorablement  a  fes  fûpplica- 

(a)  „  D'Aubigny  defeendoit  de  Jean  „  Tille  d'Aubigny  en  Berri  **.  Dans  lea 

„  Stuart  Connétable  des  F.cofTois  en  Fran-  ,,  mémoires  du  Matécbal  de  Fleuranges  , 

,,ce,&  Prince  du  fan  g  d'Ecofle  .  auquel  on  lit  „  le  fieur  d'Aubigny  cil  capitaine 

„  Charles  VIH.  donna  en  1413 ,  la  petite  „  de  tous  les  EcofTois  qm  font  cent. 
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rions ,  continua  fa  marche  au  bruit  confus  des  acclamations  du 
peuple. 

On  avoit  dreffé  divers  amphithéâtres  ,  fur  lefquèls  des  trou- 
pes d'enfans  ,  tenant  en  main  des  panonceaux  aux  armes  de 
France  ,  ne  ceflbient  de  donner  des  démonftrations  publiques 
d'une  joie  dont  les  François ,  en  pareil  occafion  ,  font  toujours 
éclater  les  tranfports. 

Le  Roi  ayant  été  conduit  à  la  m  ai  Ton  de  Merichon  S.  d'Uré , 
le  cortège  qui  l'avoit  accompagné ,  fe  retira  aulTi-tôtpour  al- 
ler recevoir  la  Ducheffe  d'Angoulême  fa  mere  ,  &  Eleonore 
d'Autriche  fa  féconde  femme.  Ces  Princefles  traverferent  la 
ville  fous  un  dais  d'une  étoffe  d'argent  &  de  velours  cramoilï  : 
elles  vinrent  defcendre  à  la  maifon  où  le  Roi  logeoit.  Le  foir 
au  fouper  de  Sa  Majefté ,  le  maire  demanda  fi  le  Roi  trouve- 
roit  bon  que  l'on  pourvût  à  la  garde  de  la  ville  ?  François  L 
répliqua  qu'il  le  cnargeoit  de  ce  foin  ,  &  donna  ordre  en  mê- 
me temps  à  d'Aubigny  de  rendre  les  clefs  au  maire. 

Cependant  des  jours  fombres  &  orageux  approchoient.  La 
Rochelle  livrée  d'abord  à  des  querelles  inteftines ,  fut  enfuite 
précipitée  dans  un  tourbillon  plus  dangereux  où  elle  flotta  du- 
rant un  fiecle  entier.  Tout  alors  fut  pour  elle  un  fujet  de  mou- 
vemens  tumultueux.  Elle  vit  enfin  cefTer  tant  d'agitations  vio- 
lentes; mais  il  falloit  qu'elle  pérît  pour  être  rendue  au  calme, 
&  que  du  milieu  de  (es  ruines ,  fortît  enfin  la  paix  ,  ce  bien 
précieux  qu'elle  avoit  perdu  depuis  fi  long-temps.   

Charles  Chabot  Baron  de  Jarnac  (  a)  fur  Charente  vint  en  1  ç  17. 
1 5 17  ,  commander  dans  le  pays  d'Aulnis.  Ce  Seigneur  fit  fa  s«rbot. 
réfidence  à  la  Rochelle ,  où  il  s'occupa  du  projet  d'accroître 
fon  autorité.  Les  divifions  des  citoyens  favoriferent  fes  vues. 
De  vives  difputes  régnoient  alors  entre  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle. Quelques-uns  d'entr'eux  avoient  d'abord  prétendu 
(1 511  )  être  exempts  du  droit  que  la  commune  percevoit  fur 
le  huitième  du  vin  qui  fe  vendoit  en  détail.  Comme  l'efprit 
des  hommes  fe  tourne  toujours  vers  l'intérêt  particulier ,  une 
prétention  fi  avantageufe  à  tout  le  monde,  fut  placée  au  rang 
des  privilèges  les  mieux  confiâtes. 

(  a  )  La  maifon  de  Chabot  cft  une  des  fils  de  Jacoues  Seigneur  de  Jarnae  &  de 

plus  anciennes  &  des  plus  illultres  maifons  Brion.  Il  etoit  frère  puîné  de  Philippe 

de  Poitou.  Charles  Seigneur  de  Jarnac  ,  Seigneur  de  Brion  Comte  de  Buzancois  Se 

chevalier  de  l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  de  Charny  ,  Amiral  de  France  &  Seigneur 

de  U  Eochellc  &  du  pays  d'Aulnis ,  étoit  de  Chatcl-aiUon. 
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La  haine ,  fruit  amer  des  diffentions  civiles ,  troubla  deflors 
l'harmonie  du  gouvernement  municipal.  Il  fe  forma  contre  ce 
gouvernement  diverfes  cabales.  Au  commencement  tout  fe  ré- 
duifit  à  des  fentimens  d'averfion  ,  &  il  n'en  réfultoit  encore  au- 

 cune  léfion  de  police  ;  mais  les  conteftations  fe  rallumèrent  dans 

An.  i  5  28.  la  fuite ,  &  l'audace  du  peuple  irrité  contre  les  magiftrats ,  porta 
fur  la  magiftrature  même. 

On  s'aûembla  tumultuairement  ;  &  l'on  choifit  deux  fyndics 
pour  défendre  les  intérêts  des  habitans  contre  la  commune.  Les 
plus  vils  plébéiens  s  étant  un  jour  partagés  en  bandes ,  couru- 
rent les  rues ,  criant  exemption  &  liberté.  Le  maire  fe  montra 
pour  appaifer  l'émeute  :  mais  il  trouva  les  féditieux ,  fur  fon 
paffage  ,  pouffant  d'infolehtes  clameurs.  Le  maire  comprit  alors 
qu'il  n'étoit  plus  temps  de  donner  un  frein  à  leur  infolence , 
&  par  une  prudente  retraite  il  leur  fauva  un  plus  grand  cri- 
me. Aux  premiers  accès  de  ce  délire  fuccéderent  des  démar- 
ches modérées  :  on  en  vint  aux  procédures  judiciaires  ;  mais  les 
féditieux  étoient  trop  emportes  pour  s'accommoder  des  len- 
teurs d'un  procès.  Ils  uferent  de  violence  une  féconde  fois  : 
dans  tous  les  quartiers  ,  il  y  eut  des  attroupemens ,  &  l'au- 
torité déjà  avilie  ne  fe  montra  que  pour  recevoir  de  nouveaux 
affronts. 

La  populace  peu  fléxible  par  caractère ,  &  fiere  par  l'impu- 
nité ,  étoit  en  état  de  tout  ofer  &  de  tout  entreprendre.  Le  Roi 
informé  de  ces  dangéreux  troubles  ,  jugea  à  propos  de  les  étouf- 
fer au  plutôt  ;  pour  cet  effet  il  jetta  les  yeux  fur  Jean  de  Lang- 
heac  évêque  d'Avranches  maître  des  requêtes ,  &  lui  attribua 
un  pouvoir  extraordinaire  pour  juger  fouverainement  la  gran- 

  de  affaire  des  Rochellois. 

1530.         Langheac  vint  en  commiffion  à  la  Rochelle.  Il  difeuta  les 
Baxbot.      droits  refpeftifs  des  uns  &  des  autres ,  propofa  un  accommo- 
dement accepté  le  4  Mai ,  &  réforma  fur-tout  plufieurs  abus 
qui  s'étoient  introduits  dans  la  commune.  Le  Baron  de  Jarnac  fit 
entendre  au  Roi  que  les  querelles  des  Rochellois  étoient  moins 
éteintes  qu'affoupies  ;  qu'ils  étoient  trop  ennemis  les  uns  des 
aurres  pour  vivre  déformais  en  bonne  intelligence  ,  &  trop  in- 
dépendans  pour  fe  conformer  à  l'ordonnance  de  fon  minilrxe  ; 
CftbfoM  de  m.  de  qu'ils  n'avoient  acquiefeé  à  l'appointement  de  Langheac  que  par 
cia.rcmbauii.      néceflité  >  que  ces  débats  que  1  on  croyoit  appaifés  renaitroient 
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bientôt ,  plus  vifs  &  plus  animés  qu'ils  ne  l'avoient  été  ;  ii  ajouta 
enfin  que  les  officiers  municipaux  détournoient  à  leur  profit  les  1 
revenus  publics  ;  que  dans  les  élections  du  maire ,  les  brigues 
&  les  fa£Hons  donnoient  un  chef  à  la  ville  j  que  pour  remé- 
dier à  ces  défordres ,  l'unique  expédient  étoit  de  changer  le 
gouvernement  municipal  oc  d'établir  la  perpétuité  (  a  )  de  la 
mairie. 

Soit  que  les  raifons  de  Jarnac  fuflent  appuyées  fur  la  vérité , 
foit  qu'elles  fuflent  exagérées  par  des  vues  d  intérêt,le  Roi  déter- 
miné par  ces  confidérations  ,  &  fur-tout  par  les  fortes  inftances 
de  Plùlippe  Chabot  fon  favori ,  frère  du  gouverneur  de  la  ville , 
réfolut  de  donner  à  la  communs  une  forme  nouvelle.  On  rédui- 
fit  donc  à  vingt  échevins ,  qui  feroient  créés  de  deux  en  deux 
ans  ,  le  nombre  des  cent  officiers  non  amovibles ,  qui  formoient 
l'ancien  corps  de  ville.  La  mairie  qui  avoit  été  annuelle  juf- 
qu'alors,  devint  ainfi  perpétuelle;  &:  cet  office  dont  le  Roi  fe  Let.  pat.  rfonn; 
réfervoit  la  nomination  ,  rut  donné  au  Baron  de  Jarnac.        à  la  Fcrc.  juillet. 

Ce  changement  arrêta  ,  pour  quelque  temps  ,  le  cours  des  * 
difientions  inteftines.  Dans  la  fuite  les  troubles  fe  réveillèrent.      1  Ç  3  5* 
Le  peuple  ,  après  avoir  maltraité  l'ancienne  commune ,  lui  don- 

noit  des  regrets  quand  elle  n'étoit  plus  ,  &  regardoit  fa  liberté   

comme  anéantie  avec  elle.  Un  mécontentement  général  s'em-     j  . 
para  des  efprits  ,  &  ne  manqua  pas  de  fe  manifeiter  à  la  pre- 
mière occalion. 

Le  Roi  par  fon  éditde  Châtellerault  avoit  étendu  la  gabelle 
dans  tout  le  royaume.  Cet  édit  efluya  les  plus  fortes  contra- 
dictions. Le  Poitou ,  la  Saintonge  ,  le  pays  d'Aulnis ,  les  ifles 
d'Oleron  &  de  Ré  fe  fouleverent.  Ce  mouvement  fe  commu- 
niqua jufqu'à  la  Rochelle.  Le  peuple  de  cette  ville ,  ayant  joui 
juiqu'alors  de  l'exemption  de  la  gabelle ,  ne  parut  pas  difpo- 
fé  à  laifler  établir  cet  impôt  ;  trop  jaloux  de  fes  droits ,  il  ne 
ceflbit  de  reclamer  contre  cette  nouveauté. 

Jarnac  gouverneur  &  maire  perpétuel  de  la  Rochelle ,  fit  1541. 
entendre  à  la  Cour  qu'il  falloit  lui  envoyer  au  plutôt  des  gens 
de  guerre ,  pour  contenir  les  mutins.  Le  Roi  écrivit  au  gou- 

(  a  )  Il  y  a  dans  le  mémoire  préfenté  a  „  toutefois  tout  ainfi  que  les  hommes  font 

la  Cour  au  luju  de  ce  changement  ,  un  ,,  de  diverfes  conditions  ,  les  volontés  fe 

article  bien  fméulicr,  pour  ne  pas  dire  ri-  „  peuvent  diverfement  muer  pour  lagnn- 

dicule.  ,,  Et  d'autant  que  les  habitans  de  „  de  familiarité  Si  les  gros  gains  qu'ils 

„  cette  ville  foient  &  ont  été  de  tout  tems  „  lent  avec  les  Efpagaoi» 
y  fort  fiddlcs  &  loyaulx  à  U  Couronne  , 


Baibot, 
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.  verneur  qu'il  étoit  informé  des  fourdes  intrigues  que  fes  enne- 

N' l *  mis  tramoient  à  la  Rochelle  ;  que  plufieurs  citoyens  oubliant 
Maçon tUtf°Août  leur  devoir  favorifoient  ce  noir  projet  :  il  donnoit  ordre  à  Jarnac 
,J*J*  de  faire  faifïr  les  coupables ,  de  les  envoyer  fous  bonne  efcorte 

en  Limoufin  ou  en  Auvergne ,  &  fur-tout  de  mettre  en  garni- 
fon  trois  cent  foldats  dans  la  ville ,  fi  le  bien  du  fervice  l'exi- 
geoit. 

Les  officiers  municipaux  reçurent  en  même  temps  des  dépê- 
Bubet      cnes  Par  lcfîqruelles  il  leur  étoit  ordonné  de  fe  joindre  au  gou- 
fcic  de  conain.  verneur ,  &  d'agir  de  concert  pour  la  fureté  de  la  ville.  Ceux- 
Aug.  eau.  det..  ci  firent  préfenter  à  Jarnac  un  mémoire  juftificatif  &  propre 
pa       rf*"'**  à  diffiper  les  foupçons  que  Ton  avoit  fait  naître  à  leur  défavan- 
Mém.deLansey.  tage  "ans  l'efprit  du  Roi  :  ils  demandoient  avec  inftance  au 
gouverneur ,  qu'il  fit  des  recherches  pour  découvrir  le  myf- 
tere  que  l'on  foupçonnoit ,  &  qu'il  déclarât  s'il  connoifToit  les 
traîtres.  Jarnac  répliqua  qu'il  n*en  connoiflbit  aucun  ,  &  mêlant 
dans  fon  rôle  le  déguifement  dont  il  avoit  befoin ,  il  ajouta  que 
fi  le  Roi  trompé  par  des  rapports  peu  exafts  ,  s'étoit  frappé  (a) 
de  l'idée  d'un  vain  péril ,  il  auroit  foin  ,  en  lui  écrivant  ,  de 
calmer  fes  alarmes. 

Les  troupes  arrivèrent  en  même  temps,  après  avoir  défolé  les 
campagnes  voifines.  Le  peuple  indigné ,  éclata  en  murmures 
contre  Jarnac.  La  licence  des  gens  de  guerre  qui  fe  permettoient 
tout  alors ,  acheva  d'aigrir  les  efprits.Le  mécontentement  géné- 
ral étoit  l'éclair  qui  annonçoitun  grand  orage.  Comme  les  bour- 
geois portoient  un  foir  au  gouverneur  les  clefs  de  la  ville ,  des 
ioldats  fe  préfenterent  pour  les  leur  ôter  des  mains.  Les  gardiens 
des  clefs  firent  réfiflance.  La  populace  s'attroupe  &  fe  mutine. 
La  auerelle  dégénère  en  combat.  Les  gens  de  guerre  forcés 
de  plier  fe  débandent,  cherchant  un  afyle  dans  les  maifons: 
on  les  pourfuit  ;  les  uns  font  tués  &  les  autres  faits  prifonniers. 
Leur  capitaine  fut  pris  &  conduit  à  Jarnac  auquel  on  demanda 
la  punition  du  coupable  &  de  fes  complices.  Le  gouverneur  ré- 
pondit qu'on  examineroit  le  fond  de  1  affaire ,  &  qu'enfuite  on 
teroit  droit  fur  les  informations.  Il  croyoit  appaifer  le  peuple  t 
en  s'enveloppantdans  une  réponfe  (£)  vague  &  générale  ;  mais 

(a)  „  Tl  ditqull  n'en  connoifToit  aucun  ,       (  b  )     Sa  réponfe  avoit  été  générale  & 
,,  ic  qu'il  en  releveroit  tout  ombrage  au     „  fous  double  intelliecncc  comme  celle 
Roi  »*.  Barbot.  „  des  anciens  augures".  Barbot. 

les 
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les  mutins  revinrent  bientôt  lui  demander  juftice  d'un  ton  çlevé  . 
qui  lui  fît  fentir  tout  le  danger  de  fa  lituation.  Jarnac  dit  alors  1  *  *l* 


aux  ftditieux  que  puifqu 'ils  étoicnt  maîtres  des  prifonniers ,  il 
leur  en  abandonnoit  le  jugement. 

Le  gouverneur  doubla  Ta  garde  ,  pour  re  mettre  à  cou- 
vert des  fuites  de  l'émeute  ,  qu'il  ne  put  appaifer  qu'en  ren- 
voyant les  gens  de  guerre.  Alors  to at  rentra  dans  l'ordre.  Mais 
Jjrnac  extrêmement  irrité,  fe  rct  ra^bruf [uement  &  fit  partir 
le  Chevalier  dAmbleville  pour  porter  (es  plaintes  au  Roi.  Ces. 
plaintes  furent  fi  exagérées ,  que  le  Prince ,  dans  un  premier 
mouvement  d'indignation ,  jura  de  faire  rafer  la  Rochelle. 

Sur  ces  entrefaites  les  députés  de  la  ville  arrivèrent  à  Nar- 
bonne  ,  où  le  Roi  étoit  alors.  Il  les  entend  t ,  &  paroifTant  tou- 
ché du  vrai  énoncé  des  faits, étrangement  défigurés  par  la  paflion 
de  Jarnac,il  leur  d.t  qu'il  comptoit  toujours  fur  leur  fidélité;  qu'il 
leur  abandonnoit,  avec  confiance  la  garde  de  leur  ville  ,  & 
qu'il  ne  prétendoit  pzs  que  l'on  y  mit  g  .rnifon. 

Cette  lueur  de  paix  ne  dura  pas.  Jarnac  ramena  l'efprit  du 
Roi  au  premier  point  de  vue  fi  défavorable  à  la  Rochelle.  Pour 
réuflir ,  il  employa  le  crédit  de  Brion  fon  frère,  amiral  de  Fran- 
ce, &  de  la  Ducheffe  d'Etampes  (a)  ,  qui  parloit  toujours  au 
Roi  avec  cette  autorité  douce  ,  mais  impofante  ,  que  les  char- 
mes lui  avoient  acquife  fur  le  coeur  du  Monarque. 

François  I.  étant  arrivé  à  Angoulême  ,  écrivit  aux  officiers 
municipaux  de  la  Rochelle  ,  qu'il  av.»it  réfolu  de  prendre  con- 
noiffance  des  différends  furvenus  entr'eux  &  leur  gouverneur; 
qu'il  attendoit  inceflamment  de  leur  part ,  une  deputation ,  char- 
gée d'infiruftions  concernant  cette  grande  affaire. 

Les  députés  à  leur  arrivée,  trouvèrent  les  avenues  du  trône  En  Nwmbre; 
inacceflibles.  Le  Roi  ne  voulut  pas  les  voir.  Trop  coupables  NotcUtvm. 
aux  yeux  des  courtifans,  dèilors  qu'ils  deveno.ent  m.'.lheureux , 
ils  furent  rebutés  de  toute  la  Cour.  Les  députés  ne  manquèrent 
pas  d'informer  leurs  concitoyens ,  de  la  défolante  pofition  où 
ils  fe  trouvoient.  A  cette  nouvelle ,  une  confirmation  extrême 
fe  répandit  dans  la  ville. 

Sans  efpoir  du  côté  des  hommes ,  il  reftoit  aux  habitans  une 

fa  )  La  DuchefTc  d'Etampfî,  Anne  de     ,,  DtttM  au  mois  de  TanvVr  i^itf.  "  Cr, 
Piflcleu.      François  I.  qui  afleftionnoit    oific.dc  la  coui.  toxn.  J,  pag.yî/. 
t,  cette  D  imt ,  érigea  Europe*  en  umpk      .  . 

Jomt  I,  R  r 
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reflburce  unique ,  mais  puiflante.  Pour  fléchir  leur  Souverain , 
An.  i  542.  jjs  s'adreflerent  au  fouverain  maître  des  Rois.  On  ordonna  des 
Barbet.  jeûnes ,  des  procédions  &  des  prières  publiques.  Le  peuple  en- 
vironnoit  les  autels  ,  &  du  milieu  des  temples ,  mille  voix  s'é- 
levoient  pour  redemander  à  Dieu ,  le  cœur  de  leur  maître  qu'ils 
avoient  perdu.  La  poëlîe  dont  les  premiers  accens  furent  con- 
facrés  à  la  religion  ,  pour  célébrer  avec  plus  de  pompe  les 
fêtes  folemnelles  ,  la  fervit  encore  dans  ces  jours  de  deuil  & 
de  trittefle.  On  récitoit  en  public  la  prière  fuivante. 

En  ces  travaux ,  ennuis  &  peines , 
Nous  Rochellois  conftitués , 
Afin  d'être  reftitués , 
Crions  à  Dieu  par  champs  &  plaines  : 
Difant,  ô  bonté  fouveraine, 
Regarde-nous  fi  languiflans , 
Que  ta  clémence  nous  ramené 
Aux  ans  fatarnins  (a)  floriffans. 


10  Décembre. 


Cependant  il  arriva d'Angoulême  un  huùTier,en  conféquen- 
ce  d'un  ajournement  décerne  contre  les  Rochellois  :  il  préienta 
à  vingt-cinq  d'entr'eux  un  exploit  pour  comparoître.  Quelques 
jours  après ,  fix  officiers  vinrent  demander ,  de  la  part  du  Roi , 
l'artillerie  qui  fut  incontinent  diftribuée  en  divers  quartiers.  Ce 
terrible  appareil  fut  fuivi  de  la  lignification  d'un  nouveau  dé- 
cret d'ajournement. 

Jarnac  furvint  à  la  tête  de  cinquante  hommes  d'armes ,  &  de 
trois  cent  fantaflins.  Il  ordonna ,  fous  peine  de  la  vie ,  que  l'on 
portât  à  la  petite  tour  de  la  chaîne  ,  toutes  les  armes  julqu'aux 
couteaux  &  aux  bâtons.  Les  commiflaires  royaux  entamèrent 
l'inftruérion  du  procès.  A  la  vue  d'un  redoutable  tribunal  armé 
du  glaive  de  la  juftice ,  la  douleur  fut  portée  jufqu'à  la  défo- 
lation.  L'imagination  effrayée  retraçoit  vivement  à  L'efprit ,  la 
trilte  image  des  (  b)  Gantois  que  le  fevere  Charles-Quint  ve- 
noit  de  châtier  rigoureufement. 

Déjà  deux  perfonnages  refpeclés  pour  l'innocence  de  leurs 
mœurs  ,  conloloient  par  des  fermons  pathétiques  le  peuple 
abattu  &  abandonné  au  défefpoir  ,  lorique  l'arrivée  d'un  des 

(a)  Selon  les  mythologiftes  ,  Saturne     turnia  régna  ,  dit  Virgile, 
apporta  l'âge  d'or  eu  Iuke.  RtdtimC  Sa,"       1  b  ;  Ce  uifte  événement  arriva  en  ij  J9» 
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Aumôniers  du  Roi ,  fit  reluire  un  rayon  d'efpérance.  Cet  Aumô- 
nier étoit  un  homme  célèbre  (  a  )  nommé  Chatellain  ,  connu 

AN.  1542. 

par  une  érudition  vafte  &  qui  fut  parer  l'éloquence  ,  de  tou-  Barboé* 
tes  les  richeffes  des  Grecs  &  des  Latins ,  dont  il  avoit  dévoilé 
les  beautés  dans  les  écoles  publiques. 

Chatellain  repréfenta  à  Salbert ,  un  des  principaux  citoyens  , 
que  fi  le  Roi  pouvoit  châtier  les  Rochellois  en  maître  juge- 
ment irrité ,  il  favoit  aufli  agir  en  pere  tendre  à  qui  l'amour 
arrache  lés  armes ,  &  qui  trouve  toujours  d  ins  le  repentir  de  fes 
enfans ,  plus  de  motifs  de  pardonner ,  qu'il  ne  trouve  dans  leur 
défobéiitance  ,  des  raifons  de  punir. 

François  1.  qui  vint  coucher  à  la  Jarrie,  le  2  Décembre  , 
fit  fon  entrée  à  la  Rochelle ,  accompagné  de  Charles  Duc  d'Or- 
léans fon  fécond  fils  ,  du  Duc  de  Vencforne  ,  du  Comte  de  Saint 
Pol,  des  Cardinaux  de  Tournon  &  de  Ferrare ,  de  Montho- 
lon  garde  des  fceaux  ,  de  Bachier-Bayar  général  des  finances, 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  II  n'etott  efeorté  que  d'un  dé- 
tachement de  gens  de  guerre  ,  ayant  fart  défendre  aux  habi-* 
tans  de  fe  préienter  devant  lui ,  &  de  groffir  le  cortège. 

Cette  défenfe  mit  le  comble  à  l'affliction  qu'avoit  déjà  caufé 
la  vue  d'un  grand  nombre  de  malheureux ,  qui  setoient  foule- 
vés  à  l'occalion  de  1  etablifiement  de  la  gabelle ,  &  que  l'on  ve- 
iioit  d'amener  des  provinces  voifines  ,  garrotés  &  chargés  de 
chaînes. 

Charles  Duc  d'Orléans  reçut  avec  bonté  les  hommages  du 
.  corps-de-ville ,  qui  rut  enfuite  admis  à  l'audience  du  garde  des 
fceaux,  magiftrat  refpectable  par  fes  lumières,  par  fon  défm-  Note  xxix. 
téreflèment  &  cette  haute  probité  qui  montroit  à  fon  fiecle  un 
fénateur  des  premiers  temps  de  Rome.  »  Montholon ,  dit  Amos 
»  Barbot,  fe  porta  fi  favorablement  en  cette  occafion  pour  ceux 
»♦  de  cette  ville  qu'on  lui  en  doit  &  aux  fiens  un  perpétuel  fou- 
»  venir  &  reconnoiiTance.  « 

Le  Roi  ayant  aiTemblé  fon  confeil  pour  examiner  l'affaire 
des  prifonniers  &  du  peuple ,  impliqué  aans  l'accufation  formée 
contr'eux ,  le  procureur  général  dans  fes  conclurions  ,  les  dé- 
clara tous  rebelles.  Mais  Olivier  le  Queux  fous-maire  chargé 

f  a)  Le  vrai  nom  de  Chatellain  étoit  du  hre  ,  pag.  14e.  Chatellain  fut  fuccefTîve- 
Chaftel  ,  comme  Pobferve  M-  Baluze  dm*  nvnt  Evèquc  de  Tulles  ,  de  M.kon  & 
fes  notes  fur  It  vie  de  cet  .homme  céléi  d'Orléans. 

Rr  ij 
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~ de  les  défendre  ,  rapprocha  avec  beaucoup  d'art ,  toutes  les 
An.  i  542.   circonrtances  capables  d'afFoiblir  l'atrocité  de  l'accufation. 
8a,bot-      Ainfi  le  procédé  des  coupables  fut  moins  regardé  comme  un 
crime  ,  que  comme  une  faute  qui  pouvoit  être  expiée  par  une 
amende. 

Raimond  avucat  général  vint  aufli-tôt  parler  aux  habitans, 
aflemblés  dans  la  mailbn  de  1  echevinage  ,  &  leur  dit  que  le 
Roi  pourroit  commuer  en  peine  pécuniaire  ,  la  peine  capitale 
due  à  leur  attentat  ;  qu'ils  délibéraffent  au  plutôt  là-delTus ,  & 
qu'ils  s'exécutaflent  eux  mêmes.  Sur  le  champ  on  en  vint  aux 
opinions  ,  &  le  réiiiltat  d'une  délibération  rapide  &  unanime  f 
fut  que  l'on  donneroit  au  Roi  quarante  mille  livres  tournois  pour 
les  fortifications  de  la  ville. 

Après  la  tenue  du  confeil ,  le  Roi  qui  étoit  forti  pour  fe 
promener  ,  parcourut  le  port ,  monta  fur  la  plate-forme  de  la 
tyur  de  la  chaîne  ,  puis  continuant  fa  route  le  long  du  mur  qui 
.aboutit  à  la  tour  de  la  lanterne  ,  il  vifita  cette  tour  &  diri- 
gea enfuite  (és  pas  vers  la  porte  des  deux  moulins ,  où  il  s'ar- 
rêta quelque  temps.  Au  retour  de  la  promenade,  il  fit  dire  aux 
habitans  »  qu'il  vouloit  fouper  le  lendemain  avec  eux. 

Ici  un  dénouement  heureux  &  inefpéré  va  terminer  des  fcè- 
Premîer  janvier,  jies  noires  &  orageufes  qui  fembloient  ne  devoir  finir  que  par 
une  tragique  catallrophe.  Dans  la  nuit  qui  précéda  le  jour  au- 
quel le  Roi  avoir  fixé  la  déclaration  de  l'amniftie ,  on  dreffa 
dans  la  cour  de  fon  hôtel ,  un  théâtre  magnifiquement  orné. 
François  I.  à  une  heure  après  midi ,  fortit  de  fon  appartement 
pour  tenir  fon  lit  de  juftice  :  il  fe  plaça  fous  un  dais,  ayant  à 
fa  droite  les  Princes  du  Sang ,  &  les  Cardinaux  à  fa  gauche.  Le 
g  irdedes  fceaux  le  mit  aux  pieds  du  Roi ,  fur  une  chaife  balle  ; 
Raimond  avocat  général  6k  les  autres  membres  du  confeil ,  fe 
tinrent  debout,  derrière  le  fauteuil  de  Sa  Majcfté  :  au  bas  des  de- 
grés du  trône  demeurèrent  debout  &  découverts ,  les  repréfen- 
tans  de  la  Rochelle  &.  des  provinces  foulevées.  • 

Des  que  le  Roi  eut  pris  place ,  le  Btar.c  avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux,  préfenta  à  sa  Majelté ,  avec  une  éloquence  tou- 
chante les  fupplications  des  coupables,  &  la  conjura  de  join- 

(  a  )  Ouillaumc  le  BLinc  éto:t  Sainton-     Aquham*  vins  l'tltUut  ,  auclore  Lwheo 
'  (ç<*oi5  &  lu 'irtmc  de  lettres  On  trouve  f  n    prucw.it  re  (j  jyriUio  ch  'itjt,  Buriiga- 
elogc  tUus  un  livre  intitulé  :  de  ilLuftrtlms    It/^.s.BurJig.  ayud  Sirn. Mdlan&c.  isyi. 
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cire  au  pardon  du  crime ,  la  reftiturion  des  marais  falans  ,  uni- 
que reflource  de  la  plupart  des  malheureux  qui  étoient  devenus         1 5 4 
1  objet  de  fon  indignation.  '  Ib,d* 

A  peine  le  Blanc  eut-il  celTé  de  parler  ,  que  les  repréfen- 
tans  protternés  exprimèrent  par  des  cris  lamentables ,  l'amer- 
tume &  la  fincérité  de  leur  repentir.  Il  fallut  leur  impofer  fi- 
lence ,  pour  entendre  Etienne  (  a  )  Noeau,  qui  prit  la  parole  au 
nom  de  la  ville. 

Sire  ,  dit-il ,  la  Rochelle  ne  marquera  jamais  dans  fes  faf» 
tes ,  un  jour  aiifll  funefle  &  aufli  malheureux ,  que  celui-ci  qui 
vient  de  faire  tonner  fur  fa  tête  les  éclats  de  votre  julte  colè- 
re :  coupable ,  elle  en  fait  le  fincere  aveu  +  &  tandis  que  de 
vifs  remords  vous  vengent  d'elle  dans  fon  cœur ,  elle  cherche 
dans  le  vôtre ,  des  motifs  d'un  efpoir  eonfolant. 

Pour  être  à  couvert  des  atteintes  de  votre  juftice  ,  elle  re* 
clame  votre  bonté  ,  empruntant  le  langage  d'un  faint  Roi  des    sPeau- ÎO* 
Hébreux  ;  elle  vous  conjure  ,  grand  Roi  ,  d'être  plus  tendre 
encore  &  plus  indulgent ,  que  vous  n'êtes  jufte  ,  &  qu'elle  n'eft 
criminelle. 

Par  quel  deftin  fatal  ,  cette  infortunée  cité  voit  s'éclipfer , 
en  un  moment  ,  la  gloire  d'une  fidélité  Ci  chèrement  confer- 
vée ,  durant  une  longue  fuite  de  iiecles  !  Comment  avons-nous 
laiffé  flétrir  cette  gloire  de  nos  ayeux  ?  Faut-il  donc  que  la 
confiante  obéilTance  des  pères  contraire  déformais  dans  l'hit— 
toire  ,  avec  l'indocilité  de  leurs  enfans  ? 

Non  ,  Sire ,  nous  ne  bifferons  pas  perdre  ce  dépôt  précieux 
d'attachement  &  de  zele  que  nos  ancêtres  nous  ont  tranfmis. 
Si  des  mouvcmens  peu  refpeclueux  ont  éclaté  ,  au  milieu  du 
trouble  &  de  l'étonnement  caufé  par  une  nouveauté  ,  jus- 
qu'alors fans  exemple  ,  ces  faillies  tumultueufes  n'imprimeront 
pas  fur  nous ,  l'oaieux  caraftere  d'une  audace  réfléchie.  L'é- 
garement n'a  été  qu'un  court  délire  ,  il  n'a  eu  que  la  durée  du 
temps  qu'il  a  fallu  pour  le  reconnoître  &  l'abjurer.  En  ren- 
trant dans  le  devoir  ,  nous  fommes  rendus  à  nous-mêmes. 
Oubliez  nos  fautes  ,  &  qu'il  n'en  relie  de  fouvenir  que  par 

(  a  )  On  lit  dans  Aug.  Calland  Noyau    ,,  piteufe ,  malricureufe  &  fatale  "...  fe 
au  lieu  de  Nocau  ;  c'ell  une  t'^ute.  Le  dif-     trovvc  d.ms  les  mém.  de  Lange y  &  dao» 
.cours  de  Nueau  ,  lequel  commence  ainfi  :     le  mf.  d'Amos  Baxbou 
„  Sire ,  fi  oneques  journée  fut  Umcnuble, 

1 
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T  notre  repentir  ,  &  par  les  louanges  qui  annonceront  aux  âges 

AN.  1 542.   recu^,s  ^  ie  généreux  pardon  que  nous  aurons  obtenu. 

Ibld*  Le  Roi  prenant  alors  la  parole  ,  reprocha  aux  coupables 

l'audace  de  leur  procédé.  Il  ajouta  qu'ils  étoient  d'autant  plus 
criminels ,  qu'ils  avoient  ofé  fc  foulever  contre  leur  maître  , 
lorfqu  a  la  tête  de  fes  troupes  il  foutenoit  laborieufement  le 
poids  de  la  guerre  ;  que  les  impôts  dont  ils  fe  plaignoient , 
croient  une  conféquence  ncceffaire  des  charges  de  l'Etat  ;  que 
de  vrais  fujets ,  &  des  François  dignes  de  ce  nom  ,  dévoient 
leurs  vies  &  leurs  biens  auxi>efoinsde  la  patrie  ;  que  pouvant 
appefantir  fon  bras  fur  eux ,  il  aimoit  mieux  fuivre  la  pente  de 
fon  cœur  ,  &  qu'il  ne  vouloit  être  leur  Roi  que  pour  être  leur 
pere ,  >»  amis  ,  dit-il ,  en  s'adreflfant  aux  Rochellois  ,  car  amis 
»  vous  puis-je  appeller  maintenant  que  vous  retournez  à  la 
»  recognoifiance  de  votre  ofTenfe  ;  je  içai  que  vous  êtes  enfans 
»  de  fi  Dons  pères ,  defquels  la  fidélité  a  été  expérimentée  par 


MJm.d^Bcihy,  »  tant  de  nos  prédécefleurs  ,  &  nous-mêmes  :  jufqu'ici  vous 

eigncur  de  L\n- 
Scy,liv.j>,p.+*8. 


seigneur  de  Un-  „  m'avez  été  fi  bons  &  fi  loyaulx  fubjects  ,  que  j  aime  trop 


>•  mieux  oublier  ce  méfait  récent  &  nouveau  ,  que  vos  vieils 
»  &  anciens  bienfaits  ;  &  aufii  peu  convient  à  vos  coutumes 
»  précédentes  de  défobéir  ,  comme  à  ma  nature  de  ne  vous 
»  pardonner  cette  offenfe  préfente  «.  Il  dit  enfin  en  continuant 
B-irbot.      „  fon  difeours ,  »  qu'il  ne  le  fouviendroit  jamais  du  fait ,  qu'il 
»  veuloit  que  les  clefs ,  artillerie ,  armes  &  bâtons ,  dont  au- 
»»  paravant  ils  avoient  été  privés  ,  leur  fuflent  rendus  «.  Puis 
s 'adreffant  au  Gouverneur ,  »  Jarnac ,  ajouta-t-il ,  rendez-leur 
»  les  clefs ,  6k  faites  vuider  tous  les  gens  d'armes  ,  car  en  eux 
y>  entièrement  me  (a)  fie. 
Telle  fut  la  fm  de     Les  larmes  coulèrent  alors  de  fes  yeux  ,  &  plus  vivement 
av.c  larmes.  Du  que  fes  paroles  ,  elles  rendirent  fes  fentimens.  Le  Roi  fut  In- 
Bf%  pJ*'  448  '  terrompu  à  l'inftantpar  un  bruit  univerfel  qui  s'éleva.  La  joie, 
dans  fes  premières  irruptions  ,  s'annonça  de  toutes  parts  par 
des  cris  confus.  Des  voix  accompagnées  d'initrumens  fe  firent 
entendre  du  haut  du  clocher  de  1  éghfe  de  S.  Barthelemi.  Tous 
les  ordres  de  la  ville  allèrent  en  foule ,  dans  cette  églife  ,  pour 
remercier  Dieu  de  leur  avoir  rendu  le  cœur  de  leur  Souverain. 

(  a }     Croies  que  ce  propos  d'i  Ho!  fut       bien  fut  propofé  par  ledit 
,,  nllem.nt  enrichi  .  qu'il  n'clt  homme    des  archiv.  Aug.  ColL 
„  qui  ne  lefçut  t.intbica  réciter,  comme 
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L'artillerie  &  les  cloches  portèrent  au  loin  la  nouvelle  de  cet  ~~ 
événement  inattendu.  Les  rues  furent  éclairées  le  foir  par  des   AN*  «54*. 
feux  allumés  de  toutes  parts ,  qui  fembloient  continuer  pour  la  lbld* 
Rochelle ,  (  a  )  le  plus  beau  de  les  jours. 

Trente  citoyens  richement  vêtus  ,  chacun  un  flambeau  à  la 
main ,  fe  rendirent  à  l'hôtel  du  Roi ,  pour  le  conduire  à  la  falle 
de  S.  Michel ,  où  il  devoit  fouper.  Le  repas  fut  fplendide  (  b  ) 
&  digne  de  l'augulte  convive  pour  lequel  il  étoit  ordonné. 
Les  plats  furent  portés  par  vingt-fix  bourgeois ,  en  habits  uni- 
formes ,  de  velours  violet  &  noir.  Outre  la  table  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  il  y  eut  douze  autres  tables  fervies  par  les  habitans. 

Jean  Qerbaut ,  ancien  maire ,  s'étant  préfenté  avec  un  baf- 
fin  chargé  de  confitures  ,  pour  en  offrir  au  Roi ,  un  officier  de 
la  bouche  l'arrêta  ;  mais  le  Prince ,  qui  s'en  apperçut ,  ordonna 
à  Clerbaut  d'avancer  ,  &  fans  permettre  à  l'officier  de  faire 
l'effai  de  ce  qui  étoit  offert ,  il  en  prit  &  en  mangea. 

Pendant  le  fouper ,  les  trompettes  fonnerent  des  fanfares  , 
tandis  que  les  muficiens  exécutoient  divers  morceaux  de  fym- 
phonie.  Après  le  repas  ,  il  y  eut  bal.  Le  Roi ,  les  Seigneurs  de 
fa  fuite  &  les  Dames  danferent  :  quelques  citoyens  furent  ad- 
mis à  ce  divertiffement. 

Le  lendemain  ,  le  corps-de-ville  ,  en  grand  cortège  ,  alla  "* 
rendre  fes  hommages  au  Roi.  Etienne  Noeau ,  charge  de  por- 
ter aux  pieds  du  trône  les  remerciemens  de  fa  patrie  ,  parla 
ainfi  :  Sire  ,  nous  (  c  )  fentons  tous  au-delà  de  nos  foibles  paro- 
les ,  furpris ,  étonnés  des  prodiges  que  votre  clémence  vient 
d'opérer  fur  nous ,  quand  il  nous  feroit  permis  de  reffufeiter 
l'éloquence  des  anciens  orateurs ,  elle  nous  ferviroit  mal  en  ce 
jour.  Forcés  à  nous  taire,  notre  reconnoifTance  n'y  perdra  que 
l'expreflion  j  la  force  &  la  durée  des  fentimens  n'en  foufFriront 
pas. 

»  Je  fuis  fort  marri ,  répliqua  le  Roi ,  de  ce  qui  vous  eft  ad- 
»  venu.  Toutefois  je  penfe  avoir  gaigné  vos  cœurs  ,  &  vous 

(  a  )     Il  y  avott  tant  de  feux  allumé-*  ,  fe  honorable  8c  menreilleufe ,  que  de 

„  qu'il  fcmbloit  un  autrr  jour".  Barbot  ,,  voir  un  rot  fouper  avec  fes  fubjecls  Ro- 

(MoOn  fut  moult  ébihi  de  voir  en  fi  cbellois  bons  François  Ibid. 

„  peu  de  temps  un  fi  ample  appareil  ,3c  (  c    „  Sire  ,  la  féconde,  refonnante  , 

„  on  pouvoir  aifément  ïuçi.t  que  les  Ro-  „  pto^pre  &  affurée  prol  uion  de  Dema- 

chellois  n'avoient  oublié  la  forme  de  ,,  des  ,  orateur  Grec  ,  &  tout  propos  de 

,,  leurs  anciens  banquets  ".  Extr.  des  arch.  bien  dire  ,  ne  feroit  l  attifante  a  vous 

Aug.  Call.  „  Vous  promets  que  ce  fut  cho-  „  rendre  grâce»  poux ,  Su.  Aug.  Gail. 
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*"~  '  »  affure ,  foi  de  gentilhomme  ,  que  vous  avez  gaigné  le  mien  ; 

An.  i  542.  „  &  fi  avez  bien  fait  par  ci-devant  ,  faites  encore  mieux.  Je 
*,,rboc*  »  m'en  vais  d'un  côté  de  mon  Royaume  pour  le  défendre ,  dé- 
>»  fendez  celui-ci ,  comme  j'ai  en  vous  ma  parfaite  fience  ;  & 
»  fi  avez  vouloir  ,  pour  l'utilité  de  la  ville  ,  de  me  demander 
»  quelque  chofe ,  demandez-le  moi  ,  &  je  vous  l'oStroyerai. 
Il  etoit  naturel  de  failir  habilement  cette  occ.iiion  ,  pour  de- 
mander le  rétabliffement  de  l'ancienne  admm  ftration  munici- 
pale. Les  Rochellois  trop  occupes  de  la  joie  préfente ,  oubliè- 
rent alors  leurs  véritables  intérêts. 

Le  Roi ,  ayant  déjeuné  chez  Mathurin  Tarquais  ,  avocat , 
monta  à  cheval ,  traverfa  la  place  du  château  ,  où  il  remarqua 
vingt  pièces  d'artillerie  pofées  fur  les  affûts  :  »  tout  cela  elt  à  eux* 
dit-U.  Puis  regardant  le  peuple  ,  de  cet  air  riant  &  affable  , 
dont  les  grâces  avoient  fi  bien  adouci ,  fur  fon  fremt ,  les  traits 
impofans  de  la  majefté  ,  il  partit  au  bruit  de  mille  acclama- 
tions réitérées. 

Le  procédé  généreux  de  François  l.  iaiffera  une  éternelle 
impreflion  d'eûame  &  de  refpeft  fur  là  mémoire  de  ce  Prince. 
Grand  dans  les  plaines  (  a  )  de  Marignan ,  par  les  fuccès  d'une 
valeur  triomphante  j  admirable  à  la  journée  de  Pavie ,  par  les 
prodiges  d'une  valeur  malheureufe ,  illuftre  créateur  des  beaux 
arts  ,  dont  il  fit  briller  l'aurore  ,  qui  s'eit.  changée  dans  la  fuite 
pour  nous  ,  en  un  jour  fi  lumineux  ,  il  montra  bien  plus  de 
grandeur  ,  lorfque  furmontant  fon  courroux  ,&  pouvant  punir 
avec  éclat ,  il  pardonna  fi  noblement.  Inférieur  dans  l'art  de 
régner  à  Charles  -  Quint ,  fon  redoutable  rival  ,  fa  clémence 
héroioue  l'a  mis  au-deffus  d'un  Souverain  ,  qui  féparant  lajut 
tlcc ,  des  autres  vertus ,  implacable  à  force  d  erre  févere  ,  ou 
plutôt  vengeur  du  crime  par  reffentiment  ,  dégrada  fa  patrie 
fUM^fiitn  <[«n$  Par  lin  terrible  arrêt  de  profeription  ,  &  inonda  impitoyable- 
UviJkJe  coud,    ment  fon  berceau  ,  du  ftng  &:  des  larmes  de  fes  fujets. 

A  peine  François  I.venoit-il  de  quitter  la  Rochelle,  que  le  Rot 
d'Angleterre  déjà  brouillé  avec  ce  Prince  rompit  entièrement 
avec  lui,  fur  ce  que  le  Roi  de  France  avoit  empêché  le  ma- 
riage qu'il  vouloit  fjire  de  fon  fils  Edouard ,  avec  Marie  Smart 
encore  au  berceau.  François  I.  pour  prévenir  les  fuites  de  la 

*  <t  )  Bataille  dr  M  i-;pnin  gagnée  contre     B  itaille  de  PAvie  ,  perdue  le  24  Février 
IcsSiuikilc  n  5c  le  14  de  Septembre  151  j.  ijij. 

guerre, 
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guerre,  manda  aux  Rochellois  de  conftituer  prifonniers  tous  . 

les  Anglois  qui  fe  trouveroient  dans  leur  ville,  &  de  faifir  leurs  1 543* 

effets.  En  même  temps  ,  il  fit  demander  vingt-huit  mille  neuf  Barbot- 

cent  livres ,  à  prendre  fur  les  villes  murées  du  pays  d'Aulnis. 

Comme  dans  ce  pays  il  y  avoit  bien  peu  de  villes  qui  fuflent 

<lans  le  cas  de  l'ordonnance ,  le  poids  de  la  taxe  retomba  pref- 

qu'en  entier  fur  la  Rochelle. 

Peu  après  il  arriva  du  Pérou ,  un  navire  richement  chargé. 
Ce  bâtiment ,  par  un  bonheur  fingulier ,  évita  la  rencontre  de 
vingt-huit  vaifleaux  Efpagnols  armés  en  guerre ,  lefquels  vin- 
rent mouiller  le  ^9  Av  ril  dans  la  rade  de  Chef-de-baie.  Aufli-tôt 
on  courut  aux  armes ,  &  le  rivage  fut  bordé  de  combattans. 
Comme  on  appréhendoit  qu'une  flotte  Angloife  ne  vint  ren- 
forcer celle  d'Efpagne  ,  pour  tenter  enfuite  une  defcente  ,  on 
fit  marcher  Parnere-ban  des  provinces  voifines  ,  &  l'on  arma 
les  milices  Rochelloifes. 

Le  Roi  n'ignoroit  pas  que  Jarnac  étoit  toujours",  à  la  Ro- 
chelle ,  l'objet  de  l'averfion  publique  ,  &  que  les  milices  pour-  _____ 
roient  bien  fe  mutiner  contre  un  chef  qu'elles  déteftoient.  Il  \  e  A 
crut  devoir  en  cette  occafion ,  facrifier  ce  Seigneur  à  leur  tef-  ' 
fentiment  &  au  bien  du  fervice.  Le  gouvernement  de  l'Aulnis 
fut  donné  avec  le  commandement  des  troupes ,  à  Jean  de  (  a  ) 
Daillon ,  Comte  du  Lude.  Enfuite  ce  Prince  voulant  repren- 
dre Boulogne  qui  étoit  tombée  au  pouvoir  des  Anglois ,  fit 
équiper  une  armée ,  &  donna  ordre  qu'elle  fe  raflemblât  au 
Havre-de-Grace.  Dans  le  même  temps  le  Baron  de  la  Garde 
amenoit  du  port  de  Marfeille  huit  galères  qui  relâchèrent  à  la 
Rochelle  ,  le  1 6  Juin.  Elles  furent  fuivies  au  mois  d'Oftobre 
de  douze  caraques  Génoifes  ,  chargées  de  toutes  fortes  de 
munitions  de  guerre.  Un  de  ces  bâtimens  ayant  échoué  &  ne 
pouvant  fe  remettre  à  flot,  il  fallut  le  décharger ,  &  l'on  trans- 
porta la  poudre  dans  un  magafin  contigu  à  la  maifon  de  la  con- 
frairie  de  Saint- Jean  du  Perot. 

Le  1 9  Janvier  ,  vers  les  dix  heures  du  matin  ,  le  feu  prit 
aux  poudres.  Tout  à  coup  la  ville  fut  agitée  de  la  plus  violente  veHMidu"*  jTnvT 

à  1  heures  aprei 

(a)  Jean  de  Daillon  ,  premier  Comte  jou  ,  chambellan  Se  chevalier  de  l'ordre  rmdt. 

du  Lude  .  étoit  petit-fil*  de  Jean  Dail-  du  Roi  ,  gouverneur  de  Poitou  ,  la  Ro- 

lon  chambellan  de  Louis  X I.  auquel  ce  chelle  &  pays  d'Aulnis  ,  lieutenant  géné- 

Prince  donnoit  ordinairement  le  nom  de  r<U  en  Guienne.  Il  prit  polTcffion  du  gou- 

fon  compère  te  de  maître  Jean  des  habi-  vernement  de  la  Rochelle  le  22  Avril 

ietés.  Jean  de  Daillon  fut  féoéchal  d'An-  1  y.*. 

Tome  I.  S  f 
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fecoufle.  Le  grand  effort  de  l'explofion  fe  fit  fur  une  efpace  de 
AN.  1 544.  £x  cens  foixante-cinq  pieds  de  long.  Il  y  eut  douze  maifons 
Barbot.  dont  les  ruines  mêmes  diiparurent,  &  les  autres  ne  fe  montroient 
que  par  leur  débris.  Le  grand  mur ,  qui  remplit  l'intervalle  en- 
tre les  tours  de  la  chaîne  &  de  la  lanterne  ,  fut  renverfé  en 
partie  ;  1  epaiffeur  prodigieufe  d'un  maiïif  de  pierre  bien  ter- 
rafle  ne  put  le  garantir  de  la  chûte. 

L'églife  paroiffiale  de  Saint  Jean  &  le  couvent  des  Carmes 
furent  coniidérablement  endommagés.  Des  pièces  de  charpen- 
te fendues  en  éclats ,  furent  portées  à  une  lieue ,  &  le  bruit  de 
ce  fracas  horrible  fe  fit  entendre  jufqu'à  Marennes  &  à  Sou-  ' 
bile.  Il  périt  dans  ce  défaftre  ,  cent  vingt  perfonnes  ,  &  l'on 
compta  beaucoup  de  bleffés. 

En  déblayant  les  emplacemens  couverts  de  décombres  ,  un 
fpeclacle  attendriffant  s'offrit  aux  yeux.  On  trouva  un  enfant 
collé  fur  le  fein  de  fa  mere  qui  ne  vivoit  plus ,  &  lui  deman- 
dant par  3e  foibles  cris  ,  la  nourriture  qu'il  ne  pouvoit  plus 
attendre  d'elle. 

La  douleur  que  caufa  cet  événement  fut  adoucie  ,  en  quel- 
que forte  ,  par  la  fuppreflion  de  la  mairie  perpétuelle  que  les 
Kochellois  ne  pouvoient  fouffrir.  Après  la  mort  de  François 
L  (a)  ils  folliciterent  fi  vivement  &  avec  tant  d'inffances  auprès 
*     du  nouveau  Roi  ,  qu'ils  obtinrent  de  lui  le  rétabliffement  de 
1548.     l'ancienne  commune.  Onze  ans  auparavant ,  il  s'étoit  paffé  à  ce 
i.mre»  pat.  du  fujet  un  fait  affez  fingulier  pour  être  rapporté.  Les  religieux 
■1.  juiii.aDijon.  Auguftins  affemblés  capitulairement  avoient  élu  un  député  qui 
devoit  aller  à  Paris  ,  pourfuivre  en  leur  nom  une  affaire  de 
conféquence.  Ils  chargèrent  (b)  en  même  temps  ce  député  de  fe 
préfenter  au  Roi  &  de  lui  remontrer  »  qu'il  leur  fembloit  en 
»  leurs  loyautés  &  confcience  que  la  commune  de  la  Rochelle 
»  au  nombre  de  cent  perfonnes ,  avoit  été  introduite  pour  bonne 
»  caufe ,  qui  eft  la  confervation  &  défenfe  de  la  ville ,  qu'ils  ont 
»  toujours  vu  &  connu  ceux  de  ladite  commune  bien  portés  aux 
»»  affaires  &  négoce  de  la  ville ,  &  que  par  ce  moien  il  leur  fem- 
»  ble  que  le  grand  profit  &  utilité  du  Roi ,  du  royaume  &  de 
»  la  chofe  publique ,  eft  de  conferver  &  de  garder  la  commune 

(a)  François  I.  mourut  le  dernier  jour     Auguflins  ,  le  n  Février  i*)4  ,  rwdcvant 
)  deM^ri  t$47  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans.     Ayraud  notaire  à  Lt  Uochclic.  RcgiA.  toL 

(  J  J  Procuration  paffée  par  les  religieux  Bj. 
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♦»  au  nombre  &  état  qu'elle  eft ,  droits  prérogatives  &  préémi- 
»  nences  «  cette  démarche  fut  extrêmement  applaudie  à  la  Ro-  ^'  1  1 
chelle.  Comme  chaque  fîecle  a  fa  façon  de  penfer ,  je  ne  fai 
fi  le  nôtre  admireroit  un  pareil  éclat  de  zele.  Le  delir  d  être 
utile  ,  pouffé  trop  loin  ,  &  employé  au-delà  de  fa  fphere  ,  ne 
réuffit  bien  fouvent  qu'à  donner  cles  ridicules. 

Ce  changement  qui  caufe  tant  de  joye  à  la  Rochelle  ,  fut 
en  partie  la  fource  de  fes  malheurs  ,  &  de  la  part  du  gouver- 
nement ,  l'effet  d'une  politique  peu  éclairée  qui  ne  favoit  pas 
affujettir  l'avenir  à  fes  vues.  En  effet  dans  un  temps  de  trouble 
&  d'agitation ,  n'étoit-il  pas  convenable  de  laiffer  fubfifter  l'ar- 
rangement de  François  I.  dans  une  ville  maritime  ,  toujours 
ouverte  aux  courfes  des  Anglois?  Un  chef  diftingué  par  fa  naif- 
fance,  placé  par  les  mains  du  Roi ,  revêtu  d'une  dignité  per- 
manente ,  étoit  bien  plus  en  état  de  maintenir  l'ordre ,  &  d'é- 
touffer un  malnaiffant ,  qu'un  magiftrat  annuel ,  dont  l'autorité 
paffagere  étoit  mal  affermie ,  &  qui  fe  trouvant  lié  d'intérêt 
avec  fes  concitoyens  ,  pouvoit  être  porté  à  tolérer  les  fédi- 
tieux  ,  plutôt  qu'à  devenir  le  vengeur ,  ou  le  pacificateur  de  la 
fédition. 

Une  nouvelle  émeute  fut  excitée  à  i'occafion  de  la  gabelle , 
par  les  extorfions  des  commis  prépofés  pour  en  percevoir  les 
droits.  Le  foulevement  commença  par  l'Angoumois.  Il  s'éten- 
dit enfuite  dans  le  Poitou  ,  la  Saintonge  ,  le  Limoufin  &  la 
Guienne.  La  contagion  du  mauvais  exemple ,  n'alla  pas  juf- 
qu'à  la  Rochelle.  Cette  ville  pénétrée  de  reconnoiffance ,  pour 
la  faveur  qu'elle  avoit  reçue  d'Henri  II.  demeura  paifible  au 
milieu  de  1  agitation  générale  ;  mais  elle  ne  jouit  pas  long-temps 
de  cet  état  de  tranquillité. 

Le  Roi  avoit  donné  ,  l'année  précédente ,  un  édit  portant 
qu'aucun  officier  de  cour  fouveraine  ou  de  jurifdiclion  fubal- 
terne  t  même  les  avocats  &  les  procureurs ,  ne  pourroient  plus 
être  élus  pour  exercer  des  offices  municipaux.  Cet  édit  donna 
lieu  à  de  grandes  divifions ,  qui  partagèrent  le  corps-de-ville. 
Les  marchands  fupérieurs  en  nombre  ,  prétendirent  que  ceux 
d'entre  leurs  collègues  qui  étoient  gens  de  robe  ,  dévoient  être 
dépoffédés ,  &  mirent  auffi-tôt  en  ufage ,  la  voie  d'exécution 
contr'eux. 

Les  officiers  de  juftice  repréfenterent  que  la  nouvelle  ordon- 

Sfij 
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nance  ne  reeardoit  que  l'avenir ,  &  que  cette  loi  comme  les  au- 
An.  i  54».   tres>  ne  fouJroit  pas  d'extenfion  dans  les  cas  odieux.  Ces  rai- 

*"bbt'      fons  ne  furent  pas  écoutées.  Les  marchands  firent  valoir  leur  fu-  ' 
périorité  dans  les  fuffrages  ,  &  déclarèrent  les  charges  de  leurs 
adverfaires ,  vacantes  :  d'autres  en  furent  auffi-tôt  pourvus. 

Ceux  qui  venoient  d'être  deltitués  ,  appellerent  de  ce  juge- 
ment &  demandèrent  à  être  remis  en  pofleiïion.  Leurs  moyens 
furent  expofés  avec  tant  de  force  ,  que  ces  confidérations  dé- 
Efit  donné  h  ciderent  le  Roi  en  faveur  des  officiers  de  juftice.  Il  leur  fut  per- 
îsïiî!M  '  '*  Mm  m*s  ^e  rentrer  ^ans  k  corps-de-ville  ,  &  d'y  reprendre  le  rang 
qu'ils  y  avoient  occupé.  De  nouvelles  oppohtions  de  la  part  des 
marchands ,  retardèrent  la  conclufion  de  cette  affaire  qui  ne  fu 
nit  qu'en  1553. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D AULNIS. 

LIVRE  TROISIEME. 


O  U  S  touchons  enfin  à  l'époque  des  malheurs  de  An.  i  ç  5 1. 
la  Rochelle.  Le  théâtre  hiftorique  paroîtra  défor- 
mais furchargé  de  fcènes  au/fi  triftes  qu'intéreflan- 
tes.  La  religion  fut  la  caufe  innocente  de  ces  fùnef- 
tes  événemens  :  par  l'abus  qu'on  en  fit ,  elle  devint 
un  fujet  de  difcorde ,  au  lieu  d'être  le  lien  des  cœurs  &  le  nœud 
de  la  fociété.  Le  germe  des  nouvelles  opinions  fe  répandoit 
de  toutes  parts  }  il  fe  fit  alors  dans  les  elprits  une  révolution 
étrange.  En  France  ce  changement  s'opéra ,  peut-être  ,  par 
l'amour  du  changement.  Le  vrai  culte  etoit  trop  ancien  pour 
s'y  aflujettir  encore. 

Des  palpeurs  fans  mifllon  fe  firent  des  proféîytes  dans  tous 
les  ordres  de  l'état.  L'ignorant  vulgaire  ne  put  réfifter  au  tor- 
rent de  la  fédu&ion.  La  noblelTe ,  politique  ,  fe  déclara  en  fa- 
veur de  la  prétendue  caufe  du  ciel ,  qui  devint  bientôt  la  fienne 
par  l'ambition  qu'elle  y  mêla.  L'homme  de  lettres  entêté  de  fes 
demi-connoifTances  craignoit  déjà  d'en  trop  croire ,  &  ne  vou- 
lut plus  croire  qu'en  phiïofophe  indépendant  qui  difcute  tout 
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&  non  en  chrétien  fournis ,  qui  trouve  dans  la  feule  reflburce 
J52«   de  l'autorité,  le  terme  de  les  doutes  &  la  fin  des  difputes. 

La  pure  parole  de  Dieu  devint  le  cri  de  guerre  de  la  nou- 
velle réforme.  Il  étoit  beau  de  s'en  faire  honneur  :  c'étoit  la 
nouveauté  régnante  ,  &  le  bel  air  du  temps.  Mais  au  fond  qu  e- 
toit-ce  que  cette  parole  exactement  appréciée  ?  le  pur  langage 
des  hommes  :  c'étoit  moins  une  choie  qu'un  nom  ;  (a  )  &  ce 
nom  ne  défignoit  que  ce  qu'il  plaifoit  à  un  théologien  de  lui 
faire  fignifier  fuivant  le  fyltême  qu'il  avoit  adopté. 

On  affecta  fur-tout  de  penfer  fingulierement,  &  l'on  faifoit 
beaucoup  valoir  cette  liberté  de  penfer,  liberté  utile  aux  pro- 
grès des  fciences  ,  mais  dont  tant  d'efprits  faux  &  fuperficiels  , 
abufent  contre  les  fciences  même  &  la  vérité.  On  fe  fépara  de 
l'églife  ,  parce  qu'on  y  appercevoit  des  fcandales  :  le  berceau 
du  chriitianifme  en  fut-il  exempt  ?  &  faut-il  juger  de  la  reli- 
gion par  ie  mauvais  ufage  que  les  hommes  en  peuvent  faire  ? 
Il  y  avoit  fans  doute  des  abus  ,  mais  le  plus  grand  de  tous  les 
abus  fut  celui  de  n'en  pouvoir  fouffrir  aucun. 

Parmi  quelques  novateurs  d'un  mérite  fingulier,  il  s'éleva 
une  foule  de  difputeurs  ,  moins  habiles  que  hardis;  ils  appel- 
loient  de  tout  à  eux-mêmes  :  ils  n'eurent  bientôt  après ,  de  prin- 
cipe fixe  fur  rien ,  excepté  fur  l'indépendance  ,  funefte  fource 
de  tant  de  feétes  que  l'on  vit  fe  foudivifer  encore  en  différentes 
branches.  En  vain  les  chefs  ,  pour  tout  ramener  à  l'unité  , 
recoururent  au  frein  de  l'autorité  qu'ils  avoient  brifé  de  leurs 
propres  mains  ,  en  abandonnant  l'églife  catholique  j  ils  ne 
furent  pas  écoutés ,  &  les  différens  partis  fubfifterent. 

Les  guerres  de  fentimens,  aigries  par  des  débats  fans  fin  , 
n'en  devinrent  que  plus  dangéreufes.  Elles  fortirent  du  fein  des 
écoles ,  pour  devenir  des  affaires  d'état  ;  &  ces  affaires  con- 
duites avec  beaucoup  de  vivacité  ne  fe  terminèrent  que  par  les 
plus  grands  éclats.  La  France  fe  divifa  en  deux  partis.  L'unité 
du  corps  politique  fut  rompu.  Des  argumens  on  paffa  aux  coups. 
On  ceîfa  de  raifonner  pour  combattre.  On  s  égorgea  pieufe- 
ment.  On  fe  maffacra  par  principe  de  confcience.  La  foif  du  fang 
humain  fut  prefque  érigée  en  vertu. 

f  a  \  Dans  la  petite  collcétion  intitulée  fiubon  à  Corneille  Vander-Myle  :  Non 

thcolog.  presbyttrian.   icon.  dcnn*c  par  mxgis  nocert  ccilejîx  T)ei  ponttfniaï  quant 

Paul  Colomcz  de  la  Rochelle  ,  Protef-  homlnes  iwvhatum  amantes  qui  feripturam 

tant ,  on  lit  l'extrait  d'une  lettre  de  Ci-  Jacram  ex  libidinejuâ  interpretantur.  . . 
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Toutes  les  forces  de  la  monarchie  fe  tournèrent  alors  con-  . 
tr'elle.  Les  habitans  des  campagnes  dans  leurs  retraites ,  les  ci-  «•«»«■ 
toyens  dans  l'enceinte  des  villes ,  les  voyageurs  dans  les  forêts , 
les  navigateurs  fur  les  flots ,  tout  fut  en  proye  à  la  fureur  des 
difcordes  civiles.  Ce  que  le  fer  ne  mohTonnoit  pas  ,  le  feu  le 
dévoroit.  Un  (  a  )  nouveau  genre  de  guerre  furprit  l'Univers  ; 
on  infulta  des  os  defféchés  :  plus  cruelle  que  la  mort  même ,  la 
haine  s'efforça  d'anéantir  ce  que  la  mort  avoit  épargné  :  Rome 
payenne ,  fi  pleine  de  refpeft  pour  les  cendres  de  fes  citoyens , 
auroit  frémi  à  la  vue  de  ces  excès. 

Bientôt  on  ne  marcha  plus  que  fur  des  ruines.  La  défolation 
s'étendit  principalement  lur  ces  édifices  publics  ,  antiques  mo- 
numens  de  la  piété  des  fidelles.  Le  chrétien  baigne  encore  de 
fes  larmes  les  débris  de  ces  temples  auguir.es ,  fi  dignes  par  leur 
magnificence ,  de  la  majefté  du  Dieu  que  l'on  y  adoroit  & 
l'amateur  des  beaux  arts  ,  qui  jette  des  regards  d'attendrifle- 
ment  fur  ces  précieux  &  triftes  reftes  d'architecture  &  de  fculp- 
ture  ,  déplore  la  perte  de  tant  de  beautés  indignement  dégra- 
dées. 

Chaque  province  eut  fes  fpeclacies  d'horreur ,  le  pays  d'Aul- 
nis  eut  tes  liens  ;  &  fa  capitale  en  fut  le  trop  célèbre  théâ- 
tre. La  Rochelle  devint  la  métropole  &  le  rempart  de  la  nou- 
velle réforme ,  le  rendez-vous  &  la  brillante  cour  des  Princes 
&  des  Seigneurs  qui  venoient  fe  confondre  dans  fon  fénat 
municipal  ,  avec  des  magiftrats  bourgeois  ,  devenus  com- 
me eux ,  les  dépositaires  &  les  arbitres  des  intérêts  de  la  caufe 
commune  :  frivoles  avantages  qui  précipitèrent  la  Rochelle 
dans  l'abyme  des  malheurs.  Kendue  à  elle-même ,  elle  reprit 
fes  premiers  fentimens  de  fidélité  ,  qu'une  contagion  commune 
à  toutes  les  parties  de  l'état  avoit  comme  étouffés  j  fentimens 
fi  bien  tracés  dans  nos  monumens  hiftoriques ,  fi  profondément 
gravés  dans  le  cœur  de  fes  enfans  :  elle  comprit  enfin  que  la 
deftinée  des  fujets  eft  d'obéir ,  &  leur  gloire  de  reipecter  le 
fceptre  ;  que  leur  bonheur  ne  peut  avoir  qu'une  bafe  folide ,  la 
foumiflion  due  au  légitime  fouverain. 

(  a  )  Tout  le  monde  fait  l'indigne  011-  odeur  de  fainteté*  ;  à  Notre  -  Dame  de 

tement  que  l'on  fit  a  Angoulcme  au  corps  Clery  ,  aux  cendre»  de  Louis  X  I.  &  des 

du  dernier  Comte  Jfc.m  ,  grand -perc  de  Ducs  de  Longucvillc  i  à  Vendôme  ,  aux 

François  I,  à  Bourses ,  au  corrsde  Jeanne  ,  corps  des  Princes  de  l'augultc  br.iru  iie  de 

première  femme  de  Louis  211.  morte  eu  Bourbon  à  pr&cni  rcgxumc. 
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.  Les  opinions  de  Calvin  fe  répandoient  de  jour  en  jour  dans 

1551.  je  R0yaume  :  il  paroît  qu'elles  s  etoient  introduites  dans  la  ville 
reîftî*.  pl£  ioî&  ^e  'a  Rochelle  ,  dès  avant  l'année  1^4,  puifque  cette  année 
,0Hift  «rcicf.  de  e^  remarquable  par  le  fupplice  de  Marie  Becaudelle  (  a  )  ou 
Bezc.ri, p. ij.  Belaudelle  qui  avoit  déjà  pris  dans  cette  ville  les  premières 
Recher.'dc  vin-  leçons  du  Calvinifme.  Cette  fille  née  dans  l'obfcurité ,  fortitde 
"*"'lcs  Effara  en  la  Rochelle ,  pour  aller  porter  dans  fa  patrie  *  le  nouveau  fym- 
Poitou.  DOie .  eiie  Gfa  defier  a  un  combat  de  doclrine  un  religieux  Fran- 

eifeain.  Cette  hardieffe  qui  caufa  du  fcandale  ,  reveilla  l'at- 
tention des  juges  ;  on  la  faifit.  Condamnée  par  le  fénéchal  de 
Fontenai-le-Comte ,  Marie  vit  tranquillement  le  bûcher  s'allu- 
mer pour  elle  ,  &  mourut  avec  confiance.  On  fouffre  tout  pour 
la  religion,  parce  qu'on  ne  fouffre  jamais  moins  que  quand 
on  fouffre  pour  elle.  Dans  les  commencemens  des  troubles  oc- 
cafionnés  par  le  Calvinifme ,  on  n'épargnoit  pas  la  perfonne , 
en  condamnant  les  fentimens.  On  croyoitque  l'erreur  étoit  un 
crime  digne  des  peines  capitales  j  &  qu'on  pouvoit  confondre 
avec  le  icélérat  oc  le  malfaiteur  ,  celui  qui  s'égare  de  bonne 
foi ,  &  qui  n'adore  le  menfonge  que  fous  la  forme  de  la  vé- 
rité qu'il  cherche ,  &  qu'il  a  le  malheur  de  méconnoître. 

Les  exemples  de  rigueur  que  l'on  donnoit  au  royaume  ,  em- 
pêchèrent dans  la  ville  de  la  Rochelle  l'éclat  &  la  publicité  des 
nouvelles  opinions  j  mais  on  y  doematifoit  fourdement  :  &  le 
changement  du  culte  s'opéroit  toujours  fous  le  voile  dont  on 
le  couvroit.  Toutefois  ce  feu  caché  fous  la  cendre  jettoit  de 
Aa.  orig.  dugr.  temps  en  temps  ,  de  vives  étincelles.  En  1  546 ,  on  vit  des  vier- 
vic.  de  sainus.    ~es  confacrées  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels  ,  rompre  les 
barrières  de  leur  retraite  pour  fe  marier.  C'efl:  donc  fans  fon- 
dement qu'un  écrivain  moderne  affure  que  depuis  le  fupplice  de 
Hiftory  of  refor-  Be  c  and  elle  ,  iufqu'en  i?a,  nul  monument  ne  dépole  en  fa- 

nuitOfllfl  France.  j    /~  i   •   •/»       j  >ii 

London.  i7j7.     veur  du  Calviniime  dans  cette  ville. 

L'époque  de  l'établiffement  du  préfidial  devint  célèbre  par 
Fxrr.d«reg.du  ^e  "goureufes  exécutions  contre  les  feftaires.  On  en  prit  trois 
prffidjâj.ie^Mardi  qui  furent  condamnés  à  mort.  Le  premier,  nommé  Matthias 
Couraud  ,  dit  Gafton-des-Champ ,  après  avoir  eu  la  langue  cou- 
pée, fut  brûlé  avec  Pierre  Conftantin.  On  dreffa  l'appareil  du 
fupplice,  devant  la  porte  de  l'églife  de  Notre-Dame. Le  troifieme 
qui  fe  nommoit  Lucas  Manfeau ,  fut  battu  de  verges  &  banni. 

(  a  )  Une  fervante  nommée  Marie  Bclandelle  ,  autrement  Gaborhe.  Araos  Barbot. 

»  Leur 
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m  Leur  cendre  ,  dit  un  miniftre ,  fut  la  femence  d'un  grand  T~ 
>»  peuple  qui  peu  d'années  après ,  s'y  rangea  à  la  religion.  «  Se-      .  *  'J* 
Ion  lui,  Claude  d'Angliers  qui  préfida  au  jugement,  frappé    PhU'  Vmccnu 
de  la  fermeté  que  ces  nommes  infortunés  firent  paroître,  ab- 
jura la  religion  de  (es  pères,  pour  embrafler  la  croyance  qui 
s'accrcditoit ,  &  qui  s'étant  une  fois  emparée  des  efprits  ,  s'ac- 
crut toujours  dans  la  fuite.  La  fénéchauiTée ,  quatre  ans  aupa- 
ravant ,  avoit  rendu  des  fentences  contre  quelques  perfonnes 
féduites  par  les  nouvelles  erreurs ,  que  l'on  avoit  condamnées  de*a  Roch'g aqûc 
à  faire  amende  honorable.  »  D'autres  avoient  été  bannis  & 
»  fuftigés  jufqu'à  grande  eflfufion  de  fang,  avec  défenfes  d'ufer 
»  à  l'avenir  d  aucunes  paroles  hérétiques ,  à  peine  d'être  brûlés 
»  tout  vifs.  Il  avoit  aufll  été  ordonné  de  venir  dénoncer  &  dé-    Hift.  du  Calvin. 
»  clarer  les  lieux  où  l'on  favoit  qu'il  y  avoit  des  hérétiques  &  Soulier  prêtre. 
»  qui  fentoient  mal  de  la  foi  catholique  ,  à  peine  d'être  décla-  .  MfcitéparSou. 
»  rés  fauteurs  &  récéleurs  d'hérétiques ,  &  comme  tels  être  pu- 
»  nis  (a)  «.  Ces  châtimens  ne  rendoient  pas  à  l'églile  des  en- 
fans  indociles  ;  &  par  tant  d'exécutions  rigoureufes  ,  la  patrie 
perdoit  les  fiens  :  il  faut  des  indruÉrions  &  non  des  foudres  pour 
convaincre  &  pour  convertir.  La  vérité  ne  fait  que  fubju- 
guer  les  coeurs  &  les  efprits  $  c'eft  la  feule  vi&oire  digne* 
d'elle. 

Ls  terribles  coups  que  l'on  venoit  de  frapper  au  milieu  de 
la  Rochelle ,  n'étouffèrent  pas  la  fe&e  naiflante.  Quelques  an- 
nées après  (1557)  un  grand  zélateur  du  parti ,  nommé  Char-  Barbor. 
les  de  Clermont ,  en  favorifa  les  progrès ,  &  il  y  fit  pratiquer 
pour  la  première  fois  des  exercices  réglés ,  mais  dans  l'ombre 
du  fecret  &  de  la  nuit. 

Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  lieutenant  général  pour  le 
Roi  en  Guienne  ,  dans  la  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle ,  avoit  alors  fous  fes  ordres  Louis  (b )  Baron  d'Eftiffac , 
d'une  ancienne  maifon  fondue  depuis  dans  celle  de  la  Roche- 
fa)  Soulier  afTure  qu'il  a  tire*  tout  ce  II  eft  dit  dans  les  obfervations  fur  la  pre- 
qu'il.dit  fur  ce  fujet,  de  dcuxmfT.  qui  lui  miere  lettre  de  Rabelais  ,,  que  l'ancienne 
ont  été  communiqués  par  M.  le  Comte  de     „  maifon  d'Eftiflac  a  fondu  dans  celle  de 

ifarnac ,  contenant  des  pièces  originales  où     ,,  la  Rochefoucauld  ,  par  le  moyen  de 
es  fceaux  &  les  cachets  font  encore  atta-    ,,  l'alliance  du  Prince  de  Marcillac  avtc 
cités.  Pag.  94.  ,,  Charlote  d'Eftiflac  ".  L'auteur  de  ces 

(  b  )  Louis  Baron  d'Eftiflac,  fils  de  Ber-    remarques  fe  trompe  lorfqu'tl  place  la  ba- 
trand  d'Eftiflac  Se  de  Catherine  Chabot,     ronnie  d'Eftiflac  en  Aulnis  ,  clic  cft  en 
devint  gouverneur  del'Aulnis  Se  de  la  Ro-     Périgord  près  de  Cuiac  ,  Se  a  fix  lieues  de 
chelle  ,  par  la  cellion  que  lui  fit  de  ce  gou-     Périgueux  ou  environ. 
Yernemcnt  Jean  de  Daiilonfon  beau-frere. 

Tome  l  Tt 
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foucauld.  D/Eftiflac  fe  rendit  odieux  aux  Rochellois  par  des  ma- 
An.  1554»  -nieres  dures  &  impérieufes.  L'arriére  ban  de  Poitou  ,  de  Sain- 
larboc  tonge  &  d'Angoumois  ,  ayant  reçu  ordre  d'entrer  dans  le  pays 
d'Aulnis  ,  pour  y  protéger  les  côtes  contre  les  Anglois  ,  qui 
menaçoient  d'une  invafion ,  ces  gentilshommes  rangés  fous  les 
drapeaux  ,  prirent  des  quartiers ,  à  Marans ,  à  Surgeres  &  à 
Mauzé.  La  plupart  vinrent  dans  la  fuite  à  la  Rochelle  attirés 
par  l'agrément  de  la  fociété  \  mais  ils  vexoient  extrêment  le 
peuple. 

Le  maire  qui  devoit  fes  foins  à  l'intérêt  de  fes  concitoyens , 
ne  put  voir  ces  excès  fans  réclamation.  Il  s'en  plaignit  plufieurs 
fois  à  d'EftuTac  ,  comme  d'une  manifefte  infraction  de  leurs 
privilèges  ;  peut-être ,  le  ramena-t-il  trop  fouvent  fur  cette  idée  , 
&  d'un  ton  de  franchife  gothique  qui  heurte  les  bicnféances. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  d'Eftiflac  le  décrioit  par-tout  ,  &  le  fai- 
foit  pafîer  pour  un  fujet  indocile  &  d'une  trempe  républi- 
caine. 

Un  jour,  après  avoir  traité  le  maire  avec  la  dernière  in- 
dignité ,  le  gouverneur  tira  l'épée  dans  le  tranfport  de  fa  co- 
lère, &  l'en  auroit  percé  infailliblement  fi  le  maire  n'eût  pris 
Ta  fuite.  Un  domeftique  du  gouverneur  courut  fur  lui ,  l'attei- 
gnit &  lui  donna  un  coup  de  couteau.  Trois  frères  nommés 
Chaftaigniers  fe  promenant  quelques  jours  après  fur  la  place , 
furent  infultés  ;  ils  étoient  fans  armes  :  on  en  tua  deux  lâche- 
ment. L'impunité  de  ces  violences  fi  contraires  à  l'ordre  public , 
ne  fit  pas  d  honneur  à  d'Eitifiac  qui  fembloit  approuver  le  cri- 
me qu'il  ne  punilToit  pas. 

La  pefte  que  la  négligence  &  l'inattention  du  gouvernement 
laifToient  autrefois  introduire  dans  le  royaume ,  dépeupla  cette 
année  la  ville  de  la  Rochelle.  Ce  mal  n'y  avoit  jamais  fait  de  fi 
grands  ravages.  Le  maire  voyant  la  ville  prefque  déferte  ,  & 
craignant  quelque  furprife  de  la  part  des  ennemis  ,  fe  retira  dans 
la  tour  de  la  chaîne  ,  pour  être  en  état  de  défendre  l'entrée  du 
_ _ __  port. 

La  Cour  penfoit  à  faire  de  la  Rochelle  un  ferme  rempart 
■«bot  *     contre  le$  tentatives  des  Anglois.  Elle  forma  le  deffein  d'élever 
dans  cette  ville  une  citadelle.  Un  ingénieur  Italien  fut  chargé 
Padhum  pow  i«  d'en  tracer  le  plan ,  oui  devoit  embrafler  une  partie  du  quartier 
ici  cher?  deSalnt  du  Perot ,  &  s'étendre  d'un  côté,  jufqu'à  la  platte-forme  de 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  III.   331  _____ 

la  Verdiere,  nommée  Maille-Boife ,  &  de  l'autre  coté,  juf-    .  x 
qu'aux  tours  de  la  chaîne  &  de  la  lanterne  :  le  foffé  de  cette      •  * 1  ^  ^  * 
citadelle  devoit  couper  l'églife  &  le  couvent  des  Carmes.  8«bou 

Il  fut  ordonné  au  gouverneur  de  commencer  ce  grand  ou- 
vrage. Ces  ordres  furent  pour  d'Eftiflac ,  moins  des  commande- 
mens  que  des  invitations ,  qui  le  mettoient  en  droit  de  fatisfaire 
fon  reûentiment  contre  la  ville  :  au/fi  les  exécuta-t-il  avec  toute 
la  vivacité  que  lui  infpiroit  le  plaifir  de  mortifier  les  habitans. 
Comme  on  travailloit  à  la  démolition  des  édifices ,  il  fe  fit  un 
grand  tumulte.  Un  nommé  Clotet ,  dont  on  vouloit  fapper  la 
maifon ,  s'y  tint  cantonné  comme  dans  un  fort,  &  fe  préfen- 
tant  aux  fenêtres  avec  des  armes  à  feu,  il  en  écartoit  ceux  qui 
fe  difpofoient  à  l'abattre. 

Le  Roi  appréhendant  de  nouveaux  troubles ,  &  voulant  ra- 
mener les  efprits  par  la  douceur ,  manda  aux  magiftrats  de  la 
Rochelle  ,  de  lui  envoyer  des  députés ,  à  qui  l'on  fit  entendre 
que  le  projet  qui  s'exécutoit ,  ne  tendoit  qu'à  fermer  aux  Puif- 
(ances  étrangères  l'entrée  de  leur  ville.  Ces  raifons  ne  les  tou- 
chèrent point.  Vraifemblablement  ils  crurent  avoir  débrouillé 
les  vues  fecretes  de  la  Cour  ,  &  ils  s'étoient  perfuadés  que  fur 
les  follicitations  de  leur  gouverneur  ,  elle  faifoit  uniquement 
contr'eux ,  ce  qu'elle  fembloit  ne  rapporter  qu'aux  ennemis  du 
dehors. 

A  ces  députés  s'en  joignirent  encore  d'autres ,  que  la  ville 
fit  partir ,  pour  fupplier  le  Roi  de  faire  ceffer  les  travaux  com- 
mencés. Les  religieux  Carmes  dont  on  abattoit  le  monaftere , 
fe  donnèrent  aum  de  grands  mouvemens  :  dans  leur  requête , 
»  ils  faifoient  valoir  la  fainteté  du  lieu  ,  où  chacun  jour  les    v{e  .  p  phi| 
»  mariniers  venoient  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Re-  Thibaut.  Angers! 
9  couvrance  ,  nuds  pieds  &  en  chemife  ,  rendre  de  beaux  &  l66i' 
»  grands  vœux  ,  en  aclions  de  grâces  des  miracles  arrivés  en 
»  leurs  perfonnes  &  en  leurs  vauTeaux  «.  Ces  a&es  de  reli- 
gion ,  qui  pouvoient  être  pratiqués  dans  un  autre  quartier  de 
la  ville  ,  fournifToient-ils  des  motifs  affez  forts  ,  pour  faire  dif- 
paroître  en  cette  occafion  le  grand  intérêt  de  l'État  ?  ■ 

Pierre  Coulon  ,  un  des  députés  de  la  ville ,  homme  d'intri-     1  Ç  f  7. 
gue ,  infinuant ,  adroit ,  qui  fous  une  (implicite  apparente ,  or-  Au  moi»  d'Avril, 
née  de  tous  les  dehors  de  la  politefle ,  pofledoit  l'art  d'intéref-  Barbot. 
fer  les  hommes  en  fa  faveur  ,  s'adrefla  à  quelles  Seigneurs 
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de  la  Cour ,  entr'autres  au  Duc  de  Guife  ,  au  Maréchal  de 
An.  i  557.  Saint-André  ,  à  l'Amiral  de  Coligny  &  au  Cardinal  de  Cha- 
Barbot"  tillon  fon  frère  :  il  gagna  fur-tout  la  confiance  du  Cardinal , 
oui  fut  mettre  dans  les  intérêts  des  Rochellois  le  Connétable 
de  Montmorenci  fon  oncle.  Tant  de  puifiantes  follicitations 
firent  abandonner  les  arrangemens  projettes  pour  fortifier  la 
Rochelle. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  miniftre  Richer  revint  du  Brefîl ,  où 
dK'pSeiS0??"  il  n'avoit  pu  vaincre  les  obftacles  que  Villegaenon  oppofoit 
Hirt.  de  Fr.  du  à  la  réforme  ,  dont  ce  Chevalier  avoit  voulu  d'abord  établir 
mime,  lir.  s ,  p-  pempire  dans  le  nouveau  monde.  Le  miniftre  s'arrêta  à  la  Ro- 
Rfcher.dc  Phii.  chelle  ,  ou  il  vit  bientôt  le  fuccès  répondre  à  les  deffeins  y 
Vmceni.  au0|  eft-il  appellé  le  pere  de  Vêglife  de  cette  ville.  On  y  établit 

donc  un  confiftoire  ,  compofé  d'un  pafteur  ,  oui  en  étoit  le 
chef,  de  quatre  (  a  )  anciens ,  de  deux  diacres ,  d  un  greffier  & 
d'un  receveur  ,  pour  garder  les  aumônes  &  les  collectes  qui 
feroient  levées. 

La  rapide  augmentation  des  partifans  que  fe  faifoit  le  Cal- 
vinisme ,  demandoit  l'accroiflement  du  nouveau  confiftoire  : 
aufli  doubla-t-on  le  nombre  des  anciens ,  chargés  du  foin  de 
régler  les  différends ,  d'appaifer  les  conteftatiors  ,  &  de  rece- 
voir les  aumônes  pour  les  diftribuer  aux  indigens  :  cenfeurs  du 
parti  ,  leur  infpection  s'étendoit  fur  la  conduite  &  les  mœurs 
des  particuliers  ;  ils  dévoient  encore  indiquer  les  aflemblées  , 
&  aéfigner  le  lieu  où  elles  dévoient  fe  tenir  :  car  alors  on 
ufoit  de  circonfpeétion.  La  crainte  des  pourfuites  exigeoit  que 
les  afTemblées  ne  fuiTent  pas  fixées  dans  un  lieu  déterminé. 

Il  fut  même  arrêté  qu  on  n'y  admettroit  pas  les  femmes  , 
initiées  aux  myfteres  de  la  nouvelle  églile  ,  &  dont  les  maris 
étoient  Catholiques.  Comme  on  ne  pouvoit  remplir  ces  de- 
voirs de  religion  que  pendant  la  nuit ,  une  démarche  faite  à 
contre-temps ,  auroit  mis  les  apparences  contr'elles  :  leur  filen- 
ce  ,  oppofe  aux  efforts  d'une  curiofité  vive  &  inquiète  ,  au- 
roit realifé  les  foupçons  ;  &  en  s'expliquant ,  elles  n'auroient 
pu  manquer  de  trahir  les  intérêts  de  la  caufe  commune.  Les 

(«1  „  On  appelle  furveill?ni  ou  an-  „  ment  &  fans  offénfe  de  perfrnne  ,  & 

„  cien»  ex  eghfek  réformées  ,  ceux  qui  font  ,,  ftrvir  de  cenfeil  tt  affaires  de  IVclifc 

„  ad;oints  aux  miniftrt*  de  la  parole  de  „  &  faire  que  le  peuple  oye  la  parole  de 

„  Dieu  ,  pour  veiller  fur  lei  fcandale»  ,  „  Dieu  B.  Hitt.  ccclef.  de  Bezc ,  liv.  i. 
!  ordre  que  chacun  vive  fcin&c 
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noms  des  anciens  étoient  écrits  en  chiffre ,  çlans  les  a6res  du 
conhftoire.  En  1 560 ,  les  conventicules  fe  tenoient  encore  fe- 
crétement.  Les  aères  étoient  chargés  de  fignatures  déguifées 
fous  des  caractères  énigmatiques  ;  &  Ton  n'y  faifoit  mention  , 
ni  du  lieu  où  l'on  s'ailembloit  ,  ni  du  pafteur  qui  préfidoit  à 
l'aflemblée.  — 

Antoine  de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre ,  &  Jeanne  fa  femme  ,  An.  1558. 
allant  à  Paris  ,  paflerent  par  le  pays  d'Aulnis  ,  &  firent  quel-  *  Treize  jours, 
que  féjour  *  à  la  Rochelle.  Un  prêtre  du  diocèfe  d'Agen  ,  nom- 
mé David  ,  lequel  étoit  à  leur  fuite ,  prêcha  fans  furplis  dans 
l'églife  de  S.  Barthelemi ,  &  débita  les  nouveaux  dogmes  qu'il 
avoit  embrafles.  »  Ce  fut  pour  la  première  fois ,  dit  Amos  Bar- 
»  bot ,  que  le  flambeau  de  l'évangile  fut  allumé  en  cette  ville 
»  publiquement  **.  Ces  nouveautés  firent  encore  moins  de  pro- 
félytes  ,  qu'une  farce  annoncée  par  le  Roi  &  la  Reine  de  Na- 
varre ,  comme  une  pièce  extrêmement  curieufe. 

On  introduisit  fur  la  fcène  une  femme  défolée  ,  mourante ,  PWL  Vincent, 
en  proie  aux  plus  vives  douleurs  ,  &  dont  les  cris  attendrifTans 
demandoient  que  l'on  apportât  du  foutagement  à  fes  peines  ; 
elle  appelle  le  curé  ,  qui  ne  peut  en  adoucir  la  rigueur  ,  avec 
tout  l'appareil  extérieur  de  la  religion.  Divers  religieux  s'of- 
frent à  Penvi  de  la  guérir  ;  les  reliques  &  les  indulgences  font 
des  remèdes  impuiflans  :  revêtue  du  fcapulaire  &  de  l'habit 
de  S.  François ,  elle  ne  peut  recouvrer  la  famé. 

Dans  cet  accablement  de  maux  ,  un  avis  important  lui  eft 
donné.  On  lui  dit  qu'un  inconnu  a  des  remèdes  fpécifiques ,  & 

Jju'il  en  garantit  le  fuccès  ;  mais  que  cet  homme  fans  patrie  & 
ans  habitation  permanente ,  fe  dérobe  aux  regards  du  public  , 
fuit  la  lumière  du  jour ,  vit  enfoncé  dans  une  fombre  retraite  , 
&  qu'il  ne  fort  que  la  nuit.  On  cherche  ,  de  toutes  parts ,  ce 
libérateur  j  il  fe  montre  enfin  ,  modefte  dans  fes  airs  &  fon 
habillement ,  qui  le  confond  avec  le  refte  des  hommes.  Il  s'ap- 
proche du  lit  ae  la  malade ,  parle  tout  bas ,  &  lui  met  dans  la 
main  un  petit  livre ,  qui  contient  d'excellentes  recettes  pour  fon 
mal  ;  enfuite  il  fe  retire  précipitamment. 

On  tranfporte  la  femme  étendue  fur  fon  lit  ;  &  après  la  fin 
d'un  intermède  ,  deftiné  à  remplir  le  vuide  du  théâtre ,  elle 
reparoit ,  jouiffant  d'une  famé  parfaite  ,  avec  toute  la  vivacité 
de  fes  yeux  &  de  fes  traits  :  elle  fe  promené  &  marche  d'un 
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"~  pas  ferme ,  annonce  fa  guérifon  parfaite  ,  donne  à  l'habileté 

An.  1558.  de  l'operateur  inconnu ,  un  jufte  tribut  d'éloges ,  &  vante  l'ef- 
Phu.  Vincent.    £cace      çon  remede  ,  confeillant  aux  fpectateurs  d'en  ufer. 

Puis  elle  ajoute  qu'elle  le  prêteroit  volontiers  ,  mais  qu'elle 
ne  pouvoit  leur  laiiTer  ignorer  que  ce  remede  êtou  diaud  au  tou- 
cher ,  &  qu'il  fentoii  le  fagot  ;  qu'au  refte  ,  s'ils  en  vouloient 
favoir  le  nom  ,  &  connoitre  la  malade  qui  avoit  été  guérie  , 
ils  dévoient  appliquer  leur  curiofité  à  développer  une  énigme , 
dont  elle  ne  croyoit  pas  devoir  leur  donner  la  clef. 

Le  public  qui  donna  de  grands  applaudiiTemens  à  cette  far- 
ce allégorique  ,  fut  affez  clairvoyant  pour  en  percer  l'enve- 
loppe. Les  circonftances  préfentes  conduifoient  fans  effort  l'ef- 
prit  à  l'application  qu'il  en  falloit  faire. 

Philippe  Vincent ,  qui  nous  a  tranfmis  ce  récit ,  défapprou- 
ve  d'abord  le  zele  ridicule  de  ceux  qui  s'afTocioient  des  comé- 
diens ,  pour  avancer  l'ouvrage  de  la  réformation  :  mais  il  re- 
vient aufli-tôt  fur  fes  pas ,  &  change  fon  improbation  en  apo- 
logie. >♦  Dieu  qui  eft  un  admirable  ouvrier  ,  dit-il  ,  &  qui  Ht 
»  parler  une  ânefle  pour  redarguer  un  prophète  qui  faifoit  mal 
»  (on  devoir,  permit  que  le  théâtre  parlât ,  puifque  les  chaires 
»  étoient  muettes  ,  &  que  ceux  dont  la  profefTion  étoit  d'être 
»>  des  do&eurs  de  fables ,  le  fmTent  en  quelque  façon  de  la  vé- 
»  rité. 

Barbot.  Durant  le  féjour  qu'Antoine  (a)  de  Bourbon  fit  à  la  Rochelle 
il  conféra  la  (b)  Chevalerie  à  Claude  d'Angliers ,  dans  la  cha- 
pelle (c)  de  Navarre.  Une  des  principales  cérémonies  étoit  le 
coup  de  plat  d'épée  fur  l'épaule.  D'Angliers ,  voyant  l'épée  nue , 
ferma  les  yeux.  »  Vous  ferez  ,  lui  ait  le  Roi  en  fouriant ,  le 

  »  Chevalier  craintif.  « 

^  j  Ledit  de  Juillet ,  rendu  à Saint-Germain-en-Laye  fur  le  fait 

'  '  de  la  religion  ,  adoucit  un  peu  la  rigueur  des  coups  que  le 
Parlement  de  Paris  portoit  aux  fe&ateurs  de  la  nouvelle  réfor- 
me. Ceux  de  la  Rochelle  en  devinrent  plus  hardis.  Ce  premier 

(a  )  Antoine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Na-  „  ville 8c  gouvernement  de  la  Rochelle.  " 

varre  ,  étoit  lieutenant  général  pour  le  Roi  Barbot. 

en  Cuienne  ,  dan*  la  ville  &  gouvernement  (  c  )  „  Dans  Péglifc  des  Auguftins ,  dit 

de  la  Rochelle.  ,,  Barbot ,  il  y  avoir  la  plus  belle  &  riche 

'  b  1  D'Angliers  qui  fut  fait  Chevalier  ,  ,,  chapelle  ,  appeltéc  la  chapelle  de  Navar- 

étoit  Claude  d'Angliers  ,  Seigneur  de  la  re,  qu'on  dit  même  avoir  été  fondée  par 

Çaulfayc  ,  ,.  pré'.idcnt  &  lieutenant  par  ,,  les  prédécefleurs  de  S  M.  par  les  armes 

,,  autorité  du  Roi  ,  en  U  juilicc  de  la  „  de  Bcarn  &.  de  Navarre  qui  étoient  en 

îr.tl. 
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avantage  fembloit  leur  en  préparer  d'autres  :  ils  crurent  qu'il  7 

étoit  temps  de  jouir  de  la  liberté  de  confcience  }  jufqu'aiors  M61* 

ils  n'avoient  pu  être  ouvertement ,  tout  ce  qu'ils  étoient. 

Les  miniftres  (  a  )  la  Vallée  &  Brûlé  ,  devenus  moins  ti- 
mides ,  fortirent  de  leur  retraite  ,  pour  annoncer  le  Calvinif- 
me  :  ils  entraînèrent  un  grand  nombre  d'habitans  ;  &  Gui  Cha- 
bot Baron  de  Jarnac  (£)  n'échappa  point  à  la  féduétion.  On  fît 
le  prêche  publiquement.  Bientôt  après ,  l'exercice  de  l'ancienne 
religion  &  de  la  nouvelle  devint  alternatif  dans  les  églifes  de 
Saint  Barthelemi  &  de  Saint  Sauveur.  Cette  innovation  dura 
peu.   . 

L'édit  de  Janvier  ,  qui  accordoit  aux  prétendus  réformés      1  562. 
l'exercice  public  de  leur  religion ,  >»  portoit  qu'ils  refritueroient 
»  les  églifes  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  les  catholiques  ,  qu'ils 
»  ne  pourroient  prétendre  d'avoir  des  temples  ,  dans  les  villes    Mém  du  cier*. 
»  pour  y  faire  des  affemblées ,  mais  feulement  hors  l'enceinte.  «  t6>  p'  5°îm-*  • 
Les  feétaires  de  la  Rochelle  ,  pour  fe  conformer  aux  difpofi- 
tions  de  cet  édit ,  cefferent  de  pratiquer  dans  la  ville  ,  les  cé- 
rémonies de  leur  cuite  ,  &  commencèrent  à  s*afTembler  dans  le 
prée  de  Maubec.  Divers  miniltres  venus  de  Genève  ,  y  étaloient 
avec  beaucoup  de  liberté ,  les  fentimens  qu'ils  avoient  appris 
à  l'école  de  Calvin.  On  compte  parmi  ces  miniftres,  Charles 
Léopard ,  AmbroifeFaget,  André  Mazieres,  &  Richier  dit  de 
Lifle. 

Suivant  l'auteur  des  recherches ,  on  députa  un  citoyen  vers  pmi.  Vincent, 
le  Roi ,  pour  le  fupplier  de  permettre  aux  proteftans  la  conti- 
nuation de  leurs  exercices  ,  dans  la  ville.  Le  danger  de  laifler 
la  place  fans  défenfeurs  ,  quand  le  peuple  feroit  hors  des  murs 
occupé  à  des  devoirs  de  piété  ,  fervit  de  motif  à  ces  remontran- 
ces. On  ignore  fi  elles  furent  répondues  d'une  manière  favo- 
rable. 

Les  feftaires  murmuroient  déjà  de  l'édit  de  Janvier ,  lequel 
ne  leur  accordoit  pas  tout  ce  qu'Us  prétendoicnt  $  ils  croyoient 
peut-être  de  bonne  foi ,  n'en  être  encore  qu'à  des  plaintes ,  lorf- 

<  a  )  ,,  Brûlé  &  ta  Vallée  ,  fur  la  fin  de  valicr  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cin- 
v  «JÎS  ,  viennent  s'établir  à  la  Rochelle."  qu  inte  hommes  d'armes  ,  gouverneur  de  la 
Barbot.  Rochelle  Se  de  l'Aulnis  II  fe  fign.iK» ,  fou» 
(i  )  ,,  Cui  Chabot  Baron  de  Jarnac,  le  règne  de  Henri  II.  par  ce  fameux  tombai 
gouverneur  &  fénéchal  à  la  jufticc  de  en  champ  clos ,  contre  François  do  V  -von- 
ladite  ville  &  gouvernement  ".  Gui  Cha-  ne  de  la  Chaftagneraye.  On  trouve  un  très- 
Ilot  étoit  fils  de  Charles  Chabot  ,  ancien  curieux  détail  de  cette  action  cLns  [t  s  mém. 
gouverneur  de  la  ftochcHe  >  U  fut  fait  chc-  de  Caftclaau ,  par  M.  le  Laboureur. 
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"~T        Z      que  le  cœur  étoit  livré  à  l'efprit  de  fédition.  Aux  premières  nou- 
AN.ijô*.    vellesdu  maiheUr  arrivé  à  (a)  Vafly,  le  cri  delà  révolte  fe  fit 
entendre  ,  &  les  peuples  prirent  les  armes. 

Louis  premier  du  nom ,  Prince  de  Condé ,  fut  déclaré  chef 
Premier»  trou-  des  proteitans  :  durant  le  cours  de  ces  troubles ,  ce  Prince  ac- 
b1"-  quit  beaucoup  de  gloire ,  fi  la  gloire  peut  fe  trouver  où  n'eft 

pas  le  devoir. 

phii.  Vincent.  Le  Prince  de  Condé  ,  bien  déterminé  à  la  guerre ,  écrivit 
Barbot.  d'Orléans  aux  églifes  réformées  de  France  ,  pour  les  attacher 
à  fon  parti.  Des-Ors  gentilhomme  du  pays  a  Aulnis  ,  vint  de 
fa  part  à  la  Rochelle  ,  faire  des  propofitions  au  confiftoire  , 
&  lui  repréfenter  la  néceflité  de  s'oppofer  aux  entreprifes  du 
Triumvirat  (£).  Le  confiftoire  ne  fe  prêta  pas  d'abord  aux  fol- 
licitations  de  cet  agent.  Il  fut  décidé  qu'avant  d'entrer  en  con- 
fédération ,  ce  devoit  être  un  préalable  cme  de  s'informer  du 
vrai  état  de  la  Cour.  Un  député  ,  nomme  Thibault-Guillon  , 
partit  en  diligence  :  étant  arrivé  à  Melun ,  il  y  trouva  la  Reiné 
&  lui  préfenta  des  lettres ,  pour  elle  &  pour  le  Roi.  Cette  Prin- 
cefle  ne  voulut  pas  recevoir  ces  dépêches  j  mais  elle  dit  au  dé- 
puté de  s'adreûer  au  Prince  de  Condé  ;  celui-ci  ,  ayant  con- 
féré avec  le  député ,  le  renvoya  avec  la  réponfe  fuivante. 

»  Meflieurs  éc  bons  amis,  j'ai  reçu  les  lettres  que  vous  m'a- 
»  vez  écrites  par  ce  gentilhomme  préfent  porteur.  Pour  répon- 
»>  fe  au  contenu  d'icelles  je  lui  ai  bien  amplement  fait  enten- 
»  dre  mon  avis  ,  &  ce  que  requiert  la  néceflité  du  temps.  Pour 
»  à  ce  befoin ,  faire  connoître  l'affection  que  vous  avez  au  fer- 
h  vice  de  Dieu  &  votre  fidélité  envers  le  Roi  &  la  Reine , 
»  maintenant  détenus  captifs ,  m'aflurant  qu'il  vous  le  faura  bien 
»  rapporter  &  que  vous  adjouterez  foi  à  la  parole.  Je  vous  prie 
>*  que  foyiez  plus  prompts  à  remédier  au  fecours  ,  qu'à  vous 
»  amufer  à  en  difeourir.  «  Ecrit  à  Orléans  le  6  Avril  1 562 . . . 
»  A  Mefïïeurs  &  bons  amis  de  i'églife  de  la  Rochelle ,  le  bien 
»  votre  ami  Louis  de  Bourbon.  *  Thibault-Guillon  fut  de  retour 
le  dix  d'Avril.  Après  qu'on  eut  fait  la  lecture  des  lettres  du  Prin- 

(  a  )  Le  premier  jour  de  Mars  le  Duc  de  querelle  dégénéra  en  combat.  Le»  jen»  du 

Guifc  éunt  arrivé  à  Vafly  petite  ville  de  Duc  de  Guife  chargèrent  le»  Proteïtan»  & 

Champagne  ,  les  Proteilan»  y  tenoient  ac-  en  tuèrent  un  grand  nombre, 
tuellement  leur  prêche  dan*  une  grange  :       (  b  )  On  donna  le  nom  de  Triumvirat , 

d'abord  il  fe  dit  quelques  injure»  entre  le»  a  la  liai  fon  qui  s'étoit  formée  entre  le  Duc 

Catholique»  &  les  Proteftant  i  de»  injure»  ,  de  Guife  ,  le  Connétable  de  Montmorcn- 

on  eu  vint  aux  coup»  de  pierre  ,  enfin  la  ci  &  le  Maréchal  de  Saint-Andxé... 

ce 
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Ce  de  Condé ,  la  délibération  du  confiftoire  fut  qu'on  afligne-    A  K 
roit  au  Prince  huit  cent  livres  par  mois,  &  que  cette  fomme       "  1  î 
feroit  levée  fur  les  éghfes  réformées  de  la  province.  La  guerre    Ph£ <J|£eBfc 
ayant  éclaté  auffi-tôt  après,  on  jugea  à  propos  de  doubler  ce  m 
fubfide ,  fans  fe  mêler  toutefois  dans  la  querelle;  c'efl-à-dire , 
qu'on  vouloit  plutôt  foutenir  la  guerre  aue  de  la  faire  ;  mais 
n'étoit-ce  pas  la  faire  que  de  la  ioutenir  r 

Jarnac ,  dont  l'autorité  influoit  beaucoup  fur  les  réfoluions 
du  parti ,  s'étoit  déclaré  contre  la  prife  (  a  )  d'armes  ;  &  le  mi- 
niftre  Faget,  oui  la  jugeoit  néceffaire ,  ayant  ofé  en  parler  en 
public ,  fut  obligé  de  le  dérober  par  la  fuite  au  reflentiment  du 
gouverneur. 

Les  proteftans  Rochellois ,  irrités  de  la  mort  de  leurs  frères , 
maflacrés  à  VafTy  ,  crurent  devoir  fe  débarrafTer  de  la  gêne 
des  ménagemens ,  qu'ils  avoient  encore  pour  leurs  concitoyens 
catholiaues  ;  ils  rétablirent  dans  l'enceinte  de  la  ville ,  l'exer- 
cice de  leur  religion.  La  cene  y  fut  célébrée ,  le  dernier  jour 
de  Mai ,  avec  beaucoup  de  pompe ,  dans  la  place  de  la  (t>)  bour- 
ferie. 

Des  hommes  armés  fèrmoient  les  avenues  de  cette  place  , 
tandis  qu'une  garde  de  quarante  foldats  parcouroit  les  rues. 
Vers  les  quatre  heures  du  foir ,  le  peuple  que  la  nouveauté  de 
ce  fpectacle  avoit  monté  au  point  d'émotion ,  où  il  falloit  le 
mettre  pour  faire  éclat ,  courut  par  pelotons,  vers  l'églife  de 
Notre-Dame,  s'y  jetta  avec  tranfport,  renverfa  les  autels  & 
brifa  les  images.  Dans  l'églife  des  religieux  Dominicains  ,  on 

Silla  la  riche  chapelle  de  la  gravelle,  fondée  par  les  ancêtres  procès-wb.  yîd. 
e  Claude  d'Angliers;  on  y  enleva  une  magnifique  plaque  de  * coUat*  *  r°* * 
cuivre  cizelé ,  qui  couvroit  le  tombeau  des  fondateurs.  Les  au- 
tres églifes  ne  purent  être  garanties  de  ces  violences.  Cette 
faillie  d'audace  fut  fî  brufque  &  Ci  fubite  ,  que  le  mal  étoit 
déjà  fait ,  quand  le  gouverneur  en  fut  averti. 

Jarnac  &  le  maire ,  tout  Calviniftes  qu'ils  étoient ,  improu- 
verent  hautement  cet  attentat.  Les  minières  même ,  à  oui  l'on 
pouvoit  imputer  ce  défordre ,  s'en  jufrifierent  devant  Jarnac. 
Philippe  Vincent  ,  qui  nous  fournit  une  partie  de  ce  détail 

(  a)  Il  n'cft  point  vrai  que  dans  Jfspre-  liv.  *  ,  Mitton  de  M.  le  Laboureur, 

miers  troublr s  ,  les  Proteftans  fe  foient  (  b  )  La  place  de  la  bourferie  :  Barbot 

empares  de  la  Rochelle  ,  comme  on  lit  l'appelle  la  grande  place  du  foin ,  fituee  au 

<Lins  les  mémoires  de  Caftelnau ,  pag.  ^o ,  Pérou 

l  'orne  L  V  v 
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hiftorique ,  femble  condamner  cette  licence  effrénée.  »  La  (  a  ) 
An.  i  562.  M  maladie  d'abattre  les  images ,  dit-il ,  étoit  qua(î  univerfelie, 
»  &  fe  communiqua  par  contagion  à  ceux  de  cette  ville  «. 
Les  Proteftans  rentrèrent  en  poiieflion  des  falles  de  Saint  Mi- 
chel &  de  Gargouillaud  ,  le  17  Juillet;  &  Jarnac  leur  permit 
de  s'afiembler  dans  les  égliles  de  Saint  Barthelemi  &  de  Saint 
Sauveur. 

iaPopdin.hift.  Cependant,  François  Comte  (  b)  de  la  Rochefoucauld,  un 
j24f r* liv" 8  '  pa8*  des  pnncipaux  adhérans  du  Prince  de  Condé ,  vint  en  Saintonge 
pour  y  exciter  le  foulevement  des  peuples,  t  omme  la  religion 
eft  le  plus  puiflant  des  refïorts  qui  remuent  le  cœur  humain , 
il  fut  convoqué  ,  par  fes  ordres  un  fynode  à  Saintes  ,  com- 
pofé  de  foixantc  miniftres  ,  dans  lequel  il  fut  décidé  que  la 
B«cft't  eIclpf*  8a!  guerre*  en  cette  occaiion  ,  étoit  légitime  ■&  nécefluire. 

La  Rochefoucault  envoya  aufli-tôt  Charles  Léopard  ,  vers  le 
gouverneur  de  la  Rochelle,  pour  lui  expoferlesrnilbns  de  cette 
décifion  (c)  &  l'engager,  par  ce  moyen ,  à  faire  accéder  les 
Rochellois  à  la  confédération  générale.  Jarnac  ne  parut  pas 
touché  de  ces  prétendues  raifons ,  non  plus  que  le  corps-oe- 
villc  ,  lequel  crut  devoir  députer  deux  de  fes  officiers  vers  le 
Roi ,  pour  aflurer  Sa  Majeilé  que  les  habitans  tranquilles  au 
milieu  de  leurs  murs  ,  n'en  fbrtiroient  pas  ,  pour  le  ranger  fous 
les  bannières  du  Prince  de  Condé. 

La  Rochefoucault  n'avoit  pas  épuifé  toutes  fes  manœuvres  * 
il  en  avoit  de  réferve  contre  Jarnac.  De  fourdes  pratiques  qu'il 
Mém.deCondé,  entretint  avec  quelques  citoyens  de  la  Rochelle,  dévoient  lut 
pas.**.  fournjr  loccafion  de  s'emparer  de  cette  ville  ;  il  y*  vint  en  ef- 
fet ,  mais  à  l'improvifte ,  le  16  Septembre  ,  vers  les  dix  heures 
du  matin.  Des  (oldats  qui  s'étoient  embarqués  fur  les  côtes  de 
Saintonge  ,  y  arrivèrent  prefqu'en  nié'me  temps  ;  mais  un  échc- 

vin,  nommé  Jean  Nicolas,  ayant  découvert  le  complot,  quelques 

»»'     .**«        .■  ; 

(  a  )  Dam  une  lettre  de  Théod.  de  Beze  (  b  )  François  Comte  de  la  Rochcfouc. 

à  la  Reine  de  Navarre  ,  du  i)  Mai  1 561  ,  Comte  de  M.ircili.  e.  fils  de  François  II. 

(  mém.  deCondé  ,  t.  r  ,p.  jjp  ,nouv.  éd.)  du  nom  Comte  de  la  Rnchef.  8c  d'Anne 

on  lit  ce  qui  fuit.  „  Au  Jurplus ,  Madame  ,  de  Pclignac  ,  le  plus  ruill"«mt  Srigncur  du 

,,  je  ne  puis  dire  autre  chofe  de  cet  abattis  Poitou  ,  s'attacha  au  Prince  dt  Condé  loti 

„  d'images  ,  rtuon  ce  que  j'en  ai  toujours  bcau-lrere. 

fenti  &  prcfclïé  ,  c'eft  à  favoir  que  cette  !  c  )  ,,  Il  fut  réfolu  qu'en  bonne  con- 

„  manière  de  faire  ne  me  plaift  aucune-  ,,  kienec  on  pouvoir  &  devoit  prendre  les 

„  ment  ,  d'autant  qu'elle  me  femble  n'a-  „  armes  pour  la  délivrance  du  Roy  &  de 

voir  aucun  fondement  en  la  parole  de  ,,  la  Roync  more  ,  £c  défenlc  de  la  reli- 

yf  Dieu  ,  &  qu'il  cil  a  craindre  que  ceci  ne  „  |ion  opprimée  par  ceux  de  Guilc  ".  Hilt. 

„  parte  plutôt  d'impéiuofué  que  de  «le.  ccclcf.  de  Bc« ,  tom.  z  ,  liv.  p ,  p.  82. 
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heures  auparavant ,  les  portes  furent  fermées.  Jarnac  fit  pren*  1 
dre  les  armes  au  peuple  ,  &  l'entreprife  manqua.  ^N.  1 562, 

Le  Duc  de  Montpenfier ,  que  la  défaite  du  baron  de  Duras  Bi^bo,* 
à  Ver  en  Périgord ,  venoit  de  rendre  maître  de  la  Guienne  , 

{>enfa  que  pour  conferver  ces  avantages ,  il  falloir  s'affurer  de 
a  Rochelle.  Ce  Prince  écrivit  aux  officiers  municipaux  qu'il  .  n«>.:~ 
feroit  bien  aile  de  voir  leur  ville ,  &  qu'il  ne  manqueront  pas 
de  s'y  rendre  ,  allant  de  Poitiers  à  Bordeaux.  En  effet  il  arriva 
à  la  Rochelle  le  vingt-fix  d'Octobre.  On  étoit  déjà  convenu 
qu'il  feroit  fon  entrée  ,  uniquement  accompagné  de  fa  maifon 
&  des  Seigneurs  de  fa  fuite.  Claude  d'Angliers  ,  à  la  tête  des 
citoyens  les  plus  diftingués  ,  alla  au  devant  de  ce  Prince  jufqu'à 
la  Jarrie,  bien  moins  pour  le  faluer ,  que  pour  reconnoître  fon 
cortège. 

Le  Duc  de  Montpenfier  qui  avoit  prévu  ce  que  l'efprit  de    vie  de  Mont- 
défiance  pourroit  fuggerer  aux  Rochellois,  fe  fervit  d'une  con-  g£j  •  par 
tre-rufe ,  dont  ceux-ci  furent  les  dupes.  Il  parut  d'abord  n'ayant 
avec  lui  que  quarante  cavaliers  ;  mais  il  avoit  donné  ordre  aux  Barboc 
gens  de  guerre  ,  de  prendre  des  chemins  détournés  ,  &  de  s'a- 
vancer fans  bruit  &  par  pelotons ,  vers  la  ville ,  de  forte  qu'é- 
tant entrés  féparément ,  les  uns  après  les  autres ,  ils  fe  trou- 
vèrent le  foir  en  aflez  grand  nombre ,  pour  balancer  les  forces 
des  habitans.  Le  lendemain  ,  on  introduit  de  nouvelles  trou- 
pes ;  &  le  Duc  de  Montpenfier  ,  devenu  le  plus  fort ,  fe  vit  en 
état  de  donner  la  loi. 

On  murmura  beaucoup  de  cette  furprife  ,  dont  l'odieux  re- 
tomba principalement  fur  Jarnac.  Le  1 3  Novembre  ,  le  Duc 
de  Montpenfier  rendit  une  ordonnance  en  faveur  de  1a  reli- 
gion Catholique ,  dont  le  culte  (a)  extérieur  étoit  interrom- 
pu. Les  exercices  du  Calvinifme  furent  défendus  j  &  il  fut  en- 
joint aux  minières  de  fe  retirer  (6)  au  plutôt.  Jean  Pineau  , 
maire  ,  fut ,  dit-on,  révoqué ,  pour  avoir  fait  paroître  trop  de 

• 

(a  )  „  Laquelle  liberté  &  lumière  de  la  „  qu'il»  «voient  d'être  en  rifee  ,  Iefdits 
„  parcle  de  Dieu  ,  dit  Barbot  fous  l'an  ,,  religieux  &  moines  de  l'ordre  des  qua- 
,,  1562  j  annoncée  ,  fit  que  les  prêtres  de  ,,  tre  mendians  ,  Si  rcligiruics  des  Cœurs 
„  l'églile  romaine  commencèrent  d'être     „  blanches  3c  mures  détaillèrent  5:  aban- 

pris  en  h.vnç,  que  I^s  moines  déguifés        donnèrent  leurs  convens  &c  monaflcres. 

religieux  furent  en  dérifion  &  opprobre  (  b  )  ,,  Il  fe  trouva  \'ingt-deux  ou  vingt- 
„  ouvrtemciit  entre  ceux  qui  étoient  de  ,,  trois  minières  qu'on  envova  boire  à 
„  la 'religion   réformée.    Tellement  que     ,,  tous  leurs  amis ,  excepté  celui  de  M.  de 

parue  par  crainte  ,  partie  de  déplaifir     „  Jarnac".  Coutureau  ,  vie  de  Mompcn. 

Vv  ii 
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zele  en  faveur  de  la  réforme  qu'il  avoit  embraffée ,  &  fon  frère 
An.  1562.    fUt  fubrogé  à  fa  place. 

phu.  vincenc.  Qn  prejend  que  un  confeil  tenu  par  le  Duc  de  Mont- 
penfier, il  fut  queftion  de  ruiner  la  ville  &  d'ôter  ainfi  un  fur 
afyle  aux  Proteftans  ;  mais  que  cette  idée  fut  vivement  com- 
battue par  les  Comtes  de  Burie  (a)  &  de  Candale.  L'avis  du  Duc 
de  Montpenfier  étoit  que  l'on  fuivit  le  projet  de  la  citadelle, 
imaginé  par  le  Baron  d'EftuTac  ;  avis  extrêmement  fage ,  qui 
vrailemblablement  auroit  épargné  à  la  Rochelle  tous  les  mal- 
heurs. 

Le  Prince ,  après  avoir  fait  la  revue  de  foixante  compagnies 
qui  l'avoient  fuivi ,  demanda  à  la  ville  de  l'argent ,  pour  payer 
les  montres  qui  leur  étoient  dues  :  enfuite  il  pourvut  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  ,  les  tours  de  la  lanterne  &  de 
la  chaîne ,  &  il  en  confia  le  commandement  au  capitaine  Ri- 
chelieu, m  autrefois  moine,  dit  la  Popeliniere &  plus  grand 

Lit.  8 ,  p.  112.  *  ■•   •  *  " 

,F  "      »  guerrier  que  religieux.  <* 

A  peine  le  Duc  deMontpenfier  étoit-il  parti  de  la  Rochelle(^) , 
après  y  avoir  réglé  toutes  chofes  félon  fes  vues ,  que  les  Protef- 
tans de  cette  vifle  fe  plaignirent  au  Roi  de  ce  qu'on  les  empê- 
choit  de  jouir  du  bénéfice  de  l'édit  de  Janvier.  Ils  firent  de  fi 
vives  inftances ,  qu'ils  obtinrent  la  liberté  de  confeience ,  &  le 
retour'de  leurs  miniftres ,  à  l'exclufion  toutefois  d'Ambroife  Fa- 

fet ,  l'un  des  plus  excellent  &  ^elés  fuivant  Barbot  ;  c'eil-à-dire 
es  plus  vifs  :  car  ce  zele  dont  on  fait  parade ,  n'eit  bien  fou- 
vent  que  fougue  &  chaleur  de  tempérament ,  c'elt  la  paiîion 
qui  prend  les  teintes  de  la  pieté  :  on  fait  entrer  fes  idées  dans 
la  religion  ,  au  lieu  de  les  tirer  de  la  religion  même. 

La  tentative  du  Comte  de  la  Rochefoucauld  fur  la  Rochel- 
le ,  fut  reprife  par  un  de  fes  adhérens ,  nommé  Chefnet.  Cet 
homme  chaffé  de  l'ifle  d'Oleron ,  où  il  s'étoit  déclaré  pour  le  par- 
ti du  Prince  de  Condé ,  fe  retira  prés  de  la  Rochelle.  Les  occa- 
fions  de  former  des  intrigues  avec  les  mécontens  de  cette  vil- 
le,  ne  lui  manquèrent  pas.  Quand  il  eut  mis  fon  projet  en 
état  declore,  il  fe  jetta  dans  une  barque,  avec  quelques fol- 

(  a  )  Charles  de  Burie  ,  d'une  ancienne  Comte  de  Candale  ,  Optai  de  Buch  ,  mort 

maifon  de  Saintongc  ,  lieutenant  général  en  1571  ,  au  mois  d'Août, 

pour  le  Roi  en  Guienne  &  en  Aulnis ,  (  b  )  Le  Duc  de  Montpenfier  quitta  ha 

fous  1rs  ordres  du  Roi  de  Navarre...  Burie  Rochelle  le  1;  Novembre,  après  unféjour 

fuccéda  à  d'EiluTac. . .  Frédéric  de  Foix ,  de  vingt  jours.  Barbot. 
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dats  déguifés.  Il  arrive  au  port  de  la  Rochelle ,  &  va  fe  cacher  "7  < 
dans  une  maifon  du  Perot,  vis-à-vis  de  l'églife  de  Saint  Jean.       '  1  '  : 
Ce  fut-là  aue  les  conjurés  s'aflemblerent  fourdement  pour  con-  B*rbofc 
certer  les  dernières  mefures.  On  fixa  au  8  Février  ,  le  dénoue- 
ment de  la  conspiration. 

Ce  jour-là ,  Chefnet  (a)  ,  lepée  à  la  main  ,  accompagné  de 
trente  foldats  parut  dans  les  rues ,  criant  vive  l'évangile.  A  ce 
cri,  les  mécontens  accoururent  pour  groflir  fon  cortège}  fix 
cens  hommes  armés  le  fuivirent  auffi-tôt  dans  tous  les  quar- 
tiers. On  tenoit  alors  à  Téchevinage  le  confeil  de  ville.  Les  lapopÇHll.|îr.ti 
officiers  municipaux  rompirent  incontinent  l'affemblée  :  furpris,  D'Aufiri*,  w 
étonnés  à  la  vue  d'une  populace  mutinée ,  conduite  par  un  chef  p' ,44" 
hardi ,  ils  partent  de  la  furprife  à  la  consternation ,  l'effroy  les 
diflipe.  Le  vice-maire  Guillaume  Pineau  fe  voyant  feul  ,  &  Notexxxi. 
pris  au  dépourvu ,  difparoît.  Souvent  la  fermeté  même  plie  fous 
de  certains  coups  inopinés. 

Chefnet  devenu  plus  fort  par  la  foiblefle  des  magiftrats ,  fem- 
bloit  avoir  achevé  la  révolution  fans  obftacle  ,  lorfque  de  gé- 
néreux citoyens ,  à  qui  il  reftoit  encore  aflez  de  courage  &  de 
zele  pour  fauver  à  leur  patrie  la  honte  d'une  rébellion  ,  fe  raf- 
femblent  bien  réfolus  de  repoufTer  les  conjurés ,  ou  de  mourir  fi- 
dèles. Pineau  fe  met  à  leur  tête  :  cet  homme  qui  n'avoit  d'abord 
cédé  au  torrent  que  par  l'impuuTance  de  l'arrêter,  marche  avec 
toute  la  confiance  qu'infpire  l'amour  du  devoir.  Il  crie  de  fon 
côté  ,  vive  l'évangile.  Il  repréfente  aux  mécontens  qu'il  eft  leur 
légitime  chef,  que  c'eft  lui  feul  qu'ils  doivent  fuivre  ,  &  non 
un  avanturier  &  un  perfide  rebelle. 

La  voix  du  magistrat  rappella  auffi-tôt  à  la  foumiflion ,  un 
grand  nombre  de  citoyens.  Cependant  Pineau  marche  à  l'en- 
nemi ,  l'attaque,  le  fait  plier,  le  pourfuit  ,  l'accule  dans  une 
maifon  ,  le  fait  prifonnier ,  &  rétablit  l'ordre  dans  la  ville.  Ce 
magiftrat  eut  toûs  les  honneurs  d'un  fiiccès  inefpéré.  Le  Roi , 

2ui  fut  informé  des  preuves  de  courage  &  de  fidélité  qu*il  avoir 
onnées  en  cette  occafion  importante  ,  le  récompenfa  par  une 
charge  de  maître-d'hôtel  de  fa  maifon. 

Burie  qui  commandoit  en  Guienne,  à  la  première  nouvelle 
de  ce  tumulte ,  accourut  avec  cinq  cent  hommes.  Il  fit  punir 
de  mort  les  coupables ,  &  chafTa  de  la  ville ,  le  miniftre  la  Va- 

(a)  „  Chcfnei natif  de  près  cette  Tille  Barboc 
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lée  ,  accufé^l'être  entré  dans  ce  compbt.  Ainli  finit  la  conju- 
An.  i  563.    ration  .  mais  le  calme  ne  revint  pas  après  la  tempête.  Tout  ce 
qui  annonce  de  grandes  révolutions  dans  une  ville  ,  fe  faifoit 
léntir  depuis  long-temps  à  la  Rochelle. 

L'efprit  de  diflention  divifoit  tous  les  ordres  :  &  le  mal  étoit 
d'autant  plus  dangéreux  ,  qu'il  âvoit  fa  fource  dans  le  cœur. 
Les  citoyens  fe  haïfToient  les  uns  les  autres  -,  &  c'étoit  la  diffé- 
rence de  religion  qui  les  rendoit  ennemis.  Comment  éteindre 
cette  averfton  ?  &  quel  moyen  de  l'efoérer  ?  L  oppofition  de 
fentimens  femble  jultifier  la  haine  ,  dont  elle  fait  quelquefois 
une  vertu. 

Dans  le  corps  de  ville  ,  tout  étoit  intrigue  &  mouvemens 
tumultueux.  Ce  n'étoit  plus  l'amour  de  l'ordre  &  du  bien  public 
qui  préfîdoit  aux  affemblées.  On  ne  délibéroit  plus, on  conteftoit. 
En  opinant  on  prenoit  les  préjugés  de  fon  parti  pour  les  lumières 
de  la  raifon  ,  ou  pour  les  imprefTîons  de  la  juftice.  Il  y  avoit 
à  la  vérité  des  hommes  fages  &  modérés  qui  tâchoient  de  rap- 
procher les  efprits  par  des  tempéramens  ;  mais  ce  ne  font  pas 
ces  hommes  qui  font  le  plus  de  bruit  dans  le  monde.  Com- 
ment pourroient-ils  être  écoutés  dans  le  fracas  &  ie  tumulte 
des  factions  ? 

Ce  fut  principalement  à  l'élection  du  nouveau  maire  que  l'ef- 

f>rit  de  fa6Hon  lé  déclara  fous  le  nom  de  politiques  &  de  \dés. 
es  premiers  rebattoient  fans  cefTe ,  avec  raifon ,  les  avantages 
de  la  paix  pour  le  maintien  de  la  fociété  :  ils  vouloient  qu'on 
marchât  avec  la  plus  grande  retenue  ,  dans  toutes  les  affaires 
où  l'autorité  paroîtroit  intéreffée  ;  ils  ajoutoient  que  dans  l'or- 
dre civil  t  cette  puiffance  étoit  la  loi  fuprême  ,  que  les  nœuds 
de  fubordination  qui  tiennent  les  fujetsliés  à  leur  Prince  ,  pou- 
voient  bien  être  refferrés  &  confacrés  même  par  la  religion  -t 
mais  qu'elle  ne  pouvoir ,  ni  les  affaiblir  ,  ni  les  rompre. 

Les  féconds ,  fans  contredire  (  a  )  ouvertement  ces  maximes, 
ne  s'occupoient  que  des  intérêts  de  la  religion  ;  ils  ne  parloient 
que  de  cette  liberté  courageufe  qui  devoit  en  hâter  les  progrès , 
èc  de  cette  force  dame  qui  dans  un  chrétien ,  fait  prévaloir 
cette  confidération  fur  toutes  les  autres.  Ces  principes  ,  dont 

•  ■ 

„  Ils  cflimoient  au'cn  avançant  la       8c  avoir  autres  confiderations  Bar- 

„  rrligiOfl      leur  iTott-lfion  ,  il  ne  filloit  bot. 
„  point  regarder  aux  chofci  de  derrière  , 
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il  eft  fi  facile  d'abufer  dans  la  chaleur  des  événemens ,  les  met- 

toient  plus  près  de  la  révolte  ,  qu'ils  ne  penfoient.  An*  1  ï°3- 

Les  politiques  ayant  élu  pour  maire  ,  Michel  Gui ,  Protef-  pliu' vincW11, 
tant ,  nomme  d'une  humeur  paifible ,  cV  qui  ne  voyoit  pour 
un  fujet ,  qu'un  feul  parti  à  prendre  dans  le  cours  des  affaires  , 
l'obéhTance  qu'il  devoit  à  fon  Roi  :  les  zélés  nommèrent  Pierre, 
officier  de  juftice ,  aufli  Proteftant,  d'un  caractère  impétueux  , 
&  dont  l'imagination  ardente  &  allumée  poufla  dans  la  fuite  ....  ,  .  „ 
jufqu'à  la  rébellion,  l'intérêt  qu'il  prenoit  à  l'éfabliffement  de 
la  nouvelle  réforme.  Des  conteltations  les  plus  vives  ,  on  pafla 
aux  procédures  ,  à  deffein  de  faire  cafler  l'élection  de  Michel 
Gui  :  le  Roi  appaifa  les  débats ,  en  déclarant  ce  fage  citoyen 
maire  légitime.  '•** 

Comme  l'édit  de  pacification  du  19  Mars  1 563  ,  accordent 
aux  réformés  l'exercice  du  culte  extérieur  ,  hors  des  villes  & 
dans  les  fauxbourgs  ,  les  Proteltans  Rochellois  tinrent  de  nou- 
veau leurs  afTemblées  dans  la  prée  de  Maubec.  Mais  on  leur 
permit  bientôt  après,  de  les  tenir  dans  la  ville.  Leur  églife  naif- 
fante  prit  alors  une  forme  plus  régulière ,  &  la  cloche  annon- 
ça pour  la  première  fois  les  exercices  de  religion.  Le  troupeau 
erofliffoit  de  jour  en  jour.  On  appella  de  nouveaux  paiteurs. 
Noël  (<z)  Maignault  &  Odet  de  Nord  vinrent  exercer  le  mi- 
niftere.  La  Valee  fut  aufli  mandé  j  mais  les  raifons  qui  Favoient 
éloigné  de  la  ville ,  retardèrent  encore  fon  retour ,  &  il  ne  vint 
reprendre  fes  fonctions  qu'en  1568. 

On  établit  dans  la  nouvelle  églifé ,  une  difeiptîrië  ëxa&e.  L'on 
veilloit  attentivement  fur  les  mœurs  des  particuliers.  Les  fautes 
publiques  étoient  dénoncées  &  punies.  Vraifemblablement  ces 
corrections  tombèrent  trop  dans  le  petit,  ou  plutôt  elles  devin- 
rent des  exemples  odieux  &  redoutables.  En  effet ,  il  y  eut  à  ce 
fujet  des  réfractaires  aux  ordonnances  des  miniftres  :  on  aceufa 
les  paiteurs  d'être  plus  feveres  qu'éclairés  dans  ladifpofition  des 
peines  eccléiiaftiques  :  on  leur  demandoit  une  vertu  douce  qui 
corrige  le  vice  fans  terraffer  le  vicieux  ;  &  l'on  croyoit  n'ap- 
percevoir  qu'une  vertu  aullere  6x  âpre ,  qui  prend  l'humeur 
pour  la  raifon  ,  &  la  févérité  pour  la  jurtice. 

(  a)  Noël  Maigtiault  ,  que  Théodore  de  „  B.ubot  Si  grand  prefeheur,  autant  que 

Bczc  appelle  Magnau  .  émit  miniltie  de  ,,  nul  a-.uru  de  fon  temps  ".  Ilmnuruccr» 

Tonnai- Charente.  Odct  de  Nord,  À  qui  i  spj  ,  félon  k  diairc  mf.  du  mintilrc  Met» 

Be*e  donne  le  nom  de  François  ,  étoit  lin.  Bibliot.  de  l'Orat.  de  la  Ro*.u. 
d'Agcn  ,  „  grand  fcrviicur  de  Dieu  ,  dit 
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*T  ™  La  mairie  de  Michel  Gui  étant  expirée ,  ce  digne  citoyen  fut 
AN.  i  504.  continué  par  les  ordres  du  Roi ,  dans  l'exercice  de  cette  char- 
ge. Perfonne  ne  fut  plus  capable  d'en  remplir  les  fonctions  , 
lur-tout  dans  des  temps  orageux ,  où  ce  maire  par  fa  fermeté 
&  par  fa  prudence ,  fut  étouffer  plus  d'une  fois  les  étincel- 
les de  ce  feu  qui  produifit  dans  la  fuite  un  fi  grand  embrafe- 
ment. 

La  pefte  fit  cette  année ,  de  furieux  ravages  dans  la  ville ,  & 
fo?74+.  u*ouv'  celfa  vers  la  fin  d'Oftobre.  Hugues  Pontard  procureur  du  Roi 
en  mourut.  Son  corps  fut  porté  en  cérémonie ,  par  les  diacres 
de  la  nouvelle  églife.  On  remarque  que  ce  fut  la  première  fois 
que  Ton  fit  en  public  les  funérailles  des  Proteftans. 
^De  re  dipiom.     La  Rochelle ,  comme  tout  le  Royaume ,  changea  l'ancienne 
Blanchard   or-  coUturae  de  compter  les  années.  Le  Roi ,  par  un  édit  donné 
col.  srt.tf  à  Rouffillon  en  Dauphiné ,  avoit  ordonné  de  commencer  dé- 
formais l'année  avec  le  mois  de  Janvier.  Le  mois  de  Décembre 
de  1 564  étant  expiré,  les  fecretâires  d'Etat  commencèrent  à 
dater  de  l'an  156c.  L'ancienne  coutume  de  France  avoit  fixé 
vers  le  règne  de  Pnilippe-Augufte ,  le  commencement  de  l'an- 
née ,  au  jour  de  Pâques  ou  au  Samedi  Saint  après  vêpres.  Dans 
l'Aquitaine  (  a  ) ,  le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  ouvroit  le 
nouvel  an ,  &  la  Rochelle  enclavée  dans  cette  grande  por- 
tion des  Gaules  ,  avoit  fuivi  jufqu'alors  cet  ufage. 

Cependant  la  Cour  ne  prenoit  que  des  demi-partis  par  rap- 
port aux  affaires  de  la  Religion.  Elle  donnoit  des  loix  &  de- 
faifoit  enfuite  ce  qu'elle  avoit  fait.  La  déclaration  du  4  Août 
1 564 ,  diminuoit  beaucoup  des  avantages  accordés  aux  réfor- 
més par  l'édit  du  19  Mars  1 563 ,  donné  en  leur  faveur.  Quel- 
ques écrivains  ont  fbupçonné  qu'il  n'y  avoit  pas  dans  le  gou- 
vernement ,  une  fuite  de  vues ,  &  qu'il  ne  fa  voit  point  com- 
biner avec  intelligence  les  forces  qu'il  pouvoit  mettre  en  oeu- 
vre ,  &  les  obftacles  qui  pouvoient  fe  préfenter.  Cette  con- 
duite toutefois  ne  doit  pas  être  improuvée  légèrement  ;  en 
effet  dans  ces  temps  malheureux  ,  la  douceur  &  la  vigueur 
étoient  également  dangéreufes.  Les  paflions  étoient  fi  fougueu- 


jour  de  l'an  a  le  commencer  le  2j  Mars , 
„  félon  que  l'on  avoit  accoutumé.  Barbot. 


(  a  )  „  L'an  mille  cinq  cent  vinjt-huift , 
„  fclon  la  computatinn  d'Aquitaine  ,  qui 

„  commence  l'année  le  jour  de  l'Annon-  „  Et  dans  le»  regift.  de  l'épi. 

„  ciation  de  Notre-Dame  en  Mars,  Annal.  ,,  S.  Sauveur  .  jufqu'à  ta  Ni 

„  d'Aquit.  quatr.  part.  fol.  247  r".  Le  „  Marj  que  l'on  commençoit  à 

„  trentième  de  Mars  faifant  le  cinquième  „  l'année  tj*x. 
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fes  ,  les  intérêts  fi  vifs  &  fi  oppofés  ,  qu'il  n'étoit  guère  pofli-   ^N  j  ^ 
ble  de  trouver  une  balance  pour  les  mettre  du  moins  dans  BJbot 
une  efpece  d  équilibre  ;  &  c'eft  peut-être  cet  équilibre  que  Ton 
cherchoit  par  ces  variations  ,  fans  pouvoir  le  trouver. 

Le  parti  Proteftant  qui  formoit  tous  les  jours  des  prétentions , 
&  croyoit  avoir  droit  de  les  étendre  ,  fit  paroître  beaucoup  de 
mécontentement  j  les  miniftres  de  la  Rochelle ,  loin  de  fe  renfer- 
mer dans  les  bornes  de  leurs  fonctions ,  oferent  cenfurer  hau- 
tement la  conduite  de  la  Cour.  Amos  Barbot  fincérement  at- 
taché aux  nouvelles  opinions  ;  mais  toujours  fujet  fidèle ,  ne  peut 
•'empêcher  de  blâmer  ces  excès.  »  Les  miniftres ,  dit-il ,  qui 
»  étoient  de  Lille ,  Maignault  &  de  Nord ,  étant  portés  de  zele 
a  &  d'ardeur,  firent  plufieurs  exhortations  fort  véhémentes , 
»  des  violences  &  rudes  traitemens  qu'on  faifoit  par  la  force 
»  à  ceux  de  la  religion  ,  blâmant  les  Rois  &  les  puiflances  fou- 
v>  veraines  qui  fouftroient  de  telles  licences ,  &  de  ce  que  les 
»  édits  de  pacification  étoient  enfreints  &  violentés  par  la  dé- 
»  claration  que  faifoit  le  Roi ,  contraire  auxdits  édits  :  portans 
y  le  peuple  par  telles  prédications  à  ne  fouffrir  l'exécution  de 
»  telles  modifications,  par  le  mouvement  defquels  pafteurs  ci- 
»»  deffus ,  les  habitans  prenoient  diverfes  licences ,  &  y  en  avoit 
♦>  qui  médifoient  &  inve&ivoient  du  Roi ,  de  la  Reine  &  du  con- 
»  leil ,  &  le  portoient  d'empêcher  ladite  exécution  des  déclara- 
»  rions  faites  fur  ledit  édit.  « 

On  étoit  alors  trop  échauffé  pour  expofer  fes  griefs  avec  mo- 
dération ,  &  pour  infinuer  les  chofes  plutôt  que  de  les  dire. 
Mais  s'il  eft  permis  de  fe  plaindre ,  la  plainte  exige  de  la  dé- 
cence dans  tous  les  états,  &  dans  les  lu  jets  fur-tout ,  la  bien- 
féance  du  ton  le  plus  refpeftueux&  le  plus  modefte.  D'ailleurs 
ignoroit-on  crue  le  vrai  Chrétien  aime  à  louffrir  fans  fe  plaindre , 
&  même  qu  il  ne  fait  que  mourir ,  s'il  le  faut. 

Le  mécontentement  du  peuple  annonçoit  une  fédition  pro-  1  S  *  5" 
chaîne.  La  nouvelle  en  fut  portée  au  Roi  qui  étoit  à  Bordeaux: 
ce  Prince  prit  incontinent  le  parti  de  venir  à  la  Rochelle ,  pour 
y  calmer  cette  dangereufe  fermentation.  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  Jarnac  gouverneur  de  la  ville  détermina  le  Prin- 
ce à  cette  démarche ,  à  deffein  d  etayer  de  fa  préfence  ,  l'auto- 
rité des.  gouverneurs  ,  chancellante  depuis  les  derniers  trou- 
bles. 

Tome  I.  X  x 
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Charles  IX.  ayant  donné  part  de  fa  réfolution  aux  magi£. 
1505.  trats  ja  Rochelle ,  ceux-ci  penferent  à  le  recevoir  avec  tou- 
Barbot.  te  ja  p0mpe  que  méritoit  la  préfence  du  Souverain  ;  d'abord 
il  fut  ordonné  que  les  milices  bourgeoifes  parées  d'armes  bril- 
lantes &  d'un  uniforme  incarnat  &  bleu ,  iroient  au  devant  du 
Roi ,  ayant  à  leur  tête  un  fils  de  Jarnac ,  &  Jacques  du  Lyon 
pour  fon  lieutenant. 

On  éleva  en  face  de  l'églife  de  Saint  Jean  hors  Us  murs  , 
une  galerie  ornée  d'une  fuperbe  tenture  :  c'étoit-là  que  le  Roi 
fuivi  d'une  nombreufe  cour  devoit  s'arrêter  pour  jouir  du  fpec- 
tacle  des  troupes  qui  défileraient  en  fa  préfence.  Près  de  la 
porte  de  Cougnes,  fut  dreffé  un  arc  de  triomphe  enrichi  de 
figures.  On  y  voyoit  les  douze  travaux  d'Hercule ,  furmon- 
tés  du  portrait  du  Roi  ,  avec  cette  devife  ,  pietatc  &  jujlitiâ  , 
la  religion  &  la  juftice  le  cara&erifent.  Au-deflbus  on  lifoit  ces 
mots  ,  HercuUa  jormudo  Carolo  nono  Régi  optimo  felici  aufpicio 
cœlo  dimittitur  alto  ,  Les  Dieux  font  revivre  en  la  perfonne  de 
Charles  IX.  l'héroïfme  d'Hercule. 

Le  carrefour  de  l'ancien  évecot  étoit  orné  de  tableaux  & 
d'emblèmes  tirés  de  la  fable,  &  relatifs  à  l'objet  de  la  fête.  On 
y  avoit  conftruit  un  échafaud  pour  contenir  des  chœurs  de 
jeunes  cnfans  ,  tenant  en  main  des  rameaux  de  lauriers  ,  & 
qui  dévoient  faire  retentir  le  carrefour  de  cris  de  joie  ,  lorf- 
que  le  Roi  &  la  Reine  paroîtroient. 

A  la  fontaine  du  Pilori ,  étoit  un  pareil  échafaud  ,  fur  lequel 
une  autre  troupe  d'enfans  devoit  renouveller  les  acclamations. 
Différents  cartouches  accompagnoient  cette  décoration  ,  au 
deflus  de  laquelle  on  voyoit  la  Sibylle  conduifant  Enée  aux 
champs  élyfiens  ,  avec  cette  infcription ,  chrijlianiffîmus  JEneas 
campum  elyfeum  aufpicio  Sibyllano  jam  nunc  ingreditur,  infcrip- 
tion dont  on  lifoit  une  traduction  libre ,  en  vers  françois. 

Les  Rochellois  chantent  l'heur  immobile 

*  .  _  .  D'une  Chrétienne  *  &  notable  Sibylle, 

*  La  Reine  mere.  ^  •  ,  ,  *  *  \ 

Qui  pour  prudence  ordonne  un  fi  grand  bien 

Au  Roi  Gaulois  :  qu'au  champ  clylien  ; 

Au  fein  de  paix ,  ores  il  fe  rcpole , 

Et  qu'à  fes  vœux  fon  peuple  fe  difpofe. 

On  conftruifît  au  canton  de  la  caille ,  un  théâtre  de  verdure , 
relevé  par  un  enchaînement  de  guirlandes  de  fleurs  &  des  chif- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  III.  547   

fxes  enlacés  du  Roi  &  de  la  Princefle  Marguerite  ,  avec  ces  7 
mots  ,  crefcant  in  Mes,  puuTent  l'un  &  l'autre  fournir  glorieufe-  1 56  $• 
ment  une  longue  carrière.  Ce  théâtre  étoit  occupé  par  une 
bande  de  (a)  filles  ,  qui  joignoient  aux  grâces  naïves  de  la 
jeuneffe  ,  l'éclat  de  la  beauté.  Ces  filles  étoient  vêtues  en  nym- 
phes, les  cheveux  bouclés  &  pendans.  Une  d'entr'elles ,  nommée 
Marie  Blandin ,  portant  un  croiffant  fur  fa  tête ,  &  repréfentant 
Diane ,  devoit  au  paffage  du  Roi  déclamer  les  vers  iùivans. 

Soyez  heureux  Charles ,  &  iouuTant 
De  l'heur  des  Rois  qui  ont  dompté  le  monde, 
Si  qu'en  vous  foit  accompli  le  croiffant 
Etant  vainqueur  de  la  machine  ronde. 

Un  théâtre  couvert  de  riches  tapifleries ,  décoroit  le  carre- 
four de  la  fontaine  des  petits-bancs.  Il  étoit  deftiné  pour  une 
troupe  d'enfans ,  qui  par  leur  cris  dévoient  rendre  aune  ma- 
nière plus  touchante  les  fentimens  de  la  joie  publique ,  à  la  vue 
du  Roi.  La  face  du  fond  de  cette  décoration  étoit  couverte  par 
un  grand  tableau  hiéroglyfique  :  un  vafte  parc  formoit  le  champ 
de  ce  tableau.  Deux  hommes  portés  dans  un  angle  du  parc  , 
tenoient  des  filets  tendus  ;  des  oifeaux  rufés  voltigeoient  deflus  • 
&  planoient  fans  fe  rabattre ,  comme  s'ils  euflent  préflenti  le 
piège.  Dans  un  autre  coin ,  deux  bergers ,  au  milieu  d'un  trou- 

1)eau,  efeortés  de  leurs  chiens  obferv oient  le  manège  des  oife- 
eurs ,  &  fembloient  fe  faire  un  plaifir  de  l'adrefle  aes  oifeaux , 
qui  fe  jouoient  de  leurs  foins  &  trompoient  leurs  efforts.  Le 
fentimen.t  de  ces  bergers  efr.  développé  par  des  paroles  tirées 
des  (  b  )  proverbes  de  Salomon. 

D'un  autre  côté  un  homme ,  jouant  de  la  flûte  ,  tâchoit  de 
forcer  l'entrée  du  parc  ;  mais  un  autre  qui  étoit  en  dedans , 
fe  montroit  par  deflus  les  barrières  &  le  repouflôit  :  à  l'air  de 
colère  qui  l'animoit ,  on  devinoit  d'abord  qu'il  reprochoit  à 
l'étranger  quelque  mauvais  deflêin ,  caché  fous  l'appas  féduc- 
teur  du  chant.  Le  vers  fuivant  étoit  l'interprète  de  fa  penfée. 

Fijhtla  dulu  canit  voluenm  dum  decïp'u  auctps. 
L'oifeau  fe  fait  prendre  au  fon  trompeur  du  chalumeau.  »  Par 

(  a  )     Cétoit  les  plus  belles  filles  eju'on  (  A  )  frufirà  jachur  rete  ame  oculas  pea- 

',,  avoit  pu  trouver  ,  lefquelles  IcRoicon-  natorum.  Provcrb.  c.»p.  i.  v.-rr.  17.  C'ctl 

templa  avec  affection  pendant  long-  en  vain  qu'on  jene  le  filet  devant  les  yeux 

„  temps  ".  Barbou  de  ceux  qui  ont  des  ailes. 

Xx  ij 
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»  ces  figures  fymboliques ,  dit  Amos  Barbot  ,  les  Rochellois 

An.  1565.    w  vouloient  témoigner  au  Roi  leur  fidélité  &  vigilance  à  la  con- 
Baiboi.        fervation  de  la  ville  ,  en  fon  obéiflance  ,  &  que  ni  par  force  , 
»  ni  par  violence ,  ni  induétion ,  ils  ne  feroient  jamais  diftraits 
»  de  l'on  fervice. 

Vis-à-vis  de  la  maifon  011  le  Roi  devoit  loger ,  on  avoit  peint 
un  char  de  triomphe ,  traîné  par  des  chevaux  blancs.  La  vic- 
toire &  la  paix  avec  une  palme  &  une  branche  d  olivier  à  la 
main  ,  conduifoient  les  premiers  -y  &  les  autres  étoient  guidés 
par  la  juftice  &  la  prudence ,  tenant  une  épée  nue  &  un  mi- 
roir ,  leurs  attributs  relatifs.  Le  Roi  étoit  fur  le  milieu  du  char  , 
aflis  fur  des  trophées  d'armes.  Le  foleil  du  haut  de  fa  carrière 
rayonnoit  fur  fa  tête  ,  &  dans  le  cercle  lumineux  qu'il  traçoit , 
on  lifoit  ces  mots  :  Jîcut  Phœbus  auricomis  radiis  aeris  vallum 
pénétrât ,  ità  clara  Caroli  Régis  fama  ,  per  totum  volitat  orbem  > 
paroles ,  dont  on  lifoit  au  bas  du  tableau  la  traduction  tran- 
çoife. 

Comme  un  foleil  flambant  &  radieux, 
Charles  neuvième  en  fa  chaire  royale  , 
Eft  tout  ainfi  qu'un  foleil  précieux 
En  la  beauté  de  la  fleur  liliale. 

Cette  mauvaife  profe  rimée  ei\  une  preuve  que ,  ni  les  mu- 
fes  ,  ni  les  grâces  ne  dirigeoient  la  plume  des  vérificateurs  du 
temps,  au  moins  de  ceux  qui  fervoient  fi  mal  le  defir  que  la 
ville  avoit ,  de  donner  des  témoignages  d'un  amour  refpeclueux 
pour  fon  maître. 

Anne  de  Montmorenci,  connétable  de  France ,  lequel  avoit 
pris  les  devans  pour  annoncer  l'arrivée  du  Roi  ,  lit  ôter  l'ar- 
tillerie que  l'on  avoit  dreflée  fur  les  remparts  6c  dans  la  pla- 
ce du  château  ,  il  ordonna  qu'elle  fût  tranfportée  dans  la  prie 
LaPiice  Haben.  de  Maubec.  La  défiance  de  ce  Seigneur  mortifia  les  habi- 
tans. 

Aux  premières  nouvelles  de  l'arrivée  du  Roi ,  les  députés 
de  la  ville  fortirent  pour  aller  le  recevoir.  Jean  Btandin  éche- 
vin ,  étoit  chargé  de  porter  la  parole.  Quelques  heures  après 
les  milices  fortirent  en  armes  ,  fuivies  de  tous  les  ordres  qui 
s'arrêtèrent  au  fauxbourg  Saint  Eloi  :  Charles  IX.  y  étant  ar- 
Kou  xxxii.  rivé  ,  reçut  leurs  hommages  avec  les  clefs  de  la  ville  qu'il  re- 
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mit  aufli-tôt  entre  les  mains  du  maire.  Ce  Prince  coucha  (a)  .  ~ 
danslefauxbourg,  ne voulantpas faire fon entrée folemnelle fans  ^\  J^J 
la  Reine  mère  &  la  Princeûe  Marguerite  qu'il  attendoit. 

Le  lendemain  la  cérémonie  commença  par  la  marche  des 
milices  que  le  Roi  vit  défiler  en  bon  ordre  :  Charles  IX.  appro- 
chant de  la  première  porte  de  Cougnes  ,  les  échevins  &  les 
pairs  tendirent  fur  le  paflage  un  coraon  de  foye  ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume ,  comme  pour  l'arrêter ,  à  deuein  de  le  fupplier 
en  même  temps  de  jurer  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Le 
connétable  qui  s'en  apperçut  le  premier ,  furpris  &  en  colère 
demanda  aux  magiftrats  s'ils  voulôient  reiufer  à  leur  maître  l'en- 
trée de  la  ville.  On  lui  expliqua  modeftement  les  raifons  de 
ce  cérémonial  :  mais  ce  Seigneur  peu  farisfait  tira  l'épée  ,  & 
fit  lauter  le  cordon ,  en  difant  qu'un  tel  ufage  étoit  paffé  de 
mode. 

Charles  IX.  entrant  à  cheval  dans  la  ville ,  fut  reçu  fous  un 
dais  de  velours  violet ,  relevé  en  broderie  d'or ,  &  porté  par 
quatre  échevins.  Le  maire  qui  fe  préfenta  auffi-tôt  devant  lui 
arrêta  fon  cheval  dont  il  prit  les  rênes  ,  rappellant  à  Sa  Majefté 
le  fouvenir  de  ce  que  les  Rois  fes  prédecefîeurs  avoient  fait 
en  pareille  occafion,  &  la  conjurant  de  joindre  à  la  confir- 
mation réitérée  de  leurs  privilèges,  l'augulte  cara&ere  de  la 
fienne  :  »  Soyez  fidèles  &  loyaux  lerviteurs ,  répliqua  le  Prince , 
»  &  je  vous  ferai  bon  Roi  «  puis ,  fans  répondre  aux  vœux  du 
maire ,  il  pouffa  fon  cheval  &  traverfa  la  ville ,  dont  les  rues 
étoient  fablées ,  jonchées  de  verdure  ,  &  tendues  de  tapif- 
feries. 

Après  que  le  Roi  eut  été  conduit  dans  l'appartement  qu'il 
devoit  occuper ,  les  magiltrats  municipaux  vinrent  lui  préfenter 
un  baflin  d'argent ,  du  milieu  duquel  s'élevoit  un  rocher  flan- 
qué de  deux  figures  ,  repréfentant  Charles  IX  &  entouré  de 
vagues  ondoyantes.  Ce  bafliri  étoit  furmouté  d'un  cœur  d'or 
maflîf ,  femé  de  fleurs  de  lys.  L'artifte  avoit  gravé  dans  le  con- 
tour intérieur  l'explication  de  cet  emblème.  Quoique  les  vers 
en  foient  il  mauvais  qu'il  feroit  prefque  convenable  de  les  lail- 
fer  dans  les  ténèbres  ,  dont  les  couvre  le  manufcrit  d'Amos 

(a)  Selon.  Abel  Jouan ,  auteur  de  l'i-  S.  Jean  ,  hors  les  murs.  Scion  Barbot ,  le 

tincrairc  du  Roi     Charles  IX    coucha  Roi  coucha  dans  la  maifon  noble  du  Fay  , 

dans  une  petite  abbaye  au  fauxbourg  de  ïauxbourg  S.  Eloy... 
la  Rochelle  ,  c'cU-à-dirc  dai»s  le  doûre  de 
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?  Barbot ,  toutefois  on  les  mettra  fous  les  yeux  des  Rochellois  , 

Av.  1 565.   en  faveur  des  fentimens  que  ces  vers  expriment. 


Barbot. 


Le  cœur  femé  de  fleurs  ,  aflîs  fur  une  roche , 

Et  le  portrait  du  Roi  gravé  des  deux  côtés, 

Démontrent  que  de  Mars  n'ont  été  fin-montés 

vos  humbles  Rochellois ,  fîdelles  fans  reproche. 

De  père  en  fils  fur  vous  le  lys  royal  s'accroche , 

Ils  vous  ont  confacré  leurs  fermes  volontés  : 

Par  eux  furent  jadis  les  fiers  Anelois  domptés  ; 

Ores  une  piété  compagne  de  juftice 

Déclare  qu'elles  deux  ,  en  leur  garde  l'ont  pris. 

Le  rocher  entouré  d'une  mer  ondoyante  , 

Fait  voir  de  vos  fujets  la  fermeté  confiante , 

Dont ,  Sire ,  vous  avez  leurs  cœurs  ,  biens  &  efprits. 

Pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  à  la  Rochelle  ,  il  s'y  pafla 
des  (cènes  Ûcheufes.  Jarnac  avoit  perfuadé  aux  magiltrars 
municipaux ,  de  faire  valoir  auprès  de  Sa  Majellé  ,  fon  zèle 
pour  le  bien  de  la  ville  ,  fes  foins  &  les  avantages  de  fon  ad- 
miniihation.  Il  leur  avoit  promis  en  même  temps  de  marquer 
au  Prince ,  d  une  manière  diftinguée ,  combien  il  étoit  content 
de  leur  procédé. 

Jean  de  Haize  avocat ,  chargé  d'inftruire  le  Roi  de  l'état 
des  affaires  ,  parla  en  préfence  du  corps-de-ville  :  il  mêla  dans 
fon  difeours  les  louanges  du  gouverneur ,  dont  il  enfla  l'éloge  j 
&  plaçant  tout-à-coup  les  Rochellois  dans  une  odieufe  oppo- 
iition  ,  il  fe  déchaîna  indécemment  contr'eux  :  la  Rochelle  eut 
la  douleur  de  fe  voir  déchirée  par  les  mains  d'un  de  fes  enfans , 
indigne  citoyen ,  dont  la  noire  trahifon  arma  contre  fa  patrie 
une  langue  deftinée  à  la  défendre.  La  difeorde  qui  regnoit 

{>armi  les  citoyens  ,  augmenta  le  mal.  Ceux  qui  craignoient 
e  relîentiment  du  Roi  ,  intriguèrent  fourdement  pour  fe  dif- 
culpcr  aux  dépens  des  autres. 

Charles  IX.  fit  éclater  fon  mécontentement  par  deux  arrêts 
qu'il  rendit.  Il  étoit  défendu  par  le  premier ,  de  contrevenir  à 
1  édit  de  pacification  ,  &  aux  lettres  fubféquentes  données  en 
interprétation  de  cet  édit.  Il  étoit  enjoint  aux  magiftrats  ,  dont 
on  cenfuroit  i'ina6Kon  &  le  filence  ,  de  protéger  la  religion 
catholique  ,  de  procéder  extraordinairement  contre  les  paf- 
teurs  qui  fortant  des  bornes  de  leur  miniftere  ,  continueroient 
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à  décrier  en  public  le  gouvernement ,  à  faire  fouhaiter  des  jours  '  " 

plus  heureux  ,  &  à  préparer  la  révolte  par  des  invectives  1 f^5» 
atroces.  Il  étoit  ordonné  au  miniftre  la  Valée  ,  de  fortir  de  la 
ville ,  &  de  garder  fon  ban ,  fur  peine  de  la  vie.  La  garde  des 
tours  de  la  chaîne ,  de  S.  Nicolas  ,  de  la  lanterne  ,  de  l'artil- 
lerie &  des  munitions  de  guerre ,  étoit  confiée  au  gouverneur 
de  la  ville. 

L'autre  arrêt  portoit  que  Jean  Pierres ,  lieutenant  général , 
civil  &  criminel  du  préiidial ,  iroit  réfider  à  Paris  ,  ians  pou- 
voir fortir  de  la  banlieue  ;  qu'il  feroit  tenu  de  comparoitre  en 
perfonne ,  toutes  les  femaines  ,  pardevant  le  Connétable  de 
Montmorenci ,  qui  lui  donneroit  a  été  de  fa  comparution.  Six 
bourgeois  d'un  rang  moins  difKngué  furent  exilés  &  envoyés 
en  divers  lieux.  Aufli-tôt  après  la  publication  de  ces  deux  ar- 
rêts ,  le  Roi ,  fuivi  de  fa  cour  ,  partit  fans  vouloir  être  recon- 
duit. Il  alla  dîner  à  Benon ,  &  coucher  à  Mauzé. 

La  préfence  du  Roi ,  &  les  déclarations  qu'il  venoit  de  don- 
ner ,  ne  firent  que  fufoendre  les  troubles  :  le  moyen  le  plus 
propre  pour  les  appaifer  ,  étoit  d'élever  une  citadelle  dans  la 
ville  ,  afin  de  contenir  les  mutins  dans  le  devoir.  Jarnac  en 
avoit  parlé  au  Roi  ;  mais  le  Connétable  de  Montmorenci  n'a- 
voit  pas  approuvé  ce  projet.  La  citadelle  bâtie  à  Lyon ,  avoit 
excité  les  clameurs  du  parti  Proteftant  ;  &  il  craignoit  qu'une 

1>areille  tentative  ne  bannît  de  la  Rochelle  la  tranquillité  que 
e  Roi  venoit  d'y  rétablir.  —  

Les  délibérations  du  corps-de-ville  devenoient  toujours  plus      i  <  67 
tumultueufes.  On  interrompoit  les  opinans  j  &  les  fentimens  Barbos, 
ne  pouvoient  être ,  ni  librement  proauits  ,  ni  méthodiquement 
difcutés.  Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  il  fallut  décerner  une 
peine  pécuniaire  contre  ceux  qui  oferoient  opiner  ,  fans  en 
être  requis  par  le  chef  de  la  (  a  )  compagnie. 

L'ordre  &  l'harmonie  civile  reçurent  bientôt  de  nouvelles 
atteintes.  Amateur  Blandin ,  afTefleur  &  lieutenant  particulier 
au  préfidial ,  faifoit  valoir  ledit  de  (£)  Moulins,  qui  retreci(- 
foit  fi  fort  les  bornes  des  jurifdiclions  municipales  :  foit  qu'il 

(  a  )  „  Une  amende  de  60  fols  1  denier  ,  doir  encore  la  juflice  en  matière  civile  8c 
„  ic  de  10  livres  en  cas  de  récidive  ".     criminelle  ,  ne  la  rendreit  plus  qnYn  ma- 

.   ..  „   „      ,      M      tierc  crimincUc.  Article  7  de  cette  ùu.eui» 

(  b  )  l'édit  de  Moulins  de  l'année  \  tf6 ,  ordonn. 
portant  que  tout  corps-dc-ville  qui  ren- 


HÎIL  du  Calvî- 
niûnc  par  Soulier. 
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fît  obferver  la  lettre  de  l'édit  en  magiftrat  fournis ,  qui  refpeéte 
An.  i  567,  je  p0uvoir  légiflatif  dont  l'exécution  lui  eft  confiée  ;  foit  qu'il 
B,irbot'  donnât  à  la  nouvelle  loi  trop  d'extenfion  en  faveur  du  préii- 
dial  dont  il  étoit  membre  ,  il  aigrit  extrêmement  les  efprits. 
On  ne  lui  pardonna  pas  raviliflement  du  corps-de- ville. 

Blandin  offenfé  à  fon  tour ,  agit  avec  hauteur.  Louis  Gar- 
gouillaud  ayant  demandé  la  place  de  pair  que  fon  père  avoit 
occupée  ,  les  pairs  le  nommèrent  aufli-tôt  j  mais  il  ralloit  pour 
la  validité  de  la  nomination  ,  qu'elle  fut  confirmée  par  le  choix 
des  échevins.  Le  maire  qui  prévit  les  oblbcles  que  ceux-ci  al- 
loient  faire  naître  ,  n'ofa  laifler  l'affaire  en  règle  :  il  inllalla 
donc  Gargouiilaud ,  dédaignant  les  formalités.  Les  échevins  de 
leur  côté  nommèrent  Jofepn  Leveque.  Cet  événement  augmen- 
ta les  troubles ,  &  forma  de  nouveaux  partis. 

Tous  les  jours  on  voyoit  aux  prifes  les  officiers  royaux  & 
municipaux ,  à  Toccafion  de  l'édit  de  Moulins.  Ces  contefta- 
tions  turbulentes  nourrùToient  une  haine  que  la  diverfité  de 
religion  rendoit  furieufe.  Le  ton  de  la  nouvelle  églife  ,  à  la 
Rochelle ,  étoit  de  fronder  fans  ménagement  tout  ce  qui  ne 
venoit  pas  d'elle  :  avec  fes  élans  impétueux  de  zele  ,  Cv  un 
certain  faite  de  vertu  ,  elle  éblouiflbit  les  yeux  du  peuple  ,  &c 
penfoit  férieufement  à  ufurper  dans  la  ville  l'empire  fur  la  re- 
ligion catholique  :  ce  n'étoit  pas  du  fein  de  la  paix  que  ce  pro- 
jet pouvoit  éclore.  Dans  cette  pofition  critique ,  la  tranquilli- 
té n  étoit  plus  pour  la  Rochelle  qu'un  état  contraint  ,  qui  ne 
demandoit  qu'à  finir  ,  &  qui  finit  malheureufement  par  l'élec- 
tion du  nouveau  maire. 

Les  ennemis  de  Blandin  réunirent  leurs  fuffrages  en  faveur 
.11  étoit  âgé  de  de  François  Pontard,  écuyer,  citoyen  qui  joisnoit  auxtranf- 
»inp.fept  ans.  ports  étourdis  de  la  jeunefle ,  un  grand  fond  a  audace  &  tout 
le  feu  du  tempérament  le  plus  vif  &  le  plus  bouillant.  Outré  par- 
tifan  du  Calvinifme ,  les  rigides  maximes  du  parti  n  'influèrent 
pas  fur  fes  mœurs.  En  lui  c'étoit  uniquement  l'efprit  &  non  le 
cœur  qui  prêchoit  la  réforme  :  féditieux  (a)  &  brouillon ,  comme 

(a)  Catiltna  Tut  aceufé  d' in  ce  (te  arec  tard  le  nom  de  Trucharts  S  ils  aurotentdû 

le*  Vcltaiev  Barbot  dit  au  fujet  de  Pon-  dite  Trucil-Charays.  En  effet  Pontard  étoit 

tard  ,,  qu'il  vifit-  't  fouvent  par  amourette  Seigneur  de Trueil-Crurays  dans  ta  paroiflTe 

les  Sa-urs  bUuchet  (  religicufes  de  l'or-  de  S.  Chriltophe  prés  de  la  Rochelle.  Dan» 

„  dre  de  Pumontré  )  par  droit  fucceflif  le  pays  d'Aulnis  .  beaucoup  de  domaines 

„  de  feu  Hugues  Pontard  ,  procureur  du  prennent  ,  à  caule  des  vignobles  dont  ils 

„  Roi ,  {en  perc  "...  La  Popelinierc  Se  lont  couverts ,  le  nom  génériq"* 

M.  de  Thou  donnent  mal  à  propos  à  Pon-  ancien  mot  qui  fisnifie  prcllo 


loir. 


Catilina, 
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Catilina  ,  il  fouffla  fes  fureurs  fur  fa  patrie  ;  déréglé  comme 

lui,  fes  défordres  percèrent  les  afyles  que  la  religion  confacre         1  f"7* 

à  la  pudeur.  Barbot* 

Selon  la  Popeliniere  &  Barbot,  Blandin  vovantles  manœu-  lw.  tj. 
vres  de  la  brigue  formée  en  faveur  de  Pontard ,  écrivit  au  Roi 
que  la  ville  étoit  perdue ,  fi  cet  homme  turbulent  étoit  élu  ;  Pon- 
tard ,  au  rapport  des  mêmes  hiitoriens,  pour  furmonter  les  op- 
pofitions  de  Biandm  &  de  fon  parti ,  gagna  Jarnac  par  des  clé- 
marches  de  politeffe  &  par  des  promefles  flatteufes  defoumif- 
fion  &  de  dévouement.  Le  gouverneur  trompé  par  ces  appa- 
rences ,  favorifa  l'élection  de  Pontard  :  la  jeunefle  &  la  condi- 
tion de  ce  fourbe  politique  lui  annonçant  d'ailleurs  plus  d'égards 
&  de  déférence ,  qu'il  ne  s'en  promertoit  de  la  part  d'un  mar- 
chand, ou  d'un  bourgeois  peu  capables  alors ,  faute  d  éduca- 
tion ,  de  fe  plier  aux  devoirs  des  bienféances.  Soulier. 

S'il  en  faut  croire  un  autre  écrivain  ,  Jarnac  &  Blandin  fi- 
rent connoître  4  la  Cour  le  caractère  dangéreux  de  Pontard , 
&  les  fuites  fùneites  que  fon  élection  pourroit  avoir.  Cet  au- 
teur ajoute  que  Grand-Fief,  qui  étoit  en  Cour  l'emporta  par 
de  puiflantes  follicitations  fur  les  remontrances  de  l'un  &  de 
l'autre. 

La  dégradation  de  l'autorité  du  gouverneur  fignala  les  com- 
roencemens  de  la  mairie  de  Pontard.  On  dèputoit  vers  le  Roi 
pour  les  affaires  de  la  ville ,  &  l'on  s'adreflbit  immédiatement 
à  fon  confeil  fans  l'intervention  de  Jarnac  }  celui-ci  s'en  plai- 
gnit :  on  lui  rendit  juftice.  Charles  IX.  &  la  Reine  fa  mere 
écrivirent  aux  Rochellois  qu'ils  dévoient ,  dans  les  cas  qui  fur- 
viendroient ,  s'adrefler  à  leur  gouverneur ,  qui  inftruiroit  la  Cour 
de  leurs  affaires  ;  qu'à  l'avenir  leurs  requêtes  &  leurs  remon- 
trances ne  pourroient  parvenir  jufqu'au  Roi  que  par  ce  canal. 

Toût  préparoit  la  défection  de  la  Rochelle  ;  le  parti  que  la 
Cour  prit  alors ,  en  hâta  les  momens.  Le  Roi  manquent  d'argent  j 
pour  acquitter  fes  dettes  ,  on  s'avifa  de  retirer  de  plufieurs  vil- 
les du  Royaume ,  les  cens  de  guerre  qu'on  y  entretenoit ,  & 
d'employer  ainfi  à  la  libération  de  l'Etat ,  les  fonds  deltinés  à 
l'entretien  des  garnifons  néceffaires.  Les  Rochellois  ,  à  cette 
nouvelle  s'offrirent  de  garder  leur  ville ,  &  la  Cour  trop  facile  Ja££  du  Roî  * 
accepta  cette  offre.  Soulier ,  p.  99. 

En  vain  Jarnac  repréfenta  que  fa  dignité  ne  feroit  déformais 
Tome  I,  Y  y 
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qu'un  vain  titre  ,  &  l'autorité  royale  un  phantôme  qui  ne  fe- 
roit  pas  même  refpeclé  ,•  que  les  mutins  plus  fiers  &  plus  har- 
dis ,  lorfau'ils  feroient  maîtres  de  leurs  remparts  ,  pourroient 
bien  les  livrer  un  jour  aux  ennemis  de  l'Etat ,  ou  les  défen- 
dre contre  leur  Prince.  On  ne  déféra  pas  aux  fages  repréfen- 
tations  du  gouverneur  ,  qui  par  fon  zele  pour  le  fervice  du  Roi 
n'exécuta  pas  l'ordre  qu'il  avoit  reçu ,  de  remettre  les  tours  aux 
officiers  municipaux.  Il  fallut  expédier  une  commiffion  adreflan- 
te  au  lieutenant  général  de  Poitiers  ;  celui-ci  vint  à  la  Rochelle 
faire  évacuer  les  tours  à  la  garnifon. 

La  Cour  ,  lorfqu'il  n'étoit  plus  temps  ,  ouvrit  les  yeux  fur 
cette  imprudente  démarche.  Dans  un  temps  où  l'indépendance 
infe&oit  les  cœurs ,  l'autorité  devoit  être  armée  pour  fe  faire 
obéir.  Il  falloit  qu'elle  infpirât ,  fi  non  l'amour ,  du  moins  la 
néceflité  de  la  foumifîion.  Le  Prince  de  Condé  venoit  de  re- 
prendre les  armes.  L'inobfervation  des  édits ,  &  la  crainte  des 
plus  rigoureux  traitemens  préparés,  dilbit-onaux  Calviniftes, 
l'avoient  déterminé  à  ce  coup  d'éclat ,  ne  comprenant  pas  aiTez 
que  fa  haute  naiflance  ne  lui  permettoit  que  de  faire  des  re- 
préfentations. 

Le  projet  du  parti  Proteftant  étoit  de  s'emparer  des  meilleu- 
res places  du  Royaume.  La  Cour ,  pour  prévenir  ce  delTein , 
écrivit  à  Jarnac  de  lever  tel  nombre  de  troupes  qu'il  jugeroit 
nécefTaire  pour  la  confervation  de  la  Rochelle  ,  &  de  fe  jetter 
dans  la  place  ,  pour  y  maintenir  le  bon  ordre.  Jarnac  infor- 
mé des  intelligences  que  le  Prince  de  Condé  y  entretenoit  , 
&  n'ayant  encore  qu'une  poignée  de  foldats ,  ne  jugea  pas  à 

Eropos  d'aller  reprendre  le  commandement  de  la  ville ,  voyant 
ien ,  qu'au  lieu  de  donner  la  loi  au  maire  ,  il  feroit  contraint 
de  fubir  fon  joug  &  de  remplir  indécemment  un  rôle  fubalter- 
ne  ,  fans  aucun  avantage  pour  l'Etat  ;  il  fe  contenta  donc  d'a- 
dreffer  au  corps  de  ville  les  dépêches  de  la  Cour ,  avec  la  co- 
pie de  la  lettre  qu'il  avoit  reçue. 

Dans  une  affemblée  publique  qui  fe  tint  en  conféquence  de 
ces  dépêches ,  il  fut  décidé  qu'on  ne  recevroit  point  de  trou- 
pes i  que  la  ville  toujours  attachée  à  fes  maîtres  n'avoit  be- 
foin  que  d'elle-même  pour  fe  défendre  contre  les  ennemis  de  TE- 
tat  j  que  le  gouverneur  toutefois  pourroit  entrer  avec  fa  com- 
pagnie de  gens  d'armes ,  &  qu'on  lui  feroit  toucher  dans  l'ef- 
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pace  de  fix  mois  trois  mille  livres  crue  le  Roi  lui  avoit  donné   ^N  ^ 
à  prendre  fur  les  revenus  de  la  ville.  -  v 

Jarnac  reçut  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour  ;  on  lui  com- 
mandoit  d'aller  fe  renfermer  au  plutôt  dans  la  capitale  de  fon 
gouvernement ,  &  de  n'amener  avec  lui  que  fes  gens  d'armes , 
ik  une  compagnie  de  gens  de  pied  ,  pour  ne  pas  augmenter  les 
foupçons  des  Rochellois  :  ceux-ci  ayant  été  informés  des  inten- 
tions de  la  Cour ,  députèrent  au  gouverneur  Jean  Salbert  & 
André  Gibouin  pour  lui  faire  favoir  qu'il  feroit  reçu  dans  la 
ville. 

Jarnac  étoit  déjà  arrivé  à  Surgeres  ,  lorfque  Pontard  qui 
attendoit  Saint  Hermine ,  fon  parent ,  l'un  des  émuTaires  du 
Prince  de  Condé ,  leva  le  mafque  &  entraîna  une  grande  par- 
tie du  peuple,  fur-tout  les  partifans  du  Calvinifme.  Ici,  Bar- 
bot  ,  écrivain  d'ailleurs  fîncere ,  ingénu  &  impartial ,  ne  fe  fau- 
ve pas  des  illufions  du  préjugé.  Il  blâme  la  conduite  de  Jarnac, 
parce  qu'elle  étoit  contraire  à  l'avancement  de  la  fe&e  naifTan- 
te ,  &  rejette  en  partie  fur  lui ,  l'audacieufe  démarche  de  Pon- 
tard ,  qui  ne  fe  détermina  à  la  révolte ,  que  lorfqu'il  vit  le  gou- 
verneur prendre  des  mefures  avec  Monduc  (a)  du  Lude  & 
Mirambeau  pour  faire  marcher  des  troupes  vers  le  pays  d'Aul- 
nis. 

Ce  que  notre  annalifte  trouve  de  repréhenfible  dans  la  con- 
duite de  ce  Seigneur  ,  fera  toujours  pour  lui  la  matière  d'un 
jufte  éloge.  Proteftant ,  mais  fidèle  fujet ,  Jarnac  ne  crut  pas 
que  la  religion  ,  l'un  des  plus  folides  motifs  de  l'obéifTance  en- 
vers les  Princes ,  lui  permît  toutefois  d'être  rebelle  en  fa  fa- 
veur :  s'il  eut  quelquefois  avec  les  Rochellois  ,  des  procédés 
équivoques  &  des  manières  hautaines  ,  il  faut  avouer  qu'en 
cette  occafion ,  il  marcha  fur  les  voies  de  l'honneur  &  du  de- 
voir. 

Claude  d'Angliers  ,  chef  du  préfîdial ,  homme  d'un  (£)  mé- 
rite diftingué ,  s'appercevant  des  menées  de  Pontard  ,  lui  en 
repréfenta  l'indignué;  il  en  conféra  même  avec  les  minières 

(  a  )  Montluc  ,  Maréchal  de  France.  .  .  „  fon  qu'il  lui  alléçuât ,  &  aux  minières  , 

Cui  de  D«illon  Comte  du  Lude  ,  gourer-  ,,  &  aux  plu*  zélés  .auxquels  ledit  préfi- 

ncur  d<-  Poitou.  . .  Antoine  de  Pons  ,  Sei-  ,,  dent  en  conféroil  ftlon  la  naïveté  de  fon 

gneur  de  Mirambeau  en  Saintonge.  fentiment  ,  qui  l'en  prirent  en  foupçon 

(  b  )  ,,  Apte  pour  manier  Bc  remuer  de  ,,  Se  défiance  ,  dont  il  fut  contraint  de  fc 

grandes  affaires.  Barbet.  Il  ne  put  tou-  „  retirer  en  (es  maifons  '*.  Idem. 


»> 


tci'cis  dilluadcr  le  maire  ,  quelque  rai- 
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&  les  zélateurs  de  la  caufe  commune.  Trop  préoccupés  pour 
Barbot.      reconnoitre  la  fagefle  de  fes  confeils ,  ils  ne  lui  firent  pas  même 
Soul'tr'     la  grâce  de  ne  le  regarder  que  comme  un  homme  foible  ,  il 
An     68     ^  uait^  d'homme  lâche  ,  dont  il  falloit  fe  défier. 

' 1 5  '  Le  9  de  Janvier  ,  vers  les  fix  heures  du  matin  ,  le  perfide 
Pontard  monta  à  cheval ,  accompagné  du  miniftre  de  Nord  & 
de  Jean  Pierres ,  lieutenant  général  :  il  parcourut  les  rues ,  invi- 
tant tout  le  monde  à  prendre  les  armes.  La  trame  de  la  conju- 
ration étoit  déjà  ourdie":  on  n'attendoit  plus  que  le  fîgnal  pour 
la  faire  éclater  j  &  l'on  étoit  convenu  au'on  crieroit  de  tou- 
tes parts  que  les  catholiques  vouloient  Te  défaire  des  Proteftans 
par  le  glaive.  Le  peuple  alarmé  courut  aux  armes. 

Pontard  marchoit,  précédé  de  deux  pièces  d'artillerie,  pour 
femer  la  terreur.  11  va  fommer  Jacques  du  Lyon ,  de  lui  re- 
mettre les  tours  j  puis  il  fait  emprilbnner  les  prêtres  &  un  cer- 
tain nombre  de  citoyens  (a)  qui  lui  paroiflbicnt  fufpecls.  Ani- 
mée des  fureurs  du  maire  ,  la  populace  fe  jette  dans  les  égli- 
fes  ,  déchire  les  images  ,  abat  les  ftatues  y  brife  tout  ce  qui 
fert  à  la  décoration  des  temples  ,  &  en.  enlevé  les  richefîes  : 
en  même  temps  ,  Pontard  ordonne  que  l'on  tranfporte  dans  fa 
maifon  ,  tout  ce  qui  avoit  échapé  à  la  rapacité  des  (  b  )  bri- 
gands ;  brigand  lui-même,  il  vouloit  en  profiter,  mais  il  don- 
na un  titre  d'honneur  à  fon  infamie ,  affeclant  de  dire  que  le 
produit  de  la  vente  de  ces  effets  étoit  delliné  aux  befoins  de  la 
caufe  commune. 

Les  temples  de  la  ville  ayant  été  pillés  ,  les  églifcs  efparfes 
dans  le  pays  d'Aulnis  ,  &  fur-tout  celles  qui  étoient  voifînes 
de  la  ville  ,  efluyerent  les  mêmes  ravages,  &  devinrent  bien- 
tôt la  proie  de  l  avarice  qui  les  dépouilla  ,  &  du  fanatiûne  qui 
Thuan.  ad  ann.  les  réduifit  en  monceaux  de  cendres. 
'^Barbon  Sainte  Hermine  (c)  à  qui  l'on  avoit  donné  part  du  fuccès 

dcIc"ndéksPiin«-  ^  *a  con^piration  arriva  à  la  Rochelle  le  23  Janvier,  &  prit 

Hermine. 

(a)  ,,  La  plu»  part  Papiftes ,  &  d'autres       (c)  Sainte-Hermine  étoit  Seigneur  dtt 

u  qui  étoient  dé  la  religion  réformée  '*.  Fa  en  Angoumois  M  Hc  la  Leigne  en  Aul- 

Barbot.  nii ,  félon  Barbot.  M.  de  Thou  lui  donne 

(  b  )  ,,  Ce  que  voyant  ledit  Pontard  ,  le  nom  dr  Fabius  In  ta  Fabius  San-Her— 

'       pour  l'empêcher  &  s'en  accommoder  minius  fummum  armorum  imperium  ,  Con- 

„avec  le  public,  il  fait  retirer  les  particu-  dtei  nomme  ttnebat.  C'cft  une  méprife  oit 

„  lier»  Se  ramalTcr  rout  ce  qui  peut  être  il  eft  tombé ,  en  prenant  m.il  le  texte  de 

„  de  prix  ,  prenant  prérexte  ledit  maire  la  Popeliniere.  „  Du  Fa ,  autrement  Sauitc- 

,,  que  c'étoit  pour  les  églifcs  réformée».  „  " 
Idem. 
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le  commandement  de  la  place.  Pour  colorer  cette  ufurpation,    7  ~Z 
il  obtint  du  Prince  de  Condé,  des  provifions  de  commandant         1 5  * 
fous  fes  ordres  ;  alors  le  foulevement  fut  pouffé  jufqu 'à  l'at-  Buooc. 
tentât.  Le  peuple  féduit  par  l'exemple  des  cnefs ,  confacra  Tin- 
docilité  &  la  révolte  ,  par  un  ferment  folemnel,  prêté  le  10 
de  Février  entre  les  mains  de  l'agent  du  Prince. 

L'audace  avoit  commencé  la  révolte ,  la  force  devoit  la  fou- 
tenir  :  aufli  Sainte-Hermine  s'empreffa-t-il  de  mettre  fur  pied  des 
compagnies  de  cavalerie  &  d'infanterie  ,  formées  principale- 
ment aes  étrangers  qui  fe  rendoient  de  toutes  parts  à  la  Ro- 
chelle. Le  voifinage  dès  troupes  répandues  dans  la  Guienne  & 
la  Saintongef  donnoit  lieu  de  craindre  un  fiege;  le  nouveau 
commandant  fit  abattre  les  églifes  j  &  les  démolitions  de  ces 
beaux  édifices  fervirent  aux  fortifications  de  la  place. 

Les  murs  depuis  la  porte  de  Cougnes ,  jufqu  à  l'égout  de  la 

grande  boucherie  ,  furent  réparés  &  terraffés.  On  creufa  dans 
i  prairie  marécageufe  de  Maubec  ,  un  grand  foffé  pour  défen- 
dre une  courtine.  Au  dehors  ,  on  rala  tout  ce  qui  pouvoit  fa- 
vorifer  les  approches  ,  la  fuperbe  tour  de  la  feigneuriede  Faye , 
i'églife  collégiale  de  Saint  Jean  hors  les  murs ,  les  rauxbourgs 
de  Tafdon  &  de  Saint  Eloy.  Tous  les  habitans  furent  em- 
ployés aux  travaux  ,  fans  diftinétion  de  fexe  ,  d'âge  &  de  con- 
dition. 

Enfuite  il  fallut  pourvoir  aux  fonds  deftinés  pour  la  guerre. 
Peu  avant  la  révolution ,  le  Roi  mécontent  des  Rochellois  avoit  Rivière ,  notaire, 
impofé  fur  eux  une  fomme  de  50000  livres  ,  qui  fut  levée  ;  rc8'  fol,2So- 
mais  au  profit  de  la  caufe  commune  ,  &  tyranniquement  exi- 
gée. Pontard  &  Saint  Hermine  taxoient  d'office  les  contribua- 
bles ,  &  faifoient  emprifonner  ceux  qui  ne  payoient  pas.  A 
ces  impofitions  exorbitantes  fuccederent  de  honteufes  prévari- 
cations. Des  négocians  Portugais  &  d'autres  étrangers  qui  pen- 
foient  à  fe  retirer  de  la  ville  ,  ne  purent  obtenir  main-levée  de 
leurs  effets ,  que  moyenant  une  certaine  fomme.  Les  meubles 
des  Catholiques  qui  prenoient  la  fuite ,  étoient  vendus  ;  &  tout 
ce  qui  appartenoit  aux  eccléfiaftiques ,  fut  adjugé  au  fife. 

Four  furfaire  la  liberté  aux  citoyens  détenus  en  prifon ,  on 
les  intimidoit  par  de  frécjuens  interrogatoires ,  qu'on  leur  fai- 
foit  fouffrir  dans  l'appareil  de  la  juftice  le  plus  menaçant.  Lorf- 
que  leurs  femmes  alloient  reclamer  pour  eux  la  clémence  des 
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tyrans ,  ces  perfides  qui  jouoient  i'attendriflement ,  (a)  faifoient 
femblant  de  partager  avec  elles  leurs  peines  ;  puis  ils  étei- 
Çnoient  tout  à  coup  l'efpérance  dans  leur  cœur ,  par  un  détail 
étudié  des  crimes  qu'ils  prêtoient  aux  prétendus  coupables ,  & 
du  trifte  fort  qui  les  attendoit.  En  réveillant  ainfi  les  vives  alar- 
mes de  ces  femmes ,  ils  les  difpofoicnt  à  racheter  à  prix  d'ar- 
gent la  liberté  de  leurs  époux. 

Le  gouverneur  &  le  maire  s'approprièrent  encore  les  dé- 

{>ouilles  des  églifes  de  Poitou ,  transportées  à  la  Rochelle  par 
es  milices  proteftantes  qui  coyroient  le  pays  :  mais  ils  en  firent 
une  vente  fimulée  ;  car  les  fcélérats  qui  n'ont  pas  honte  du 
crime  ,  ne  font  pas  toujours  affez  forts  pour  en*loutenir  à  dé- 
couvert la  conviétion ,  ils  rougiffent  encore  du  deshonneur. 

Ces  excès  dégénérèrent  en  barbarie.  Des  prêtres  qui  avoient 
été  renfermés  dans  la  tour  du  garrot  ou  de  la  lanterne ,.  furent 
poignardés  ,  &  précipités  à  demi  morts  dans  la  mer. 

Etienne  Chamois  Rochellois  ,  de  l'ordre  des  Carmes ,  hom- 
me inftruit ,  rigide  obfervateur  de  la  règle  dans  fon  monaitere , 
8c  vivement  oppofé  en  public  aux  nouveautés  du  temps ,  fortit 
alors  de  la  ville  pour  fe  dérober  à  la  perfécution.  Comme  il 
entroit  dans  la  ville  d'Aunai  en  Saintonge ,  il  fut  reconnu  par 
cruelques  factieux  qui  l'avoient  pourfuivi.  Ces  furieux  l'arrêtent 
dans  la  cour  du  couvent  des  Carmes  ,  &  le  menacent  de  le 
tuer ,  s'il  n'abjure  pas  la  religion  catholique.  Le  pieux  religieux 
paya  de  fa  vie  fa  généreufe  fermeté  :  il  fut  maûacré  à  Imitant. 
Pontard  pouffant  la  révolte  jufqu'à  l'aveuglement ,  ou  plutôt 

{'ufqu'à  la  dernière  infolence,  imagina  de  fe  juftifier  auprès  du 
loi.  »  Sire ,  lui  difoit-il  dans  une  lettre  qu'il  ofa  écrire  à  Sa 
m  Majelté ,  je  ne  fais  aucun  doute  que  divers  bruits  n'ayent 
»  couru  fur  la  prife  d'armes  de  cette  ville ,  &  que  Votre  Ma- 
»  jelfé  n'ait  été  imbue  des  fîniltres  opinions  de  ce  fait ,  ce  qui 
»  me  revient  &  à  tous  les  habitans  à  grand  regret  &  déplaihr , 
»  étant  bien  certain  &  affuré  n'avoir  rien  fait  qu'avec  bonne 
»  raiion ,  &  bien  à  propos  pour  votre  fervice  &  confervation 
»  de  nos  vies ,  libertés  &  confeiences.  J'efpere  &  ai  cette  con- 


(a)  ,,  La  vérité  eft  telle  que  pluficurs 
,,  pallions  d'.iv.iricc  ,  de  vengeance  îc  de 
,,  cruauté  ont  été  exercées  en  ce  change- 
ment  d'état ,  louable  en  fon  inflimtion  , 
par  ledit  Sainte-Hermine  &  ledit  Pon- 
caïd. . .  Ils  tcignoicnr.de  le  condouloir 


,,  du  malheur  defdits  prisonniers ,  &  di- 
,,  foirnr  k  \tVT9  femmes  qu'on  les  faifoit 
,,  tellement  chargés  qu'ils  couroient  gran- 
,,  de  fortune  ,  qui  étoit  un  appas  pour  leur 
„  faire  donner  tout  ce  qu'elles  avoienc 
Bar  bot. 
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>*  fiance  en  Dieu  ,  que  par  l'expérience  des  affaires  il  vous  fera"~"~  u 

»  la  grâce  de  reconnoitre  &  ciifccrner  vos  bons  &  fidèles  fer-    •    ' 1  ' 

»»  viteurs  ,  &  par  ce  moyen  avoir  agréable  ce  qui  s'eft  fait  en  Barbot- 

»»  cette  ville ,  fous  le  commandement  de  Monfeigneur  le  Prince 

»  de  Condé  pour  votre  fervice  ,  à  quoi  nous  invitoit  notre  de- 

»  voir  comme  vos  bons  affectionnés  ,  &  très-fideles  ferviteurs 

»  de  la  fidélité  &  loyauté  defquels  je  puis  répondre  fur  ma  vie , 

»*  tant  en  général  pour  la  communauté ,  qu  en  particulier  pour 

>»  ma  jperfonne  «.  En  vain  Pontard  au/fi  perfide  qu'étourdi ,  pre- 

noit  l'inutile  foin  de  fe  traveftir  un  peu;  la  vérité  des  faits  né 

perçoit-elle  pas  fous  une  enveloppe  fi  groffierement  tiflue. 

11  falloit  jetter  un  certain  voile  fur  tant  d'indignités  qui  fe 
commettoient  à  la  Rochelle.  Jean  de  Haize  avocat  ,  l'un  des 
anciens  de  la  nouvelle  églife ,  &  le  même  qui  avoit  trahi  les 
intérêts  de  fa  patrie  ,  en  préfence  de  Charles  IX.  fut  chargé  de 
prêter  fa  plume  à  l'apologie  de  la  révolte  :  cet  orateur  de  fé- 
dition.qui  ne  vivra  que  par  les  horreurs  dont  il  fouilla  fes  écrits, 
&  dont  les  fentimens  ne  fauroient  être  attribués  fans  injuftice , 
au  corps  entier  des  Protçftans,  débita  les- maximes  les  plus  ca- 
pables d'ébranler  les  couronnes  &  d'établir  l'anarchie  &  la  con- 
rufion.  Il  avançoit  hardiment»  qu'il  n'y  a  pas  plus  juite  guerre  Premier  a  ifeours 
n  que  celle  qui  fe  fait  pour  fe  maintenir  en  liberté  de  confcience  ;  bncl  fc  vént,,î75- 
»  que  combien  que  de  grandes  confiifions  s'en  enfuivent ,  fi  eft- 
»  ce  qu'il  faut  fervir  Dieu  ,  quoiqu'il  en  advienne  ;  que  fi  l'au- 
»>  torité  des  Rois  &  de  tous  fupérieurs  dépend  de  l'ordonnance 
*»  &  de  l'jnljtitution  de  Dieu  &  fon  églife  ,  ils  ne  font  plus  vrais  1 
»  Rois  maisperfonnes  privées  «  puis  à  deffein d'écarter  les  odieu- 
fes  conféquences  qui  coulent  de  ces  principes  ,  la  Haize  ajoute 
»  que  le  Prince  de  Condé  &  fesadhérans  ne  .combattent  pas 
>»  contre  le  Roi ,  mais  aurcon$raire  qu'ils  bataillent  poyr  lui  & 
»  la  confervation  de  £bn  Etat;  que  fi  les. Princes  pour  obtempé- 
n  rer  aux  imprefiions  friauvaifes  &  affections  déréglées  d'un  Roi 
»  confentoient  à  la  diminution  &:  détriment  de  Ta  couronne  , 

on  les  pourroit  convaincre  de  .trahifon  &  de  lâcheté.  « 
o  Ici»  comme  jpn  le  voit1,  l'efprit.de  révolte  ne  perdoit  qu'un 
peu  <Je,fon  air  &  de  fon  langage  ,  mais  rien  de  la  force  ek  de 
fon  venin.  Aux  pernicieux  railonnemens  du  féditieux  apolo- 

Sifte,,  un  pefant  &  froid  verlîficateur  joignit  l'éloge  des  chefs 
e  kcebellion. 
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An.  I  568.  A  lui  *  fe  font  rangés  à  l'cnvi  tous  les  bons, 

*  Le  Prince  de  Q1"  ont  Par  'eurs  vertus  fait  illuftrer  leurs  noms; 

Cordé.  Entre  lcfquels  on  voit  le  fieur  de  Sainte-Hermine 

Et  Trucharés  avoir  acquis  louange  infigne. 

C*eft  ainn*  que  dans  renyvrement  des  fa&ions*,  on  ne  juge? 
de  rien  par  la  raifon.  On  ne  penfe  que  d'après  le  parti  que  l'on 
a  embrafle.  La  Popeliniere  toujours  diffus  dans  fon  hiftoire , 

flifle  rapidement  fur  tous  ces  faits  j  &  Philippe  Vincent  qui  en 
evoit  un  détail  circonftancié  ,  dans  lès  recherches  fur  les  pro- 
grès de  la  réformation  à  la  Rochelle ,  ne  nous  apprend  pas  la 
moindre  circonftance  d'un  événement  qu'il  n'avoit  pu  ignorer. 
Le  premier  à  craint  d'être  le  martyr  d'une  vérité  hiftorique  :  il 
appréhendoit  le  courroux  &  les  réprimandes  du  confiftoire  dont 
il  efluya  dans  la  fuite  toute  l'aigreur  ;  &  le  miniftre  retranché 
dans  le  filence  ,  n'a  pas  voulu  deshonorer  les  payeurs  qui  fu- 
viée!Nord  &  to  rent  les  principaux  auteurs  *  de  la  révolution. 

Bâfbot.  *-es  milices  que  Sainte  Hermine  avoit  levées ,  s'étendirent  en 
Thuanus.  bas  Poitou  &  vinrent  attaguer  Luçon  que  quelques  foldats  du 
Comte  du  Lude  ne  purent  lauver.  Les  Catholiques  étoient  com- 
mandés par  Chante-Clerc ,  perfonnage  en  qui  le  miniftere  pa- 
cifique du  facerdoce  affortiflbit  mal  aux  fonctions  militaires.  Cet 
homme  ayant  eu  la  main  gauche  emportée  d'un  coup  de  ca- 
non ,  fe  lervit  incontinent  de  l'autre  main  pour  tirer  des  coups 
de  fufil.  Jean  Boiflêau  &  TroulTeau-la-Belle ,  tous  deux  Rochel- 
lois  ayant  mené  battant  cette  poignée  de  foldats ,  égorgè- 
rent une  partie  des  habitans  qui  avoient  cherché  un  aiyle 
dans  l'églile ,  &  fe  retirèrent  enfuite  chargés  de  butin.  Ma- 
reuil ,  Sainte  Gemme  ,  Maillezais  n'échaperent  pas  aux  rava- 
ges. On  fe  rendit  maître  de  Marans,  place  néceiTaire  à  la  Ro- 
chelle pour  fa  fubfiftance.  Une  partie  des  troupes  tranfportées 
fur  des  navires  après  cette  expédition  ,  alla  fe  cantonner  dans 
rifle  de  Ré  &  fit  foulever  les  infulaires  Calviniftes. 
Comment,  de  ^  Cour  qui  penfoit  alors  à  afliéger  la  Rochelle ,  remit  l'exé- 
Monduc ,  rom.  1.  cution  de  cette  entreprife  à  Blaife  de  Montluc  gentilhomme 
Gafcon ,  qui  n'eut  d'abord  que  fa  naiflance  pour  unique  re£ 
fourcc ,  &  que  fes  talens  militaires  élevèrent  à  la  dignité  de  Ma- 
réchal de  France.  Montluc  fut  chargé  de  lever  des  troupes  & 
de  faire  le  recouvrement  des  fonds  qu'on  lui  affignoit  pour  les 

frais 
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frais  de  laguerre.  En  conféquence  ce  général  écrivit  aux  Capi-  . 

touls  de  Touloufe  de  lui  faire  toucher  vingt  mille  livres  ,  pro-         1  5°  * 

venans  de  la  confifcation  des  effets  des  Proteftans  de  cette  ville.  MoSTÎ'oiiV 

On  lui  répondit  que  cette  fomme  avoir  déjà  été  employée  pour 

le  fervice  de  l'Etat. 

Les  receveurs  de  Saintonge  de  leur  côté  ,  firent  fa  voir  à 
Montluc  que  le  Roi  n'avoit  à  prendre  que  neuf  mille  livres 
fur  la  recette  de  la  province ,  au  lieu  de  quinze  mille  qu'il 
demandoit  au  nom  du  Roi.  Montluc  prit  alors  le  parti  de 
s'adrefler  aux  jurats  de  Bordeaux  ,  &  de  leur  demander  un 
fecours  d'argent  :  ceux-ci ,  tout  déterminés  qu'ils  étoient  à  ne 
rien  accorder  ,  crurent  qu'il  falloit  au  moins  refufer  honnête- 
ment. Ils  répondirent  donc  que  le  fonds  des  deniers  publics  n'é- 
toit  pas  aflez  confîdérable  pour  être  partagé  ;  que  les  règles  de 

Î>rudence  les  réduifoient  à  economifer  ces  reiïburces  &  à  les  ré- 
érver  uniquement  pour  la  défenfe  de  leur  ville. 

Le  gouverneur  de  Nantes  qui  devoit  fournir  de  l'artillerie , 
donna  avis  à  Montluc  qu'il  n'étoit  pas  poflible  à  cet  égard  d'exé- 
cuter les  ordres  du  Roi  ;  qu'il  ny  avoit  dans  le  château  de  Nan- 
tes qu'un  canon  qui  fût  monté ,  &  que  les  autres  pièces  étoient 
toutes  fans  affûts. 

L'inutilité  de  ces  premières  démarches  ne  rebuta  pas  Montluc. 
Il  fe  donna  de  nouveaux  foins ,  raffembla  quelques  troupes  dans 
la  Guienne,  les  fit  défiler  vers  la  Saintonge  oc  donna  ordre  à 
Madaillan  &  à  Perignac ,  frère  d'Antoine  de  Pons  ,  Seigneur 
de  Mirambeau ,  d'attaquer  promptement  quelques  bandes  pro- 
cédantes ,  campées  au  bourg  de  Saint  Sorlin ,  près  de  Maren- 
nes.  Au  premier  choc  ,  ces  bandes  furent  dirfipées.  Un  ren- 
fort s 'étant  avancé  pour  rengager  le  combat ,  fut  entièrement 
défait. 

Montluc ,  cinq  ou  (îx  jours  après,  arriva  à  Marennes  où  il  ne 
féjourna  pas  long-temps.  Il  en  partit  pour  aller  conférer  à  Saint- 
Jean-d' Angély  avec  le  Comte  du  Lude ,  qui  lui  promit  d'ame- 
ner au  plutôt  fept  compagnies  de  gens  de  pied  &  trois  à  quatre 
cent  chevaux  ;  mais  ce  Seigneur  mourut  peu  après,  le  1 1  de 
Mars. 

L'artillerie  &  l'argent  ayant  manqué ,  le  projet  du  fiege  de  la 
Rochelle  s'évanouit.  »  Il  fembloit ,  dit  Montluc  dans  fes  com- 
»  mentaires ,  que  c'étoit  plutôt  une  moquerie  &  une  farce  qu'au- 
Tome  /.  Z  z 
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»  trement ,  &  qu'on  me  vouloit  envoyer  devant  la  Rochelle 
v»  pour  me  faire  prendre  ou  pour  y  recevoir  un  affront.  Si  j'euffe 
»  été  fecouru ,  j  euflë  eflaye  d'emporter  cette  ville.  «  Montluc 
étoit  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  llecle  ;  il  s'étoit  ac- 
quis déjà  par  de  brillantes  aérions  ,  une  réputation  diftinguée, 
oc  il  pouvoit  fe  promettre  à  la  guerre  les  plus  difficiles  fuccès. 
D'ailleurs  la  Rochelle  n'étoit  pas  trop  bien  fortifiée ,  &  n'ayant 
pas  encore  ce  grand  nombre  de  combattans ,  qui  ,  trois  ans 
après,  accoururent  à  fa  défenfe ,  elle  n'auroit  pu  alors  foutenir 
un  fiege ,  avec  autant  de  vigueur  &  d'opiniâtreté  ,  qu'elle  le  fit 
dans  la  fuite.  Sur  ces  entrefaites  les  ifles  d'Arvert  &  d'Oleron 
fe  fournirent  ;  de  Pons  les  enleva  aux  Proteflans. 

Si-tôt  après  ,  Montluc  qui  vouloit  chafler  de  l'ifle  de  Ré  ,  les 
rebelles  qui  s'y  étoient  cantonnés  après  avoir  faccagé  Luçon, 
fit  embarquer  à  Brouage  cinq  cent  arquebufïers  fous  la  con- 
duite de  Leberon  fon  neveu.  Le  capitaine  Yvon  ,  à  la  tête  des 
révoltés  fe  préfenta  pour  difputer  la  defeente  aux  royaliftes.  Le- 
beron feignit  de  fe  retirer  ,  prit  le  large  ,  &  tout-à-coup  for- 
çant de  voiles  vers  l'ifle  de  Ré  ,  il  vint  débarquer  fur  la  plage 
occidentale  de  l'iile ,  du  côté  d'Ars.  Les  ennemis  s'en  étant  ap- 
perçus.  coururent  pour  le  combattre  ;  mais  ils  furent  eux-mêmes 
battus  ,  prirent  la  fuite ,  &  vinrent  fe  renfermer  dans  le  grand 
fort ,  c'eil-à-dire  ,  dans  l'églife  de  Saint  Martin  qui  étoit  forti- 
fiée. Leberon  vint  les  y  alhéger ,  ils  furent  forcés  -,  tout  ce  qui 
s'offrit  au  vainqueur ,  périt  par  le  glaive.  Ceux  qui  gardoient 
des  portes  fur  la  côte  ,  avertis  du  danger  fe  jetterent  précipi- 
tamment dans  des  barques  ,  &  vinrent  porter  à  la  Rochelle  la 
nouvelle  de  ce  malheur. 

La  paix  conclue  à  Long-Jumeau ,  le  23  Mars ,  arrêta  les  pro- 
grès des  royaliftes  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  Prince  de  Condé 
dépêcha  aux  Rochellois  un  gentilhomme  pour  leur  donner  part 
de  cet  événement.  Sainte-Hermine  &  Pontard  affeéterenr  des 
lenteurs ,  pour  reculer  la  publication  de  l'édit  de  pacification , 
enregiftré  au  parlement  :  comme  ils  établiiToient  leur  fortune 
fur  les  malheurs  de  la  guerre ,  leurs  vues  netendoient  qu'à  la  pro- 
longer. Chaumont  (a)  leur  ayant  demandé  de  la  part  du  Prince 
un  lubfide  afin  de  payer  une  partie  de  ce  qui  étoit  dû  à  fes  trou- 


a  )  „  Le4  fieur  de  Chauraont ,  lieutenant  de  la  compaf  aie  du  Comte  de  la  aoche- 
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Ses  ,  pour  leur  folde  ,  ces  tyrans  (a)  qui  ne  vouloient  rien  7™ 
onner,  firent  valoir  lepuiiement  du  tréfor,  qui  n'avoit  été     f'  "  ' 
réellement  épuifé  que  par  leurs  rapines. 

Il  fembloit  qu'à  la  Rochelle  on  prelTentît  la  courte  durée  de 


la  paix  *.  Le  jour  de  l'Aicenfion  ,  on  donna  une  de  ces  fêtes  *  ^\\t 
militaires  qui  retracent  l'image  de  la  guerre.  Il  fut  élevé  au  mi-  que  b 
lieu  de  la  grande  place ,  un  château  nommé  la  ville  blanche , 
ancienne  dénomination  que  les  Anglois  donnoient  à  la  Rochel- 
le. Marc  Pineau ,  à  la  tête  de  fept  cent  arquebusiers  qui  mar- 
choient  en  belle  ordonnance ,  fe  préfenta  devant  le  fort  qui  fut 
attaqué.  Le  peuple  alTemblé  jouit  du  fpe&acle  de  diverfes  opé- 
rations d'un  fiege.  Par  ces  combats  fîmulés ,  on  fe  difpofoit  à 
en  foutenir  de  véritables.  Les  divertiflemens  devenoient  ainft 
des  leçons ,  &  fervoient  à  inftruire  &  à  former  des  foldats. 

La  tyrannie  du  gouvernement  expiroit  à  la  Rochelle  avec 
le  trouble  des  armes.  Pour  la  continuer ,  Sainte  Hermine  ne 
trouva  pas  de  meilleur  expédient,  que  de  poftuler  la  mairie  : 
comme  cette  dignité  ne  pouvoit  être  conférée  à  un  étranger , 
il  obtint  des  lettres  de  bourgeoifie.  Mais  la  haine  qui  lui  etoit- 
due,  éclata  le  jour  de  1  élection ,  par  le  défaut  de  funrages  fuffi- 
fans. 

La  Cour  fît  demander  à  la  ville  une  fomme  conlîdérable  : 
pour  ne  pas  effaroucher  le  peuple  ,  elle  donna  à  cette  taxe  le 
nom  d'emprunt.  La  ville  ht  une  députation  pour  repréfenter 
l'impoilibilité  de  lever  une  pareille  fomme.  La  Cour  infifta  j 
on  ht  naître  de  nouveaux  incidens ,  &  la  taxe  ne  fut  pas  payée. 

Jarnac ,  après  la  publication  de  l'édit ,  avoit  reparu  à  la  Ro-      t9  Ma. 
chelle  &  en  avoit  faitfortirPontard  &  Sainte-Hermine.  Com- 
me il  falut  élire  un  nouveau  maire  ,  les  habitans  jetterent  les 
yeux  fur  Jean  Salbert ,  Seigneur  de  Villiers  &  d'Efnandes ,  &    soui;cr ,  mc.  de 
fur  le  jeune  Bataille , citoyens  des  plus  factieux,  qui  avoient  ,anuc •  tatt 
opiné  les  premiers  à  ne  pas  recevoir  les  troupes  du  Roi.  Jar- 
nac défendit  au  corps-de-ville  de  s'affembler  ,  parce  qu'il  at- 
tendoit  à  ce  fujet  les  ordres  de  la  Cour.  Il  écrivit  en  même  temps 
au  Roi ,  pour  lui  donner  avis  »  que  les  habitans  avoient  def- 
»  fein  de  faire  un  nouveau  maire  qui  n  etoit  pas  moins  fac- 

(  a  )  „  Sainte-Hermine  Se  le  maire  ayant    „  (ont  ,  Se  firent  quelques  acquilîtiont  ", 
'„  retenu  le  tout  pour  eux ,  dont  ils  paye-  Barbot. 
„  rent  leurs  dettes ,  ameublcmens  Si  mai- 
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»  tieux  crue  le  précédent  :  qu'il  étoit  obligé  de  faire  fouvenir 
An.  1568.  M  Sa  Majefté  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ;  qu'il  la  prioit  de  ne 
»  point  confirmer  l'éleériori  de  celui  qui  lui  devoit  être  pré- 
»  fenté  i  que  le  repos  &  la  fàreté  de  la  ville  dépendoit  en- 
»  tiérement  du  choix  que  l'on  feroit  ;  qu'elle  feroit  toujours 
»  dans  le  danger ,  à  moins  qu'on  ne  fit  contraire  une  citadelle 
»  pour  contenir  ces  mutins  dans  le  devoir  -,  que  puifque  Sainte- 
»  Hermine  avoit  touché  cinquante  mille  livres  des  deniers  de 
»  la  ville ,  Sa  Majefté  pouvoit  bien  en  toucher  deux  fois  au- 
»  tant  pour  mettre  cette  place  hors  d'atteinte  :  que  fi  on  lui 
»  donnoit  feulement  deux  cent  cinquante  mille  livres  ,  il  offroit 
h  en  ce  cas  de  mettre  cette  citadelle  en  état  de  défenfe  avant 
»  la  fin  de  Septembre  ;  qu'elle  étoit  d'une  fi  grande  importance 
»  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  qu'il  étoit  réfolu  de  porter 
»  lui-même  la  hotte  ,  à  l'exemple  de  ceux  qui  l'avoient  portée 
»  pour  fe  fouftraire  à  fon  obénTance ,  &  que  fans  cela  il  feroit 
»  obligé  de  fe  retirer. 

Le  corps-de-ville  malgré  les  défenfes  du  gouverneur ,  pro- 
céda à  l'éleftion  du  premier  magiftrat  :  le  choix  tomba  fur 
Jean  Salbert.  Jarnac  renouvella  les  inftances  auprès  du  Roi  j 
fes  avis  ne  furent  pas  fuivis  :  Salbert  fut  confirmé  par  la  Cour  j 
on  lui  laifTa  la  garde  des  tours  de  la  ville  ;  &  ce  qu'il  y  a  de 
bien  fingulier  ,  c'eft  qu'on  permit  aux  Rochellois  de  conti- 
nuer les  fortifications  de  la  place  ,  c'eft-à-dire ,  de  fe  mettre 
en  état  de  combattre  contre  leur  Roi.  La  politique  de  Cathe- 
rine de  Medicis  qui  gouvernoit  alors  ,  étoit  plus  fubtile  que 
folide ,  plus  artificieufe  que  prudente  j  elle  avoit  du  manège , 
&  non  le  vrai  efprit  du  gouvernement.  Il  faut  avouer  aufli 
qu'en  cette  occafion  ,  cette  Reine  fut  trahie  par  de  mauvais 
confeils ,  intimidée  par  le  puifTant  parti  du  Prince  de  Condé  , 
&  forcée  vraifemblablement  à  fuivre ,  non  ce  qui  étoit  le  meil- 
,  leur ,  mais  ce  qui  avoit  moins  d'inconvéniens  dans  les  circonf- 
tances  préfentes.  Il  fallut  tout  accorder  aux  Rochellois  ,  parce 
qu'il  n'etoit  plus  temps  de  rien  refufer.  Ces  confidérations  peu- 
vent juiHfier  la  Cour ,  de  fa  condefcendance  excefîive. 
laibot.  Jarnac  qui  étoit  revenu  à  la  Rochelle ,  comme  nous*  l'avons 
déjà  dit ,  en  fortit  bientôt  après ,  peu  touché  de  l'honneur  d'un 
vain  titre  que  l'autorité  n'accompagnoit  plus. 
iSpr?«biî5r'fc'     Blandin  arriva  fur  ces  entrefaites,  chargé  des  dépêches  de 
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la  Cour ,  adreflees  aux  magiftrats  municipaux.  Il  fit  entendre 
que  l'intention  du  Roi  étoit  que  le  gouverneur  rut  reçu  avec  N*  1 5 
les  gens  de  guerre  qui  le  fuivroient  ,  non  pour  tenir  les  ha- 
bitans  en  fujétion ,  mais  pour  les  mettre  à  couvert  des  furpri- 
fes  des  puilfances  ennemies  ,  &  fur-tout  pour  être  en  état  de 
balancer  les  intérêts  refpettifs  des  citoyens  ,  divifés  par  la  di- 
verfité  de  religion.  Les  vues  iures  &  détournées  de  la  Cour 
n'échappèrent  pas  à  la  défiance  des  Rochellois.  Ils  écrivirent  (a) 
au  Roi  qu'ils  faifoient  obferver  exa&ement  le  dernier  édit  de  n4^<m  /c^*fSo" 
pacification  ,  que  les  rapports  qu'on  avoit  faits  à  Sa  Majefté , 
au  fujet  de  l'inexécution  de  cet  édit ,  étoient  des  rapports  ca- 
lomnieux; que  par  ces  malignes  infinuations  ,  on  vouloit  en- 
gager Sa  Majefté  à  mettre  garnifon  à  la  Rochelle ,  &  à  retrac- 
ter ainfi  fes  bienfaits ,  par  l'anéanthTement  des  privilèges  qu'elle 
avoit  confirmés  elle-même  ;  que  leur  attachement  à  la  couronne 
étoit  un  iur  garant  de  la  confervation  d'une  ville ,  qui  trouve- 
roit  toujours  dans  fon  zele  de  puiffans  motifs  de  foumiflion , 
&  qui  feroit  toujours  mieux  défendue  par  les  mains  de  fes  pro- 
pres enfans  ,  que  par  celles  des  foldats  étrangers. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  capitaine  Gourgues  arriva  à 
la  Rochelle  :  cet  homme  né  au  Mont-de-Marfan  en  Gafcogne, 
aufll  habile  à  enfanter  un  hardi  projet  que  capable  de  l'exécu- 
ter ,  forma  le  deflein  de  venger  la  nation  Françoife ,  des  in- 
dignités qu'elle  venoit  d'elTuyer  de  la  part  des  Efpagnols  dans  le 
nouveau  monde  :  fuivi  d'une  poignée  de  foldats  ,  il  part ,  ar- 
rive à  la  Floride ,  force  les  Efpagnols  dans  leurs  retranchcmens , 
en  maflacre  une  partie ,  pour  leur  faire  expier  leurs  cruautés  ; 
il  fe  retire  après  ce  fucces ,  &  fous  les  aufpices  d'une  Provi- 
dence attentive ,  qui  lui  fait  franchir  en  peu  de  jours ,  un  tra- 
jet (b)  de  onze  cent  lieues ,  Gourgues  entre  dans  le  port  de  la 
Rochelle ,  dans  le  temps  que  de  grands  vaiiTeaux  qui  étoient  à 
fa  pourfuite  ,  paroiiToient  clans  la  rade  de  Chef-de-Éaie  (c).  Ce 
brave  capitaine  fut  reçu  à  la  Rochelle  avec  de  grandes  marques 

(  a  )  Dans  les  additions  aux  mémoires  &  M.  de  Thou  dix-fept ,  ce  qui  n'eft  guère 

de  Caïtelnau  par  le  Laboureur ,  tom.  a  ,  poflîble  félon  les  gens  experts.  Ce  que  die 

on  trouve  trois  lettres  des  Rochellois  au  le  P  Daniel  clt  plus  vraifemblable. 
Roi,  en  date  du  21  Avril ,  6  Juin  Si  der-        (  c)  Les  traducteurs  du  président  de 

nier  jour  de  Juin  iytf8.  Thou  difent  Cap-dc-Baic.  Ce  promontoire 

(  i,  Le  P-  Daniel  donne  au  capitaine  s'appelle  Chef-de-Baic ,  &  c'elt  ain fi  qu'il 

Çoursucs  trente-quatre  jours  de  traverfée ,  faut  traduire. 
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de  diftinôion  ,  récompenfe  qui  étoitbien  due  à  fa  valeur  &  à 
An.  i  568.    fQn  amour  national. 

Second  difc.  brief.     ^e  Roi  avoit  donné  ordre  au  Maréchal  de  (  a  )  Vieille-Ville 
La  Popei.  îiv.  i4.  de  fe  rendre  à  la  Rochelle ,  &  de  ne  rien  oublier  pour  y  en- 
Arcana  f*c.  16.  trer  avec  des  troupes.  Le  Maréchal  qui  craignoit  de  fe  com- 
Barbot.       promettre,  eut  recours  aux  voies  d'infinuation  pour  exécuter 
ce  qu'il  n'ofoit  entreprendre-  ouvertement  :  il  ht  donc  partir 
pour  la  Rochelle  Carlois  fon  fecretaire  \  les  lettres  qu'il  lui  avoit 
11  juillet,     remiles  pour  les  magiftrats ,  étoient  pleines  d'obfcurités.  L'inten- 
tion du  Roi,  que  Vieille-Ville  rappelloit ,  n'étoit  pas  bien  pré- 
cifément  développée  ;  &  fi  le  Maréchal  ne  difoit  pas  claire- 
ment qu'il  viendroit  avec  des  troupes  ,  il  montroit  prefque  fon 
deflein  en  le  cachant.  Carlois  chargé  de  preffentir  le  peuple , 
laifla  échapper  quelques  paroles  ,  au  fujetde  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife. 

Des  ordres  précis  du  Roi  fuivirent  la  démarche  du  Maré- 
chal. Il  y  eut  à  cette  occafion  une  convocation  extraordinaire 
ij.  Août.  *  l'échevinage.  L'affemblée  conclut  à  ce  qu'on  fit  des  repréfen- 
tations  à  Sa  Majefté.  On  commençoit  par  de  grandes  démons- 
trations de  zele  }  &  fans  trop  s'embarrafler  de  la  correfpon- 
dance  des  termes  avec  les  chofes  ,  on  ne  parloit  que  de  fou- 
mi/fion  ,  lorfqu'on  étoit  peu  difpofé  à  obéir.  On  inveftivoit  con- 
tre certains  efprits  malignement  jaloux ,  qui  s'efforçoient  de 
jetter  des  nuages  fur  la  conduite  des  Rochellois.  On  n'épar- 
gnoit  pas  les  auteurs  du  trouble  ,  qui  plongeoient  l'état  dans  un 
abîme  de  maux ,  pour  introduire  la  tyrannie  ,  &  qui  déchi- 
roient  le  cœur  de  la  France  par  les  attentats  barbares  qu'ils 
commettoient ,  avec  le  fecours  des  foldats.  On  ajoutoit  que 
le  fang  qui  couloit  de  toutes  parts  ,  portoit  fa  voix  plaintive 
jufqu'aux  oreilles  du  Souverain  ;  que  les  cris  de  fes  lu  jets  op- 
primés faifoient  triftement  retentir  fon  palais  ,  frappoient  l'air 
même  qu'il  (b  )  refpiroit:  que  la  juftice  &  la  paix  ne  regnoient 
que  dans  les  villes  où  il  n'y  avoit  pas  de  garnifon  j  que  les  plus 

(  a  )  François  de  Scepeaux ,  Seigneur  de  „  te  de  foupirs  vos  oreilles ,  votre  charu- 

Vieille-Ville  Se  de  Durerai  ,  capitaine  de  „  bre  t  votre  confeil ,  votre  cour  8c  l'air 

cinquante  lances  ,  &  fait  Maréchal  de  „  duquel  vous  refpiret.  Sa  Majefté  feroie 

France  en  tjtfa.  „  beaucoup  mieux  fervie  &  révérée  par 

(  b  )  ,,  Nous  ne  voulons  que  le  témoi-  „  une  volontaire  ,  franche  &  loyale  affec- 

„  gnage  des  plaintes  que  vos  pauvres  fujets  ,,  tion ,  que  par  la  force  8c  la  contrainte 

vous  en  font ,  qui  cmpluîcnt  de  pleurs  Barbot. . .  Second  difc.  brief... . 
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fûres  &  les  plus  nobles  conquêtes  d'un  Prince  étoient  celles  des    .  ,R 

cœurs ,  &  qu'il  établiflbit  plus  folidement  fon  empire  fur  l'amour      N« 1 5 

&  les  hommages  volontaires  de  fes  fujets ,  que  par  la  force  &  la 

contrainte.  »  Le  reu  que  nous  voyons  en  la  rrmifon  de  nos  voifins , 

»  ajoutoient-ils,  que  perfonne  n  elteint  &  trop  de  gens  allument, 

»»  nous  donne  une  très-jufte  &  très-apparente  crainte  de  voir 

»  une  femblable  combuftion  en  notre  ville  &  la  même  défola- 

»  tion  en  nos  familles ,  &  nous  contraint  de  vo.us  fupplier ,  Sire , 

»  d'avoir  pitié  de  vos  pauvres  fujets.  Ne  fouffrez  point  que  la 

»  foi  &  parole  des  Rois  vos  prédéceffeurs  &  la  vôtre  foit  violée  Second  difc.  brief. 

»  6k  rompue  par  la  perfuafion  &  artifice  de  ceux  qui  ont  plus 

»  de  pa/Tion  particulière  à  leurs  intérêts  que  d'afFecrion  droite 

»  &  loyale  à  votre  fervice.  Nos  Rois  vos  prédécefleurs  nous 

»  ont  o&royés  de  grands  privilèges  en  faveur  de  plufieurs  re- 

»  commandables  fervices  que  nos  pères  ont  fait  à  la  couronne 

»  de  France.  Il  vous  a  plu  nous  faire  la  faveur  de  nous  les  con- 

9*  firmer  ;  nous  vous  fupplions  de  nous  garder  votre  parole.  Ne 

»  fouffrez  point  que  la  paix  publique  (oit  rompue. 

Carlois  que  le  Maréchal  de  Vieille-Ville  avoit  dépêché  au 
Roi  pour  l'informer  de  ce  qui  fe  paffoit  à  la  Rochelle ,  revint 
en  cette  ville  ,  à  deffein  d'y  faire  une  nouvelle  tentative.  Il  re- 
montra aux  chefs  que  le  Roi  étoit  extrêmement  furpris  de  leur 
répugnance  à  recevoir  garnifon  :  que  Sa  Majefté  recognohToit 
qu  ils  en  étoient  exempts  par  leurs  privilèges ,  mais  qu'elle  avoit 
ajouté  que  »  la  malice  du  temps  avoit  un  peu  altère  ces  immu- 
»  nités  ,  &  qu'il  ne  falloit  pour  cela  laiffer  de  paffer  outre ,  at- 
»  tendant  une  meilleure  failon.  «  Les  chefs  du  peuple  répliquè- 
rent „  qu'ils  ne  fouhaitoient  ni  ne  défiroient  meilleure  faifon 
,,  que  l'édit  de  pacification  lequel  le  tiendroit  &  tout  l'état  en 

paix  &  en  toute  félicité  "  j  qu'ils  ne  marquoient  tant  d'aver- 
flon  pour  les  garnifons,  qu'à  caufe  que  les  gens  de  guerre  pour 
la  plupart  étoient  des  bandits ,  qui  vivoient  de  violences  &  de 
rapines ,  ravageant  les  villes  bien  loin  de  les  protéger.  L'hiiloire 
de  ce  malheureux  temps  juftifie  les  plaintes  des  Rochellois  à 
cet  égard.  La  guerre  qui  furvint ,  ne  permit  pas  à  la  Cour  de  les 
forcer  à  l'obéiffance. 

Le  dernier  édit  de  pacification  avoit  fait  cefler  les  hofti- 
lités  j  mais  la  haine  qui  fe  contraignoit  n'étoit  pas  éteinte.  La 
guerre  fe  ralluma  ;  elle  fut  fi  cruelle  qu'on  lui  donna  le  nom 
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de  mauvalfe  guerre  :  »  on  vit  des  horreurs  vengées  par  des  hor- 
An.  i  568.    reurs  ^  &  des  fureurs  (a)  confacrées  fous  le  nom  de  religions.  Les 
come8%.»" X6oz.'  »  deux  partis  rejettoient  la  faute  l'un  fur  l'autre.  "  Les  Protef- 
u  Popeiin.  Hr.  tans  étoient  toujours  maltraités  :  ceux-ci  de  leur  côté  fe  livroient 
14,  fol.  <fa.        aux  exces  ies  moins  pardonnables  ;  tout  alors  fut  extrême.  On 
ne  voyoit  aucun  citoyen  fans  pafTion  ,  &  aucune  pafïïon  fans 
emportement. 

Le  Prince  de  Condé  dont  la  Cour  avoit  projette  l'enlèvement, 
11  septembre,  choiiît  la  Rochelle  pour  fon  afyle.  L'Amiral  de  Coligni  &  le 
Comte  de  la  Rochefoucault  prirent  les  devans  ,  à  deflein  de 
difpofer  les  Rochellois  à  le  recevoir.  D'abord  il  fut  conclu  un 
traité  au  nom  du  Prince  entre  ces  Seigneurs  &  les  habitans. 
Il  étoit  Itipulé  que  la  religion  proteftante  feroit  la  feule  que 
l'on  profeïïeroit  dans  la  ville  ,  &  que  les  privilèges  des  Ro- 
chellois feroient  inviolablement  refpeétis  :  c'étoit  fur  ce  pivot 
que  rouloit  l'invariable  conduite  de  ce  peuple  :  il  ne  parloit  à 
la  France  entière  que  de  fes  immunités ,  fans  s'appercevoir  qu'el- 
les ne  lui  étoient  h  chères  que  par  ce  goût  d'indépendance ,  trop 
commun  en  ces  temps  déplorables.  La  révolte  déjà  bien  déci- 
dée par  le  traité  que  l'on  venoit  de  conclure  ,  ne  pouvoit  man- 
quer de  tirer  de  nouvelles  forces  de  la  préfence  du  Prince  de 
Condé. 

Ce  Prince  arriva  à  la  Rochelle  le  1 9  de  Septembre ,  accom- 
pagné de  fa  (£)  femme  &  de  fes  enfans ,  trois  defquels  étoient 
encore  au  berceau  ,  cV  dont  la  foiblefle  &  l'innocence  réveil- 
loient  la  compaflion  générale.  L'Amiral  de  (c)  Coligni  fuivoit 
Condé  avec  fa  famille  &  la  femme  de  Dandelot  fon  frère.  Le 
,  Prince  expofa  devant  le  peuple  alTemblé  les  triftes  motifs  de 
fa  retraite  ,  &  déploya  xoute  fa  douleur  :  Il  dit  qu'on  avoit 
voulu  l'arrêter  pour  lé  faire  périr  par  un  coup  de  furprife ,  puif- 
que  la  force  ouverte  n'avoit  pas  rcufli }  il  dépeignit  les  injulîi- 
ces  de  ceux ,  qui  fous  le  nom  du  Roi  gouvernoient  l'Etat ,  & 
dont  l'indigne  politique  remplaçoit  par  de  noires  perfidies  l'ha- 
bileté qui  leur  manquoit.  Il  annonça  tout  ce  que  le  parti  ré- 


Sec  difc.  brief. 
Barbot. 
La  Popeiin. 


(a)  „  Ce  font  nos  guerres  pour  la  rcli- 
,,  gion  qui  ont  fait  oublier  la  religion  '*. 
La  Noue ,  difc.  milit.  te  polit,  pag.  7  ,  édir. 
de  Bade. 

(b)  Eleonorcde  Roye ,  femme  de  Louis  I 
du  nom  ,  Prince  de  Coudé  ,  étoit  fille  de 
Charles  Sire  de  Roye  Comte  de  Roucy , 


&  de  Magdelaine  de  Mailty. 

(  c  )  Galpard  de  Coligni ,  fils  de  Gafpard 
Comte  de  Coligni ,  Maréchal  de  France  , 
Si  de  Louife  de  Montmorency  .feeur d'An- 
ne de  Montmorency  ,  Connétable  de  Fran» 
ce  ,  parvint  à  la  dignité  d'Amiral  de  Fran- 
ce. 

formé 
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formé  avoit  à  craindre  :  puis  il  excita  l'aflemblée  à  fe  joindre 
à  lui  ,  &  à  travailler  de  concert  au  maintien  de  la  religion  1  j  * 
chancellante  ;  appellant  enfin  les  fentimens  de  la  pitié ,  il  fe  re-  Uxbot' 
préfenta  comme  un  infortuné  ,  profcrit ,  fans  patrie ,  lui  qui 
devoit  occuper  à  côté  du  trône  ,  une  place  que  les  droits  de  fa 
naiflance  lui  donnoient ,  mais  trop  heureux  clans  les  détrcffes , 
d'avoir  trouvé  une  ville  allez  généreufe .,  pour  donner  un  afyle  à 
ce  qu'il  avoit  de  plus  cher ,  lorfqu'il  iroit  combattre  pour  les 
intérêts  de  la  caufe  commune.  Le  peuple  eft  toujours  foiole  con- 
tre celui  qui  fait  émouvoir  les  Cens.  Le  Prince  de  Condé  fut 
interrompu  par  des  cris  de  l'aflemblée  ,  tandis  que  les  larmes 
couloient  de  tous  les  yeux. 

Jean  de  la  Haize ,  l'organe  des  faclieux  répondit  aux  difcours 
du  Prince.  Après  que  fa  fougue  fe  fut  évaporée  en  plaintes  re- 
battues ,  il  releva  le  bonheur  de  Condé  qui  venoit  de  traverfer 
la  Loire  ,  fans  que  l'on  eût  pu  le  pourfuivre  ;  ce  fleuve  ayant 
enflé  fes  eaux  fi  rapidement  ,  que  les  royaliftes  n'avoient  pu 
le  pafler.  Le  harangueur  fit  intervenir  le  ciel  dans  la  caufe  de 
l'illuftre  fugitif  j  &  le  guindant  fur  un  ton  d'enthoufiafte  ,  il  fit 
contrafter  le  palTage  (  a  )  de  la  mer  rouge  avec  le  trajet  de  la 
Loire  ,  &  par  une  exagération  ridicule,  il  plaça  au  même  de- 
gré de  merveilleux ,  le  miracle  ancien  &  le  prétendu  miracle 
moderne.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  ,  c'eft  que  dans  le  temps 
même  que  l'on  s'élevoit  hautement  contre  des  prodiges  célébrés 
dans  les  faites  de  l'églife ,  on  voulut  faire  palier  pour  miracu- 
leux ,  un  fait  qui  n'etoit  dù  qu'à  la  nature  ,  &  à  qui  l'on  en 
déroboit  l'honneur.  Rien  ne  donne  tant  aux  chofes  l'apparen- 
ce du  vrai  ou  du  bon  que  l'efprit  de  parti. 

Jeanne  (t>)  d'Albret  Reine  de  Navarre  arriva  auelaues  jours    t8.  septembre, 
après  à  la  Rochelle  avec  fon  fils.  C'eft  ce  Prince  dont  la  France 
adore  la  mémoire  fous  le  nom  de  Henri  le  Grand  ,  héros  que 
la  Providence  conduifit  fur  le  trône  par  un  chemin  coupé  d'a- 

(a)     La  faveur  du  ciel  s'étant  décla-  époufa  à  Moulini  en  1*47.  Antoine  de 

„  rée  li  n.iraculcufcnunt  puur  vutre  con-  Bourbon  Duc  de  Vendôme.  Le  Prince  de 

,,  fcrv.uion  que  la  délivrance  des  enfans  Bearn  fon  fils  avoic  îy  ans  en  1568  ,  étant 

,,  d'îfr.ic'l  parla  mer  rouge  n'ell  point  plus  né  en  ifjj   La  vie  de  ce  Prince  .compo- 

,.  admirable  8t  extraordinaire  ".  Second  fée  par  M.  Hardouin  dcPerefixc  ,  Evéqu* 


1  ,  commence  d'une  façon  alTe.- 
:  "  On  ne  (auroit  dire  précift- 


dife.  brief. .  Les  pages  de  ce  petit  ouvrage  de  Rhodez 

ne  font  pas  numérotées.  finguliere  : 

(  b  )  Jeanne  d'Albret ,  fille  S:  héritière  ,,  ment  en  quel  lieu  Henri  le  Grand  rut 

d'Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre  ,  «4;  de  „  conceu       Ce  Prince  cil  le  «iu.'.u»tme 

Marguerite  de  Valois  laur  de  François  I.  «jfcul  du  Roi. 

1  omt  /.  A  a  a 
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7"      „    bîmes,  &  qui  dans  la  fuite  ayant  recueilli  des  mains  défaillan- 
"  1  »    *    tes  d  un  Roi  infortuné ,  les  débris  de  la  Monarchie  Françoife , 
Bjrbot*      vint  à  bout  par  fon  courage  &  fes  talens ,  de  réunir  toutes  les 
parties  de  ce  grand  corps ,  divifées  par  l'efprit  de  fariatifme  & 
de  rébellion. 

La  Haize  dont  on  vient  de  parler  ,  complimenta  le  Prince 
de  Bearn  ,  au  nom  de  la  ville ,  &:  le  comparant  à  l'Alcion  qui 
annonce  le  calme  à  l'empire  des  eaux  agite  par  les  vents ,  il  dit 
que  fa  prudence  ranimoit  l'efpoir  des  Rochellois  ,  effrayés  à  la 
vue  des  nuages  qui  apportoient  les  tempêtes  :  il  en  fit  même 
un  nouveau  foleiî  dont  le  brillant  éclat  difliperoit  les  ombres , 
parallèle  ii  commun  en  ce  temps-là ,  lî  ufé  au  fîecle  du  fameux 
Boileau ,  fat.  2.  poète  qui  l'a  profcrit ,  en  aiguifant  contre  cette  comparaifon  un 
trait  fatyrique. 

Le  Prince  répondit  aux  députés  de  la  ville ,  d'une  manière 
obligeante  :  puis  il  ajouta  ,  dit  Amos  Barbot ,  »  de  gaillardife 
»  de  cœur  &  de  gentilleffe  d'efprit,  je  ne  me  fuis  tant  étudié 
»»  pour  fa  voir  bien  parler  comme  vous ,  mais  je  vous  affure  que 
»  fi  je  ne  dis  pas  allez  bien  ,  je  ferai  mieux  ,  car  je  fçais  beau- 
»  coup  mieux  faire  que  dire.  *  Paroles  remarquables  qui  décè- 
lent une  ame  noble  &  un  vif  fentiment  de  fa  propre  gran- 
deur. 

Ce  jeune  Prince  fe  promenant  un  jour  fur  la  mer  en-deçà  de 
la  digue  ,  tomba  dans  l'eau  &  difparut  entraîné  par  le  cou- 
MAn.  de  Cargot.  rant.  La  France  gémilTante  &  affoiblie  par  les  horreurs  des 
guerres  civiles ,  alloit  périr  avec  lui ,  lorfque  le  ciel  qui  le  def- 
tinoit  à  ce  royaume  infortuné  pour  fa  dernière  rellource,  le 
fauva  du  danger ,  par  la  main  de  Jacques  (a)  Lardeau.  Ce  ca- 

[ritaine  de  marine  plonge  à  l'inftant  ,  cherche  le  Prince  fous 
es  eaux,  l'atteint  &  le  ramené  en  nageant ,  après  l'avoir  mis 
fur  fes  épaules. 

Peu  après  on  relTentit  un  tremblement  de  terre  en  Poitou  , 
i4I;flPafg0rtf"n'  D*  en  Saintonge  &  dans  le  pays  d'Aulnis.  Le  ciel  fembla  fe  join- 
2a  oflobre.    dre  à  la  terre  pour  épouvanter  les  hommes.  Il  parut  dans  la 
région  de  l'air  les  météores  les  plus  effrayans.  Les  tonnerres  tu- 
rent terribles.  La  pluie  forma  des  torrens  ,  &  il  tomba  une 
grêle  épouv  antable.  La  Popcliniere  qui  rapporte  ce  fait  en  re- 

(  a  )  J«r que*  I  ardtan  eVm  aycul  mater-     pafler  dans  fc*  mémoire*  ce  fait  iniércllint. 
nel  de  Cargot  Itcchcllris  ,  lequel  a  tait 
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cherche  les  caufes ,  en  phyficien  du  feizieme  fiecle ,  dont  le  mé- 

rite  confiftoit  plus  à  diicourir  qu'à  connoitre ,  &  qui  ne  favoit    An.  1 508. 

pas  même  inventer  ingénieufement.  Barboc. 

La  guerre  étoit  réfolue  à  la  Rochelle  ;  mais  tous  ne  Papprou- 
voient  pas.  Au  milieu  de  la  défection  générale,  la  ville  con- 
fervoit  toujours  un  certain  nombre  de  citoyens  fidèles  qui  re- 
jettoient  la  prife  d'armes,  &  qui  faifoient  fentir  tout  le  danger 
d'une  fituation ,  dans  laquelle  les  violences  de  cent  tyrans  fu- 
balternes  remplaçoient  ordinairement  le  joug  légitime  que  Ton 
avoit  fecoué.  La  manière  de  penfer  de  ces  hommes  fages ,  rut 
regardée  comme  un  crime  que  Ja  prifon  devoit  expier  :  ils  furent 
renfermés  par  l'ordre  du  maire ,  &  le  poifon  termina  les  jours 
de  Jean  Blandin ,  citoyen  dont  la  fidélité  pour  fon  Roi  doit 
confacrer  la  mémoire. 

Cependant  on  fit  des  amas  confidérables  d'armes  ,  &  l'on 
répara  les  fortifications ,  fur-tout  le  baftion  du  Lude  (  a  )  qui 
perdit  alors  fon  nom  pour  prendre  celui  de  baftion  de  l'évan- 
gile j  on  imagina  enfuite  divers  moyens  de  faire  fubfifter 
les  troupes.  Les  généraux  des  confédérés  ordonnèrent  qu'on 
équipât  des  navires ,  qui  dévoient  courir  les  mers ,  pour  rap- 
porter à  la  Rochelle  les  dépouilles  des  marchands  catholiques. 
Cette  flotte  compofée  de  neuf  vaifleaux  &  de  quelques  bâti-  Tkuâfttu; 
mens  légers ,  partit  fous  les  ordres  (b)  de  Latour ,  frère  puîné    Vraic  &  entière 
de  Chateiier-rortaut ,  &  après  avoir  fait  des  prifes  confidé-  Jj^^Jf  Jagni£tf! 
rables ,  elle  alla  relâcher  à  plimouth  ,  port  de  la  Grande  Bre- 
tagne. 

Latour  ayant  débarqué ,  s'emprefla  d'aller  rendre  fes  devoirs 
à  la  Reine  d'Angleterre  &  par  les  intrigues  d'Odet  de  Coli- 
gni ,  cardinal  de  Chatillon ,  il  obtint  de  cette  Princefle  la  permif- 
lion  de  courir  fur  les  Flamands  fes  ennemis,  à  condition  que  ce 
qui  feroit  enlevé ,  ne  feroit  déclaré  de  bonne  prife ,  que  fous  l'a- 
veu du  cardinal  ,  &  que  l'argent  que  Ton  en  tireroit ,  feroit  def- 
tiné  à  la  caiffe  militaire  de  Ta  confédération. 

(a)  „  Boulcvarr  de  lYvangile  qu'on  bâtit  ce  boulevart ,  lequel  fut  réparé  fous 

,,  commence  fort  à  qualifier  de  ce  nom,  par  le  gouvernement  de  M.  du  Lude  ,  qui  lui 

„  réfolution  qu'on  prenoit  qu'il  fervit  au  donna  fon  nom. 

maintien  de  lYvangile  qu'auparavant  on       (  b  )  Le  fieur  du  Chatelicr-Portaut ,  au- 

,,  appelloit  de  Sarremaiie  ,  &  depuis  du  trement  appelle  le  fieur  de  Latour  ,  etoit 

,,  Lude  ".  Barbot.  Il  faut  lire  Scrmaife  ,  un  Gentilhomme  de  Poitou  ,  fort  aimé  5c 

nom  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Crammont.  ellimé  de  l'Amiral  de  Chatillon.  Adiiir, 

pareille  de  Nieuil ,  dans  la  cenfivc  duquel  auxmém.  de  Caftclnau  ,  tom.  2  ,  pag.  6zi. 
prieuré  étoit  fitué  le  fond*  de  tçrrc  où  l'on 

Aaa  ij 
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"7       ~      falloit  franchir  en  fuyant.  Chefnet ,  Minguetiere  &  Maifon- 
An.  i  569.   Neuve  s*étant  jettes  dans  une  barque ,  fe  réfugièrent  à  la  Ro- 
chelle. 

Déjà  le  pays  d'Aulnîs  étoit  bloqué  au  nord  &  au  midi  par  la 
prife  de  Marans  &  de  Marennes  ;  mais  il  falloit  donner  à  ce 
pays  de  plus  fortes  entraves  ,  par  la  prife  de  Saint- Jean-d'An- 

tély ,  &  couper  ainfi  la  communication  de  la  Rochelle  avec  la 
aintonge  &  le  haut  Poitou.  On  entreprit  donc  le  fiege  de 
Saint-Jean.  Piles  (  a  )  gouverneur  de  cette  ville  ,  après  avoir 
fait  une  longue  &  belle  défenfe  ,  obtint  une  capitulation  hono- 
rable ,  &  la  place  fut  rendue  le  2  Décembre.  Ce  nouvel  avan- 
tage ,  pour  être  confidérable  ,  devenoit  infuffifant ,  Ci  l'on  n'in- 
terceptoit  pas  les  fecours  étrangers  qui  pourroient  venir  par 
mer. 

Landereau  eut  ordre  de  courir  fur  l'Océan  avec  quelques 
vahTeaux  qu'il  équipa  aux  Sables  d'Olonne  ,  tandis  que  le  Ba- 
ron de  la  Garde  amenoit  de  Marfeille  huit  galères.  Ces  bâti- 
mens  étant  arrivés ,  il  y  en  eut  trois  qui  furent  deftinés  pour  la 
Gironde  ,  &  les  autres  croiferent  fur  la  côte.  Ils  jetterent  d'a- 
bord l'alarme  dans  les  parages  voifins  de  la  Rochelle ,  &  juf- 
qu'à  Chef-de-Baie.  Mais  ces  galères  fe  retirèrent  enfin  dans  la 
Charente ,  à  la  vue  de  l'efcadre  que  Jacques  Sore  ramenoit. 
Ce  vice-amiral  des  confédérés  avoit  fait  plufîeurs  prifes ,  & 
*  d*  1  »  poo  enlevé  une  carraque  *  Vénitienne ,  grand  vaùTeau  de  haut 

tonneaux. 

La  Popeiin.  Cette  carraque  avec  fon  artillerie  auroit  pu  couler  à  fond 
le  vice-amiral ,  ou  au  moins  le  defemparer  j  mais  celui-ci  qui 
craignoit  de  manquer  la  victoire  par  un  combat ,  fe  rendit  maî- 
tre de  la  carraoue  par  une  perfidie.  Il  fit  dire  au  capitaine  au'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  l'attaquer  ,  les  proteftans  étant  alors 
armés  en  guerre ,  &  ne  refpeclant  fur  la  mer  aucun  pavillon  ; 
mais  que  s'il  confentoit  à  le  rendre  ,  il  épargneroit  l'effufion 
de  fang  &  le  pillage  des  marchandifes  ,  auxquelles  on  ne  tou- 
cheroit  pas.  Le  crédule  Vénitien  fe  rendit  j  on  le  conduifit  à  la 
Rochelle.  Son  vaifleau  fut  déclaré  de  bonne  prife  ,  &  la  car- 
gaifon  vendue  au  profit  de  la  confédération. 
Barbot.  Salbert  abufant  du  crédit  que  lui  donnoit  fa  charge  ,  préfi- 
Th«uau».     d0it  à  ja  pTlfëe  des  effets.  Après  les  avoir  fait  mettre  au  plus 

(a)  Armand  de  Ckrmont,  Seigneur  de  Pilci,  Gentilhomme  Péngourdin. 
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bas  prix  ,  il  s'en  rendit  adjudicataire  fous  un  nom  emprunté. 
Tel  étoit  cet  homme  fi  zélé ,  qui  montre  ici  une  avarice  nue 
&  enlaidie  par  les  plus  baffes  rufes  ,  doublement  coupable  de 
ravir  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  de  préférer  fes  inA 
térêts  à  ceux  de  fon  parti-,  Quand  on  jette  les  yeux  fur  une  vio-' 
lence  auffi  atroce ,  exercée  à  l'égard  d'un  peuple  neutre  ,  on 
cherche  en  vain  la  pureté  des  motifs  qui  ofa  l'autoriier.  Ce 
brigandage  prit  dans  les  illufions  de  l'eiprit  toutes  les  couleurs 
d'une  action  perrhife.  La  Reine  de  Navarre ,  (  a  )  toute  ver- 
tueufe  qu'elle  étoit ,  feignit  de  ne  pas  appercevoir  une  injuf- 
tice  criante  ,  dont  elle  rut  complice  en  la  fouffrant.  Elle  fit 
préfent  aux  Rochellois  de  la  carraque ,  à  qui  elle  donna  le 
nom  de  Hugucnotte.  '  • 

Pui-Taille ,  gouverneur  de  Marans  pour  les  royaliftes  ,  con- 
tinuons fes  courfes  dans  les  lieux  circonvoifins.  Ayant  fait  un 
jour  quelques  prifonniers  ,  un  d'entr'eux  nommé  Verbuiffon  , 
pour  obtenir  fa  liberté ,  feignit  de  s'attacher  au  parti  catholi- 
que. Il  ne  négligea  rien  pour  fe  concilier  le  gouverneur ,  par 
tout  ce  que  les  égards  ont  de  flatteur  &  de  prévenant  ;  puis 
faifant  femblant  ae  s'ouvrir  à  lui ,  Verbuiffon  parla  d'un  pro- 
jet de  livrer  la  Rochelle  :  Pui-Taillé  fe  prêta  à  fes  idées  ,  & 
l'encouragea  par  l'efpoir  d'une  grande  recompenfe.  On  devoit 
furprendre  la  ville  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  entrer  du  côté  du 
baition  de  l'évangile ,  que  l'on  réparoit  alors.  Le  fourbe  Ver- 
buiffon qui  avoit  obtenu  la  liberté  de  fortir  ,  avoit  informé  les 
Rochellois  de  la  trame  qu'il  ourdiffoit.  Ceux-ci  fe  préparèrent 
à  recevoir  fi  bien  les  royaliftes ,  qu'il  n'en  eût  pas  échappé  un 
feul.  En  effet  ,  les  mines  du  baftion  de  l'évangile  furent  char- 
gées ,  pour  faire  fauter  tous  ceux  qui  auroiem  efealadé  le  baf- 
tion. 

Déjà  Pui-Taillé  ,  avec  fa  troupe ,  étoit  arrivé  à  la  Greme- 
naudiere ,  lorfqu'il  fut  averti  de  la  perfidie  de  Verbuiffon  ,  par 
un  efoion  à  qui  des  femmes  (  b  )  en  avoient  dévoilé  le  fecret. 
Pui-Taillé  rebrouffa  chemin  pour  aller  reprendre  fon  pofte. 

La  Rochelle  étoit  refferrée  de  toutes  parts  ,  &  les  royalis- 
tes en  occupoient  les  principales  avenues.  Il  étoit  de  cônfé- 

(  a  )  Navarra  haud  multùm  rtpurnante,  „  quelques  femme»  ,  lesquelles  d'une  ba- 
sant* dubia  injuria  ,  color  tamen  ah  iniquit        billarde  légèreté  ne  peuvent  rien  fêler  , 

judicibus  qiuefitus.  Thuan.  ad  ann.  1570.  ..voire  quand  iLiroit  de  leur  vie  ".  La 

(  b  )  „  ta  contre-rufe  fut  décélée  par  Popelin.  liv.  ti ,  paj.  itfi. 


An*,  i  569. 
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fe  contentant  de  la  fervir  ,  moins  par  des  fecours  réels  ,  que  par 
d  etourdifTant.es  clameurs ,  rejettoient  fur  les  citoyens  les  moins 
échauffés,  la  charge  la  plus  pefante.  Cet  impôt  exorbitant  fut 
aggravé  par  une  taxe  (a)  proportionnelle  qui  fe  levoit  chaque 
femaine  fur  les  habitans ,  pour  la  paye  des  .ouvriers  employés 
aux  travaux  des  fortifications.  Ces  excès  odieux  dont  notre 
hiftoire  nous  fournira  encore  de  truies  exemples ,  devroient  dé- 
fabufer  les  peuples  de  la  fureur  des  partis.  (Tes  affociations  faf- 
tueufes  que  font- elles  ?  les  effets  du  jeu  concerté  d'un  ambi- 
tieux ,  le  réfultat  d'un  rafinement  de  pafTions  qui  répandent  ha- 
bilement un  colons  de  vertu  fur  de  funeftes  projets ,  &  qui 
ne  prennent  le  mafque  du  bien ,  que  pour  l'anéantir  plus  fùre- 
ment. 

L'aliénation  des  biens  eccléfiaftiques  fournit  aux  chefs  de  la 
29  janvier.  réforme  une  grande  relTource.  Il  y  eut  à  ce  fujet  un  confeil  te- 
nu à  Niort  ;  &  l'on  convint  de  vendre  les  biens  de  l'églife.  Pour 
en  faciliter  la  vente ,  tous  les  chefs ,  la  Reine  de  Navarre  à  la 
tête ,  s'engagèrent  à  la  garantie  envers  les  acquéreurs.  Des  com- 
mifTaires  (  b  )  furent  nommés  pour  décréter  les  domaines  alié- 
nables. Des  a&es  originaux  fpécifient  la  vente  de  certains  bé- 
néfices de  l'Aulnis.  Cette  déprédation  inouie  rappelle  ces  jours 
de  profeription ,  où  l'on  vit  une  partie  des  Romains  fe  baigner 
dans  le  fang  de  l'autre  moitié ,  oc  le  parti  vainqueur  dépouil- 
ler les  vaincus ,  &  priver  les  propriétaires  de  leurs  héritages. 
On  a  de  la  peine  à  comprendre ,  comment  pour  foutenir  la  caufe 
du  ciel  ,  comme  on  le  difoit ,  on  violoit  ainfi  les  premiers 
principes  de  l'équité  oui  laifTe  à  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Déjà  les  aaes  d'hoflilité  avoient  commencé  de  part  &  d'au- 
tre. On  faifoit  moins  la  guerre  que  des  courfes  \  «  ces  courfes 
étoient  des  ravages.  D'Andelot  frère  de  Coligni  ayant  ramaffé 
le  plus  de  troupes  qu'il  lui  fut  poflible ,  tant  dans  la  Bretagne 
où.  il  étoit ,  que  dans  les  provinces  voifines ,  s'étoit  mis  en  mar- 
che avec  Monrgomeri  &  la  Noue  :  l'un ,  fî  connu  par  ce  fu- 
nefte  tournois  ,  dans  lequel  il  iignala  malheureufement  fon 
adreffe  contre  Henri  fécond  du  nom  ;  l'autre  ,  d'une  ancienne 


La  Popclin. 


(  a  )  „  Les  uns  étoient  taxe*  à  vingt  fols  , 
..d'autres  il  quinze  ,  a  douze  Se  a  fix  '*. 
h  Mf.  de  POrat. 

«£)  Com pains  .  Touloulain  ;  Jean  de 
Cora* ,  habile  jurifeonfuke  ,  confcillet  au 


parlement  de  Touloufe  Se  chancelier  de  la 
Reine  i'e  Navarre  ;  Jean  de  la  Hane  & 
Pierre  Bouchct ,  feigneur  de*  Mortier» , 
évhevin. 
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maiibn  de  Bretagne ,  encore  plus  célèbre ,  fe  fit  par  fon  épée    .     j  ^ 
&  par  fa  plume  une  réputation  difHnguée.  D'Andelot ,  après        *   *  °" 
avoir  traverfé  heureufement  la  Loire,  le  jetta  dans  le  Poitou. 

Le  fiege  de  Niort  fut  la  première  expédition  militaire  des 
confédérés.  Marcouffe  (a)  gouverneur  ae  cette  place ,  fommé 
de  fe  rendre  ,  re jetta  la  propofition  j  mais  Coligni  ayant  fait 
venir  de  la  Rochelle  quelques  pièces  de  canon  ,  la  ville  ouvrit 
fes  portes. 

D'un  autre  côté  ,  les  bandes  Rochelloifes  afiiegerent  l'ab- 


Vraic  te 


baye  de  Saint  Michel  en  l'Hcrm.  C'étoit  une  efpece  de  place  jjjj-jyjjjjj  c 
forte ,  baftionnée  &  entourée  d'un  forte  profond.  Chateau-pers  tr°u 
homme  de  tête  &  guerrier  fous  un  froc  ,  combattit  pour  fes 
foyers  ,  &  repoufla  les  Rochellois  avec  tant  de  fierté ,  que  ceux- 
ci  fe  retirèrent,  après  avoir  perdu  lix  vingt  hommes.  Ils  repa- 
rurent bientôt  après  avec  cinq  cent  foldats  d'élite,  &  quelques 
cavaliers  ,  fous  la  conduite  de  Campagnac,  déferteur  du  cloître 
qu'il  avoit  abandonné  pour  vivre  dans  le  tumulte  des  armes. 
Campagnac  fut  tué ,  &  le  fiege  levé  pour  la  féconde  fois.  Le 
defir  de  venger  un  affront  reçu  ramena  les  aflaillans. 

Goulene  vint  recommencer  les  attaques ,  avec  l'aide  deSci- 
pion  Vergano ,  célèbre  ingénieur  Italien  ,  &  de  quelques  ca- 
noniers  Anglols.  La  rcfillance  des  affieges  fut  opiniâtre ,  &  elle 
auroit  vrailemblablement  triomphé  des  cfibrts  de  l'ennemi ,  fi 
le  capitaine  Vacquai ,  envoyé  avec  du  renfort  au  fecours  de  la 
place  ,  ne  fe  fut  retiré  lâchement.  Sa  fuite  afToiblit  le  courage 
de  la  garnifon.  On  donna  un  aflaut  qui  fut  foutenu  pendant 
quelque  temps  j  mais  enfin  il  fallut  céder  à  des  troupes  fraîches 
qui  continuèrent  l'attaque.  Chateau-pers  s'évada  &  fut  pris  de- 
puis :  on  le  conduifit  à  la  Rochelle  ,  où  il  fut  tué  pour  avoir, 
écrit,  dit-on,  des  lettres  extrêmement  injurienfes  au  parti  ré- 
formé. 

Dans  l'abbaye  qui  fut  emportée  d'affaiit ,  tout  fut  égorgé  fans 
diftinclion  d'âge  ni  de  fexe.  On  alfure  qu'il  périt  par  le  glaive  plus 
de  quatre  cent  perfonnes.  Les  guerriers  d'alors  étoient  moins 
armés  pour  acquérir  de  l'honneur  ,  que  pour  commettre  des 
crimes  :  ils  ne  favoient  ce  que  c'étoit  que  de  mettre  de  la  gé'- 
nérofité  ,  dans  les  horreurs  de  la  guerre..  La  fureur  rafTalite 

(  n  )  „  Marcouflc  ,  autrefois  lieutenant  de  la  compagnie  du  Comte  du  Ludc  ".  la 
Popelin.  . . 


Digitized  by  Google 


Barfaor, 


 37*         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

de  fans  humain  s'exerça  fur  les  édifices.  Le  monaftere  entier 
An.  M**  futraff. 

Peu  aprcs,  Saint- Jean-d'Angély ,  Fontenai-le-Comte ,  Pons, 
Cognac  ,  Angoulême  &  Blaye  fe  fournirent  aux  confédérés.  On 
amena  à  la  Rochelle  des  prilbnniers desplus  qualifiés,  tels  que 
Gouffier  (a)  de  Boify  grand  écuyerde  France  ,  le  fire  de  Pons 
gouverneur  de  Saintonge ,  fa  femme  ,  &  Haute-Combe  com- 
mandant du  château  de  Fontenai ,  qu'on  fit  mourir pour  avoir 
fait,  dit  Barbot,  d'odieufes  violences 
Saint  Cyr  (^)  gouverneur  de  la  Rochelle  ayant  demandé 
congé  à  caufe  de  les  indifpofitions  ,  on  lui  fubftitua  François 
de  la  Noue.  C'étoit  un  de  ces  hommes  rares  ,  échappé  a  la 
corruption  du  fiecle  pervers  où  il  vivoit  :  haute  probité  ,  lin- 
cere  attachement  à  fa  religion ,  beaux  faits  d'armes ,  fcience  mi- 
litaire ,  noble  défintéreflement ,  tout  fut  grand  en  lui ,  tout  fut 
louable ,  hors.cet  entêtement  de  parti,  qu'il  prit  par  cet  efpritde 
vertige  qui  troubloit  alors  les  meilleures  têtes. 
ttov  ;  fions  ditëe»     L'autorité  que  les  confédérés  déférèrent  à  la  Noue,  ne  fe 
êe  Niort  ,éu  20  borna  pas  au  commandement  de  la  Rochelle  ;  il  fut  déclaré 
gouverneur  des  pays  qui  s'étoient  fournis.  Les  avantages  de 
la  lieue  ne  fe  foutinrent  pas.  Le  Duc  d'Anjou  en  attaqua  les 
généraux  dans  la  Saintonge,  entre  Château-neuf  &  Jarnac. 
ij  Mars.       Condé  fut  battu  &  fait  prifonnier.  Un  capitaine  des  gardes 
du  Duc  d'Anjou  étant  furvenu  lui  caffa  la  tête  d'un  coup  de 
piftolet.  Ainfi  mourut  Louis  de  Bourbon  ,  premier  Prince  de 
Condé  ,  connu  par  fes  grandes  qualités  ,  &  dont  on  ne  peut 
s'empêcher  de  déplorer  la  perte ,  quand  on  le  voit  mourir  en 
chef  de  r5arti ,  redoutable  au  trône  qu'il  s'efforça  d'ébranler ,  de 
ces  mains  fi  elorieufement  employées  à  l'affermir  contre  les 
•ennemis  de  l'Etat  ,  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  &  à  la  dé- 
fenfe  de  Metz  :  "heureux  &  à  jamais  illuftre ,  fi  plus  éclairé  fur 
le  vrai  honneur ,  il  n'avoit  mis  le  lien  que  dans  la  foumuTion  due 
au  Souverain. 

La  perte  de  la  bataille  de  Jarnac  devoit  naturellement  inti- 
LcTt.  dat.  de  s.  mider  le  parti  ,  &  le  refroidir.  Aufli  l'amiral  de  Coligni  & 
jcaa.d  AnSciy.     d'Andelot  fou  frerc  s'emprclferent-ils  d'en  donner  avis  aux  Ro- 

(  «  )  Cta-.ide  Gouffier ,  Duc  de  Rouan-       (h)  Sainr-Cyr  ,  Ccntilhomme  qualifié 
nois  ,  Marquis  de  Boify  ,  grand  écuyer  de     ,,  de  la  province  de  Poitou  ,  de  la  nuifon 
France.  Gr.  otfic.  de  la  tour.  i.  5  ,p.  tfoa, ,     „  de  Puy-Grcfficr  ".  Barbot. 
t.  8,  p.  50». 

chellois  : 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  L  i  v.  III.  377  

chellois  :  pour  calmer  leurs  alarmes  ,  ils  glifîbient  adroitement    .  < 
fur  cette  difgrace  ,  &  taifoient  la  mort  du  Prince  de  Condé.         1  ï  9' 
La  nouvelle  de  ce  fâcheux  événement  fut  fuivie  d'une  confier- 
nation  générale.  Dans  ce  malheur ,  la  Reine  de  Navarre  & 
Coligni  ,  oferent  efperer  encore  le  falut  de  la  caufe  com- 
mune. 

Les  principaux  chefs  eurent  ordre  de  fe  rendre  à  Tonnai- 
Charente.  Le  maire  Salbert  s'y  trouva ,  en  qualité  de  repréfen- 
tant  de  la  Rochelle.  La  PrincefTe  parla  devant  l'aiTemblée  ,  & 
fit  paroître  une  noble  fierté.  Son  difeours  plein  de  feu  ranima 
le  courage  de  ceux  qui  penfoient  à  la  retraite ,  ou  à  un  accom- 
modement. 

Le  Prince  de  Beam  fut  déclaré  chef  de  la  ligue ,  &  Coli-  Popeir* 
gni  fut  chargé  de  diriger  les  opérations  militaires.  La  Reine  de 
Navarre  revint  à  la  Rochelle  ,  où  elle  fit  frapper  douze  mé- 
dailles d'or  ,  fur  le  revers  defquelles  on  lifoit  les  noms  de  cette 
PrincefTe  &  de  Henri  fon  fils.  Sur  le  champ  des  (a)  médailles 
étoient  gravés  ces  mots  remarquables  : pax  certa ,  Victoria  inté- 
gra ,  mors  honejia  ;  paix  afTurée ,  victoire  entière  ,  mort  glo- 
rieufe  \  cette  devife  rendoit  toute  l'intrépidité  de  courage  d'une 
héroïne  déterminée  à  acheter  les  fuccès  par  les  plus  grands  ef- 
forts ,  ou  à  ne  pas  furvivre  à  fes  malheurs. 

Il  étoit  d'une  extrême  importance  pour  la  ligue  proteftante 
d'avoir  à  fa  difpofîtion  le  maire  de  la  Rochelle.  Le  factieux 
Salbert  étoit  dévoué  au  parti ,  &  entroit  toujours  avec  chaleur 
dans  tout  ce  qui  l'intérelToit  ;  mais  l'année  de  fon  exercice  al- 
loit  expirer.  Le  Prince  de  Bearn  écrivit  au  corps-de-ville  en 
faveur  de  Salbert ,  &  demanda  qu'on  le  continuât  maire.  Pour 
ne  pas  fe  compromettre  avec  un  peuple  que  la  moindre  nou- 
veauté contraire  à  fes  privilèges  effarouchoit  toujours ,  il  mé- 
nagea fa  délicatefle ,  en  lui  infinuant  que  ce  feroit  la  Rochelle 
elle-même  qui  dérogeroit  à  fes  loix  ,  par  le  grand  motif  de  la 
néceffité ,  toujours  uipérieure  aux  ufages.  »  Que  le  maire  foit 
»  continué,  difoit-il,  fans enfraindre  vos  privilèges  ,  defquels 
>»  je  me  rendrai  toute  ma  vie  exact  obfervateur.  Il  me  femble  d/p^uiïbé.*1' 
»  que  quand  ladite  continuation  procédera  de  vous-même ,  & 

(  a)  „  Elle  fit  faire  à  la  Rochelle  douze        mots. . .  La  Popclin.  Ht.  itf  fol.  e-8. . . 
'„  plaques  d'or  ,  retirant  à  une  Portugal-     Hill.  de  Bcarn  par  Olhagarai ,  pag.  6zj. 
v  le  ,  fur  lefquellei  clic  fû  engraver  ce$ 

Tome  /.  B  b  b 
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»  fera  par  vous  faite ,  il  ne  fera  fait  brèche  à  aucun  de  vos  pri- 
An.  i  569.  w  vileges  ,  lefquels  vous  maintenez  &  confervez  aufli-bien  en 
Barbot.  M  continuant  un  magiftrat  ancien  ,  comme  en  faifant  élection 
»  d'un  nouveau  «.  Votre  bien  bon  ami  Henri. 

La  Reine  de  Navarre  appuya  de  fon  crédit  la  propofition 
de  continuer  le  maire  ,  &  dans  une  aflemblée  du  corps-de- 
ville  la  demande  du  Prince  pafla  à  l'avis  de  cette  Reine. 

Après  la  cérémonie  de  la  confirmation  de  Salbert  ,  on 
penia  férieufement  à  fortifier  la  ville.  Le  Duc  d'Anjou  qui  ve- 
noit  de  gagner  une  grande  bataille  ,  n'étoit  pas  loin ,  &  il  pou- 
voir avec  une  armée  viérorieufe  ,  entreprendre  le  fiege  de  la 
Rochelle.  La  chute  de  ce  boulevart  eût  infailliblement  entraîné 
celle  du  parti.  Un  ingénieur  Italien  fit  élever  au-devant  de  la 
porte  de  Cougnes  un  éperon  ,  efpece  de  fortification  à  angle 
faillant ,  &  un  mur  qui  s'appuyant  à  la  tour  d'Aix  ,  alloit  abou- 
tir à  la  porte  Bureau ,  autrement  dite  Rambault ,  &  fervoit 
ain fi  de  fécond  retranchement. 

Pour  aflurer  la  liberté  du  commerce  ,  la  flotte  des  confédé- 
rés fut  renforcée  de  plufieurs  vaifleaux ,  dont  le  plus  fort  (  de 
trois  cent  tonneaux  )  fut  nommé  le  Prince.  Le  commandant  de 
cette  flotte  ,  Gentilhomme  qui  ne  s'étoit  pas  uniquement  dé- 
voué au  fervice  de  la  mer ,  ayant  été  tue  à  Jarnac  ,  le  com- 
Dieppoï*.  mandement  en  fut  donné  à  Jacques  Sore  (  a  )  Normand.  Celui- 
ci  mit  à  la  voile  incontinent ,  s'empara ,  le  long  des  côtes  de 
Bretagne  ,  de  plufieurs  bâtimens  chargés  de  bled ,  &  revint  à  la 
Rochelle ,  ramenant  l'abondance  dans  un  temps  de  difette. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'on  tranfporta  dans  cette  ville  le 
corps  de  d'Andelot ,  colonel  général  de  l'infanterie  françoife  , 
mort  à  Saintes  le  27  Mai.  Les  Rochellois  dévoient  des  regrets 
à  ce  Seigneur ,  l'un  des  plus  folides  appuis  du  parti  ;  rigide  & 
zélé  feclateur  de  la  réforme ,  dont  il  avoit  embralTé  les  opi- 
nions de  bonne  foi ,  grand  homme  de  guerre  ,  génie  fécond 
en  reflburces  dans  un  métier  hafardeux  qui  en  demande  tant , 
&  d'un  courage  aufli  éclairé  qu'intrépide.  La  douleur  publique 
fe  diftingua  dans  cette  trifte  occafion.  La  Reine  de  Navarre 
fuivit  le  convoi ,  &  voulut  accompagner  les  cendres  de  d'An- 


(  a  )  ,,  Jacques  de  Sore  ,  ou  Jean  félon     ,,  M.  le  Prince  de  Navarre  en  fon  «. 
„  M.  de  Thou  ,  Ecuycr,  Seigneur  de  Floc-     Mari  1570.  Regift- de  Salleau  ,  notaire. . . 
1,  qucs  ,  lieutenant  général  &  admirai  de    Sore  étotl  Normand  ielon  Barbot. 
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delot  jufqu'à  la  tour  de  la  chaîne ,  où  elles  furent  dépofées ,  & 
d'où  elles  turent  tirées  en  1 579  par  le  Comte  (a)  de  Laval  fon    An*  1 
fils  ainé  ,  qui  les  fit  tranfporter  à  la  Roche-Bernard.  Barbot 

Depuis  la  bataille  de  Jarnac ,  la  fortune  avoit  paru  fe  jouer 
des  deux  partis  ,  &  balancer  les  avantages  &  les  pertes.  Du 
Lude  fit  fur  Niort  une  tentative  qui  manqua.  La  Noue  marcha 
au  fecours  de  la  place  avec  des  troupes  ramaiTées  en  Saintonge , 
&  deux  compagnies  des  bandes  Rochelloifes ,  commandées  par 
la  Garde  &  Boifville  ,  lefquelles  forcèrent  avec  beaucoup  de  ai  Jui(U 
valeur  un  détachement  de  royaliiîes ,  retranchés  dans  Fronte-     *  .  .„ 

t    1  t  •  *  Aujourd  hui 

nay-Lat)DatU.  Rohan-Rohan.fur 

Coligni  leva  le  fiege  de  Poitiers  ,  entreprife  malheureufe  lechcmindeNio* 
qui  lui  coûta  deux  mille  hommes  :  forcé  de  tenter  le  fort  des 
armes ,  il  fut  défait  par  le  Duc  d'Anjou  dans  les  plaines  de 
Montcontour  en  Poitou.  Ce  coup  devoit  écrafer  pour  tou- 

Îours  la  ligue  proteftante  ;  mais  le  feu  des  fattions  s'éteint 
>ien  difficilement  lorfqu'un  préjugé  de  religion  l'a  allumé.  Hu- 
milié fans  être  fournis ,  vaincu  en  quatre  (  b)  batailles ,  &  tou- 
jours invincible  par  cette  fermeté  que  le  cœur  puife  dans  les 
puiflTants  motifs  de  la  confcience  ,  le  parti  fe  loutint  encore 
malgré  fes  difgraces.  Caftelnau  (  c  )  fut  chargé  de  la  part  de  la  Ca/rein.  iw.  y. 
Cour  d'aller  parler  d'accommodement  à  la  Reine  de  Navarre  ,  PH'  *** 
qui  ne  répondit  rien  de  pofitif. 

Cette  I  leine  &  1  Princes  revinrent  à  la  Rochelle,  devenue  J^yt^SL^f^Sfo 
alors  la  patrie  commune  despartifans  de  la  nouvelle  religion  ,  duPnn.deCondé. 
l'aiyle  d'une  fouie  de  malheureux  qui  fuyoient ,  &  un  boule- 
vart  (  d)  redoutable  par  le  nombre  &  la  force  des  bras  qui  dé- 
voient le  défendre.  Comme  la  Noue  avoit  été  fait  prifonnier  à 
la  journée  de  Montcontour ,  le  commandement  de  la  ville  fut 
donné  à  Louis  de  Vaudray ,  Seigneur  de  Mouy  en  Beauvoifis , 
excellent  officier  qui  tenoit  un  des  premiers  rangs ,  après  Co- 
ligni ,  dans  le  parti  des  confédérés.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  l'honneur  qui  lui  fut  déféré.  Mouy  s'étoit  enfermé  dans 
Niort  affiégé  par  les  royaliftes.  Après  une  l'ortie  vigoureufe  qu'il 

(  a  )  Gui-Paul  de  Coligni  ,  Comte  de  Mauviflîere  ,  mort  en  1J92.  Il  a  lauTé  des 

Laval.  Gr.  offic.  de  la  cour.  tom.  8  ,  p.  2 1  y.  mémoires. 

(  b  )  Les  batailles  de  Dreux  en  1  5*2  ;  de       (  d  )  „  II  s'y  trouva  iufqu'au  nombre  de 

S.  Denis  en  1^67,  10  Novembre  ;  de  Baf-  ,,  foixantc  &  fciic  mille  perfonnes  ,  quoi- 

fneou  Jarnac  en  lytf» ,  1 }  Mars  ;  de  Mont-  „  que  la  ville  fût  peu  logeable  alors  **. 

contour  ijtfp,  }  octobre.  Barbof 


ontour  1569,  j  octobre. 
(<)  Michel  de  CailcliUU ,  Seigneur  de 


Bbbij 


Digitized  by  Google 


 380         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

venoit  de  faire  ,  il  reçut  par  derrière  en  rentrant  dans  la  place , 
1 509.   un  coup  de  piftolet ,  de  Louviers  de  Maurevel  ou  Morvel.  Ce 

Eerfîde  avoit  joué  l'amitié  pour  le  tuer.  Les  royaliftes  ayant  levé 
;  fiege ,  Mouy  fut  porté  à  la  Rochelle ,  où  il  mourut  quelques 
jours  après. 

La  Popeiin.  P°ur  couper  les  vivres  à  la  Rochelle ,  du  Lude  &  Pui-G ail- 
lard  formèrent  le  deflein  de  fe  rendre  maîtres  de  Marans ,  gros 
bourg  où  la  Sévre  niortoife  apporte  les  bleds  du  Poitou  pour 
l'approvifionnement  de  la  ville.  L'art  n'avoit  prefque  rien  fait 
pour  mettre  cette  place  hors  d'infulte,  mais  la  nature  fuppléoit 
à  l'art.  Situé  au  milieu  des  marais  &  dans  un  labyrinthe  de  ca- 
naux &  de  coupures ,  Marans  étoit  difficilement  acceflible.  Une 
levée  garnie  de  cailloutages  préfentoit  un  chemin  aux  voya- 

Seurs  qui  venoient  du  côté  de  Surgeres  (  a  )  &  de  Saint  Jean 
e  Liverfay.  Le  capitaine  Sauvage  dans  les  troubles  précé- 
dens  avoit  coupé  cette  levée ,  &  jetté  far  l'ouverture  un  pont- 
levis  défendu  par  des  ouvrages  gazonnés.  Dans  la  fuite  on  don- 
na à  ce  Dofte  le  nom  de  Baftille. 

Pui-Gaillard  voulut  brufquer  l'attaque  du  pônt-levis ,  &  ne 
put  réuffir  j  mais  des  payfans  l'avertirent  qu'il  y  avoit  dans  les 
marais  des  fentiers  écartés  ,  dont  le  fol  quoique  humide  &  mou- 
vant donneroit  paflage  aux  troupes ,  s  il  étoit  affermi  par  des 
fafcines  &  jonché  de  rofeaux.  Comme  on  travailloit  à  rendre 
ce  chemin  praticable ,  les  confédérés  s'en  apperçurent.  Un  de 
leurs  détactiemens  accourut  ,  pour  chafler  les  corps-de-^arde 
que  l'on  avoit  déjà  diftribués  iecrétement ,  à  deflein  de  lavo- 
rifer  l'entreprife. 

Le  Comte  du  Lude  arriva  accompagné  de  Landereau  ,  & 
vint  occuper  le  paflage  du  Braud,  {%)  tandis  que  Jean  de 
Montforeau  qui  s'étoit  emparé  de  l'ifle  d'Elle ,  préparoit  des 
bateaux  armés.  D'un  autre  côté,  Pui-Gaillard  avecfeptcom- 

(  a  )  A  Surgtr'ta  tt  Tano  Joannis  ad  mu-  point  patron  de  cet  deux  pareilles  voifi- 

ttîcipium  ttnaeiitibus  ,  dit  M.  de  Thou  «  nés. 

c'elr-à-dire  ,  de  Suntrres  &  de  S.  Jean  de  (  A  )  Le  paffage  du  Bcraud  ou  Braud  n'eft 

Liverfay  ,  &  non  S.  Jean  de  Nuaillé  ,  félon  autre  choie  que  la  Sevré  ,  que  les  voya- 


fi 


Jei  traducteurs  de  cet  hift.  lefquels  ont  co-  gcurs  ralTent  a  un  quart  de  lieue  de  Cru- 

?\é  la  méprife  de  la  Popeiin.  ce  oui  n'cll  de  rcn.  L  expreffion  latine  qui  le  défîgnc  dans 

a  part  de  celui-ci  qu  une  inadvertance  ,  M .  de  Thou  ,  cft  équivoque  :  adjeptentrio- 

puilqu'àla  page  fuivante  il  parle  de  S.  Jean  nem  à  Beralaino  canati.  Aulfi  Ici  traduc» 

de  Liverfay  ,  vrai  chemin  de  Surgeres  à  leurs  ont  mal  rendu  cette  expreffion  ,,  ua 

Marans.  S'il  eût  été  quefiion  de  Nuaillé  ,  folié  ricin  d'eau  qu'on  appelle  le  canal 

i!  eût  fallu  dire  S.  Martin  ou  S.  Sauveur  oupaflagc  du  Bcrauld".  Le  lu  d'une  rt- 

de  Nuaillé  ,  Se  non  Saint  Jean ,  qui  n'eft  vierc  ne  peut  s'appcllcr  un  folié. 
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pagnies  d 'infanterie  &  quelques  cavaliers ,  s'étoit  avancé  pour  . 
attaquer  le  fort  de  la  Brune ,  placé  fur  le  chemin  de  Marans  à         1 5"9« 
la  Rochelle.  Un  gros  de  royaliftes,  à  la  faveur  de  la  nuit,tra- 
verfa  les  marais  ,  la  plupart  ayant  de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture. 

Puiviaut  qui  commandoit  dans  le  bourg  de  Marans  ,  ayant 
appris  que  les  paflages  étoient  forcés ,  accourut  avec  deux  cent 
chevaux.  Il  trouva  une  poignée  de  royaliftes  déjà  cantonnés 
dans  une  métairie.  Brobodet  fon  cornette  repoufla  d'abord 
quelques  cavaliers  de  l'ennemi.  Puiviaut  voulant  brûler  les 
royaliftes  dans  leurs  retranchemens  ,  donna  ordre  (  a  )  que 
Ton  apportât  des  matières  combuftibles.  Son  projet  ne  put  être 
exécute  ;  il  fut  informé  dans  Imitant ,  que  le  fort  de  la  BaftiUe 
venoit  d'être  pris  ,  &  qu'un  corps  nombreux  de  troupes  fon- 
doit  de  toutes  parts.  Il  le  retira ,  &  ne  fongeant  plus  alors  à  ef- 
fuyer  les  hafards  d'un  ficge ,  il  fe  replia  vers  Charon  ,  où  Ta 
garnifon  vint  le  joindre  :  de-là  il  prit  le  chemin  de  la  Rochelle , 
protégé  par  fes  cavaliers  qui  le  couvroient  pendant  fa  marche. 

Le  Comte  du  Lude  entra  le  premier  de  Novembre  dans  le 
bourg  de  Marans  ,  que  les  confédérés  venoient  d'abandonner. 
Il  en  donna  le  commandement  à  la  Rivière  Pui-Taillé  ,  &  lui 
lahTa  huit  compagnies  outre  le  régiment  du  Lude.  Pui-Taillé 
hardi  &  entreprenant  ,  faifoit  continuellement  des  courfes  : 
étant  venu  efcarmoucher  un  jour  jufques  fur  la  contrefcarpe 
de  la  Rochelle ,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  furprît  la  Reine  de  Na- 
varre ,  qui  étoit  allée  à  la  Fond  prendre  le  plaifir  de  la  pro- 
menade. 

Après  la  prife  de  Marans ,  du  Lude  &  Pui-Gaillard  (  b  )  al-  La  Popeiia.  tir. 
lerent  tomber  fur  les  retranchemens  de  Marennes ,  gardés  par 
Chefnet ,  foldat  de  fortune ,  &  par  les  Lanfquenets ,  qui  firent 
une  réfiitance  inutile.  Les  lignes  furent  forcées  par  les  royalif- 
tes ,  &  le  bourg  de  Marennes  fut  emporté.  Les  Allemands  oui 
avoient  lâché  pied  pour  fe  réfugier  derrière  les  coupures  des 
marais ,  furent  bientôt  attaqués  par  les  troupes  viétorieufes  ,  & 
menés  battant  :  en  vain  ils  voulurent  chercher  leur  falut  dans 
B  rouage  ;  l'ennemi  qui  les  pourfuivit ,  acheva  leur  déroute. 
Les  uns  périrent  par  le  fer ,  &  les  autres  dans  les  eaux  qu'il 

.  (  a  )  M.  de  Thou  raconte  autrement  la  la  Popeliniere  ,  témoin  oculaire  des  trou- 

choie  Cum  de  incendendo  munhimo  (  Ma-  blcs  de  PAulnts. 

rans  )  prinfquam  in Ludenfts potefratem  1>e-  >  b  )  Pui-Gaillard  ,  gouverneur  dlAo- 

nirct  t  eompçrtati  paleâ  co&itant.  Je  fui»  ger*.  Mém.dc  Caitclnau. 
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~"       "      falloit  franchir  en  fuyant.  Chefnet ,  Mingueriere  &  Maifon- 
An.  i  569.   Neuve  s'étant  jettés  dans  une  barque ,  ie  réfugièrent  à  la  Ro- 
chelle. 

Déjà  le  pays  d'Aulnis  étoit  bloqué  au  nord  &  au  midi  par  la 
prife  de  Marans  &  de  Marennes  ;  mais  il  falloit  donner  à  ce 
pays  de  plus  fortes  entraves ,  par  la  prife  de  Saint-Jean-d'An- 
gély ,  &  couper  ainfi  la  communication  de  la  Rochelle  avec  la 
Saintonge  &  le  haut  Poitou.  On  entreprit  donc  le  fiege  de 
Saint-Jean.  Piles  (a)  gouverneur  de  cette  ville,  après  avoir 
fait  une  longue  &  belle  défenfe ,  obtint  une  capitulation  hono- 
rable ,  &  la  place  fut  rendue  le  1  Décembre.  Ce  nouvel  avan- 
tage ,  pour  être  confidérable  ,  devenoit  infuffifant ,  fi  l'on  n'in- 
terceptoit  pas  les  fecours  étrangers  qui  pourroient  venir  par 
mer. 

Landereau  eut  ordre  de  courir  fur  l'Océan  avec  quelques 
vauTeaux  ou'il  équipa  aux  Sables  d'Olonne  ,  tandis  que  le  Ba- 
ron de  la  Garde  amenoit  de  Marfeille  huit  galères.  Ces  bâti- 
mens  étant  arrivés ,  il  y  en  eut  trois  qui  furent  deftinés  pour  la 
Gironde  ,  &  les  autres  croiferent  fur  la  côte.  Ils  jetterent  d'a- 
bord l'alarme  dans  les  parages  voifins  de  la  Rochelle ,  &  juf- 

2u'à  Chef-de-Baie.  Mais  ces  galères  fe  retirèrent  enfin  dans  la 
Charente ,  à  la  vue  de  l'efcadre  que  Jacques  Sore  ramenoit. 
Ce  vice-amiral  des  confédérés  avoit  fait  plufieurs  prifes ,  & 
*  De  s  à  y»  enlevé  une  carraque  *  Vénitienne ,  grand  vaiflêau  de  haut 

tonneaux.  ^Otà. 

La  popeiin.  Cette  carraque  avec  fon  artillerie  auroit  pu  couler  à  fond 
le  vice-amiral ,  ou  au  moins  le  defemparer  ;  mais  celui-ci  qui 
craignoit  de  manquer  la  viétoire  par  un  combat ,  fe  rendit  maî- 
tre de  la  carracjue  par  une  perfidie.  Il  fit  dire  au  capitaine  cm'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  l'attaquer  ,  les  proteftans  étant  alors 
armés  en  guerre ,  &  ne  refpe&ant  fur  la  mer  aucun  pavillon  ; 
mais  que  s'il  confentoit  à  le  rendre  ,  il  épargneroit  l'effufion 
de  fang  &  le  pillage  des  marchandifes ,  auxquelles  on  ne  tou- 
cheroit  pas.  Le  crédule  Vénitien  fe  rendit  ;  on  le  conduifit  à  la 
Rochelle.  Son  vaiflêau  fut  déclaré  de  bonne  prife  ,  &  la  car- 
gaifon  vendue  au  profit  de  la  confédération. 
BRrbor.  Salbert  abufant  du  crédit  que  lui  donnoit  fa  charge  ,  préfi- 
xhuaaui.     ^Qlt  à  ja  pTlfêe  des  effets.  Après  les  avoir  fait  mettre  au  plus 

(  a  )  Armand  de  Clcrmont ,  Seigneur  de  Piles, 
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bas  prix ,  il  s'en  rendit  adjudicataire  fous  un  nom  emprunté. 
Tel  étoit  cet  homme  fi  zélé ,  qui  montre  ici  une  avarice  nue 
&  enlaidie  par  les  plus  baffes  rufes  ,  doublement  coupable  de 
ravir  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  pas ,  &  de  préférer  fes  in* 
térêts  à  ceux  de  fon  parti>  Quand  on  jette  les  yeux  fur  une  vk>< 
lence  aufli  atroce  ,  exercée  à  l'égard  d'un  peuple  neutre  ,  on 
cherche  en  vain  la  pureté  des  motifs  qui  ofa  l'autorifer.  Ce 
brigandage  prit  dans  les  illufions  de  l'eiprit  toutes  les  couleurs 
d'une  aclion  permife.  La  Reine  de  Navarre ,  (  a  )  toute  ver- 
tueufc  qu'elle  étoit ,  feignit  de  ne  pas  appercevoir  une  injuf- 
tice  criante  ,  dont  elle  rut  complice  en  la  foufFrant.  Elle  fit 
préfent  aux  Rochellois  de  la  carraque ,  à  qui  elle  donna  le 
nom  de  Huguenotte.  '  ' 

Pui-Taille  ,  gouverneur  de  Marans  pour  les  royaliftes  ,  con- 
tinuoit  fes  courfes  dans  les  lieux  circonvoifins.  Ayant  fait  un 
jour  quelques  jprifonniers ,  un  d'entr'eux  nommé  Verbuiflbn  , 
pour  obtenir  la  liberté ,  feignit  de  s'attacher  au  parti  catholi- 
que. Il  ne  négligea  rien  pour  fe  concilier  le  gouverneur ,  par 
tout  ce  que  les  égards  ont  de  flatteur  &  de  prévenant  ;  puis 
faifant  femblant  ae  s'ouvrir  à  lui ,  VerbuhTon  parla  d'un  pro- 
jet de  livrer  la  Rochelle  :  Pui-Taillé  fe  prêta  à  fes  idées  ,  & 
l'encouragea  par  l'efpoir  d'une  jgrande  recompenfe.  On  devoit 
furprendre  la  ville  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  entrer  du  côté  du 
bal  Bon  de  l'évangile ,  que  l'on  réparoit  alors.  Le  fourbe  Ver- 
buifTon  qui  avoit  obtenu  la  liberté  de  fortir  ,  avoit  informé  les 
Rochellois  de  la  trame  qu'il  ourdiflbit.  Ceux-ci  fe  préparèrent 
à  recevoir  fi  bien  les  royalifles ,  qu'il  n'en  eût  pas  échappé  un 
feul.  En  effet ,  les  mines  du  baftion  de  l'évangile  furent  char- 
gées ,  pour  faire  fauter  tous  ceux  qui  auroierït  efcaladé  le  baf- 
tion. 

Déjà  Pui-Taillé  ,  avec  fa  troupe ,  étoit  arrivé  à  la  Greme- 
naudiere ,  lorfqu'il  fut  averti  de  la  perfidie  de  VerbuilTon  ,  par 
un  efpion  à  qui  des  femmes  (  b  )  en  avoient  dévoilé  le  fecret. 
Pui-Taillé  rebroufla  chemin  pour  aller  reprendre  fon  porte. 

La  Rochelle  étoit  relferrée  de  toutes  parts  ,  6k  les  royalis- 
tes en  occupoient  les  principales  avenues.  Il  étoit  de  cônfé- 

(  a  )  Navarra  haudmultàm  répugnante >  ,,  quelques  femmes  ,  lefquellcs  d'une  ba- 
hauddubla  injuria  ,  color  tamen  aoiniquis        lu '.larde  légèreté  ne  peuvent  rien  réler  , 

judicibus  quaiCitus.  Thuan.  ad  ann.  1570.  u  voire  quand  iUiroic  de  leur  vie  L» 

{b)  „  La  conue-rufe  fut  àécélét  pat  Popelin.  liv. zi ,  paj,  itfi. 
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■          "r      quence  pour  la  ligue  proteftante  de  les  ouvrir  au  fecours  dont 
An.  i  570.   ja  Rochelle  avoit  betoin.  L'ingénieur  Scipion  Vergano  ,  qui 
^La  Popciin.  hv.  ^tQ-lt  aiors  au  fervice  de  la  ligue ,  vint  fe  préfenter  à  l'impro- 
c'afteinau,iiv.7.  vifte  devant  le  château  de  Nuaillé  ,  fuivi  d'une  troupe  aar- 

3uebufiers  qu'il  avoit  tirés  de  Surgeres.  Il  s'empara  d'un  corps- 
ergarde  avancé.  Quinze  foldats  royaliftes  turent  tués  fur  la 
place  ;  la  fuite  fauva  les  autres  ,  qui  fe  réfugièrent  dans  le  châ- 
teau. La  Noue  qui  avoit  concerté  cette  entreprife  avec  Ver- 
gano ,  furvint  accompagné  des  bandes  Rochelloifes.  Les  afïïé- 
gés  effrayés  par  le  grand  nombre ,  capitulèrent. 

La  Noue  ayant  remporté  cet  avantage ,  tourna  brufquement 
du  côté  de  Marans ,  que  le  Comte  du  Lude  &  Pui-Gaillard 
avoient  enlevé  l'année  précédente  aux  confédérés.  Chappe- 
ron  (  a  )  nouveau  commandant  de  ce  pofte ,  à  la  place  de  Pui- 
Taillé  qui  venoit  de  mourir  ,  ne  put  fe  foutenir  dans  une  place 
que  l'on  avoit  mal-à-propos  dégarnie.  Il  capitula  donc  ,  fe 
voyant  invefti  par  de  nombreuies  troupes.  La  Noue  ayant 
laiffé  une  forte  garnifon  au  château  de  Marans  ,  revint  fur  les 
pas  &  s'empara  de  Charon ,  où  »  il  trouva  le  nid  fans  plume  **  t 
dit  la  Popeliniere  :  en  effet ,  les  royaliftes  avoient  déjà  aban- 
donné ce  méchant  porte. 

Dans  le  même  temps  Puiviaut ,  officier  des  confédérés ,  af- 
fiégeoit  le  fort  de  la  Baftille ,  défendu  par  un  corps  de  troupes 
Italiennes.  Pour  favorifer  l'attaque  de  Puiviaut ,  le  capitaine  la 
Garde  vint  tomber  fur  ces  troupes  par  derrière ,  &  leur  coupa 
la  retraite  :  par  ce  moyen  les  afliegés  manquèrent  bientôt , 
dans  leur  fort ,  de  vivres  &  de  munitions  :  il  fallut  enfin  fe  ren- 
dre. Ce  nouvel  échec  entraîna  la  perte  de  quelques  lieux  de 
moindre  confidération  dans  le  bas  Poitou ,  tels  que  Langon  f 
Luçon ,  la  Grève  &  Marueil. 

Après  la  prife  de  Marans ,  la  Noue  marcha  en  avant  &  alla 
invertir  les  Sables  d'Olonne.  Comme  il  avoit  à  faire  à  une  fol- 
datefque  avide  ,  qui  ne  combattoit  que  pour  le  butin  ,  il  pro- 
mit le  pillage  à  fes  troupes.  Les  bourgeois  d'Olonne  &  la  gar- 
nifon le  détendirent  vigoureufement  ;  mais  leur  courage  ne 
put  les  fauver  :  la  ville  fut  prife  &  pillée.  On  amena  à  la  Ro- 
{  chelle  Landereau ,  gouverneur  de  la  place  ,  &  on  l'enferma 

(a)  Chapperon,  Gentilhomme  d'Aulms ,  »  domeftique  du  Maréchal  de  Coffé -. 
CaAeinau.  • 

dans 
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dins  la  tour  de  la  chaîne.  Déjà  l'on  travaillons  à  inftruire  fon 

Krocès  ,  comme  s'il  eût  été  coupable  de  fa  fidélité  pour  fon   ■"N* 1  f 
oi  ,  quand  le  Maréchal  (a)  de  Montmorenci  fit  favoir  aux 
confédérés  qu'on  feroit  au  Marquis  de  Renti ,  fait  prifonnier  à 
l'attaque  de  Bourges  ,  le  même  traitement  qui  feroit  fait  à  Lan- 
dereau. 

Le  Baron  de  la  Garde  qui  avoit  déjà  fait  une  tentative  fur 
Tonnai- Charente  ,  petite  ville  fur  la  rivière  de  ce  nom  ,  en 
Saintonge ,  s'étoit  retiré  à  Brouage ,  où  il  médita  une  entre- 
prife  contre  Rochefort  ,  de  concert  avec  la  Rivière  (  b  ) 
Pui-Taillé.  Celui-ci  fe  préfenta  devant  le  château  de  Roche- 
fort  ,  &  la  Garde  remontant  la  rivière  avec  fes  galères ,  vint 
mouiller  vis-à-vis  de  la  place  en  vue  de  la  battre  avec  fon  ar- 
tillerie. La  Popelin.  lir. 

La  Noue  ,  aux  premières  nouvelles  de  ces  mouvemens  ,  par-  ■!« 
tit  de  la  Rochelle  avec  quelques  compagnies  ;  &  fans  perdre 
du  temps  à  attaouer  le  moulin  Cornet ,  il  traverfa  précipitam- 
ment une  grande  flaque  d'eau  ,  qui  défendoit  l'approche  de 
Rochefort ,  &  dont  le  paflage  ne  fut  prefijue  pas  dilputé.  Pui- 
Taillé  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cette  irruption  ,  décampa  fur  le 
champ  ,  &  le  fiege  fut  levé. 

Peu  après ,  la  Noue  eut  un  bras  caflfé  d'une  arquebufade  au 
fiege  de  Fontenai-le-Comte.  Comme  il  fe  trouva  hors  d'état 
de  fuivre  les  opérations  de  la  guerre ,  le  Comte  de  la  Roche- 
foucault  fe  chargea  du  commandement  des  troupes  proteftan- 
tes  dans  le  Poitou  &  au  pays  d'Aulnis.  Ce  nouveau  Général 
marcha  vers  Marennes  qu'il  furprit  j  il  partit  incontinent  pour 
invertir  Brouage. 

Pui-Taillé  ,  gouverneur  de  cette  place  ,  l'avoit  fait  fortifier 
par  des  ingénieurs  Italiens.  ScipionVer^ano  chargé  de  conduire 
le  fiege  ,  fit  ouvrir  la  tranchée  vers  la  fin  de  Juin ,  &  en  affura 
le  parapet  avec  des  fafeines  6k  des  ballots  de  laine.  Les  tra- 
vaux de  la  féconde  nuit  ayant  été  poufles  jufqu'à  la  diftance 
de  douze  à  quinze  pas  du  foifé ,  on  commença  de  battre  la 
place. 

Dans  le  même  temps  la  flotte  Rochelloife  ,  compofée  de  la 

(a)  Françoii  Duc  de  Montmorenci,       (  *)  L*  Rivière  Pui-Taillé  ,  frère  puîné 
P.iir  Si  Maréchal  ,  fils  d'Anne  de  Mont-    de  celui  dont  il  a  été  fait  mention, 
morenci ,  Connétable. 

i  orne  L  K  C  c  c 
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A  grande  carraque ,  de  deux  vaiffeaux  de  guerre ,  d'une  galiote 

AN.  1 570.  &de 

trente-cinq  chaloupes  armées  ,  partit  de  Chef-de-Baie , 
EubiiiTcmenidu  &  f*1  route  vers  Tille  d'Oleron.  Mingueriere  qui  s'étoit  chargé 
Siinrrme  Cnirflc  ^e  ^ïre  une  irruption  en  cette  ville ,  fit  fa  defcente  heureule- 


ment  au  lieu  appellé  le  RotfU.  D'abord  il  fe  rendit  maître  de 
S.  Pierre  ,  dont  il  afliégea  1  églife  ,  qui  fut  vaillamment  défen- 
due ,  dit-on ,  durant  dix  jours ,  par  le  Seigneur  de  Bonnemie  , 
n'ayant  avec  lui  qu'onze  foldats ,  ce  que  1  on  ne  croira  pas  ai- 
fément  •>  enfuite  toutes  les  églifes  de  Vifle  furent  ruinées  ,  les 
bois  des  eccléfiaftiques  coupés  &  vendus  ,  &  les  cloches  tranf- 
portées  à  la  Rochelle  ,  où  l'on  conduifit  auffi  les  habitans  les 
plus,  attachés  à  la  religion  catholique ,  pour  leur  faire  rache- 
ter leur  liberté  par  une  rançon. 

La  prétendue  réforme  s'étoit  introduite  dans  Fille  d'Oleron 
e«  1 548.  Cette  nouveauté  éclata  d'abord  par  des  violences 
exercées  dans  les  églifes  ,  &  fur-tout  dans  celle  de  la  Peroche. 
Le  Comte  du  Lude  commandant  en  Saintonge  ,  donna  ordre 
au  Seigneur  de  Bonnemie  ,  qui  commandoit  dans  l'ifle ,  de 
faire  arrêter  les  auteurs  de  ces  défordres.  En  co.nféquence  on 
conduifit  à  la  Rochelle  Pierre  Guyon  ,  Thomas  Doribéau , 
Pierre  Fellon  ,  Antoine  Coindet  &  Jean  Marchand. 

En  1557,  les  proteltans  devenus  les  plus  forts  dans  cette 
ifle ,  enlevèrent  la  groffe  cloche  de  1  'églife  paroilîîale  de  Saint 
Pierre ,  &  la  firent  tranfporter  à  la  Rochelle  pour  y  être  ven- 
due. 

Hirt.  ecdef.  de  En  1  j  59  ,  le  miniÛTe  la  Fontaine,  accompagné  d'un  vieil- 
les ,  1. 1  ,P.  toc  jgrci  ^  habitant  de  Soubife ,  y  vint  établir  la  forme  des  prêches  : 
après  lui  le  miniftre  Léopard  vifita  la  nouvelle  églife  j  il  fut  le 
premier  oui  maria  en  public  les  partifans  de  la  feÉre  nauTante: 
enfuite  Alexandre  Guiotin  vint  de  Genève  y  exercer  les  fonc- 
tions du  miniftere. 
Bonnemie.  En  1  j6 1  ,  un  m oine  nommé  Boiifeau  ,  natif  de  Chiron  en 
Poitou  ,  prêcha  au  bourg  Saint  Pierre  les  nouveaux  dogmes 
de  Genève ,  &  prit  alliance  avec  Marie  Renaudin  de  Maren- 
nes.  Il  établit  le  premier  un  confifioire  qui  fe  tint  dans  une 
maifon  nommée  Paradis ,  &  dans  lequel  on  élut  huit  anciens, 
tous  artifans. 

La  diverfité  de  religion  avoit  déjà  produit  la  haine  entre 
les  infulaires  j  &  la  haine  en  matière  de  religion  dégénère 
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bientôt  en  cruauté.  Les  proteftans  fupérieurs  en  nombre ,  atta- 
quèrent les  catholiques ,  &  fur-tout  les  prêtres.  Il  y  eut  du    AN* 1 57° 
iang  répandu  aux  prieurés  de  S.  Trojan  ,  de  S.  James ,  de  S. 
Nicolas  ,  dans  la  grande  églife  de  Notre-Dame  aù  bourg  du 
château ,  &  dans  celle  de  Saint  André. 

Après  l'expédition  de  Tille  d'Oleron ,  la  flotte  Rochelloife 
donna  la  chafle  aux  galères  du  Baron  de  la  Garde.  Il  y  eut 
de  part  &  d'autre  des  actions  allez  vives  ;  mais  les  galères  ne 
pouvant  tenir  contre  l'artillerie  foudroyante  de  la  grande  car- 
raque  ,  le  Baron  de  la  Garde  prit  le  parti  de  fe  retirer  ,  &  de 
chercher  un  afyle  dans  la  Gironde  près  de  Royan ,  où  il  pou- 
voit ,  en  cas  de  befoin  ,  remonter  la  rivière  jufqu'à  Bordeaux. 

Alors  la  flotte  proteftante  ne  trouvant  plus  d'obftacle,  vint 
reflerrer  par  mer  la  ville  de  Brouage.  Le  canon  de  la  carraque 
plongeoit  dans  la  place  ,  &  rien  n'échappoit  à.  fes  coups.  Le 
commandant  fit  une  fortie  qui  réuflit  d'abord  :  il  tomba  fur  le 
régiment  de  B laçons  ,  lequel  étoit  de  garde  à  la  tranchée  ,  & 
le  culbuta  ;  mais  les  capitaines  Normand  ,  Chaudet  &  Voper- 

§ue  étant  furvenus ,  le  repouflerent  à  leur  tour.  Le  comman- 
ant ,  après  huit  jours  de  fiege  ,  rendit  la  place. 
Les  confédérés  fe  virent  alors  en  état  de  tenir  tout  le  pays 
d'Aulnis  dans  l'obéiflance  ,  &  la  Rochelle  fut  délivrée  des  en- 
traves où  les  royaliftes  la  tenoient.  Scipion  Vergano  profitant 
du  loifir  que  lui  laiflbient  les  conquêtes  que  la  ligue  proteftante 
venoit  de  faire  ,  reprit  les  travaux  de  la  Rochelle ,  &  perfec- 
tionna les  ouvrages  qui  avoient  été  commencés.  On  employa 
à  cette  conftruclion  les  démolitions  de  l'églife  de  Notre-Dame. 

Cependant  la  tranquillité  fuccéda  aux  troubles.  Le  royaume 
étoit  une  mer  changeante  dont  la  tempête  &  le  calme  fe  dis- 
putent l'empire.  Un  (  a  )  troifieme  édit  de  pacification  fit  pofer 
les  armes.  On  accorda  aux  proreftans  les  conditions  les  plus 
favorables ,  entr'autres  le  privilège  de  retenir  pendant  deux 
ans  quatre  villes  de  fureté ,  favoir  la  Rochelle  ,  la  Charité  , 
Montauban  &  Cognac.  La  nouvelle  de  la  paix  fut  portée  par 
.Beauvais-la- Nocle  à  la  Reine  de  Navarre,  qui  faifoit  fa  réfî- 
dence  à  la  Rochelle.  Des  Roches  premier  écuyer  du  Roi ,  fuivi  Mêm.  pour  fer- 
de  quelques  gentilshommes  &  de  deux  trompettes ,  vint  la  faire  v 


de  Fr. 
tom.  1  ,  pag.  ip. 


(a)  Troifieme  édit  de  pacification  .donné  à  S.  Cermain-cn-Laye  ,  &  enrcgîiîré  an 
parlement  le  11  d'Août  ijyo. 

Ce  c  ij 
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7  publier  dans  cette  ville.  Après  les  fanfares  ordinaires ,  le  hé- 

AN.  1 570.  rault  d'armes  de  Dauphini ,  accompagné  des  héraults  d'armes 
d'Anjou  &  de  Bourgogne  ,  lut  à  haute  voix  l'édit  de  pacifica- 
tion fur  la  place  du  château  ,  devant  la  maifon  où  la  Reine 
logeoit.  Cette  Princeflè ,  après  la  publication  ,  donna  ordre 
au  miniftre  Denord  de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces  par 
le  chant  des  pfeaumes  ;  &  cette  cérémonie  de  religion  fut  ter- 
minée par  une  falve  générale  d'artillerie. 

La  cour  de  la  Reine  de  Navarre  étoit  brillante  (a)  &  nom- 
breufe  :  on  y  voyoit  Françoife  d'Orléans  (  b  )  veuve  de  Louis 
de  Bourbon ,  Prince  de  éondé  ;  Françoife  de  Rohan  ,  Dame 
de  Nemours  ;  Anne  de  Salm ,  veuve  de  d'Andelot  ;  Beraude 
de  Ferrieres ,  époufe  de  Jean  de  Lafîn-de-Salins ,  Seigneur  de 
Beauvoir  ;  François  Comte  de  la  Rochefoucault ,  Prince  de 
Marcillac  ,  &  Charlotte  de  Roye  fon  époufe  }  François  de  Be- 
thune  Baron  de  Rofny  ;  Philippe  Douarti ,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi  j  François  du  Fou  ,  Seigneur  du 
Vigean  ;  Charles  PoulTard  de  Fors  ,  &  Marguerite  fiirard  de 
Bazoche  fon  époufe. 

Les  chefs  du  parti  proteftant  ne  furent  pas  d'abord  éblouis 
des  avantages  que  la  paix  leur  annonçoit.  Ils  ne  s'y  prêtèrent 
qu'avec  la  réferve  qu'infpire  la  défiance.  Ils  penfoient  que  la 
cour ,  qui  venoit  de  le  reconcilier  avec  eux ,  n'en  faifoit  peut- 
être  que  le  femblant  :  étonnés  de  la  voir  tout-à-coup  changer 
Mém.  de  reut  de  fentiment ,  ils  appréhendoient  que  ce  ne  fût  là  qu'un  mane- 
d« France, tom.  1.  ^  politique  :  frappés  de  cette  idée,  ils  le  rendirent  à  la 
Rochelle.  Là  ils  concertèrent  enfemble  les  moyens  de  ne  pas 
tomber  dans  le  piège  qu'ils  foupçonnoient. 

L'édit  de  pacification  avoit  été  publié  ,  &  la  paix  ne  régnoit 
pas  encore.  Les  catholiques  ex  les  proteftans  fbrmoient  des 
plaintes  les  uns  contre  les  autres.  Les  chefs  des  confédérés  af- 
femblés  à  la  Rochelle  ne  manquèrent  pas  de  faire  des  remon- 
trances au  Roi.  On  députa  Briquemauit  (  c  )  ,  Teligny  (  d  ) , 

(a)  Acle  de  pArdon  d'une  fille  envers  S:  par  leur  mort.  Ils  furent  pendus  tous 

.  fa  mere ,  dans  lequel  on  trouve  cet  figna-  deux  a  Paris  après  la  journée  de  la  Saine 

turcs  20  Jujii  t«7o    Archiv.  de  l'Or.u.  EarthcUmi. 
..                             (  b  )  Françoife  d'Orléans  de  Longue  ville,        (  d  ?  Chat  les  de  Teligny  ••  fi  accompli 

fille  du  Marquis  de  Rothtlin  .  féconde  »  gentilhomme  en  Icurcs  &  Ui  armes, 

ftmme  de  Louis  I.  du  nom  ,  Prince  de  »  que  peu  de  fa  v <  !ée  y  a-t-il  qui  l'ont 

Condé.  »  lurpalfé  <«.   Brantôme  Teligny  époula 


(  c  )  Driquemault  &  Cavagnes  ont  été 
deux  hommes  célèbres  ,  &  dans  leur  parti , 


Louife  de  Coligny  ûllc  de  l'Amiral. 
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Beauvais  la-Nocle  &  Cavagnes.  Le  Roi  leur  fit  beaucoup  d'aç-  . 
cueil  ;  il  parut  même  dans  la  difpofition  de  favorifer  les  pro-         1  57°* 
telrans.  « 
Des  commifîaires  furent  envoyés  dans  les  provinces,  pour  y 

f>acifier  lesefprits.  Le  Maréchal  de  Cofle ,  [a]  Philippe  Gourré- 
a-Proutiere ,  maître  des  requêtes ,  &  Dupin  ,  confeiller  au  par- 
lement de  Rennes  ,  vinrent  à  la  Rochelle  ,  avec  ordre  de  régler 
en  détail  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  l'exécution  de  I'édit. 
Ces  commhTaires  commencèrent  par  rétablir  le  culte  de  la 
religion  catholique  ,  enfuite  ils  firent  foufcrire  ,  le  3  Janvier  ,  Phii.  Vincent, 
à  un  certain  nombre  de  citoyens  catholiques  &  proteftans  , 
une  formule  de  ferment  par  lequel  ils  s'engageoient  à  vivre 
déformais  en  bonne  intelligence.  Les  commillaires  s'étudiè- 
rent fur-tout  à  diffiper  les  ioupçons  ;  &  pour  rétablir  la  con- 
fiance ,  ils  parlèrent  du  mariage  de  Marguerite  de  France  avec 
Henri  Prince  de  Navarre. 

Telignv  &  fes  collègues  qu'on  avoit  députés  au  Roi  ,  re-  Ménu  de  Yiut, 
vinrent  extrêmement  flattés  du  fuccès  de  leur  dépuration.  A 
peine  étoient-ils  arrivés,  que  le  Baron  de  Biron  [b]  le  rendit 
en  cette  ville.  11  étoit  chargé  de  prier  la  Reine  de  Navarre  de 
partir  au  plutôt  pour  la  cour ,  afin  de  régler  les  articles  du  ma- 
riage projetté. 

Dans  ce  même  temps  [c]  on  tint  un  fynode  national  à  la  Synod.  nat.  par 
Rochelle  ,  avec  la  permiffion  du  Roi.  Les  lettres  patentes  por-  A>™ou- 
toient  qu'il  y  afïiireroit  pour  le  Roi  un  député  ,  duquel  il  n'eft 
fait  aucune  mention  dans  les  aétes  du  fynode.  Cette  afTemblée 
'fut  honorée*  de  la  préfence  de  Jeanne  d'Albret  Reine  de  Na- 
varre ,  du  Prince  Henri  fon  fils  ,  de  Henri  Prince  de  Concfé  , 
de  Louis  Comte  de  Naffau ,  de  Gafpard  de  Coligni  Amiral  de 
France,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Antoine  de  Chan- 
dieu&  Nicolas  de  Gallars ,  de  concert  avec  quelques  autres  mi- 
niitres ,  avoient  demandé  que  l'on  fit  venir  Théoc  lore  de  Beze, 
&  la*  Reine  de  Navarre  en  écrivit  aux  magiftrats  de  Genève. 
C'efr.  ce  minière  célèbre  qui  fut ,  après  Calvin  ,  la  féconde  ef- 

.   (a)  Artu»  de  Coflfif ,  Comte  de  Seeon-  maître  Se  capitaine  général  de  l'artillerie 

digny  &  de  Connor,  M.réchal  de  Fran-  de  France,  pouvcrncur& lieutenant  géné- 

ce  ,  gouverneur  de  Touraine  &  d'Orléans,  ral  pour  Sa  Majefté  en  la  ville  de  la  Ro- 

mou  le  t j  Janvier  1582.  cluile,  pays  d'Aulnis  &  Saintonge. 

(  b  )  Armand  Gontaut  ,  dit  le  boiteux  ,  (  c  1  Le  2  Avril  fclon  Barbot ,  &  en  Mari 

Baron  de  Biron  ,  fait  Maréchal  de  France  fuivant  les  mém.  de  l'état. 
1  J7<î le  jFévrier/equalifioiten  157}  grand- 
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7  pérance  du  parti  proteftant  ;  il  eut  l'avantage  de  réunir  les 

1 570.  qUaiités  de  Pefprit ,  &  les  dons  de  la  nature  ;  bien  fait ,  &  de 
bon  air  ,  éloquent  jufqu'à  échauffer  Pame  en  faveur  de  la  caufe 
qu'il  plaidoit ,  embraûant  tous  les  détails  ,  miniftre  ,  négocia- 
teur ,  théologien  :  mais  avec  tous  fes  talens  ,  il  ne  fut  qu'un 
favant  (  a  )  mal  décidé ,  qui  rendit  incertain  par  fes  variations  , 
félon  les  proteftans  même ,  le  fens  des  livres  faints  dont  il  vou- 
lut expliquer  le  texte. 

Médiocre  poète  dont  la  verve  fans  énergie  &  fans  feu  fe 
traîne  foiblement ,  Beze  s'exerça  d'abord  fur  des  fujets  trop 
libres  qui  n'annonçoient  pas  au  monde  un  auftere  réformateur; 
mais  devenu  plus  réfervé  dans  la  fuite  ,  il  fit  fervir  fa  mufe  à 
la  religion  :  nomme  enfin  extrêmement  décrié  par  des  excès 
odieux  qui  ne  paroifïent  pas  afTez  débrouillés  pour  être  affu- 
rés ,  au  moins  d'un  ton  affirmatif.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire 
à  ce  fujet ,  c'eft  que  Beze  n'échappa  pas  à  de  certaines  foi- 
blefles ,  qui  prouvent  que  ce  prétendu  apôtre  de  l'évangile  n'é- 
Dift.  de  Bayie.  to^  Pas  d'une  efpece  fupérieure  à  l'humanité ,  foiblefles  dont 
il  a  fait  lui-même  l'aveu  &  le  fujet  de  fes  regrets. 

Théodore  de  Bcze  nommé  pour  préfîder  le  fynode  de  la 
Rochelle  ,  n'y  aflilta  pas  félon  M.  de  Thou.  On  trouve  cepen- 
dant la  fignature  de  ce  miniftre  dans  les  actes  de  cette  aflem- 
deSréiAt,e*ora<71"  ^e  i  il  Y  eft  marqué  que  Beze  en  fut  le  modérateur ,  &  que 
Bcze  aiiuU  an  fyl  Nicolas  ae  Galars  &  Jean  de  la  Rogeraye  en  furent  les  /criées. 

De  Thou  ajoute  que  Ton  traita  des  moyens  de  relever  la  dis- 
cipline chancellante ,  &  affaiblie  par  les  malheurs  des  derniè- 
res guerres  ;  que  pour  la  rétablir  ,  Jacques  Morel  fit  pan  de 
quelques  nouveaux  arrangemens  qui  ne  furent  pas  fuivis  ;  que 
certains  articles  de  doctrine  ,  &  la  manière  d  adminiftrer  la 
cene ,  furent  la  matière  des  difeuffions  théologiques  ;  qu'on 
drefla  enfin  des  décrets  fur  quelques  points  qu'il  ne  fpécifie 
pas. 

Le  court  détail  de  ce  célèbre  écrivain  manque  d'exaftitude. 
Dans  les  diverfes  féances  du  fynode  ,  il  fut  moins  queftion  de 

(  a  )  Ni/i  quisfepties  tuas  N.  T.edhiones  loquam.  Jtxxnn.  Druzius  ad  Btxam.  .  .  . 

em.xt  p  ntfcitt  quid  aias  aut  quid  neges.  Plurimi  nihili  faciunt  novum  tcliamentum  f> 

Mtmini  typographum  eruJrtum  Hieroni-  (y  olim  quidem  doclor  Cantahrigius  mi  ht 

tnum  Commelinum  hoc  mihi  ante  decennium  retulit  ,  quoi  plures  averfiti  funt  religio- 

dtxiiïe  quod  crebra  mutatione  coriltii ,  hoc  nem ,  per  te  ducti  ad  credendum  quod  N.  T. 

tandem  adeptus  es  ,  ut  plurimi  nihili  fa-  depravatum  tfi.  Broélhonus  ad  Bezam. 
ciant  N.  T.  Uttera  l«]um  atque/enju  ftuxi 
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liturgie  &  de  radminjftration  de  la  cene ,  que  du  dogme  qui  ^N 
concerne  ce  facrement.  Les  miniftres  des  éghfes  de  Tille  de  " 
France  ,  de  Brie ,  de  Paris  &  de  Meaux  .  s'érigeant  en  réforma-  A?moa' 
teurs  de  la  réforme ,  penfoient  à  retrancher  de  l'article  xxxvi. 
de  la  fameufe  confeflion  de  foi  préfentée  à  Charles  IX.  le  mot 
de  fubftance  ,  qui  ferabloit ,  félon  eux  ,  faire  revivre  la  pré- 
fence  réelle ,  &  obfcurcir  l'opinion  du  fens  figuré. 

Le  fynode  de  la  Rochelle  approuvant  dans  la  confeflion  le 
terme  qu'on  vouloit  profcrire  ,  décida  que  »  de  l'union  de  la 
»  fubftance  &  de  la  perfonne  de  J.  C.  avec  nous ,  il  n'en  réful- 
»  toit  ni  une  troifieme  perfonne ,  ni  une  troiiîeme  fubftance  **  : 
décifion  qui  pourroit  pafler  pour  finguliere  &  inutile  ,  puif- 
au'on  l'oppofoit  à  une  erreur  dont  perfonne  n'avoit  encore  pro- 
duit le  fantôme.  »  Pourquoi  tant  perdre  de  temps  ,  difoit  le 
»  grand  Bofluet ,  à  rejetter  des  prodiges  qui  ne  font  jamais  en- 
»  très  dans  aucun  efprit  ? 

Enfuite  les  docteurs  du  fvnode  qui  n'admettent  ni  la  pré- 
fence  phyfique  &  réelle  ,  -ni  la  propre  fubftance  du  corps  &  du 
fang  de  J.  ù.  dans  la  cene  ,  rejettent  l'opinion  de  ceux  qui  ne 
veulent  participer  dans  ce  facrement  qu'aux  mérites  du  Sau- 
veur ,  à  fes  dons  &  à  fon  efprit.  >►  Nous  croyons  donc ,  ajou-  Aymon ,  p.  100. 
»  tent-ils  ,  que  nous  fommes  taits  participais  du  corps  de  J.  C. 
»  livré  pour  nous ,  &  de  fon  fang  répandu  pour  nous  ,  &  que 
»  nous  fommes  chair  de  fa  chair  &  os  de  fes  os  ,  en  le  rece- 
m  vant ,  &  tous  fes  dons  avec  lui ,  par  la  foi  engendrée  en  nous , 
>*  par  l'efficace  Se  la  vertu  incompréheniible  du  Saint-Efprit  «. 
Cette  façon  de  penfer  n'eft  pas  feulement  oppofée  à  l'écriture , 
dit  un  favant  luthérien ,  mais  elle  renferme  aulfi  une  évidente  ST9°*  Jîf  l*-"* 
contradiftion  ,  en  ce- que  les  calviniftes  afllirent  que  J.  C.  étant  Geo?""  P  *" 
dans  le  ciel  &  y  demeurant,  jufqu'à  ce  qu'il  vienne  juger  les 
vivans  &  les  morts ,  c'eft  par  la  foi  qu'on  prend  fa  chair  &  fon 
fang. 

Les  SuifTes ,  rigides  fe&ateurs  de  Zuingle ,  gens  qui  ne  fen- 
tent  les  chofes  qu  au  degré  de  leur  efprit  Ira  ne  ,  fmeere  &  vrai , 
ne  purent  goûter  ces  fubtilités  inintelligibles.  Ils  ne  compre- 
noient  pas  ce  que  c  etoit  que  de  recevoir  en  fubftance ,  ce  qui 
n'étoit  pas  fubftantiellement  préfent  :  auffi  élevèrent- ils  leur 
voix  contre  ce  jugement  doftrinal  ;  &  Bullinger  ,  miniftre 
de  Zurich  ,  eut  ordre  de  répondre  à  Beze  ,  qui  avoit*  déjà 
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pris  la  plume ,  pour  appaifer  les  cris  des  églifes  helvétiques. 
An.  1 571 .  qUe  ron  propofa  fur  le  fujet  de  la  cene  eft  le  feul  point 

important  qui  fut  traité  dans  le  fynode  de  la  Rochelle.  Le  refte 
ne  roule  que  fur  des  réglemens  de  difcipline.  Le  plus  remar- 
quable de  €es  réglemens  ,  eft  celui  »  qui  défend  dénommer  au 
»  confiltoire  les  perfonnes  dont  on  aura  fait  la  première  fois 
»  cjuelque  mauvais  rapport  On  dut  à  la  fageflé  &  aux  re- 
prefentations  de  l'Amiral  de  Coligni ,  une  loi  nécelfaire  pour 
mettre  un  frein  au  zele  amer  de  quelques  palteurs ,  moins  ani- 
més par  la  juftice  que  par  la  fé vérité ,  &  qui  prêtant  l'oreille 
au  premier  bruit  d'une  délation  non  conftatée  ,  tonnoient  im- 
prudemment contre  des  accufés  ,  hafardoient  fans  examen  des 
réprimandes ,  moins  propres  à  corriger  un  coupable  qu'à  le 
deshonorer ,  &  qui  par  des  éclats  dangéreux  réparoient  moins 
le  mal  qu'elles  ne  caufoient  de  fcandale. 

On  fit  trois  copies  de  la  confeflion  de  foi  ,  laquelle  fut  lue 
dans  le  fynode ,  oc  (ignée  par  les  Princes  qui  étoient  préfens  , 
&  par  les  miniitres ,  au  nom  des  églifes  réformées  de  France. 
On  dépofa  dans  les  archives  de  la  ville  une  de  c«s  copies ,  une 
autre  fut  envoyée  à  Genève ,  &  la  troifieme  en  Bearn. 
A  cette  affentblée  de  religion  fuccéda  une  cérémonie  qui  fut 
*  irbot.      célébrée  à  la  Rochelle  avec  beaucoup  d'éclat  :  on  s'y  épuifa  en 
fêtes  &  en  réjouhTances  ;  je  parle  du  double  mariage  de  Gaf- 
pard  de  Coligni  Amiral  de  France ,  avec  la  Comtelle  d'Entre- 
mont ,  &  de  Charles  de Teligny  avec Louife de Chatillon  (a),- 
fille  de  l'Amiral.  Coligni  avoit  perdu  en  1568  fa  première 
femme  ,  Charlotte  de  Laval.  Jacqueline  d'Entremont ,  veuve 
de  Claude  de  Batarnay  {b)  ,  riche  héritière  d'une  des  plus 
grandes  maifons  de  Savoye  ,  lui  fit  faire  des  proportions  de 
mariage.  Cette  Dame  admiroit  en  la  perfonne  de  Coligni  un 
afTortimcnt  rare  de  vertus  &  de  talens  qui  lui  rendoient  la 
haute  idée  de  l'ancien  héroïfme  ;  de  Feftime  elle  pafla  à  l'in- 
clination i  &  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  dans  les  perfonnes  de 
fon  fexe  ,  l'eforit  détermina  le  coeur. 

En  vain  le  Duc  de  Savoye ,  pour  empêcher  cette  alliance , 

1 

(a)  Louife  de  Chatillon  apré»  la  mort  (b)  CUude  de  Bararnav  ,  Comte  de 
de  Ttliimy  ,  époufa  le  célèbre  Guillaume  Bouchage  ,  defeendoit  d'Imbcrt  de  Bâtar- 
de NalHiu  ,  Prince  d'Orange  ,  dont  elle  nay  ,  favori  de  LouU  XI  II  fut  rue  à  la 
eut  Henri  Frédéric  ,  &  Renée  morte  à  la  bataille  de  S.  Duiii.  Addit.  aux  mém.  de 
B.echclk  fam  alliance.  Caftclnau. 

défendit 
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défendit  à  tous  fes  fujets  de  fe  marier  avec  des  étrangers ,  fans  . 
fon  confenrement ,  fur  peine  de  confifeation  de  biens.  L'amour  M71  • 
traverfé  ne  trouva  cet  obftacle  que  pour  le  vaincre.  La  Com- 
tefTe  d'Entremont  uniquement  fenfible  au  mérite  de  Coligni , 
réfolut  de  facrifier ,  s'il  le  falloit  ,  la  plus  brillante  fortune  à 
l'avantage  de  l'avoir  pour  époux.  Elle  fe  tranfporta  à  la  Ro- 
chelle pour  y  époufer  l'Amiral. 

La  Reine  toujours  inquiète  du  trop  long  féjour  que  les  chefs  M«?m.  de  V4m, 
des  pror.eir.ans  faifoient  à  la  Rochelle ,  n'oublioit  rien  pour  les  tom* u 
déterminer  à  fe  rendre  à  la  cour.  On  faifoit  valoir  auprès  de 
la  Reine  de  Navarre ,  la  néceffité  de  prefTer  la  conclufion  du 
mariage  projetté.  On  parloit  à  l'Amiral  du  deiTein  où  étoit  le 
Roi  de  porter  la  guerre  en  Flandres,  &  de  le  mettre  à  la  tête 
des  troupes  qu'il  deftinoit  pour  cette  expédition  ;  c'étoit  bien 
le  feul  appas  011  l'Amiral  put  fe  prendre  :  mais  trop  convaincu 
des  variations  de  la  cour,  l'Amiral  appréhendoit  un  retour  fâ- 
cheux. Il  s'étoit  placé ,  pour  ainu*  dire  ,  dans  le  pafle  ,  &  de 
ce  point  de  vue  ,  il  n'envifageoit  qu'un  trifte  avenir.  Sa  pru- 
dence, fes  réflexions,  fes  foupçons  le  difputerent  long-temps 
aux  inftances  de  fes  amis  qui  l'entraînoient  :  enfin  il  le  laifla 
ébranler  aux  repréfentations  de  Téligni  fon  gendre  ,  &  de 
Louis  (  a  )  de  NafTau ,  lefquels  vinrent  lui  rendre  compte  des 
conférences  qu'ils  avoienteues  avec  le  Roi.  Briquemaut  &  Ca- 
vagnes  députés  de  la  Rochelle,  auprès  de  Charles  IX.  forti-  Juillet  &  Aoàti 
fièrent  à  leur  retour ,  les  impreflions ,  que  les  difeours  de  ces 
deux  Seigneurs  avoient  déjà  faites  fur  l'efprit  de  Coligni. 

Le  Maréchal  de  CofTé  furvint,  &  lui  remit  de  la  part  de  Sa 
Majefté  une  lettre  extrêmement  obligeante.  Coligni  crut  en- 
fin devoir  fe  rendre.  Il  partit  de  la  Rochelle  accpmpagné  de 
quarante  gentilshommes.  On  le  reçut  à  la  cour  avec  les  plus 
grands  honneurs.  Il  fut  rétabli  dans  fes  charges ,  &  comblé  de 
bienfaits.  Le  Souverain  parut  rehaufler  le  prix  de  tant  de  grâ- 
ces en  lui  donnant ,  ou  plutôt  en  faifant  femblant  de  lui  don- 
ner fa  confiance,  &  en  affeftant  de  l'appeller  fon  pere.  Tant 
de  faveurs  furent  fuivies  du  plus  déplorable  revers.  Coligni 
n'avoit  alors  qu'un  pas  à  faire  de  la  gloire  à  l'ignominie.  Ja- 

(  a  )  Louis  ou  Ludoric  de  NafTau ,  frère  comme  chef  de  leur  république  ,  vint  en 
de  Guillaume  Prince  d'Orange  ,  reconnu  France  au  fecoui*  de  la  ligue  proreftante. 
parles  Etats  généraux  des  Provincet-Upic» 

Tom*  L  Ddd 
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mais  paflage  ne  fut  plus  rapide,  des  plus  grands  honneurs  à  la 


An.  i  572.   pjus  affreufe  dégradation. 


La  cour  apprehendoit  toujours  que  les  Rochellois  ne  s  eman- 
cipafTent.  Pour  les  contenir  dans  le  devoir,  elle  penfa  à  leur 
donner  un  gouverneur  qui  fut  entièrement  à  fa  difpoiltion.  Le 
Baron  de  Jarnac  étoit  proteftant ,  &  l'on  ne  comptoir  pas 
beaucoup  fur  lui.  Ce  Seigneur  réunifloit  depuis  long-temps  le 
gouvernement  civil  &  militaire  de  TAulnis.  On  lui  laiua  le 
premier;  mais  on  l'engagea  à  fe  démettre  du  fécond,  qui  fut 
donné  à  Armand  Gonuut  de  Biron  ,  grand  maître  de  l'artil- 
lerie. 

Les  confédérés,  dans  les  troubles  précédens,  ayant  pris  à 
leur  fervice  des  troupes  allemandes ,  ne  leur  avoient  pas  en- 
core payé  la  folde.  Pour  remplir  ces  engagemens ,  les  chefs  de 
la  confédération  raflemblés  à  la  Rochelle  déterminèrent  une 
fomme  à  lever  fur  le  parti ,  &  fixèrent  tout  à  la  fois  le  con- 
tingent de  chaque  Ville.  En  conféquence  de  cet  arrêté ,  on 
procéda  à  la  répartition  d'une  fomme  de  1 5  000  liv.  que  la  Ro- 
chelle fut  obligée  de  fournir. 

Enfuite  on  travailla  à  faire  confirmer  les  privilèges  de  la 
ville.  La  Reine  de  Navarre,  l'Amiral  de  Coligni  6V  Gontaut 
de  Biron  y  employèrent  leur  crédit  avec  fuccès.  Biron  attaché 
à  la  Cour ,  ne  put  alors  venir  prendre  pofleflion  de  fon  gou- 
vernement. Mais  il  envoya  Beau-Puy  pour  tenir  fa  place  ,  & 
celui-ci  fut  reçu  à  la  Rochelle ,  en  qualité  de  lieutenant  de  gou- 
verneur. 

Au  milieu  du  calme ,  il  s'éleva  dans  l'efprit  des  Rochellois 
*rtnu  de  l'état,  de  nouveaux  fujets  d'inquiétude.  Landereau  gentilhomme  Poi- 
tevin &  royalilte ,  couroit  toujours  les  mers  &  troubloit  le 
commerce. Le  Baron  de  la  Garde  de  fon  côté  fetenoit  dans  le 
port  de  Brouage  ,  avec  fes  galères ,  &  il  n'en  fortoit  que  pour 
ranger  la  côte  de  l'Aulnis. 

Le  projet  que  la  cour  avoit  formé,  difoit-on ,  de  porter  la 
guerre  enEfpagne,  pouvoit  bien  oppofer  des  raifons  à  la  dé- 
fiance qui  s'allarmoit  du  voifinage  des  galères  ;  mais  ces  rai- 
fons, toutes  pLiufibles  qu'elles  étoient  ,  ne  fourniflbient  aux 
Rochellois  aucun  motif  de  confiance.  Un  certain  preflentiment 
leur  annonçoit  des  malheurs  qui  furent  trop  vrais,  fans  être 
\iaiferoblables.  Dons  ces  perplexités  x  ils  communiquèrent  leurs 
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peines  à  l'Amiral,  &  lui  envoyèrent  même  un  député  pour  le  A 
prier  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes ,  &  de  penfer  fur-tout  que  de  la  N* 1 
part  d'un  ennemi  réconcilié ,  la  grandeur  des  promenés  n'é- 
toit  pas  moins  fufpefte,  &  étoit  beaucoup  plus  dangereufe 
qu'une  haine  ouverte  &  des  menaces  avant  la  réconciliation; 
enfin  que  tout  étoit  danger  pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  crain- 
dre. 

.  Les  Rochellois  firent  de  vains  efforts  pour  engager  Coligni 
à  prendre  des  précautions.  L'Amiral  fe  raflurant  contre  les  pré- 
fages  de  fes  amis ,  par  les  marques  fignalées  de  confidération 
&  d'eftime  qu'il  recevoit  de  la  cour,  s  obftina  à  fermer  les  yeux 
fur  l'abîme  qui  fe  creufoit  fous  fes  pas:  dans  la  réponfe  qu'il 
fit  aux  Rochellois  ,  il  leur  reprochoit  cet  efprit  d'inquiétude 
qui  les  agitoit  éternellement  »  &  les  exhorroit  à  être  plus  re-  Barbot. 
»  tenus  en  leurs  foupçons:  &  à  prendre  confiance  en  la  bonté 
m  du  Roi  qui  n'avoit  plus  d'autres  defirs  que  de  porter  les  ar-  , 
>»  mes  hors  de  fon  Royaume ,  &  y  maintenir  tous  fes  fujets  en 
»  une  ferme  &  tranquille  paix  «. 

L'Amiral  croyoit  fi  bien  connoître  les  difpofitions  de  la  cour , 
qu'il  perfuada  aux  proteftans  de  remettre  au  Roi ,  avant  le 
terme  marqué  par  le  dernier  édit ,  les  villes  de  fùreté  qui  leur 
avoientété  confiées.  La  Rochelle  qui  étoit  une  de  ces  quatre    Mém.  feront, 
villes  y  confentit ,  à  condition  qu'elle  ne  recevroit  pas  de  garni-  tcm'  '  ' pag"  w' 
fon ,  réclamant  en  cette  occafion  fes  privilèges. 

*  Cependant  il  fe  faifoit  à  Brouage  &  aux  environs ,  un  arme-  Barbot. 
ment  deftiné ,  difoit  on ,  pour  aller  ravager  les  côtes  des  pays 
que  les  Efpagnols  poiTédoient  en  Amérique.  Un  voile  trom- 
peur qui  en  impofe  à  l'ignorance ,  ne  foutint  pas  long-temps 
les  regards  éclairés  des  armateurs  de  la  Rochelle  :  ils  étoient 
trop  au  fait  de  ces  fortes  d'expéditions  pour  ne  pas  voir  que 
l'armement  étoit  trop  confidérable  pour  une  pareille  entre- 
prife.  D'ailleurs  la  faifon  propre  a  exécuter  ce  projet  ,  étoit 
dtja  bien  avancée.  Strozzi  (a)  qui  dirigeoit  cette  entreprife  , 
ralïembloit  beaucoup  de  monde  ,  &  failoit  de  grands  amas  de 
vivres  &  de  munitions  de  guerre  ,  ians  prelTer  rembarquement. 
Dans  ce  concours  de  circonftances ,  les  Rochellois  fe  livrèrent 

(  «  )  Philippe  Strozzi ,  originaire  de  Flo-     Il     trouva  enfuite  au  fiege  de  cette  ville 
rence  ,  colonel  général  de  l'infanterie  fran-     en  1571    II  périt  dans  un  combat  naval 
coife ,  fut  fait  prifonnicr  au  combat  de  la    comte  les  Efyagnols  en  1  j8a. 
Roche-Abeille ,  8c  mené  a  la  Rochelle. 

Dddij 
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.  naturellement  à  des  foupçons  qu'ils  retrouvoient  toujours  dans 

AH.  157*.  leurefpnt. 

**rbou  On  leur  donna  avis  que  d'Audevars  (  a  )  chargé  des  ordres 
de  leur  gouverneur  fe  préparoit  à  partir  pour  venir  viliter  leur 
ville ,  &  pour  inventorier  l'artillerie  qui  appartenoit  au  Roi. 
H  fut  arrêté  aulTi  tôt  dans  un  confeil  qu'on  nelaifleroit  fortir  de 
la  ville  aucune  pièce  d'artillerie ,  &  pour  empêcher  que  le  corn- 
milTaire  ne  reconnût  les  canons  qui  étoient  au  Roi ,  on  eut  re- 
cours à  une  fupercherie  en  faiiànt  fculpter  fur  les  canons  les 
armes  de  la  ville,  &  enlever  en  mène  temps  celles- de  la  cou- 
ronne. 

Les  mngiftrats  municipaux  ne  manquèrent  pas  d'informer 
Coligni  de  leurs  nouveaux  fujets  de  crainte  :  ils  lui  marquoient 
j  juillet.        dans  ieur  lettre  qu'il  étoit  étonnant  de  voir  la  flotte  du  Roi  quiy 
m.é|1/dcl,état,     préparoit  toujours,  &  ne  partoit  jamais,  toujours  prête  à 
faire  voile ,  &  toujours  fixée  dans  les  rades  voiiînes  }  que  fa- 
deftination  ne  pouvoit  regarder  les  Indes  ,  puifqu'il  arrivoiten 
Saintonge  un  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre, qu'ilfaudroir 
pour  les  embarquer ,  fix  fois  autant  de  navires  que  l'on  en  avoit 
équipés  ;  que  la  Rochelle,  quoique  fans  guerre  ,  en  reflentoir 
deja  tous  les  maux ,  comme  li  elle  avoit  à  les  portes  une  armée 
ennemie  ;  que  cette  multitude  d3hommes ,  moins  foldats  que 
brigands  ,  s'abandonnoient  tous  les  jours  à  d'odieux  excès  ;  qu'il 
n 'étoit pas  douteux  qu'on  ne  fût  dans  le  delTeinde  refferrer  leur 
ville  ;  qu'une  partie  de  festroupes  avoit  paru  prendre  des  quar- 
tiers àî'Aleu  &  au  Plomb  ;  qu'ils  ne  combinoient  pas  aifémenr 
toutes  ces  manœuvres  avec  les  difpolîtions  prétendues  pacifi- 
ques de  la  cour  ;  que  dans  une  polîtion  aufli  critique  ,  ils  avoient 
befoin  de  confeils ,  qu'ils  attendoient.de  fa  fageife  &  de  fa  gran- 
de expérience. 

Coligni  peu  touché  de  ces  raifons,  ne  fut  pas  même  douter 
dans  une  occaflon  où  il  falloit  croire  :  plein  de  confiance ,  il  vou- 
lut en  faire  palier  les  fentimens  dans  le  cœur  des  Rochellois  ;  il 
leur  reprochoit  d'abord  une  trille  prévoyance ,  chimérique  à 
£bn  gre ,  &  qui  leur  faifoit  foulTrir  des  maux  qu'ils  ne  dévoient 

<  m)  »  D'Aude v.irs  ,  maftre-d'hôtcl  de  n'avoir  pas  d'autre  firur  ,  Madeleine  (on 

«►feu  Midune  unique  du  Roi  «•>  Barbor.  autre  hrur  étant  ctëcédcc  l'en  jeune.  B*r- 

C'e(t-a-dtre  rmître-d'hôtel  ,  à  ce  que  je  bot  a  travaillé  à  fe*  annales  fou*  le  rcf^ic 

crois,  de  Catherine  focur  d'Henri  [V..  de  ce  Prince, 
époufe  de  Henri  de  Lorraine.  Henri  IV. 
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pas  craindre.  »  Vous  me  faites  entendre  ,  ajoutoit-il ,  les  dé- 

n  fiances  où  vous  mettent  les  divers  bruits  qui  fe  fement  qu'on    AN>  1  ï?2, 

»  vueille  faire  une  entreprife  fur  votre  ville,  fur  quoi  je  vous  to».  i pas^o! 

y>  dirai  que  quoiqu'on  vueille  dire ,  vous  n'avez  Dieu  merci , 

»  nulle  occafion  ae  craindre,  car  il  n'y  a  point  d'apparence 

»  comme  je  crois ,  que  dès  cette  heure  vous  vous  en  ferez  ap- 

»  perçus ,  ces  troupes  féront  parties  ou  partiront  bien-tôt.  Vous 

»  pouvez  vous  affûter  que  fi  j'euffe  connu  qu'il  y  eût  quelque' 

»»  occafion  de  défiance  r  je  n'euffe  pas  failli  de  vous  en  adver-- 

»  tir ,  ayant  en  telle  affection  votre  ville  &  tout  ce  qui  touche- 

>»  votre  fureté  &  repos ,  que  j'en  aurai  toujours ,  &  m'emploie- 

»  rai  de  tout  mon  pouvoir  pour  la  confervation  d'icelle  &  le* 

>♦  bien  de  chacun  de  vous.  Je  voy  grâces  à  Dieu  le  Roi  fi  bien^ 

y»  difpofé  à  l'entretenement  de  la  paix  entre  fes  lujets ,  que  nous 

»  avons  tous  occafion  de  le  louer.  De  Paris  le  feptieme  Aouft, 

»  votre  entièrement  bien  bon  ami  ChafHUon  «. 

La  cour  inftruite  des  allarmes  qui  commençaient  à  troubler 
la  Rochelle  ,  chargea  le  Baron  de  la  Garde  de  rafTurer  cette 
ville:  celui-ci  écrivit  de  BFOuage  aux  magiftrats,  dans  les  ter- 
mes les  plus  favorables:  il  leur  marquoit  enfuite  qu'ils  étoienr 
trop  fufceptibles  de  vaines  terreurs ,  qu'ils  dévoient  fermer  l'o- 
reille à  tous  ces  bruits  défavantageux ,  enfantés  parla  maligni- 
té ,  adoptés  par  la  défiance;  que  les  gens  de  guerre  qu'ils  a p— 
préhendoient  tant ,  occupoient  les  portes  voifins  de  la  Rochelle,^ 
non  pour  les  inquiéter , mais  pour  les  défendre;  qu'il  décerne- 
roit  des  peines  rigoureufes  contre  ceux  qui  déformais  leur  fe- 
raient le  moindre  tort  ;  qu'il  y  auroit  de  la  témérité  &de  l'in- 
juftice  à  foupçonnerla  cour  de  mauvais  deffeins  ,  tandis  qu'elle' 
n'étoit  occupée  que  du  foin  d'entretenir  la  paix.- 

Malgré  ces  affuranccs,  les  Rochellois  fagement  obftinésdans- 
leurs  craintes  fe  tinrent  fur  leurs  gardes.  L'affreufé  fcene  qui-' 
bientôt  après  fe  paffa  à  Paris ,  le  jour  de  S.  tëarthelemi ,  ne  juf- 
tifia  que  trop  leurs  allarmes  &  leurs  précautions. 

La  Reine  (a)  de  Navarre  qui  avoir  quitté  au  mois  de  Mars 

(  a  )  Le  Pere  Daniel ,  pag.  yi?  ,  édit.  in-  archive*  de  !a  ville  ,  Se  .qu'on  ne  fauroit" 

4".  fut  arriver  àBlois  la  Reine  de  Nav.ir-  fuppofer  que  les  Rochellois  avent  pu  igno- 

K  en  1(70  Voyez  fur  ce  lujet  la  f  i?e  477  r?r  !e  jour  du  déparr  de  la  Reine  .Aile 

de  la  vie-  de  Colicni ,  tora.  i<  des  vus  d>  s  tremper  par  r.ipport  a  l'année.  ,,  Elle  rare 

hommes  illufires  de  Fraïuc  J'ajouterai  ici  „  de  cette  v  ille  pour  a  ler  à  Mois  où  éxo-.t 

l'autorité  d'Anios  Barbot  décifive  fur  ce  .,  le  Roi  ,  fur  la  fin  de  Mars  1572  ,  faifanc 

p*um ,  jpuiftKi'il  avoti  fous  lw  yciut  les  lcdéJta  de  U  préfaite  mairie".  &Min*u> 


Digitized  by  Google 


 39^         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

.  La  Rochelle  pour  fe  rendre  à  la  cour ,  avoit  préfidé  avant  que 

•  •  1 571*    c)e  partir,  à  l'ouverture  du  collège  que  l'on  venoit  de  conftrui- 
B-rb«.      re  ||  ny  avo;t  eu  jufqu'en  i  565  ,  que  des  écoles  où  des  maî- 
tres d'un  fa  voir  médiocre ,  jouiflbient  en  filence  de  leurs  obf- 
c.Kici  Vxc  «vî  curs  fucccs  »  dans  l'éducation  de  la  jeunefle.  Ces  écoles  furent 
jjcf»-  établies  au  commencement  du  feizieme  iîecle  ,  dans  la  fuite 

érigées  en  collège  compofé  d'un  principal ,  &  d'autant  de  ré- 
gens  qu'il  paroîtroit  convenable  d'en  avoir.  Le  Roi  avoit  per- 
mis à  la  ville  de  choifir  à  cet  effet  un  des  cinq  couvens  qui 
avoient  été  abandonnés.  En  conféquence  ,  on  prit  à  rente  le 
monallere  des  religieux  Francifcains.  Les  revenus  du  collège , 
aux  termes  des  lettres  patentes ,  étoient  aflignés  fur  les  con- 

ciJ5VAuber»uî  ^TICS  de  ^a  vi^e  &  du  gouvernement  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'ap- 
iicrs.  juin  iïj>o.    parence  que  cet  arrangement  ait  été  fuivi ,  puifqu'en  1590  , 
Henri  IV.  aflîgna  2000  liv.  de  rente  pour  l'entretien  de  ce  col- 
lège. Les  providons  en  furent  expédiées  à  Jean  de  Mirande  avo- 
cat ,  député  de  la  ville  vers  le  Roi. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  Décembre  1565,  oue  les  leçons 
publiciues  du  nouveau  collège  furent  commencées.  On  acheva  en 
1 5  7 1  la  conftruftion  de  l'édifice  deftiné  aux  clafles.  La  Reine  de 
Navarre ,  le  Prince  de  Condé  ,  l'Amiral  de  Coligni ,  tous  zélés 
pour  la  gloire  de  la  nouvelle  réforme ,  favoriferent  un  établùTe- 
ment  confacré  à  la  culture  des  talens  &  à  la  littérature ,  objets 
û  intérelîans  pour  la  religion  &  pour  l'état  :  dans  cette  vue , 
ils  fondèrent  des  chaires  pour  des  profclfeurs  qui  enfeigneroient 
les  langues. 

La  Reine  de  Navarre  fit  venir  trois  perfonnages  déjà  connus 
Er.-î",  (îi^;on>  dans  le  monde  favant,  Pierre  le  Fevre,  François  Berauld  & 
pis  i'b  ^'l",,,J-  Nicolas  de  la  Grouche.  Le  premier  étoit  d'Auvergne.  Le  fé- 
cond qui  étoit  fils  d'un  célèbre  profefteur  de  belles-lettres  à 
Orléans  ,  exerçoit  la  principalité  du  collège  de  Montargis , 
quand  il  fut  appelle  à  la  Rochelle.  Nicolas  de  la  Grouche  d'une 
noble  famille  de  Rouen ,  fut  connu  par  une  érudition  étendue 
&  variée  :  grand  orateur  &  grand  philofophe ,  il  fit  briller  fes 
beaux  talens  à  Paris  ,  à  Bordeaux,  &  à  Conimbre  en  Portu- 
gal. On  lui  reproche  d'avoir  trop  aimé  (a)  le  ton  fier  de  la 
décifion  dans  les  difputes  littéraires ,  &  d'avoir  fait  paroître  dans 

(a)  Ut  mine  in  Ari/fntelh  interpréter*    ptei  ro;f-:/j  iorrecliotùbus  an'tmilvcrtcrct . 
Pcrionium  qutfi/umpta  in  nunum  jeuttel    Llo^.  SAn-Marthâu. 
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ce  genre  de  combats ,  toute  la  morgue  d'un  favant  du  feizieme  ~~7 
fiecle.  La  Grouche  à  fon  arrivée  à  la  Rochelle,  où  il  vint  pour  1 
enfeigner  la  philofophie ,  fut  reçu  avec  toutes  fortes  de  diftinc-  San-Ma"h*n- 

&  ....      r     .     ri         •        o         i  -     i  Barbot. 

tions  ;  il  logea  chez  le  maire ,  ex  quelques  jours  après  il  mou- 
rut d'une  fièvre  lente  qu'il  avoit  depuis  long-temps. 

Cet  excellent  fujet  fut  auffi tôt  remplacé.  La  Reine  de  Navarre 
attira  à  la  Rochelle  Pierre  Martinius  (a)  Navarrois ,  homme 
habile  &  quientendoit  parfaitement  l'hébreu.  Il  donna  au  pu- 
blic ,  en  faveur  de  fes  élevés ,  une  grammaire  hébraïque ,  adop- 
tée par  les  écoles  proteilantes  d'Allemagne,  &  dans  la  fuite  Pt-rf. 
traduite  en  anglois  :  en  1 590 ,  Martinius  la  fit  réimprimer  avec  Ma 
une  grammaire  chaldaïque  ;  cet  ouvrage  qui  fe  fait  distinguer 
encore  par  la  beauté  de  fes  caractères ,  fut  confié  aux  foins  de 
Jérôme  Haultin  ,  qui  par  les  diverfes  éditions  de  livres  qu'il  a 
données  à  la  Rochelle  ,  a  prelque  égalé  la  gloire  des  Etiennes 
&  des  Morels.  Martinius  mourut  en  cette  ville  en  1 5  94  ;  il  avoit 
époufé  une  femme  extrêmement  belle ,  dont  les  charmes  n'é-  Can.  orient,  pag. 
chapperent  pas  aux  yeux  du  Prince  de  Navarre. 

Jeanne  d'Albret  mere  de  ce  Prince  ,  fort  peu  de  temps  après 
fon  départ  de  la  Rochelle  ,  mourut  à  Paris ,  à  1  âge  de  quaran- 
te-quatre ans ,  Princefîe  illuftre  qui  avoit  de  la  vertu  ,  des  ta- 
lens  ,  &  de  belles  connoiffances.  Les  gens  de  lettres  de  fon 
temps ,  la  plupart  partifans  des  nouvelles  opinions ,  ornèrent  fa 
raifon  aux  dépens  de  fa  foi  ;  elle  embrafla  la  réforme  avec  l'en- 
thouflafme  d'un  miniftre  ;  aufli  devint-elle  le  plus  ferme  appui 
de  fa  fe&e ,  à  oui  elle  facrifia  tout ,  jufqu'à  fes  biens.  Ame 
fiere  &  inébranlable,  la  Reine  de  Navarre  ne  plia  jamais  fous, 
les  coups  de  la  fortune  qui  ne  favorifa  pas  toujours  fon  parti- 
Il  eût  été  difficile  de  mettre  dms  le  grand  rôle  qu'elle  joua  ^ 
plus  cTaétivité  ,  plus  de  vigueur  &  de  confiance. 

Durant  le  féjour  qu'elle  fit  à  la  Rochelle ,  elle  s'étudia  fur- 
tout  à  décrier  le  gouvernement ,  &  n'occupa  (/•)  les  efprits  que- 
de  la  mauvaife  adnùniltration  des  affaires  publiques.  C'étoient  là 
de  grands  maux  à  la  vérité  ;  mais  c'étoit  un  mal  plus  grand  en- 
core, d'  irmer  des  fujets  contre  leur  Roi ,  &  de  divifer  l'état 
par  les  difcordes  civiles ,  fous  le  vain  prétexte  de  le  fauver 

f  a  )  S'il  en  faut  croire  Colomicz  d.^ns  du  collège  ;  ce  «nti  efl  détruit  par  rr  qu'il  * 

£1  France  oricnwle  ,  Martinius  en  arrivant  avance  .ij  fujet  de  François  Bcrauld  ,  prin— 

à  la  Roc'  die  obtint  tout  a  la  fois  la  chaire  cipal  du  même  collège  dam  le  même  tusfv 

de  ptofciTcur.  eu  hébrcit  &  la  principauté  Yoyei  la  g»ge 
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.  T  on  vouloit  étouffer  un  incendie  ,  &  Ton  ne  s'appercevoît  pas 

*  1 572«    qu'on  au0jt  exciter  un  embrafement  général. 

Aux  infinuations  de  la  Reine  de  Navarre,  fe  joignoient les 
manœuvres  de  cent  aéreurs  fubalternes  ,  qui  fous  Tes  ordres 
achevoient  l'ouvrage  de  la  fédu&ion ,  tantôt  par  les  étourdiffan- 
tes  clameurs  dont  ils  remplhToient  la  ville ,  tantôt  par  de  fou- 
gueux écrits,  où  s'épanchoit  la  bile  la  plus  ardente,  &  dans 
lefquels  le  raifonnement  étoit  toujours  monté  fur  un  ton  d'a- 
nimofité  &  de  colère ,  fi  l'on  raifonnoit  véritablement  :  car  dans 
la  chaleur  des  querelles,  l'attachement  à  un  parti,  eft  une 
paffion ,  &  cette  paflion  n'eft  que  fougue  &  emportement. 

La  religion  &  l'amour  du  bien  public  venoient  toujours  à 
l'appui  des  difcours  &  des  libelles.  Jamais  on  ne  parla  tant  de 
religion  que  dans  ce  fiecle,  &  jamais  on  n'eut  moins  les  fen- 
timens  qu'elle  infpire ,  la  patience  &  la  foumuTion ,  la  modé- 
ration &  la  douceur.  Au  milieu  des  éclairs  que  produifoit 
i'imagination  allumée  de  tant  d'hommes  enthoufiaftes  ou  fac- 
tieux ,  comment  le  peuple  pouvoit-il  n'être  pas  ébloui,  lui  qui 
n'eil  guère  en  état  de  fentir ,  û  c'eft  la  raifon  qui  le  perfuade  , 
ou  fi  le  préjugé  le  trompe. 
«4  Aoftc  Peu  après  la  mort  de  la  Reine  de  Navarre  ,  la  tragique  fcene 

qui  fe  paffa  à  Paris ,  juftifia  les  craintes  &  la  défiance  des  Ro- 
chellois.  L'Amiral  fut  la  première  viclime ,  immolée  au  reflen- 
timent  du  Roi ,  ou  plutôt  à  la  vengeance  de  la  Reine  &  du 
Duc  d'Anjou.  Le  mauvais  deftin  de  ce  Seigneur  l'avoit  aveu- 
glé pour  le  perdre.  La  bleffure  qu'il  reçut  un  peu  avant  la  jour- 
née de  la  S.  Barthelemi ,  les  avis  qu'on  lui  donnoit  de  toutes 

Îjarts ,  les  inftances  &  les  efforts  vits  &  redoublés  des  Rochel- 
ois ,  les  folides  raifons  de  Jean  de  Ferrieres  ,  Vidame  de  Char- 
tres ,  dévoient  être  pour  lui  autant  de  traits  de  lumière ,  & 
toutefois  il  ne  vit  rien.  Cet  éhlouiffement  paroît  d'abord  in- 
compréhenfible  ;  mais  la  conduite  que  Charles  IX.  tint  à  l'on 
égard,  eut  quelque  chofe  de  fi  naturel,  qu'il  n'étoit  guère 
poffible  d'y  loupçonner  du  myirere  :  peut-être  aufli  que  h  pé- 
nétration la  plus  profonde  ne  fuffifoit  pas  pour  deviner  un  évé- 
nement aufli  extraordinaire  que  celui  qui  fe  préparoit. 

Coligni  fut  maffacré,  &  fon  corps  jetté  par  une  fenêtre, 
jiivré  enfuite  à  toutes  les  indignités  imaginables.  On  rendit  con- 
ire  fa  mémoire  un  arrêt  foudroyant.  Il  fut  ordonné  que  fon 

chàtcai 
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château  feroit  rafé  ;  que  Tes  biens  feroient  confifqués.  Ses  en-  . 
fans  furent  déclarés  ignobles ,  roturiers  &  incapables  de  tefter.  ' 1  '* 
Telles  furent  les  horreurs  qui  terminèrent  le  fort  de  Gafpard 
de  Coligni ,  fécond  du  nom ,  Amiral  de  France.  Né  d'un  fang 
illuflre  &  décoré  de  grandes  dignités ,  il  auroit  pu ,  fans  les 
funefles  eneagemens  qu'il  prit ,  égaler  la  gloire  des  Dunois  & 
des  Duguelcims ,  &  mériter  comme  eux  d  être  placé  parmi  ces 
héros  citoyens ,  amis  de  l'état ,  &  dont  nos  faites  ont  à  jamais 
confacré  la  mémoire. 

Grand  homme  de  guerre  &  confommé  dans  le  maniement 
des  affaires  ,  il  fe  diftingua  oar  ce  courage  de  raifon  qu'il  fît 
paroitre  dans  les  malheurs.  Quand  il  n'étoit  pas  le  maître  d'ar- 
ranger à  fon  gré  les  événemens ,  il  avoit  afTez  de  fermeté  pour 
les  attendre.  Coligni  étoit  auftere  par  tempérament.  Ce  goût 
de  roideur  qu'affeéloit  la  nouvelle  réforme  ,  étoit  le  fien  ;  & 
ce  fut  vraifemblablement  cette  conformité  qui  la  lui  rendit  fi 
chère.  Zélé  défenfeur  du  calvinifme ,  &  peut  être  moins  vif  fur 
ces  intérêts  de  religion  ,  que  jaloux  du  crédit  &  de  l'auto- 
rité des  Guifes  fes  ennemis  ,  il  crut  n'avoir  pris  les  armes  que 
pour  le  maintien  de  fa  fefte  ,  lorfqu'il  combattoit  pour  ion 
reflentiment  propre  &  fon  ambition.  Rarement  les  hommes , 
même  les  plus  éclairés  ,  débrouillent  allez  leur  cœur  pour 
fe  bien  connoître  ;  le  vrai  motif  de  leur  conduite  leur 
échappe. 

La  terrible  juftice  que  le  Souverain  fe  fit  à  lui-même  par  la 
mort  de  Coligni,  effraye  encore  la  poftérité  &  laifTe  un  grand 
problême  à  réfoudre.  Les  uns  ont  demandé  fi  l'on  devoit  pu- 
nir fi  rigoureufement  un  homme  que  le  dernier  édit  de  paci- 
fication mettoit  à  couvert  de  toute  pourfuite ,  un  homme  que 
le  Roi  combloit  de  bienfaits  &  d'honneurs ,  avec  lequel  il  avoit 
des  entretiens  longs  &  fecrets  ,  qu'il  appelloit  publiquement 
fon  pere  ,  un  homme  enfin  qui  étoit  rentre  dans  l'ordre  de  bon- 
ne foi ,  qui  n'oublioit  rien  pour  calmer  l'humeur  inquiète  des 
Rochellois  toujours  en  garde  contre  les  moindres  mouvemens 
de  la  cour  ;  &  qui  venoit  d'engager  la  ligue  prorelfante  à  re- 
mettre au  Roi  les  quatre  villes  de  fureté ,  avant  l'expiration  du 
terme ,  preuve  certaine  &  même  convaincante  de  la  fincérité 
de  fon  repentir. 

Selon  d'autres  ,  la  fin  tragique  de  cet  homme  célèbre  ne 
Tome  L  £  e  e 
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doit  être  imputée  qu'à  la  fatalité  des  conjonctures.  Suivant 
572,  leur  façon  de  penfer  ,  ce  fut  moins  un  châtiment  qu'une  pré- 
caution néceflaire.  L'image  des  tempêtes  paiTées  épouvantoit 
toujours  ceux  qui  tenoient  le  gouvernail.  On  jouiûoit  du  cal- 
me, à  la  vérité  ,  mais  il  falloit  l'affurer  par  la  mort  de  celui- 
qui  avoit  excité  les  orages. 

On  ne  pouvoit  pardonner  à  Coligni  un  mérite  &  dëstalens 
qui  avoient  été  fi  runeftes  $  il  étoit  bien  capable  de  foutenir  le 
trône  ,  mais  il  l'avoit  ébranlé.  Il  étoit  redevenu  fujet  fournis , 
fujet  trop  grand  &  trop  habile  pour  ne  pas  fe  tirer  ,  quand  il 
voudroit ,  de  cet  état  ae  dépendance.  On  s'occupoit  moins  du 
bien  qu'il  feroit  déformais  ,  que  du  mal  qu'il  pouvoit  encore 
faire.  Dans  ces  agitations  d  efprit  qui  ne  laifioient  entrevoir 
que  de  l'incertitude ,  ou  des  terreurs  faufies ,  ou  des  périls  qui 
ouvoient  n'être  pas  fans  fondement ,  le  plus  grand  bien  pu- 
lic ,  ajoute-t-on  ,  demandoit  qu'on  cherchât  la  fureté  préfera- 
blement  à  tout  ;  &  il  fallut  avoir  recours  à  une  action  violente 
qui  n'aflbrtiftbit  pas  à  l'exacte  juftice  ,.  mais  que  la  néceflité 
lembloit  jufiifier. 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  myftere  politique  au'il  ne  nous  ap- 
partient pas  d'approfondir ,  après  la  mort  de  1  Amiral,  le  fang 
ruiflela  dans  la  capitale  du  royaume.  Toutes  les  horreurs  dont 
Rome  avoit  été  témoin  dans  les  jours  de  Sylla  &  de  Marius  , 
&  fous  le  fécond  triumvirat ,  fe  renouvelèrent  au  milieu  d'une 
ville  chrétienne ,  &  s'y  renouvelèrent  avec  une  barbarie  que 
la  nature  ne  connoiflbit  point ,  &  dont  on  n'auroit  pas  foup- 
çonné  des  François.  Bientôt  dans  les  provinces  le  glaive  im- 
mola une  infinité  de  citoyens.  Il  fembloit  qu'il  rut  moins  quef- 
tion  de  punir  quelques  coupables ,  que  de  détruire  des  hommes 
vie  de  Henri  iv.  &  de  ravager  la  France  entière  :  »  action  exécrable  ,  dit  un 
p"ef.  évêque  de  „  refpeétable  écrivain ,  laquelle  n'avoit  jamais  eu,  &  n'aura, , 
Rhod«  ,  ,ug.  ,4.  „  s'il  plaît  à  Dieu  9  jamais  de  papille. 
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DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  DAULNIS. 

LIVRE  QUATRIEME. 

E  S  Rochellois  frémirent  aux  nouvelles  du  mafia-  . 

cre  de  la  S.  Bartheiemi.  La  crainte  leur  infpira  la  an#  i  572. 
réfolution  de  fe  garantir  du  malheur  qui  les  me- 
naçoit.  En  effet ,  la  Reine  comptoit  les  envelop- 
S  per  dans  le  piège  qu'elle  a  voit  préparé  à  Coiigni 
&  aux  autres  proteftans.  Avant  le  maffacre ,  elle  avoit  envoyé 
un  paquet  à  btrozzi ,  occupé  alors  à  raflembler  un  corps  de 
troupes  en  Saintonge.  Dans  ce  paquet  étoient  enfermées  deux 
lettres ,  l'une  defquelles  étoit  cachetée  ,  &  l'autre  qui  étoit  ou- 
verte ,  contenoit  un  ordre  formel  de  n'ouvrir  que  le  24  d'Août 
les  dépêches  cachetées.  Strozzi  les  ayant  ouvertes  au  jour 
marqué  ,  y  trouva  des  ordres  fanguinaires  :  ,,  Je  vous  adver- 
tis  ,  lui  difoit  la  Reine  ,  que  cejourd'hui  24  d'Août ,  l'Admi- 
„  ral  &  tous  les  huguenots  qui  eftoyent  ici  avec  lui,  ont  été 
„  tués.  Partant  advilez  diligemment  à  vous  rendre  maître  de  oughawy,  m- 
,,  la  Rochelle ,  &  faites  aux  huguenots  qui  vous  tomberont  en 
„  mains ,  le  même  que  nous  avons  fait  à  ceux-ci.  Gardez-vous 

Eeeij 
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.  bien  d'y  faire  faute  ,  d'autant  que  craignez  à  déplaire  au 

J  kl**    »        M°nfieur  mon  fils  &  à  moy.  Catherine. 

Les  Rochellois  bien  perfuadés  que  l'orage  alloit  fondre  fur 
eux  ,  penferent  férieufement  à  l'écarter.  Il  y  avoit  alors  dans 
la  ville  des  Roches-Baritaut  («')  ,  Belle-Ville  (£)  ,  quelques 

fentilshommes ,  &  plufieurs  foldats  ,  tous  royaliftes.  Les  ha- 
itans  ,  dont  l'efprit  ne  fe  nourriffoit  plus  que  de  défiance  &  de 
foupçons  ,  redoutoient  la  préfence  de  ces  étrangers  ;  auffi  leur 
annonçoient-ils  r  par  un  air  fombre  ,  toute  l'inquiétude  qui  les 
agitoit.  Ces  étrangers  prirent  fagement  le  parti  de  la  retraite. 

Les  magiftrats  municipaux  envoyèrent  aufïï-tôt  des  députés 
à  Brouage ,  vers  Strozzi  &  le  Baron  de  la  Garde.  Le  prétexte 
de  la  députation  étoit  d'apprendre  le  motif  &  les  circonftan- 
ces  de  la  fanglante  fcene  de  Paris  ;  mais  le  deiïein  de  pénétrer 
les  difpofitions  de  la  cour  ,  en  fut  le  véritable  fujet.  Strozzi  & 
la  Garde  écrivirent  aux  magiltrats  de  la  Rochelle  que  l'événe- 
ment qui  les  alarmoit ,  n'a  voit  été  au'une  affaire  particulière, 

Sui  n'auroit  par  rapport  aux  Rochellois  aucune  fuite  ;  aue  le 
.oi  ne  penfoit  ni  à  les  inquiéter ,  ni  à  déroger  aux  édits  de  pa- 
cification ;  qu'il  ne  s'occupoit  au  contraire  que  de  l'efpérance 
&  des  moyens  de  renouer  les  liens  de  la  concorde  ;  qu'il  les 
avoit  afluré  de  vive  voix  ,  &  enfuite  par  trois  couriers  confé- 
cutifs ,  qu'il  travailloit  à  rétablir  la  paix  :  ils  finifToient  en  of- 
frant aux  Rochellois  des  troupes  pour  la  fùreté  de  leur  ville  , 
ajoutant  au'ils  pourroient  opter  entre  les  foldats  catholiques  & 
les  proteftans  ,  Se  demander  telles  compagnies  qu'Us  vou- 
droient.  Ces  offres  ne  furent  pas  acceptées  ,  elles  parurent  dan- 
céreufes  à  des  efprits  convaincus  quon  vouloit  leur  nuire  en 
feignant  de  les  fecourir. 

Le  premier  jour  de  Septembre  on  commença  de  faire  le  dé- 
nombrement des  habitans  ,  qui  furent  partagés  en  huit  com- 
pagnies ,  fans  compter  la  colonelle  ,  compoiée  des  perfonnes 

(a)  Philipr^  de  Chitcau  Bric nr ,  Seî-  re  ,  il  defeendoit  de  Jean  de  Harpedanc  , 

rneur  des  Roches-Bariiaat  ,  tut  honoré  de  fénéchal  de  Poitou  ,  lorfque  crtte  provm. 

l'ordre  du  Roi  &  d'une  con>r.«çnic  de  cent  ce   étoit  fous   la  dommjtiou  Angloife. 

hommes  d'armes.  De  tous  les  Seigneurs  Belle-Ville  s'éteit  d'abord  jetté  dans  le 

de  Poitou  ,  il  fut  le  plus  attaché  à  la  re-  parti  du  Prince  de  ConaV  ,  qu'il  aban- 

ligion  catholique.  La  maifon  de  Château-  donna  pour  s'attacher  au  Roi.  Il  fut  ap- 

Brtrrii  ,  fuivant  le  Laboureur  ,  eli  origi-  pcllé  à  cauic  de  ce  changement  ,  Cuillc- 

n."irr  de  Bretagne.  Bédouin  ,  terme  tiré  du  jargon  Poitevin 

(ft.  Bv.Ip.  Vtlle  étoit  d'une  ancienne  ou  Sainiongcois }  qui  figni&t  ditetteux. 
nuiioii  dt  S.untorgc.  Selon  U  Popclinic- 
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les  plus  qualifiées  &  de  ceux  qui  formoient  le  corps-de-ville. 
Les  capitaines  des  compagnies  furent  ,  Louis  Gargouillaud  ,  •AN* 1 57z* 
Jacques  David  ,  Pierre  Portier  ,  Jean  Collin ,  Charles  Challe- 
mot ,  Meri  Marie  ,  Mathurin  le  Grand  &  Bonnault ,  tous  pairs , 
excepté  les  deux  derniers.  Les  échevins  &  les  pairs  qui  n'é- 
toient  à  la  tête  d'aucune  compagnie  ,  dévoient  avoir  infpec- 
tion  fur  les  portes ,  &  a/lifter  à  la  garde  du  jour  &  de  la  nuit. 

On  forma  aurti  une  compagnie  de  cavalerie  ,  pour  tenir  la 
campagne  ,  &  pour  favoriler  l'entrée  des  grains  &  des  autres 
provifions.  Saint-Etienne ,  gentilhomme  du  bas  Poitou ,  en  rut 
nommé  capitaine ,  &  Guimeniere  ,  lieutenant. 

On  leva  encore  huit  compagnies  de  gens  de  pied.  Les  qua-  Mf.  de 
tre  premières  ,  compofées  de  iix  vingt  hommes  ,  avoient  pour 
chefs  ,  des  Effarts ,  Montalambert ,  la  Riviere-le-Lys  ,  Brctin- 
dit  le  Normand  &  Virolet ,  tous  officiers  déjà  connus  par  leur 
valeur.  On  donna  aux  quatre  dernières  le  nom  de  petites  com- 
pagnies ,  parce  qu'elles  n'étoient  compofées  que  de  vingt-cinq 
à  trente  foldats  tous  étrangers.  Deux  cent  volontaires  fe  réuni- 
rent ,  animés  par  l'amour  de  la  gloire  &  par  le  delîr  de  fervir 
la  patrie. 

Les  tours  de  la  chaîne  &  de  S.  Nicolas  furent  confiées  à  des 
capitaines  amovibles  ,  &  dont  le  commandement  ne  devoit 
durer  que  huit  jours.  On  craignoit  que  dans  ces  portes  impor- 
tons ,  une  autorité  plus  durable  ne  devînt  dangereufe.  Le  parte 
qui  juftifioit  ces  craintes  ,  diÉta  des  précautions  pour  l'avenir. 

Les  magirtrats  firent  entrer  dans  la  ville  des  grains  (a)  & 
toutes  fortes  de  provifions  de  bouche.  Ils  donnèrent  ordre  de 
hâter  la  récolte  dans  les  campagnes  voifines  ,  &  promirent  un 
bénéfice  de  dix  pour  cent  aux  négocians  qui  feroient  venir  des 
poudres  des  pays  étrangers  :  enfuite  on  pourvut  au  logement 
&  à  la  fubfiftance  des  gens  de  guerre.  Le  prix  des  denrées  fut 
fixé.  Enfin  par  des  lettres  circulaires  on  réclama  le  fecours 
des  François  réfugiés  en  Angleterre ,  &  des  peuples  de  Langue- 
doc &  de  Querci. 

La  forme  du  gouvernement  municipal  fut  un  peu  changée» 
Comme  tous  dévoient  partager  les  périls  de  la  caufe  comrnu- 

(  a)  „  Or  amena  dans  la  ville  plu*  de       tes  le  droit  de  quinze  foU  par 
trente  mille  tonneaux  de  Tin  ,  comme  EÛrbot. 
,»on  a  ftt  par  ceux  qui  anufloienx  aux  poi- 
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'  .  ne ,  on  voulut  que  tous  les  ordres  de  la  ville  euffent  part  aux 

Av.  1 572.  délibérations.  Le  maire  étoit  toujours  à  la  tête  du  confeil  ;  en- 
CMtriub  ^u*te  011  c0"1?10*1  cin<î  échevins  ,  trois  pairs ,  quatre  bourgeois., 
&  quatre  gentilshommes  étrangers  ,  nommés  l'AnguiUier  , 
Saint-Etienne,  la  Roche-Efnard  &  des  Efforts.  Il  fut  conclu 
qu'on  feroit  affilier  au  confeil  la  Tombe,  ancien  préfident  de 
ia  chambre  des  comptes  établie  à  Nantes.  Quelques-uns  furent 
d'avis  que  les  miniltres  y  ruflent  admis  :  ceux-ci  s'exeuferent 
fur  ce  que  les  devoirs  de  leur  rainilrere  ne  leur  permettoient 
pas  de  partager  leurs  foins  :  cependant  ils  promirent  de  s'y 
:rendre  quand  ils  en  feroient  requis. 

Le  conliftoire  ordonna  un  jeune  général  pourafïurer  le  fuc- 
xès  de  la  prochaine  guerre.  On  vit  alors  arriver  à  la  Rochelle 
une  foule  d'étrangers  :  c'étoient  des  fugitifs  qui  craignant  de 
.tomber  fous  le  glaive  des  meurtriers  ,  avoient  abandonné  leurs 
maifons  &  leur  patrie  j  ils  venoient  chercher  un  afyle  dans 
cette  ville ,  &  lui  offrir  en  même  temps  des  foldats  &  des  dé- 
■Hift.  mém<*.  du  fenfeurs.  On  comptoit  cinquante  gentilshommes  dirvoifînage, 

fiege  de  la  fiqch.  quinze  cent  foldats  de  Poitou ,  de  Saintonge  &  d'autres  pays , 
.un  grand  nombre  de  déferteurs  des  royaliftes ,  &  cinquante- 
cinq  minières. 

Barbor.  Sur  ces  entrefaites  d'Audevars  &  Bouchereau ,  tous  deux 
Câurian.  .na[r$  f  arrivèrent  de  Paris ,  avec  des  dépêches  de  la  cour ,  &  une 
lettre  de  Biron  gouverneur  de  la  Rochelle.  Aufïïtôt  le  Maire 
indiqua  une  affemblée  extraordinaire.  Les  lettres  y  furent  lues. 
Le  Roi  effrayé  des  plaintes  des  Rochellois ,  n'oublioit  rien  pour 
les  calmer  :  il  difoit  que  la  mort  deColigni  &  de  fes  adherans 
n'avoit  été  que  le  châtiment  de  leurs  crimes  ;  qu'une  affreufe 
confpiration  dont  ils  avoient  ourdi  la  trame ,  venoit  d'être  heu- 
reufement  découverte  &  juftement  punie  ;  que  le  ciel  n'avoit 
pas  voulu  laiffermeurir  dans  le  fecret  un  noir  complot ,  quide- 
voit  être  fi  funefte  à  fa  propre  perfonne ,  à  la  Reine  fa  mere , 
aux  Princes  du  fang ,  &  à  plufieurs  Seigneurs  de  fa  cour  ;  que 
ces  exemples  de  juftice  ,  leçons  de  terreur  pour  les  traîtres , 
dévoient  être  pour  fes  fidèles  fujets  la  matière  d'une  grande 
joie  i  que  (a  )  Coligni  &  fes  complices  n'a  voient  pas  ététrai- 


(  m  )      La  Roync  me  fift  cet  honneur  ,,crem.  Il  fait  mauvais  offenfer  fon  maif- 

j,  de  me  mander  qu'on  avoit  d<?couvfrt  tre.  Le  Roy  n'oublia  jarrais  quand  M. 

une  gian  k-  lonlriration  contic  le  Roy  M  l'Admit  il  lui  fit    ir  'ta  tra  te  de  M'.mx 

j,  Se  (on  ellai.  Je  fsay  bien  ce  que  j'en  „  à  Paru  p  lu*  viilt  que  le  pas.  Ne  pefdon» 
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tés  en  coupables  ,  à  caufe  de  leur  religion  ;  qu'on  n'avoit  pUni  ~~" 
en  eux  que  les  defleins  pervers  du  cœur  &.non  les  erreurs  de  1 
l'efprit  :  le  Prince  déclaroit  qu'on  ne  feroit  pas  aux  proteftans  Barboc. 
un  crime  de  leur  croyance;  il  confirmoit  les  édits  de  pacifica- 
tion qui  dévoient  afliirer  leur  tranquillité  ,  &  les  mettre  à  cou- 
vert de  toute  infulte ,  décernant  la  peine  de  mort  contre  ceux 
qui  oferoient  les  violer  :  il  exhortoit  enfuite  les  Rochellois  à 
ne  pas  fe  livrer  à  de  frivoles  craintes ,  &  à  s'élever  au-deflus 
d'une  importune  prévoyance  dont  la  parole  de  leur  Roi  leur 
affuroit  1  inutilité  :  il  leur  difoit  enfin  que  »  portans  empreinte 
»  au  cœur  comme  ils  faifoient  toute  naturelle  affeétion  &  obéit- 
»  fance  en  vers  leur  Roi ,  ils  ne  manqueroient^n  cette  occafion 
»  d'écouter  la  voix  du  devoir  «, 

D'Audevars  prenant  la  parole ,  confirma  ce  qui  venoit  d'être 
lû.  Il  ajouta  aue  le  Roi  accordoit  le  libre  exercice  de  la  reli- 
gion ,  à  condition  qu'il  feroit  reftreint  dans  l'enceinte  de  la 
ville,  &  qu'aucun  étranger  n'y  feroit  admis.  On  répondit  à 
d'Audevars  en  termes  généraux  que  les  Rochellois  n'oublioient 
pas  qu'ils  avoient  un  maître  &  que  le  devoir  feroit  toujours  la 
règle  de  leurs  démarches- 
Dans  la  lettre  qui  fut  écrite  au  Roi,  les  Rochellois  le  fup- 
plioient  de  conferver  à  leur  ville  la  liberté  de  religion  ,  &  d  é- 
tendre  cette  faveur  fur  tout  le  Royaume  :  ils  rappelloient  leurs 
anciens  privilèges  qui  ne  fouffroient  pas  que  la  Rochelle  eût 
de  gouverneur  &  de  garnlfon;  enfin  ils  conjuroient  le  Prince 
d'éloigner  les  gens  de  guerre  dont  le  voifinage  ruinoit  le  com- 
merce ,  &  qui  rcflerrant  la  Rochelle  de  toutes  parts  ,  donnoient 
prefque  le  ipeétacle  d'une  ville  allégée.  Claude  Texier ,  Sei- 
gneur du  Trueil-auvfilles,  fut  chargé  de  porter  aux  pieds  du 
trône  les  réponfes  &  les  fupplicatiors  des  Rochellois. 

En  même  temps  on  vit  paroitre  uneautre  réponfe  à  la  lettre 
du  Roi.  C'étoit  une  lettre  écrite  au  nom  des  gentilshommes  , 
des  capitaines  &  des  habitans  de  la  Rochelle ,  ouvrage  extrê  - 
mement hardi ,  écrit  de  cette  force  de  ftyle  qu'infnire  la  vio- 
lence du  reiTentiment ,  6V  dans  lecuel  lWolence  éclatoit  tantôt 
par  des  traits  marqués ,  &  tantôt  s'infinuoit  d'une  manière  moins  • 
aifée  à  appercevoir ,  mais  toujours  également  dangereufe. 

„.rrntendement  au  bon  du  coup  ,  &  ne     ,.  Ififervîces  que  les  offenfts  ".  Monrluc,  , 
„,fongcon$  que  le»  Roys  oublieut  pluftdc    comiaent.  nouv.  édii.  tona.4,  pa».  143. 
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.  Cet  écrit  contenoit  en  fubftance  que  les  Rochellois  ne  pou- 

*  'J  *  voient  fe  rendre  à  ce  qu'on  exigeoit  d'eux  ;  que  les  ordres  qu'on 
é"î j"  leur  avoit  notifiés ,  partoient  d'une  main  ennemie  déguifée  fous 
le  mafque  de  l'autorité  royale  j  que  les  différences  frappantes 
qu'on  remarquoit  dans  les  lettres  décorées  du  nom  du  Roi , 
leur  en  offroient  une  preuve  évidente  ;  que  dans  les  unes ,  le 
Roi  déteftoit  le  maflacre  de  Paris ,  en  accufoit  les  Guifes , 
avouoit  même  que  dans  le  temps  de  l'exécution  ,  cantonné 
avec  fes  gardes  dans  le  château  du  Louvre ,  il  n'avoit  pu  éten- 
dre fes  foins  que  fur  fa  propre  confervation  ;  tandis  que  dans 
les  autres  lettres  Sa  Majefte  approuvoit  cette  action  cruelle , 
&  s'en  déclaroit  l'auteur  ;  qu'ils  ne  croiroient  jamais  qu'un 
Prince  aufli  fage  que  lui ,  rut  contradictoire  dans  fa  conduite  , 
Ci  peu  confiant  dans  fes  réfolutions  &  dans  fes  promefTes ,  aflu- 
rant  aujourd'hui ,  ce  qu'il  avoit  nié  peu  de  jours  auparavant, 
ordonnant  l'obiervation  des  édits  de  pacification ,  &  profcri- 
vant  l'exercice  public  d'une  religion  que  fes  édits  autorifoient  j 

au'ils  ne  croiroient  jamais  qu'un  Prince  plein  de  douceur  & 
e  tendrefle  pour  fes  fujets,  eût  voulu  en  être  le  meurtrier, 
rofaner  par  l'èffufion  du  fang  de  tant  d'innocentes  victimes , 
'aueufte  cérémonie  du  mariage  de  fa  propre  fceur ,  imprimer 
fur  la.  nation  françoifeune  tache aufli  honteufe  qu'ineffaçable, 
dégrader  enfin  la  Majefté  du  Souverain  par  l'cntreprife  la  plus 
lâche  &  le  plus  barbare  attentat ,  dont  le  plan  avoit  été  tracé 
au-delà  des  monts  (a)  &  exécuté  à  Paris;  que  les  fieclespaf- 
fés  ne  foumifToient pas  d'exemple  d'un  événement  fi  affreux , 
événement  que  les  ftecles  futurs  détefteroient ,  &  fur  lequel  les 
écrivains  effayeroient  leurs  plumes ,  perpétuant  ainfila  noirceur 
du  forfait  &  la  honte  de  ceux  qui  l'avoient  commis  ;  que  le 
Roi  n'étoit  pas  capable  d'une  action  fi  noire  j  qu'ils  en  étoient 
fi  perfuadés  ,  que  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  afTez  imprudent 
pour  en  rejetter  l'infamie  fur  fa  peribnne ,  ils  étoient  difpofés 
à  venger  dans  un  combat  fin gu lier  l'outrage  fait  au  Souverain  ; 
qu'ils  n'ignoroient  pas  que  les  Guifes  avoient  banni  la  paix  ré- 
tablie par  les  foins  du  Roi  dans  tout  le  Royaume;  que  ces  en- 
nemis de  l'état  fiers  de  la  faveur  du  peuple  de  Paris  qu'ils  avoient 
féduit ,  étayoient  leur  nouvelle  domination  fur  l'infolence  & 

(a)  Cette circonftance eft  certainement     rieux  détail  de  la  malhcurcuTe  a&ire  de 
laulTc  Voyez  tUas  Pierre  Mathieu  un  eu-    US.  Barihelcxni. 
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la  révolte  de  ce  peuple,  a ffermiflant  ainfi  leur  autorité  tyran-  T 
nique  par  l'abamement  de  l'autorité  légitime  ;  que  c'étoit  eux  1 5?2' 
qui  venoient  d'inonder  de  fang  toute  la  France  ,  &  qui  ofant  Mém" de  l'éMt- 
affocier  l'impofture  aux  forfaits  avoient  aceufé  l'Amiral  de  Co- 
ligni  d'une  affreufe  confpiration ,  afin  qu'il  parût  qu'en  le  fa- 
enfiant  à  leur  haine,  ils  étoient  armés  du  glaive  de  la  jultice  , 
lorsqu'ils  n'étoient  infpircs  que  des  fureurs  de  la  vengeance  ; 
nue  ces  étrangers  toujours  avides  du  fangfrançois  fuppofoient 
des  édits ,  abufoient  du  nom  de  Sa  Majetté ,  »  &  comme  fous 
»  les  ailes  &  fous  les  pans  de  fa  robe  *  couvroient  leurs  perfi- 
des defTeins  ;  mais  qu'inutilement  ils  attaquoient  la  Rochelle 
par  des  embûches  ;  que  tout  reveilleroit  l'attention  de  fes  ci- 
toyens ;  que  tout  ranimeroit  leur  vigilance  ;  qu'ils  en  feraient 
plus  prompts  à  repoufler  les  maux  qui  les  menaçoient ,  à  fe 
maintenir  dans  leurs  droits ,  à  conferver  leur  vie  ,  leurs  biens 
&  leurs  privilèges  ;  qu'au  refte  ils  étoient  toujours  pleins  de 
refpeft  oc  de  foumifîion  pour  le  Roi  ;  qu'il  trouverait  toujours 
en  eux  des  cœurs  dociles  &  voués  à  l'obéiffance ,  iorfqu'il  pour- 
rait parler  en  Roi,  vraiment  libre ,  jouiflant  de  toute  fon  indé- 
pendance ,  &  non  opprimé  par  les  Guifes  »  &  par  la  puiffance 
»  qu'ils  avoient  prinîe  &  ufurpée  ». 

Charles  IX.  impatient  de  s'afîurer  de  la  Rochelle ,  fît  partir  B«bor. 
Biron  avant  même  le  retour  de  d'Audcvars.  Il  favoit  que  les 
proteftans  regardoient  ce  Seigneur  comme  un  homme  bien  in- 
tentionné pour  eux ,  depuis  qu'il  avoit  fauve  la  vie  à  Bouche- 
reau  ,  à  la  Mothe  ,  &  à  plufieurs  autres  de  leur  fe&e ,  en  leur 
accordant  une  retraite  dans  l'arcenal ,  durant  le  maïïacrede  la 
S.  Barthelemi. 

Le  Roi  donna  à  Biron  une  lettre  pour  le  maire  &  les  cche- 
vins  :  &  comme  il  appréhendoit  que  fon  autorité  n'échouât 
«ne  féconde  fois  contre  leur  inflexible  réfiftance  ,  il  engagea 
le  Roi  de  Navarre  à  leur  écrire  d'une  manière  conforme  à  fes 
vues:  il  n'ignorait  pas  que  ce  Prince  étoit  aimé  des  Rochel- 
lois,  &  il  fe  perfuadoit  que  fon  grand  crédit  forcerait  en  fa 
faveur  tous  les  obftacles.  Biron  voulant  reconnoître  les  vraies 
difpofitions  des  efprits  ,  écrivit  d'Orléans  aux  magifrrats  de  la  L»  Poreïin. 
Rochelle,  &  les  pria  d'envoyer  au-devant  de  lui  quelques  dé-  Mém-  de  idut" 
putés.  On  lui  répondit  que  les  chemins  étant  infeltés  par  les 
Tome  I.  F  f  f 
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"  gens  de  guerre,  le  danger  d'entreprendre  un  voyage  ne  per- 

A.N.  1 572.    mcttoit  pas  de  rifquer  une  députation. 

Biron  continuant  fa  route,  arriva  à  Niort,  d'où  il  récrivit 
aux  magiftrats  ,  &  leur  fit  favoir  qu'il  les  attendoit  à  Surgeres 
pour  conférer  avec  eux  fur  fa  nouvelle  charge ,  &  régler  le  cé- 
rémonial de  fa  réception.  En  même  temps  îl  fit  partir  pour  la 
Rochelle  Jean  de  (  a  )  Foreft  &  BoifTeau  de  S.  Jean ,  chargés 
de  pafTeports  néceflaires  pour  ceux  qui  feroient  députés. 

Les  mngiitrats  députèrent  à  Biron,  MorifTon  &  (6)  Ha- 
rr.neder.  Ceux-ci  dévoient  repréfenter  au  nouveau  gouverneur 
qu'on  ne  pouvoit  le  recevoir,  s'il  ne  faifoit  retirer  la  flotte ,  & 
s  il  ne  renvoyoit  les  troupes  qui  venoient  tous  les  jours  faire 
des  courtes  jufqu  a  leurs  portes  ;  qu'ils  étoient  toujours  fidèles 
fujets  du  Roi;  que  le  Roi  lui-même  dans  fes  lettres  rendoit  à 
leur  fidélité  un  témoignage  aufli  vrai  qu'honorable  ;  qu'ils  lui 
en  avoient  donné  des  preuves  fignalées,  en  fourniflant,  félon 
fes  ordres,  des  vivres,  des  munitions  &  même  de  l'artillerie  à 
fon  armée  :  mais  que  ces  troupes  les  in veihflbient  de  toutes  parts, . 
&  fcmbloient  fe  faire  de  ce  fecours  un  moyen  de  leur  nuire  & 
de  les  perdre. 

Après  la  tenue  de  la  conférence  de  Surgeres ,  les  députés  re- 
vinrent avec  les  lettres  de  la  cour  :  ils  étoient  accompagnés  de 
%s  Septembre.  l'Aubouiniere  gentilhomme  de  Poitou  ,  &  de  Boifleau  que  Bi- 
ron renvoyoit  pour  ménager  adroitement  fon  entrée  dans  la 
ville.  A  leur  arrivée ,  les  magiitrats  convoquèrent  tous  les  or- 
dres. Les  lettres  furent  lues  en  pleine  afTemblée.  Le  Roi  mar- 
quoit  en  peu  de  mots  que  Biron  qu'il  avoit  nommé  pour  gou- 
verneur de  la  Rochelle  &  de  l'Aulnis  >»  leur  communiqueroit 
fes  réfolutions  &  fes  ordres  ».  Le  Roi  de  Navarre  dans  fa  lettre  , 
confeilloit  aux  habitans  de  recevoir  le  nouveau  gouverneur 
comme  l'homme  le  plus  capable  d'entretenir  la  paix  &  de  les. 
garantir  des  malheurs  qu'ils  appréhendoient. 

Enfuitc  les  députés  rapportèrent  que  le  Seigneur  dë  Biron 
leur  avoit  parlé  des  triftes  conjonctures  du  temps  ,  en  homme 
pénétré  de  douleur,  qu'il  setoit  attendri  fur  les  miferes  publi- 

(  a)  Jean  de  For:  fr. ,  nvornt  8c  pair  de  (  l  )  On  lit  Ilarandfl  dan»  la  Popelinie-- 

\»  Ri  chcllc  ,  S-içru-i.r  de  U  Mothe.  .  .  te  ,  Si  Hm   '  n  daiu  le»  me  ru.  de  l'iui.... 

B'  iiie.m,  do.ncltiquc  de  M.  dz  Ciron.  .  .  Ccil  uuc  t<uue, 
ILubou 
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?ues  ;  qu'il  avoit  même  donné  des  larmes  aux  malheurs  de  la 
rance ,  déteftant  le  maflacre  de  Paris ,  &  proteftant  qu'il  n'a-  N* 1 572» 
voit  favorifé  cette  maiheureufe  exécution  ni  de  (es  confeils  ni  B-ubot. 
de  fon  bras  ;  que  les  troupes  voifines  (brtiroient  du  gouverne- 
ment auflitôt  qu'il  feroit  entré  dans  la  ville  ;  que  le  defir  d'y 
entrer  n'étoit  en  lui  que  l'effet  de  fa  foumiflion  aux  ordres  du 
Roi  croi  vouloit  être  obéi ,  &  qui  devoit  l'être  ;  que  fi  les  es- 
prits etoient  dans  la  défiance, il  confentoit  de  facriner  fa  digni- 
té aux  foupçpns  &  d'être  introduit  dans  la  ville  ,  n'ayant  que 
deux  perfonnes  à  fa  fuite ,  &  d'en  fortir  auflitôt  après  avoir 
prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  en  qualité  de  gouverneur,  &  après 
avoir  reçu  celui  des  habitans  ;  que  fi  l'on  rejettoit  de  fi  juftes 
demandes ,  il  proteftoit  que  la  modération  qui  doit  avoir  fes 
bornes  comme  les  autres  vertus  ,  ne  laifleroit  agir  dans  le  Roi 
que  fon  jufte  reflentiment  ;  &  qu'ils  verroient  enfin  que  leur 
maître  favoit  faire  refpe&er  la  majefté  royale  6k  la  faire  crain- 
dre. 

Ces  confidérations  ébranlèrent  les  efprits.  Le  grand  nombre 
étoit  d'avis  de  recevoir  Biron  &  d'envoyer  des  députés  à  la 
Jarrie ,  où  ce  Seigneur  s'étoit  déjà  rendu  ;  mais  deux  accidens 
imprévus  étouffèrent  tout-à-coup  ces  difpofitions  favorables. 
Comme  on  délibéroit ,  les  magiltrats  reçurent  deux  lettres  du 
Baron  de  la  Garde.  Dans  une  de  ces  lettres  il  les  prioit  de  lui 
faire  favoir  fi  leur  gouverneur  étoit  entré  dans  la  ville  ,  ajou- 
tant au'il  avoit  ordre  du  Roi  d'y  entrer  aufli ,  &  de  concerter 
avec  lui  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  : 
il  difoitdans  l'autre  ,  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  leur  envoyer 
ces  dépêches  par  un  gentilhomme  ;  mais  que  les  voyant  les  ar- 
mes à  la  main ,  il  s'étoit  conformé  aux  loix  de  la  guerre ,  en 
fe  fervant  du  miniftere  d'un  trompette  ;  qu'ils  dévoient  fe  fou- 
venir  qu'ils  avoient  un  maître  aflez  puilfant  pour  châtier  des 
fu  jets  rébelles ,  puifqu'il  n'étoit  pas  aflez  heureux  pour  en  faire 
des  fujets  dociles  &  fournis. 

A  la  lecture  de  cette  lettre,  la  défiance  &  la  crainte  fe  ré- 
veillèrent ,  &  il  n'y  eut  qu'un  cri  pour  l'exclufion  du  gouver- 
neur. On  foupçonna  qu'il  fe  tramoit  entre  Biron  &  la  Garde 
des  menées  qu'on  n'apprendroit  que  par  l'exécution ,  s'ils  en- 
voient tous  les  deux  clans  la  ville.  Le  Baron  de  la  Garde  étoit 
fur-tout  l'objet  de  l'averfion  publique:  il  paflbit  pour  un  hom- 
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me  fanguinaire ,  qui  du  temps  de  François  I.  avoit  fait  de  Me- 
Anm  570.    r}nc|0i  &  je  Cabrieres  en  Provence ,  un  théâtre  de  carnage  & 
d'horreur ,  &  qui  pourroit  encore  renouveller  les  fureurs  de  l'on 
zele  cruel. 

Il  arriva  encore  une  chofe  oui  fit  beaucoup  d'impreflion  fur 
les  efprits.  Un  courier  dépêché  par  les  magiltrats  de  Montau- 
ban  venoit  d'apporter  de  trilles  nouvelles.  On  donnoit  avis 
que  les  habitans  de  Caltres  ayant  reçu  pour  gouverneur  un  gen- 
tilhomme du  pays  nommé  la  Croifette  ,  celui-ci  avoit  d'abord 
promis  de  maintenir  la  tranquillité  publique  ;  mais  aue  cet 
nomme  peu  fidèle  à  Ces  engagemens  ,  avoit  introduit  des  fol- 
dats  dans  la  ville  à  la  faveur  de  la  nuit  ,  &  que  ces  gens  de 
guerre  ,  de  concert  avec  plufieurs  catholiques ,  avoient  maiTa- 
cré  une  grande  partie  des  proteftans  :  on  ajoutoit  que  cet  ef- 

J>rit  de  fureur  &  de  meurtre  le  répandoit  de  plus  en  plus  dans 
e  royaume. 

D'ailleurs  tout  le  monde  fe  rappelloitlesdifcours  des  troupes 
Voifines  ,  qui.dilbient  hautement  qu'on  ne  tenoit  la  Rochelle 
comme  inveitie ,  que  pour  la  furprendre  tk  la  châtier.  Ces  bruits 
redoublèrent  les  alarmes.  Il  fut  arrêté  par  une  délibération 
unanime ,  que  le  gouverneur  feroit  fupplié  de  fufpendre  fon 
entrée  jufqu'au  temps  où  l'éloignement  des  troupes  redonne- 
roit  aux  citoyens  la  liberté  don:  ils  ne  jouiflbient  plus ,  &  le 
calme  que  le  tumulte  des  armes  en  avoit  banni. 

D'Audcvars  &:  Texier  que  le  Roi  venoit  de  renvoyer ,  ar- 
rivèrent à  Surgercs  avec  des  lettres  pour  Biron  &  pour  les  ma- 
giilrats de  la  Rochelle.  Charles  I  X.  co'iiirmoit  par  écrit  aux 
Rochellois  unit  ce  que  d'Audevars  leur  avoit  déjà  promis  de 
vive  voix  ;  il  leur  annonçoit  l'éloignement  des  troupes  ,  la  ref- 
titution  des  vaifTeaux  qui  leur  avoient  été  pris  ,  &  fur-tout 
l'exemption  de  g;irnifon  ,  ajoutant  qu'il  informoit  Biron  de 
cette  faveur  fir.guiiere  qu'il  vouloit  bien  accorder  à  cet  amour 
pour  la  paix  dont  ils  paroiflbien:  animés  ;  enfin  que  tout  ce 
qu'il  exigeoit ,  c  et  oit  que  leur  gouverneur  fût  reçu ,  refpe&é 
&  obéi. 

Biron  faifit  cette  occalion  pour  écrire  nu  corps-de-ville. 
Après  lui  avoir  témoigné  fa  furprift*  au  fujet  de  la  dernière  dé- 
libération de  l'aflemblee,  il  failoit  valoir  la  pureté  des  inten- 
tions du  Roi.  Il  dilbit  que  li  les  motifs  de  Sa  Majcilcn  croient: 
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pas  connus ,  on  ne  devoit  pas  lui  en  attribuer  d'indignes  d'elle ,  , 
qu'il  n'en  falloit  pas  juger  par  les  lettres  du  Baron  de  la  Garde \  1 
qu'il  ienoroit  les  raifons  de  la  démarche  de  ce  Seigneur ,  mais  Birbot' 
que  fila:  Garde  ëtoit  reçu  dans  k  ville  ,  il  iroit  le  lendemain 
le  trouver  pour  lui  communiquer  des  lettres  du  Roi  ,  qui  lui 
ordonnoit  d'en  fortir  y  qu'il  elperoit  cependant  qu'ils  contien- 
droient  toujours  le  peuple  dans  l'ordre  ck  le  devoir. 

Les  tenratives  de  Biron  furent  inutiles.  Les  Rochellois  qui 
ne  voyoient  faire  aucun  mouvement  aux  troupes  ,  fixés  dans 
leurs  réfolutions,  relièrent  immobiles,  malgré  tous  les  efforts 
employés  pour  les  ébranler.  Ils  écrivirent  au  Roi ,  à  la  Reine 
&  au  Duc  d'Anjou  ,  à  deffein  de  julhfier  leur  conduite.  Usdi- 
foient  au  Roi  que  les  promettes  de  leur  gouverneur  n'étoient 
encore  pour  eux  que  des  promeflés  làns  réalité  ;  que  les  vio- 
lences exercées  fur  ceux  de  la  religion  réformée  ,  &  le  voiiî- 
nage  des  troupes  qui  relferroient  la  Rochelle  ,  ne  leur  lailfoient 
que  le  fentiment  de  la  crainte  ,  &  la  douleur  de  ne  pouvoir 
ouvrir  au  gouverneur  les  portes  de  leur  ville  ;  qu'ils  le  rece- 
vroitntavec  foumiflion  ,  dès  qu'ils  pourroient  le  recevoir  avec 
lùreté  :  ils  nniûoient  par  des  témoignages  de  refpe&  &  de  fidé- 
lité ,  fupphantSa  Majefté  d'exeufer  un  procédé  qui  ne  fuppo- 
ioit  en  eux  qu'une  grande  impreffion  de  crainte. 

Biron  voyant  que  le  fucecs  ne  répondoit  pas  à  fon  attente , 
étoit  allé  à  Brouage  conférer  avec  Strozzi  &  le  Baron  de  la 
Garde.  Ils  convinrent  tous  trois  qu'ils  éenroient  au  corps-de- 
ville,  mais  féparément.  Strozzi  mandoit  qu'il  étoit  temps  en- 
fin que  les  Rochellois  devinfient  traitables  fur  leurs  intérêts , 
que  l'orage  étoit  prêt  à.fe  former  fur  leurs  têtes  ;  que  s'ils  voiif 
loient  conferver  leurs  vies  ,  leurs  privilèges  &  leurs  biens  ,  il 
falloit  recevoir  au  plutôt  leur  gouverneur-  ;  que  c'étoit  dans- 
cette  unique  démarche  qu'ils  dévoient  chercher  le  remède  aux 
maux  dont  ils  fe  plaignoient ,  au  lieu  de  Us  aigrir  par- des  dé- 
lais arieclés  ;  que  s'ils  doimoient  fur  ce- point  de  promptes 
marques  d'obéiifan .  e  ,  tout  ce  qu'ils  a  voient  demandé  ,  tout  ce 
qu'aii  leur  avoit  promis  ,  leur  feroic  accordé,  li  fut  répondu 
qu'on  n'étoic  prodigue  ave  dë  vaines  prorueiles  j  que  l'on  ca*- 
cho.t  vTaiiémLi  .bleinent  fous  ce  voile  de  mauvais -defleins* 
que  puifque  les  troupes  étaient  toujours  immobiles  dans  leurs 
quartiers  ,  allez  près  de  leur  ville  ,  ils  avoient  moins  à  efperer 
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qu'à  craindre  ,  &  qu'ils  fe  voyoient  forcés  de  préférer  les 
•  1 Î72-    malheurs  de  la  guerre  aux  tvains  avantages  d'une  paix  fi- 

larbot.  œulée< 

Biron  fuivant  toujours  la  voie  des  négociations  ,  envoya  à 
la  Rochelle  la  Rive  ,  gentilhomme  proteitent ,  &  le  chargea 
d'une  lettre  pour  les  magiftrats  municipaux,  h  leur  demandent 
de  nouveaux  éclairciflemens  fur  toutes  leurs  prétentions.  Il 
crut  devoir  encore  fe  fervir  de  l'afcendant  que  l'elHme  &  la 
confiance  donnoient  à  d'Ouarti  fur  leur  efprit.  Ce  gentilhont- 
me  Picard  avoit  fait  éclater  dans  les  troubles  précédera  fon 
zele  en  faveur  de  la  religion  proteftante.  D'O  uarti  écrivit 
donc  au  corps-de-ville  ,  &  le  pria  de  recevoir  favorablement 
les  avis  de  leur  gouverneur ,  &  de  ne  pas  négliger  ceux  du 
Baron  de  la  Garde  ,  oui  fe  plaignoit  de  ce  que  les  gens  de  guerre 
s'étoient  avancés  jufqu'à  la  Jarrie  ,  pour  y  faire  quelque  afte 
d'hoftilité  ,  &  qu'on  armoit  des  bâtimens  dans  le  port  de  leur 
ville  &  au  Plomb.  Les  réponfes  ne  furent  pas  favorables. 

Le  même  d'Ouarti  pria  lesRochellois  quelque  temps  après 
de  lui  céder  des  proviiions  de  bouche  ,  pour  s'en  aller  par  mer 
en  Picardie.  Le  Baron  de  la  Garde  avoit  déjà  demande  la  mê- 
me chofe.  On  n'avoit  pas  donné  dans  un  piège  tendu  Ci  gros- 
sièrement. La  propofition  de  d'Ouarti  ne  fut  qu'une  demande 
de  plus  ;  il  devint  fufpe&,  &  dès-lors  il  cefla  de  jouir  de  tout 
le  crédit  que  fes  fervices  paffés  lui  avoient  acquis. 

Cependant  un  nouveau  député  de  la  cour  fe  préfenta  à  la 
Rochelle;  c'étoit  Durand  ,  chargé  des  affaires  de  cette  ville, 
procureur  au  parlement  de  Paris.  Le  Roi  efpéroit  que  par  le 
crédit  de  cet  homme  il  forceroit  peut-être  les  barrières  qu'on 
oppofoit  à  fes  volontés.  Durand  qui  avoit  paffé  par  S.  Jean 
d  Angély,  fe  rendit  à  la  Rochelle,  remit  au  corps  de  ville  des 
dépêches  de  la  part  de  Biron,  &  des  lettres  du  premier  Préii- 
dent  de  Thou  au  lieutenant  général ,  à  Moriflbn ,  &  à  quel- 
ques particuliers.  Ces  lettres  furent  fans  effet ,  &  la  négociation 
de  Durand  lui  coûta  des  foins  inutiles. 

La  prife  de  deux  vaiffeaux  Kochellois  ,  richement  chargés, 
que  les  royaliftes  venoient  d  enlever  ,  avoit  déjà  mis  dans  les 
cfprits  une  difpofition  d'aigreur  qui  les  rendoit  incapables  d'é- 
couter de  nouvelles  propo  sions.  Comme  Biron  avoit  deman- 
dé qu'o.i  lui  envoyât  quelqu'un  pour  communiquer  à  la  ville 
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une  lettre  du  Roi ,  on  lui  députa  Martial  Cougnard ,  n'ayant  ~~T  ' 
ni  ordre  ni  pouvoir  de  traiter.  1 57z* 

Biron  qui  s'offenfa  de  ce  procédé ,  écrivit  une  féconde  fois  ;  BArbo1- 
&  mettant  de  la  chaleur  dans  fes  termes ,  il  difoit  »  qu'on  ne  le 
»  paiflbit  que  de  vent  &  de  belles  paroles  »  qu'après  tout  ces 
contelhtions  ne  pouvoient  être  interminables ,  qu  il  étoit  temps 
de  les  finir  &  de  s'accommoder  avec  (  a  )  du  Vigean  envoyé   Brantom.  tom.  i, 
par  Sa  Majefté.  Ce  gentilhomme,  n'ayant  pu  entrer  dans  la  '^oâobie 
ville ,  fe  rendit  au  fauxbourg  de  Tafdon ,  près  de  la  porte  de 
S.  Nicolas,  accompagné  du  Baron  de  Tonnai-Boutonne.  Lan- 
guiriier ,  de  la  maiion  de  Belle- Ville ,  parent  très-proche  de  du. 
Vigean ,  Salbert  &  Bouchet  vinrent  de  la  part  du  corps-de-ville 
conférer  avec  lui. 

On  a  prétendu  que  ces  députés  réjpondirent  qu'ils  étoient  li-  cauriw. 
bres,  &  qu'ils  ne  rele voient  que  d'eux  mêmes.  Cette  infolente  ré- 

{>onfe  n'elr  pas  vraifembiablr  ;  il  n'en  eit  point  fait  mention  dans 
es  hiftoriens.  D'ailleurs  les  différentes  lettres  que  lesRochellois 
écrivoient  alors,  font  des  monumens  publics  de  l'aveu  qu'ils 
faifoient  de  leur  dépendance.  Il  cft  vrai  qu'on  n'y  trouve  pas 
toujours  des  marques  d'un  parfait  acquielcement  auxvolontés 
du  Souverain  ,  mais  ils  fe  reconnoifToient  toujours  fujets  ,  peu 
fournis  à  la  vérité,  refpeclueux  toutefois  jufques  dans  leur  ré- 
fiftance,  indociles,  mais  à  regret,  moins  par  un  efprit  d'in- 
auiétude  &  de  révolte ,  que  par  l'amour  de  la  vie  6k  la  crainte 
des  maux  que  tout  fembloit  leur  annoncer. 

Quoiqu'il  en  foit,  du  Vigean  (  b)  s  étant  retiré  à  Sigogne  ,  21  octobre, 
bourg  diftant  de  la  Rochelle  ,  de  trois  lieues ,  y  fut  attaqué  dans 
la  nuit  par  Guimenieres  lieutenant  de  S.  Etienne,  on  tua  deux 
perfonnes  de  fa  fuite  j  du  Vigean  fut  bielle  dans  fonlit,  &  fes< 
bagages  furent  enlevés.  Ces  hoftillités  firent  beaucoup  d'éclat. 
On  en  fut  indigné  à  la  Rochelle.  L'Anguiiher  demanda  juftice 
pour  fon  parent  &  fon  ami.  Les  minières  déclamèrent  contre 
cette  aclion  odieufe  -,  ils  difoient  qu'un  député  public  devoir 


Brantôme. 
Barbou 


(a  )  François  du  Fou  ,  Seigneur  du  aux  mém.  de  Cirtelnau.  Ce  mot  furie  fubf- 

Tieean  &  de  la  Gmufl'diere  ,  de  la  pre-  mué"  par  le  Laboureur  ,  ne  fignifie  rien, 

rnirre  nohlefle  du  Poitou  ,  capitaine  ,  gou-  Il  faut  la  jarrie  ,  Petit  bourg  près  de  la 

vtrneur  de  la  ville  ci  château  de  Lufi-  Rochelle.  Ceil  ainfi  qu'on  lit  dans  Br.in- 

goan  Gr.  <  Ific,  tom  H  ,  pag.  704.  tome  ,  tom   }  ,  p  .g  ?»7-  Ce  tut  a  Sigo- 

(  A  )  „  Lf  fieur  da  Vigean  fut  laifTé  pour  6nc  ,  comme  I  dilcnt  Je  Thoux  B  irbot  4 

„  nmrt  a  l  i  'iirllc  de  fon  ht  k  la  furie  lu  &  non  à  la  Jarric  que  ce  fait  le  palT.t. 
u, dépit  qu'us  curent  couuc  lui  ".  Addiu 
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 —  erre  refpcfti ,  le  droit  des  gens  &  les  loix  divines  ayant  con- 

Àx.  1 572.   façré  la  fùrctc  de  fa  perforais. 

^«bot.  On  commença  des  procédures  contre  les  auteurs  de  cette 
violence.  Guimeniercs  avoit  ofé  paroître  fur  le  cheval  de  du 
Vigean  ;  cette  hauheffe  l'avant  décelé  ;  en  conféquence  il  fut 
mis  en  prifon.  S.  Etienne  fe  déclara  hautement  pour  lui ,  & 
prétendit  qu'il  n'a  voit  rien  fait  contre  les  loix  de  la  guerre  ; 
qu'il  n'avoit  pas  fu  aue  du  Vigean  eût  un  fauf-conduit  ;  que  le 
maire  auroit  dû  en  donner  avis  aux  compagnies  qui  tenoient 
la  campagne ,  ou  faire  accompagner  du  Vigean  par  un  trom- 
pette ;  que  ce  malheur  avoit  été  l'effet  d'une  pure  méprife  & 
non  une  querelle  d'animofité ,  &  qu'ainii  on  devoit  diilinguer 
Aine  erreur  d'un  attentat. 

Ceux  qui  improuvoient  cette  aftion  violente,  demandèrent 
que  les  coupables  fufïent  fournis  à  la  rigueur  des  loix.  La  plu- 
part des  gentilshommes  &  des  fo!dats  animés  par  les  clameurs 
de  Saint-Etienne  ,  protégèrent  cru'ils  fe  retireroient ,  fi  Gttime- 
nieres  ne  fortoit  pas  de  prifon.  Les  efprits  s'échauffèrent.  Une 
animofité  mutuelle  préparait  les  voies  à  une  rupture  ouverte  , 
lorfquc  les  magiftrats ,  ou  par  foiblefle  ou  par  politiaue,  aban- 
donnerez la  pourfuite  de  cette  (  a  )  affaire ,  au  préjuaice  même 
du  bon  ordre  &  de  l'intérêt  public. 

Cette  inaction  de  la  part  des  magiftrats  fembloit  fermer  la 
porte  au  retour  de  la  paix.  Auffi  les  va  idéaux  qui  faifoient  route 
vers  la  Rochelle  furent-ils  bientôt  arrêtés  par  les  royalifres  ,  & 
les  marchandées  qui  appartenoient  aux  négociansde  cette  vil- 
le ,  failles  &  conféquées.  On  s'empara  d'un  grand  navire  nom- 
mé te  Prince,  que  la  Reine  de  Navarre  avoit  donné  au  Baron 
de  Piles  ,  pour  reconnoître  les  grands  fervices  que  ce  gentil- 
homme avoit  rendus  à  la  caufe  commune.  Le  capitaine  pro- 
vençal qui  cominandoit  ce  navire,  étant  attaqué  parles  galè- 
res du  Roi ,  fut  pris  fans  avoir  rendu  de  combat ,  quoioue  les 
Rochellois  lui  enflent  envoyé  du  renfort.  Indignés  de  la  lâche- 
té ou  de  la  trahifon  de  cet  homme  ,ils  confisquèrent  au  profit 
MerwbjttC    de  la  ville  les  grandes  rjeheffes  que  l'on  trouva  dans  fa  maifon. 


(«  )  Il  n'eft  <p*%  m*  que  Saint-Ftienrte 
&  G-jimenirres  furent  obligés  de  furtirde 
I*  ville  ,  comme  !■•  prétend  A  bel  •  L*V«L 
T/i  tt  !<>c  tch  off  ùth  ctutftd  gftat  t  ou!  les , 
ar  Roehtlle.  And  C  in*  Stevens  m  l  Gui- 
incueres  werc  oblige!  to  teavt  the  eity.  A 


comptr  tiws  ?iirro~y  of  the  reform.  hTr.tn- 
ce  h/  the  rtvtr.  Stcphen.  Abtl-Livil.  Loid. 
17  19.  S.iint-Kticnnc  \  Cuinumcrc*  fc  re- 
tirerait qie'quc  tenir  Apres  »  r.u;iJ\ax- 
mémes ,    Lias  y  eue  iorcés. 
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On  apprenoit  tous  les  jours  par  des  avis  fidèles  que  la  ville 


verroit  bientôt  une  armée  au  pied  de  fes  murs  ;  que  la  cour  en  1 57 *■ 
avoit  réfolu  le  fiege ,  8c  qu'elle  en  preflbit  fourdement  Texé-  •«bot. 
cution.  On  prit  alors  le  parti  d'envoyer  des  députés  en  An- 
gleterre ,  pour  prier  le  Comte  de  Montgomeri  &  le  vidame  de 
Chartres ,  de  demander  pour  la  Rochelle  du  fecours  à  la  Reine 
Elizabeth  ;  d'intérefler  fur-tout  à  la  querelle  les  réfugiés  Fran- 
çois ,  &  de  les  engager  à  repafler  la  mer.  Ces  députés  étoient 
Pardeillan  (  a  )  ,  Claude  Dumoulin  ,  miniftre  de  Fontenai-le- 
Comte  ,  &  Jean  David ,  pair  du  corps-de-ville.  Ils  s'embarquè- 
rent le  1 5  d'Oétobre  ;  la  navigation  ne  fut  pas  heureufe.  Il  lur- 
vint  une  grande  tempête.  Le  vahTeau  qui  n'étoit  pas  bon ,  fai- 
fbit  craindre  un  accident  fâcheux.  On  fut  contraint  de  prendre  ■ 
une  barque  que  le  hafard  préfenta ,  &  dans  laquelle  on  jetta 
une  partie  de  la  cargaifon  pour  foulager  le  navire.  Cette  bar- 
que n'ayant  pu  tenir  la  mer ,  vint  aborder  à  la  Rochelle.  Com- 
me on  apprénenda  que  le  vauTeau  n'eût  fait  naufrage  ,  on  penfa 
à  une  nouvelle  députation.  Le  choix  tomba  fur  Jean  de  la 
Place ,  à  qui  l'on  donna  pouvoir  d'acheter  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  &  d'engager  pour  le  paiement  les  biens 
de  la  ville  ,  ceux  du  maire  ,  des  habitans  ,  des  réfugiés  &  de  la 
nobleffe. 

Le  Baron  de  la  Garde  de  retour  de  Paris  ,  où  il  étoit  allé 
pour  rendre  compte  de  ce  qui  fe  paflbit ,  &  pour  y  recevoir  de 
nouveaux  ordres ,  voulut  propoler  de  nouveaux  moyens  d'ac- 
commodement. Il  écrivit  donc  au  corps-de-ville  qu'il  avoit  à 
communiquer  des  chofes  d'une  grande  importance ,  qu'il  fou- 
haitoit  qu  on  lui  envoyât  des  députés  ,  &  qu'il  donneroit  deux 
gentilshommes  pour  ôtages.  (Je  Seigneur  étoit  l'homme  le 
moins  propre  à  négocier  avec  les  Rochellois  :  dans  tout  ce 
qu'il  leur  propofoit ,  il  trouvoit  un  obftacle  invincible ,  &  cet 
obftacle  c'étoit  lui-même.  Depuis  long-temps  une  prévention 
générale  autorifoit  tous  les  foupçons  défavantageux  qu'on  pou- 
voit  former  contre  lui.  Il  parohToit  aux  yeux  des  Rochellois 
un  fourbe  achevé  ,  qui  ne  vouloit  calmer  leur  défiance  que 
pour  les  furprendre.  Ceux-ci  avoient  déjà  écrit  à  ce  Seigneur 

(a)  Pardeillan  cil  appellé  par  Amos  trois  manières  différentes  dans  les  titres. 

Barbot  ,  le  jeune  de  Pardillan  '•>  par  la  Po-  Il  s'agit  non  de  PardaitlAn-Gondrin  ,  nuis 

pcliiiicrc  Pardiîlan  ,  &  PardaiUan  dans  les  des  Pardcillanv-Berbczé  &  Panjas.  Gr.  oiT. 

méir.  tîc  l'état. .  .  Ce  nom  el>  écrit  de  ces  de  U  cour.  tom.  5  ,  p«£.  102. 

Tenu  I.  Ggg 
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7  vers  le  commencement  d'O&obre ,  &  dans  une  faillie  de  mau- 

Al  • 1  572,  vaife  humeur ,  ils  lui  difoient  »  nous  prions  Dieu  de  vous  chan- 
(om.  i  ,  p*|T%îi  »  ger  la  volonté  de  nous  mal  faire».  Le  maire  répondit  en  peu 
de  mots  aux  dernières  inftances  du  Baron  de  la  Garde ,  &  lut 
marqua  brièvement ,  &  à  la  manière  d'un  éphore  de  Lacédé- 
mone ,  qu'il  pouvoitenvoyer  par  écrit  fon  projet  d'accommo- 
dement. 

Barbot.  Cependant  on  n'oublioit  rien  pour  mettre  la  Rochelle  en 
état  de  défenfe.  On  fit  la  revue  des  compagnies  commandées 
par  la  Riviere-le-Lys  ,  des  Efforts  &  le  Normand.  Il  y  en  eut 
une  qui  fut  détachée  pour  fe  jetter  dans  le  bourg  de  Marans , 
&  le  défendre  contre  les  royaliftes  qui  s'en  approchoient. 
Brueil  qui  gardoit  cette  place ,  eut  ordre  d'aller  renforcer  les 
polies  d'Anclilli,  de  Longeves  &  de  Ville-Doux. 

Il  fut  ordonné  parle  confeil  que  les  paroifles  de  la  banlieue 
&  du  gouvernement  fourniroient  des  pionniers.  Pour  empê- 
cher L'ennemi  de  faire  commodément  les  lignes  d'approche, 
on  combla  tous  les  fortes  voifins  de  la  contrefearpe.  Les  mou- 
lins de  la  porte  de  S.  Nicolas  &  du  vieux  fourneau  furent  dé- 
molis ;  les  enclos  de  vignes,  abattus.  On  n'épargna  pas  les 
maifons  éparfes  dans  tous  les  environs  de  la  place  ;  les  unes  fu- 
rent brûlées ,  &  l'on  rafa  les  autres. 
La  Popeiîn.         Les  fortifications  confiftoient  alors  en  un  grand  nombre  de 
vém.  mf.       tours  ,  la  plupart  de  forme  ronde.  Le  baftion  du  Gnbut  &  les 
Ancien  pian,    trois  grandes  tours  commandoient  la  mer.  Un  boulevart y  ou- 
vrage aflez  bizarre  ,  couvroit  la  porte  de  S.  Nicolas  ,  dont  le 
Mote  xxxiv    fau^bourg  ,  vers-  l'entrée  des  eaux  du  canal  de  Maubec  ,  étoit 
flanqué  d'un  demi-baftion  revêtu  de  gazon.  L'efpace  qui  s  e- 
tendoit  depuis  le  fauxbourg  jufqu'à  la  tour-de  Mallevaut ,  for- 
tifié par  la  nature ,  étoit  prelque  inacceflible ,  l'ennemi  n'y  pou- 
vant conduire  (es  approches  à  caufe  des  marais. 

Dans  l'étendue  comprife  entre  la  porte  de  Cougnes  &  la 
porte  Rambault ,  qui  ne  fublîite  plus  ,  s'élevoient  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  des  plates-formes  de  diftance  en  diftance, 

La  porte-neuve  étoit  défendue  par  un  boulevart.  Les  murs, 
élevés  depuis  cette  porte  jufqu'à  œlle  des  deux  moulins  ,  étoient 
teroaffés  dfefgace,  en.  efpace,  &  fortifies,  par  un  foflé  plein 
d'eau ,  double  en  pluficurs  endroits  &  emnrcoupé  çà  &  là  dé- 
buts.  fofiés.  Lc^dilîércntes  courbures  des  canaux  èv  les  ma.- 
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tais  falans  rendoient  l'attaque  bien  difficile  de  ce  côté -là. 
Dans  les  parties  foibles  &  mal  flanquées ,  on  avoit  pratiqué 

AN.  1 57^ 

des  terrafles  ou  plates-formes  :  ia  première ,  continue  à  la  porte 
de  S.  Nicolas  ,  &  placée  fur  les  ruines  de  l'églife  voifine ,  en 
avoit  auffi  pris  le  nom.  La  féconde  ,  fituée  derrière  la  rue  de  ia 
vieille  fardinerie ,  s'appelloit  le  fort  des  dames.  En  remontant 
on  trouvoit  la  troifieme ,  appellée  la  plate-forme  de  la  bouche- 
rie ,  derrière  les  murs  de  la  grand'rue.  La  quatrième  joignoit 
la  tour  de  l  ecorcherie.  La  cinquième  enfin  ,  nommée  le  fort  du 
château ,  fe  trouvoit  dans  le  cimetière  de  Sainte  Anne  ,  entre 
l'hôpital  &  l'ancien  hôtel  de  la  monnoie  (a).  Les  démolitions 
des  églifes  fervirent  à  la  conftruétion  de  ces  ouvrages. 

Comme  i'ufage  des  chemins  couverts  netoit  pas  encore  bien 
établi ,  on  avoit  pratiqué  dans  les  folTés  ,  des  cafemates  ou 
fîancs-bas  ,  &  des  caponieres  ou  logemens  avancés  ,  creufés 
quatre  ou  cinq  pieds  en  terre ,  &  capables  de  contenir  quinze 
ou  vingt  moufquetaires.  Telle  étoit  la  difpofition  des  fortifica- 
tions de  la  place  ,  lorfqu'elle  fut  menacée  d'un  fiege.  Robert 
Chinon  ingénieur  ,  lequel  étoit  à  la  fuite  du  Roi  de  Navarre 
lorfque  ce  Prince  vint  réfider  à  la  Rochelle  ,  fut  chargé  de  di- 
riger ces  travaux  ,  quoiqu'il  fut  un  peu  fufpeél.  Celui-ci  étant 
mort  peu  après  ,  Scipion  Vergano  qui  prit  fa  place  ,  exécuta 
ce  que  fon  prédécefTeur  avoit  projetté.  11  entoura  le  ravelin  de 
la  porte  des  deux  moulins  ,  &  le  couvrit  d'un  ouvrage  à  corne , 
appellé  le  crochet  ou  la  tenaille ,  foutenu  par  un  mur  de  revête- 
ment du  côté  de  la  mer.  Enfin  on  mit  des  pièces  en  batterie 
fur  les  clochers  ,  &  fur  les  tours  d'Aix ,  de  la  Verdiere  &  de 
la  Crique. 

L'artillerie  confiftoit  en  foixante  pièces  de  campagne ,  en  Thuan. 
quinze  gros  canons  de  fonte ,  &  en  cent  autres  canons  d'un  caurun. 
aflez  petit  calibre.  Il  y  avoit  dans  les  magafms  cent  foixante 
milliers  de  poudre.  Un  hiftorien  prétend  que  lVm  en  faifoit  à  la 
Rochelle.  Ce  fait  eft  détruit  par  les  ordres  que  la  ville  donna 
aux  négocians  d'en  faire  venir  des  pays  étrangers  ,  à  la  charge 
•de  leur  procurer  ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  un  bénéfice  de  eux  d<S0njf&  Bw 
pour  cent. 

La  Rochelle  que  fa  fituation  mettoit  prefaue  hors  d'infulte 
de  trois  côtés ,  préfentoit  un  front  attaquable ,  depuis  la  porte  de 

(  a  )  L'ancien  hôtel  de  la  monnoie  et  oie  au  milieu  de  la  place  du  château  ;  on  en  voie 
«ncore  le  puits 
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.  "  Cougnes  jufqu'au  baftion  de  l'évangile  ;  ce  front  quiavoit  près 

AN.  i  572.  qUatre  cent  toifes  de  longueur ,  n'étoit  flanqué  en  partie 
Qu'obliquement ,  par  !e  baftion  de  l'évangile ,  par  le  boulevard 
de  la  porte  de  Cougnes ,  folidement  bâti ,  &  par  le  demi  baf- 
tion de  la  vieille  fontaine,  placé  au  milieu.  Au  défaut  de  for- 
tifications plus  régulières ,  la  Rochelle  trouva  dans  fes  habitans 
des  remparts  animés,  o!us  capables  de  la  défendre ,  que  des  murs 
qu'auroit  pu  élever  le  génie  éclairé  par  toute  la  fcience  mili- 
taire. Un  zele  de  religion  outré ,  l'intrépidité  &  le  mépris  de 
la  mort  fuppléerent  au  fecours  de  l'art  qui  manquoit. 

Tout  infpiroit  aux  Rochellois  de  la  confiance  &  de  la  har- 
dieflc;  les  derniers  troubles  en  avoient  fait  autant  de  foldats: 
fiers  de  leurs  fucccs  paiTcs ,  ils  s'en  promettoient  de  nouveaux. 
Agités  par  la  crainte  &  tranfportés  de  colère,  à  la  vue  du  maf- 
facre  qu'on  avoit  fait  aux  quatre  coins  du  royaume.  Ils  étoient 
difpofés  à  répandre  leur  fang  pour  venger  celui  de  leurs  frères. 
D'jilleurs  ils  fe  flartoient  de  l  efpérance  d'un  prompt  fecours , 
&  ils  comptoient  que  dès  que  la  flotte  d'Angleterre  paroitrort 
à  la  hauteur  des  côtes ,  8c  qu'elle  fe  difpoferoit  à  faire  une  def- 
cente  ,  plus  de  mille  gentilshommes  de  Saintonge  &  de  Poitou 
prendroient  aufiitôt  les  armes  ;  que  la  ville  de  Blaye ,  (  a  )  place 
importante  par  fa  fituation ,  ne  manqueroit  pas  de  fe  déclarer 
en  leur  faveur;  ils trouvoient encore  une  grande  reflburcedans 
le  mauvais  état  du  Royaume.  Il  falloir  des  fommes  immenfes 
pour  entreprendre  le  fiegc  de  la  Rochelle,  &  les  finances  éput- 
fées  fembloienten  reculer  le  projet ,  ou  devoir  le  faire  échouer. 

La  cour  étoit  divifce  par  les  factions  de  plufieurs  rivaux  qui 
fe  difputoient  les  premières  places  ,  moins  occupés  du  foin  de 
fauver  l'état,  qu'agités  de  la  fureur  de  fe  détruire  les  uns  les 
autres.  Des  maladies ,  la  difette  des  vivres  ,  les  fatigues  d'un 
long  fiege  ,  l'impatience  ordinaire  à  la  nation ,  &  bien  d'autres 
accidens  pouvoient  déranger  les  mefures  que  la  cour  avoit  pri- 
fes.  Tout  cela  foutenoit  l'efpoir  des  Rochellois.  Dans  les  cercles 
on  en  faifoit  le  fujet  des  entretiens  ordinaires,  &  la  matière 
des  plus  graves  difeours  dans  les  chaires.  L'autorité  que  la  re- 
ligion donnoit  aux  miniftres  en  rendoit  le  détail  plus  intéreflaixt 
&  plus  vif  d.ins  leur  bouche. 

(a)  Bhre  ,  B/.iv/'j  f*  érfiwirio  Gorum-  a  la  tour  de  Cordauan .  où  fe  trouve  Pein- 
ai' oppidum.  Tl"i  ir.  Blaye  ,  difent  le>  ira-  bouchure  de  la  Gironde.  JEfruarium  ne  fi- 
duaeuri ,  qui  rll  a  l'embouchure  de  la  Ga-  enifie  te*  qu'un  lieu  fujet  au  auxiielk  cil 
loniu  U  y  a  plus  de  douze  lieues  dt  fiJayc  la  Gironde  devant  Blayc. 
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La  Place  (  a  )  &  Denord  tenoient  parmi  eux  un  rang  dif-~ 
tingué.  Le  premier  étoit  né  à  Bordeaux  :  c'étoit  un  homme  de 
balle  naiflance,  d'une  dureté  fauvagede  mœurs,  grand  artifan 
d'intrigues  &  de  cabales  ;  zélé  jufqu-'à  l'excès  ,  ce  zele  qu'il  fai- 
foit  tant  valoir,  étoit  moins  dans  le  cœur  que  dans  le  tempé- 
rament. Le  principe  qui  le  faifoit  agir^fc  découvroit  par  trop 
d'endroits  pour  être  méconnu.  On  verra  bientôt  quels  furent  les 
emportemens  à  l'égard  de  la  Noue. 

Denord  avoit  reçu  de  la  nature  unegrandefacilité  de  s'énorv 
eer  noblement ,  &  l'heureux  talent  de  perfuader.  Par  fes  dif- 
cours  léduifuns,  il  entraînoit  la  multitude:  au/îi  avoit-il  l'efprit 
fouple  &  délié ,  les  manières,  douces  &  liantes.  Le  grand  cré- 
dit qu'il  s'étoit  acquis ,  &  qu'il  pouflbit  au-delà  des  bornes., 
lui  fit  donner  par  les  proteftans  mêmes  le  nom  »  de  Pape  de  la 
»  Rochelle  ». 

Ces  deux  hommes  haranguoient  continuellement  le  peuple. 
Ils  repréfenroientColigni,  expirant  fous  les  coups  de  lés  meur- 
triers ,  entouré  de  mille  victimes  que  le  même  glaive  avoit  af- 
fociées  aux  horreurs  de  Ton  funefte  fort.  Mourez  contens ,  di- 
Ibient-ils ,  lî  tel  eft  l'ordre  du  ciel.  Eli  quoi ,  efpérez  vous  en- 
core de  prolonger  vos  jours  ?  frivole  efpoir  (o  ).  Lacauie  de 
vos  malheureux  frères  eft  la  vôtre ,  &  leur  deftinée  vous  at- 
tend. Vous  ne  trouverez  plus  dans  la  foi  des  traités  un  alyle 
inviolable.  Vous  le  favez,  les  promefles  les  plus  folemnellcs 
n'ont  été  qu'un  vain  nom  ;  mourez ,  trop  heureux ,  fi  vous  crf- 
fez  de  vivre  une  fois ,  plutôt  que  de  mourir  fans  cefle  ,  acca- 
blés du  foin  de  défendre  une  miférable  vie  ,  &  troublés  par  la 
crainte  continuelle  de  la  perdre.  Défendeurs  de  vos  ramparts, 
périflez  les  armes  à  la  main ,  à  la  vue  de  vos  enfans  &  de  vos 
femmes  ;  mais  non  ,  vivez  &  cherchez  des  motifs  d'efpérance 
dans  la  juftice  du  Dieu  que  vous  ièrvez  :  bientôt  lbn  bras  levé 
contre  les  auteurs  *  de  vos  maux  r  frappera  leurs  têtes  crimi- 
nelles ,  &  terminera  la  tyrannie  en  renverfant  les  tyrans. 

Le  feu  de  ces  difeours  véhémensembrafoit  le  peuple  :  le  fen- 
riment  des  maux  dont  on  le  menaçoit,  devenoit  auni  fort  dans 


An.  i  572. 

Baxbot. 


(a)  Amirault ,  vk  de  la  Noue  ,  pag.  92  , 
dit  que  la  PUce  étoit  gentilhomme.  Barbot 
mieux  informé,  nous  apprend  qu'il  étoit 
d'une  naiflance  fort  cbfcute. 
{ b) ....  An  vos  aiia  manet  quant  fo- 


qttafi  vos  fides  pttbttca  aut  focdtra  tuean- 
titr  t  Ntc  profits  ante  conjugum  ac  lihero- 
rum  ora  ,  Jub  ifjis  patrix  mornibus  ,  for- 
tiffimè  pugnando  }  J'emet  occuml<ere  ,  quam 
femper  cavertdo ,  peipetuo  infidijrttm  metu. 
aruciari  j^quw  vos  colligite  ,  #c.. .  Cauria*. 


Baudouin,  mf. 


Criuiian. 


»  tes  Cuiies. 
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Ton  cœur ,  que  l'image  en  étoit  touchante  dans  les  déclama- 
tions des  minières;  aulli  cette  populace  aveugle  devint  cons- 
tante jufqu'à  tout  fouftrïr ,  courageule  &  déterminée  jufqu'à 
tout  ofer  plutôt  que  de  fe  rendre. 

Les  Rochellois  voulurent  alors  exécuter  le  deffein  de  s'em- 
parer de  Tille  de  Ré  ,  cette  ifle  étant  très-avantageufe  pour  l'en- 
trée des  fecours.  La  Roche-Efnard ,  Champagné  ,  Vincent  May- 
xeau  ,  &  Robert  David  fe  chargèrent  de  l'exécution  de  l'entre- 
prife.  Ils  fouirent  du  port  avec  quatre  vailTeaux  &  quelques 
chaloupes  ,  ayant  avec  eux  un  détachement  de  toutes  les  com- 
pagnies :  ils  firent  voile  fur  le  foir  pour  n'être  pas  découverts. 
La  fortune  qui  dérangea  leur  projet ,  les  engagea  dans  un  com- 
bat qu'ils  n'avoient  pas  prévu. 

Tofinghi  (  a  )  &  Fiefque  accompagnés  de  Juftiniani  &  de 
Ramelli ,  tous  deux  ingénieurs ,  avoient  été  envoyés  avec  deux 
galères  pour  reconnoitre  la  fituation  de  la  Rochelle  &  la  pro- 
fondeur du  canal.  Le  premier  vint  mouiller  au-delà  de  la  pointe 
de  Chef-de-Baie.  Fiefque  s'avança  plus  près ,  pour  donner  lieu 
aux  ingénieurs  de  lever  le  plau  de  la  ville.  Il  falloit  unecaufe 
apparente  pour  couvrir  ce  deiTein.  Des  lettres  du  Baron  de  la 
Garde  adrefTées  aux  habitans  fournirent  le  prétexte.  Les  gens 
que  l'on  avoit  dépêchés  pour  porter  les  lettres  ,  furent  retenus 
jufqu  au  foir.  Fiefque  fongeoit  à  fe  retirer ,  impatient  d'atten- 
dre ,  augurant  même  ,  par  ce  retardement ,  quelque  chofe  de 
llniitre.  Tout-à-coup  la  petite  flotte  fortie  du  port ,  tombe  fur 
lui  (  b  )  &  Fattaque  brufquement ,  avant  qu'il  eût  levé  l'ancre. 
En  vain  il  ordonne  à  la  chiourme  de  mettre  la  main  à  la  ra- 
me ,  il  n'eft  pas  obéi.  Les  rameurs  furent  indociles ,  animés  par 
l'efpérance  ae  la  liberté  que  l'ennemi  lui  promettoit  avec  des 
<cris  redoubles. 

De  la  part  des  Rochellois ,  l'abordage  fut  fuivi  d'un  combat 
de  main.  Le  dé  (ordre  fe  mit  bientôt  parmi  les  combattans  ,  & 
tout  fe  confondit  dans  l'obfcurité  de  la  nuit.  Les  Rochellois  fe 


(a)  Pierre-Pau!  ToCur-^  ,  officier  Flo- 
•renrin  ,  gouverneur  <h-  S.iiut-Jean-d' An- 
gély. . .  Paul-F.mile  de  Fiefque  ,  noble  Gé 

nois  ,  neveu  du  Comte  de  ce  nom  

Greguetto  &  Juftiniani ,  tous  dfux  Génois.. 
Ramelli  ,  de  h  ville  de  Pcfaro. 

(b  )  M.  de  Thou  prétend  qu'il  s'éleva  un 
vent  contraire  qui  empêcha  Fùjque  de  foi- 


tir  du  canal.  Cela  nVft  pa»  vraifemblable. 

1*.  L'.s  galcrcs  vont  à  la  rame  quand  le  vent 
tombe  ouou'il  u'eft  pas  favorable.  29.  Les 
Rochellois  l'éintcut  mis  en  mer  dans  le 
mrnir  remp^  your  ail  r  en  l'ifle  de  Ré  :  le 
ve.it  n'étotl  ionc  pas  contraire  ,  puifque  le 
m  ':Tie  v  ne  qui  les  portoit ,  devoit  naturel- 
le jiuu  faire  prendre  le  large  à  la  galcre. 
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Bleflbient  les  uns  les  autres  j  plufieurs  d'entr'eux  tombèrent  .  t 
dans  la  mer  &  s'y  noyèrent  ;  mais  la  victoire  fe  déclara  pour  *  1  W7" 
les  affaillans»  Greguetto  qui  fe  défendoit  à  la  proue  de  la  ga- 
lère avec  une  hache  d'armes  ,.  fut  percé  d'une  balle.  Fiefque 
reçut  deux  légères  bleflures  r  &  fut  fait  prifonnier  avec  Ka- 
melli.  Les  vainqueurs  amenèrent  la  galère  dans  le  port ,  &  le 
lendemain  ils  donnèrent  la  liberté  à  toute  la  chiourme.  Cet 
avantage  leur  fit  alors  manquer Tentreprife  qu'ils  avoient  con- 
certée. 

Tofinghi  avoit  appareillé  au  commencement  du  combat  ;  fe 
croyant  trop  foible  pour  donner  à  Fiefque  un  fecours  utile  , 
&  craignant  de  fe  perdre  avec  lui  ,  il  avoir  pris  la  fuite  ,  & 
porté  l'alarme  dans  l'ifle  de  Ré. 

Comme  on  ne  perdoit  pas  de  vue  ,  à  la  Rochelle ,  l'invafion 
de  cette  ifle  ,  le  jour  fuivant  on  fit  embarquer  des  foldats  fous 
la  conduite  de  Renoliere  ,  gentilhomme  de  Poitou  ,  &  de  Sau- 
vage ,  lergent  major  :  ils  étoient  fur  le  point  d'aborder  lorfqu'il 
s'éleva  un  vent  fi  impétueux  ,  qu'ils  ne  purent  prendre  terre. 
L'entreprife  manoua  ainfi  pour  une  féconde  fois. 

Saint-Etienne  dont  on  a  déjà  parlé  ,  avoit  été  mis  à  la  tête 
des  troupes ,  fous  les  prdres  du  maire.  Ce  gentilhomme  croit 
en  grandie  confidération  à  la  Rochelle.  Des  jaloux  ne  lui  par- 
donnèrent pas  fon  mérite  :  ils  s'efforcèrent  de  le  faire  defeendre 
de  ce  haut  degré  d'eftime  où  il  étoit  parvenu.  Mécontent ,  ir- 
rité, &  ne  pouvant  d'ailleurs  s'accommoder  de  l'humeur  im- 
périeufe  de  quelques-uns ,  Saint-Etienne  trouva  des  prétextes 
pour  fortir  de  la  ville ,  &  fe  retira.  Guimenieres  fon  lieutenant 
lui  avoit  déjà  donné  l'exemple  de  la  défection.  Le  jugement  de 
rigueur  qu'on  avoit  voulu  prononcer  contre  celui-ci  ,  &  la 
peine  de  la  prifon  qu'il  avoit  fubte  ,  lui  rendirent  odieux  un 
peuple  auquel  il  s'étoit  dévoué.  Ayant  donc  réfolu  d'abandon- 
ner la  Rochelle,  Guimenieres  demanda  un  détachement  pour 
aller  harceler  l'ennemi  du  côté  de  Luçon.  11  découvrit  fon  vé- 
ritable defléin  ,  quand  il  fe  trouva  au-delà  du  paflage  du  Brault , 
&  fe  rendit  d'abord  au  quartier  de  Roches-Baritaut  èv  deLan- 
dereau  :  enftiite  il  rut  préfenté  à  Biron ,  qui  le  voyant  rentrer 
dans  le  devoir ,  lui  pardonna  l'injure  faite  à  du  Vigean. 

La  retraite  de  ces  deux  gentilshommes  fi  attachés  au  parti 
rw  cilla  la  défiance  toujours  inquiète  des  Rochellois.  On  crut 


Barb»t: 
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qu'il  y  avoit  un  complot  ébauché  ;  &  pour  écarter  le  péril 
qu'on  imaginoit ,  on  facrifia  aux  foupçons  Jean  Nicolas ,  Sei- 
gneur de  Coureilles ,  François  du  Jau  ,  Pierre  Portier ,  Jean 
Colin  &  l'Evêque ,  Seigneur  de  la  Gremenaudiere.  Ils  furent 
tous  conftitués  prifonniers  à  l'hôtel  de  Péchevinage.  Ce  fut 
alors  que  le  capitaine  Davi  de  Poitiers  fubit  le  fupplice  de  la 
roue.  Sa  tête  fut  expofée  fur  la  porte  de  Cougnes.  Des  lettres 
qu'on  avoit  furprifes ,  firent  connoître  qu'il  fervoit  d'efpio» 
aux  royaliftes. 

Strozzi  &  la  Garde ,  ayant  appris  le  malheur  qui  venoit  d'ar- 
river à  Fiefque ,  fe  hâtèrent  d'envoyer  un  trompette  pour  re- 
vendiquer le  capitaine  de  Ja  galère  avec  la  chiourme.  On  ré- 
pondit que  la  liberté  ayant  été  donnée  aux  rameurs ,  il  étoit 
juite  de  les  en  laifler  jouir  ;  qu'on  ne  les  forceroit  ni  à  s'en  al- 
ler ni  à  refter ,  mais  que  Fiefque  feroit  retenu  prifonnier  :  en 
effet  il  fut  commis  à  la  garde  de  quatre  perfonnes  qui  fe  rele- 
voient  tous  les  jours. 

Une  démarche  fi  vigoureufe  de  la  part  des  Rochellois ,  fit 
comprendre  à  Biron  qu'il  falloir  en  venir  à  des  coups  d'auto- 
rité. Il  leur  fit  donc  notifier  de  la  part  du  Roi  une  déclara- 
tion (a)  remplie  de  menaces.  Sa  Majafté  rappelloit  daas  cet 
écrit  foutes  les  voies  de  conciliation  inutilement  tentées.  Elle 
ordonnoit  aux  magiftrats  municipaux  de  faire  fortir  de  la  ville 
tous  les  étrangers ,  de  licencier  les  foldats  &  les  matelots ,  &: 
de  recevoir  leur  gouverneur.  Enfin  le  Roi  promettoit  d'oublier 
le  paffé,  fi  leur  ioumiflion  étoit  auffi  prompte ,  que  leur  réfif- 
tance  avoit  été  longue  &  opiniâtre.  Les  Rochellois  ne  furent 
ni  tentés  par  les  promefles ,  ni  ébranlés  par  les  menaces.  De  la 
part  de  la  cour ,  l'orage  fut  encore  fufpendu. 

Ici  un  célèbre  hiftorien  blâme  le  parti  modéré  que  prit  le 
gouvernement ,  fur-tout  au  commencement  de  cette  grande 
affaire.  Il  fouticntque  l'ondcvoit  en  précipiter  l'exécution  ,  au 
lieu  de  ter.ipcritèr  }  que  dcsefprits  fiers  cv.républicains  prenant 
la  douceur  &  l'infinuation  pour  des  marques  de  foibleffe ,  étoient 
devenus  intraitables  à  proportion  des  menagemens  que  l'on 
avoit  eu  pour  eux  ;  qu'il  îallort  attaquer  brui'quement  la  Ro- 
chelle ,  dans  un  temps  où  -elle  étoit  dépourvue  de  munitions  dç 

(  a  )  Cette  d^clir-nion  eft  Attéc  du  J  Novembre  1572.  Oo  U  trouv»  dans  les  méïn. 
do  l'eut . . .  toi».  2  ,  p.Lg.  10. 
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guerre  &  de  bouche ,  la  foumettre  par  des  coups  imprévus  & 
réitérés  ,  ou  du  moins  la  réduire  par  la  crainte  ,  dans  ces  pre-  1 57*« 
miers  momens  d'alarmes  où  les  eiprits  ne  voient  le  danger  que  caurun. 
pour  le  craindre  &  fe  le  groffir.  Sans  nous  arrêter  à  ces  raifon- 
nemens  politiques  que  les  conjonctures  de  ces  malheureux 
temps  femblent  ne  pas  autorifer  ,  luivons  le  cours  de  la  nou- 
velle négociation  ;  ce  fut  la  Noue  qui  l'ouvrit. 

La  cour  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  amener  les  Rochellois  à 
un  accommodement.  Le  Roi  écrivit  au  Duc  de  Longueville , 
gouverneur  de  Picardie  ,  d'engager  la  Noue  à  fe  rendre  à 
raris.  La  Noue,  toujours  brave  &  toujours  malheureux  ,  étoit 
alors  à  Cambrai ,  dans  une  fituation  étrange  ,  n'ofant  revenir 
en  France  &  ne  pouvant  fervir  les  Provinces-Unies ,  chagrin 
de  la  perte  de  Mons ,  où  il  s'étoit  enfermé  avec  Louis  de  Naf- 
fau  ,  &  qu'ils  avoient  été  forcés  de  rendre  faute  de  fecours , 
après  une  longue  &  courageufe  défenfe. 

La  Noue  intormé  de  ce  qui  fe  paffoit ,  vint  trouver  le  Duc 
de  Longueville  fon  ancien  ami ,  oc  le  confulta  fur  le  parti  qu'il 
avoit  à  prendre.  D'un  côté,  la  journée  de  la  S.  Bartnelemi  lui 
faifoit  tout  craindre  j  &  de  l'autre  ,  les  promefles  du  Roi  le 
rafluroient.  Troublé  ,  irréfolu  ,  il  balança  long-temps  entre 
l'efpérance  &  la  crainte  :  enfin  le  defir  de  revoir  fes  enfans  le 
détermina. 

Il  vint  à  (  a  )  Paris ,  &  vit  en  particulier  Charles  I  X.  &  la 
Reine  fa  mère ,  dans  la  maifon  au  Comte  de  Retz.  Contre  fon 
attente ,  il  fut  reçu  avec  les  plus  vives  démonftrations  d'ettime 
&  de  bienveillance.  Raflurez-vous  (  b  )  la  Noue  ,  lui  dit  le 
Roi ,  jouilTez  de  vos  dignités  &  de  vos  biens  ,  de  vos  enfans 
&  de  votre  patrie  ;  mais  acquittez-vous  à  mon  égard  par  un 
important  fervice.  La  probité  dont  vous  faites  profemon  & 
votre  fidélité ,  m'en  font  déjà  de  fùrs  garants.  Vous  le  favez  , 

(  «  )  Varillas  ,  vie  de  Charles  I X.  pré-    de  l'imagination  d'un  écrivain  qui  aimoie 
tend  que  le  Duc  de  Longueville  reçut  trois    à  broder  fes  écrits. 


ordres  particuliers  du  Roi  ,  de  la  Reine        (  b  )  Tune  Rex  Noce  iitauit ,  quoi 
&du  Duc  d' Anjou  ,  de  tuer  la  Noue.  D'où    bentficio  vivat  hodie  ,  dignitus  ,  bana  , 


a-t-il  pris  cette  anecdote  ?  Nul  hiftorien  ,  patrh ,  liberique  tibi  Juitt  integr i  ,  hoc 

nul  manuferit  n'en  fait  mention.  Cet  au-  git  meam  gratiam  ac  benevolentum  egre- 

teur  ajoute  que  le  Duc  de  Longueville  le  gio  aliquo  honore  te  prornereri  tequwn 

conduifit  dans  fon  cabinet ,  où  il  lut  mon-  eji.  Quam  hs  Rupellanis  gratus  ,  quiirtâ- 

tra  ces  ordres  ,  &  que  la  Noue  fe  mit  à  que  illis  nectjji'udine  ac  henevoltnttâ  coït' 

genoux  .  pour  recevoir  la  mort  dans  la  juttcltis  ,  quorum  boita  (f  cauj'am  firtnuè 

polture  a'un  martyr.  Cette  circonflance  ri-  jemper  tiutiis  juerit  ,  compertum  h  t^-eo.. 

dicule  &  romaueique  elt  le  pur  ouvrage  Je  quetn  virum  bonum  &  mihi  Jidelem 

Tome  /.  H  h  11 
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m7~m~  ~~  pour  gagner  les  Rochellois  ,  j'ai  épuifé  toutes  les  reffources. 
1572.  yous  £tes  \tUT  ami  9  vous  avez  été  leur  défenfeur.  Depuis  long- 
temps ils  vous  ont  donné  leur  confiance  ;  leur  eftime  pour  vous 
&  leur  dévouement  vous  mettent  en  état  de  tout  obtenir.  Par- 
tez ,  réduifez  par  la  perfuafion  ces  efprits  inflexibles  :  ramenez 
à  l'obéiflance  d'indociles  fujets  que  je  vais  livrer  à  toute  la  ri- 
gueur de  ma  juftice ,  s'ils  renifent  encore  ce  que  j'ai  droit  d'exi- 
ger d'eux.  Le  Roi  n'oubliant  rien  pour  engager  la  Noue  à  fé- 
conder fes  vues ,  ajouta  qu'il  lui  donnoit  main-levée  des  biens 
de  Teligni ,  dont  il  avoit  époufé  la  fceur. 

La  Noue  s'excufa  d'abord ,  &  fupplia  Sa  Majefté  de  ne  pas 
le  charger  d'une  commhTion  fi  difficile.  Il  dit  qu'il  pénétroit 
aflez  le  fond  de  cette  affaire  ,  pour  en  prévoir  toutes  les  fuites  ; 
que  les  Rochellois  d'un  caractère  naturellement  (  a  )  dur  & 
inflexible ,  fe  roidiroient  contre  les  avances  que  l'on  pourroit 
faire  ;  qu'ils  n'attendroient  jamais  rien  de  favorable  de  la  part 
de  la  cour ,  &  qu'ils  le  retiendroient  peut-être  lui-même  ;  qu'il 
ne  lui  refteroit  que  la  honte  de  n'avoir  pas  réufli ,  &  aue  pour 
furcroît  de  malheur ,  il  lui  faudroit  efluyer  le  chagrin  d'être  re- 
gardé par  les  Rochellois  comme  un  perfide  ,  malqué  du  voile 
de  l'amitié ,  &  reffentir  tout  à  la  fois  la  douleur  de  pafler  dans 
l'eforit  de  fon  Roi  pour  un  négociateur  infidèle. 

La  Noue  fe  rendit  enfin  aux  inftances  du  Prince  ,  à  condition 
que  l'on  ne  feroit  pas  de  fon  miniflere  ,  l'inflrument  de  la  perte 
des  Rochellois  ,  oc  qu'on  ne  le  mettroit  pas  en  lïtuation  d'être 
regardé  comme  un  traître.  Le  Roi  l'ayant  aiTuré  que  tout  fe 
pafferoit  de  bonne  foi ,  la  Noue  fe  difpofa  à  partir. 

On  lui  donna  pour  adjoint  Jean  Baptifte  Gadagne  floren- 
tin :  c'étoit  moins  un  homme  de  confiance  qui  dût  partager  avec 
lui  le  poids  de  la  négociation  ,  qu'un  efpion  honorable  ,  char- 

fé  d'éclairer  fes  démarches.  Mais  Gadagne  devint  le  témoin 
e  fa  franchife  &  de  fa  droiture.  La  Noue  dépêcha  un  miniflre 
Mrm.  de  l'eut,  avec  un  nommé  du  Teil,  pour  apprendre  au  corps  de  ville 
qu'il  arriveroit  bientôt ,  en  qualité  de  député  du  Roi.  Cette 
nouvelle  jetta  le  trouble  dans  les  efprits.  Les  miniftres  décla- 
mèrent hautement  contre  lui.  Ils  difoient  qu'il  ne  falloit  pas  le 

meiftimo  ,  accerflr't  jujfi  ,  ut  Huptttanot  tuere.  Da  haque  optram  ne  abfque  ullâ 

converti**  :  <.um  illis  ira  <Jjj><  f ,  vtlim  ut  ft  tnijericordiâ  in  illos  J'anùrt  cogar.  Caurian. 

dedant ,  nec  patUxutur  afiquid  me  crude-  (  a  t  Barbarum  tjje  hominum  tenus  qui 

iws  ob  eoru/n  pertinaeiam  in  itfos  conjii-  dtfrinati  res  omîtes  avèrent.  Ibid. 
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recevoir ,  parce  que  le  bruit  couroit  qu'il  avoit  aflifté  à  la  mef-  . 
iê  ;  d'autres  prétendoient  qu'il  ne  s'étoit  revêtu  d'un  caractère         1 57*». 
public  que  pour  livrer  lâchement  la  vil(e  :  ils  voulaient  com- 
me les  minières  ,  qu'on  n'eût  avec  lui  aucune  communication. 

Les  plus  fages  s'élevèrent  contre  des  prétentions  fi  odieufes ,    a  tniraulc.  vie  de 
dit  un  écrivain  proteftant ,  >»  dignes  de  barbares  &  non  de  chré-  Nouc* 
»  tiens  &  defrançois  ».  Ils  foutinrent  qu'il  étoit  injufte  jde  con- 
damner un  homme  fans  l'avoir  entendu  ,  que  l'on  devoit 
refpeêter  en  la  peribnne  de  la  Noue ,  le  député  du  Souverain  * 

l'ancien  détenteur  de  la  ville. 

La  Noue  &  Gadagne  fe  rendirent  au  fauxbourg  de  |Taf-  D&embre; 
don  ,  comme  l'on  en  étoit  déjà  convenu  ,  pour  conférer  avec 
les  députés  de  la  ville.  La  Noue  expofa  le  fujet  de  fa  commif- 
fïon  :  les  députés  faifant  femblant  de  ne  pas  le  connoître ,  répon- 
dirent qu'ils  étoient  furpris  de  ne  pas  voir  le  Seigneur  de  la  caurîan. 
Noue,  au  lieu  défigné,  pour  commencer  la  conférence  qu'il   Thuan.  iib.  yj. 
avoit  lui-même  follicitée.  Après  cette  infultante  réponfe ,  ils  fe 
retirèrent  brufquement. 

Deux  jours  après  ,  la  Noue  demanda  une  féconde  entrevue. 
On  fe  raflembla  au  même  endroit.  Comme  l'on  feignit  encore 
de  le  méconnoître  -y  indigné  de  ce  nouvel  outrage  ,  il  lahTa 
échapper  des  marques  de  refTentiment ,  mais  fans  fortir  des  bor- 
nes de  la  modération.  Il  elt  étonnant ,  répliqua-t-il ,  (  a  )  que 
vous  ne  connoiffiez  pas  votre  ancien  défenfeur  :  s'il  efl:  banni 
de  votre  cœur  ,  il  ne  devroit  pas  l'être  de  votre  mémoire. 
Voyez  le  feul  bras  qui  lui  relie  ,  &  penfez  qu'il  a  perdu  l'autre 
en  combattant  à  la  tête  de  vos  milices.  Il  n'y  a  que  deux  ans 

Sue  j'étois  au  milieu  de  vous.  Comment  un  fi  court  intervalle 
e  temps  a-t-il  pu  défigurer  les  traits  de  mon  vifage ,  jufqu'à 
le  rendre  méconnoiflable?  Que  ces  difeours  offenfans  &  frivo- 
les cèdent  la  place  à  de  férieufes  réflexions.  Sachez  que  c'eft 
votre  intérêt  feul  qui  m'amène  ici.  Sans  ce  motif,  je  n'aurois 
pas  rifqué  une  démarche ,  dont  j'ai  prévu  tout  le  défagrément. 

Ce  la  Noue ,  répliquèrent  les  députés ,  ce  généreux  la  Noue, 
uni  aux  Rochellois  par  les  liens  d  une  aflbciation  commune  , 
ne  s'elt  jamais  (  b  )  chargé  du  rôle  odieux  que  vous  jouez  en 

(  a  )  Quanta  mox  itlorum  caufâ  pericida.  ctto  oblivifeertntur  ,  proinde  has  menias 
TubiiJTet  ,  ut  etiam  altero  brachio  mutila-  minèrent  ,  &  ferio  de  re  tantâ/ecum  age- 
nts effet  exprobravh  :  nec  Se  biennio  tan-  rtnt.  Caurian. 

tum  tmmutatum  ,  inquit ,  ut  ipfius  oris  tam       (  b  )  Tune  eediles  ,  qui  olim  nobis  con- 
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*"7  ce  jour  j  zélé  partifan  de  nos  intérêts,  il  en  fit  les  fiens  propres. 

An.  i  572.  ji  ne  fe  ven(iit  jamais  à  la  fortune  &  à  la  faveur ,  dans  le  def- 
fein  de  nous  tromper  ;  il  n'oppofa  pas  à  nos  juftes  craintes  les 
iliufions  d'une  faufle  efpérance  :  on  ne  le  vit  pas  fe  déguifer 
fous  la  forme  d'un  négociateur ,  pour  nous  trahir  dans  une  con- 
férence publique ,  &  pour  nous  rendre  nous  mêmes  les  com- 
plices de  notre  perte  par  notre  acquiefcement  à  de  féduifantes 
raifons.  Nous  retrouvons  en  vous  les  yeux ,  fon  air  &  fes  ma- 
nières ,  nous  cherchons  en  vain  ce  tendre  attachement  qu'il  eut 
toujours  pour  nous. 

Mais  pourquoi  vous  tenir  en  fufpens  ?  Nous  favons  qui  vous 
êtes ,  &  nous  voyons  avec  douleur  que  les  grâces  de  la  cour 
vous  ont  féduit  ;  elles  ont  éteint  dans  votre  cœur  ces  nobles 
fentimens  qui  vous  animoient  autrefois.  Mais  fi  vous  n'êtes 
plus  le  même  à  notre  égard ,  apprenez  que  tout  ici  change  pour 
vous  :  le  mépris  &  l'averlion  niccédent  par  degrés  à  l'amitié 
&  à  l'eltime.  Vous  entrez  dans  une  carrière  bien  dangereufe  -, 

§uifliez-vous  être  aflez  clairvoyant  pour  y  voir  à  chaque  pas 
es  abîmes  ouverts.  Si  l'on  vous  flatte  par  des  promeffes ,  fi 
l'on  vous  comble  de  faveurs ,  c'eft  pour  vous  faire  lervir  d'inf- 
trument  à  notre  ruine  ,  la  vôtre  n'eil  pas  moins  certaine ,  les 
momens  n'en  font  que  reculés.  Vous  allez  devenir  le  miniftre 
du  reflentiment  de  la  cour ,  vous  en  ferez  vous  même ,  après 
nous  l'objet  &  la  victime.  On  ne  vous  ménagera  plus ,  dès  qu'on 
ceflera  de  nous  craindre.  Ceffez  de  vous  attendrir  fur  la  gran- 
deur de  nos  maux  &  de  nous  en  préfenter  le  remède  ,  &  lauTez 
à  Dieu  feul  le  foin  de  les  guérir. 

Après  ces  paroles ,  les  députés  rentrèrent  dans  la  ville.  La 
Noue  les  pria  de  s'arrêter ,  &  répondant  à  des  reproches  amers 

Sar  des  plaintes  légitimes  i  il  dit  qu'il  y  avoit  de  l'iniultice  à 
onner  de  faufles  couleurs  à  des  intentions  pleines  de  aroiture , 


iurtSliffimus  Nctus  nomine  fuit ,  aliam gef-  tis  odii  cumtdum  in  tefa&um  tJTe  pererpi- 

fit  quant  tu  perjonamJ  nam  caufam  no/tram  mus.  Qui  utm  tm  aive-juiorum  ntfrurum 

aux  Mi  communis  trot ,  magno  Gudio  ac  in/idias  &  te  mijtrum  ejfeje/it'us  ,  nt  for~ 

fide  perpetuo  defendendim  Jmceptrat ,  nec  tun.e  levitute  qux  tibi  in  pretjentia  arri- 

pretio  corruptus  inani  nos  Jpe  aluit  ,  <tut  dert  videtu*  ,  m  grjvi/Ttmum  dijerimen  in- 

interpofito  per  Jidem  eu//  ></«/<>  proditionern  cidjs.  Qui  tnim  de  ou/a  pr<r  cateris  Jer- 

molitus  cft  Illius  tu  qu'idem  os  ,  a:  volun-  valut  es  ,  nifi  ut  tuâ  operâ  in  njfirorum 

tatem  nequaquim  refers  An  nos  rerumitt  perni.iem  abutendo  ,  dijnum  tuâ  ptrfiiiâ 

imperitOt  rjje  arhitraris  ,  ut  te  N»um  ejft  frttQtm  referas.  Itaque  no'iras  cil.tmha- 

tf  Rtgis  Ltrgitione  corruptum  minimi  ag-  tes  quas  janare  tuo  a  lventu  velle  pr*  t» 

noj'camus.  Sed  quantum  depriCtini  tu  t  erga  fers  ,  m  prxfens  mitte  ,  Deus  vindex 

nos  voluntatt  rtm\Jifti ,  tantundem  lattit-  jua  curalit.  Ibid. 
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gu'apfès  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  la  Rochelle  ,  ilauroit  cru  ' 
fa  réputation  à  jamais  établie  fur  des  fervices  réels ,  mais  qu'il 
étoit  bien  trifte  pour  lui  de  la  voir  en  proie  à  d'aveugles  pré- 
jugés ,  ébranlée  &  prefque  détruite  par  les  jugemens  les  plus 
finiftres.  11  finit  en  rappellant  les  proportions  qu'il  avoit  déjà 
faites. 

Enfin  on  permit  à  la  Noue  d'entrer  dans  la  ville.  Les  minif- 
tres  irrités  firent  pafler  leur  chagrin  dans  l'efprit  du  peuple.  Il 
s'éleva  contre  lui  un  cri  prefque  général.  On  oifoit  que  le  bon- 
heur fingulier  d'avoir  échappé  au  mafiacrede  la  S.  Barthelemi 
éclaircilioit  tout  le  myftere  de  Ai  perfidie  ;  que  puifque  la  Noue 
n'avoit  pas  été  enveloppé  dans  le  malheur  de  1  éligni  fon  Lcau- 
frere  ,  ae  l'Amiral  &  de  tant  d'autres ,  il  falloir  qu'il  eut  ra- 
cheté fa  vie  au  prix  d'une  trahifon ,  &  qu'il  eût  preitituc  fes 
fervices  à  ceux  qui  vouloient  conduire  par  l'a  main  les  Rochel- 
lois  au  précipice. 

La  Noue  ayant  été  conduit  à  l'échevinage ,  où  l'afiemblée 
générale  avoit  été  convoquée  ,  adrefla  la  parole  aux  habitans , 
&  dit  qu'il  venoit  leur  annoncer  les  dernières  difnofitions  de 
la  cour }  qu'il  falloit  abfolument  choifir  entre  les  douceurs  de 
la  paix  &  les  miferes  de  la  guerre  j  que  le  Roi  réitéroit  les 
promettes  qui  leur  avoient  été  déjà  faites ,  s'ils  recevoient  leur 
gouverneur  ;  qu'il  leur  laiflbit  même  la  liberté  d'en  demander 
un  autre  &  de  le  défigner ,  pourvu  que  ce  fut  un  perfonnage 
diftingué  par  fa  naiffance,  &  capable  de  remplir  une  place  fi 
importante  j  qu'il  promettoit  de  jetter  un  voile  fur  le  paffé , 
de  confirmer  les  privilèges  de  leur  ville ,  d'accorder  des  pafTe- 
ports  à  ceux  qui  voudroientfe  retireren  Angleterre ,  ou  en  Al- 
lemagne, de  rétablir  dans  leurs  charges  &  dans  la  pofleflion 
de  leurs  biens  ceux  que  la  crainte  avoit  fait  fortirdu  royaume, 
s'ils  revenoient  avant  l'expiration  de  deux  années ,  de  permet- 
tre le  libre  exercice  de  la  religion  en  deux  quartiers  de  la  ville , 
à  condition  qu'ils  bâtiroient  une  églife  pour  les  catholiques , 
&  que  les  proteftans  ne  pourroient  avoir  que  trois  mimllres 
défignés  par  le  peuple  &  choifis  par  le  gouverneur. 

Ilajouta  que  félon  l'intention  de  Sa  Majelté ,  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  domiciliés  dans  la  Rochelle  depuis  l'an  1 567 ,  fe- 
raient tenus  d'aller  fixer  leur  demeure  ailleurs.  Enfuite  il  leur 
repréfenta  tout  ce  qu'ils  avoient  à  craindre,  s'ils  fe  refufoient 


An.  1 572. 

CaurUn. 
Thuin.  lib.  ||. 
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"~"  à  des  demandes  raifonnables  -,  il  leur  dit  qu'ils  feroient  bientôt 

An.  1572.  aflïégcs  par  terre  &  par  mer  j  qu'on  alloit  former  une  puilTante 
armée  qui  fondroit  fur  eux,  animée  par  l'efpoir  du  pillage  de 
leur  ville  ;  que  l'Efpagne  fourniroit  à  Sa  Majefté  une  flotte 
nombreufe  ;  au'ils  ne  dévoient  attendre  que  de  foibles  &  tar- 
difs feeours  de  la  part  des  étrangers  -t  que  les  proteftans  du 
Royaume  ne  pouvoient  venir  à  leur  défenfe ,  étant  eux-mêmes 
hors  d'état  de  fe  défendre  ;  »♦  que  s'ils  portoient  la  réliftance 

Pavillon  Angioiî.  >»  jufqu'à  vouloir  fe  marquer  de  la  *  croix  rouge  «  ,  il  les  conju- 
roit  a  envifager  l'abîme  de  malheurs  dans  lequel  ils  alloient  fe 
précipiter. 

Les  magiftrats  municipaux  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  venoient 
d'entendre  ;  réunis  après  bien  des  conteftations ,  ils  dirent  à  la 
Noue  qu'ils  ne  vouloient  recevoir  ni  gouverneur  ni  garnifon , 
&  lui  montrèrent  en  même  temps  leurs  privilèges  accordés  par 
Charles  V.  folemnellement  ratifiés  par  Louis  XI.  &  confirmés 
par  le  Roi  régnant  :  ils  ajoutèrent  »  qu'ils  efpéroient  moyen- 
»  nant  la  favorable  afliftance  de  Dieu  n'être  pris  au  lit  comme 
»  aux  matines  de  Paris  >♦. 

Les  minières  prirent  la  parole,  après  les  magiftrats  ;  ils  fi- 
la Popelin.  rent  une  trifte  peinture  des  maux  que  fouffroient  leurs  églifes 
défolées  &  gcmiflantes  fous  les  coups  de  leurs  perfécuteurs  : 
ils  dirent  qu  il  ne  falloit  pas  s'attendre  à  voir  la  nn  de  ces  mi- 
feres  ;  qu'une  cruauté  inlatiable  ne  celTeroit  de  s'abreuver  de 
leur  fang ,  que  quand  il  n'en  couleroit  plus  de  leurs  veines  ;  ils 
conjurèrent  enfin  la  Noue  de  n'être  ni  le  complice  ni  l'inftru- 
ment  de  ce  noir  projet. 
Barbor.  La  Noue  prenant  alors  Dieu  à  témoin  de  la  fincérité  de  fes 
fentimens  ,  protefta  qu'il  ne  feroit  jamais  un  lâche  déferteur 
des  églifes  réformées  ;  qu'il  avoit  toujours  pour  la  religion  qu'il 
profelibit,  le  même  refpecl  &  le  même  zèle;  mais  qu'il  n'en 
avoit  pas  moins  pour  fon  Roi  ;  cru'il  lui  feroit  toujours  uni  par 
les  noeuds  d'une  fidélité  inviolable  -t  qu'il  avoit  accepté  le  mi- 
niftere  public  dont  il  étoit  chargé ,  non  pour  les  tranir  &  les 
perdre ,  mais  pour  les  fauver ,  &  tout  concilier  s'il  étoit  pof- 
iible. 

Ces  proteftations  radoucirent  les  efprits,&  firent  fuccéder 
aux  fougues  de  l'emportement ,  des  fentimens  plus  doux  en  fa- 
veur delà  Noue.  Les  magiftrats  l'embralTerent  &  lui  firent  trois 


Thuan. 


uigmzeo  oy  Vj 


La  Popclin. 
Barbot. 
Thuaa. 
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propositions  fi  vous  voulez  vivre  à  la  Rochelle ,  en  homme  7 
privé  ,  lui  dirent-ils ,  nous  vous  offrons  un  logement  &  des  re-  '  1 
venus  j  ces  avantages  proportionnés  à  la  foibieffe  de  nos  for- 
ces ,  feroient  plus  grands  ,  fi  nous  pouvions  remplir  à  votre 
égard  toute  l'étendue  de  nos  defirs.  Si  vous  aimez  mieux  le 
commandement  militaire  ,  nous  vous  choififfons  tous  pour  no- 
tre chef,  nous  combattrons  tous  fous  vos  aufpices.  Enfin  fi 
vous  voulez  pafler  en  Angleterre ,  nous  vous  fournirons  un  vaif- 
feau  pour  vous  y  tranfporter. 

La  Noue  remercia  les  magiftrats ,  &  fans  leur  donner  une 
réponfe  pofitive  ,  il  fortit  de  la  ville  pour  aller  à  Saint- Jean- 
d'Angély  ;  là  ayant  conféré  avec  Biron  &  Gadagne ,  il  con- 
vint avec  eux  qu'il  devoit  prendre  le  commandement  militai- 
re ,  parce  qu'il  pourroit  par  ce  moyen  ramener  à  la  raifon , 
une  populace  mutinée ,  &  tourner  du  côté  de  la  paix  les  vues 
de  la  noblefle  &  de  la  bourgeoifie.  Il  s'imaginoit  que  l'auto- 
rité que  lui  donneroit  fa  charge ,  le  mettroit  en  état  d'étouf- 
fer peut  être  le  mal ,  ou  vraisemblablement  d'en  arrêter  les 
fuites. 

La  Noue  étant  revenu  à  la  Rochelle  quelques  jours  après, 
voulut  confulter  les  minières  quife  trouvèrent  au  nombre  (a) 
de  trois ,  entre  les  deux  portes  de  S.  Nicolas.  La  Noue  leur 
fit  part  du  trouble  qui  l'agitoit ,  au  fujet  de  la  guerre  qu'on 
alloit  entreprendre ,  oc  que  l'obéilTance  due  au  Souverain  fem- 
bloit  condamner.  Les  minières  levèrent  bientôt  fes  doutes.  On 
eftfurpris  de  voir  la  Noue  irréfolu  &  prefque  livré  au  tourment 
des  fcrupules ,  lui  qui  étoit  parti  de  Saint-Jean-d'Angély  dé- 
terminé à  défendre  la  Rochelle  ,  convaincu  même  qu'il  fer- 
viroit  le  Roi  en  la  défendant. 

Cette  conduite  fembleroit  découvrir  les  reflbrts  d'une  poli- 
tique raffinée  qui  vouloit  regagner  la  confiance  des  miniftres, 
par  un  faux  épanchement  de  cceur ,  &  en  affe&ant  de  pieufes 
craintes.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  Noue  rentra  dans  la  ville  le  23 
Décembre.  On  lui  déféra  d'un  confenrement  unanime  le  com- 
mandement des  troupes ,  dont  le  maire  étoit  le  capitaine  géné- 
ral ,  &  entre  les  mains  duquel  il  prêta  ferment ,  le  28  du  même 
mois. 

Le  nouveau  commandant  fentit  tout  le  poids  de  fa  nouvelle 

(  a  )  Deuord  ,  la  Bougonicre  &  Earou. 
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Thuan. 


La  Popelin. 


"charge  ,  ou  plutôt  du  fardeau  au*il  s'étoit  impofé.  Dépositaire 
des  intérêts  de  fon  maître ,  &  défenfeur  d'un  peuple  indocile  , 
il  s'étonnoit  du  perfonnage  fingulier  qu'il  alloit  repréfenter.  Lié 
au  Roi  par  fa  qualité  de  lujet,  &  aux Rochellois  par  la  religion 
du  ferment ,  cette  double  obligation  ne  lui  paroifToit  pas  pou- 
voir tenir  dans  un  cœur  fidèle  ;  l'extrême  difficulté  de  remplir 
des  devoirs  fi  oppofés  lui  caufoit  une  inquiétude  amere  :  auflî 
s'abandonnoit-il  à  fa  triftefle.  Il  difoit  fouvent  que  la  mort  étoit 
pour  lui  préférable  à  la  vie. 

La  Noue ,  pour  répondre  aux  intentions  de  Sa  Majeftéqui 
fouhaitoit  la  paix  ,  en  fit  valoir  les  avantages  dans  un  confeil. 
Il  fut  d'avis  que  l'on  écrivît  aux  églifes  réformées ,  &  fur-tout 
à  celles  de  Nîmes ,  de  Montauban  &  de  Sancerre ,  &  qu'on  dref- 
fàt  de  concert  avec  elles  un  projet  d'accommodement ,  que 
l'on  feroit  enfuite  agréer  à  la  cour.  Le  grand  nombre  opina  aue 
toute  propofition  de  paix  feroit  dangereufe  dans  ces  conjonctu- 
res ;  on  ajouta  même  que  les  ennemis  avoient  été  furie  point 
de  le  rendre  maîtres  de  Sancerre,  comme  on  parlementoit  ; 
que  dans  un  temps  de  trêve  &  d'ina&ion ,  on  s'endormiroit  fur 
la  foi  d'un  traité  qui  ne  feroit  pas  conclu  ;  &  que  la  cour  pro- 
fiteroit  de  cette  négligence  pour  fe  ménager  quelque  coup  de 
furprife  contre  la  Rochelle. 

Toutes  les  mefures  d'accommodement  étant  rompues,  Biron 
fit  avancer  des  troupes ,  après  en  avoir  fait  la  revue  (  a  )  ,  à 
Beauvais.  Il  y  avoit  dix-huit  compagnies  d'infanterie,  fept  de 
cavalerie ,  &  cinq  cent  pionniers.  Ces  troupes  entrèrent  par 
deux  endroits  dans  le  pays  d'Aulnis  ;  une  partie  traverfa  fur 
des  barques  le  pafTage  du  Brault ,  &  l'autre  entra  par  la  Baf- 
tille  ,  fort  qui  étoit  fitué  fur  le  chemin  de  Mauzé  à  Ma- 
rans. 

L'officier  qui  étoit  dans  le  château  de  Charon  avec  une  gar- 
nifon  de  vingt  hommes ,  fit  favoir  au  commandant  de  Marans 
que  l'ennemi  s'avançoït  pour  le  bloquer  de  deux  côtés  ,  &  com- 
me il  craignoit  lui-même  d'être  forcé  dans  fon  porte ,  il  vint  fe 
renfermer  dans  la  Rochelle.  La  Mufle  commandant  du  château 
de  Nuaillé  s'y  rendit  auffi. 


fa}  On  lit  dan»  Caurian  Bellovaci  tqul  hourg  nommé  Beauvais  fur  Niort ,  àf'eux 
tft  in  Nerdenji  agro.  [|  y  a  Mute  dans  le  tex-  lieues  de  cette  viile ,  &  a  trois  lieues  de  S< 
te.  Il  faut  lire  Niarttnji.  En  effet  il  y  a  un     Jean-d'Angély  ,où  Biron  fc  trouvoit  alors. 
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Le  capitaine  Normand  (a)  qui  n'avoit  dans  le  bourg  de  Ma- 


Thuan. 
Cauriait. 


rans  où  il  commandoit,  que  trois  compagnies  d'infanterie ,  &         1  fl- 
anquante chevaux ,  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  un  liège,     *■*  poj*1'»- 
avec  une  garnilbn  fi  peu  nombreufe ,  dans  une  place  mal  for-  **rbot' 
tifiée,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Comme  l'ennemi  le  ferroit  de 
près  ,  il  fe  jétta  dans  la  Gremenaudiere ,  (  b  )  petit  château  for- 
tifié. Dans  le  même  temps ,  Virollet  forcé  d'abandonner  un  au- 
tre pofte  qui  lui  avoit  été  confié ,  vint  y  chercher  un  afyle  avec 
fa  compagnie. 

Biron  après  s'être  emparé  de  Marans  ,  fît  partir  fa  cavalerie 
pour  aller  invertir  la  Gremenaudiere,  &  fon  infanterie  la  fui- 
vit  avec  deux  pièces  d«  canon.  Normand  fut  fommé  de  fc  ren- 
dre. Comme  le  trompette  avoit  ofé  s'avancer  fans  attendre  qu'on 
répondit  à  fa  chamade  ,  il  fut  conduit  dans  la  maifon  les  yeux 
bandés,  &  on  le  garda.  Biron  ne  le  voyant  pas  revenir,  en- 
voya celui  de  Strozzi,  pour  réitérer  la  même  fommation.  Nor- 
mand prenant  alors  un  ton  railleur ,  dit  au  trompette  qu'il  fe 
fouvenoit  des  noces  de  Paris  ,  &  qu'il  étoit  difpofé  à  fe  dé- 
fendre. 

Au  retour  du  trompette  ,  on  fit  approcher  le  canon  ;  la  tour 
fituée  devant  la  porte  du  château ,  fut  prefque  renverfée  ,  & 
la  brèche  réparée  par  les  afliégés  ;  c'efl:  ce  qui  fit  remettre  l'af- 
faut  au  lendemain  ;  le  commandant  trop  foible  pour  le  foute- 
nir ,  franchit  en  filence  le  fofTé  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens , 
fur  les  neuf  heures  du  foir ,  força  un  corps-de-garde  ,  s'é- 
chappa dans  l'ombre  de  la  nuit  au  travers  des  marais ,  &  fe 
rendit  en  peu  de  temps  au  château  de  la  Saufaye  ,  où  il 
trouva  Renoliere  fon  enfeigne ,  qui  s'y  étoit  réfugié  ,  ayant 
été  pourfuivi  par  quelques  cavaliers.  Virollet  qui  ne  vouloit 

Sas,  perdre  fes  chevaux ,  différa  fa  retraite  ,  au  lieu  de  fuivre 
formand  -y  mais  le  lendemain  matin  il  fut  pris  avec  cinq  ou  fix 
foldats. 

Biron  s'avançant  vers  la  Rochelle  ,  vint  camper  à  Saint- 

(  a  )  „  Le  colonel  Normand  qui  corn-  Caurian  &  Ici  mtm.  de  l'état... 
, ,  mandoit  un  régiment  d'infanterie  à  la  (  b  )  On  lit  dan»  Cautian  ,  in  tedet  Sar- 
.,  Rochelle  ".  Varillas  hilloire  de  Char-  nitioderias  nomine.  On  ne  trouve  ni  châ- 
les IX.  Varillas  fc  trompe.  Normand  ne  teau  ni  mailon  de  campagne  qui  porte  ce 
commandoit  qu'une  compagnie  ,  &  il  n'cll  nom.  Barbot  Se  de  Thou  tont  mention  de 
connu  que  fou*  le  nom  de  capitaine  Nor-  la  Gremenaudiere  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
manJ.  Voyea  Barbot  ,  la  Popelinicrc,  de  la  Rochelle  ,  paroifle  de  Saintc-Soulc. 
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An.  i  571.  douze  cent  hommes  à  la  Gord ,  Goas  à  Rompfay ,  ayant  avec 
lui  fix  compagnies  d'infanterie.  Du  Guaft  ,  colonel  d'un  régi- 
ment des  vieilles  bandes  ,  &  favori  du  Duc  d'Anjou  ,  fut  logé 
à  Aytré.  Les  Rochellois  l'ayant  prévenu ,  avoient  déjà  mis  le 
feu  à  ce  bourg.  Les  royaliftes  y  entrèrent ,  comme  il  fumoit  en- 
core de  fon  embrafement  ;  &  ne  trouvant  plus  de  maifons ,  ils 
furent  contraints  de  bâtir  des  huttes  fur  les  cendres  de  ce  lieu 
défolé. 

,  Cauron.  A  mefure  qu'il  arrivoit  des  troupes  ,  on  étendoit  les  quar- 

tiers. Enfin  le  blocus  fe  forma ,  &  les  efcarmouches  commen- 
cèrent. La  perte  étoit  ordinairement  plus  confidérable  du  côté 
des  troupes  du  Roi.  Les  partis  qui  s'avançoient  avec  trop  de 
confiance ,  s'engageoient  fouvent  dans  des  vignobles  entourés 
de  haies  &  de  loues ,  ou  ils  alloient  fe  perdre  dans  le  labyrin- 
the des  marais  Mans.  Les  Rochellois  cachés  derrière  les  buif- 
fons ,  ou  dans  d'étroits  défilés  ,  les  chargeoient  alors  avec  fuc- 
cès  ;  &  s'ils  étoient  pourfuivis ,  ils  déroboient  bientôt  à  l'enne- 
mi les  traces  de  leur  marche,  en  fe  jettant  dans  des  routes  tor- 
tueufes  qu'ils  connoifloient  bien.  Ils  enlevoient  ainfi  un  grand 
nombre  de  fourageurs  &  degoujats ,  &  venoient  jufques  dans 
le  camp  épier  ce  qui  s'y  pafîoit  ,  déguifés  fous  l'uniforme  des 
foldats  qui  avoient  été  tués ,  ou  faits  prilbnniers.  Ce  fut  à  la 
faveur  de  ce  ftratageme  qu'ils  fe  faifirent  de  Sainte-Colombe  , 
capitaine  renomme  par  fon  grand  courage. 

Il  y  eut  peu  après  une  action  fort  vive  entre  la  cavalerie  de 
la  ville  &  les  troupes  de  Strozzi  ,  auquel  Saint-Martin  s'étoit 

{'oint  avec  huit  cent  fanta/fins.  Saint- Martin  fe  trouva  enve- 
oppé ,  &  ne  fut  dégagé  que  par  un  effort  de  valeur.  Vingt  de 
fes  foldats  refterent  fur  la  place  ,  &  quarante  qui  s'éto.ient 
cantonnés  dans  une  maifon  voifine ,  furent  obligés  de  fe  rendre. 
Cette  aftion  fut  fuivie  d'un  rude  choc  à  la  Fond  ,  village 


■arbot. 


ij  Décembre. 


ia  )  Bironus  ad  André*  fanum  tertio  ab 
e  lipide.  Thuan.  C'elt  le  bourg  de 
Saint-X  .udre  ,  &  non  de  Saint -André, 
défirné  d  ms  les  anciens  titres  fous  le  nom 
de  parocfàa  S.  Candidi  ,  en  françois  Can- 
dide ,  6c.  par  corruption  Xandre.  Caurian 
le  nomme  Samedrium. 

(  b  )  Saint-M  min  étoit  d'Orléans  félon 
Caurun.  On  le  lurnommou  le  Luthérien, 


parce  qu'il  avoit  été  de  la  religion  préten- 
due réformée.  »  Goas  d'une  nonne  mai- 
»  fon  de  Gafcoftne  ,  dit  Brantôme ,  brave 
»  Si  vaillant  foldat  &  capitaine  •«.  Il  étoic 
colonel ,  legion'n  tribunus  ,  dit  de  Thou.  .. 
Du  C  uall ,  Louis  Berengcr ,  Dauphinois , 
colonel  du  régiment  des  gardes.  Saintc- 
Colombc  étoit  de  Guicnnc  ,  lclon  Cau- 
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près  de  la  Rochelle ,  où  font  des  fources  abondantes  qui  four- 
niffent  de  l'eau  à  la  ville ,  par  le  moyen  d'un  aqueduc  fouter- 
rein.  Les  royaliftes  n'ayant  pu  détourner  les  fources  ,  fe  difpo- 
foient  à  briler  l'aqueduc  ,  lorfqu'un  gros  d'ennemis  vint  les  at- 
taquer. On  efcarmoucha  long-temps.  La  nuit  termina  le  com- 
bat. Les  afliégcs  perdirent  cinquante  hommes.  Il  y  en  eut  peu 
de  tués  du  côté  des  afïïegeans  j  mais  la  Salle  &  Fouillou  fu- 
rent faits  prifonniers. 

Le  lendemain  une  partie  de  la  garnifon  vint  avec  des  tra- 
vailleurs ,  pour  rétablir  ce  qui  avoit  été  gâté  le  jour  d'aupara- 
vant. Le  cnoc  recommença  ,  il  fut  fangiant  &  opiniâtre.  La 
garnifon  repoulTée  avec  perte  ,  rentra  dans  la  place.  On  comp- 
ta parmi  les  morts  Allemagne ,  lieutenant  du*  capitaine  Nor- 
mand ,  6k  Saint-Gencft ,  guidon  des  gens  d'armes  de  Biron» 
Les  canaux  furent  enfin  coupés  ;  mais  la  ville  n'en  fouffrit  pas 
beaucoup.  On  avoit  eu  recours  aux  puits  ,  le  maire  ayant  fait 
défenfe  de  boire  de  l'eau  de  la  Fond ,  craignant  que  les  fources 
n'eulTent  été  empoifonnées.  Il  y  eut  cependant  trois  fontaines  (a)  «wVJç!  de  u£ 
ui  ne  tarirent  pas ,  les  eaux  épanchées  depuis  la  dégradation  Roch* 
es  canaux  y  étant  rentrées  par  des  concavités  inconnues. 

Le  lendemain  de  cette  action  quelques  gentilshommes  firent  15  Décembre, 
une  courfe  jufques  à  Rompfay ,  quoique  le  chemin  fût  fi  cou- 
vert de  glace  ,  que  l'on  avôit  peine  à  marcher.  Ils  furent  bien- 
tôt aux  prifes  avec  l'ennemi.  Flogeac  ,  gentilhomme  Sainton- 
gcois  ,  y  reçut  un  coup  de  feu  ,  dont  il  mourut  quelques  jours 
après.  Toute  la  ville  fit  éclater  fes  juftes  regrets.  Elle  pcrdoit 
un  officier  diftingué  par  fi  bravoure  :  auffi  Biron  apprenant  fa 
mort ,  dit  »  que  la  meilleure  vache  de  la  Rochelle  ctoit  écor- 
»  née ,  &  qu'il  s'en  écorneroit  bien  d'autres. 

II  y  avoit  près  de  la  contrefearpe  un  moulin  (  b  )  nommé  la 
Brande.  Normand  avoit  demande  aux  magiftrats  qu'on  lui  en 
cédât  les  droits ,  &  il  les  avoit  obtenus  ,  à  condition  qu'il  feroit 
garder  le  moulin.  Il  penfa  d'abord  à  le  fortifier  ;  mais  voyant 


Mém.dc  l'état... 


(a)  Les  fontaines  du  Pilori ,  de  Navar- 
re &  des  Pctits-Baiics. 

(b)  Le  moulin  de  la  Frande  ,  à  trois 
Cent  pas  de  la  contrefearpe ,  Uon  la  Pn- 
fcïim<rc.      Le  moulin  gagné  ,  eil-il  dit 

dam  la  relation  des  deux  derniers  f:e- 
pet.   Stroizi  commanda  au  capitaine 
Saint- Martin  de  le  garder  foigneufe- 
,,  mcHt  ,  *  il  fut  nommé  le  tort  Saim- 


Martin  '*.  Ce  fait  n'efî  nullerrrnt  vrai- 
femhlablc.  La  ville  n'éioit  o,uç  bloquée  » 
&  les  logemcns  dis  troupes  étnknt  encore 
tort  éloignés.  Srrczzi  n'aurcit  drr.c  pas  été 
allez  mal  habile  p«-ur  taire  garder  un  tel 
polie  à  un  détache  méfit  qui  aurait  été  en- 
levé ,  av.int  même  qu'm  tût  pu  potter  au 
camp  des  nouvelles  de  l'attaque. 
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"  qu'il  ne  pouvoit  le  mettre  en  état  de  défenfe  ,  il  fe  contenta  d'y 

An.  i  573.    tenjr  <jes  foidats  portés  durant  le  jour  :  le  foir  tout  le  monde  le 
Barboc.      retiroit ,  &  il  ne  reftoit  qu'une  fentinelle. 

Strozzi ,  à  la  tête  d'un  détachement ,  vint  attaquer  le  mou- 
lin ,  &  profitant  du  clair  de  la  lune  ,  il  fit  braquer  deux  coule- 
vrines  pour  le  battre.  Le  folitaire  défenfeur  (a)  de  ce  mauvais 

Î>ofte,  réfolut  de  tenir  ferme  ,  fuppléant  par  fa  hardieflb  au 
ecours  qui  lui  manquoit  ;  plus  téméraire  encore  qu'il  n  etoit 
brave ,  il  tiroit  fur  les  aiTaillans  des  coups  d'arquehufe  ;  &  pour 
faire  croire  qu'il  étoit  accompagné  ,  il  contrcfaifoit  la  voix  de 
plufîeurs ,  par  les  diverfes  inflexions  qu'il  donnoit  à  la  fienne. 
Le  capitaine  Normand ,  du  haut  d'un  cavalier ,  l'encourageoit  ; 
&  lui  parlant  comme  s'il  y  avoit  eu  dans  ce  moulin  une  com- 
pagnie entière,  il  crioit  que  l'on  foutint  bravement  l'attaque , 
&  qu'on  alloit  envoyer  du  renfort.  Le  foldat  aflicgé  étant  fur 
le  point  d'être  forcé  ,  demande  quartier  pour  lui  &  pour  les 
fiens  ,  ce  qui  lui  eft  accordé.  Aufn-tôt  il  met  bas  les  armes ,  fe 
préfente  &  montre  en  fa  perfonne  la  prétendue  troupe.  Strozzi 
étonné  d'abord  ,  enfuite  outré  de  dépit  contre  l'audace  de  cet 
homme ,  qui  avoit  ofé  joindre  la  rufe  à  la  dérilion  ,  voulut  le 
faire  pendre  ;  mais  Biron  modérant  la  peine  ,  le  condamna  à 
être  rameur  fur  une  galère.  Ce  foldat  le  déroba  au  châtiment 
par  la  fuite. 

La  Rochelle  déjà  bloquée  du  côté  de  la  terre  ,  le  fut  aufli  du 
côté  de  la  mer  ,  vers  la  fin  de  Janvier.  Pour  fermer  entière- 
ment l  es  paflages  ,  on  conftruifit  deux  forts  vers  l'entrée  du 
canal.  Du  Guaft  fut  chargé  de  défendre  le  premier ,  appelléle 
fort  de  Coureilles  (/>).  CaufTeins  (c)  eut  le  commandement  du 
fonde  Port-neuf  (d) ,  conftruit  vis-à-vis  l'autre  fort.  AiTez  près 
de  ce  dernier  ouvrage  ,  on  éleva  une  redoute  fur  la  motte  Saint- 
Michel  (e)  ,  entre  Port-neuf  &  le  bourg  de  Saint-Maurice. 
Une  autre  redoute  placée  à  la  pointe  de  Oietde-Baie ,  devoir 

(a)  Ce  foldat  .  dit  Barbot ,  étoit  de  ,,  Chef-dc-Baie  ".  Sieg.  m<fmor.  attrib.  à 

Pille  de  Ré  ,  chaudronnier  de  Ion  métier.  d'Aubigné.  L'auteur  (e  trompe.  Ce  fort 

Ib)  Aujourd'hui  pointe  des  Minimes,  fut  bâti  à  Port-neuf;  auifi  la  Popelinicrc 

Addit.  aux  Mém.  de  Callclnau  ,  tom.  > ,  l'appelle  t-U  le  tort  de  Port-neuf, 

pag.  to).  (e)  Il  cil  dit  dans  les  mém.  de  l'état. . . 

t  e)  CtufTeins  ,  gentilhomme  de  Cafco-  ,,  qu'il  tut  fair  un  fort  de  terre  en  façon 

gne.  ,,  Il  étoit ,  cfï-il  dit  dans  les  mém.  de  „  d'éperon  ,  nommé  l'Aiguille ,  fie  un  au- 

l'état.  .  .  maître  de  camp,  &  avoit  un  ,,  tre  nommé  Coreil      L'auteur  confond 

,,  régiment  de  François  de  la  garde  du  mal-a-propos  le  fort -neuf,  prés  de  Porr- 

Roi.  neuf,  avec  le  fart  de  l'Aiguille,  nom  qui 

"{d)„Cc  fort  fut  fait  à  U  pointe  de  fut  donné  a  la 
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foudroyer  les  vniffeaux  ennemis  qui  rangeroient  la  côte.  Cinq  . 
galères  &  trois  grands  navires  mouillojent  à  la  rade  ,  &  vingt-      N*  M73  • 
(leux  pataches  furent  deftinées  à  croifer  continuellement  aux 
environs.  La  orc  n. 

On  fit  venir  encore  de  Brouage  la  carraque  ,  vaiffeau  de» 
charge  pris  fur  les  Vénitiens  par  les  proteftans  ,  &  repris  par 
les  catholiques.  Ce  bâtiment  fut  placé  tout  démâté  vis-à-vis 
l'embouchure  du  havre  :  il  s'enfonça  dans  la  vaie  ,  ayant  été 
percé  à  jour  &  chargé  de  cailloux  &  de  fable  :  rendu  maflif 
&  folide ,  il  devint  au  milieu  des  eaux  une  efpece  de  boule- 
vart ,  on  l'appella  le  fort  de  l'Aiguille.  Les  Kochellois  pré- 
voyant que  le  canon  de  ce  boulevart  battroit  le  port ,  résolu- 
rent de  le  détruire  la  nuit  fui  vante.  Hommes ,  femmes ,  enfans  v 
foldats  ,  tous  portant  de  la  paille  ,  du  bois  &  d'autres  matières 
combulHbles  ,  s'avancèrent  vers  le  nouveau  fort  pendant  la. 
baffe  marée.  On  jetta  inutilement  des  feux  d'artifices  &  des 
matières  embrafées  contre  cetre  maffe  ,  que  l'humidité  &  le 
limon  défendoient  de  l'a&ivité  des  flammes.  Le  court  intervalle 
de  temps  qui  fe  paffa  entre  le  flux  &  le  reflux  ,  ne  permit  pas 
de  pouffer  plus  loin  L'exécution.  Il  fallut  fe  retirer  à  travers  les 
moufquetades.  IL  en  coûta  la  vie  à  quinze  perfonnes. 

Comme  le  fort  de  l'Aiguille  n'empêchoit  pas  entièrement 
l'entrée  &  la  fortie  des  navires  ;  pour  ôter  toute  communica- 
tion ,  les  afliégeans  travaillèrent  à  une  ellacade  :  on  y  employa 
un  grand  nombre  de  petits  bâtimens ,  qui  furent  rangés  à  droite 
&  à  gauche  &  coulés  à  fond.  Les  intervalles  qui  les  leparoient  , 
furent  fermés  par  des  poutres  flottantes  qui  s  elevoient  6k  s'a- 
baiffoient ,  fe  prêtant  ainu*  au  mouvement  de  la  marée.  L'efta-  F^yner 
cade  n'avoit  qu'une  petite  ouverture  pour  laiffer  aux  aiïiégeans 
la  liberté  du  paffage ,  &  les  deux  extrémités  étoient  flanquées 
par  le  fort  de  Port-neuf  &  celui  de  Coureilies. 

Le  jour  que  l'on  commença  de  construire  ce  dernier  fort ,  les 
afliégés  firent  fortir  fur  le  foir  ,  cinq  à  fix  cent  arquebufiers ,  nour/édît. om'  " 
foutenus  de  vingt  chevaux.  Campet  voulant  par  une  bravade 
inutile ,  affronter  le  danger  ,  fortit  des  rangs  ,  &  vint  défiée 
l'ennemi  le  piftolet  à  la  main.  Biron  fit  marcher  à  l'inftant  trois 
cent  foldats  du  régiment  de  Goas  ,  &  s  étant  mis  à  la  tête  d'une 
compagnie ,  il  prend  les  devans  ;  enfuite  il  ordonne  de  faire 
halte,  fi  s'avance  feul  avec  fon  écuyer  ,  tue  le  cheval  de  Cam- 
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~~         pet ,  &  fe  jette  fur  le  cavalier.  Renverfé  par  terre,  le  vaincu 
*  1 573*    demande  grâce.  Biron  le  fait  prifonnier ,  &  revient  joindre  fa 
troupe,  couvert  de  gloire  pour  avoir  fu  réprimer  par  un  coup 
de  hardieûe ,  l'indécente  bravoure  du  plus  déterminé  guerrier 
qui  fut  parmi  les  afliégés. 
B.ut>ot.         Cependant  les  deux  troupes  s'étant  ébranlées ,  fe  chargèrent  ; 

mais  l'action  ne  s'étant  engagée  qu'afleztard ,  la  nuit  y  mit  fin 
de  bonne  heure.  Quelques  pataches  tentèrent  une  expédition 
nocturne.  Elles  s'approchèrent  du  rempart  &  invertirent  un 
navire  Rochellois  qui  étoit  à  l'ancre.  Le  lieutenant  de  ce  vaif- 
feau  &  fix  foldats  fe  jetterent  dans  l'efquif,  &  prirent  la  fuite  ; 
mais  le  capitaine  (  a  )  avec  le  fecours  de  quelques  matelots , 
reçut  l'ennemi  fièrement ,  &  le  repouffa. 

Pendant  que  les  troupes  du  Roi  s'emparoient  des  principales 
avenues  de  la  place ,  la  Noue  paroifToit  hors  des  murs ,  accom- 
pagné d'une  nombreufe  jeunefle,  animée  d'une  vive  ardeur  qui 
ne  pouvoit  encore  mériter  le  nom  de  bravoure ,  n'ayant  pas 
été  éprouvée  par  les  combats  :  aiuTi  l'habile  commandant  les 
exerçoit-il  au  maniement  des  armes  ;  il  marquoit  l'ordre  qu'il 
falloit  tenir  dans  une  attaoue  &  dans  une  retraite  -,  il  leur  mon- 
troit  d'abord  le  danger ,  fans  leur  permettre  de  l'affronter ,  at- 
tendant que  la  difeipline  eût  affermi  &  réglé  le  courage;  il  mul- 
tiplioit  ainfî  les  foldats ,  &  donnoit  à  la  Rochelle  autant  de  guer- 
riers qu'elle  comptoit  d'hommes. 

Suivi  de  gens  de  guerre  ,  formés  par  fes  foins ,  la  Noue  re- 
cueillit bientôt  le  fruit  de  fes  leçons  militaires.  A  Rompfay ,  il 
força  les  retranchemens  d'un  quartier ,  action  qui  coûta  la  vie 
à  un  grand  nombre  de  foldats  du  camp. 

Le  3  de  Février ,  l'infatigable  commandant  fortit  à  deffein 
de  harceler  l'ennemi ,  du  côté  de  Tafdon ,  ayant  donné  ordre 
de  Élire  avancer  en  même  temps  deux  galiotes  pour  battre  en 
flanc  le  fort  de  Coureilles.  Les  Catholiques  logés  à  la  Courbe  , 
repoufferent  d'abord  fa  troupe  avec  une  extrême  vivacité.  Les 
fecours  refpeelifs  venus  d'Aytré  &  de  la  ville ,  engagèrent  le 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit,  &  rendit  la  perte  pref  que  égale 
de  part  &:  d'autre. 
4  Février.  ^e  lendemain  la  Noue  vint  fondre  avec  fa  cavalerie  fur  un 
détachement  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  maifon  de  la  corderie 

(a) 'Ce  capitaine  qui  étoit  Rochellois,  l'appcllott  Roulct-Boiflcau.  L.i  Poj'cinixre. 
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près  de  la  porte  des  deux  moulins.  Il  chargea  d'abord  les  roya-  ~~7 
liit.es  avec  vigueur  ;  chargé  à  fort  tour ,  il  fut  contraint  de  fe         1  573" 
replier  vers  la  place ,  &  a  y  rentrer  au  plutôt ,  étant  incommo-  Birbot* 
dé  par  le  canon  de  la  caraque  ou  fort  ae  l'aiguille. 

île  jour  fuivant ,  les  royaliftes  ayant  formé  le  projet  de  fur-  5  Févricn 
prendre  les  pionniers  de  la  place,  lefquels  étoient  commandés 
pour  aller  à  la  fafeine  deux  fois  par  jour ,  la  Noue  qui  en  eut 
avis ,  les  fit  fortir  à  l'ordinaire  ;  mais  il  détacha  la  compagnie  de 
Normand ,  &  ordonna  à  une  partie  des  foldats  de  le  cacher 
dans  un  défilé ,  tandis  que  l'autre  après  avoir  marché  droit  à 
l'ennemi,  tout -à-coup  lâcheroit  pied  devant  lui.  La  Porte, 
capitaine  du  régiment  de  S.  Martin ,  fut  la  dupe  &  la  vi&ime 
de  cette  frayeur  fimulée.  Il  Te  mit  à  la  pourfuitedes  fuyards  ,  & 
tomba  imprudemment  dans  l'embufcade.  Attaqué  de  front  par 
la  Noue ,  &  chargé  en  queue  par  Normand ,  il  voulut  prendre 
la  fuite  vers  Feftiliy ,  mais  fa  troupe  fut  taillée  en  pièces. 

Les  efearmouches  devenues  trop  fréquentes ,  etoient  nuifi- 
bles  à  la  garnifon.  Le  fuccès  ne  reparoit  pas  la  perte  des  hom- 
mes :  aufii  défendit-on  de  faire  aucune  fortie  durant  quatre 
jours.  Deux  foldats  de  la  compagnie  des  Effarts  ne  pouvant 
foufFrir  ,  qu'on  donnât  un  frein  à  leur  bravoure  ,  dépendirent 
dans  les  fofTés  avec  les  échelles  des  ouvriers  qui  y  travailloient , 

Î)lufieurs  de  leurs  compagnons  les  fuivirent ,  &  ne  prenant  con- 
eil  que  d'une  témérité  aveugle ,  ils  s'avancèrent  pour  défier  au 
combat  les  affiégeans.  On  tomba  fur  ces  foldats  fi  brufquement, 
qu'ils  furent  obligés  de  reculer.  Ce  peloton  de  fantauins  déjà 
entamé  fe  maintenoit  avec  peine ,  il  alloit  même  être  ouvert  & 
enfoncé  ,  lorfque  la  Noue  arriva  pour  lefecourir.  Ce  fut  alors 
que  le  choc  fe  renouvella.  Les  deux  partis  s'attaquèrent  avec 
une  «ardeur  égale.  On  fe  battit  fort  long-temps.  Les  afliégés 
eurent  enfin  1  avantage.  Biron  qui  fe  trouva  à  cette  aétion  de 
vigueur,  la  comparoit  à  la  fameufe  affaire  de  Jaffenueil.  (a) 
Pui-Gaillard  fut  pus  en  cette  rencontre ,  &  tué  dans  la  fuite 
hors  de  la  ville,  comme  il  fefauvoit:  malheureufe  deffinée  qui 
peut-être  fut  l'effet  de  la  haine  des  Rochellois  contre  Leomont 
de  Pui-Gaillard  fon  parent. 

_(  a  )  Jjfïcnucii  en  Poitou.  „  On  ne  vit     „  cherent  la  défaire  des  uns  Si  des  autre* 

pnirtis  plus  de  1  ontrc-tcnirs ,  du  le  Pcre  Savoir  des  c.thoiicucs  comm.vrtde's  par  le 
»,  Dur. tel  ann  1 567  ,  &  ;  lus  de  h.iluds  que  Duc  d'Anjou  de  la  ligue  protcltauw 
„  pendant  ce»  deux  jours ,  &.  uni  cnipè-    tous  les.tidies  du  Priucc  de  Coadé. 
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.  Dans  le  temps  que  la  Noue  fe  facrifioit  généreufement  à  la 

AN.  1  573-  défenfe  de  la  ville  ,  le  maire  à  la  tête  du  confeil  fe  livroit  utile- 
ment à  tous  les  détails  de  la  police  ;  il  s'appelloit  Jacques  Henri. 
Elevé  à  l'école  de  l'Amiral  de  Coligni ,  lorfque  ce  grand  capi- 
taine faifoit  fa  réfidence  à  la  Rochelle ,  il  étoit  devenu  habile  à 
manier  les  efprits  ,  félon  (  a  )  Caurian  ,  &  poffédoit  le  talent 
de  les  arrêter  ou  de  les  précipiter  au  gré  de  fes  deiTeinS}  mais 
au  rapport  du  prélîdent  de  Thou ,  Henri  n'avoit  pas  un  dif- 
cernement  bien  fin  ;  opiniâtre  &  indomptable  dans  fa  façon  de 
penfer,  il  ne  moliflbit  jamais  ;  &  s'il  avoit  à  fe  déterminer,  il 
ne  fe  décidoit  que  pour  les  partis  de  rigueur. 

Henri  avoit  déjà  déterminé  le  confeilde  ville  à  faire  une  nou- 
Barboc  Velle  députation  pour  hâter  le  fecours  d'Angleterre.  Il  avoit 
encore  fait  rendre  diverfes  ordonnances ,  dans  lefqueiles  il  pa- 
roît  bien  plus  de  politique  que  d'équité.  En  effet  on  avoit  dé- 
fendu fous  peine  de  la  vie  aux  étrangers  catholiques  de  relier 
dans  la  ville:  les  autres  catholiques  domiciliés  dévoient  être 
chaffés ,  &  leurs  biens  confifqués  au  profit  de  la  caufe  commune. 
Il  étoit  encore  ordonné  que  les  étrangers  proteftans  fe  range- 
roient  fous  les  drapeaux ,  &  que  les  négligens  ou  les  refraétai- 
res  feroient  chafTés;  qu'on  augmenteroit  lés  compagnies  déjà 
levées,  &  qu'on  en  leveroit  deux  autres  de  (îx-vingt  hommes 
chacune  ;  que  le  commandant  de  la  place  feroit  chargé  de  drel- 
fer  un  règlement  général  concernant  le  fervice  militaire  ;  oue 
la  Baroniere  gentilhomme  de  Poitou ,  le  capitaine  Mainville , 
&  un  nommé  Conltantin  fondeur  auroient  la  direction  de  l'ar- 
tillerie ;  qu'on  délivreroit  des  commiffions  pour  équiper  des 
vaifTeaux  armés  en  guerre  ;  enfin  que  dans  tous  les  quartiers  de 
la  ville ,  on  établiroit  des  commiûaires  pour  faire  obferver  l'or- 
donnance concernant  le  prix  des  denrées. 

Comme  les  embarras  du  miniltere  public  devenoient  plus 
grands  tous  les  jours  par  la  multiplicité  &  l'importance  des 
affaires  ,  on  crut  qu'il  falloit  en  partager  le  poids ,  afin  daller 
d'un  pas  plus  rapide  à  l'exécution  des  projets.  On  établit  donc 
un  nouveau  confeil  pour  les  affaires  de  la  guerre ,  le  maire  y 
de  voit  préfider  :  on  lui  donna  pour  adjoints,  la  Noue,  l'An- 

^  (a)  Ja;ohtts  Htnrïcus  mercator  animas     ohjirmzto ,  durir  miribus.  Thuan...  Ilé||jç 
M  quim.umque  vellet  partcm  flecfehir.     Seigneur  de  h  Maifon-Neuvc  Si  de  Mouf- 
Ciuri.in.  .  .  .  Jacobus  HenrLus  homo  non     fidun. . .  Barbai- 
itx  folerti  ingtiùo  fed  ad  extrema  conjilia 

guillier  , 
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guillie* ,  la Roche-Efnard,des-EfTarts ,  Champagné  ,  le  fergent 
major,  &  les  capitaines  Gargouillaud  &  le  Grand.  Tous  ceux         1  573 - 
dont  le  confeil  extraordinaire  étoit  compofé  ,  pouvoient  y  pren-  8*rbot* 
dre  féance. 

Gafchet ,  Babonet ,  l'Xfaneur ,  Vallin  ,  Viette ,  &  Dabillon 
furent  chargés  de  la  manutention  de  la  police ,  &  des  régle- 
mens  qui  concernoient  les  artifans.  Texier ,  Mignoneau ,  Ha- 
raneder,  Beauvais  &  François  Viette  dévoient  diriger  les  fi- 
nances ,  avec  ordre  de  rapporter  les  affaires  de  conférence  au 
confeil  extraordinaire. 

Il  fut  encore  arrêté  que  les  cavaliers  porteroient  une  cafa- 
que  noire ,  que  les  fantaflîns  auroient  une  écharpe  de  couleur 
jaune ,  &  que  les  foldats  blefles  feroient  tranfportés  à  la  mai- 
fon  de  Sainte  Marguerite  ,  occupée  autrefois  par  les  fceurs  blan- 
ches. (  a  )  Comme  les  gentilhommes  demandoient  prefque  tous 
des  appointemens ,  les  nabitans  qui  nourriflbient  déjà  une  gran- 
de partie  des  foldats ,  craignirent  d'être  furchargés  ;  ils  firent  à 
ce  lujet  des  remontrances  oui  furent  écoutées.  On  nomma  des 
commiffaires  pour  exiger  de  tous  les  réfugiés  un  état  de  leurs 
facultés ,  &  pour  en  faire  une  perquisition  exafte.  On  ordonna 
que  ces  réfugiés  feroient  diftnbués  en  trois  claiTes ,  qu'on  n'ac- 
corderoit  aux  uns  que  le  logement ,  que  d'autres  feroient  logés 
&  nourris  -,  enfin  ceux  de  la  troifieme  claffe  dévoient  être  nour- 
nis  &  foudoyés. 

La  difficulté  de  trouver  de  l'argent,  étoit  égale  aux  befoins. 
Il  fut  queftion  (  b  )  de  lever  une  tomme  confidérable.  Le  peu- 
ple prétendit  qu'on  devoit  faire  retomber  fur  les  étrangers  une 
partie  des  nouvelles  taxes.  Après  bien  des  conteftations ,  il  fut 
conclu  qu'on  rejetteroit  le  poids  des  impôts  fur  les  anciens  ha- 
bitans ,  &  fur  ceux  qui  étoient  domicilies  dans  la  ville  avant 
les  derniers  troubles ,  &  qu'on  exempteroit  les  étrangers  de 
ces  fubfides ,  parce  qu'ils  étoient  moins  citoyens  que  dérenfeurs 
de  la  Rochelle. 

Une  affaire  non  moins  importante  occupoit  le  confeil.  Le 
bien  du  fervice  exigcoit  que  1  on  nommât  un  commandant  gé- 

(a)  Retigieufc*  de  l'ordre  de  Prémon-  le  mois  de  Février  on  obtint  des  réfugié» 

tré  ,  ainû  nommées  à  caufe  de  leur  habit  un  don  gratuit  ,  te  l'on  emprunta  encore 

blanc.  des  ailés ,  auxquels  on  donna  tembourfe- 

(4)  Cinquante  mille  livres  ,  dit  Barbor.  ment  à  «rendre  fur  les  revenus  de  1» 

Selon  le  même  auteur ,  on  avoit  déjà  levé  ville, 
line  fomme  de  quinze  mille  livres  ;  &  dans 
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-  néral  des  gens  de  guerre.  Le  maire  l'étoit  déjà  par  le  droit  at- , 

An.  i  573.   taché  à  fa  charge:  mais  d'autres  foins  l'empêchant  de  defcen- 


dre  dans  le  détail  militaire ,  il  avoit  compris  qu'il  devoit  céder 
à  un  autre  cette  branche  de  fon  autorité.  On  vit  alors  éclater 
les  jaloufies  &  les  brigues.  Le  mérité  de  la  Noue  ,  loin  de 
réunir  les  fuffrages  en  fa  faveur,  lui  en  enleva  une  partie.  Ses 
grandes  qualités  lui  fufcitoient  des  envieux ,  genre  d'ennemis 
qu'il  ne  pouvoit  vaincre ,  parce  ou'on  ne  dompte  pas  les  ja- 
loux à  force  de  vertus.  D'ailleurs  les  facheufes  împreffions  que 
l'on  avoit  prifes  contre  lui ,  n'étoient  pas  entièrement  effacées. 
Il  vouloit  la  paix ,  il  ne  parloit  que  d'obéuTance ,  6c  témoi- 
gnoit  toujours  beaucoup  d'averfion  pour  les  voies  de  rigueur. 
Les  gens  fages  &  modérés  ,  s'ils  ont  le  malheur  d'être  attachés 
à  une  faétion,  n'y  réufTiffent  jamais  :  il  faut  dans  les  partis,  du 
zele  &  de  la  fougue ,  c'efl  le  feul  mérite  dont  on  tient  compte. 
Vie  de  u  Noue.  »  La  malice  qui  jouoit  fon  jeu  »  Selon  l'expreffion  du  minif- 
tre  Amirault ,  fe  déclara  pour  le  Comte  de  Montgomeri  alors 
abfent ,  &  peu  favorable  à  la  Noue.  On  voulut  percer  d'un 
double  coup  le  cœur  de  ce  grand  homme ,  en  lui  enlevant  le 
prix  de  fes  fervices ,  pour  le  tranfporter  à  un  rival  &  à  un  en- 
nemi. D'autres  plus  concertés  dans  leur  haine ,  la  coloroientdu 
laibot.  prétexte  du  bien  public  :  ils  difoient  qu'il  étoit  dangereux  d'in- 
troduire un  pouvoir  fi  abfolu  j  qu'en  fe  donnant  un  maître ,  la 
Rochelle  renonçoit  à  la  liberté  qu'elle  vouloit  défendre  ,  & 
qu'elle  fe  préparoit  des  chaînes  ,  s'ilplaifoit  à  ce  nouveau  maî- 
tre d'ofer  à  proportion  de  fa  puifTance  ,  c'eft-à-dire  de  s'ériger 
en  tyran.  Le  fentiment  des  bons  citoyens  prévalut.  La  Noue 
qui  jufqu'alors  n  avoit  été  chargé  que  des  opérations  militai- 
res ,  devint  commandant  en  chef  ;  mais  en  même  temps  on 
donna  un  frein  à  fon  autorité ,  en  la  fubordonnant  à  celle  du 
maire. 

Les  ennemis  de  la  Noue  avoient  trouvé  mauvais  qu'on  lui 
donnât  trop  de  pouvoir  ,  fes  amis  prétendirent  qu'on  ne  lui  en 
donnoit  pas  affez.  Ils  voulurent  même  luiperfuader  de  refufer 
un  honneur  qui  leur  paroiffoit  indigne  d'un  nomme  de  fon  rang. 
Ils  ajoutèrent  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'être  fubalterne ,  oc 
d'exercer  une  fonction  limitée  &  prefque  réduite  au  feul  mé- 
rite de  l'exécution  i  que  c'étoit  fe  dégrader  &  marcher  moins 
à  côté,  qu'à  la  fuite  aun  maire  &  d'un  fîmple  bourgeois ,  après 
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avoir  joui  de  la  plus  grande  autorité  à  la  Rochelle ,  (bus  les 

ordres  des  Princes  ,  en  qualité  de  commandant  général  du  Poi-   ^N. 1 573» 

tou  ,  de  la  Saintonge  &  de  l'Aulnis.  Barbot* 

La  Noue  qui  avoit  méprifé  les  difcours  offenfans  de  l'envie , 
n'écouta  pas  les  raifons  ae  l'amour  propre ,  toujours  habile  à 

ferfuader  ,  mais  plus  féduifant  encore  en  cette  occafion ,  où 
amitié  plaidoit  fa  caufe.  Comme  la  Noue  n'étoit  pas  venu  à 
la  Rochelle ,  pour  y  vendre  fes  fervices  au  prix  d'un  vain  hon- 
neur ,  il  accepta  la  dignité  qu'on  lui  offrit,  facrifiant  unefaufle 
délicateffe  à  l'utilité  publique. 

Il  avoit  penfé  d'aoord  à  quitter  la  ville ,  convaincu  que  fa 
retraite  calmeroit  les  divers  mouvemens  excités  à  fon  occafion. 
Il  prévoyoit  que  ces  diflentions  rallumées  par  la  prélence  de 
Montgomeri,  lorfqu'il  feroit  arrivé,  ne  manqueroient  pas  de 
produire  des  effets  funeftes.  Pour  réuflir  dans  fon  projet ,  il  avoit 
laifi  le  prétexte  d'une  nouvelle  dépuration  propofée  au  confeil  ; 
il  y  avoit  dit  que  dans  le  trille  état  des  affaires ,  il  falloir  en- 
voyer en  Angleterre  un  perfonnage  diftingué  par  fa  naiffance  , 
&  dont  la  réputation  rut  établie  dans  le  monde  ;  qu'un  tel  hom- 
me feroit  plus  capable  qu'un  autre  de  folliciter  les  fecours  &  de 
les  obtenir  promptement.  Il  comptoit  en  parlant  ainfi ,  que  les 
fuffrages  fe  fixeroient  fur  lui.  Ses  ennemis  qui  démêlèrent  lés 
vues  lecretes ,  étoient  dans  la  difpofition  de  les  favorifer.  Sa  re- 
traite feroit  devenue  pour  eux  un  trop  précieux  avantage ,  pour 
le  laiffer  échapper. 

Mais  les  citoyens  pleins  d'attention  &  de  zele  pour  la  pa- 
trie ne  donnèrent  pas  dans  cette  forte  de  piège.  La  Noue  étoit 
à  leurs  yeux  un  homme  trop  eftimable  &  trop  néceffaire  dans 
les  circonllances  préfentes ,  pour  mériter  d'obtenir  ce  qu'il  dé- 
firoit.  Ils  louèrent  la  propofition  au'il  avoit  faite ,  &  firent  tom- 
ber le  choix  de  la  députation  fur  l'Anguillier  &  fur  Mayreau. 

On  renouvellale  16  &  le  18  du  mois  la  folemnité  d'un  jeûne 
public.  Les  miniftres  qui  ne  féparoient  pas  leur  caufe  de  celle 
du  ciel ,  vouloient  l'intéreffer  à  la  défenfe  de  la  ville  ,  &  des 
églifes  de  Sancere ,  de  Montauban  &  du  Languedoc ,  dont  l'état 
déplorable  devenoit,  fclon  eux,  le  malheur  général  du  royaume. 

Les  nouveaux  députés  partirent  auelques  jours  après  ,  &  pa£ 
ferent  durant  la  nuit ,  au  travers  de  l'eltacade  &  de  la  flotte 
ennemie ,  fans  être  apperçus.  Le  féjour  qu'ils  firent  en  Angle- 
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,  terre ,  ne  produifit  pas  tous  les  avantages  que  l'on  en  efpéroit. 

i  573'  Les  affaires  n'avançoient  que  bien  lentement.  Les  vives  inftan- 
ces  des  députés ,  leurs  prenantes  follicitations  n'ébranloient  pas 
la  Reine ,  dont  le  zele  fembloit  fe  refroidir  de  jour  en  jour. 

Cette  Princefle  fe  tournoit  au  gré  des  infinuations  du  Comte 
de  Retz ,  envoyé  par  le  Roi  auprès  d'elle ,  pour  ôter  aux  refu- 

§iés  la  reffource  des  fecours  qu'ils  demandoient.  Ce  courtifan 
élié  avoit  réuffi  à  rendre  Elifabeth  moins  attentive  aux  cris 
des  proteftans  de  France.  Ayant  été  invité  à  une  grande  fête , 
que  Parker  Archevêque  de  Cantorberi  donna ,  pour  célébrer  le 
jour  de  la  naifTance  oElifabeth ,  il  avoit  eu  l'adreffe  de  mêler 
à  la  joye  du  feftin  des  raifonnemens  politiques.  Après  avoir 
fait  une  longue  digreflion  fur  la  journée  de  la  S.  Barthelemi , 
de  Retz  avoit  cherché  la  caufe  de  ce  funefte  événement  dans 
une  conjuration  attribuée  à  l'Amiral ,  &  avoit  rejetté  les  fuites 
de  cette  affaire,  fur  une  fatalité  qu'on  n'avoit  pu  prévoir ,  & 

Sut  avoit  malheureufement  lié  à  la  mort  d'un  coupable  la  perte 
e  plufieurs  innocens.  Le  Roi,  félon  lui,  étoit  fi  peu  difpoféà 
pourfuivre  ,  les  armes  à  la  main  ,  les  proteftans  de  fon  Royau- 
me ,  qu'il  venoit  de  ratifier  les  édits  de  pacification ,  &  ces 
marques  folemnelles  de  la  bonté  d'un  Roi  pour  fes  fujets ,  & 
de  fon  amour  pour  la  paix,  n'ctoient  pas  capables  de  calmer 
des  efprits  trop  défians  pour  vivre  déformais  en  afiurance ,  ou 
plutôt  des  efprits  trop  inquiets  &  trop  indépendans  pour  vou- 
loir vivre  en  fujets  paifibles  &  fournis. 

Le  Comte  de  Retz  avoit  ajouté  enfuite  que  le  fuccès  n'avoit 
pas  répondu  à  l'attente  des  rebelles  ;  qu'ils  avoient  fait  de  vains 
efforts  pour  jetter  le  trouble  &  la  confufion  dans  l'état  j  que 
les  forces  de  leur  parti  affoiblies  &  prefque  défaillantes  ne  fe 
foutenoient  plus  que  par  l'efpoir  d'un  fecours  étranger  j  que 
le  Roi  perfuadé  que  la  Reine  d'Angleterre  obferveroit  exac- 
tement le  traité  conclu  avec  lui ,  la  prioit  de  ne  plus  écouter 
des  gens  qui  rempInToient  fa  cour  de  leurs  frayeurs  chiméri- 
ques ,  de  ne  leur  accorder  aucune  afMance ,  &  de  ne  permet- 
tre pas  à  fes  fujets  de  les  fecourir.  Il  avoit  dit  enfin  que  fi  la 
Reine  d'Angleterre  s'intéreffoit  véritablement  pour  eux ,  elle 
leur  devoit  un  confeil  falutaire  j  c'étoit  de  les  exhorter  à  ren- 
trer dans  les  bornes  du  devoir ,  &  à  fonder  leurs  efpérances 
moins  fur  l'appui  de  leurs  prétendues  forces ,  que  fur  l'indul- 
gence de  leur  Souverain. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  445  

Ces  raifons  expofées  avec  beaucoup  (  a  )  d'adrefle  furent 
goûtées  de  la  Reine.  Elifabeth  répondit  qu'elle  feroit  fidèle  aux  1  573* 
en  gage  mens  qu'elle  a  voit  pris  avec  le  Roi  de  France.  Aufli  les 
avantages  que  les  proteftans  attendoient,  s'évanouirent-ils  bien- 
tôt. Les  fecours  furent  fi  tardifs  &  fi  foibles ,  qu'il  parut  bien 
gu'en  les  leur  accordant ,  on  n 'avoit  eu  aucune  envie  de  les 
lecourir  efficacement. 

Cependant  on  fe  mettoît  en  état  de  commencer  les  opéra*  larbot» 
tions  du  fiege.  On  amena  au  camp  foixante  pièces  d'artillerie  ; 
de  ce  nombre  étoient  deux  canons  remarquables ,  l'un  defquels 
appellé  la  frefaye ,  fembloit  tonner  par  le  bruit  extraordinaire 
qu'il  faifoit  ;  l'autre  étoit  un  double  canon  nommé,  mitaine  : 
auffi  dit-on  alors ,  qu'on  ne  prendroit  pas  la  Rochelle  fans  mi- 
taine ,  façon  de  parler  proverbiale  qui  donnoit  à  entendre 
que  la  prife  de  cette  ville  coûteroit  de  grands  efforts. 

La  cour  qui  revenoit  toujours  à  des  projets  d'accommode- 
ment, fufpenctit  les  effets  de  cet  appareil  de  guerre ,  pour  re- 
nouer s'il  étoit  poffible  les  négociations.  Le  Roi  avoit  déjà  écrit 
à  l'Anguillier  de  fortir  de  la  Rochelle,  lui  promettant  une  fu- 
reté entière  dans  le  lieu  de  fa  réfidence  ,  &  la  paifible  jouif- 
fance  de  fes  biens.  L'attachement  de  ce  gentilhomme  pour  fa 
religion  ne  lui  permit  pas  d'accepter  les  offres  du  Prince.  Il 
fupplia  donc  »  Sa  Majefté  de  ne  trouver  ni  étrange  ni  mauvais  Mim.  de  Vint. 
»  qu'il  paflat  le  refte  de  fes  jours  dans  un  lieu  où  la  parole  de  tom.2.* 
»  ce  grand  Dieu  qui  lui  permettoit  de  régner ,  floriffoit  &  étoit 
»  purement  annoncée. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  devoit  commander  l'armée,  écrivit  de 
fon  côté  à  la  nobleffe  &  aux  bourgeois.  Les  raifons  qu'il  fit  va- 
loir, échouèrent  contre  l'écueil  ordinaire.  La  retraite  des  trou- 
pes &  l'éloignement  de  la  flotte  dévoient  être ,  félon  les  Ro- 
chellois,les  préliminaires  du  rétabiiffement  de  la  tranquillité,  & 
le  Duc  d'Anjou  n'en  faifoit  aucune  mention.  Les  bourgeois  dans 
leurs  réponfesinfifterent  principalement  fur  cet  article  ,  &  les 

fentilshommes  demandèrent  la  tenue  des  états  généraux ,  & 
'un  concile  qui  fût  libre. 
Biron  fit  favoir  en  même  temps  aux  magiftrats  eue  l'abbé  R.»rbot. 
de  Gadagne  étoit  arrivé  de  Paris ,  chargé  de  nouvelles  inftruc-     La  popeii*. 
tions  i  qu'il  avoit  ordre  du  Roi  d'entrer  dans  la  ville  pour  les 

(  a  )  Radc/ianus  txqui/ao  verborum  artificio  tautttm  ajsui  anglam  potuit...  Thuaous» 
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leur  communiquer.  11  demanda  un  pafïeport  &  des  otages  pour 
An.  1 5  73 .    ja  fureté  ^  ce  miniftre.  Les  magiflrats  répondirent  que  les  con- 
jonctures des  temps  ne  permettoient  plus  de  terminer  les  affai- 

La  Popchr.      '  •         .     «   r       ri  mi  r  11  •  i  11 

res  par  la  voie  des  conférences  ;  qu  il  ralloit  leur  envoyer  la  let- 
tre du  Roi  &  les  inftruclions  de  (on  député ,  &  cru'alors  »  ils 
»  prendraient  au  plutôt  des  mefures  convenables ,  oc  telles  que 
>♦  Dieu  les  leur  infpireroit  ». 

Biron  offenfé  de  ce  procédé  écrivit  à  la  Noue  &  aux  Ro- 
chellois.  Il  difoit  à  ceux-ci  que  cette  façon  de  négocier  feroit 
tirer  en  longueur  les  affaires  qu'il  falloit  conduire  par  une  mé- 
thode moins  lente  ;  qu'on  s'arrêterait  ainfî  à  chaque  pas ,  fi  le 
dépofitaire  des  intentions  du  Prince  ne  pouvoit  lever  les  dou- 
tes, aufïï-tôt  qu'ils  fe  formeraient;  qu'on  violoit  un  droit  con- 
facré  chez  toutes  les  nations  en  réfutant  d'entendre  les  députés 
d'un  Souverain  ;  que  ce  refus  étonnant  &  fi  peu  convenable  à 
la  qualité  de  fujets  ,  feroit  aux  yeux  de  l'univers  un  fpe&acle 
au/n*  nouveau  que  deshonorant  pour  la  Rochelle. 

Enfuite  Biron  difoit  à  la  Noue  que  les  Rochellois  entraînés 
fans  doute  par  le  préjugé  commun ,  s'imaginoient  que  celui 
qui  parle  de  paix ,  fait  l'aveu  de  fa  foibleffe  ;  mais  qu'ils  ver- 
roient  bientôt  que  le  Roi  n'avoit  été  pacifique  que  par  bonté 
&  non  par  l'impuifTance  de  les  réduire  j  que  leur  inflexibilité 
rendrait  fa  vengeance  terrible ,  &  lèverait  enfin  tous  les  obf- 
tacles  que  fa  modération  oppofoit  à  fa  juftice.  Les  Rochellois 
affermis  contre  ces  confidérations  ne  changèrent  pas  de  con- 
duite. Ils  fe  contentèrent  de  fe  juftifier  auprès  de  Biron  ,  pré- 
tendant qu'ils  n'employoient  ce  moyen  qu'à  regret  ;  que  leurs 
lettres  feroient  d'inconteftables  monumens  de  leurs  réponfes , 
&  qu'en  traitant  par  écrit  avec  les  minières  du  Roi  ,  ils  pré- 
viendraient ou  rendraient  inutiles  les  calomnies  dont  la  mali- 
gnité de  leurs  ennemis  les  chargeoit  tous  les  jours. 

Gadagne  qui  n'oublioit  rien  pour  entamer  la  négociation , 
s'adrefTa  à  la  Noue  &  au  maire.  Il  demandoitune  entrevue  au 
premier ,  lui  marquant  le  defir.  ardent  qu'il  avoit  de  s'abou- 
cher avec  lui ,  &  de  conférer  enfemble  même  en  préfence  de 
quelques  citoyens  :  il  ajoutoit  que  tous  fcs  vœux  fe  tournoient 
vers  la  tranquillité  publique ,  &  qu'il  rapporterait  toujours  fes- 
foins  à  ce  grand  objet. 

.  Dans  la  lettre  écrite  au  maire ,  Gadagne  faifoit  de  vives inf- 
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tances  pour  être  reçu  dans  la  ville  :  il  étaloit  fon  amour  pour  — — — 
la  paix,  &  fon  averfion  pour  ceux  qui  la  troubloient  par  un         1  573» 
excès  de  zele  ;  il  s'élevoit  avec  force  contre  ces  efprits  turbu-  ' 
lens  qui  pour  fubjuguer  les  confciences  ,  ne  penfoient  qu'à 
combattre  ,  quand  ils  auroient  dû  inftruire ,  &  vouloient  faire 
régner  la  religion  par  la  violence ,  au  lieu  d'en  affermir  l'em- 
pire par  la  perfuafion  :  enfin  il  fe  déclaroit  pour  un  fyftême  de 
ménagement  &  de  condefcendance  qui  engageât  les  citoyens  à 
fe  tolérer  mutuellement  ,  à  vivre  toujours  unis  ,  quoiqu'ils 
fufTent  divifés  dans  leurs  opinions ,  &  à  ne  pas  mettre  la  diver- 
fité  de  croyance  au  nombre  de  ces  crimes  dont  il  faut  pour- 
fuivre  la  vengeance ,  les  armes  à  la  main. 

En  vain  Gadagne  cherchoit  les  routes  qu'il  croyoit  devoir 
le  conduire  à  la  confiance  des  Rochellois  }  il  trouva  toutes  les 
avenues  fermées.  Quoiqu'il  fût  reconnu  pour  un  efprit  paci- 
fique ,  fa  qualité  d'eccléfialtique  le  rendit  fufoeét.  On  craignoit 
que  les  grands  fentimens  qu'il  déployoit  dans  fes  lettres ,.  ne 
vinffent  moins  des  vraies  difpofitions  de  fon  cœur  ,  que  de  fon 
habileté  à  les  feindre. 

On  lui  répondit  qu'on  ne  pouvoit  accorder  l'entrevue  qu'il 
demandoit  ;  que  les  habitans  n'y  confentiroientjamais ,  perfua- 
dés  que  les  députés  de  la  cour  cherchoient  à  les  uirprendre  -f  que 
les  plaintes  qu'on  faifoit  au  fujet  de  leurs  refus ,  étoient  plus 
fpécieufes  que  folides  ;  cjue  les  conteftations  préfentes  n'étoient 
pas  de  la  nature  des  differens  qui  s'élèvent  entre  les  Souverains  -r 
que  les  Princes  ayant  intérêt  de  fe  ménager  les  uns  les  autres , 
jufques  dans  leurs  querelles,  refpecloient  toujours  une  loi  éta- 
lie,  dont  le  violement  jetteroit  fur  eux  un  opprobre  ineffaça- 
ble, offenferoit  tous  les  potentats  en  la  perfonne  d'un  feul ,  & 
peut  être  feroit  naître  d'une  guerre  particulière  une  guerre  gé- 
nérale ;  mais  que  dans  les  dinentions  civiles  ,  un  Souverain  ir- 
rité contre  des  fujets  ,  fe  permettoit  quelquefois  de  franchir  les 
barrières  qu'il  avoit  pofées  lui-même  par  des  promefles  folem- 
nelles  ;  que  la  fatale  journée  de  la  Saint  Barthelemi  leur  avoit 
appris  à  ne  rien  (  a  )  efpérer ,  à  tout  craindre ,  les  périls  même  n.uaa. 
quilsne  foupçonnoient  pas;  que  durant  la  tenue  des  nouvel- 
les conférences ,  un  député  feroit  en  public  le  conciliateur  des 

(a)  Eorts  dcvtn'tjft  (afu  Varifunfi ,  ut  fibi  ,  ftfrpiant,  tutaomnia  mttutnda  Jinu 
Thuan.  lib.  js... 
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intérêts  des  deux  partis  ,  &  en  fecret  un  ennemi  dangereux  ^ 
*73*  qui  s'efforceroit  de  détacher  de  la  caufe  commune,  les  moins 
iot"  *  zélés ,  &  d'étouffer  dans  leur  cœur  ce  germe  de  bonne  volon- 
té qui  n'avoit  pas  encore  jetté  de  profondes  racines  ;  que  pour 
prévenir  ce  malheur ,  ils  avoient  pris  la  réfolution  de  ne  trai- 
ter que  par  écrit  avec  les  miniftres  de  Sa  Majefté. 

Biron  fe  détermina  enfin  à  leur  envoyer  la  lettre  du  Roi , 
conçue  en  ces  termes  :  »  chers  &  bien  amés  nous  envoyons  le 
»  fieur  Gadagne  vers  vous ,  pour  vous  faire  entendre  nos  in- 
»  tentions  ;  vous  le  croirez  comme  ft  c'étoit  nous  même  «.  Cette 
lettre  qui  ne  marquoit  rien  de  précis ,  ne  rendit  pas  les  Rochel- 
lois  plus  favorables  à  Gadagne.  Biron  leur  en  témoigna  fon  mé- 
contentement. Pour  vous  amener  à  un  accommodement ,  di- 
foit-il ,  on  a  tout  tenté  :  fixés  dans  vos  préventions ,  vous  ne 
voulez  vous  prêter  à  rien  ;  il  faut  que  je  joigne  au  chagrin  que 
cette  obiHnation  me  caufe ,  un  furcroit  de  douleur ,  en  voyant 
la  majefté  du  Souverain  fi  peu  refpe&ée.  Si  vous  redoutez 
les  malheurs  de  la  guerre  ,  penfez  que  pour  les  écarter ,  un 
feul  moyen  vous  eft  offert ,  c'cft  d'entendre  le  rainiftre  de  vo- 
tre Roi. 

La  lettre  de  Biron  fut  fans  effet.  Les  Rochellois  étoient  tou- 
jours en  de  continuelles  alarmes  j  leurs  foupçons  fe  changè- 
rent alors  en  conviction.  En  effet  ils  découvrirent  un  projet 
formé  pour  s'emparer  de  la  ville.  On  s  etoit  adreffé  à  la  Thi- 
baudiere,  gentilhomme  Saintongeois  qui  fervoit  dans  la  place. 
D'abord  on  avoit  tâché  de  l'éblouir  par  la  gloire  que  lui  ac- 
querroit  un  important  fervice  rendu  à  l'état  ;  &  comme  l'on 
craignoit  qu'il  ne  fut  pas  allez  fenflble  à  l'éclat  d'une  belle  ré- 
putation ,  on  prodigua  les  promeffes. 

La  Thibaudiere  entra  dans  cette  intrigue ,  réfolu  de  la  faire 
échouer:  affez  généreux  pour  ne  vouloir  pas  trahir  ceux  qu'il 
aimoit ,  il  fut  allez  lâche  pour  fe  permettre  une  noire  perfidie  à 
l'égard  des  autres.  Amos  Barbot,  hillorien  fincere  &  vrai  dans 
fa  manière  de  penfer ,  fe  laiffe  aveugler  ici  par  la  prévention. 
Il  appelle  ce  traître ,  un  homme  d'honneur  /comme  fi  l'honneur 

Eouvoit  s'accorder  avec  un  cœur  double  qui  fe  permet  une 
mue  confidence, pour  déguilèr  une  trahifon  véritable. 
Quoiqu'il  en  foit ,  la  Thioaudiere  écouta  les  propofitions  cjui 
lui  furent  faites.  Il  entra  ainfi  dans  une  confpiration  qu'il  ré\  eLa 

au 
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au  maire  &  dont  il  lui  communiquoit  les  progrès  tous  les  jours.  —————— 

Déjà  plufieurs  foldats  du  camp  s'étoient  jettes  dans  la  place ,    ^N. 1 573* 
fous  prétexte  de  défertion.  La  Thibaudiere  devoit  en  attirer  un  **rb<*" 
plus  grand  nombre.  Le  maire  qui  ne  voulut  pas  s'abandonner 
au  hazard  des  événemens ,  hâta  le  dénouement  de  l'intrigue.       lS  janTier. 

Le  bruit  d'une  confpiration  s'étant  répandu  ,  le  peuple  s'af- 
fembla  tumultuairement.  On  chercha  les  conjurés ,  &  dans  les 

S rentiers  tranfports  de  la  colère ,  on  en  tua  fept.  Un  nommé 
augenci ,  garde  du  Roi  de  Navarre,  s'échappa  avec  (ix  de  fes 
compagnons  à  la  faveur  du  tumulte  ;  s'étant  tous  coulés  du  haut 
du  balbon  de  l'évangile  dans  les  foffés ,  deux  furent  pris  &  maf- 
facrésfurle  champ.  On  arrêta  encore  trois  autres  conjurés  qui 
furent  appliqués  à  la  queltion.  Un  de  ces  conjurés  ,  nommé  .  , . 
Jacques  au  Saulx ,  de  rifle  en  Jourdain  ,  dévoila  tout  le  mys- 
tère. Il  avoua  que  la  conjuration  devoit  éclater  le  Dimanche 
fuivant ,  &  qu'il  en  étoit  un  des  principaux  afteurs  ;  qu'il  étoit 
entré  dans  cette  malheureufe  affaire ,  à  la  perfuafion  de  Pui- 
Gaillard ,  qui  avoit  gagné  un  Serrurier ,  muni  de  faufles  clefs  ; 
que  par  ce  moyen  ,  les  portes  de  S.  Nicolas  &  des  deux  Mou- 
lins dévoient  être  ouvertes  ,  quand  il  en  feroit  temps  j  qu'il  y 
avoit  deux  cent  hommes  difpofés  à  favorifer  l'entreprile ,  & 
prêts  à  agir  fous  les  ordres  de  deux  capitaines  qu'un  foldat  nom- 
mé la  Croix  devoit  lui  faire  connoître ,  lefquels  avoient  ordre  de 
fe  rendre  à  la  Rochelle  en  habits  déguifés  ;  que  le  mot  du  guet 
étoit  badin ,  &  qu'on  devoit  en  même  temps  fe  toucher  les  uns 
aux  autres  le  bout  de  l'oreille ,  &  entrelafler  les  petits  doigts 
en  forme  de  crochet. 

La  dépofition  de  Guillochon  ne  fut  pas  différente  de  celle 
de  Jacques  du  Saulx.  Jean  Nantel  déclara  que  Biron  l'avoit  en- 
voyé ;  que  ce  général  avoit  formé  toute  cette  intrigue ,  &  qu'il 
laairigeoitfecrétement,  lors  même  qu'il  fembloit  travailler  avec 
tant  dardeùr  à  la  tenue  des  conférences.  Les  conjurés  furent 
condamnés  tous  trois  à  être  pendus. 

Peu  de  temps  après ,  Blanchardiere ,  autrefois  maître  d'hô- 
tel de  Teligni ,  voulut  aufli  furprendre  la  Rochelle  par  de  four- 
des  pratiques.  Il  s'y  àntroduifit  avec  un  de  les  amis  nommé 
Bruiere,  gentilhomme  angevin,  &  vint  demander  de  l'emploi 
à  la  Noue  qui  le  connoifloit.  Blanchardiere  tâcha  d'engager 
quelques  gentilhommes  dans  fon  entreprife  -t  mais  il  ne  fut  pas 
Tome  I.  L  1  1 
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écouté.  Bruiere  de  Ton  côté  fit  confidence  de  fes  defleins  à  la 
An.  i  573.  Riviere-le-Lys  &  à  la  Mufle  fon  parent ,  qu'il  voulut  gagner  par 
iarbot.  l'efpoir  d'une  brillante  fortune  j  mais  la  Mufle  qui  par  principe 
de  confcience ,  avoit  quitté  les  catholiques  &  facrihé  la  fortune 
à  fa  religion ,  détefta  des  confeils  qui  exigeoient  de  lui  qu'il  fa- 
crifiât  la  religion  à  fa  fortune.  Il  rendit  compte  au  maire  de  ce 
qui  fe  paflbit  -,  mais  avant  de  lui  faire  connoître  l'auteur  de  la 
confpiration ,  il  lui  fit  promettre  de  pardonner  au  coupable.  Le 
maire  tint  parole:  on  fit  toutefois  expier  à  Bruiere ,  une  partie 
de  fa  faute ,  par  la  peine  d'une  longue  prifon.  En  effet  ce  gen- 
tilhomme ayant  été  renfermé  dans  la  tour  de  la  lanterne ,  ne 
fut  élargi  qu'après  la  fin  du  fiege.  * 
Aiih.  au»  mim.  La  Mothe-Fenelon ,  ambafladeur  du  Roi  en  Angleterre  ,  tra- 
de S* cln*u»t-  i  >  vailloit  à  gagner  les  députés  Rochellois  qui  étoient  à  Londres, 
pour  folliciter  du  fecours  auprès  de  la  Reine  Elifabeth.  Cet  am- 
bafladeur avoit  reçu  à  ce  fujet  des  ordres  exprès  de  la  cour ,  & 
le  Roi  lui-même  lui  avoit  écrit.  »  Je  defire ,  lui  difoit-il ,  que  vous 
»  envoyez  quérir  ceux  que  vous  m'écrivez  qui  font  en  Anele- 
»  terre  de  la  part  de  mes  fujets  rébelles  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chelle ,  &  que  vous  leur  fafliez  entendre  que  je  fuis  alTez  ad- 
1»  verti  des  pourfuites  &  menées  qu'ils  ont  faites,  &:  ront  con- 
»»  tre  mon  iervice ,  les  admoneftant  de  s'en  déporter  avec  aflu- 
»  rance  que  j'oublierai  tout  le  pafTé ,  &  leur  pardonnerai  vo- 
»  lontiers ,  me  rendant  l'obéiflance  qu'ils  me  doivent ,  &  fe 
»»  conformant  à  ma  volonté ,  &  pour  ce  que  j'ai  entendu  qu'ils 
>»  font  des  principaux  qui  ont  autorité  en  ladite  ville ,  vous  leur 
»  remontrerez  &  perfuaderez  autant  qu'il  vous  fera  poflible , 
»  qu'ils  font  très-mal  confeillés  ,  eux  &  ceux  qui  occupent  la- 
n  dite  ville;  car  ils  peuvent  bien  penfer  qu'ils  ne  fauroient  la 
>»  tenir  longuement  contre  moi ,  &  que  fi  je  fuis  contraint  de 
h  la  prendre  Dar  force ,  comme  ils  ne  le  peuvent  éviter  que  par 
m  fe  reconnoitre  ,  ainfi  qu'ils  doivent  bientôt ,  ils  feront  à  mon 
**  très  grand  regret  cauie  de  la  mort  de  beaucoup  &  de  l'en- 
»  tiere  ruine  de  leurs  concitoyens;  les  aflurant bien  exprefiement 
w  que  je  ne  defire  rien  tant  que  de  les  traiter  doucement ,  & 
»  cjue  je  tends  les  bras  pour  les  recevoir  humainement,  ayant 
>♦  donné  charge  &  pouvoir  exprès  à  mon  frère  le  Duc  d'An- 
»  jou  ,  de  les  recevoir  aux  plus  grandes  &  meilleures  conditions 
»  que  je  puis ,  qu'il  leur  accordera  &  les  recevra  fort  benigne- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  451 


»  ment ,  s'ils  font  fi  fages  que  de  fe  préfenter ,  premier  qu'il  . 

»  faffe  commencer  la  batterie  &  expugnation  ,  à  quoiil  n'a  pas         1 57^ 

>♦  encore  fait  procéder  fi  chaudement  &  diligemment  que  l  on 

»  pourroit  bien ,  pour  l'elpérance  que  nous  avons  que  lefdits  de    A  Paris  le  $  f*>. 

*f  la  Rochelle  fe  reconnoitront  ». 

La  lettre  du  Roi  &  les  inilances  de  la  Mothe-Fenelon  ne 
produifirent  aucun  effet,  &  les  Rochellois  perfifrerent  dans  leur 
obffination  ;  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne  fuffent  bien  difpofés  à  fe  fou- 
mettre  aux  volontés  du  Roi;  mais  ils  n'ofoient  plus  compter 
fur  la  parole  de  ceux  qui  a  voient  le  principal  maniement  des  « 
affaires.  Les  Rochellois  ne  pouvoient  guère  rentrer  dans  l'ordre 
que  par  la  voie  de  la  confiance  &  de  l'efpoir  du  pardon.  La 
profonde  diffimulation  dont  on  avoit  ufé  à  l'égard  de  l'Amiral 
de  Coligni,  avoit  détruit  dans  les  efprirs  cette  confiance.  On 
redoutoit  tout ,  dans  un  temps  où  tout  fe  paffoit  en  déguife- 
mens  &  en  artifices.  Le  maflacre  des  proteftans  exécute  con- 
tre la  difoofition  du  dernier  édit  avoit  caufé  fur-tout  une  im- 
preffion  de  terreur  que  rien  ne  pouvoir  affoiblir.  On  fe  vit  donc 
déterminé  par  les  conjonctures  à  régler  fa  conduite  moins  fur 
des  promeffes  que  fur  les  événemens  ;  &  par  malheur  les  évé- 
nemens  décréditoient  les  promeffes. 

Dans  le  temps  que  l'ambaffadeur  de  France  fe  fervoit  de  toute  Addit.  aux  mém. 
fon  adreffe,  &  toujours  inutilement  pour  ramener  les  députés  dcCaIleln- p,a'* 
à  leur  devoir ,  ceux-ci  faifoient  de  grands  amas  de  vivres  & 
de  munitions ,  qu'ils  firent  partir  fous  la  conduite  de  Jolli  Ro- 
chellois. Ce  capitaine  entra  de  nuit  dans  le  port  de  la  Rochelle , 
avec  deux  bâtimens  de  foixante  &  dix  tonneaux ,  &  quelques 
barques  entièrement  chargées. 

Ce  fut  vers  ce  même  temps  que  le  Duc  d'Anjou  qui  étoit  joum.mf.de  m. 
parti  de  Paris  pour  commencer  le  fiege  de  la  Rochelle ,  arriva  du  Roils.  àufï 
à  S.  Maixent  en  Poitou.  Les  compagnies  bourgeoifes  vinrent 
au-devant  de  lui  jufqu'à  l'extrémité  de  l'avenue.  La  porte  de 
Châlon  étoit  ornée  de  diverfes  peintures.  On  remarquoit  parmi 
les  ornemens  un  grand  écuffon ,  chargé  des  armes  du  Prince  , 
bordé  de  feuillages  de  Lierre  entrelaffés ,  &  accompagné  d'inf- 
criptions  relatives  à  l'objet  de  l'entreprife  que  l'on  méditoit. 
Au-deffus  de  ce  grand  cartouche  ,  on  lilbit  ces  vers  latins. 

Rupis  inacctjfct  quondam  Juga  condita  ectto. 
Magaus  AUxandcr  vitlor  fuperavit  ;  &  iUinc 

L  11  ij 
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™  Hofies  depultrat.  Num  u  Ruptlla  rthtllis  , 

AN.  I  5 73 .  Crcdis  Alcxandri  (  a  )  majoris  fulmina  ferre  ? 

Du  fommet  fourcilleux  d'un  roc  inacccflible , 

Jadis  un  héros  invincible, 

Chafla  des  barbares  furpris  : 
D'un  héros  plus  fameux  que  le  vainqueur  d'ArbelIe  j 
Braveras -tu  la  foudre,  orgueilleufe  Rochelle  ? 
Bientôt  tu  n'auras  plus  qu  un  nom  &  des  débris. 

12.  Février.       Le  Duc  d'Anjou  arriva  au  camp  le  1 1  (è)  Février ,  accom- 
Thuao.      pagné  du  Duc  d'Alençon  ,  (c)  du  Roi  de  Navarre,  du  Prince 
Obghss#r.     de  Condé ,  du  Duc  de  Montpenfier ,  du  Prince  Dauphin  d'Au- 
vergne fon  fils ,  des  Ducs  de  Guife  &  d'Aumale,  de  Longue- 
Note  xxxv.    ville  &  de  Bouillon ,  du  Marquis  de  Maienne  ,  du  Duc  de  Ne- 
vers  ,  d'Antoine  &  Claude  de  BaufTremont ,  de  René  de  Voyer 
Vicomte  de  Paulmy ,  d'Antoine  de  Cruflbl  Duc  d'Uzés ,  de 
Henri  bâtard  d'Angoufême  grand  -  prieur  de  France  ,  du  Ma- 
réchal de  Cofle,  Je  Blaife  ae  Montluc,  de  Christophe  de  la 
Chapelle-aux-Urfins ,  de  François  le  Roi ,  Seigneur  de  Cha- 
vigni ,  du  Comte  de  Retz ,  de  Michel  le  Seur  grand-prieur  de 
Champagne,  de  la  Valette ,  de  Maulevrier ,  de  Pui-fcaillard  , 
de  Clermont ,  du  Guaft,  &  de  Cauflens. 

Le  Prince  fut  reçu  au  bruit  de  l'artillerie  de  l'armée.  Il  s'a- 
vança vers  la  porte  de  Cougnes  pour  reconnoître  la  place ,  & 
s'en  approcha  n  près,  qu'un  lergent  de  fon  efeorte  ficha  fa  halle- 
barde fur  la  contrefearpe.  Les  remparts  étoient  fi  mal  gardés 
ce  jour  là ,  qu'il  ne  s'y  trouvoit  prelque  pas  de  foldats.  Ce  man- 
que de  précaution  alarma  les  habitans  déjà  troublés  par  la  pré- 
sence du  Prince ,  qu'une  réputation  brillante  annonçoit  comme 
un  grand  général ,  depuis  qu'il  avoir  humilié  le  parti  proteilant 
àJarnac  &  à  Montcontour. 

Depuis  l'arrivée  du  Duc  d'Anjou  ,  les  efearmouches  deve- 
noient  plus  fréquentes.  Il  fe  paiToit  peu  de  jours  oii  il  n'y  eût 

(a)  Le  Duc  d'Anjou  fut  nommé  Edouard-  k  la  Noue  le  a  du  même  mois,  de  Saint- 
Akxjndrcd.ins  le»  cérémonies  de  fon  bap-  Maixcnr.  La  lertre  de  ce  Prince  adrrfTée 
terne  i  mais  la  Reine  fa  mere  lui  fit  quit-  aux  gentilshommes  renfermés  dans  la  Ro- 
ter ce*  noms  ,  Se  prendre  celui  de  Henri  ,  chclle  ,  eft  d.;tée  de  M.uué  le  io  Février, 
en  mémoire  de  Henri  II.  fon  mari. ,.  Le  Mém  de  l'état. . .  Il  n'étoit  donc  pasen- 
Pcrc  Daniel.  Il  naquit  en  Scptcmb.  tjjt.  corc  au  camp  devant  la  RocMle. 

(  b  ,  La Popehniere  dit  que  le  Duc  d'An-  e  )  On  trouvera  dans  la  Note  XXXV. 

jou  arriva  au  camp  le  a  Février.  Cette  l<-sJiverfes  notices  concernant  les  Seigneur» 

date  cil  fautive ,  puifquc  «e  Priacc  écrivit  qui  accompafocrcot  k  Duc  d'Anjou. 


Barbot. 
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quelque  rencontre.  La  Noue  continuoit  fes  forties  ,  &  rentroit 
ordinairement  dans  la  ville  avec  des  prifonniers.  Etant  allé  un 
jour  à  la  découverte  de  l'ennemi ,  il  fe  trouva  fort  près  du  Duc 
d'Anjou  qui  marchoit  fans  défiance ,  fuivi  de  quelques  gardes; 
la  Noue  auroit  pu  l'enlever  fans  effort ,  fi  un  brouillard  ne  lui 
eût  dérobé  la  vue  de  cette  foible  efcorte  ;  mais  il  fe  retira  ap- 
préhendant de  s'engager  dans  un  combat  inégal. 

Mirant  fut  plus  (  a  )  heureux  fur  la  mer.  C  étoit  un  matelot 
occupé  de  la  pêche ,  homme  hardi ,  brave ,  &  à  qui  l'on  ve- 
noit  de  donner  le  commandement  de  deux  petits  bâtimens  ar- 
més en  guerre.  Comme  il  couroit  fur  les  navires  catholiques , 
il  en  prit  quatre ,  qu'il  amena  à  la  Rochelle  :  étant  donc  entré 
à  pleines  voiles  dans  la  rade  ,  au  clair  de  la  lune ,  il  paffa  au 
milieu  de  la  flotte ,  força  les  barrières ,  efluya  le  feu  de  la  car- 
raque,  &  fe  jetta  dans  le  port,  fans  perdre  un  feul  homme. 

Le  Duc  d'Anjou  apprenant  le  détail  d'une  action  exécutéé 
avec  tant  de  hardiefle  ,  ne  put  diffimuler  fon  mécontentement. 
Il  fit  une  févere  réprimande  aux  officiers  des  galères ,  chargés 
de  défendre  l'entrée  du  port  ;  &  s'il  en  faut  croire  une  relation , 
il  fit  encore  éclater  fon  reflentiment  fur  le  Baron  de  la  Garde , 
qui  fut  mis  aux  arrêts  par  fon  ordre. 

Le  lendemain  le  Prince  vint  à  la  pointe  de  Coureilles ,  à  def- 
fein  de  reconnoître  la  digue.  Comme  il  donnoit  fes  ordres  , 
pour  la  mettre  hors  d'infulte ,  deux  cent  chevaux  qui  l'avoient 
accompagné ,  tombèrent  fur  un  parti  des  affiégés  auprès  de  la 

Sorte  S.  Nicolas ,  le  combat  s'engagea  vivement  de  part  & 
autre ,  &  dura  long-temps. 

Quelques  jours  après  ,  Grands-Ris  (  b  )  remporta  quelque 
avantage  fur  lesafliéeeans  ,  à  qui  lesRochellois  donnèrent  alors 
le  nom  de  philiftins.  ciron  redoubloit  toujours  fes  follicitations 
auprès  de  la  Noue  pour  obtenir  ce  que  Gadagne  demandoit. 
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La  nuit  dm*  au 
iff  Février. 


Caurian. 


Rclar.  des  cath. 
Mém.  de  l'état. . . 
10m.  2,  pag.  f|. 

ttf  Février. 


Mf.  de  Baudvuin. 


(a)  M.  le  Duchat  dans  fa  note  inférée 
tns  la  trad.  de  M.  de  Thnu  ,  iiv.  5<J  , 
pag.  774  ,  dit  que  le  nom  de  ce  brave  of- 
ficier étoit  non  pas  Mirant,  comme  on  lit 
dans  rindex  Tkuani ,  nuisMirande.  ,,C'eft 
,,  ainfi  ,  ajoute-t-il ,  que  le  nomme  d'Au- 
bigné  ,  tom.  2  ,  iiv.  t  ,  chap.  p.  Cette 
,,  famille  efl  Rochelloife  ,  fit  depuis  trente 
„  ans  réfugiée  à  Berlin  ".  La  citation  de 
M.  le  Duch.u  n'ell  pas  exalte.  Il  faut  la 
herchet  dans  le  chap.  z  ,  &  non  dans  le 
hap.  9.  En  fécond  lieu  ,  l'index  T/mani 


n'ell  pas  fautif.  On  lit  Mirant  dans  la  Po- 
pclinierc  ,  dans  les  mém.  de  l'état.  .  & 
dans  Barbot ,  où  l'on  trouve  ce  qui  fuie 

Mirant  qui  étoit  Gafcon  ,  maître  de  f* 
„  landierc  &  pécheur  ".  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  de  Mirande  ,  Rochel- 
lois  &  avocat  en  ijpo. 

(  b  1  Selon  de  Tv  ou  ,  Grand-Ris  s'avan- 
ça ad  Tontanum  tdque  vicum ,  c'eft-à-dire 
à  la  Fond  ,  a  non  au  vilUge  des  Fontai* 
nés  ,  comme  difent  let  uaau&cu»  >  tom. 
4.  P*«.7»4. 
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"*  Mais  s*il  faifoit  de  nouveaux  efforts  ,  il  trouvoit  aufli  de  nou- 
veaux obftacles.  Ses  demandes  ayant  été  expofées  au  confeil, 
il  fut  répondu  au'il  n'étoit  plus  permis  de  rien  accorder  fans  le 
confentement  du  peuple.  La  défiance  générale  fut  alors  aug- 
mentée par  une  lettre  que  Tofinghi  confident  de  Strozzi  écri- 
vit aux  magiftrats  de  la  Rochelle.  Cet  officier  leur  confeilloit 
de  monter  iur  des  vaifleaux  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans , 
&  d'aller  former  un  nouvel  établhTement  à  la  Floride.  Il  s  offroit 
même  de  fe  mettre  à  leur  tête  pour  animer  leur  courage  ,  & 
féconder  leur  fortune.  Cet  avis  ltngulier  immola  fon  auteur  à 
la  rifée  publique. 

La  Noue  qui  avoit  appuyé  inutilement  auprès  du  confeil  les 
demandes  de  oiron ,  obtint  enfin  à  force  de  prières  ,  ce  qui  avoit 
été  refufé ,  je  veux  dire  la  condition  de  négocier  de  vive  voix. 
Il  fut  convenu  que  le  moulin  d'Amboife  ferott  le  rendez-vous 
des  députés.  Ceux  que  le  Duc  d'Anjou  nomma ,  furent  Biron, 
Strozzi ,  Villequier  (  a  )  &  Gadagne.  Les  députés  (  b  )  de  la 
ville  furent  la  Noue  ,  le  lieutenant  général  des  Mortiers-Mo- 
riflbn ,  la  Roche-Efnard  &  des  ElTarts. 

La  condefcendance  du  confeil  excita  un  grand  murmure  par- 
mi le  peuple.  Les  uns  la  regardoient  comme  une  infraction 
manifefte  ae  l'affociation ,  dont  tous  les  Rochelloisavoient  ferré 
les  nœuds  d'une  manière  fi  folemnelle.  Plufieurs  de  ceux  qui 
•  avoient  opiné  à  la  tenue  des  conférences ,  trouvoient  mauvais 
que  la  Noue  acceptât  la  qualité  de  député.  Ils  prétendoient  qu'il 
ne  devoit  pas  fortir  de  la  ville,  pour  fe  trouver  à  des  pourpar- 
lers j  qu'un  général  devoit  éviter  les  entrevues ,  &  craindre 
toujours  de  s'abandonner  à  la  foi  de  l'ennemi ,  rarement  fenfi- 
ble  à  la  gloire  d'être  fidèle  ,  quand  il  trouve  un  grand  avantage 
à  ne  l'être  plus. 

Nonobftant  ces  coufidérations,  la  Noue  fortit  de  la  ville  avec 
les  autres  députés ,  pour  fe  trouver  au  rendez-vous.  Comme 
il  s'avançoit ,  il  vit  au  loin  un  gros  de  cavalerie  ,  qui  fembloit 
fe  dilpoler  à  fondre  fur  lui  ;  il  recula  donc  &  rentra  dans  la  pla- 


(a)  Villequier...  René  de  Villequier, 
Baronde  Cl.iirviux, favori  du  Ducd*  Anjou. 

(  b  )  Les  traducteurs  de  M.  de  Thou  met- 
tent le  maire  au  nombre  de»  députés  ,  fe 
perfu  tdant  fans  doute  que  le  lieutenant  gé- 
néral Jean  Pierres  étoit  maire  ,  ce  qui  eft 
faux ,  puifque  Jacques  Henri  l'étoit  alors. 


Leminiflre  Amirault  fe  trompe  aufli  quand 
il  dit  ,  p.ig.  17  ,  que  la  Noue  fut  député 
avec  le  lieutenant  général  MorifTon  :  celui- 
ci  étoit  nés^iant  A  non  homme  de  n  be, 
mcrcjtor  fatis  opulentus  ,  dit  Ciurian.  Cet 
auteur  efl  le  feulqui  mette  la  Roche-Elnaid 
«c  des  Etfarts  au  nombre  des  députés. 
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ce.  Mais  Biron  en  ayant  été  averti,  lui  protefta  qu'il  ne  devoit  T 
regarder  cet  accident,  que  comme  un  fîmple  contre-temps ,  &        * 1 5^3» 
non  comme  un  coup  de  furprife. 

Le  lendemain  on  s'aflembla.  Le  Comte  de  Retz  furvint, 
lorfque  la  conférènce  étoit  déjà  commencée.  Gadagne  Ta  voit 
ouverte  par  un  grand  difcours ,  doftt  le  précis  étoit ,  que  le  Roi 
feul  arbitre  du  fort  de  fes  peuples  ,  avoit  le  droit  de  tout  exi- 
ger d  eux  par  autorité ,  fans  être  obligé  de  rendre  compte  de  fa 
conduite;  que  cependant  il  renonçoit  en  cette  occafion  par  une 
bonté  fînguliere  à  cette  prérogative  facrée  ;  que  quoique  la 
juftice  qui  dingeoit  fes  démarches ,  n'eût  dû  laiffer  aucun  dou- 
te fur  le  but  qu'il  fe  propofoit ,  il  vouloit  faire  connoître  à  fes 
fujets  les  motifs  qui  1  y  aéterminoient. 

Enfuite  Gadagne  parla  du  malTacre  de  la  S.  Barthelemi.  Il 
fut  adroitement  colorer  les  horreurs  de  cette  terrible  journée , 
les  faifant  envifager  comme  la  jufte  punition  d'une  confpiration 
afTreufe.  Il  dit  que  fi  les  rigueurs  de  ce  châtiment  avoient  paffé 
jufques  dans  les  provinces,  c'étoit  un  zele  inconfîdéré,  &  non 
un  ordre  de  Sa  Majefté  qui  les  y  avoit  portées  ,  que  ces  vio- 
lences avoient  été  exercées  contre  les  intentions  du  Roi ,  qui 
défavouoit  hautement  de  pareils  excès  ,  en  défendant  de  les 
commettre  j  qu'il  avoit  bien  voulu  écrire  aux  habitans  de  la 
Rochelle ,  pour  les  raflitrer  à  mefure  aue  les  alarmes  croif- 
foient ,  &  pour  leur  offrir  dans  fa  royale  protection  un  afyle 
toujours  ouvert  à  des  fujets  fidèles  ;  qu'une  conduite  fi  fage 
n'avoit  pas  empêché  les  Rochellois  de  prêter  l'oreille  à  de  mau- 
vais conlèils  ,  d'éclater  contre  leur  Souverain ,  d'attaquer  fes 
galères ,  &  de  maltraiter  du  Vigean  ,  quoique  revêtu  oun  ca- 
ractère public  ;  qu'un  procédé  aufli  ofienfant ,  n'avoit  pu  en-* 
core  faire  fortir  le  Prince  des  bornes  que  fa  modération  lui 
prefcrivoit  ;  qu'il  venoit  de  ratifier  les  édits  favorables  aux  pro- 
teftans  ;  qu'en  leur  défendant  de  s'afTembler ,  il  ne  cherchoit 
pas  à  ruiner  leur  religion  \  que  fon  grand  objet  étoit  le  bien 
de  la  tranquillité  publique  ,  fouvent  troublée  par  les  miniftres , 
qui  mêlant  leurs  partions  aux  fonctions  de  leur  minifrere ,  au 
lieu  d'inftruire  declamoient  contre  l'état  dans  les  afiemble'es 
publiques  ;  qu'après  le  retour  de  la  paix,  il  donneroit  plus  d'é- 
tendue à  la  liberté  de  confcience;  qu'il  accordoit  maintenant 
aux  Rochellois  le  libre  exercice  de  leur  religion ,  pourvu  qu'ils 
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fe  foumhTent  aux  ordres  fi  (buvent  notifiés  ;  que  par  ces  mar- 
ques de  docilité  ,  ils  effaceroient  jufqu'aux  moindres  traces  de 
leurs  fautes  ;  que  le  cœur  du  Roi  s'ouvriroit  encore  en  leur  fa- 
veur ;  mais  cju'il  feroit  fermé  pour  eux  à  jamais ,  s'ils  perfiiloient 
dans  leur  defobéiflance. 

L'abbé  de  Gadagne  finit  par  les  aflurer  que  l'efpérance  d'un 
prompt  lecours  étoit  vaine  ;  que  la  Reine  d'Angleterre  obfer- 
veroit  religieulement  le  traité  conclu  avec  le  Roi;  qu'ils  al- 
loient  perare  Montgomeri  qui  fe  difpolbit  à  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  maître  ;  qu'il  les  exhortoit  à  chercher  dans 
leur  fourni/lion  l'unique  remède  aux  maux  qui  les  menaçoient , 
&  à  ne  pas  s'expofer  à  tout  perdre,  en  rifquant  tout  par  un  en- 
têtement mal  entendu. 
M<m.  de  l'état...  Après  ce  difcours  Gadagne  mit  entre  les  mains  des  députés 
«om-  *  de  la  ville ,  une  inftruéHon  qui  contenoit  vingt-fept  articles. 

La  popchn.    Comme  ceux-ci  n'avoient  ni  commiflion  ni  plein  pouvoir  d'a- 
gir, la  conférence  finit. 

Deux  jours  après ,  la  Noue  ayant  convoqué  le  confeil  de  ville, 

Lfit  le  rapport  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  la  dernière  entrevue. 
îs  opinans  fe  trouvèrent  divifés  dans  leurs  fentimens.  Les  uns 
croyoient  qu'il  ne  falloit  rien  négliger  pour  confommer  les  né- 
gociations entamées  ,  &  fe  déclaroient  ouvertement  pour  la 
paix:  comme  on  n'avoit  aucune  nouvelle  d'Angleterre  ,  ils  ap- 
préhendoient  que  les  Rochellois  ne  fuccombanent  faute  de  le- 
cours. Les  autres  prétendoient  au  contraire  qu'on  devoit  fe  re- 
fuler  à  toutes  les  propofitions  cmi  feroient  faites ,  que  c  etoit 
au  prix  du  fang  &  des  travaux  d  un  long  fiege  qu'il  falloit  ache- 
Barbot.  ter  ^a  tranquillité  de  la  patrie  &  des  eelifes  réformées  ;  enfin 
La  Popeiin.  qu'il  n'étoit  plus  quefiion  que  de  combattre ,  &  non  de  né- 
gocier. 

atf  Février.  Comme  on  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fur  une  matière  fi  im- 
portante fans  le  confentement  du  peuple ,  on  s'aflembla  dans 
la  lalle  de  S.  Yon.  Un  miniftre  étranger  fe  leva ,  &  parlant  au 
nom  des  autres  miniftres  réfugiés ,  dit,  qu'on  ne  pouvoit  pren- 
dre de  parti  plus  dangereux  que  celui  de  la  paix;  qu'elle  con- 
duiroit  infailliblement  les  confédérés  de  péril  en  péril ,  jufqu'à 
leur  ruine  entière  ;  qu'après  ce  qui  étoit  arrivé ,  les  difpofitions 
pacifiques  de  la  cour  ne  dévoient  être  regardées  que  comme 
un  vain  prétexte  ;  que  fi  de  fon  côté  les  apparences  changeoient , 

le 
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le  cœur  ne  changeoit  pas  ;  qu'en  défendant  le  libre  exercice  de  "~7 

la  religion  à  toutes  les  villes  du  royaume  ,  &  en  l'accordant         1  f  3* 

à  cette  ville  ,  elle  montroit  par  une  conduite  contradictoire  , 

qu'elle  permettoit  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas ,  &  ce  qu'elle  ne 

permettroit  plus ,  dès  qu'elle  pourroit  le  défendre  \  que  la  grâce 

accordée  aux  Rochellois ,  étoit  une  grâce  paffapjere ,  ou  plutôt 

une  impuiflance  de  refufer  ce  qui  étoit  accorde  ;  qu'au  refte  Ci 

l'on  faifoit  la  paix ,  il  falloit  que  la  fùreté  de  leurs  frères  &  la 

liberté  des  églifes  décidaient  de  l'accommodement. 

Le  confiftoire  fut  de  même  avis.  Le  grand  refpecT.  que  le  peu- 
ple avoit  pour  fes  minières  lui  tint  lieu  de  raifon ,  il  opina  com- 
me eux.  Alors  un  nommé  Girault  voulant  l'affermir  dans  ces 
difpofitions ,  prit  la  parole  ;  il  dit  qu'au  fiege  de  Saint-Jean- 
d'Angély  fa  patrie ,  les  conférences  a  voient  été  plus  nuifîbles 
à  la  ville  afliegée,  que  les  armes  des  afliégeans  ;  que  cette  ville 
défendue  par  lix-cent  hommes ,  &  n'ayant  pour  toute  artille- 
rie qu'une  pièce  de  campagne  &  quelques  fauconneaux ,  avoit 
ofé  arrêter  une  armée  au  pied  de  fes  murs  ;  que  fes  habitans 
moins  abbatus  qu'animés  par  la  chûte  de  leurs  remparts  ruinés , 
foutenoient  encore  le  fiege ,  lorfqu'on  en  vint  à  des  pourpar- 
lers ;  que  les  longueurs  ordinaires  des  négociations  ayant  ral- 
lenti  l'ardeur  de  la  garnifon ,  &  fourni  à  l'ennemi  une  occa- 
fion  favorable  d'avancer  les  travaux  fans  pêne ,  on  avoit  été 
obligé  de  capituler  fous  des  conditions  honorables  à  la  vérité , 
mais  inutiles ,  puifcjue  les  habitans  avoient  eu  la  douleur  de  voir 
leurs  maifons  livrées  à  l'avarice  des  foldats  ,  &  leurs  femmes 
aux  infultes  de  ces  brigands  ;  que  fi  la  ville  de  Saint-Jean-d'An- 
gély  avoit  été  délblée  contre  la  foi  d'une  capitulation ,  l'exem- 
ple en  demeuroit  pour  inftruire  la  Rochelle ,  de  ce  qu'elle  avoit 
à  craindre ,  &  de  ce  qu'il  falloit  prévenir. 

Ces  confidérations  réunirent  prefque  tous  les  fuffrages.  Il  fut 
arrêté  que  l'on  ne  négocieroit  déformais  que  par  écrit,  &  que 
l'on  n'acquiefceroit  mi'à  une  paix  (  a  )  générale  ,  qui  compren- 
droit  toutes  les  églifes  réformées  du  Royaume.  Énfuite  on  dref- 


26  Février. 
Barbot. 
Thuan. 
La  Popelin. 


(  a  )  On  lit  dans  M.  de  Thou ,  pttere  fibi 
fp.Ttium  concedt  qui  caetera?  per  univerj'um 
Jpaiyas  KcUfias  fj;ere  certitres  queant  S 
paroles  ainfi  rendues  parles  traducteurs, 

qu'il»  fupplioicnt  le  Roi  de  leur  accor- 
„  der  qurlque  t.  mpj  pour  en  donner  avis 
„  aux  egliks  de  leur  communion  répan- 

Jome  I. 


, ,  dues  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Il  n'eft  quellion  ici  que  des  églifes  réfor- 
mées de  France  ,  Se  non  des  autres  églifes 
de  la  mime  communion  répandues  dan* 
1rs  divers  états  de  l'Europe.  L'c  xpriffioa 
de  M.  de  Thou  prife  trop  a  la  lettre  ,  fait 
un  fens  viûblcmcnt  faux. 


M  mm 
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fa  un  ample  (  a  )  mémoire  relatif  aux  délibérations  de  l'aiïem- 
blée ,  &  qui  devoit  encore  fervir  de  réponfe  à  l'inftrufHon  de 
l'abbé  de  Gadagne.  Ce  mémoire  renfermoit  un  grand  nombre 
d'articles ,  dont  les  derniers  rouloient  fur  la  permiffion  de  te- 
nir des  affemblécs  de  religion ,  en  tous  les  lieux  du  royaume , 
&  fur  la  néceifité  indifpeniable  de  ne  rien  conclure ,  qu'on  n'eût 
auparavant  conféré  avec  les  autres  églilës ,  &  formé  de  con- 
'  cert  avec  elles  le  projet  d'une  paix  folide  &  durable. 

Tel  fut  le  réfultat  de  l'afTemblée.  Le  lendemain  les  hoftilités 
recommencèrent.  Le  Duc  d'Anjou  qui  a  voit  établi  fon  quar- 
tier à  Nieuil ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  commencer  le  fiege  , 
qu'il  n'eût  reçu  les  renforts  qu'il  attendoitde  Guienne. 

Ce  Prince  fit  d'abord  publier  une  ordonnance  de  police ,  ou 
loi  générale  que  les  troupes  dévoient  obferver.  De  tous  les 
articles  de  cette  ordonnance ,  diftés  par  l'amour  de  l'ordre , 
nous  ne  rappellerons  que  ceux  qui  regardent  la  religion ,  & 
qui  prouvent  que  dans  ce  fiecle  de  corruption  &  de  defordre , 
le  chriftianifme  étoit  encore  dans  l'efprit,  s'il  n'étoit  pas  dans 
le  cœur.  Il  étoit  enjoint  aux  capitaines  des  gens  d'armes ,  & 
aux  colonels  d'infanterie,  d'avoir  des  aumôniers  pour  les  ex- 
ercices de  piété.  Il  devoit  y  avoir  dans  le  camp  un  fermon  tous 
les  jours.  Il  étoit  défendu  d'étaler  dans  les  églifes  ,  &  fur-tout 
d'y  loger  des  chevaux.  On  décernoit  contre  les  juremens  & 
les  blafphêmes  les.  peines  les  plus  rigoureufes. 

Le  Duc  d'Anjou,  pour  ne  pas  relier  dans  l'inaftion ,  fît  la 
revue  de  fon  armée  qui  n'étoit  encore  compofée  que  de  cinq 
mille  fantaflins  &  de  mille  chevaux ,  mais  qui  grofTiflbit  tous 
les  jours  par  l'arrivée  des  troupes.  Enfuite  il  [tint  confeil  avec 
les  principaux  officiers,  &  conféra  fur  les  opérations  du  ilege. 
Comme  il  faifoit  toutes  les  difpofitions  néceifaires  pour  le  com- 
mencer, il  fit  conduire  trente-deux  pièces  d'artillerie,  &  une 
grande  quantité  de  gabions  au  village  de  la  Fond ,  où  il  fe  ren- 
dit en  perfonne. 

La  Noue ,  à  la  téte  de  trente  cavaliers ,  fortit  alors  à  defTein 
dlnfulter  les  afllégeans  qui  venoient  d'être  renforcés  par  dix- 
fept  compagnies  du  Régiment  de  Montluc.  Le  Prince  ayant 
eu  avis  de  cette  fortie ,  donna  ordre  à  Berligny  d'aller  recon- 


(  a  )  On  trouve  ce  mémoire  dans  Barbot ,  dans  la  Por-cliaicre  fie  dans  le» 
l'eut. . .  t0.1i.  2. 
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noître  le  détachement.  La  Noue  voyant  les  royaliltes  s'avan-  . 
cer  en  défordre  &  avec  confiance ,  fembla  craindre  de  les  voir 

an.  1573. 

en  tête  ;  il  fe  replia  fur  la  gauche ,  prévoyant  bien  que  cette 
manœuvre  qui  auroit  un  air  de  fuite ,  en  les  rendant  plus  har- 
dis ,  les  rendroit  moins  attentifs  au  défordre  de  leur  marche; 
enfuite  il  vint  les  attaquer  en  flanc.  Berilgny  tint  ferme  fans 
s'ébranler ,  malgré  le  feu  de  la  place.  Caulfens  étant  accouru 
à  fon  fecours ,  poufTa  l'ennemi ,  &  le  contraignit  de  reculer  au- 
delà  de  quelques  maifons  ruinées ,  voifînes  du  elaeis. 

Des  troupes  fraiches  vinrent  renforcer  le  détachement  des 
afiiégés.  CaulTens  qui  pouvoit  alors  fe  retirer  en  bon  ordre , 
continua  le  combat.  Intérieur  en  nombre ,  affoibli  par  la  perte 
de  fes  gens ,  il  fut  enfin  obligé  de  fe  cantonner  au  milieu  des 
déb  ris  d'une  maifon  démolie  :  enveloppé  de  toutes  parts ,  il  fe 
foutint  dans  fon  porte  pendant  quelque  temps  ;  mais  il  alloit 
être  taillé  en  pièces,  lorfque  de  nouveaux  fecours  envoyés  par 
le  Prince  ,  firent  retirer  les  ennemis.  Cette  aétion  qui  dura  près 
de  iîx  heures  ,  coûta  bien  du  fang  aux  deux  partis.  Il  demeura 
du  côté  des  afliégés  trois  capitaines  fur  la  place  ,  Charrier  & 
Adien,  dit  la  Barberie  ,  tous  deux  enfeignes  ,  &  beaucoup 
de  foldats.  La  Noue  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui  ,  il  auroit 
perdu  la  vie  fans  fon  armure  ,  qui  fut  fauiTée  de  plufieurs 
coups. 

Durant  le  combat ,  les  femmes  (a)  Rochelloifes  s'élevant  au- 
defTus  de  la  timidité  de  leur  fexe ,  vinrent  porter  des  rafraichif- 
femens  aux  citoyens  qui  combattoient  :  elles  les  animoient  par 
leurs  cris ,  &  foulageoient  les  bleffés  par  des  foins  généreux. 
Une  d'entr'elles  fe  préfenta  fur  le  champ  de  bataille ,  dépouilla 
un  foldat  qui  venoit  d'être  tué ,  &  s'en  retourna  parée  de  ces 
dépouilles  militaires. 

.  Les  afliégeans  perdirent  Boubas  &  Nancy ,  capitaines  d'in-  Thuan. 
fanterie ,  huit  officiers  fubalternes ,  &  cinquante  hommes.  Ils  Caurian. 
comptèrent  parmi  les  bleffés ,  Guife  grand  écuyer  du  Duc  d'An- 
jou ,  Conflans  Vicomte  d'Auchy ,  gentilhomme  de  fa  chambre , 

(a  )  guat  v'tdere  erat  ptr  pomtrlum  conrigu  aux  murs  d'une  ville.  D'ailleurs 

urbis  djjvurfantcs  Thuan.  Ses  traducteurs  il  cft  ici  queftinn  d'une  fortie  ,  &  ce  n'e- 

difenr  :  ,,  Les  kmmes  (ans  fe  foucicr  du  toit  pas  en  courant  fur  les  remparts  que  cet 

,,  péril ,  couraient  fur  les  ri-mparts  au  mi-  femmes  pouvoientfoulagcrlcscomb.utanij 

lieu  des  combattons  ".  Le  pomerium  puiique  ce  n'étoit  pas  là  que  le  combat  fc 


,.  n'eft  pas  le  remoart ,  mais  une  étendue  dounoit. 
de  terre  in  ,  ta 


tant  en  dedans  qu'au  dehors  , 


Mm  m  ij 
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—  Jofeph  Boniface  (a)  de  la  Mole  ,  favori  de  ce  Prince,  Louis 

An.  i  573.  je  Q-illon,  Jean  de  la  Garde  ,  de  Vins  ,  &  Serillac  (b)  colonel 
d'infanterie ,  qu'un  foldat  abbatit  d'un  coup  d  epieu  ,  &  qui 
s'étant  relevé  aufli-tôt ,  plongea  fon  épée  dans  le  fein  du  fol- 
dat, &  François  de  la  Magdeleine  de  Ragny  Franc-Comtois, 
qui  fervoit  en  qualité  de  volontaire.  Il  y  eut  encore  plus  décent 
foldats  blefles. 

La  nuit  de  cette  journée  fanglante ,  on  ouvrit  la  tranchée  près 
de  la  porte  de  Cougnes.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  y  furent 
préfens.  Cette  manœuvre  fe  fit  au  fon  du  tambour ,  pour  em- 
pêcher que  le  bruit  des  travailleurs  ne  défignât  le  lieu  des  tra- 
vaux. Gonzague  qui  avoit  déjà  reconnu  le  terrein  avec  le  Duc 
d'Aumale  ,  Montluc  ,  Biron ,  &  le  Comte  de  Retz  ,  &  qui  s'é- 
toit  même  avancé  jufques  for  le  bord  du  fofîe ,  pour  en  me- 
furer  la  profondeur ,  avoit  d'abord  jugé  que  c'étoit  en  cet  en- 
droit qu'il  falloit  commencer  les  lignes  d'approche.  Il  en  avoit 
ouvert  l'avis  le  premier ,  &  cet  avis  avoit  elTuyé  bien  des  con- 
tradictions dans  le  confeil. 

Quoiqu'il  en  foit ,  les  pionniers  travaillèrent  avec  tant  de  di- 
ligence ,  que  les  afliégés  furent  furprisle  lendemain  devoir  les 
travaux  fi  étendus.  Gonzague  établit  une  batterie  de  huit  gros 
canons  &  de  deux  coulevrines.  Il  fit  contraire  en  même  temps 
une  redoute  fur  les  ruines  d'une  maifon  nommée  (  c  )  Palerac. 
Il  y  avoit  auprès  deux  vaftes  enfoncemens  formés  par  les  Ro- 
chellois ,  qui  en  avoient  tiré  une  grande  quantité  de  terre  pour 
exhaufTer  la  crête  des  foffés.  Ce  fut  dans  ces  enfoncemens  que 
l'on  pofta  deux  compagnies  d'arquebuliers ,  pour  prendre  en 
flanc  les  forties  que  les  afliégés  pourroient  faire. 

Biron  qui  eut  la  conduite  de  la  tranchée  qu'on  venoit  d'ou- 
vrir ,  y  fit  placer plufieurs  pièces  d'artillerie  qu'il  couvrit  d'un 
épaulement  non  de  gabions  ,  comme  cela  fe  pratiquoit,  mais 
dune  nouvelle  efpece  de  parapet  ,  inventée  par  Scipion 


(  a)  La  Mole  ,  Crillon  &  de  Vins ,gen-  tion  avec  le  fort  de  h  Brande  ,  aflignantà 
ttlsbommes  provençaux.  Le  premier  fut    ce  dernier  la  même  dillance  que  Caurian 


décapité  quelque  temps  après,  donne  à  la  redoute  de  Palerac;  ce  quieft 

(  A  J  Senlhac  ,  bonne  maifon  de  l'Age-  vifiblement  faux  ,  puifque  I*bn  compte 

non  ,  où  elle  fubfifte  encore.  deux  cent  quarante-cinq  totfes  du  moulin 

(ci  Caurian  appelle  la  redoute  de  Pa-  de  la  Brande  ,  où  étoit  le  fort  ,  jufqu'à 

lerac  t  c<*fiellum  Gonzag*  i  il  la  place  a  l'angle  faillant  du  baftion  de  l'évangile  , 

cent  cinquante  pat  de  la  perte  de  Cougnes,  vis-a-vis  lequel  il  étoit  fi  rué    &  plus  de 

&  a  cent  vingt-cinq  pas  du  foffif.  Il  paroîc  trois  cent  toifes  du  même  baftion  jufqu'à 

«uc  M.  de  Thou  confond  cette  fortifie»-  la  porte  de  Cougnes. 
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Vergano  :  c'étaient  des  coffres  d'un  bois  épais ,  de  figure  quar-  ^  J 
rée,  moins  larges  par  le  côté  antérieur  que  dans  la  partie  pof- 
térieure.  Ces  coffres  remplis  de  gazon  étoient  efpacés  dans  les 
endroits  qui  dévoient  fervir  d'embrafure.  Cette  invention  ne 
réuflit pas.  Le  canon  de  la  place  ruina  bientôt  ce  parapet  de 
bois  j  éc  les  planches  qui  voloient  par  éclats  étoient  encore  plus 
meurtrières  que  le  canon  même. 

Les  lignes  furent  pouffées  jufqu'au  moulin  de  la  brande  :  & 
les  diverfes  attaques  répondoient  à  ce  grand  front  que  préfen- 
toit  la  place  depuis  la  tour  d'Aix  jufqu'au  baffion  de  1  Evan- 
gile. Trois  mille  hommes  furent  commandés  pour  affurer  ces 
lignes  ,  &  les  ouvrages  qu'on  perfe&ionnoit. 

Le  18  Février  ,  le  Duc  d'Aumale  &  le  Duc  de  Guife  firent 
conftruire  au  moulin  de  la  Brande ,  un  fort  appelle  le  fort  de 
Saint-Martin  ,  parce  que  la  garde  en  fut  cômmife  aux  quatre 
compagnies  du  capitaine  Saint-Martin-Brichanteau  ,  dit  le  lu- 
thérien. La  nuit  que  l'on  commença  de  conftruire  cet  ouvrage , 
plufieurs  Princes  voulurent  prélîder  aux  travaux  ;  avec  eux  il 
s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Seigneurs.  Deux  foldats  leur 
donnèrent  une  lcéne  divertifTante. 

Un  Gafcon  qui  étoit  en  fa&ion  fur  le  rempart ,  demanda  à 
haute  voix ,  s'il  n'y  avoit  pas  quelqu'un  de  fes  compatriotes  k 
qui  il  pût  parler.  Les  généraux  croyant  alors  que  les  affiégés 
alloient  faire  une  fortie  pour  inquiéter  les  travailleurs  ,  or- 
donnèrent à  chacun  de  garder  le  filence.  La  fentinelle  ne  fe 
rebutant  pas  ,  crioit  toujours.  Brantôme  pria  le  Duc  de  Guife 
de  biffer  parler  le  Bernet ,  jeune  homme  d'un  efprit  vif,  qui 
par  fes  promptes  reparties  rendroit  l'entretien  amufant. 

Après  les  premières  démonftrations  d'amitié ,  le  Gafcon  vou- 
lut lavoir  quel  genre  de  travail  on  ébauchoit ,  &  demanda  û 
l'on  ne  conftruifoit  pas  la  tour  de  Babel ,  parole  remarqua- 
ble ,  qui  fembla  annoncer  aux  afliégeans  un  fîniltre  avenir  : 
»  en  effet  nous  primes  du  depuis ,  dit  Brantôme,  au  moins  au- 
»  cuns  ,  mauvais  augure  de  notre  ficgc  &  qu'il  iroit  en  confu- 
y>  fîon ,  &  ne  ferions  rien  qui  vaille  pour  fe  confondre  en  trop 
»de  divers  avis  &  factions,  &  alléguâmes  fouvent  le  dire 
»  prophétique  de  ce  foldat.  «  Enfuite  la  fentinelle  s'informa  de 
Montïuc.  Comme  on  lui  répondit  que  ce  Seigneur  étoit  nréfent  ^ 
il  répliqua  ,  lou  nos  de  Rabajlens  coume  va  ,  faifant  allufion  ùt 


Brantoa 
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Brantom. 
Caurian. 


"la  blelTure  que  Montluc  avoit  reçue  lorfqu'il  affiégeoit  Rabaf- 
An.  1 573.   tens  .  cette  blelTure  étant  mai  cicatrifée  Te  rouvroit  dans  les 
temps  froids  &  l'obligeoit  d'envelopper  fon  nez.  Il  pourroit, 
repartit-on ,  humilier  une  féconde  fois  l'audace  des  huguenots. 
Non  ,  reprit  le  Gafcon  ,  nous  ne  le  redoutons  plus. 

Le  Bernet reprit  la  parole,  que  penfez-vous,  dit-il,  de  nos 
généraux  ?  Le  Roi  de  Navarre  ,  répondit  la  fentinelle  avec 
naïveté  ,  eft  un  jeune  (  a  )  Prince  qui  a  je  ne  fai  quoi  d'aima- 
ble dans  fes  manières  ;  c'eit  d'ailleurs  un  fujet  de  la  plus  grande 
efpérance.  Le  Prince  de  Condé  ne  promet  pas  moins ,  l'un  vaut 
l'autre.  Guife  naturellement  bon ,  dévoué  aux  volontés  du  Roi, 
outré  partifan  du  Pape  ,  a  fait  éclater  fa  vengeance  par  la  mort 
de  l'Amiral  &  fa  modération  en  dérobant  au  maflacre  plufieurs 
de  nos  frères.  Le  Duc  de  Longueviile  a  bien  encore  fon  mé- 
rite ;  mais  tout  change  dans  le  monde.  La  plupart  de  ces  Sei- 
gneurs nous  étoient  favorables ,  ils  nous  ont  abandonnés ,  nous 
avons  tout  perdu  jufqu'à  la  carraque  ;  quel  furcroît  de  mal- 
heurs! »  comparaison  ridicule,  ajoute  Brantôme,  de  cette  car- 
»»  raque  avec  ces  grands  Princes ,  qu'autres  ne  trouvèrent  bonne 
»  &  s'en  offenferent ,  d'autres  en  rirent.  « 

Mais  ajouta  le  Bernet ,  ne  feriez-vous  pas  d'humeur  de  vous 
trouver  encore  aux  noces  (  b  )  de  Paris  ,  Ci  vous  y  étiez  invi- 
tés. Alors  la  bile  du  Gafcon  s'exhala  enplaintes  amere*.  Ainfi 
finit  une  converfation  qui  avoit  été  plut  lieurs  fois  interrompue 

Far  les  fréquentes  moulquetades  que  les  deux  foldats  tiroient 
un  contre  l'autre. 

*9  Fémer.  Le  lendemain  les  Rochellois  allumèrent  du  feu ,  fur  le  foir, 
au  donjon  de  la  tour  de  la  lanterne ,  pour  régler  la  route  de 
pluficurs  vaifiêaux  qui  rangeoient  la  côte.  On  crut  de  part  tv 
d'autre  que  la  flotte  d'Angleterre  étoit  fur  le  point  d'arriver; 
mais  c  etoient  des  bâtimens  partis  des  ports  de  Gafcogne  qui  na- 
vigeoient  de  compagnie ,  fous  la  conduite  du  Comte  d'Uza.  (c) 
Quand  on  entendit  les  falves  de  ces  bâtimens  ,  le  gardien  de 
la  tour  éteignit  le  feu.  Les  affiégeans  cefTerent  de  craindre  , 
&  l'efpérance  des  affiégés  s'évanouit. 

Cal  Le  Roi  de  Navarre.  Elcgans  (f  „  une  arquehufe  de  Milan  fort  légère  Se 

tgrtgïus  aJolffcentuIus.  .  .  .  Caurian.   11  „  douce.  Je  l'en  vis  tirer  Couvent  ii  de 

avoit  alors  vingt  .ins  fie  deux  moi»  .étant  „  bonne  cric?. 

né  a  P.ui  le  i]  Décembre  1 5S  j .  „  La  pre-  (b)  In  nrnljm  purtem  hnfcenuptias.  Caur. 

,,  miere  arquebufade  de  rrtechc  dont  il  (c)  l)'U/<  \  non  lli!lappcllé 

,,  tira  jamais ,  dit  Brantôme  ,  je  la  lui  don-  Vicomte  d'U/.i   dan»  les  dépcclies  de 

„  nai  au  liege  de  la  Rochelle  ,  qui  étoit  Charles  I X.  Addit.  aux  mém.  de  Calieln. 
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Comme  il  étoit  très-important  pour  eux  d'ouvrir  aux  fe- 
cours  les  avenues  de  la  mer ,  ils  projetèrent  une  féconde  fois  An*  1 573» 
de  brûler  la  carraque  ou  fort  de  1  Aiguille.  Des  efpions  ayant  Barbot* 
averti  Gonzague  des  grands  préparatifs  quife  faifoient,  ce  Sei- 
gneur vint  fe  jetter  fur  ce  boulevard  fuivi  de  gens  d'élite  & 
fit  porter  à  un  jet  de  pierre  quatre  chaloupes  chargées  qui  dé- 
voient fervir  de  première  garde.  Vers  les  onze  heures  du  foir 
Guife  &  le  Grand-Prieur  de  France  fe  préfenterent  fur  la  grève, 
mais  n'ayant  pu  s'embarquer  faute  d'efquifs ,  ils  fe  retirèrent.  Les 
afiiégés  n'exécutèrent  pas  alors  leur  projet,  foit  que  lèvent 
leur  fût  contraire ,  foit  qu'ils  redoutaient  les  aflîégeans  qui  fe 
préparaient  à  les  recevoir. 

Les  Rochellois ,  quelques  jours  après ,  tentèrent  cette  entre- 
prife ,  mais  ce  fut  ians  luccès.  Ils  armèrent  huit  pataches  qui 
tenoient  les  unes  aux  autres  par  des  chaînes  de  fer.  Ces  bâtimens 
àînfi  liés,  pouflés  par  le  vent  &  la  marée,  dévoient  tomber 
brufquement  fur  la  carraque  &  porter  en  même  temps  contre 
elle  ,  toutes  les  forces  réunies  de  l'attaque.  Ceux  qui  etoient  de 
garde  ,  s'étant  apperçus  de  la  manœuvre  des  afliégés ,  lâchè- 
rent quelques  volées.  Les  pataches  étant  ébranlées  par  la  vio- 
lence des  coups  de  canon  ,  les  liens  qui  les  tenoient  attachées 
fe  briferent  bientôt  &  elles  fe  féparerent  :  on  fit  alors  un  feu  û 
vif  d'artillerie  ,  qu'elles  reculèrent  avec  précipitation.  Ceux  qui 
les  conduifoient  les  ayant  abandonnées  ,  fe  fauverent  à  travers  caum*. 
les  gués  que  le  reflux  commençoit  à  former. 

Gonzague  ayant  eu  avis  alors  qu'un  grand  nombre  de  pro- 
teftans  de  Normandie  &  de  Guienne  s'etoient  rendus  à  Belle- 
Ifle  ,  &  qu'ils  fe  difpofoient  à  tenter  .une  defeente  &  à  groffir 
la  garnifon  de  la  Rochelle  ,  n'oublia  rien  pour  rendre  inaccef- 
fibîe  r  entrée  de  la  rade  &  perfectionner  lès  premiers  travaux. 
Son  habileté  &  fes  foins  auroient  pouffé  l'entreprife  aufli  loin 
qu'elle  pouvoit  aller  ;  mais  il  auroit  fallu  un  plus  grand  nom- 
bre de  navires  :  d'ailleurs  les  foldats  qui  n'étoient  pas  payés  , 
obéiffoient  avec  peine,  &  travailloient  fans  ardeur. 

Le  Duc  d'Anjou  vifitoit  exactement  les  ouvrages.  Sa  vigi- 
lance le  portoit  dans  les  différens  quartiers  &  dans  tous  les  po£ 
tes.  Le  Samedi ,  dernier  jour  de  Février  ,  vers  les  huit  heures 
du  matin ,  on  commença  de  tirer  par  fes  ordres ,  fur  les  défeo* 
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"  fes  qui  s'étendoient  depuis  la  tour  d'Aix  jufqu'au  baftion  de 
l'évangile.  Ce  fut  principalement  contre  le  clocher  de  la  pa- 
rohTe  de  Cougnes  que  le  feu  des  batteries  fut  dirigé.  Les  anié- 

Î*és  y  avoient  mis  deux  coulevrines  qui  plongoient  jufque  dans 
es  branches  des  tranchées ,  &  incommodoient  beaucoup  les 
affiégeans.  Le  clocher  fut  battu  en  ruine.  Un  trompette  qui  fe 
préfenta  pour  fommer  la  ville  de  fe  rendre ,  demanda  de  la  part 
du  Duc  a  Anjou  que  la  Noue  vint  au  camp  afin  de  recommen- 
cer les  conférences ,  ajoutant  que  l'on  donneroit  Strozzi  pour 
otage. 

Le  confeil  s'étant  aflemblé  à  ce  fujet ,  les  miniftres  repréfen- 
terent  que  c  etoit  méprifer  la  loi  de  Dieu  que  de  changer  de  ré- 
folution  après  des  fermens  folemnels ,  &  de  ne  pas  refpecter 
les  droits  d'une  foi  faintement  jurée  dans  une  confédération  pu- 
blique. Ils  s'étoient  déjà  déclarés  contre  l'accommodement  dans 
les  temples  &  dans  les  maifons  ;  &  leur  zele  impétueux  avoit 
lahTé  toute  fon  impreflion  dans  l'efprit  du  peuple. 

La  néceflité  de  le  défendre  exigeant  un  redoublement  de  tra- 
vail ,  les  minières  voulurent  en  partager  les  fatigues  avec  les  ci- 
toyens. Trois  d'entr'eux  nommés  Denort ,  Maignen  &  Richer 
en  ayant  conféré  avec  les  miniltres  étrangers  ,  convinrent 
qu'ils  fe  prêteroient  au  fervice  ,  chacun  fuivant  fes  forces  ;  que 
les  uns  travaillèrent  aux  fortifications  j  que  le  foin  des  rondes 
&  des  patrouilles  feroit  commis  à  d'autres  ;  qu'on  en  diltribue- 
roit  pluficurs  dans  les  compagnies  ,  aux  corps  -  de  -  garde ,  6c 
dans  les  hôpitaux ,  pour  y  remplir  les  fondions  que  la  religion 
exigeoit  de  leur  miniltere. 

Le  jour  que  l'on  commença  de  battre  la  place ,  la  Noue  & 
le  capitaine  Normand  firent  fur  le  foir  deux  lbrties.  Le  premier 
fuivi  de  cent  hommes,  fortant  par  la  porte  de  Cougnes  ,  vint 
donner  fur  la  batterie,  à  deflein d'enclouer le  canon.  Le  DuC 
de  Guifc&r  le  Marquis  de  Maienne ,  quicommandoient  latran- 
chée  ce  jour  là ,  s 'étant  avancés  avec  un  corps  de  cavalerie ,  l'o- 
bligèrent de  rentrer  dans  la  ville. 

Normand  qui  étoit  forti  par  la  porte-neuve,  remporta  quel- 
que avantage ,  &  revint  fans  autre  perte  que  d'un  feu!  hom- 
me. Dumont  lieutenant  de  la  première  compagnie  de  Strozzi 
demeura  fur  la  place  dans  cette  action.  On  compta  parmi  les 
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bleiTés,  Aimeri  de  B  arbefîeres,  Seigneur  de  Chemerault ,  Claude 
de  Beauvilliers  ,  Comte  de  Saint- Aignan  ,  lieutenant  du  Duc         1 5  73  • 
d'Alençon ,  Robert  de  la  Marck ,  &  Charles  de  la  Grange ,  Sei- 
gneur de  Montigni. 

Le  3  Mars ,  il  y  eut  une  action  afîez  vive ,  fur  les  trois  heu-      î  Mars, 
res  du  foir.  Ce  jour  fut  pour  les  affiégeans  un  jour  funefte.  Sur  caumn. 
la  fin  du  choc ,  un  boulet  tiré  du  baition  de  l'évangile  ,  ayant  Thuan. 
percé  un  gabion ,  porta  le  Duc  d'Aumale  roide  mort  par  terre. 
Ce  Prince  avoit  eu  des  preflentimens de  fon  malheur,  &  Bran- 
tome  lui  avoit  oui  dire  »  voici  le  lieu  ou  je  mourrai  ».  Quand 
les  aflîégés  apprirent  cette  nouvelle ,  la  joie  fe  peignit  fur  tous 
les  vifages  :  elle  s'expliqua  par  des  tranfportsqui  venoient  moins 
du  plaifir  d'être  débarrafTés  d'un  ennemi  redoutable ,  que  de  la 
haine  qu'on  avoit  pour  lui.  On  le  regardoit  comme  un  perfé- 
cuteur  qui  avoit  fait  de  Paris ,  le  théâtre  de  fa  cruauté ,  &  com- 
me le  Prince  de  la  maifon  de  Lorraine  le  plus  oppofé  aux  pro- 
teftans.  On  donna  (  a  )  fon  nom  à  la  coulevrine  qui  lui  porta 
le  coup  mortel ,  monument  de  la  trifte  deftinée  de  ce  Prince  & 
du  reftentiment  des  Rochellois. 

Cet  événement  fournit  aux  miniftres  un  ample  fujet  de  dé- 
clamation ;  ils  en  firent  retentir  leurs  chaires.  Ils  difoient  publi- 
quement que  la  juftice  divine  venoit  enfin  d'éclater  fur  un  cou- 
pable ,  &  de  venger  Coligni  &  fes  amis  maffacrés  par  une 
troupe  de  fcélérats  que  le  Duc  d'Aumale  avoit  animés  de  fes 
fureurs. 

Les  afliégeans  déplorèrent  la  perte  d'un  Prince  qui  rehauiToit 
l'éclat  de  la  naiflance  par  la  gloire  des  belles  actions ,  grand 
capitaine  ,  &:  capable  de  maintenir  les  affaires  dans  ces  facheu- 
fes  conjon&ures.  Le  Roi  l'avoit  engagé  à  fuivre  le  Duc  d'Anjou, 
pour  affilier  ce  Prince  de  fes  fages  confeils.  Une  expérience 
acquife  par  de  longs  fervices  ,  faifoit  refpe&er  fes  décriions. 
Tant  de  grandes  qualités  furent  un  peu  ternies  par  l'animofité 
qu'il  fit  paroître  contre  les  proteftans ,  &  par  les  violences  qu'il 
exerça  fur  eux ,  à  la  journée  de  la  S.  Barthelemi.  Il  eft  vrai  que 

(a)  Cette  coulevrine  à  laquelle  on  don-  féconds  Troubles  avoir  fait  donner  un  cer« 

rou  le  nom  de  la  Mercière  ,  parce  que  tain  nom  aune  fameufe  coulevrine.  Voyez 

Gutll.mmc  Mercier  ,  maire  en  1494  >  en  Brantom.  dife.  fécond  fur  la  Reine  mere. 

avoit  t'.ut  préfent  à  la  ville ,  fut  cnfuiic  ap-  Enfin  la  coulevrine  Rochelloife  s'appella 

pelléc  la  vache  ,  félon  Brantôme  .  fans  la  d'Aumale.  Golnirz  qui  en  fait  mention 

cloute  par  cet  efprii  de  mauvaile  plailan-  dans  fon  itinéraire,  pag.  6\y  ,  lui  donne 

teric  &  de  groffierc  infolence  qui  dan*  les  quarante  pieds  de  long,  ce  qui  eftabfurde. 
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*"~  ce  vice  fut  moins  le  fien  propre ,  que  celui  de  fon  fiecle ,  oîi 

An.  i  573.    j'on  Vlt  ja  f\,reur  de  répandre  le  fang  humain  ennoblie  par  un 

Mais-  faux  zele  de  religion, 
vie  du  Duc  de  Le  Duc  d'Anjou  profita  d'une  trêve  de  deux  jours  pour  faire 
Montp.  pag.  20$.  rendre  au  Duc  d'Aumale  des  honneurs  funèbres.  Le  Roi  donna 
des  regrets  à  la  mort  de  ce  Prince ,  &  la  Reine  fur-tout  en  fut 
fort  alarmée.  Comme  elle  appréhendoit  un  pareil  malheur  pour 
les  Princes  fes  enfans ,  toute  fa  tendrefle  fe  reveilla ,  &  elle 
écrivit  au  Duc  de  Montpenfier.  »  Mon  coufin ,  difoit-elle ,  vous 
»  favez  la  fienze  &  creanfe  que  mes  enfans  ont  en  vous.  Je 
»  vous  prie  quelque  mine  qu'il  vous  fafet  ne  creindre  à  lesem- 
»  pêcher  du  tout ,  de  n'aler  plus,  au  yl  on  toujours  alé;  car 
»  vous  voyez  l'ynconvenyent  aveneu  au  poure  Monfieur  d'Au- 
»  maie ,  y  lour  en  peut  avenir  aultant,  &  pour  l'honneur  de 
»  Dieu  metez  vous  tous  enfemble  &  les  empêchez  ,  comme 
»  aufli  le  Roi  mon  fils  pour  le  regret  qu'il  a  d'avoyr  perdu  un 
»  tel  Prinfe  contre  des  béliftres.  Yl  vous  anvoye  à  tous  cet 
»  Jeantilhomme  pour  vous  commander  de  ne  vous  hazarder  de 
»  fafon  qu'il  vous  perde  ,  car  yl  defire  la  confervation  de  vous 
»  tous  plus  que  la  prife  de  la  Rochelle  ,  encore  que  le  lui  im- 
»  porte  de  la  confervation  de  fon  Royaume  ,  &  ne  veult  nule- 
»  ment  que  neul  Prinfe  alet  allafault,  comme  lui  ha  feftenten- 
»  dre  le  Fevre ,  que  tous  ces  jeunes  yl  vouluynt  aler ,  yl  vous 
»  mande  à  vous  aultres  vieulx  de  les  enanguarder.  Je  prie  à 
»  Dieu  qu'il  fet  rendet  &  les  faut  recevoir  à  toutes  compofi- 
»  tions  plutôt  que  plus  perdre  de  vous  aultres ,  je  prie  Dieu 
»  vous  vouloir  bien  garder.  Le  17  Mars.  Votre  bonne  coufine 
»  Catherine  ». 

La  mort  d'un  aufli  grand  capitaine  que  le  Duc  d'Aumale, 
pouvoit  bien  raflurer  la  ville  contre  un  mal  préfent,  mais  cet 
accident  ne  la  garantiffoit  pas  de  ce  qu'on  appréhendoit  de 
l'avenir.  Au/fi  pour  en  prévenir  les  fuites  fiineftes  ,  plufieurs 
d'entre  les  citoyens  &  les  réfugiés  vinrent  trouver  la  Noue ,  & 
lui  dirent  qu'il  étoit  déformais  inutile  de  tenir  ferme  d  ms  une 

f)lace  dépourvue  de  provifions ,  fans  fecours ,  &  hors  d  état  de 
utter,  contre  les  principales  forces  du  royaume.  Ils  lui  con- 
feillerent  enfuite  de  fe  retirer  ,  d;ins  la  réfolution  de  le  faire  eux 
mêmes ,  voulant  ainfi  autorifer  leur  *mte  par  un  grand  exemple. 
L'entretien  n  etoit  pas  fini ,  lorfque  le  maire  qui  avoiteu  avis 
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de  cette  entrevue  fecrete,  arriva,  fuivi  de  Bouchet  &  de  Ro- 
bert David.  Il  blâma  le  projet  crue  Ton  formoit,  &  fit  beau-  1 
coup  valoir  la  nécefiité  de  le  défendre.  La  Saufaye  qui  vou-  M*"" 
loit ,  difoit-on,  conferver  de  grands  biens,  dont  il  craignoit  la  B*r*>ot. 
confifcation ,  répondit  au  maire  avec  beaucoup  de  chaleur; 
s'adrefiant  enfuite  à  Bouchet ,  il  lui  dit  d'un  ton  mêlé  d'aigreur 
&  de  reproches  que  c'étoit  lui  &  ceux  du  confeil  extraordi- 
naire qui  fomentoient  une  malheureufe  guerre  dont  le  dénoue-r 
ment  (eroit  n"  funefte  au  peuple. 

On  tint  une  aflemblée  générale.  La  Noue  y  fit  paroître  des 
fentimens  dignes  de  fon  grand  cœur.  Cet  homme  qui  favoit 
allier  toutes  les  vertus  ,  les  devoirs  même  les  moins  compati- 
bles, fujet  fidèle ,  ami  de  fujets  révoltés  ,  ne  setoit  déterminé 
à  défendre  la  Rochelle  contre  fon  maître  que  pour  la  réconci- 
lier avec  lui.  S'il  ne  fut  pas  aflez  heureux  pour  rétablir  l'har- 
monie qui  doit  régner  entre  le  Prince  &  les  fujets ,  il  acquit  une 
nouvelle  gloire  en  réunifiant  les  deux  partis  par  les  fentimens 
d'amour  &  d'efiime  qu'ils  avoient  pour  fa  perfonne. 

La  Noue  fe  déclara  hautement  pour  la  paix  ,  &  malgré  les 
oppofitions  fon  avis  prévalut.  Il  fut  réfolu  que  l'on  tenteroit 
encore  la  voie  des  conférences.  Les  deux  partis ,  en  conféquen- 
ce  fe  donnèrent  refpe&ivement  des  otages  :  ceux  de  la  ville 
furent  la  Noue ,  le  lieutenant  général  du  préfidial ,  &  Morifibn  ; 
ceux  des  royaliftes ,  la  baterefle  Chevalier  de  Malthe ,  commit- 
faire  général  des  vivres ,  &  Jean  Duval ,  Seigneur  de  Man- 
dreville. 

Les  otages  de  la  ville  qui  en  étoient  en  même  temps  les  dé- 
putés ,  furent  reçus  avec  bonté  par  le  Duc  d'Anjou.  Ce  Prince 
remit  fur  le  tapis  les  articles  qui  avoient  été  déjàpréfcntés  par 
l'abbé  de  Gadagne.  11  ajouta  que  les  reflburces  que  les  Rochel- 
lois  avoient  toujours  attendues  de  l'Angleterre ,  fe  réduifoient 
à  de  vaines  efpérances  ;  qu'il  en  avoit  la  preuve  dans  les  lettres 
qu'on  venoit  d'intercepter:  enfuite  tirant  la  Noue  à  part,  il  eut 
un  tête  à  tête  avec  lui  ;  il  en  ufa  de  la  même  manière  avec  le 
lieutenant  général  &  Morifibn. 

Les  propofitions  du  Duc  d'Anjou  qui  avoient  été  rejettées 
aux  premières  conférences ,  ne  furent  pas  mieux  reçues  dans  le 
confeil  qui  fe  tint  à  cette  occaiîon.  On  trouva  à  propos  d'y  ap- 
peller  les  minillres.  Girauld  qui  avoit  déjà  harangué  le  peuple 
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^ans  une  aflemblée  générale  ,  prit  la  parole  ,  &  dit  qu'en  ac- 

AN.1573. 

ceptant raccommodement  projette,  les  Rochellois  alloientfer- 
nubot        yiT  contr  eux  mêmes  leurs  ennemis ,  &  prêter  la  main  à  leur 
ruine  ;  que  les  habitans  de  la  Rochelle,  de  Nîmes  &  de  Mon- 
tauban  étoient  liés  par  le  ferment  de  confédération  ;  que  les 
uns  ne  pouvoient  rien  entreprendre  fans  l'acquiefcement  des 
autres  ;  qu'en  pareil  cas  les  démarches  ne  dévoient  pas  être  in- 
dépendantes de  l'aveu  du  corps  ;  que  quand  la  ville  feroit  au 
terme  inévitable  de  fa  perte ,  il  faudroit  encore  temporifcr  & 
tout  (  a  )  attendre  du  Seigneur ,  qui  fouvent  pour  l'intérêt  de  fa 
gloire  fait  ouvrir  aux  malheureux  des  voies  inefpérées  de  fa- 
La  Pop*iin.  liv.  lut.  Ces  raifons  expofées  avec  force  furent  appuyées  fur  des 
»•  paffages  de  l'écriture.  Girault  ajouta  enfin  que  la  Rochelle  n'é- 

toit  pas  encore  perdue  ;  qu'elle  avoit  encore  aflèz  deprovifions 
de  guerre  &  de  bouche  pour  fe  défendre  long-temps ,  &  qu'il 
falloit  tenter  les  derniers  efforts  pour  obtenir  des  conditions  plus 
avantageufes. 

Ceux  qui  ne  fe  lahToienr  pas  entraîner  au  zeîe  des  minières , 
remontrèrent  de  leur  côté  que  la  confiance  en  Dieu  ne  devoit 
pas  être  pouffée  jufqu'à  une  témérité  aveugle  ;  que  le  ciel  pou- 
voit  bien  les  fauver  par  un  coup  fubit  &  inefpéré  ,  mais  qu'il 
n'avoit  pas  expreffément  annoncé  des  prodiges  en  leur  faveur  ; 
»  que  les  argumens  que  les  miniltres  faifoient  tant  valoir  étoient 
»  auiïï  probables  pour  la  ruine  que  pour  la  confervation  ;  >♦  que 
les  conjonctures  préfentes  ne  fouffroientni  lenteurs  ni  détours ; 
&  qu'il  étoit  temps  d'éloigner  par  une  prompte  paix  des  mal- 
heurs prochains  &  terribles. 

Après  la  tenue  du  confeil ,  tous  les  ordres  de  la  ville  furent 
afTemblés  extraordinairement  au  fon  de  la  cloche ,  dans  la  falle 
de  S.  Yon.  Le  lieutenant  général  rendit  compte  de  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  à  la  dernière  entrevue.  Il  ajouta  que  le  Prince  leur 
avoit  repréfenté  les  triftes  fuites  d'une  plus  longue  réilftance  ; 
qu'il  les  avoit  exhortés  à  entrer  en  accommodement ,  leurpro- 
teftant  qu'il  foupiroit  lui-même  après  la  paix  ,  »  laquelle  il  pro- 
»  mettoit  entretenir  en  toute  fureté  fur  fon  honneur  &  fur  fa 
»  vie  ». 

» 

(  «  )  »  Que  quand  on  fe  trouve roit  en  la    „  Dieu  ,  qui  fauve  (burent  contre  toute 
••  jM|dwf^^jMtte  •eti,dçn^^lloit  PJS    n  agP«ence ,  pow  en  avou  (cul  U  sloue, 
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Le  partage  d'opinions  qui  divifa  le  confeil,  aboutit  enfin  à  ~~~ 
reprendre  les  conférences  déjà  interrompues  par  les  clameurs  1 
du  peuple:  c'étoit  ainfi  que  ce  peuple  étoit  livré  à  l'indécnion 
&  à  une  contrariété  de  fentimens  qui  fe  détruifoient  &  fe  repro-     ^  Voptuîw 
duifoient  tour  à  tour  au  gré  des  chefs  de  différens  p  irtis.  Le 
Préiident  dEtambé  choilî  pour  traiter  au  nom  des  réfugiés ,  fe 
joignit  aux  députés  de  la  ville. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  vouloit  préparer  le  fuccès  de  cette  nou- 
velle négociation ,  crut  qu'il  falloit  aux  Rochellois  un  exemple 
pour  les  rendre  moins  inflexibles.  Il  fit  fonder  les  difpofîtions 
des  députés  de  Montauban  qui  furent  gagnés ,  dit-on ,  par  de 
fourdes  pratiques.  On  leur  perfuada  de  le  foumettre  en  les  aflu- 
rant  qu'ils  n'auroient  rien  à  craindre  pour  leurs  perfonnes  ;  qu'ils 
ne  feroient  inquiétés  ni  dans  la  jouiiTance  de  leurs  biens  ,  ni 
dans  l'exercice  de  leur  religion  ,  lequel  toutefois  ne  pourroit 
être  public.  Les  députés  excédèrent  leurs  pouvoirs  &  confenti- 
rent  à  tout. 

Biron  écrivit  en  même  temps  à  la  Noue  pour  lui  apprendre 

3ue  ceux  de  Montauban  avoient  foufcrit  aux  articles  propofés 
ans  la  dernière  conférence  ;  que  leurs  députés  avoient  décla- 
ré de  la  part  de  leurs  concitoyens ,  que  fi  les  intentions  de  Sa 
Majefté  leur  euflent  été  connues,  ils  auroient  travaillé  plutôt 
à  fe  rétablir  dans  les  bonnes  grâces  de  leur  Souverain.  Il  ajou- 
tait que  c'étoit  aux  Rochellois  à  marcher  fur  les  traces  de  ceux 
qui  leur  frayoient  la  route  de  l'obéiflance. 

La  lettre  de  Biron  ne  fit  aucune  impreffion  fur  les  efprits. 
On  favoit  déjà  à  la  Rochelle ,  qu'il  étoit  arrivé  au  camp  un  nou- 
veau député  de  Montauban  ,  nommé  des  Moulins  -,  qu'il  avoit 
ordre  à  la  vérité  de  parler  d'accommodement ,  mais  qu'il  devoir 
agir  de  concert  avec  les  Rochellois ,  &  ne  rien  conclure  fans 
eux.  On  renoua  les  pourparlers.  Le  Comte  (a  )  de  Retz ,  Bi- 
ron ,  Villequier  &  Gadagne  s'abouchèrent  avec  les  députés  de 
la  ville.  Le  Comte  déchira  les  intentions  du  Roi  qui  vouloit 
bien  laifler  aux  Rochellois  la  liberté  de  confciencc ,  &  le  libre 
exercice  de  la  religion ,  à  condition  que  cette  dernière  faveur 

(a)  L'auteur  des  deux  derniers  fieges  date  de  la  mort  de  ce  Seigneur,  m  rtfô*> 
de  la  Rochelle  ,  à  Paris  chez  Targa ,  itfio ,  D'ailleurs  les  hiftoriens  contemporains  au- 
pag.  57  ,  prétend  que  les  Rochellois  .con—  roient-ils  pu  pafler  fous  filcncc  un  fait 
ire  les  loix  de  la  guerre ,  ayant  tiré  lut  les  auffi  atroce  que  l'auroit  été  le  manque  de- 
députés  du  Roi  ,  tuèrent  le  Comte  de  foi  en  pareille  eccaiion.  Ici  le  ûlcuce  roi- 
Retz.  G'cll  une  fauJTcié  démontrée  par  la  me  parle. 
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.  ne  s'étendroit  ni  au  gouvernement  de  la  Rochelle ,  ni  aux  autres 

AN-  1 573  •    villes  du  royaume. 

Mars.  On  répondit  au  Comte  de  Retz  que  fi  le  culte  extérieur  étoit 

La  popeiip  prohibé,  cette  liberté  dj  confeience  qu'on  laiflbit  aux  protef- 
tans ,  ne  feroit  plus  qu'un  vain  nom.  Le  Comte  répliqua  qu'il 
ne  feroit  fait  aucune  recherche  de  ceux  qui  fe  permettroient 
dans  l'enceinte  de  leurs  maifons  ,  les  pratiques  de  certains 
devoirs  extérieurs ,  pourvu  qu'il  n'y  eût  ni  éclat  de  zele ,  ni 
fermons ,  ni  chant  de  pfeaumes ,  ni  affemblée  remarquable. 
II  ajouta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pour  le  préfent  leur  accorder 
une  plus  grande  erace  ;  qu'ils  dévoient  l'accepter  fans  balan- 
cer. Les  aeputés  de  la  ville  demandèrent  du  temps  ,  afin  que 
l'on  pût  informer  les  églifes  proteftantes  des  intentions  de  la 
cour.  Que  le  traité  foit  conclu  en  ce  jour  ,  répliqua  le  Comte 
de  Retz  ,  vous  ne  manquerez  enfuite  ni  de  loinr ,  ni  d'occaiion 
de  communiquer  avec  vos  confédérés.  Cet  expédient  fingulier 
ne  fut  pas  du  goût  des  députés  ,  qui  ne  purent  fe  perluader 
qu'on  leur  propofàt  férieulement  de  faire  marcher  la  conclu- 
non  d'un  traité  avant  les  préliminaires  du  traité  même. 

Il  avoit  été  arrêté  qu'il  y  auroit  une  fufpenfion  de  tout  acte 
d'hoftilité  durant  le  temps  des  conférences.  Auffi  les  afliégeans 
fe  promenoient-ils  en  ailurance  affez  près  de  la  place ,  &  les 
remparts  étoienr  bordés  d'un  grand  nombre  d'hommes  &  de 
femmes  qui  jouhToient  du  fpectacle  du  camp.  Après  un  court 
intervalle  de  repos ,  les  hoftilités  recommencèrent. 

Dans  un  confeil  tenu  aufli-tôt  après ,  fix  minières  furent  ap- 
pelles pour  donner  leur  avis.  L'un  d'eux  repréfenta  que  la  rui- 
ne de  la  Rochelle  feroit  le  fruit  de  la  paix  ;  que  les  étrangers 
ne  manqueroient  pas  de  fe  retirer  ;  que  par  cet  abandonne- 
ront général ,  la  ville  feroit  livrée  au  pouvoir  de  fes  ennemis  ; 
que, fi  les  autres  villes  plus  foumifes  avoient  éprouvé  les  vio- 
lences des  perfécuteurs ,  cette  ville  qu'on  traitoit  de  rebelle , 
ne  devoit  pas  fe  promettre  une  deltinée  plus  favorable.  Il  ajouta 
qu'on  exagéroit  la  néceflité  de  fe  rendre  ;  que  tout  retentif- 
fo:t  des  plaintes  injuries  de  ceux  qui  ne  manquant  encore  de 
rien  ^craignoient  déjà  de  manquer  de  tout ,  quoique  leurs  ri- 
chefles  d.iïïent  les  raflurer  contre  les  befoins  ;  tandis  que  les 
pauvres  fouflroient  patiemment  les  peines  préfentes ,  ik  loin 
d'anticiper  par  de  lâches  craintes  les  maux  de  l'avenir  ,  cher- 
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choient  des  motifs  de  confolation  dans  la  miféricorde  du  Sei- 
gneur ;  que  les  Rochellois  demeureroient  dégradés  à  jamais , 
s'ils  abandonnoient  la  défenfe  de  leur  ville  ,  après  l'avoir  fi  gé- 
néreufement  entreprife  :  quand  vous  quittâtes  votre  patrie  & 
vos  maifons  ,  dit-il  aux  gentilshommes  étrangers  j  quel  motif  L*  Popcllft* 
vous  guida  dans  cette  démarche  ?  vous  répondîtes  à  ceux  qui 
en  parurent  furpris  ,  que  vous  alliez  chercher  un  afyle  ,  où  il 
vous  tût  permis  de  vivre  &  de  mourir  en  chrétiens.  Le  culte 
public  fera  proferit  par  le  traité  qu'on  va  conclure.  Vous  ne 
pourrez  plus  étaler  lur  vos  lèvres  les  fentimens  de  votre  cceur* 
Seclateurs  de  la  vraie  religion ,  il  vous  fera  défendu  de  le  dire  ? 
on  vous  fera  un  crime  de  le  penfer.  Quand  il  n'y  aura  plus 
entre  vous  &  vos  ennemis  les  murs  d'une  place  aufli  forte  que 
la  Rochelle ,  comment  vous  mettrez-vous  à  couvert  de  leurs 
coups  ?  Le  fang  au'ils  ont  verfé  n'a  pas  étanché  leur  foif ,  il 
faut  qu'ils  en  verlènt  encore.  Il  faut  que  tous  ceux  qui  défap- 
prouveront  tant  de  cruels  attentats  ,  en  deviennent  les  vic- 
times. 

Chaillou  gentilhomme  de  Poitou  ,  ami  de  la  paix  ,  inter- 
rompant le  minilrxe ,  dit  que  le  Seigneur  étoit  allez  puiflant 
pour  faire  naître  du  fein  de  la  paix  de  fondes  avantages ,  quand 
même  leurs  ennemis  ne  la  feroient  que  pour  couvrir  de  dan- 
gereux defleins.  Le  minière  répliqua  que  c'étoit  les  déten- 
teurs d'une  fainte  caufe  qui  pouvoient  efperer  ces  étonnans  ef- 
fets de  la  bonté  divine  ,  prodiges  que  ne  mériteroient  pas  de 
lâches  déferteurs  de  la  vérité.  La  voix  unanime  des  parleurs  fit 
la  décilion  du  confeil.  Il  fut  arrêté  que  la  ville  fe  défendroit 
jufqu'à  la  dernière  extrémité  ,  fi  l'on  n'ollroit  que  des  condi- 
tions déraifonnables  ;  qu'à  l'avenir  on  n'enverroit  plus  de  dé- 
putés ,  &  que  les  réponfes  fe  feroient  par  un  tambour.  L'af- 
femblée  générale  du  peuple  confirma  cette  délibération.  Mais 
quelqu'un  ayant  repréfenté  que  les  députés  de  la  ville  avoient 
promis  au  Duc  d'Anjou  de  te  rendre  auprès  de  lui ,  &  qu'ainfi 
l'on  ne  pouvoir  s'empêcher  de  déroger  en  cette  occaiion  au 
décret  de  l'aflemblée  ,  pour  laifler  aux  députés  la  liberté  de 
remplir  leurs  engngemens  ,  cjuelques  minifrres  répondirent 
qu'ils  s'appercevoient  bien  qu  on  les  appelloit  aux  délibéra- 
tions, moins  pour  entendre  ce  qu'ils  avoient  à  dire  de  la  part 
de  Dieu ,  que  pour  les  infulter  en  méprifant  leur  avis  déjà 
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.  folemnellement  approuvé.  »  Nous  avons  la  parole  de  Dieu , 

v*  1  573»  »  répliqua  Chaillou  ;  &  quand  vous  parlez  ainfi ,  ce  font  vos 
Ut.  )j ,  fol.  u8.  ^  avis  pr0pres  qUe  vous  avancez. 

«arbot.  Robert  David  dans  un  confeil  particulier  qui  Te  tint  aufli-tôt 
après ,  pria  les  membres  de  ce  confeil  de  la  part  de  plufieurs 
citoyens  diftingués  t  de  ne  prendre  aucune  nouvelle  refolution 
fans  la  communiquer  aux  nabitans.  Il  ajouta  qu'il  étoit  éton- 
nant que  l'on  proposât  fitôt  des  exceptions  ,  pour  ne  pas  fe 
conformer  à  une  délibération  folemnelle ,  &  que  le  murmure 
en  étoit  général.  Le  confeil  ne  déférant  pas  à  fes  avis  ,  ordonna 
que  les  députés  ,  félon  leurs  engagemens  ,  fe  rendraient  au- 
près du  Duc  d'Anjou.  Là-deffus  les  gentilshommes  affemblés 
rirent  fentir  au  peuple  la  néceflité  d'un  accommodement.  La 
Noue  prenant  alors  la  parole  ,  s'éleva  contre  cesefprits  qui  ne 
s'étudioient  qu'à  jetter  des  obltacles  fur  le  chemin  delà  paix. 

Cauxî«u  Meflieurs,  (a)  dit-il  ,  quand  je  parcours  les  divers  événe- 
mens  de  la  vie ,  le  théâtre  de  la  guerre  offre  à  mes  yeux  la 
feene  la  plus  lugubre.  Je  vois  des  cités  défolées  &  teintes  du 
fang  de  ceux  qui  les  défendoient ,  les  richeffes  des  citoyens  en- 
vahies ,  le  fexe  en  proie  à  la  licence  effrénée ,  &  le  vainqueur 
écoutant  plus  fes  defirs  que  fes  devoirs. 

A  la  vue  de  cette  image  affreufe  les  fages  s'arrêtent ,  au  lieu 
de  courir  aux  armes  ;  &  s'ils  les  prennent  ,  ce  n'eft  qu'après 
avoir  balancé  long-temps  leurs  forces  &  celles  de  leurs  enne- 
mis. Les  imprudents  au  contraire  ,  portés  par  le  mouvement 
rapide  de  leurs  paffions ,  entrent  les  yeux  bandés  dans  cette  pé- 
rilleufe  carrière  ,  &  ils  y  périffent. 

Vous  qui  voyez  au  pied  de  vos  murs  une  armée  nombreufe, 
avez-vous  bien  envifagé  les  malheurs  qui  accompagnent  un 
fiege  ?  Vous  n'avez  pour  vous  qu'une  poignée  de  combattans , 
des  efpérances  incertaines  &  de  foibles  remparts  ;  comment 


(  a  )  Vtri  ,  inqiùt  ,  opibus  &  prudentti  rum  ptrturbatione  aliqmndo  ducli 
tlctri ,  cùjn  numjme  vitee  cifus  mecum  re-     marum  rtrum  faûis  initiis  ,  e xit 

minimi  perjpecio  confilia  ineunt  pr  tva  Jibi  » 


iu3u  >Ja  p\(tcri$  ,  omnibus  perniciqf.t.  ffos 


putn  y  nihtl  graviùs  umquim  acàdere  poffe 
arbitror  ta  quoi  bdlo  viciis  à  viclaribus 

tvenire  conjuevit.  Nam  dinpi  bonct  ,  in-  igitur  qui  njnc  urbtm  ohjidendim  j/itit , 
ceni'i  xies  ,  virgines  viol  art  ,  ttrbes  everti  ,  regijque  jigni  pro  port  if  cxpJicata  ccrnitis  , 
vmnia  crde  a:  j.wguinc  compleri  perfpexi  ;  nrjcio  an  fatit  attente  br!lo,  um  in.ornmoda 
vitiafa  confuetudine  qui  vicerint  viciis  vobijcumreptttaveritis.  Egocertè ,  dumprx- 
quem. i.imo  iuni  vclint,utttntur  Sproinie pro-  fidiumtmunitiontst  auxil'/ortimjpem  ,/npe'i- 
aenttr  mi/ti f.tsere  videntw  ,  qui  priufqutm  di.t  arque  omnrm  confihorum  vejit •  irum  r  i- 
de bello  cogitent  ,Juus  hoftiumque  vires  di-  tionem  ditigenter  confi  lero,  non  video  quim- 
ligenter  expendunt.  Hûmincs  enim  anima-  diu  bellum  gerere  aut  juftir.crc  ptfitt  t  » 

pourrez- 
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pourrez-vous  entreprendre  &  foutenir  une  guerre  ?  quelle  di-  "~T 
ue  oppoferez-vous  au  torrent  qui  vous  menace  ?  Quelques         1  ^3* 


loldats  ,  intrépides  à  la  vérité  ,  mais  en  petit  nombre ,  feront 
enfin  vaincus  par  leur  propre  fbiblefle.  Les  reflburces  de  leur 
courage  leur  deviendront  inutiles ,  quand  ils  lutteroient  d'a- 
bord avec  fuccès  contre  la  fupériorite  de  l'ennemi. 

On  n'épargnera  ni  foins  ni  dépenfes  pour  vous  réduire.  Si 
vous  fuccombez ,  la  délblation  6c  la  mort  régneront  au  milieu 
de  vous.  Ceux  qui  auront  échappé  à  la  fureur  du  foldat ,  ver- 
ront leurs  biens  paffer  dans  fes  mains  avides.  Votre  patrie 
ruinée  de  fond  en  comble ,  ne  fauvera  que  fon  nom  des  mal- 
heurs publics ,  &  fur  fes  déplorables  débris  de  nouveaux  habi- 
tans  viendront  établir  leurs  demeures. 

Quand  même  par  une  défenfe  opiniâtre  les  foffés  de  la  Ro- 
chelle deviendroient  le  tombeau  des  afliégeans ,  leurs  cendres , 
fi  j'ofe  le  dire ,  enfanteroient  de  nouveaux  foldats.  Votre  Roi 
plus  irrité  encore ,  feroit  marcher  de  nouvelles  troupes  ,  inté- 
refleroit  les  étrangers  à  votre  perte ,  &  vous  accableroit  enfin 
fous  le  poids  d'une  juffcice  rigoureufe  &  à  jamais  mémorable. 

C'en  eft  fait ,  il  ne  veut  pas  lauTer  furvivre  à  fes  difgraces 
un  parti  dont  les  chefs  ne  font  plus  j  il  veut  que  tous  plient 
fous  le  joug  de  l'autorité  légitime ,  terraffés  ious  les  efforts 
de  fon  bras,  ou  volontairement  fournis.  Vous  vous  imaginez 
peut-être  que  la  fortune,  inconftante  maîtrefle  du  théâtre  de 
l'univers  ,  fera  naître  à  votre  avantage  un  heureux  change- 
ment de  feene.  Pour  vous  flatter ,  un  efpoir  fédufteur  raffem- 
ble  de  loin  cent  autres  circonftances  favorables.  Vous  efpérez 

duodecim  enim  ta/rtt\m  cohortibuï  ,velfor~  barlaris  et'iam  conduiTis  auxiliis  luiluofy 

tijjimorum  militum  propatria  aefalute pug-  tf  memorabiit  vejir*  calamitatis  exitu  , 

nantium  ,  vos  integro  exercitui  diu  refif-  '  vos  tandem  proterat.  Mortuo  vtrà  jam 

tere  poffe  non  arbhror.  Vos  fi  non  adver-  communi  parente  Amirallo ,  Jublato  Rupe- 

fttriorum^  virtus  ,  at  certè  incommoda  quat  fugata  .  corfis  pila  ac  Jubifto  ,  interempto 

obj'ejUis^  impendent  ,  pauLi+im  Juperabunt.  affine  O*  amico  meo  Telignio  ,  tôt  eudem 

Quid  igitu-  fwurum  putatis  f  An  exijii-  aie  Jtratis  fortiffimis  ducibus  ,  omnes  ejus 

matis  Jumptibus  parfurwn  Reçem  ut  vos  faclionis  reliquias  .  tandem  aut  armis  aut 

J'ubigat  f  Quid  fi  vi  capta  urbe  intromitta-  honejiis  conditionibns  Juperare  conttndit. 

tur  miles,  caedi  ac  direptioni  impnfiturajve  Unum  hoc  de  vobis  exi/timare  non  defino 

itmquam  jinem  feras  ac  avaras  cohortes  quod  ut junt  hominum  res  variis  fortuiue 

credhis  ,  donec  tere  atque  nece  mulclatis  eventibus  obnoxine  y  fie  illius  inconfiantitc 

civihus  dirutifque  maenibus  nova  deduca-  vehementer  fiditis  Nam  Régis  aut  Régime 

tur  cotonia  ,  in.weque  tantùm  Rupellx  no-  aut  ipfius  Andegavenfis  obitum  qui  obfi- 


CaïuiM. 


ttif/t  rclinquatiir.  Sed  obfidionem  fortiffimi  dionis  tempore  contingere  pojjet  ,  expe 

Ju'tineatis  ,  deleatis  unum  atque  alterum  tis ,  ducum  contruvcrjiis  ,  militum  igna- 

excrciuim  ,  ttrtium  item  &  quartum ,  quid  viam  ac  perjidiam  ,  aeris  anguliias  rj  rei 

purremum  f  An  in  dubium  revocatis  quin  frumentari<z  inopiam  .  nobilhatts  item  erga 

■  graviasjn  vos  ïncitatus  ,  externijque  vel  Regem  non  fatïs  car^antem  beiK.iokr.tlim 

Tome  I,  O  00 
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— — encore  que  la  nobleffe  Françoife  fera  moins  attachée  à  fon 
An.  i  573.  R0j  >  depuis  cette  déplorable  journée  dont  la  trifte  image  vi- 
vra toujours  dans  les  efprits.  L'invafîon  des  provinces  par  les 
étrangers ,  les  défordres  commis  au  milieu  des  armes ,  des  jours 
de  nuages  &  de  confufion  femblent  marquer  des  bornes  à  vos 
maux  ;  &  déjà  vous  croyez  retrouver  le  calme  &  le  repos 
dans  le  fein  des  tempêtes  qui  troubleroient  la  France. 

Ces  événemens ,  duffent  -ils  arriver  au  gré  de  vos  defirs  , 
démentiroient  encore  vos  efpérances.  Le  lucceffeur  de  celui 
que  la  mort  auroit  fait  defcendre  du  thrône  ,  fouffriroit-il  des 
fujets  foulevés  contre  l'autorité  ?  Et  lorfque  par  fes  édits  il  re- 
donnerait la  paix  à  fon  empire  agité  ,  étabUroit-il  pour  vous 
feuls  une  exception  de  ces  loix  générales  ? 

Je  le  fai ,  vous  avez  des  partilans  ,•  les  uns  ouvertement  dé- 
clarés ,  les  autres  dont  la  lourde  amitié  n'en;  pas  moins  vive. 
Il  ne  vous  faut  pas  cacher  aufïï  que  le  nombre  de  ceux  qui 
vous  haïflent ,  eft  encore  plus  grand.  Comme  l'amitié  &  la 
haine  règlent  les  noms  qu'on  donne  aux  chofes  ,  vos  ennemis 
traitent  de  fol  orgueil  votre  réfiftance ,  &  s'efforceront  à  l'envi 
de  la  réprimer. 

Quelafituation  des  affaires  préfentes  foit  pour  vous  le  fujet 
d'une  attention  réfléchie.  Penfez  que  le  mal  fera  bientôt  fans 
remède.  Invertis  de  toutes  parts ,  vous  ne  recev  rez  aucun  fe- 
cours  :  vous  ne  devez  pas  même  en  efpérer.  Pour  faire  paffer 
le  Rhin  aux  Allemands ,  il  faut  donner  des  otages  &  diff  ribuer 
des  fommes  confidérables.  Leurs  vieilles  troupes  ne  combat- 
tront pas  contre  le  Roi }  il  a  fu  les  défarmer  par  fcs  largeffes. 
La  Reine  d'Angleterre  attentive  aux  démarches  du  Duc  d'A- 

tx  yoluntatem  effe  judi Urt is  ,  quoi  amicot  non  nullos  ejjic  qui  vôs  amrnt  {?  ctiam  fo- 

alii  ,  cognatos  n  iinulït  3  urbant  interne-  ve.int ,  <Jr  quim  pturhnof  reperiri  qui  m^txi- 

cione  amijerunt  ,  quorum  memoriajuperfii-  me  contra  odio  prnjcquin'ur  ,  veftramque 

rum  animis  deleri  tieqtte^xt  i  Galli<r  item  ifiam  virtuttm  ,  quam  Jupe-biam  vacant  , 

noxttm  tumuhum  ,  ejujtcm  depopulationes ,  repreffam  velint.  Qito  i^rrur  in  Jiatu  res 

bafbarorum  in  tandem  inrrejfum  »  frjl  qu'il  y</ïr<r fint , vobijeum  reputate  ,  eafque  etivn 

gravius  d'ici  mit  excogttari  pottli  quibus  infirmjores  fwur  is  txiftimite  »  ùbi  Régis 

vos  ah  omni  incommoJo  tittos  f'ire  jpera-  exercitu  ha  fucrit  cir,wnvtll  uum  ojppi~ 

th.  Sed  horum  accïdant  yleraque  f  Régis  dum  ,  ut  nullit  id  vos  ,  nequeGerm  int.it , 

inttritus  ,  duc  uni  dijjentiones  ,  milttum  jo-  neque  Britannicis  tuxdiis  %  fi  ull  t  tamtn 

cordia  ,Jripendiorum  &  conrmeatus  anguf-  venitnt  ,nditus  ejje  pofflt  Germani  cumjine 

tite  ■  nobilntm  infirma  I '  enevolentia  »  uum  magni  <rre  ,  &  »tyidif>u*  datis  ,  Rhenurt 

oui  in  mortui  locum  Juffeâfuf  fuerit  ,  vos  trajtcerc  no/int ,  /  tmaue  veterinorurn  m:li- 

illius  imperia  Jpernenres  diutius  ft'tt  ?  tum  &  dit  um  animi  régi  1  tecuniâ  finf  ??- 

An  cum  pacatvn  G  ditam  veitt  ,  vos  cor-  cupati.  Br'ttannie  vcj  Retin  t  fiudi'ft 

terorum  conditionibus  exemptas  relinquet  f  pacis  ,  nihil  minus  qud<n  bellum  ,  Aoc  po- 


l£0  verà  compertum  fuibere  vos  velim 
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lençon  qui  la  recherche  en  mariage ,  ne  voudra  rien  opérer  de 

folicle  en  votre  faveur  :  la  paix  qu  elle  defire ,  la  tiendra  dans         1  ^73* 

linaéUon.  Caurian. 

Qu'on  s'empreffe  de  vous  fecourir ,  je  le  veux  :  ne  croyez 
pas  que  la  balance  penche  encore  de  votre  côté.  Aux  efforts 
des  Puiffances  protectrices,  le  Roi  d'Efpagne,  le  Pontife  de 
Rome  &  les  Princes  d'Italie  oppoferont  leurs  efforts  réunis  : 
un  zele  de  religion  leur  fait  un  intérêt  perfonnel  des  intérêts 
du  Roi  de  France. 

Je  n'ai  de  fentiment  que  pour  vous  plaindre ,  quand  je  penfe 
qu'on  vous  infpire  la  refolution  de  tout  fouffrir  ,  plutôt  que  de 
vous  foumettre.  Cet  efprit  de  roideur  &  de  défefpoir  étouffe 
dans  vos  cœurs  la  tendreffe  &  la  pitié  que  vous  devez  à  vos 
femmes  &  à  vos  enfans.  Par  une  obftination  cruelle  ,  vous 
allez  combler  leurs  malheurs ,  vous  qui  pourriez  par  une  fage 
foumiffion  mériter  leur  grâce  &  la  vôtre. 

La  fituation  avantageufe  de  la  Rochelle  femble  vous  pro- 
mettre qu'une  longue  défenfe  fera  couronnée  par  d'heureux 
fuccès ,  frivole  avantage  fans  troupes  auxiliaires.  Terouenne , 
Duren  ,  Thionville  &  Famagonite  étoient  des  places  fortes  ; 
voyez  le  trifte  fort  qui  vous  menace  ,  gravé  en  caractères  ef- 
frayans  fur  les  cendres  encore  fumantes  de  ces  villes  infor- 
tunées. 

Le  foible  ,  courageux  fans  prudence  ,  prend  les  armes ,  & 
ne  fent  pas  tout  le  péril  attaché  à  cette  entreprife  ;  il  n'appar- 
tient qu'aux  fouverains  d'en  foutenir  le  poids ,  &  fouvent  ils 
en  font  écrafés.  Je  vous  confeille  donc  de  vous  rendre ,  &  je 
vous  en  conjure  :  acceptez  des  conditions  raifonnables  ,  à  ce 
prix  vous  retrouverez  le  cœur  de  votre  Prince  ;  la  même  main 
qui  s'efl  appéfantie  fur  vos  frères ,  lèvera  tous  les  obftacles  qui 

Quid  y  omnis  fpes  quam  in  moenibus  ur- 
bis  ,  fitu  ac  navati  pvfuifiis  ea  fine  auxi- 
liorum  acceffione  inanis  tota  futur j  c.H. 
Dune  enjm  in  Mentpiis  eveifie  ,  Teruame 
in  Morinis  cxpugnttéc  ,  Tneo/nùllde  ab 
Henrico  Rege  captte  ,  recentique  mcmoriA 
Fam.igu./i<e  à  Turca  aevictat  ,  txempla  vos 
fatis  docere  prfîunt  qttam  non  fit  mœni!>us 
atque  aggeri  jidtnium  :  nam  ut  hélium  in- 
choare  cujufvis  infirmorum  t  etiam  ha  (y 
fujiinere  ,  ry  diut'tus  prn.lucere  ,  Rcgum 
proprium  efi  ,  quamquam  tj  ipfos  inicrduin 
hac  de  re  ad  extremam  inopium  rcA't'i 
conting'tt.  Deditïonem  igitur  ,  dwn  ir,te~ 
grum  eji  t  ego  quidem  vobis  faciendam  Jiu? 

Ooo  ij 


lûorum  Dux  in  uxorem  fibi  eam  dari  pof- 
tulat.  Sed  vos  juvent  tlli  omnts  Jiudiosi 
&  gnaviter  y  num  Philippum  ,  Pontificem  , 
Italojque  Principes  omnes  hanc  caufam , 
qtiéc  i\:Jorum  teque  ac  Régis  eft ,  dej'erturos 
crédit ts  f  Qui  t  ver à  de  lis  dicam  qui  om- 
nia  potiut  incommoda  iufiinenda  >  6*  vham 
vtl  oleribus  toleranajm  Jutdcnt  quam  ut 
dedhionis  aut  pacis  conJhionem  utlam  ac- 
c'rpiatis.  Crudeles  profeclo  illi  confiliarii 
funt  tf  abomni  prorfus  hummitate  alieni  % 
qui  liberorum  vos  atque  conjugum  mijereri 
non  finant ,  &  quos  honeG'ts  conditionnas 
Jervare  pojjcnt ,  excruàandos  vïclori  obji- 
cere  malunt. 
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.  s'oppofentà  votre  bonheur.  Prêtez -vous  à  un  aceommode- 

'  573*  ment ,  puifqu'ilen  eft  temps  encore.  Si  vous  demandez  lafù- 
reté  puBlique ,  le  libre  exercice  de  la  religion  &  la  conferva- 
tion  de  vos  privilèges  ,  je  vous  promets  d'appuyer  vos  de- 
mandes ,  &  de  ne  rien  négliger  afin  qu'elles  ioient  répondues 
d'une  manière  conforme  à  vos  defirs.  Je  tenterai  tout  pour  une 
ville  qui  m'eft  infiniment  chère  ,  qui  a  vu  couler  mon  fang 
pour  m  défenfe ,  &  dont  je  racheterois  la  tranquillité  par  celui 
qui  coule  encore  dans  mes  veines.  Je  le  répète ,  entrez  en  ac- 
commodement. Quelmies  fages  que  vous  foycz  ,  fâchez  que 
c'eft  manquer  de  faeette  que  de  n'être  pas  éclairé  fur  fes  véri- 
tables intérêts.  Pentez  que  vos  appuis  font  tombés  :  accablés 
fous  le  poids  de  leur  chûte  ,  vous  feriez  de  vains  efforts  pour 
vous  relever ,  cédez  à  l'autorité  légitime. 

Echappé  aux  coups  qui  ont  frappé  tant  de  victimes ,  je  fur- 
vis  à  vos  principaux  chefs.  Ce  relie  de  jours  que  je  dois  au 
ciel ,  vous  fera  déformais  confacré.  Je  n'oublierai  rien  pour 
vous  réconcilier  avec  votre  maître.  Quelle  gloire  pour  moi, 
fi  je  pouvois  par  mes  foins  rendre  des  fujets  à  leur  Roi ,  &  à 
des  fujets  infortunés ,  ces  avantages  &  cette  douce  liberté  que 
les  malheurs  des  temps  leur  ont  fait  perdre. 

Le  difeours  de  la  ÎNoue  étonna  tous  ceux  qui  l'entendirent  ; 
»en  effet ,  dit  lTiiftorien  de  fa  vie,  il  avoit  raifonné  en  très- 
»  expérimentécapitaine ,  &  en  grand  homme  d'état  « ,  mais  il  ne 
periuada  que  les  fages.  Le  zele  outré  des  minières  reprit  bien- 
tôt fes  droits  fur  les  efprits.  On  déclama  contre  le  pacificateur 
avec  moins  de  ménagement  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors.  On 

f>rétendoit  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit ,  n'étoit  propre  qu'à  éblouir 
a  multitude  par  de  fauifes  craintes ,  ou  par  de  vaines  promef- 
rfea  ,  modo  illx  hme/ia  fit  ptriçulî  ex-  quidaanm  faptrt  qui  fihi  non  faphtnt.  Et 
péri.  Hoc  confiitum  fi  probave-'itis ,  Rcx  ou  yniain  ita  confiait  ut  i  mtdto  juhlatir 
aliorum  jup^licio  contentus  incolumes  vos  forttffimis  vins  caujét  ve'irx  ftuJiojîs  fego 
Jervabit.  Tii  verà  funt  qute  VOS  in  primis  btnejitsia  Dei  JupcrfiM  ,  cedtndum  rquidtm 
ex'  etere^  audio  ,  communis  omnium  Jilus,  duco  ,  &  quo  i  jors  faut ,  éequ  t  animo  fe- 
riligionis  dogmati  ,  veff'teque  antiiU'Jfimat  rendum.  C  a  '■.  rum  ,  quantum  oyera,  labore  , 
immunit  ttes.  Hit  in  ref  us  pat.jnum  vr_,-  c  *nJilio  aiui  Regem ,  vos  fUVart  potero  , 
trum  furu  um  ejje  me  projiteor  ,jeduloque  Deum  tc't"  graviter  me  tn  g-atiim  vej- 
aclurum  ut  ex  i* ,uo  omnia  tr  wfigantur  :  tram  prxf-ru-um  i  quid  enim  honorijLen- 
hanc  enim  wbem  quam  mtâ  vitâ  chirio-  tius  ,  laudauHuJque  mi  ht  conttngert poteft , 
rem  duco  ,  (j  pr>  qui  e  i  tem  multa  péri-  quant  fi  meo  ftudio  in  Régis  gratiam  re- 
cula jubii  ,  njn  comminam  hoc  tempore  ut  dtatis  ,  ha  ut  vos  libertattm  ve/rram  ,  ille 
al/quo  mo  to  neglexijfe  vi  Itar.  De  Comp  j-  autiquum  in  vos  ~~ 
ftnne  igitur  tandem  aï'quando  cogit  ite  , 
tlludqucjxpe  numéro  memoriâ  rtpaite  uc 


Le  miniit.  Amï- 
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fes ,  &  qu'il  falloit  fe  défier  de  ces  pièges  préparés  avec  beau-  * 
coup  d'art.  AN.  1 573, 

Le  miniftre  la  Place  (a)  fignala  fur-tout  fa  haine  par  des 
inveétivesj  il  pourfuivit  la  Noue  jufques  dans  famaifon.  Ni  la 
nailTance  &  le  mérite  éclatant  de  ce  grand  homme ,  ni  fes  fer- 
vices  paffés  &  le  pouvoir  que  lui  donnoit  la  dignité  dont  il 
étoit  revêtu ,  ne  purent  le  garantir  des  emportemeiis  de  ce  fu- 
rieux. Entraîné  par  fa  brutale  fougue ,  la  Place  lui  prodigua 
les  noms  de  traître ,  de  perfide ,  &  de  lâche  déferteur  de  l'on 
parti  ;  abjurant  enfin  toutes  les  bienféances  ,  il  lui  donna  un 
foufHet. 

Le  fage  la  Noue ,  calme  jufques  dans  le  (  b  )  premier  trouble 
d'un  affront  inattendu ,  témoigna  au  miniftre  une  infenfibilité 
généreufe ,  lui  rcfufant  jufqu'aux  moindres  marques  de  colère  ; 
il  empêcha  même  que  la  Place  ne  fut  tué  à  l'inftant  par  les  gen- 
tilshommes de  fa  fuite ,  &  il  ordonna  qu'on  le  menât  à  fa  fem- 
me ,  lui  faifant  dire  de  pourvoir  à  fa  garde ,  à  caufe  du  déran- 
gement de  fa  raifon. 

Un  procédé  fi  indigne  méritoit ,  félon  un  célèbre  miniftre  , 
la  flétriffure  de  la  dépofition  \  mais  la  paffion  colore  les  objets. 
On  ne  vit  alors  que  du  zele  dans  les  emportemens  d'un  force- 
né ,  qui  après  un  li  honteux  écart ,  ayant  roulé  d'excès  en  excès , 
fut  enfin  dépofé  dans  la  fuite. 

Les  députés  de  la  ville  qui  venoient  de  s'aboucher  avec  ceux 
du  Duc  aAnjou ,  rapportèrent  que  l'on  accorderoit  à  Montau- 
ban  &  à  Nîmes  les  mêmes  conditions  qui  étoient  offertes  à  la 
Rochelle ,  mais  que  Sanccrre  ne  feroit  pas  comprife  dans  le 
traité ,  parce  que  cette  ville  étoit  de  la  dépendance  d'un  Sei- 
gneur particulier.  La  condefcendance  du  Prince  qui  accordoit 
plus  qu'on  n'avoit  fait  jufqu'alors ,  fit  croire  aux  partifans  de  la 
paix  que  l'on  arriveroit  bientôt  à  cet  heureux  terme  :  auffi  fe 
donnerent-ils  de  grands  mouvemens  pour  faire  continuer  les 
conférences. 

Après  de  violentes  conteftations ,  il  fut  convenu  qu'avant  de 
rien  conclure  avec  le  Duc  d'Anjou ,  on  demanderoit  à  ce  Prince 

(a)  Aminult  dit  que  la  Place  étoit  gen-  „  fort  en  la  maifon  du  Roullet ,  bonne  & 

tilhomme.  CYft  une  faute  qu'il  a  copiée  „  ancienne  famille. 

d'après  d'Aubigné.  ,,  La  Place ,  dit  Amos  (  b  )  Vir  magnï  animi  &  fupra  omnem 

„  Barbot ,  étoit  de  Bordeaux  *:  de  baffe  mjuriam  pojîtut  tm'mimi ,  ut  par  fuit  t  corn- 

„  extraction  ,  &  par  la  confidération  de  motus  tfi ,  Jtd  fumma  modération*  Âomitùx 

„  fa  qualité  de  rainiilre  ,  marié  en  ce  rc£-  dtmtntiam  mtfcratur.  Thuanus. 
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des  fauf-conduiVs  pour  aller  conférer  librement  avec  les  villes 
An.  1573.    ^  Montauban ,  de  Nîmes  &  de  Sancerre ,  &  que  le  peuple  fe- 
Barbot.      rojt  convoqUé  pour  régler  la  manière  de  traiter  avec  le  Roi. 

Incontinent  après  on  tint  l'aflemblée  dans  laauelle  il  fut  déci- 
dé que  les  proportions  ne  fe  feroient  que  par  écrit ,  &  que  l'on 
drefleroit  deux  projets  d'accommodement ,  l'un  defquels  régle- 
roit  l'intérêt  général  des  proteftans  de  France  ,  &  l'autre  ne  re- 
garderons que  les  trois  villes  confédérées. 
9  Mar«.  Dans  les  repréfentations  (jui  furent  faites ,  on  demandoit  à 

Sa  Majefté  l'exécution  de  l'edit  donné  au  mois  d'Août  1 570. 
On  infiftoit  principalement  fur  les  chers  qui  portoient  que  les 
Seigneurs  hauts-jufticiers  jouiroientdu  libre  exercice  de  la  re- 
ligion, dans  le  lieu  de  leur  jurifdiftion  qu'ils  choilîroient  pour 
leur  lérvir  de  réfidence  \  que  pendant  leur  abfence ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  familles  auroient  le  même  droit  \  mais  qu'au  préa- 
lable ces  Seigneurs  feroient  notifier  l'éleftion  de  domicile  au 
bailli  ou  au  fénéchal  ;  aue  ces  privilèges  ne  feroient  pas  atta- 
chés à  leurs  autres  mailons  enclavées  dans  leurs  terres ,  où  ils 
fe  trouveroient  préfens  ;  que  les  Seigneurs  d'un  rang  moins 
élevé  ne  jouiroient  de  cette  faveur  que  pour  eux  &  pour  leurs 
familles ,  mais  qu'ils  ne  feroient  pas  inquiétés ,  s'ils  admettoient 
à  leurs  affemblées  dix  de  leurs  amis  ,  ou  un  pareil  nombre  de 
perfonnes  qui  ameneroient  un  enfant  pour  être  baptiféj  qu'on 
permettroit  aux  églifes  réformées  l'exercice  public  en  deux  vil- 
les de  chaque  gouvernement  ;  aue  cet  exercice  ne  feroit  pas 
interrompu  dans  les  lieux  où  il  etoit  pratiqué  le  premier  jour 
du  mois  d'Août  1 570  ,  qu'on  laifleroit  à  chacun  la  liberté  de 
confcience  ;  que  tous  les  proteftans  du  royaume  feroient  tenus 
pour  bons  &  fidèles  fujets  du  Roi  ;  qu'il  y  auroit  pour  eux  des 
places  de  fureté  où  ils  pourroient  fe  retirer  ;  que  l'on  défendroit 
d'exiger  &  de  pourfuivre  en  juftice  la  reftitution  des  deniers 
publics  &  des  fubfides  impofés  fur  les  villes ,  à  l'occafion  des 
troubles  qui  venoient  d'agiter  le  Royaume. 

A  toutes  ces  demandes  contenues  dans  ledit  de  pacification , 
fuccédoient  d'autres  demandes  particulières.  On  fupplioit  Sa 
Majefté  de  tenir  un  lit  de  juftice  pour  y  confirmer  cet  éditpar 
un  ferment  folemnel ,  en  préfence  des  Princes  du  fang  &  des 
grands  officiers  de  la  couronne  ;  de  caffer  &  annuller  toutes  les 
procédures  faites  &  les  arrêts  rendus  depuis  le  24  d'Août  de 
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l'année  précédente ,  contre  l'Amiral  de  Coligni  &  ceux  de  la  re-  . 
ligion  réformée  ;  d'ordonner  la  radiation  de  ces  acles  ;  de  réta- 
blir dans  tous  leurs  droits ,  biens  &  dignités ,  les  enfans  &  les 
héritiers  de  ceux  qui  auroient  été  condamnés  ;  d  'enjoindre  aux 
gouverneurs  des  provinces ,  &  en  leur  abfence ,  à  leurs  lieu- 
tenans  généraux ,  qu'ils  euflent  à  convoquer  dans  une  ville  de 
leur  gouvernement ,  les  principaux  de  la  noblefle  &  du  tiers 
état ,  lefquels  après  s'être  réconciliés  fincérement,  s'engage- 
roient  à  obferver  les  articles  accordés ,  &  promettroient  refpec- 
tivement  de  les  faire  obferver  toutes  les  fois  que  ceux  qui  fe- 
roient  léfés ,  les  appelleroient  en  garantie. 

On  demandoit  encore  que  l'on  donnât  des  otages  pour  fure- 
té de  l'accommodement;  favoir,  fix  enfans  que  ceux  de  la  re- 
ligion réformée  choifiroient  dans  les  grandes  maifons  des  ca- 
tholiques ,  &  fix  autres  enfans  choilis  par  les  catholiques  parmi 
les  Seigneurs  proteltans  ;  que  ces  otages  fuflent  transférés 
dans  une  république  d'Allemagne,  où  l'exercice  des  deux  re- 
ligions feroit  permis  ;  que  l'on  remît  de  part  &  d'autre  une 
lbmme  d'argent ,  entre  les  mains  d'un  Prince  d'Allemagne , 
laquelle  feroit  deftinée  à  mettre  fur  pied  un  corps  de  reitres , 
qu  on  employeroit  contre  les  infrafteurs  de  la  paix  ;  qu'il  y  eût 
à  la  fuite  de  la  cour,  deux  notables  perfonnages,  chargés  par 
Sa  Majefté  du  foin  de  recevoir  les  plaintes  &  les  reauêtes  de 
fes  fujets  de  la  religion  réformée;  enfin  ilétoitdit  qu  à  la  pro- 
chaine conférence  on  traiteroit  de  quelques  autres  points  qui 
étoient  des  fuites  &  des  conféquences  de  ce  qui  venoit  d  être 
fpécifié. 

L'autre  cahier  de  repréfentations  fut  drefle  en  vingt-trois 
articles.  On  demandoit  d'abord  le  libre  exercice  de  la  religion 
pour  la  Rochelle  &  fon  gouvernement ,  pour  les  Seigneurs  & 
les  gentilshommes  qui  étoient  venus  y  chercher  un  afyle  ,  pour 
les  villes  qui  avoient  pris  les  armes  à  fon  occafion ,  &  fur-tout 

Î)our  Montauban,  pour  Nîmes  &  Sancerre.  On  ftipuloit  pour 
es  villes  confédérées  l'exécution  de  l'article  xix.  de  l  edit,  la 
confirmation  de  tous  leurs  privilèges ,  l'exemption  de  garnifon  , 
&  l'on  exigeoit  fur-tout  qu'on  n'élevât  ni  citadelle  m  fort  au- 
près de  ces  places. 

On  demandoit  enfuite  qu'on  accordât  des  lettres  d'abolition 
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jj  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  durant  la  prife  d'armes;  que  les 

Pr^onmers  de  guerre  fuflcnt  mis  en  liberté  fans  rien  payer  ;  que 
l'on  rompît  les  chaînes  de  ceux  qui  avoientété  condamnes  aux 
galères  ;  qu'il  n'y  eût  pour  les  proteftans  aucune  furcharge 
d'impofition  ;  que  les  officiers  royaux  &  fubalternes  fuffent  re- 
mis en  leurs  offices  -,  que  ceux  qui  avoient  un  domicile  actuel 
à  la  Rochelle  &  dans  les  autres  places  qui  s'étoient  déclarées 

Ï>our  la  religion  réformée ,  ne  puffent  être  contraints  durant 
'efpace  de  cinq  ans ,  à  une  comparution  perfonnelle  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  que  les  défauts  que  l'on  donneroit  à  faute 
de  comparoître ,  fuffent  de  nul  effet  ;  que  les  fommes  envoyées 
au  Comte  de  Montgomeri  fuffent  reparties  fur  les  églifes  réfor- 
mées du  royaume  ;  qu'on  rendît  aux  habitans  de  la  Rochelle 
les  chartes  de  leurs  privilèges  qui  avoient  été  envoyées  à  Pa- 
ris pour  être  vérifiées  à  la  chambre  des  comptes  ;  qu'il  ne  fut 
rien  innové  au  fujet  de  la  garde  ordinaire  de  cette  ville  ;  que 
Sa  Majeff é  nommât  pour  gouverneur  un  gentilhomme  protef- 
tant  qui  lui  feroit  prélenté  par  les  habitans  ,  &  qui  leur  promet- 
troit  par  ferment  d'obferver  les  articles  accordés,  &  nepour- 
roit  commettre  perfonne  pour  tenir  fa  place  pendant  fon  ab- 
fence.  Enfin  on  demandoit  qu'après  la  conclufion  du  traité  ,  on 
fît  retirer  inceffamment  les  troupes  ;  qu'on  démolît  les  forts 
conftruits  pour  favorifer  le  fiege ,  &  crue  les  galères  s  eloignaf- 
fent  des  côtes  d'Aulnis  ,  de  Guienne  &:  de  Bretagne. 

Telles  étoient  ces  repréfentations  Ci  fièrement  libellées,  ou- 
vrage de  quelques  factieux  qui  marchoientd'un  pas  hardi  à  l'in- 
dépendance ;  &  dont  les  prétentions  injurieufes  à  l'autorité 
royale  montroient  allez  qu'ils  ne  vouloient  plus  de  maître ,  ou 
qu'ils  n'en  vouloient  déformais  que  par  droit  de  bienféance ,  & 
non  par  la  néceflité  du  devoir. 

Ce  fut  alors  que  la  Noue  fongea  à  fe  retirer.  Il  n'avoitpris  le 
commandement  de  la  ville  que  dans  l'efpérance  d'amener  les 
affaires  à  un  accommodement.  Il  voyoit  les  efpérances  ruinées 
par  la  fermeté  farouche  des  factieux.  D'ailleurs  on  lui  repré- 
fentoit  qu'il  falloit  quitter  des  ingrats  ,  qui  bien  loin  de  le  ven- 
ger de  l  affront  le  plus  fanglant,\v  mêloient  des  outrages  nou- 
veaux, en  femant  tous  les  bruits  &  toutes  les  défiances  le» plus 
capables  de  le  déshonorer. 

Souhaitent 
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Souhaitant  toujours  la  paix  &  ne  Pefpérant  plus,  la  Noue  » 
fe  retira  (  a)  au  camp  avec  Saint-Etienne,  la  Roche-Efnard ,         1  *7** 
Champagne ,  la  Salle ,  Vadorne  &  plufieurs  autres  gentilshom-      11  u*n' 
mes ,  qui  fortirent  de  la  ville  après  avoir  obtenu  des  pafleportf . 
La  Noue  pour  couvrir  fa  retraite,  fit  femblant  d'aller  leur  dire 
adieu  à  la  porte  de  S.  Nicolas;  félon  Caurian,  il  prétexta  un 
entretien  avec  Biron  &  le  Comte  de  Retz.. Cette  retraite  qui 
jetta  la  ville  dans  la  confternation ,  fut  blâmée  par  les  miniftres  : 
ils  biffèrent  échapper  des  traits  d'emportement  contre  la  Noue    Uaàa^t , 
&  ceux  qui  comme  lui  étoient  partilans  de  la  paix  :  ils  pronon- 
cèrent dans  les  temples  des  difcours  remplis  de  groflieres  invec- 
tives-, traitant  (£)  d'avares  &  de  profanes  violateurs  des  plus 
faintes  loix ,  ceux  qui  faifoient  des  prifonniers ,  dans  l'efpérance 
d'en  exiger  une  rançon. 

On  foutint  dans  les  écoles  publiques  que  la  pitié  quidéfarme 
le  bras  du  vainqueur  dans  une  guerre  teinte ,  étoit  une  faufle 
vertu ,  ou  plutôt  un  vrai  crime  :  on  publia  même  un  écrit  où  ces 
affreux  fentimens  étoient  étalés  &  étayés  à  faux  par  des  paffa- 
ges  de  l'écriture  que  le  préjugé  ajuftoit  aux  conjonctures  pré- 
ientes. 

Les  gens  fages  &  les  meilleurs  citoyens  fe  déclarèrent  pour 
la  Noue.  En  effet  on  ne  pouvoit  l'accufer  ni  de  foiblefle  ni  de 
lâcheté.  Une  réputation  de  valeur  univerfellement  reconnue 
écartoit  le  premier  foupçon.  Ses  foins  pour  la  défenfe  de  la 
ville,  &  fes  fréquentes  forties  prefque toujours  accompagnées 
de  fuccès ,  avoient  déjà  juftifié  fes  intentions ,  en  les  faifant  con- 
noître  ;  d'ailleurs  la  religion  du  ferment  exigeoit  de  lui  cette  dé- 
marche ;  il  avoit  promis  au  Roi  de  fortir  de  la  ville ,  s'il  ne  pou- 
voit y  rétablir  la  tranquillité. 

Un  écrivain  d'un  rang  diftingué ,  parlant  de  la  conduite  de 
la  Noue ,  en  porte  un  jugement  très-favorable.  »  La  Rochelle , 

(a)  La  Popeliniere  recule  la  for  rie  de  periculo  quamdepubticafiJe  magitfolli- 
la  Noue  jufquau  15  de  Mars.  Barbot  ,  les  citi  in  pacis  futjores  aMdu'ts  conciontbus 
mém-  de  l'état.  ...  le  difcours  publié  par  debacchabantur  ,  reprehenjum.  _  Eo  ufque 
les  catholiques ,  les  manuferits  de  Baudouin  amenti*  provecli  Junt  ut  cum  inter  con- 
te de  Mervault  la  placent  les  uns  au  11 ,  cionandum  eot  qui  hafiesjpe  pretii  vivos 
Si  lé*  autres  au  12.  Le  Roi  dans  fa  lettre  caepiffent ,  colore  dicendi  temeri  quajiav*- 
du  17  Mats  à  fon  ambafTideur  à  Londres,  ros  ©"  in  cauja  Dei  prtvuricantes  incre~ 
marque  que  la  Noue  cft  forti  de  la  Ro-  pwfftnt  ,publicâ  dijput  itione  'tnfùtutâ  ,  hof- 
,,  chelle  le  Mercredi  dernier  "  ,  c'eft-à-  tibus  parci  in  hoc  btllo  impium  ejfe  Re- 
dire le  11  ,  le  mois  ayant  comrnencé  un  rvtrUnt  ,  idque  feriptur*  n/timontis  vio- 
Oimanche.  ItmA  interpretatione  detortis 

(  b)  A  ptftoribus  folis  qui  dt  privato  (tufifunt.  Thuan. 
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.  »  dit-il ,  fouffrit  fon  premier  fiege  après  le  maflacre  &  la  difli- 

N* 1  Ï73«    H  pation  de  fon  parti,  étant  foibfe  de  fortifications ,  réduite  aux 
M*n,       »  abois ,  abandonnée  de  tout  le  monde,  ce  qui  même  obligea 
»  M.  de  la  Noue  ,  illuftre  en  piété ,  prudence  &  valeur ,  de  tâ- 
»  cher  à  la  faire  rendre ,  afin  de  la  tirer  de  la  plus  grande  dé- 
»  folation  ». 

Le  ?ere  Daniel  ^n  auteur  moderne  femble  ne  pas  rendre  iuftice  à  la  Noue, 
tonf  b,  p«f.  74J  \  II  dit  que  le  Roi  ayant  chargé  ce  Seigneur  de  traiter  avec  les 
Rochellois ,  on  fut  furpris  de  ce  choix  ;  que  la  cour  eut  bien- 
tôt fujet  de  s'en  repentir,  &  que  fa  conduite  ne  répondit  pas 
à  fes  promettes.  La  bonne  foi  que  la  Noue  fit  paroître  en  cette 
occafion ,  fon  amour  pour  la  paix ,  les  foins  qu'il  fe  donna  pour 
le  rétabliflement  de  la  tranquillité ,  les  mauvais  traitemens  qu'il 
eut  à  efluyer ,  font  atteftés  par  la  plupart  des  écrivains  ,  con- 
firmés par  Caurian  zélé  catholique  ,  &  par  la  Popeliniere  , 
y»  l'un  des  plus  exafts  hiitoriens  que  nous  ayons  de  ce  temps-là  »» 
Selon  le  P.  Daniel.  Quelques  Seigneurs  qui  fe. trouvèrent  au 
fiegede  la  Rochelle ,  ayant  voulu  remplir  d'aigreur  &  defoup- 
çons  contre  la  Noue ,  l'efprit  du  Duc  d'Anjou  ,  (a)  ce  Prince 
leur  dit ,  qu'après  avoir  étudié  le  caractère  de  ce  gentilhom- 
me rl'idée  qu'il  s'en  étoit  faite ,  étoit  celle  d'une  vertu  fupérieure 
dont  l'éclat  ne  pouvoit  erre  terni  par  aucune  tache. 

Caurian  nous  apprend  encore  que  durant  le  fiege  on  tiroit 
quelquefois  fur  les  afliégeans  des  boulets  de  bois ,  que  de  temps 
en  temps  les  batteries  des  afliégés  ceflbient  de  jouer}  que  ceux- 
ci  rendoient  les  prifonniers  pour  une  modique  rançon ,  &  que 
tout  cela  fe  faifoit  vraisemblablement  par  le  confeil  de  la  Noue  , 
qui  dcclaroit  ainfi  fes  bonnes  intentions  pour  la  caufe  du  Roi. 

L'emportement  des  fafticux  (£)  après  la  retraite  de  la  Noue , 
alla  fi  loin  qu'on  fit  agir  des  fcélérats  déterminés  ,  dont  l'audace 
ne  s'cffrayoit  pas  d'un  crime.  Quelque-uns  d'entr'eux  ;iyant  paffé 
dans  le  camp,  rapportèrent  que  les  minières  les  avoient  enga- 
gés à  tuer  les  Ducs  de  Guife  &  de  Nevers  ,  foit  que  ces  transfu- 
ges témoignaflent  par  un  fidèle  rapport  la  fincérité  de  leur  re- 

(  a  )  Hoc  fe  unum  de  Noëo  perpétua  fe-  mando.  Arque  ex  Us  quidam  in  cadra  re- 

tum  reputtdpe  ,  nullâ  coni'tione  adduci  gia  transfugcurir  qui  Jiveyanitenti&ducli , 

fojje  ut  nrfa-it  quiîqu  îrn  admitteret  .  ,  .  Jive  comment»  hoc  jrr.ttiam  apud  retins 

Régis  cMij  vn  <*Jte~*  ctifiim  thatur.  captantes  ,  Je  à  nùntfiris  <uborn  rtos  ultra 

(  h  1  Sec  ceffi^ant  pa/tores  non  folum  confeJTUunt ,  quajî  fide  de  Guifto  &  Goa- 

apiduis  adhortMiunihus  ,  fed  homines  ad  taja  intcrfic'undis  dati.  Thu*n. 
fmama  perpctrandum  promptos  i/<flam- 
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pentir  ,  foit  qu'ils  cherchafTent  dans  une  noire  impofture  un    ,  " 
v  j    ci-        1  j      cr  '      ~  AN.  i<7t. 

moyen  de  le  hure  valoir  auprès  des  aliiegeans. 

Caurian  rapporte  autrement  ce  fait.  Il  prétend  que  l'un  de 
ces  trois  fcélérats ,  arrêté  par  les  remords  de  fa  confcience ,  lorf- 
qu  il  n'avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  confommer  fon  crime , 
vint  fe  jetter  aux  genoux  du  Duc  de  Nevers ,  qu'il  lui  dévoila 
toute  la  noirceur  du  complot  ;  qu'après  en  avoir  reçu  une  fom- 
me  d'argent  proportionnée  à  l'importance  de  la  découverte  ,  il 
avoit  parcouru  tout  le  camp  ,  fans  avoir  pu  trouver  fes  compli- 
ces ,  &  que  par  fa  bonne  conduite ,  il  s'étoit  rendu  digne  dans 
la  fuite  des  bontés  du  Prince  à  qui  il  avoit  voulu  d'abord  ôter 
la  vie. 

Cependant  le  maire  fit  tenir  une  afTemblée  générale.  Il  ap-  u 
préhendoit  que  le  trouble  caufé  par  la  retraite  de  la  Noue  & 
des  autres  gentilshommes  ne  fut  pouffé  enfin  jufqu'au  décou- 
ragement, il  exhorta  les  citoyens  aie  foutenir  fièrement  au  mi- 
lieu des  plus  grandes  traverfes.  Les  puiflans  motifs  de  la  reli- 
gion furent  employés  pour  affermir'les  courages  ébranlés.  Tous 
jurèrent  de  facrifier  leurs  biens  ,  leurs  vies  même  à  la  défenfe  de 
la  patrie  »  &  de  la  caufe  du  ciel  ».  Enfuite  on  procéda  à  l'élec- 
tion de  ceux  qui  dévoient  occuper  les  places  vacantes  dans  le 
confeil.  Le  choix  tomba  fur  la  Maronniere  &  Chaillou  gentils- 
hommes poitevins ,  &  fur  Olivier  de  Culent  d'une  ancienne  & 
illuftre  maifon ,  Seigneur  de  Ciré  en  Aulnis. 
.  Le  confeil  extraordinaire  fut  convoqué  le  même  jour.  On  y 
décida  que  l'on  produiroit  inceffamment  le  rôle  de  ceux  qui 
étoient  mal  intentionnés ,  afin  qu'on  les  punît  par  la  prifon ,  ou 
en  les  chafTant  de  la  ville. 

On  reçut  vers  le  même  temps  des  lettres  du  Comte  de  Mont- 
gomeri ,  lequel  annonçoit  le  fecours  attendu.  Il  promettoit  d'ar- 
river dans  un  mois  avec  une  flotte  de  quarante-cinq  vàifTeaux , 
fans  compter  ceux  de  la  Rochelle.  Il  ajoutoit  qu'ayant  emprun- 
té fur  le  crédit  de  la  ville  une  fomme  de  quarante  mille  livres , 
fans  intérêt ,  il  en  avoit  employé  la  plus  grande  partie  à  l'a- 
chat des  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  apprit  aufli 
que  le  fiege  deSancerreen  Berri ,  traînok  en  longueur ,  &  que 
les  affiégés  avoient  foutenu  trois  afTauts  avec  beaucoup  de  bra- 
voure. 

Ces  nouvelles  rirent  renaître  l'efpérance  dans  les  cœurs  & 
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"  ranimèrent  le  courage.  Les  remontrances  des  députés  de  la  ville 

AN.  1573. 

n'ayant  pas  été  favorablement  reçues  du  Duc  d'Anjou ,  les  Ro- 
Du  m«*.  "  de  chellois  firent  dans  la  nuit  une  vigoureufe  fortie.  Chevillac  à 
Bsubot.  peine  guéri  de  fes  bleffures ,  s  étant  mis  à  la  tête  d'un  détache- 
ment Je  la  garnifon  &  dune  foule  d'habitans ,  s'avança  juf- 
qu'à  la  tranchée ,  la  nettoya  &  répandit  l'épouvante  dans  le 
camp.  Cauflens  qui  furvint  avec  les  piquiers  &  les  cuiraffiers, 
le  força  de  fe  retirer  avec  perte  d'environ  douze  des  liens.  Se- 
rillac  royalifte,  blelTé  au  combat  du  21  Février,  perdit  la  vie 
dans  cette  aclion. 

Comme  il  ne  reftoit  plus  aucune  efpérance  d'accommode- 
ment, le  Duc  d'Anjou  convaincu  que  la  force  feule  des  armes 
décideroit  du  fort  de  la  Rochelle,  ne  fongea  qu'à  pouffer  lefiege. 
Il  fit  transporter  quinze  pièces  de  canon  de  la  pointe  de  Cou- 
reilles  au  Treuil- Menard  près  du  moulin  de  la  brande.  Lesaf- 
iiégés ,  dans  la  vue  de  prévenir  les  fuites  de  cette  nouvelle  at- 
taque ,  qui  menaçoit  le  baftion  de  l'évangile  ,  fe  hâtèrent  de 
fortifier  la  terraffe  élevée  derrière  ce  baftion. 

Les  afliégeans  de  leur  côté  profitant  de  l'obfcurité  de  la  nuit , 
traînèrent  le  canon  jufqu'à  l'extrémité  du  vignoble  du  Treuil- 
Menard ,  &  le  montèrent  fur  deux  petites  redoutes.  Le  1 7  de 
Mars,  les  travaux  furent  conduits  fort  près  de  la  contrefcarpe, 
fur  laquelle  on  drefla  une  grande  quantité  de  gabions.  Les  Ro- 
toîiï'  de  ViUX"  chellois  fur  les  dix  heures  du  foir  renverferent  ces  gabions  & 
les  épaulemens  qu'on  n'avoit  pu  encore  perfectionner  :  puis  ils 
s'avancèrent  jufqu'à  la  tête  de  la  tranchée ,  paflerent  au  fil  de 
l'épée  plus  de  foixante  hommes ,  en  blelîerent  un  grand  nombre , 
Barbot.      &  ne  perdirent  que  dix  foldats. 

Le  vingt-un,  fur  les  cinq  heures  du  matin,  les  batteries  des 
affiégeans  tirèrent  de  volée  jufqu'à  trente-deux  coups  de  canon , 
&  les  jours  fuivans  le  feu  continua  avec  la  même  vivacité.  Com- 
me l'on  fe  difpofoit  à  drefler  une  batterie  au  (a)  colombier 
contre  la  porte-neuve ,  ce  mouvement  détermina  les  affiégés  à 
fortifier  ce  côté  de  la  place  :  on  travailla  donc  à  cpaiHir  la  ter- 
rafle  qui  fut  portée  jufqu'à  la  hauteur  du  mur;  on  éleva  der- 
rière un  cavalier ,  à  la  diftance  de  quinze  pas.  Enfin  on  creufa 

(  a  ")  Le  fauxbourg  du  Colombier ,  le-  n'exifta  jamais.  Cette  porte  ne  peut  itic 

quel  n'exifte  plut,  étoit  vis-à-vis  la  porte-  que  la  vieille  porte-neuve  ,  ou  la  porte 

neuve  (  l'ancienne.  )  M.  de  Thou  fait  Rambault  détruite  dis  avant  U  fiegc. 
d'une  porte  du  Colombier  qui 
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dans  le  jardin  de  l'hôpital ,  entre  ces  deux  ouvrages ,  un  foffé  7 
large  de  quinze  pieds.  Quatre  cent  hommes  commandés  pour 

AN.  i  î73. 

voler  au  (ecours  des  premiers  qui  foutiendroient  l'attaque ,  ru-  Man" 
rent  portés  dans  la  place  du  château. 

Dans  le  temps  que  les  affiégés  travailloient  à  fe  défendre  ,  les 
affiégeans  préparaient  une  mine  qu'ils  firent  jouer  mal  à  pro-    La  nuit  du  2  j  au 
pos  ;  en  effet  elle  engloutit  cent  cinquante  de  leurs  pionniers.  2iS' 
Déjà  les  fentinelles  etoientfi  avancées  qu'elles  fefaifoient  en-  Barbot. 
tendre  aifément  de  ceux  qui  gardoient  les  remparts.  Le  maire 
appréhendant  que  ces  entretiens  ne  fuffent  pour  les  foldats  une 
nouvelle  caufe  de  défeôion ,  défendit  fous  peine  de  la  vie  de 
parler  aux  ennemis. 

Il  ne  fe  paflbit  prefqu'aucun  jour  que  les  deux  partis  ne  fe 
fignalaffent  par  quelque  entreprife.  Douze  cent  hommes  s'a-    Le  27. 
vancerent  vers  la  porte  de  Maubec ,  à  deffein  de  defcendre  dans 
le  foffé ,  &  de  s'emparer  des  cafemates.  Cette  tentative  fut  mal-    Mém.  de  Peut... 
heureufe  :  repouffés  vivement  par  les  Rochellois ,  ils  voulurent  tom-a' 
revenir  à  la  charge ,  mais  un  rurieux  orage  qui  s'éleva  tout-à- 
coup  ,  les  déconcerta.  Ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

Le  lendemain ,  il  y  eut  un  combat  de  cavaliers  près  de  Taf-    Le  as. 
don  i  le  feu  fut  fi  vif  de  part  &  d'autre ,  que  le  champ  de  ba-  caurian. 
taille  fe  couvrit  d'un  grand  nombre  de  morts.  Le  Comte  du 
Lude  qui  campoit  près  d'Aytré ,  accourut  avec  fon  régiment 
&  les  luiffes ,  qu'on  venoit  de  lui  envoyer ,  pour  renforcer  fes 
quartiers.  Laverdin  favori  du  Roi  de  Navarre  fit  éclater  fon 
courage  en  cette  occafion.  Ce  gentilhomme ,  qui  étoit  encore  *   * ¥tmi  «y****- 
dans  une  tendre  jeuneffe ,  ayant  combattu  long- temps  ,  futblef- 
fé  au  bras,  il  fe  retira  alors,  fe  faifant  fuivre  d'un  prifonnier. 
qu'il  avoit  fait ,  &  qui  devint  par  fa  préfence  le  héraut  des  bril- 
lans  effais  de  ce  jeune  guerrier. 

Le  même  jour  les  royaliftes  parurent  en  armes  vers  le  demi  Mém.dePétat... 
baftion  de  la  vieille  fontaine,  &  du  côte  du  colombier,  dans  ^  popeiin. 
un  pré-fitué  au-deffusdu  Treuil-Menard  ;  ils  voltigèrent  pen- 
dant quelque  temps ,  comme  s'ils  euflent  été  indécis  fans  qu'on 
pût  démêler  de  quel  côté  tourneroit  leur  attaque  :  enfin  ils  ra- 
£>atirent  vers  le  baftion  de  l'évangile ,  où  ils  tentèrent  ladefcen- 
te  du  foffé.  Ceux  des  afliégés  qui  gardoient  le  baftion  ,  fe  jettent 
foudain  dans  le  foffé ,  chargent  avec  audace  l'ennemi ,  &  le  for- 
cent à  fe  retirer. 
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Les  foins  de  la  guerre  ne  retardèrent  pas  l'éleérion  du  nou- 
An.  1 573^   veau  maire.  Morillon,  Bouchet  &  Mignoneau  furent  nommés 
par  le  corps-de-ville  &  préfentés  au  lieutenant  général  qui  choi- 
lïtle  premier. 

Au  commencement  d'Avril ,  des  plaintes  hardies  éclatèrent 
dans  le  camp.  Les  foldats  manquoient  d'argent  &  de  vivres.  La 
difette  produifoit  la  mortalité  &  la  défertion.  La  nobleffe  auflî 
intrépiae ,  quand  il  falloit  braver  le  péril ,  qu'impatiente  &  peu 
capable  d'efluyer  les  lenteurs  d'un  long  fiege,  menaçoit  haute- 
ment de  fe  retirer  fans  demander  de  congé.  Ces  mouvemens 
féditieux  pouvoient  devenir  aifémentune  révolte  déclarée.  On 
tint  confeil  pour  prévenir  le  mal.  Il  fut  décidé  que  l'on  tente- 
roit  un  aflaut.  Les  batteries  furent  d'abord  fervies  avec  la  plus 
grande  vivacité.  On  s'attacha  fur-tout  à  ruiner  le  baftion  de  l'é- 
vangile. 

Le  Duc  de  Nevers ,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  d'Aumale 
conduifoit  les  opérations  du  fiege ,  fit  tous  les  préparatifs  né- 
celTaires.  On  pofa  dans  la  nuit  fur  la  crête  du  folle  une  file  de 
gabions  qu'on  fit  garder  par  quatre  cent  hommes.  La  contre- 
garde  qui  couvroit  les  faces  du  bailion  de  l'évangile  ayant  été 
entièrement  ruinée ,  on  découvrit  alors  les  cafemates  i  on  en 
comptoit  fept,  entre  Iefquelles  quelqu'unes  s'élevoient  de  fix 
pieds  au-deflus  du  raiz  de  chauffée.  Les  autres  oui  n  etoient  fé- 
parées  que  par  un  petit  intervalle,  étoient  fi  baltes  que  leur  en- 
foncement les  faifoit  prefque  difparoître }  on  y  alloit  par  les  fou- 
terreins  de  la  porte  ae  Cougnes. 

Du  fond  de  ces  ouvrages  enterrés  ,  les  affiégés  pouvoient 
faire  un  feu  continuel  fur  les  afîiégeans.  Outre  ces  inconvé- 
niens ,  il  y  avoit  en  certains  endroits  du  folTé  jufqu'à  quatre 
pieds  d'eau  ;  on  ne  pouvoit  marcher  fur  un  fond  détrempé  & 
gliffant;  Les  clous  &  les  chauflés-trapes  dont  le  terrein  étoit 
femé ,  préfentoient  un  nouvel  obftacle.  Là-delTus  le  Duc  d'Anjou 
ordonna  que  l'on  fît  des  ouvertures  au  folTé  en  plulîeurs  en- 
droits ;  mais  on  y  trouva  de  grandes  difficultés ,  le  fol  en  étoit 
pierreux  &  difficile  à  percer.  Le  fruit  d'un  travail  opiniâtre 
aboutit  toutefois  à  faire  plufieurs  trous  qui  n'a  voient  guère  que 
fix  pieds  de  large.  Les  foldats  qui  dévoient  déboucher  par  ces 
ilTues  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  coups  ,  portoient  devant 
eux  des  facs  rembourrés ,  ou  des  mantelets  épais.  On  avoit  déjà 
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roulé  fur  la  contrefcarpe  deux  cent  tonneaux  pleins  de  caillou 
tage  &  de  fable ,  à  deffein  de  les  pouffer  dans  le  foffé ,  où  l'on 
jetta  une  grande  quantité  de  fafcines  &  de  matières  fpongieufes. 

Pour  établir  le  paffage  du  foffé  jufqu'à  la  brèche ,  on  conf- 
truifit  de  plus  une  galerie  couverte ,  compofée  de  charpente 
&  pofée  fur  des  roues  :  elle  avoit  trente-fix  pieds  de  longueur , 
&  elle  étoit  affez  large  pour  paffer  trois  hommes  de  front.  En- 
fin l'on  prépara  un  grand  nombre  d'échelles.  Cauffens  &  Goas 
dévoient  reconnoître  la  brèche  à  la  tête  de  deux  cent  hommes  ; 
Strozzi  étoit  chargé  de  les  foutenir.  Cet  officier  général  étant 
defcendu  dans  le  Foffé ,  le  jour  qu'on  y  fit  la  première  ouver- 
ture ,  reçut  une  balle  fur  fa  cuiraffe  ;  &  Brantôme  qui  le  fui- 
voit ,  fut  bleffé  à  la  main  d'un  éclat  de  pierre.  Cet  hiftorien  ,  4 
dans  fes  mémoires  dont  les  grâces  appartiennent  à  la  nature , 
raconte  un  entretien  qu'il  eut  ce  jour  là  avec  le  Duc  de  Guife. 
Ce  Prince  qui  n'avoit  encore  reçu  aucune  bleffure  à  la  guerre , 
lui  dit  en  badinant ,  »  quant  à  moi  je  ferai  demain  dire  unemef- 
»  fe  ,  qui  eft  le  jour  de  l'affaut ,  afin  que  je  prie  Dieu  qu'il* 
»  m'envoye  quelque  petite  arquebufade ,  &  que  j'en  retourne 
n  plus  glorieux  ». 

L'un  des  premiers  foins  du  nouveau  maire ,  fut  de  rendre 
inutiles  les  tentatives  des  affiégeans ,  &  de  prendre  de  fages  me- 
fures  pour  faire  mouvoir  avec  rapidité  les  bras  qui  étoient  des- 
tinés à  la  défenfe  de  la  ville.  Il  ordonna  d'abord  qu'un  déta- 
chement de  quarante  hommes  par  compagnie  fut  toujours  à 
portée  de  fecourir  ceux  qui  dévoient  effuyer  la  première  impé- 
tuofité  de  l'affaut  ;  que  tandis  qu'on  défendroit  la  brèche  au 
baftion  de  l'évangile ,  quatre  capitaines  feroient  de  continuels 
mouvemens  pour  jetter  dufecours  fur  les  autres  parties  du  corps 
de  la  place ,  fuppofé  qu'elles  fuffent  attaquées  ;  que  chaque  ca- 
pitaine auroit  deux  foldats  affidés  ,  chargés  de  lui  rendre  un 
compte  exaét  de  ce  qui  fe  pafferoitdans  le  polie  où  l'on  auroit 
placé  fa  compagnie  ;  enfin  que  durant  les  attaques,  dix  officiers 
parcourroient  tous  les  quartiers  de  la  ville,  afin  qu'aucun  mou- 
vement n'échappât  à  leurs  yeux. 

Tous  ces  préparatifs  de  part  &  d'autre  annonçoient  les  grands 
coups  qu'on  alloit  frapper.  Le  jour  de  l'affaut  ayant  été  déter- 
miné dans  le  confeil ,  le  bruit  s'en  répandit  dans  le  camp.  On 
vit  accourir  auffi-tôt  le  Marquis  de  Maienne  &  le  bâtard  d'An- 
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An  i  Ç7i     goulême;  une  foule  de  noblefle  marchoit  à  leur  fuite.  Le  Duc 
Avril  Nevers  conjura  ces  Seigneurs  de  fe  retirer  ;  il  avoit  ordre  de 

Thu'an.  ne  ^d^er  approcher  que  ceux  qui  dévoient  commencer  l'atta- 
Caurian.  que*  Il  craignoit  d'ailleurs  que  ces  jeunes  guerriers  ne  fiffent 
manquer  l'entreprife ,  moins  guidés  (  a  )  par  la  valeur ,  qu'em- 
portés par  l'attrait  d'une  vaine  gloire ,  &  par  une  ardeur  de 
courage  que  la  prudence  .&  la  iubordination  ne  retiendroient 
pas.  Comme  ils  ne  déférèrent  pas  à  fes  avis  ,  il  s'adrefla  au  Duc 
d'Anjou ,  &  le  pria  de  les  arrêter  par  autorité.  Ce  Prince  fit 
valoir  tour  à  tour  les  prières  &  les  menaces  ;  il  fit  même  par- 
ler à  ces  Seigneurs  par  les  Ducs  de  Longueville  &  de  Bouillon , 
par  Saint-Lary  (6)  de  BeUegarde  ,  &  par  Yves  (c)  d'Ale- 
gre.  Ils  fe  retirèrent  donc ,  mais  ils  revinrent  bientôt  après , 
demandant  fièrement  à  combattre. 

Vers  les  deux  heures  après  midi ,  ils  s'élancent  dans  le  foffé 
&  fe  mêlent  parmi  les  foldats  qui  avoient  déjà  commencé  l'at- 
taque -,  mais  à  force  de  compter  fur  la  bravoure ,  ils  ne  don- 
nent rien  à  la  prudence  :  ils  marchent  confinement  vers  les  ca- 
femates  ;Tune  eit  enlevée  brufquement.  On  s'empare  d'une  au- 
tre qu'on  trouve  abandonnée.  fclermont-Tallard ,  (</)  Tavan- 
nes  &  Crillon  fe  maintinrent  quelque  temps  dans  un  de  ces  ou- 
vrages j  mais  ils  furent  obligés  de  fe  retirer ,  ne  pouvant  tenir 
contre  le  feu  d'une  embrafure  que  du  Verger-Baulieu  avoit  dé- 
Mém.  de  Tavan-  mafqué  dans  une  tourelle  qu'on  n'appercevoit  prefque  pas.  Cler- 

ncs  ,  Pag.  45».       mom  mQUrut  Je  bleffure$< 

Le  Duc  de  Guife  qui  occupoit  une  autre  cafemate ,  s'y  te- 
noit  opiniâtrément  cantonné;  il  alloit  fuccomber,  lorfque  le 
Duc  de  Nevers  fon  beau-frere  accourut  pour  le  dégager.  Ce- 
lui-ci fut  blefle  au  bras.  Le  Marquis  de  Maiennequi  s'étoittrop 
avancé ,  reçut  un  coup  à  la  jambe.  La  Porte ,  Ancelin  &  la  Baf- 
tide ,  tous  officiers  y  firent  des  prodiges  de  valeur. 

La  compagnie  du  capitaine  Bobineau  ayant  perdu  deux  ca- 

(  a)  !LurPPÇ  ?»  provider*  juvtnts  pug-  Baron  d"  Alcgre  ,  de  Saint- Jud .  de  Millau, 
n*.  &  d^cortt  ad  vanitatem  cttpidut ,  ni-  prévôt  de  Pari*  en  ijia  ,  0c  de  Prançoife 
mto  jefttnandi  ardore  effecluros  ut  omnia    de  Mailly  fa  féconde  femme.  La  mailon 


tumultuxrte  &  perperam  turbans  ordinibus  d'AJegre  a  donné  un  maréchal  de  France , 

ptragtrtntur.  Thuan.  Yves  d*  Alcgre  ,  h  qui  le  Roi  donna  le  M- 

Ib  )  Roger  de  Saint  Larv  ,  Seigneur  de  ton  de  maréchal  le  a  Février  1724. 

Btllegarde  ,  créé  maréchal  de  Franco  en  (d)  Cuillaume  de  Saulx  ,  fécond  du 

„       .,  nom  ,  dit  le  Comte  de  TavaniiM  ,  fil»  du 

(  c  )  Yves  d'Alegre  ,  Alegrium  Milial-  maréchal  de  ce  n«m.  Guillaume  de  Saulx 

dum  .  dit  M.  de  Th«u .  Alegruan  à  Mùl-  a  drcfTé  les  mémoires  de  Galpaxd fon  perc. 
1*mo,  dit  Caunan  ,  étoit  flls  de  Cabnel 

femates 
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femates  qu  elle  gardoit ,  du  Verger-Baulieu  ,  l'un  des  capitai-  -— — — 
nés  de  la  garnifon  envoya  dix  foldats  déterminés  qui  ramené- 

AN.  1573. 

rent  les  fuyards ,  &  chaflerent  à  leur  tour  les  catholiques.  Sur  AvrlL 
ces  entrefaites ,  cina  gentilshommes  fuivis  d'autant  de  foldats , 
gravirent  jufqu'au  lommet  du  ballion  de  l'évangile  ,  &  furent 
prefqu'auui-tôt  renverfés.  On  comptoit  parmi  ce  nombre  Mon- 
tagudet  &  de  Vaux,  capitaines  gafcons ,  du  Guaft  le  jeune, 
Saint-Sulpice  (  a  )  &  Chateau-Vieux ,  qui  réunifToit  aux  agré- 
mens  de  la  figure ,  l'éclat  d'un  grand  nom  &  le  mérite  de  la 
valeur. 

Un  pan  de  muraille  s'étant  écroulé,  la  nouvelle  ouverture 
favoriioit  l'attaque ,  le  général  fit  avancer  les  troupes  ;  mais  le 
défordre  &  la  confufion  régnoient  déjà  parmi  les  combattans. 
La  plupart  d'entr'eux  étoient  couverts  de  meflures.  Les  plus  har- 
dis ,  qui ,  les  premiers  avoient  affronté  le  péril ,  en  avoient  été 
les  premières  viftimes  :  leur  trifte  fort  ralentiflbit  l'ardeur  de 
ceux  qui  dévoient  les  féconder. 

Un  feul  homme  fe  préfenta  d'abord  au  haut  de  la  brèche  où 
il  ne  trouva  que  des  femmes  à  combattre.  Le  renfort  vint  un 
moment  après  ,  &  comme  les  royaliftes  montoient ,  les  afliégés 
reparurent  la  pique  à  la  main ,  &  fe  précipitèrent  fur  eux.  Le 
choc  fe  renouvella  avec  un  acharnement  réciproque.  Le  Duc 
d'Anjou  voyant  que  le  jour  étoit  fur  fon  déclin ,  &  que  néan- 
moins ni  les  uns  ni  les  autres  n'étoient  ébranlés ,  fit  fonner  la  re- 
traite ,  &  l'on  gagna  les  retranchemens.  Ainfi  finit  une  mal- 
heureufe  journée ,  dans  laquelle  on  fit  paroître  beaucoup  d'in- 
trépidité &  peu  de  conduite.  En  effet ,  félon  les  plus  habiles 
au  métier  de  la  guerre  ,  on  fe  feroit  logé  fur  le  baftion  de  l'é- 
vangile ,  fi  la  prudence  eût  été  la  maîtrefle  des  tranfports  de  i^^ol  bUé  P*r 
valeur.  On  compta  plus  de  trois  cens  hommes  parmi  les  morts. 

Durant  l'attaque ,  les  femmes  Rochelloifes  animées  à  la  dé- 
fenfe  de  la  patrie  par  des  motifs  de  religion  ,  firent  voir  jufqu'à 
quel  point  la  foibleffe  même  peut  fe  changer  en  force  ,  lorf- 
qu'elle  eft  élevée  par  de  fi  puiflans  motifs.  Tout  refpiroit  en 
elles  un  certain  air  mâle  &  déterminé.  Elles  lançoient  des  pier- 
res &  des  feux  d'artifice  ,  &  pouffoient  continuellement  l'en-  Barbot. 

(  a  )  De  Vaux  ,  frère  du  fîeur  des  Ef-  de  Château- Vieux  en  Brefle  ,  depuis  che- 

farts.  Barbot. .  . .  Saint-Sulpice  ,  Armand  valier  de  l'ordre  du  S.  ¥J^rit.  Cafiro-Vmis 

d'Ebrard  ,  qui  tut  depuis  chevalier  de  quam  corporis  formâ ,  tam  virtute  (j  gt- 

l'ordre  du  S.  Efprit.  . .  Joachim  Seigneur  nerc  nobilis.  Thuan. 
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cenfoir.  Ceft  le  nom  que  l'on  donnoit  à  une  longue  perche  qui 
An.  1 573.  tournoit  fur  un  pivot ,  à  l'extrémité  de  laquelle  étoit  fufpen- 
due  une  chaudière  d'huile  bouillante  &  de  bitume  enflammé. 
Les  enfans  fe  mêloient  parmi  les  femmes ,  &  les  miniftres  de- 
venus guerriers ,  les  excitoient  tous  par  leur  exemple  :  ils  le 
perfuadoient  fans  doute  que  la  religion  les  chargeoit  du  dou- 
ble miniftere  de  pafteurs  pour  inftruire  les  peuples  ,  &  de  fol- 
dats  pour  répandre  le  fang  humain  j  indécente  bravoure  qu'on 
pourroit  reprocher  à  bien  d'autres. 

Le  Duc  d'Anjou  voulut  tourner  encore  (es  efforts  contre  le 
bailion  de  l'évangile  ,  mais  il  trouva  des  obftacles  qu'il  ne  put 
forcer.  Les  affiéges  avoient  déjà  fait  des  coupures ,  à  defTein  de 
difputer  le  terrein  pied  à  pied  ;  ils  avoient  encore  réparé  la 
u  *  brèche  ,  à  la  faveur  d'un  grand  feu  dont  l'épailTe  &  noire  fil- 
mée déroboit  leur  manœuvre  à  l'ennemi.  Le  lendemain  les 
troupes  fe  formèrent  ,  comme  fi  elles  alloient  monter  à  l'af- 
faut  ;  mais  elles  rentrèrent  dans  la  tranchée ,  à  la  vue  des  Ro- 
chellois  rangés  en  bataille  fur  la  brèche.  Les  batteries  recom- 
mencèrent à  tonner  contre  la  Ville.  Tout  le  parement  du  baf- 
tion  de  l'évangile  fut  mis  en  poudre  ;  les  affiegeans  alors  don- 
nèrent une  fauffe  alarme  qui  devoit  préparer  la  véritable.  En 
effet ,  le  jour  de  l'aflaut  général  avoit  été  fixé  au  1  o  d'Avril. 
Le  10.  Les  troupes  s'étant  partagées  ce  jour-là  ,  l'aÉHon  s'engagea 
dans  l'ordre  qui  avoit  été  projetté.  Le  Duc  d'Anjou  ,  fuivant 
B.ubot.  l'avis  de  Scipion  Vergano ,  s'attacha  au  baftion  de  l'évangile. 
La  popeiin.  Le  combat  y  fut  rude  &  fanglant.  Les  afïïégés  oui  avoient  con- 
fervé  une  cafemate  ,  tiroient  continuellement  iur  l'ennemi  :  les 
feux  d'artifice  &  les  moufquetades  renverfoient  des  rangs  en- 
tiers. Il  fallut  enfin  céder ,  &  le  Prince  fe  retira  ,  n'emportant 
avec  lui  que  la  fterile  gloire  d'une  valeur  malheureufe.  Strozzi 
étant  fur  le  haut  de  la  brèche ,  reçut  fur  fon  armure  un  coup 
fi  violent  qu'il  s'évanouit  :  Brantôme  &  un  foldat  l'ayant  re- 
levé ,  le  conduifirent. 

On  ne  fe  battoir  pas  avec  plus  de  fuccès  aux  autres  atta- 
ques. Le  Comte  du  Lude  s'étoit  avancé  à  la  tête  de  fon  régi- 
ment pour  infulter  la  porte  de  S.  Nicolas.  Une  tour  voifine 
d'un  moulin  à  eau  le  mit  d'abord  à  couvert }  mais  comme  il  fe 
préfenta  pour  l'efcalade ,  une  grêle  d'arquebufades  tomba  fur 
fa  troupe  &  la  diflipa. 
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Les  mouvemens  de  Biron  &  de  Bajourdan  ne  furent  pas  * 
plus  heureux»  Ces  deux  officiers  dévoient  à  la  même  heure  1 JJ*' 
agir  féparément  contre  la  tour  de  la  chaîne  &  la  tenaille  de  la 
porte  aes  deux  moulins.  Biron  efpéroit  emporter  d'emblée  le 
polie  de  la  chaîne  :  le  mur  étoit  demeuré  imparfait  &  n'étoit 
pas  affez  exhauffé ,  foit  que  les  Rochellois  n  euffent  pas  eu  le 
temps  de  l'achever ,  foit  qu'ils  cruffent  qu'il  étoit  affez  défendu 
par  la  mer,  qui  deux  fois  par  jour  pouffe  (es  ondes  jufqu'au 
talus  du  mur  ;  ils  s  etoient  contentés  de  couler  bas  ,  près  de  l'en- 
trée du  port ,  un  vaiffeau  de  charge ,  &  d'en  faire  une  efpece 
de  fort  avec  des  planches  épaiffes  &  garnies  de  fer. 

Le  projet  de  Biron  manqua  par  un  contre-temps  imprévu. 
Biron  dans  fa  marche  ,  conduit  par  un  guide  ignorant  ou  infi- 
dèle ,  fit  un  grand  détour ,  &  il  arriva  trop  tard.  Comme  il 
fentit  tout  le  péril  d'une  entreprife  oui  ne  pouvort  être  exécu- 
tée au  grand  jour ,  défefpérant  de  réuflir  ,  il  prit  le  parti  de  fe 
retirer.  Selon  Barbot ,  dont  le  récit  eft  plus  vraisemblable ,  Bi- 
ron qui  s'étoit  trop  avancé ,  fut  obligé  de  s'arrêter  ,  la  grève 
n'étant  pas  encore  découverte.  Une  chaloupe  armée  l'ayant 
apperçu ,  s'approcha  jufqu'à  la  portée  du  moufquet.  On  fit  fur 
lui  de  fi  rurieuies  décharges  ,  qu'il  perdit  beaucoup  de  monde. 

Bajourdan  qui  devoit  régler  fes  démarches  fur  celles  de  Bi- 
ron ,  fe  tenoit  dans  l'inaôion  ,  attendant  qu'il  fût  averti  par  un 
lignai  ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  Biron  même.  Il  fai- 
foit  déjà  grand  jour ,  lorfque  Bajourdan  1  a  il  é  d'attendre  ,  tenta 
l'efcalade  de  la  tenaille  des  deux  moulins.  Ses  gens  étant  def- 
cendus  fans  obftacle  ,  &  encouragés  par  cette  apparence  de 
fuccès  ,  pouffèrent  d'abord  de  grands  cris.  Néanmoins  le  bon- 
heur n'accompagna  pas  l'entreprife.  L'ina&ion  des  afliégés 
dans  les  premiers  momens  de  cette  irruption  ,  étoit  fimulée  & 
réfléchie  ;  ils  vouloient  laiffer  engager  les  affaillans  dans  l'en- 
ceinte de  la  tenaille  ,  &  fondre  alors  fur  eux  à  l'improvifte. 
Tout-à-coup  les  foldats  &  les  femmes  (  a  )  leurs  émules ,  pa- 
roiffent  en  grand  nombre.  L'ennemi  ne  pouvant  pas  fe  déployer 
iuffifamment ,  fe  replia  en  arrière  :  il  fut  bientôt  mis  en  dérou- 
te,  &  ne  fongea  qu'à  fuir.  Les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  des 


(  a  )  ,,  Le*  Sommet  coururent  fur  eux    cur*  regitrum  aimirmiont  corrfpetitr  font. 
plus  de  400 ,  avec  bâton*  terrés  ,  four- 
ches Si  hâtes  de  far      Barbot.  Ma*n& 


Qqq  u 
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m~~*  murs  i  d'autres  à  qui  la  frayeur  déroboit  les  iflues  qui  fe  pré- 

An.  i  573-  fentoient  pour  échapper,  fe  jetterent  imprudemment  dans  la 
"tÎT'o  mer  9  ^  femmes  enlevèrent  les  dépouilles  des  morts  ,  dont 
la  terre  étoit  jonchée:  quelques-unes  d'entr'elles  n'écoutant 
que  leur  hardieflfe ,  franchirent  les  barrières  de  la  place ,  pour 
.ôter  un  relie  de  vie  à  ceux  des  ennemis  qui  étoient  reftés  dans 
le  foflé.  Les  affiégeans  furent  tout  à  la  fois  les  témoins  &  les 
admirateurs  de  cette  audace. 
Leil  Le  jour  fuivant  les  royalties  firent  de  nouveaux  efforts  pour 

fe  rendre  maîtres  du  bafiion  de  l'évangile.  Les  Rochellois  s'y 
étoient  fi  bien  retranchés  qu'on  ne  putles en chaffer.  Alors  on 
prit  la  réfolution  de  faire  miner  de  nouveau.  Pour  couvrir  les 
travailleurs ,  on  éleva  dans  le  foffé  une  traverfe ,  fortifiée  de 
fafcines  &  de  gabions.  Comme  on  fit  jouer  la  mine ,  le  princi- 
pal effort  de  l'expiofion  porta  les  débris  du  côté  de  la  tranchée , 
ce  qui  fit  périr  plus  de  trois  cens  hommes  des  affiégeans  & 
quelques-uns  des  affiégés. 

Brantôme  qui  étoit  préfent,  particularife  cette  aétion.  »  J'a- 
»»  vois  confeiilé  à  M.  de  Strozze ,  dit-il ,  de  nous  tenir  en  ce 
♦»  lieu  où  fut  fait  ce  grand  carnage ,  afin  qu'auffi-tôt  la  mine 
»  jouée  ,  nous  fuflions  plus  prêts  &  leftes  pour  aller  à  l'affaur; 
»  &  de  fait  M.  Strozze  m'avoit  cru  ,  &  y  demeurions  fans 
»  M.  de  Cauffens  ,  vaillant,  fage  &  brave  capitaine  ,  qui 
»  prévoyant  le  danger ,  fi  la  mine  fe  tournoit  encontre  nous  , 
»  comme  il  fe  fit ,  nous  en  ôta  m'enleva  moi-même  par  le 
»  bras,  difant  aue  j  etois  un  fol  &  que  je  n'avois  encore  tâté 
»  de  ces  fricaffees  ,  &  nous  mena  dans  le  trou  du  foffé  pour 
»  être  à  couvert ,  &  n'y  fumes  pas  plutôt ,  gue  la  mine  joua 
h  fon  violent  myftere  contre  les  autres ,  qui  fut  la  plus  grande 
>♦  pitié  que  je  vis  jamais ,  pour  voir  nos  pauvres  foldats  dé- 
»  membres,  mutilés  &  effropiés  ,  qu'il  n'y  eût  cœur  fi  dur  qui 
»  n'en  pleurât ,  &  n'en  eût  compafïïon.  Bien  nous  fervit  l'avis 
»  de  M.  de  Cauffens  ,  car  nous  euflions  été  fricaffés  de  même.  « 
Malgré  cet  échec  ,  les  affaillans  montèrent  fur  les  débris  du 
baffion  ,  ils  y  trouvèrent  la  même,  valeur  &  la  même  réfiifonce 
qu'ils  avoient  déjà  éprouvée. 
le  Les  affiégés  peu  contens  de  fe  tenir  fur  la  défenfive ,  firent 

^       dans  la  nuit  du  1 5  Avril  une  fortie  auffi  peu  remarquable  que 
celle  qui  fut  faite  le  jour  d'après  fut  terrible  &  meurtrière.  Dans: 
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cette  féconde  fortie ,  ils  débouchèrent  par  le  canal  de  la  vieille 

fontaine  &  par  d'autres  fouterreins ,  &  s'avancèrent  brufque-    AN.  1573. 

ment ,  fe  faifant  une  route  par  la  mort  de  ceux  qui  fe  préfen-  Avrir- 

•  *  B.ubot. 

toient. 

Ce  fut  alors  qu'on  fit  courir  dans  la  ville  un  écrit  féditieux 

1)our  affermir  contre  le  devoir  de  l'obéiffance  due  aux  Princes  , 
e  courage ,  ou  plutôt  l'obftination  des  affiégés.  Cet  écrit  étoit  MÉm.deiVcat. 
une  efpece  de  confultation  théologique.  Il  s  agiffoit  de  favoir,  t0IB*  *' 
»  s'il  étoit  permis  aux  fujets  de  fe  défendre  contre  le  magiftrat 
»  pour  le  maintien  de  la  religion  vraiment  chrétienne  «•  L'ef- 
prit  d'indépendance  qui  dans  le  titre  de  cet  ouvrage ,  jettoir. 
fur  une  vérité  connue  les  doutes  du  problême ,  fe  manifeftoit 
bientôt  après  par  la  folution  qu'on  en  donnoit.  La  révolte  n'y 
étoit  pas  enfeignée  d'un  ton  à  demi  articulé  ,  ni  d'une  manière 
adroite  ,  en  1  infinuant  -,  mais  on  la  prêchoit  avec  cette  info- 
lence  déployée  dont  ceux  des  proteftans  fans  paffion ,  qui  favent 
juger  des  chofes  par  les  chofes  mêmes  ,  rougiflent  encore  pour 
ces  doéteurs  de  leur  fefte.  Sans  doute  tous  ne  penfoient  pas  com- 
me ces  forcenés  ;  mais  dans  un  parti ,  les  plus  emportés  don- 
nent le  ton  &  forcent  les  autres  au  filence.  Que  pourroient  op- 
pofer  les  fages  à  ces  hommes  violens ,  puifqu'ils  ne  peuvent  dire 
que  des  railons  ? 

On  foutenoit  donc  que  les  édits  de  pacification  étoient  ir- 
révocables ;  que  s'ils  n'avoient  été  donnés  que  pour  être  annu-    Pag.  in« 
lés  ,  ou  pour  tromper  les  réformés ,  ceux-ci  étoient  difpenfés 
de  fe  foumettre  à  une  autorité  fi  peu  confiante  dans  fes  réfb- 
lutions  ,  ou  fi  peu  fincere  dans  fes  promeffes  ;  que  la  foumif- 
fion  due  au  Souverain  avoit  fes  bornes  ,  &  que  les  circonftan-    Pag.  174. 
ces  préfentes  permettoient  à  des  fujets  opprimés  de  fe  placer 
dans  l'exception  de  ce  devoir  ;  qu'en  certains  cas  le  droit  de 
fe  défendre  étoit  fondé  fur  la  nature  ,  la  plus  puiffante  de  tou- 
tes les  loix  ;  qu'une  guerre  jufte  étoit  permife ,  &  qu'il  n'y 
avoit  rien  de  fi  jufte  que  de  combattre  pour  la  vraie  religion  ? 
enfin  »  qu'il  ne  falloit  point  craindre  le  magiftrat  pour  bonnes 
»  œuvres  «  on  appelloit  les  exemples  facrés  au  fecours  de  ces    p.ig.  ,rr. 
proportions  faunes  &  fcditieufes. 

C'étoit  ainfî  qu'on  ébranloit  les  trônes  fî  bien  affermis  par 
les  vraies  maximes  de  la  religion ,  &  qu'on  livroit  les  droits; 
de  la  royauté  Ôc  la  tranquillité  des  empires,  àla  merci  du  pre^- 
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mier  enthoufiafte  qui  prcndroit  fes  rêveries  pour  de* 


Avril 75  '  nications  ^e  l'ETprit-Saint.  Les  premiers  fectateurs  du  chriftia- 
mfme  refpeêterent  même  dans  les  mains  des  Princes  perfécu- 
teurs  ,  &  l'autorité  augufte  dont  ils  étoient  revêtus  ,  &  le 
glaive  qui  les  immoloit;  doublement  martyrs  de  leur  foi  &  de 
Fobéiflance  pour  leurs  maîtres  :  exemples  à  jamais  imitables , 
leçons  immortelles  que  les  vains  fophilmes  d'une  coupable  dia- 
lectique n'anéantiront  jamais. 

On  renouvelloit  dans  cet  écrit  ce  qui  avoit  déjà  été  enfei- 
gné  dans  les  écoles  publiaues,  au  fujet  du  traitement  qu'il  fal- 
Joit  faire  aux  prifonniers  ae  guerre.  On  difoit  que  la  promefle 
de  leur  fauver  la  vie  &  qu'ils  avoient  exigée  en  capitulant , 
étoit  une  promefle  illicite ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  tenir  ; 
que  c'étoit  un  grand  mal  d'épargner  le  fang  de  ces  prifonniers $ 
»  que  le  dommage  en  retournoit  à  Dieu  dont  la  gloire  étoit 

Ibid'  »  obfcurcie  en  juftifiant  les  médians ;  aue  fon  éelife  étoit  inté- 
»  reffée ,  fauvant  les  ennemis  d'icelle ,  lorfqu'il  les  livroit  pour 
»  en  faire  juftice  ;  qu'il  falloit  les  mettre  à  mort  par  combat , 
»  quand  ils  réliftent ,  ou  par  forme  de  juftice ,  quand  Dieu  les 
»  fait  tomber  entre  les  mains  des  fidèles  4  que  ces  voyes  de  ri- 
>*  gueur  étoient  autorifées  par  la  dernière  aflbciation  conclue 
»  à  la  Rochelle  entre  les  habitans  &  les  étrangers  oui  avoient 
*>  choifi  cette  ville  pour  leur  afyle ,  &  qui  favoient  bien  qu'on 
•»  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  maintenir  l'honneur  oc  la 
»  gloire  de  Dieu ,  le  repos  de  fon  éghfe  &  la  liberté  de  con£ 
*>  cience ,  &  pour  s'oppofer  à  la  tyrannie  de  ceux  croi  conri- 
»  nuoient  à  violer  ces  chofes ,  avec  proteftation  d'en  faire  juftice 
»  &  d'en  repurger  la  terre  «. 

Tel  étoit  le  fyftême  de  ce  temps  malheureux  où  les  hom- 
mes fembloient  n'avoir  de  religion  que  pour  fe  haïr ,  où  le  re- 
le  qui  les  animoit  ne  s*annonçoit  qu'avec  le  caractère  de  U 
violence  &  de  la  férocité.  Les  panions  préfentées  fous  l'idée 
du  devoir  confommerent  alors  la  perverfion  de  la  Rochelle.  Le 
peuple  entraîné  par  l'impulfion  de  fes  guides  devint  furieux 
par  excès  de  piété ,  indocile  par  principe  de  confcience ,  cou- 
rageux &  intrépide  par  rébellion. 

Les  défenfes  étoient  prefque  ruinées.  Les  afBégés  pour  fe 
mettre  hors  d'infulte  ,  travaillèrent  en  mbgence  à  des  renra- 
4es.  Les  deux  partis  fe  difputoient  toujours  le  baftion  de  l'é- 
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vangile  ou  plutôt  fes  décombres  -,  mais  les  royaliftes  payoient  . 
toujours  chèrement  les  efforts  qu'ils  faifoient  pour  s'en  rendre         1  }H* 
maîtres.  Aufli  les  courtifans  donnerent-ils  à  cet  endroit  le  nom  A 
de  masure  à  la  fbjfe  aux  lions.  Brantôme  y  fut  bleffé  avec  le  ca- 
pitaine Mons  iurnommé  le  Borgne ,  lequel  mourut  quatre  jours 
après  ,  »  c'étoit,  dit  cet  écrivain  ,  un  des  plus  hazardeux  & 
»  déterminé  foldat  de  la  France ,  cherchant  la  fumée  des  ar- 
»  quebufades ,  les  allant  toujours  halener,  défarmé  &  en  pour- 
*  point.  « 

Cauffens  &  Scipion  Vergano  furent  tués  dans  la  tranchée,  Le  i&. 
celui-ci  quelques  minutes  après  celui-là.  La  nouvelle  de  leur 
mort  fut  pour  les  Rochellois  une  joye  générale.  Vergano  qui 
avoit  fervi  autrefois  fous  les  ordres  du  Prince  de  Condé  &  de 
Coligni ,  avoit  fortifié  la  Rochelle  :  on  le  regardoit  comme 
un  deferteur  infâme  &  un  homme  fans  honneur  qui  détruifoit 
fon  propre  ouvrage.  Cauffens  s'étoit  malheureufement  diftin- 
gué  par  fes  cruautés  au  maffacre  de  la  Saint  Barthelemi.  Il  mour 
rut  peu  regretté  du  Roi  qui  ne  rendit  pas  jufticeàfa  valeur, 
accompagnée  de  la  plus  haute  intelligence  dans  le  métier  des 
armes.  On  traveftit  en  foibleffe  &  en  lâcheté  la  fage  retenue  Brantôme, 
de  cet  officier  dont  l'habile  prévoyance  avoit  annoncé  les  trif 
tes  fuites  d'un  fîege  fi  mal  concerté. 

Il  y  avoit  long-temps  qu'on  attendoit  la  flotte  auxiliaire.  Ce 
fecours  que  le  Comte  de  Montgomeri  foliicitoit ,  avoit  trouvé 
de  grands  obftacles.  La  Reine  Elifabeth  refpe&oit  du  moins 

Îiar  Dienféance,  le  nouveau  traité  conclu  entr-elle  &  Charles- 
X.  d'ailleurs  elle  étoit  irritée  de  l'infolence  des  corfaires  pro- 
teffans.  Ces  fugitifs  du  champ  de  la  fleur  de  lys ,  dit  la  Pope- 
liniere ,  infeftoient  les  mers.  La  crainte  de  la  mort  les  avoit  tait 
fortir  du  royaume  ;  l'indigence  &  le  défefpoir  les  avoit  armés. 
Ils  tâchoient  de  regagner  par  leurs  brigandages  ce  que  la  ri- 
gueur des  loix  leur  avoit  fait  perdre  :  mauvais  chrétiens  fous 
le  nom  faftueux  de  réformés ,  le  défir  de  la  vengeance  leur 
faifbit  commettre  les  plus  odieux  attentats. 

Ces  brigands  confédérés  faifoient  la  guerre  aux  catholiques 
&  à  toutes  les  nations.  Us  n'épargnoient  que  les  Anglois  & 
ceux  qui  préfentoient  des  paffe-ports  du  Prince  d'Orange.  Ce- 
pendant quelques-uns  d'entr  eux  avoient  ofé  piller  un  vaifleau 
de  l'ambaffadeur  quTLlifabeth  envoyoit  à  la  Cour  de  France. 
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La  Reine  écoutant  un  jufte  reflentiment  commanda  à  l'amiral 
•  M 73*   Chlinton  de  pourfuivre  la  vengeance  de  cet  attentat.  Ces  fà- 
Avra'       cheufes  circonftances  éloignoient  le  fecours  que  demandoit  la 
Rochelle.  Montgomeri  fe  donna  de  fi  grands  mouvemens  qu'il 
parvint  enfin  à  mettre  la  flotte  en  état  de  tenir  la  mer. 
Barbet.         Cette  flotte  étoit  compofée  de  cinquante-trois  bâtimens  , 
La  Popeiin.     quarante  defquels  étoient  armés  en  guerre  &  tous  montés  de 
Brief  difc.  fur  ce  canons  de  fer.  Les  vaifleaux  que  Montgomeri  avoit  pris  à  ldua- 
uui  j'crt  paffé. . .  ge  ?  ne  dévoient  fervir  que  trois  mois ,  félon  l'accord  fait  en- 
tre lui  &  les  marchands  Anglois ,  à  moins  qu'après  le  terme 
il  ne  donnât  pour  l'affrètement  une  fomme  plus  confidérable. 
Il  avoit  fous  fes  ordres  deux  mille  hommes  ,  tant  François , 
qu'Anglois  &  (  a  )  Flamands ,  en  y  comprenant  les  matelots. 

Champernon  fon  gendre  étoit  vice-amiral  :  JeanSore  Diep- 
pois  ,  &  Loret  fervoient  de  lieutenans  généraux.  On  comptoit 
parmi  les  principaux  officiers  François ,  le  capitaine  Lorge  , 
Languillier  Rochellois ,  Berre  le  jeune,  Pajet ,  Maifonfleur, 
la  Meaufle ,  les  Maufonnieres ,  &  Nepinville. 

L'ordre  qui  devoit  s'obferver  dans  le  combat ,  avoit  été  ré- 
clé.  Comme  les  vaifleaux  de  la  flotte  auxiliaire  étoient  plus  foi- 
bles  de  bois  &  moins  pourvus  de  foldats  &  de  canon  que  ceux 
de  la  flotte  du  Roi ,  on  avoit  ordonné  qu'il  n'en  fauaroit  pas 
moins  de  trois  pour  aborder  un  vaifleau  François.  Deux  grands 
navires  &  une  caravelle ,  bâtiment  Portugais  à  poupe  auarrée 
&  rond  de  bordage  ,  dévoient  fe  ranger  auprès  de  1  amiral 
Anglois  nommé  la  Prime-Rofe  ,  &  attaquer  tout  à  la  fois 
l'amiral  de  France. 

La  flotte  parut  le  1 9  d'Avril ,  (  b  )  vers  les  quatre  heures  du 
"  foir.  La  première  divifion  comprenoit  vingt  vaifleaux ,  enfuite 
venoit  l'amiral  (  c  )  arborant  le  pavillon  à  la  croix  rouge ,  & 
monté  par  Montgomeri.  Le  refte  formoit  l'arriére- garde.  Le 

X  a  )  Ces  Flamands  dont  il  cft  fait  men-  <  c  )  Infignis  pr*toria  quam  tamen  Mort- 
tion  dan»  une  dépêche  de  Charles  I  X.  gomerius  non  conjcenltrar.  Thu.m.  B.irbot 
adJit.  aux  mém.  de  Caftcln.  Si  dans  l'hift.  Si  la  Popelin.  dtlcnt  le  contraire.  D'ai- 
des Provinces-Unies ,  par  le  Clerc  ,  étoient  leurs  elt-il  vrailcrablable  que  le  tommw- 
les  Vagiuns  ouW.ucr-gueux  ,  c'eft-h-dire  dant  d'une  flotte  ne  monte  pas  l'amiral  otx 
"eux  de  mer,  nom  qui  fut  donné  a  ceux     principal  vaille  au  Les  traducteurs  de  M. 

de  Thou  rendent  ainfi  ce  texte  :  la  capi- 
tanc  fur  laquelle  ...  Le  terme  de  capitane 
n'eft  applicable  qu'à  une  galère  ,  Si  non  a 
un  vailfcau  de  haut-bord. 

général 


des  proccltans  qui  firent  la  guerre  fur  mer.     de  Thou  rendent  ainfi  ce  texte  :  la  capi- 

(  b  )  La  flotte  arriva  a  une  heure  après 
midi ,  fclon  les  mém.  de  l'état  >  vers  les 
deux  heures  fclon  la  Popclin.  Si  vers  les 
quatre  heures  du  foir  ,  fuivant  le*  dépê- 
che» du  Roi. 
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général  auroit  pu  abfolument  tenter  le  partage  de  l'eftacade  . 
à  la  faveur  du  vent  &  du  flot ;  mais  cette  manœuvre  étoit  trop       •  M73* 
hazardeufe ,  de  forte  qu'ayant  dépaffé  rifle  de  Ré ,  il  Ce  con-  Avri'" 
tenta  de  venir  mouiller  l'ancre  entre  Sablanceau  &  Chef-de- 
Baye ,  &  il  y  demeura  toute  la  nuit,  attendant  des  nouvelles 
des  aitiégés.  Ceux-ci  firent  des  réjouiflances  publiques  à  fon 
arrivée.  Ils  lui  dépêchèrent  aufS-tôt  le  capitaine  Mirant ,  qui 
fe  jetta  dans  une  chaloupe  &  perça  au  travers  de  la  flotte  en- 
nemie. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  s'attendoit  à  voir  paroître  Montgome-  Barbet, 
ri ,  avoit  difpofé  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  de  Poitou  &  de 
Saintonge  ,  des  fentinelles  qui  fe  communiquoient  les  nou- 
velles par  des  fignaux  de  feu.  Il  avoit  donne  ordre  en  mê- 
me-temps qu'on  ht  croifer  une  patache  à  la  hauteur  de  Belle- 
Ifle.  Ayant  donc  été  promptement  averti  des  approches  de  la 
flotte  ,  par  le  capitaine  Matthieu ,  enfeigne  de  la  compagnie 
de  la  Vauguion ,  il  fit  avancer  les  milices  fur  les  côtes ,  &  équi- 
per de  foldats  &  de  munitions  quatorze  bâtimens  des  Sables 
d'Olonne  à  deflfein  de  renforcer  la  flotte  du  Roi,  compofée  Brief  diit. 
de  fix  galères  &  de  neuf  vailTeaux.  Le  plus  grand  de  ces  navi- 
res fe  nommoit  le  Charles  $  &  l'amiral  qui  s'appelloit  le  Grand 
Bifcayen  ,  étoit  monté  par  le  Vicomte  (a)  dUza,  comman- 
dant en  l'abfence  du  Baron  de  la  Garde.  La  flotte  royale  de- 
voit  pendant  le  combat  fe  tenir  à  l'ancre,  fous  le  canon  de  Rift,  A?  ficçcde 
Chef-de-Baye.  Auffi  avoit-on  marqué  avec  des  balifes ,  la  li-  J^0^;***"11*' 

fne  qu'elle  occuperoit ,  &  la  pofition  de  chaque  navire  j  en- 
n  les  galères  devoienr  remplir  les  intervalles  des  vaifleaux. 
Le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  d'Anjou  fuivis  des  Princes  & 
des  Seigneurs  allèrent  au  plomb ,  marchant  le  long  de  la  côte 
pour  reconnoître  les  armées  navales. 

Montgomeri  &  Champernon  s'approchèrent,  comme  S'ils  Le  2.. 
eulTent  voulu  engager  le  combat ,  mais  ils  effuyerent  tout  le 
feu  de  la  flotte  ennemie  &  des  batteries  qui  bordoient  les 
pointes  de  Coureilles  &  de  Chef-de-Baie.  Le  vailTeau  du  pre- 
mier, percé  par  un  boulet  dans  fes  œuvres  vives ,  auroit  péri  u  Popeiî*. 
fans  un  prompt  fecours.  Montgomeri  fut  alors  obligé  de  revi- 
rer de  bord  :  il  tint  enfuite  un  grand  confeil  où  l'on  délibéra 

(.a)  Jean  de  Lus,  Vicomte  d'Uza  ,  lieu-    Saroye  ,  Marquis  de  Villar»  ,  Comte  de 
tenant  de  l'amiral  de  Francs  Honoré  de  Tende. 

Tome  /.  R  r  r 
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fi  l'on  feroit  entrer  du  fecours  dans  la  ville  afllégée.  Languil- 
"  1  573*    lier  qu'un  principe  de  zele  faifoit  agir  ,  s'engagea  à  mener  le 
AvriL       convoi.  Le  plus  grand  (  a  )  nombre  rut  d'un  avis  contraire.  On 
ka  Popeim.     prétendit  qu'il  falloit  attendre  une  occafion  plus  favorable , 
pour  ravitailler  la  place ,  puifqu'elle  avoit  des  provifîons  en- 
core pour  trois  mois. 
Baibot.         Montgomeri  fentit  tout  le  danger  de  l'entreprife  propofée 
Hift.  du  fiege  de  par  Languillier.  D'ailleurs  il  Te  voyoit  ,  comme  abandonné 
la  Roch.  par  je  gros  je  çon  arrnée  ,  qui  s'étoit  tenue  au  large  ,  le  laif- 

fant  expofé  avec  feize  vaifTeaux  feulement ,  aux  attaques  des 
ennemis.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe  retirer  à  deux  heures  après 
minuit ,  deux  jours  après  fon  arrivée  ,  ayant  ainfi  montré  le 
vain  fpe&acle  d'une  flotte  prétendue  auxiliaire.  >»  La  plupart, 
Le  2I*  »  dit  la  Popeliniere ,  pouvoient  attribuer  le  tout  à  faute  de 
»  cœur ,  difant  le  contraire  de  Céfar  parlant  de  fa  victoire 
Cet  écrivain  ne  rend  pas  juftice  au  Comte  de  Montgomeri  ; 
&  il  a ,  ce  femble ,  trop  écouté  en  cette  occafion  la  rumeur  pu- 
blique ,  qui  trop  fouvent  accrédite  le  menfonge.  Elt-il  bien 
croyable  que  Montgomeri  l'un  des  chefs  proteltans  des  plus 
échauffés ,  eût  pafTé  en  Angleterre  pour  y  faire  un  armement  ; 
qu'il  en  eût  pourfuivi  l'exécution  au  prix  de  tant  de  foins ,  pour 
venir  enfuite  perdre  devant  la  Rochelle,  par  lâcheté  ou  par 
trahifon  ,  le  mérite  de  fon  zele  &  de  fes  travaux. 

Si  Montgomeri  prit  le  parti  de  la  retraite  ,  il  y  fut  détermi- 
né d'abord  par  l'inaéfion  des  Anglois  qui  fe  tinrent  à  l'écart , 
loin  de  s'avancer  pour  le  foutenir ,  dans  le  temps  que  cet  Ami- 
ral donnoit  la  bordée  aux  vahTeaux  du  Roi ,  oc  qui  ne  firent 
pas  alors  un  feul  mouvement  utile ,  vraifemblablement  en  con- 
féquence  des  ordres  fecrets  d'Elizabeth  :  car  on  fait  que  la  poli- 
tique de  cette  Princeffe  lui  faifoit  tenir  durant  nos  troubles  une 
conduite  équivoque ,  ne  voulant  ni  delTervir  les  proteftans  de 
France,  ni  les  favoriler  trop  à  découvert. 

D'ailleurs  Montgomeri,  à  la  vue  de  la  flotte  royale  ,  com- 
prit tout  d'un  coup  qu'il  ne  pouvoit  rien  entreprendre.  Il  avoit 
à  la  vérité  plus  de  vailTeaux  que  les  royaliftes ,  mais  ceux-ci 

t>i)  1,'hiftoîre  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  »  dres  ,  &c.  8c.  d'un  bon  chef,  veu  que 

imprimée  à  Maillé  ,  &  attribuée  fauffe-  la  Noue  n'émit  pas  aimé  de  tous  &  nul 

ment  ,i  d1  Auhigné  ,  allure  que  Morillon  ,  obéi ,  pag.  124  «.  Ce  qui  concerne  la  Noue 

nouveau  maire    éi rivant  à  Montgomeri ,  eft  abfolument  taux  ,  piulqu'il  y  avoit  long- 

!e  prioit  »  de  TafliiUr  d'hommes  ,  pou-  temps  qu'il  t'étoit  retiré. 
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en  avoient  de  plus  gros  &  de  mieux  armés }  &  Montgomeri  . 
n'ignoroit.pas  que  c  eft  l'artillerie  qui  fur  les  eaux  décide  de  la  1 
victoire.  Il  aima  donc  mieux  fuivre  les  confeils  de  la  pruden- 
ce  (  a  )  que  les  mouveftiens  impétueux  d'un  courage  aveugle 
qui  cherche  les  dangers ,  &  ne  manque  pas  de  s'y  perdre. 

Montgomeri  en  le  retirant  tomba  à  Vimprovifte  fur  Belle- 
Ifle ,  dont  il  fe  rendit  maître  :  de-là ,  il  renvoya  Languillier  en 
Angleterre  ,  pour  demander  un  renfort  à  la  Reine  Eiizabeth^ 
Cette  PrinceiTe  ne  répondit  que  par  des  menaces  j  elle  dit  en 
même  temps  à  la  Mothe-Fenelon  qui  fe  plaignoit  de  l'arme- 
ment de  Montgomeri ,  qu'elle  ne  prétendoit  pas  ôter  à  fes  fujets  Gm&mi 
la  liberté  du  commerce  de  la  mer  ;  mais  crue  s'ils  entrepre-  Locceniun 
noient  quelque  chofe  contre  la  France ,  elle  abandonnerait  fans 
peine  aux  rigueurs  de  la  juftice  tous  ceux  qui  feroient  pris  par 
les  François  ;  (  b)  que  les  liens  qu'elle  avoit  ferrés  avec  le  Roi 
de  France ,  feroient  toujours  facrés  pour  elle;  que  la  flotte  qui 
étoit  allée  au  fecoursde  la  Rochelle,  ne  devoit  être  regardée, 
que  comme  un  aiTemblaee  de  corfaires  &  de  bannis  qui  cou- 
roient  les  mers  au  gré  de  leur  avidité  ,  ofant  arborer  fans  or- 
dre &  fans  commiflion  le  pavillon  Anglois  qu'ils  deshonoroient 
par  leurs  brigandages  ;  qu'il  falloit  croifer  &  punir  leur  infolence 
par  de  féveres  châtimens. 

Charles  IX.  qui  parut  fatisfait  de  la  réponfe  d'Elizabeth  ,  ne 
la  laifla  pas  ignorer  au  public.  Auffi-tot  après  la  retraite  de 
Montgomeri,  ce  Prince  avoit  écrit  à  la  Mothe-Fenelon  ,  (on 
ambanadeur  à  Londres.  >♦  Le  bruit  court ,  lui  dilôit-il ,  que 

Montgomeri  eft  retourné  avec  aucuns  de  fes  vahTeaux  en  Addîr.au*mém. 

Angleterre ,  pour  avoir  du  renfort ,  &  qu'il  efpere  au/iï  que  dcCallcln' 
,,  du  côté  de  Fleffingue ,  il  fe  viendra  joindre  quelques  navi- 
„  res  ,  pour  revenir  effayer  s'il  pourra  lecourir  les  Rochellois  j 

mais  j'eftime  qu'il  n'en  rapportera  que  la  honte ,  comme  il  a 
„  déjà  fait  une  fois ,  &  que  s'il  en  approche ,  il  fera  combattu 
„  &  vaincu  avec  l'aide  de  Dieu,  l'équité  de  ma  caufe ,  &  les 

gaillardes  forces  que  j'ai.  J'ai  fu  auffi,  ajoùtoit  le  Roi ,  que 

(a)  Ce  confeil  lui  fut  mime  fuggéré  par  glos  Kuptllanis  rem  annonariam  fubminif- 

le*  députés  Rochellois  ,  au  rapport  d' Amos  trajpe ,  reJFomiït  Regina  fe  fidem  imerpofi- 

B.trbot.  Tarn  Jancie  fervare  &  jervaturjm  ,  <uoci- 

(  b  )  Cum  Gnllicus  ante  Regtnam  les  i-  litres  illos  pimtis  etfc     extorres  f  injutfa 

tus  conque/tus  effet  Afontgomerium  Anglo-  fuo  Jolviffe  ,/igna  ementha  prxtultffe  ,  at- 

rum  auxUiis  contra  foedus  ad  Rupellam  que  ta  tneos  animadvertereturfeperopture. 

navigationemMctpiffi  t  &  mercatores  An-  Joan.  Locccn.  de  jure  mafii.  fit  na». 
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""""" la  Reine  d'Angleterre  n'eut  jamais  plus  grande  volonté  d'é- 
An.  i  Ç73 •  ^  poufer  mon  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  &  qu'elle  délire  même 
AwiL  „  que  la  Rochelle  foit  bientôt  prife  ».  Si  Charles  IX.  étoit 
perfuadé  de  la  prétendue  vérité  de  ces  nouvelles ,  il  ne  pcné- 
troit  gueres  les  difpofitions  d'Elizabeth.  Cette  Reine  trop  ja- 
loufe  de  l'autorité  fuprême ,  ne  fongeoit  pas  à  la  partager  avec 
un  autre  ;  elle  craignoit  de  fe  donner  un  maître  en  prenant  un 
époux  j  quant  à  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  Elizabeth  n'étoit 
pas  fâchée  de  voir  un  Souverain  aux  prifes  avec  fes  fujets.  II 
entroit  dans  le  plan  de  fa  politique  d'entretenir  fourdement  le 
feu  de  la  difcorde  chez  fes  voiûns,  ou  du  moins  de  ne  pas  trop 
aider  à  l'éteindre. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  plufieurs  Seigneurs  mal  intention- 
nés formèrent  au  liège  de  la  Rochelle  le  projet  d'une  confpi- 
ration.  François  Duc  d'Alençon ,  au  lieu  d'étouffer  les  mé- 
contentemens ,  entra  dans  ce  projet ,  &  donna  ainfi  un  chef 
aux  faéUeux.  Les  défauts  de  ce  Prince  n'étoient  pas  rachetés- 
par  de  bonnes  qualités.  Il  avoir  allez  d'ambition  pour  fe  livrer 
à  l'efprit  de  cabale  ,  &  trop  peu  de  génie  pour  faire  réiuTirune 
intrigue.  Entreprenant,  mais  fans  conduite,  il  entroit  moins 
dans  les  affaires  qu'il  ne  s'y  précipitoit.  Peu  capable  de  régler 
fes  démarches  par  fes  véritables  intérêts ,  il  n'étoit  que  l'inftru- 
ment  des  pallions  de  fes  favoris. 

Le  Duc  d'Alençon  recherchoit  alors  en  mariage  la  Reine 
d'Angleterre.  Elizabeth  l'amufoit  en  lui  montrant  la  perfpefti- 
ve  d'un  trône ,  fur  lequel  elle  ne  vouloit  pas  le  faire  monter. 
Cette  flatteufe  mais  vaine  efpérance  avoir  infpiré  beaucoup  de 
fierté  à  ce  Prince.  D'ailleurs  la  mort  de  l'Amiral  de  Coligni 
qu'il  avoit  tendrement  aimé ,  lui  infpiroit  du  reflentiment.  La 
Reine  mère  qui  connoiffbit  fon  efprit  inquiet  &  remuant ,  fai- 
foit  éclairer  les  démarches  :  elle  voulut  qu'il  fe  trouvât  au  liège 
de  la  Rochelle  avec  fon  frère ,  qu'ils  finent  le  voyage  enfem- 
ra"*îî,ie.u,1'v*<î'  ble,  »  &  qu'ils  n'eulTent  qu'une  même  chambre  &\in  même 
»  lit. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  eurent  part  aux 
fourdes  pratiques  du  Duc  d'Alençon ,  &  Henri  de  la  Tour 
d'Auvergne  en  fut  le  principal  acïeur.  Ce  jeune  Seigneur  n'ayant 
encore  que  dix-fept  ans  ,  avoit  déjà  donné  de  grandes  preuves 
de  fon  courage  à  la  guerre.  DansTaflemblée  lecrete  qui  fe  dut 
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au  fujet  du  (a)  parti  qu'on  devoit  prendre,  les  fentimens fu-  » 
rent  partagés.  Les  uns  vouloient  qu'on  raffemblât  à  petit  bruit  **-'17J. 
un  certain  nombre  de  gens  affidés ,  qui  dans  une  attaque  bruf- 
que  fe  rendroient  maîtres  d'Angoulême  &deSaint-Jean-d'An- 
gély  ;  qu'après  ce  premier  éclat ,  le  Duc  d'Alençon  fuivi  d'une 
roule  de  gentilhommes  marchât  aufli-tôt  pour  s'affûter  de  ces- 
deux  places  ;  qu'il  fe  déclarât  alors  le  chef  des  proteftans ,  & 
qu'il  invitât  en  même  temps  tout  ce  qu'il  y  en  avoit  en  France  k 
fe  ranger  de  fon  parti. 

D'autres  furent  d'avis  de  s'emparer  de  la  flotte  du  Roi ,  qu'on 
prétendoit  pouvoir  être  aifément  furprife ,  parce  que  les  meftres- 
de-camp  par  négligence  ou  par  avarice ,  n'ayant  pas  leurs  ré» 
gimens  complets,  ne  fournifîoient  pas  le  nombre  de  foldats  né- 
ceffaires  pour  la  garde  des  vaùTeaux.  Les  Vicomtes  de  Turen- 
ne ,  de  Pompadour  &  de  Fleurât  beau-frere  de  la  Vauguion 
s'étoient  déjà  jettes  fur  la  flotte  avec  quelques  gentilshommes  -, 
mais  le  projet  ne  put  alors  s'exécuter.  En  effet, la  diverfiré  des 
avis  &  la  contrariété  des  intérêts  ne  permirent  pas  d'en  conr 
certer  l'exécution. 

Ce  fut  fur-tout  par  les  confeils  de  la  Noue  qu'on  laifTa  tom- 
ber ce  projet.  Comme  on  lui  en  avoit  fait  (£)  part ,  il  avoit  paru 
s'y  prêter ,  mais  à  defTein  de  le  traverfer.  La  Noue  fujet  fidèle  , 
avec  ces  ménaeemens  toutefois  ,  que  la  politique  admettoic 
alors ,  marcha  d'un  pas  adroit ,  dans  un  chemin  bien  glhTantv 
Pour  ne  pas  devenir  fufçeft  à  des  amis  puiflans ,  quipouvoient 
devenir  dangereux  ,  il  fallut  fe  replier,  avec  fineiTe  ,  &  loin 
d'attaquer  le  mal  avec  une  fermeté  trop  ingénue  ,  cher» 
cher  le  remède  dans  le  mal  même ,  en  le  diffimulant.  AufTi  Ia> 
Noue  n'étala  pas  à  découvert  l'infamie  d'un  procédé  criminel  r 
mais  il  fe  borna  à  en  montrer  les  dangers ,  oc  par  fon  habile» 
té  à  faire  valoir  les  obftacles ,  il  écarta  l'exécution  de  l'entre- 
prife,  &  fervit  beaucoup  mieux  fon  Prince ,  en  paroifTant  aux» 
yeux  des  conjurés  le  fervir  moins. 

M.  de  Thou  qui  n'a  pas  démêlé  ce  fait ,  dit  Amplement  que 
la  Noue  entra  dans  le  complot  &  qu'il  le  fit  manquer.  De-là 
il  prend  occafion  de  louer  mal-à-propos  la  probité  &  la  fagelTe 

(a)  Le  récit  démette  intrigue  manque  (£)      Et  parce  qu'ils  avoîent  befoin 

dans  pluiieurs  éditions  de  M.  de  Thou.  „  d'un  nomme  fidèle  &  expérimenté,  ii* 

On  la  trouve  dans  l'ancienne  édit-  de  Ge-  fe  communiquèrent  à  la  Noue".  * 

ce  v  c  te  dans  la  nouvelle  édit.  de  Landret.  tault ,  pag.  $7, 
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"T  de  ce  Seigneur  :  dans  ce  cas ,  il  n'auroit  fallu  louer  cjue  la  gran- 

ï573'    de  expérience  d'un  confpirateur  habile,  qui  auroit  détourné 
ThuAn       **es  comPuces  »  d'un  crime ,  moins  par  l'horreur  du  crime  même , 
que  par  l'impoflibilité  de  le  commettre  avec  fuccès. 

On  reprit  la  conjuration  à  l'arrivée  de  la  flotte  de  Montgo- 
meri.Lesplus  vifs  d'entre  les  conjurés  propoferent  d'aller  le  join- 
dre ,  &  de  fe  retirer  avec  lui  en  Angleterre ,  perfuadés  que  ce 
coup  d'éclat  ébranleroit  le  royaume  ;  que  les  proteftans  repren- 
droient  de  nouvelles  forces ,  &  que  les  royaliit.es  déconcertés 
abandonneroient  le  fiege  de  la  Rochelle. 

La  noue  ayant  été  confulté ,  fit  par  fes  raifons  échouer  le 
deflein  une  féconde  fois.  Il  remontra  que  la  levée  du  fiege  de 
la  Rochelle  n  etoitpas  un  motif  fuffifant  pour  fe  précipiter  dans 
une  démarche  également  imprudente  èc  dangereufe  ;  oue  ce 
fiege  traîneroit  en  longueur,  la  ville  ne  manquant  ni  de  fol- 
dats  ni  de  munitions  ;  &  qu'il  pourroit  bien  finir  heureufement 
pour  les  afliégés ,  fans  qu'on  le  hâtât  de  le  faire  lever ,  au  ha- 
zard  de  fe  perdre  j  qu'il  ne  convenoit  point  de  s'embarquer  fur 
la  flotte  de  Montgomeri ,  &  de  fe  livrer  ainfi  aux  Anglois  maî- 
tres de  cette  flotte  par  leur  grand  nombre ,  &  dont  Tes  difpo- 
fitions  à  l'égard  des  François  n'étoient  pas  aflez  connues ;  qu'il 
n'étoit  pas  de  la  dignité  des  Princes  du  fang  d'aller  mandier  au- 
près d'Elizabeth  du  fecours ,  fur-tout  pour  les  autres  ,  &  de 
le  charger  du  rôle  de  fupplians  aux  pieds  d'un  trône  étranger; 
qu'à  la  vérité  la  Reine  d'Angleterre  leur  feroit  un  accueil  favo- 
rable, mais  que  fes  fentimens  à  leur  égard  le  réduiroient  bien- 
tôt à  des  politefles  ltériles  ,  ou  à  une  vaine  compaflion  ;  que 
cette  Princefle  par  amour  pour  fes  fujets ,  ou  par  efprit  d'eeco- 
nomie  ne  les  mettroit  pas  en  état  de  pouffer  la  guerre ,  ou  mê- 
me de  la  commencer  j  que  le  traité  renouvellé  entre  elle  &  le 
Roi  éteindroit  le  defir  qu'elle  pourroit  avoir  de  favorifer  leurs 
defleins  ;  que  quand  même  par  rapport  à  cette  alliance ,  elle  ne 
mettroit  pas  la  fincérité  &  la  bonne  foi  de  fon  côté ,  elle  les 
mettroit  du  moins  dans  les  apparences  ;  qu'ainfi  pour  écarter 
les  reproches  d'avoir  trahi  fes  nouveaux  engagemens ,  il  fau- 
drait, ajouta-t-il ,  ou  qu'elle  refufàt  abfolument  d'entendre  les 
Princes ,  ou  qu'en  les  admettant  à  l'audience ,  elle  affectât  de 
défapprouver  leur  procédé  ;  que  ces  marques  d'improbarion 
quoique  fimulées  nuiroient  à  leur  réputation  dans  le  monde  j 
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qu'Elizabeth  ne  feroit  couler  du  fecours  jufqu'à  eux  que  four-  7 
dément  &  avec  beaucoup  de  réferve  j  que  ces  précautions  ne       *  M7J« 
compatiflant  point  avec  la  promptitude  qui  feule  décide  ordi-  ÀTrU* 
nairement  du  fuccès ,  ils  ne  recueil leroient  de  leur  projet  que 
la  honte  de  l'avoir  formé.  11  dit  enfin  qu'on  s  empareroit  diffi- 
cilement de  Saint- Jean-d'Angély  &  d'Àngoulême  ;  qu'il  feroit 
impoffible  de  s'y  maintenir ,  le  Roi  ayant  une  armée  qui  étoit 
à  portée  de  reprendre  ces  deux  places.  Ainfi  les  fages  confeils 
de  la  Noue  (a)  modérèrent  une  jeunefle  emportée  par  le  feu 
de  l'âge ,  &  l'on  abandonna  un  parti  dans  lequel  on  fe  renga- 
gea 1  année  fuivante.  .  . 

Le  fond  de  cette  intrigue  ne  fut  pas  alors  découvert  ,  mais 
certains  bruits  avant-coureurs  ordinaires  des  entreprifes  d'éclat 
parvinrent  jufqu'à  la  cour ,  &  réveillèrent  les  craintes.  On  fut 
confufément  que  le  Duc  d'Alençon  vouloit  fe  retirer  en  Angle- 
terre. On  dépêcha  aufli-tôt  Pinard  (  b  )  au  camp  devant  la  Ro- 
chelle pour  lui  notifier  une  défenfe  de  fortir  du  royaume.  L'en- 
voyé fupplia  le  Duc  d'Anjou  de  fouffrir  qu'il  communiquât  en  fa 
prefence,  au  Prince  fon  frère  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Le  Duc 
n'ayant  pas  répondu  favorablement  à  fa  demande ,  Pinard  fut 
obligé  de  s'adrefler  en  particulier  au  Duc  d'Alençon. 

»  Ce  Prince  dit  à  Pinard  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  Roi  fon  Mathieu, liv. 
»  frère  lui  eût  envoyé  un  homme  d'une  autre  qualité ,  pour  lui  pa*' ,52, 
»  faire  entendre  un  commandement  d'une  telle  conséquence. 
»  Pinard  répliqua  qu'en  cela  le  Roi  avoit  jugé  qu'il  avoit  befoin 
»  de  la  fidélité  du  fecret ,  &  non  de  la  qualité  &  de  l'autorité  de 
»  fes  ferviteurs.  Montrez-moi  lui  dit  le  Duc ,  vos  inftruétions.  Je 
»  n'y  fuis  pas  tenu  ,  répondit  l'envoyé  ,  &  il  y  a  du  péril  à 
»  m'en  défaifir  ;  mais  pour  vous  aflurer  que  mes  paroles  font 
»  bien  fondées  ,  les  voilà  en  bonne  forme.  Le  Prince  les  ayant 
»  lues ,  lui  dit  ;  je  ne  vois  rien  qui  me  confirme  l'opinion  que 
»  tout  ceci  elt  un  artifice  de  mes  ennemis.  Qui  me  dira  que  ces 
>»  ordres  ont  été  fignés  par  le  Roi  &  par  la  Reine  mere.  Ne 
>»  fais-je  pas  bien  que  vous  autres  favez  contrefaire  leurs  figna- 
»  tures  ;  &  pour  le  regard  de  celle  de  Villeroi ,  qui  doute  que 
»  vous  ne  fafliez  les  uns  pour  les  autres  ».  Enfuite  le  Duc  pre- 
nant un  ton  de  hauteur  renvoya  Pinard. 

(  a  )  Vtr'i  juxta  probi  ac  fiipitntit  admn-       (  h  )  Pinardus  non  vulgari prudentiâ  v'tr^ 
nitionibus  comprtfla  prxftrvidorum  jure-     Rrgi  à /tirais.  Caurian. 
con/Uia.  Tliuan. 
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Barbot. 


A  peine  la  flotte  Angloife  eut-elle  difparu,  qu'on  recommença 
AH.1,73-   de  canonner  la  Rochelle.  Vers  les  neuf  Heures  du  marin ,  Douarti 
ti  Avril.  yaux  fe  préfenterent  à  la  porte  de  Cougnes ,  &  deman- 

dèrent à  parlementer,  parce  que  Pinard  avoit  apporté  au  Duc 
d'Anjou  de  nouveaux  ordres  de  prefler  la  concluhon  de  la  paix  : 
d'ailleurs  ce  Prince  fe  perfuadoit  que  la  fuite  de  Montgomeri 
rendroit  les  Rochellois  plus  flexibles  ;  mais  cette  fuite  en  leur 
ôtant  l'efpérance ,  n'affoiblit  pas  leur  courage.  Le  maire ,  des 
Efforts  &  le  miniftre  Denort  allèrent  joindre  les  députés  du 
Roi ,  &  leur  remirent  entre  les  mains  les  articles  qui  avoient 
déjà  été  communiqués.  On  ne  conclut  rien  de  part  ni  d'autre. 
Les  royaliftes  (a)  exigeoient  tout ,  &  les  Rochellois  inciden- 
toient  fur  tout. 

Cependant  on  reflêntoit  dans  la  place  les  maux  qui  marchent 
à  la  fuite  de  la  guerre.  L'avarice  receloit  une  partie  des  provi- 
iions ,  &  le  refte  fe  vendoit  à  un  haut  prix  ;  pour  en  avoir ,  le 
peuple  employoit  tour  à  tour  la  rufe  &  la  violence.  On  dé- 
lendit ces  excès  fous  peine  de  la  vie ,  &  des  commiflaires  fu- 
xent  nommés  pour  faire  une  nouvelle  recherche  des  denrées. 

Les  pauvres  trouvèrent  une  reflburce  dans  les  fourdons ,  (  b  ) 
elpece  de  coquillages  bivalves  qui  foifonnent  fur  la  grève ,  & 
«qu'on  ne  manque  pas  de  ramauer ,  quand  il  eft  bafle  mer.  Au 
commencement  du  fiege ,  on  avoit  abandonné  cette  forte  de 
pêche  extrêmement  dangereufe ,  à  caufe  du  voiftnage  de  l'en- 
nemi i  dans  la  fuite  la  difette  étant  furvenue ,  le  befoin  écarta 
l'idée  du  péril.  Le  peuple  devenu  hardi ,  à  mefure  que  la  faim 
le  preflbit ,  fe  couloit  le  long  des  remparts  ,  quand  la  mer  s'é- 
toit  retirée ,  &  trouvoit  une  grande  quantité  de  fourdons  épars 
fur  la  vafe  &  fur  les  rochers:  La  prévention  toujours  aveugle 
fe  perfuade  tout ,  excepté  le  vrai.  On  ne  manqua  pas  de  met- 
tre cet  événement  fur  le  compte  d'une  providence  particulière. 
On  difoit  publiquement  qu'elle  fuppléoit  par  des  prodiges  aux 
befoins  des  fidèles,  faifant  fortir  du  fond  des  eaux  une  nourri- 
ture inefpérée,  comme  elle  en  fit  autrefois  tomber  du  ciel  en 
faveur  des  hébreux.  Mais  n  etoit-il  pas  clair  que  les  coquilla- 
ges n'avoient  û  prodigieufement  multiplié  ,  que  parce  qu'on 
avoit  ceflé  durant  pluheurs  mois  d'en  diminuer lelpece.  Cette 

fa)  SeJ  opplianorum  difpietxtioiit  (f       (  h  )  Sourdons  ,  c'eft  ce  qu'on  «ppille 
niTrrorum  feverhatt  res  extrada  eft.  Caur.     tcmllcs  ou  riions. 
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vaine  apparence  de  miracle  ,  étalée  avec  affectation  aux  yeux 

du  peuple ,  furprit  fa  crédulité  cV  enflamma  fon  zele.  »  Les  mi-         1 573» 

»  mitres  furent  bien  s'en  prévaloir ,  dit  le  fincere  la  Popel  i  niere  ,  A*tUm 

»  à  rendre  les  pallions  de  la  populace  &  des  foldats  plus  fou- 

»  pies  &  plus  aifées  à  manier  aux  occurences  qui  fe  préfente- 

»♦  rent  ». 

La  pêche  des  fourdons  donna  lieu  à  une  fcene  finguliere.  Les  . 
femmes  fortoient  de  la  ville  fans  efcorte ,  &  fe  répandoientfur  b 
la  grève.  Des  foldats  du  camp  s'en  étant  apperçus ,  s'embuf- 

rient  &  fondoient  fur  elles ,  lorfau'ils  en  étoientprès.  Celles 
t  la  beauté  allumoit  les  defîrs ,  etoient  enlevées ,  ou  deve- 
*  noient  la  proie  d'une  brutale  infolence.  Des  foldats  de  la  gar- 
ni Ion  s'étant  déguifés  un  jour  fous  des  habits  de  femmes ,  ten- 
dirent un  piège  aux  royaliftes.  Ceux-ci  bien  moins  guidés  par 
le  courage  ,  qu'entraînés  par  l'appas  du  crime  ,  accoururent 
précipitamment  &  fans  précaution  ;  mais  les  prétendues  fem- 
mes iortent  alors  de  leur  déguifement ,  marchent  à  eux  les  ar- 
mes à  la  main ,  les  enveloppent  &  en  tuent  un  grand  nombre. 
Le  Comte  du  Lude  fit  placer  à  la  hâte  deux  coulevrines  fur 
les  mafures  (  a  )  du  fourneau  ,  mais  inutilement  -,  les  foldats 
déffuifés  avoient  déjà  fait  leur  retraite. 

Il  y  eut  une  conférence  le  27  Avril.  Les  députés ,  en  fe  fépa-  u  27: 
rant ,  parurent  également  fatisfaits  les  uns  des  autres  ;  la  fere- 
nité  de  leur  vifage  annonçoit  la  paix,  mais  cette  flatteufe  ima- 
ge ne  fe  montrent  que  pour  difparoître.  La  guerre  changée  en 
négociation  au  fiege  de  la  Rocnelle ,  offroit  un  fpeftacle  fin- 
gulier.  On  efTayoit  tout  à  la  fois  la  perfuafion ,  ou  plutôt  la 
rufe  &  la  force.  On  entamoit  cent  projets  d'accommodement 
que  l'on  ne  confommoit  pas.  On  fe  rapprochoit  tous  les  jours , 
(ans  pouvoir  s'unir.  On  ne  terminoit  les  pourparlers  que  pour 
courir  aux  armes.  Aufli  recommença-t-on  à  battre  les  malures 
du  balHon  de  l'évangile.  Les  troupes  en  même  temps  marchè- 
rent en  bon  ordre  ,  &  s'ébranlant  de  toutes  parts  femblerent 
déclarer  leur  attaque  de  tous  les  côtés  de  la  place }  par  cette 
manoeuvre  fîmulée  on  vouloit  cacher  la  véritable. 

Le  Duc  d'Anjou  attendoit  l'effet  d'une  nouvelle  mine  cjiri 
renverfa  une  grande  partie  des  retranchemens  des  Rochellois , 
fur  le  baftion  de  l'évangile,  &  endommagea  même  le  cava- 

(  a  )  Mafurc*  entre  Tadon  5c  la  pointe  de  Coureilles. 

TomcL  Sff 
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lier  de  l'épître  ,  élevé  derrière  ce  baftion.  Alors  les  affaillans 
An.  i  573»  s'avancèrent  pour  gagner  le  haut  de  la  brèche  ;  mais  le  capi- 
taine  Bobineau  qui  les  voyoit  en  flanc ,  pofté  dans  une  cafe- 
raate ,  fit  faire  fur  eux  plufieurs  décharges  meurtrières.  Ceux-ci 
ramenés  jufqu'à  cinq  fois  au  combat ,  furent  toujours  repouf- 
fés.  Les  femmes ,  le  chapeau  fur  la  tête ,  reparurent  en  armes 
&  voulurent  partager  avec  les  hommes  les  périls  d'une  aftion 
fi  vive  &  fi  fanglante. 

Il  y  eut  encore  des  combats  fouterreins  entre  les  mineurs  des 
Um.  de  rétat...  ^eux  partj5B  a  mefure  qu'ils  ouvroient  l'épaifTeur  des  terres 

qui  les  féparoient ,  ils  fe  perçoient  à  coups  d  epée  &  de  lances 
toutes  rouges. 

Le  mois  finit  heureufement  pour  les  Rochellois.  Etant  en- 
trés dans  le  tollé  par  un  conduit  de  communication ,  ils  atta- 
quèrent une  cafemate  qu'on  leur  avoit  enlevée  ;  ceux  qui  la  dé- 
fendoient ,  furent  forcés  &  taillés  en  pièce.  Sur  le  foir  le  maire 
envoya  au  Duc  d'Anjou  les  demandes  de  la  noblefle  &  des  ha- 
bitans. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Mai  fut  célébré  à  la  Rochelle 
au  bruit  de  la  moufqueterie  &  au  fon  du  tambour.  Le  peuple 
fuivant  l'ancien  ufage  planta  devant  la  porte  de  l'échevinage , 
un  gros  rameau  de  verdure ,  quelques  heures  avant  crue  le  jour 
parut,  &  fit  éclater  fa  joie  au  milieu  des  malheursde  la  guerre. 
Les  chefs  de  la  ville  fondèrent  à  tirer  parti  de  cette  fête ,  pour 
la  réuffite  d'un  projet  quils  avoient  formé  :  c'étoitde  brûlerie 
pont  de  communication  établi  dans  le  foffé  par  les  royaliftes. 
On  fe  perfuada  que  l'ennemi ,  au  bruit  des  fanfares  de  la  place , 
pourroit  fe  tenir  moins  fur  fes  gardes  ,  parce  qu'il  n'imagine- 
roit  pas  que  des  gens  tout  occupés  de  réjouifiances ,  penfaf- 
(ènt  à  fortir  de  leurs  retranchemens  pour  les  attaquer. 

Dans  cette  vue ,  on  commanda  un  certain  nombre  de  foldats 
qui  s'étant  jettés  dans  le  foffé  par  les  fouterreins ,  allèrent  mettre 
le  feu  au  pont  ;  mais  les  lames  de  fer  qui  le  couvroient ,  réfif- 
terent  à  la  vivacité  des  flammes. 

Le  détachement  de  la  garnifon  s'étant  retiré,  des  foldats  du 
camp ,  quelque  temps  après ,  montèrent  à  petit  bruit  fur  la 
breene  qu'ils  trouvèrent  dégarnie  ;  une  grande  partie  des  fac- 
tionnaires avoit  abandonné  ce  pofte,pour  aller  partager  vrai- 
femblablement  les  plaifirs  de  la  fête  avec  le  peuple.  Les  roya- 
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liftes  fe  contentèrent  d'enlever  un  drapeau  &  une  centainede  . 
piques,  &  demeurèrent  enfuite  immobiles  ,  comme  s'ils  n'é-         1  f 73* 
toient  venus  qu'en  qualité  de  fpectateurs.  Mais  une  fentinelle ,  JJJjJ^ 
à  la  vue  de  l'ennemi ,  ayant  donné  l'alarme ,  les  factionnaires 
qui  n'étoient  pas  loin ,  regagnèrent  promptement  la  brèche  : 
honteux  d'avoir  laiffé  prendre  à  l'ennemi  un  avantage,  dont 
celui-ci  toutefois  ne  fut  pas  profiter ,  ils  le  pouffèrent  avec  fu- 
reur contre  les  royaliftes  qui  fuirent  à  l'inftant ,  &  qui  perdirent 
ainfi  \f  par  une  conduite  lâche  ou  mal-habile ,  1  occafion  favora- 
ble que  l'imprudence  des  afBégés  leur  avoit  ménagée. 

Les  affaillans  voulurent  tenter  encore  un  coup  de  furprife.      Le  |j 
Mais  s'il  y  a  des  momens  pour  tout  à  la  guerre ,  ces  momens 

Î>affent  pour  ne  plus  revenir  ;  &  les  manquer  une  fois ,  c'eft 
es  manquer  pour  toujours.  Les  royaliftes  efcaladerent  bruf- 
quement  le  demi-baftion  de  la  vieille  fontaine ,  fort  endomma- 
gé. Les  Rochellois  rendus  à  leur  première  vigilance,  étoient 
fur  leurs  gardes  &  ne  laiffant  pas  à  l'ennemi  le  temps  de  mon- 
ter ,  ils  l'accablèrent  de  moufquetades. 

Il  ne  fe  paffoit  prefque  pas  de  jour  qui  ne  fut  marqué  par 
quelque  action.  Cependant  Douarti  apporta  la  réponfe  aux  de- 
mandes de  la  ville.  Le  maire  vint  le  recevoir  à  la  porte  de  Cou- 
gnes.  Le  pourparler  fut  long ,  &  chacun  fe  foutint  dans  fon  fen- 
timentavec  fermeté.  On  convint  néanmoins  de  reprendre  dans  ,  MAn.deWttt.. 
trois  jours  le  ni  des  négociations. 

La  conférence  fut  en  effet  reprife  par  Douartj.  Claude  Pi-      Le  *• 
nard  &  Pierre  Brulard ,  tous  deux  fecrétaires  d'état  avoient  ap- 
porté fucceflivement  au  Duc  d'Anjou  des  ordres  précis  de  la 

S art  de  Sa  Majefté ,  pour  expédier  avec  promptitude  cette  gran- 
e  affaire.  Le  Roife  chagrinoitde  la  longue  durée  du  fîege ,  & 
toute  la  France  avoit  les  yeux  ouverts  fur  un  événement  qui 
devoit  rendre  à  un  Roi  vainqueur ,  des  fujets  humiliés ,  ou  fouf- 
traire  des  fujets  rébelles  au  joug  d'un  Souverain  trop  foible 
pour  les  dompter.  Charles  IX.  qui  craignoit  de  voir  échouer 
fon  autorité ,  cherchoit  dans  un  accommodement  le  dénoue- 
ment favorable  que  les  armes  ne  lui  promettoîent  plus. 

Comme  les  négociations  n'empêchoient  point  les  opérations  b**oc. 
de  la  guerre ,  on  fît  encore  jouer  une  mine ,  &  l'on  commanda  J"*** 
auffi-tôt  les  troupes  pour  monter  à  l'affaut  j  mais  elles  étoient  re- 
butées par  tant  d'attaques  inutiles.  Le  découragement  fuccédoit 

S  ff  ij 
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à  l'ardeur  qu'elles  avoient  fait  paraître.  Les  afliégés  dont  (a)  le 
courage  fe  ranimoit  à  mefure  que  la  vivacité  des  affiégeans  fem- 
bloit  s'éteindre ,  combattirent  fi  opiniât rément  qu'on  ne  put 
gagner  for  eux  un  pouce  de  terrein  :  à  peine  les  facs  à  terre 
qui  formoient  leurs  épaulemens ,  étoient-ils  renverfés ,  les  claies 
&  les  palilTades  qui  les  couvroient  rompues  ou  brûlées ,  que  pour 
rétablir  ce  qui  etoit  ruiné ,  ils  fe  mettoient  tout  à  découvert , 
&  bravoient  le  feu  du  canon  &  de  la  moufqueterie. 

Six  vingt  de  leurs  arquebufiers  fortirent  le  10  de  Mai,  à  la 

{>ointe  du  jour ,  par  la  porte  des  deux  moulins ,  fondirent  fur 
es  tranchées  du  côté  de  la  corderie ,  &  égorgèrent  un  corps- 
de-garde.  Biron  étant  venu  au  fecours ,  reçut  à  la  cuiflê  un  coup 
d'arquebufe.  Les  habitans  &  les  foldats  de  la  garnifon  s'aflem- 
blerent  le  même  jour  au  baftion  de  l'évangile ,  pour  entendre 
la  leéhire  des  nouvelles  propofitions  de  paix.  On  refufa  de 
foufcrire  à  ce  projet  qui  n'avoit  rien  de  nouveau  que  la  for- 
me ,  ne  contenant  au  tond  que  ce  que  l'abbé  de  Gadagne  avoit 
déjà  propofé. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  venoit  d'envoyer  en  Angleterre  le  Com- 
te (  b  )  de  Retz  pour  empêcher  que  l'on  n'accordât  un  nouveau 
fecours  à  Montgomeri  ,  ayant  aiTemblé  les  Seigneurs  &  les 
principaux  officiers  ,  les  confulta ,  ou  plutôt  leur  propofa  un 
moyen  de  terminer  promptement  un  fîege  qui  par  la  longueur 
ruinoit  l'armée.  Les  mines ,  ajouta-t-il ,  &  nos  batteries  n'ont  pu 
encore  nous  frayer  une  route  au  travers  des  remparts  de  la 
Rochelle,  tentons  d'autres  voies.  Il  faut  creuferfous  le  baftion 
pour  en  détruire  le  pied.  La  fappe  continuée  dans  toute  la  lon- 
gueur de  cet  ouvrage  à  demi  ruiné  abattra  tout  à  la  fois  cette 
maiTe  que  nous  ne  pouvons  renverfer  qu'en  détail.  Les  décom- 
bres &  les  fafcines  combleront  le  folié.  Nous  pourrons  alors 
faire  un  grand  front  en  montant  à  l'aflaut ,  nous  loger  à  l'aife 
fur  la  brèche ,  &  battre  en  ruine  la  place.  Les  ennemis  ont 
dreffé  fur  le  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine  quelques  pièces 
de  canon ,  pour  tirer  en  cas  de  befoin  fur  les  ruines  du  bon  le- 
vart  de  l'évangile.  Comme  le  feu  de  cette  batterie  rendroit 
l'attaque  trop  périlleufe,  je  crois  qu'il  faut  d'abord  s'emparer 


(  «  )  A  dtfperationt  (y  Jrgnitit  nafirâ 
nov&s  animos  fumebant.  Thiun. 
(  b  )  Selon  de  Thou ,  le  Comte  de  &cu 


fui  vit  en  Bretagne  le  Duc  de  MonrpcnSeri 
&  félon  la  Popelin.  le  Duc  d'Anjou  le  f.t 
partir  pour  l'Angleterre. 
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d'une  cafemate ,  qui  eft  au  raiz  de  chauffée  :  nous  deviendrons 
ainfi  maîtres  du  foflfé.  Nos  travailleurs  pourront  enfuite  percer  AN*  1 573» 
les  fondemens  du  rempart  de  la  vieille  fontaine ,  &  pouffer  le  q^Um. 
travail  de  la  fappe  juiqu'au  boulevartde  l'évangile,  l'éboule- 
ment  total  des  terres  nous  ouvrira  ainfi  un  large  chemin.  Le 
projet  du  Duc  d'Anjou  ne  fut  pas  généralement  approuvé.  Cet- 
te manière  (  a  )  de  ruiner  les  défenfes  d'une  place ,  &  de  pré- 
férer au  feu  de  l'artillerie  le  pic  &  le  hoyau ,  parut  nouvelle  & 
étrange  à  quelques-uns. 

Les  afliégés  s'étoient  déjà  précautionnés  contre  ces  nou- 
veaux efforts  par  des  retranchemens  profonds  qu'ils  avoient 
faits  derrière.  Les  puits  qu'ils  creuferent  fous  la  maffe  des  ter- 
res ,  &  les  divers  rameaux  qu'ils  conduifoient  de  toutes  parts , 
empêchèrent  l'effet  du  travail  des  fappeurs. 

Ce  n'étoit  pas  à  la  feule  défenfe  de  la  place  que  les  Ro- 
chellois  bornoient  leurs  foins.  Le  même  courage  qui  les  por- 
toit  fi  fouvent  fur  la  brèche ,  les  excitoit  à  harceler  l'ennemi 
au-delà  de  leurs  retranchemens.  Ils  fortirent  le  quatorze  Mai  Le  14. 
par  la  porte  de  Saint  Nicolas ,  à  defTein  de  furprendre  un  corps- 
de  garde ,  pofté  dans  un  moulin.  L'efcarmouche  fut  très-vive  Eclat.  dcs  carfi, 
de  part  &  d'autre. 

Le  jour  fuivant ,  cinq  cent  hommes  de  la  garnifon  tombe-  caumn. 
rent  fur  deux  cent  fantaflins  qui  étoient  de  garde  aux  tranchées  **  ** 
vers  la  porte  de  Cougnes.  L  a£tion  commença  plutôt  par  une 
déroute  que  par  un  combat.  Les  royaliftes  plièrent  tout  d'un 
coup  ,  prirent  la  fuite  &  leurs  drapeaux  furent  la  proye  du 
vainqueur.  Une  lâcheté  fi  indigne  ne  pouvoit  ni  être  difTimu- 
lée  ,  ni  demeurer  impunie.  On  arrêta  les  fuyards.  Et  plufieurs 
après  avoir  fubi  un  châtiment  févere ,  furent  dégradés  &  chaf- 
fes  ignominieufement. 

Le  même  jour  Goas  choifit  deux  compagnies  du  camp  & 
quinze  gentilshommes  armés  de  cuirafTes ,  tous  commandés  par 
Sainte-Colombe.  Il  leur  donna  ordre  de  monter  vers  le  minuit 
fur  le  boulevart  de  l'évangile.  La  rufe  féconda  le  courage  dans 
Sainte-Colombe  ;  il  égorgea  d'abord  lafentinelle  avancée ,  puis 
s  arrêtant  tout  court  ,il  ordonna  à  fes  gens  de  fè  jetter  à  terre. 


(  a  )  Nova       inufitata  expugnationis    vtlle  ,  pltrique  infamtm  màfitmabant.  Caft- 

 —npluribus  vifa  e/f  Nam  quod  alii  rian. 

joltnt  i  id  l'uonibus  swtfccrt 
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Son  deffein  étoit  de  tromper  le  gros  de  la  garde  qui  n'enten- 
dant plus  de  bruit,  &  ne  voyant  avancer  perfonne,  fe  per- 
fuada  en  effet  aue  le  cri  de  celui  qui  faifoit  le  guet ,  étoit  un 
cri  mal  fondé  oc  produit  par  une  imagination  abufée.  Quel- 
ques momens  après ,  l'officier  fe  leva  avec  fa  troupe ,  tourna 
vers  le  corps-de-garde  à  petit  bruit ,  &  après  avoir  tué  ou  blefle 
ceux  qui  étoient  profondément  endormis ,  il  enleva  un  drapeau 
&  plufieurs  piaues.  Des  foldats  qui  n'étoient  pas  loin ,  avertis 
du  danger  par  les  cris  des  bleffés ,  ne  confulterent  d'abord  que 
leur  frayeur  &  fe  jetterent  dans  les  rues  voifines  ;  mais  un  corps 
de  réferve  deftiné  à  voler  au  fecours  de  ce  polie  ,  accourut  à 
l'inftant ,  &  ramena  les  fuyards.  Sainte-Colombe  fe  voyant  alors 
inférieur  en  nombre  ,  fe  retira  en  bon  ordre. 

La  fortune  (  a  )  qui  préfide  aux  événemens  de  la  guerre  , 
ne  rut  pas  Ci  favorable  aux  royaliftes  deux  jours  après ,  &  fem- 
bla  même  racheter  le  fangdes  affiégés  par  celui  qu'elle  fit  ré- 
pandre aux  afliégeans.  La  réfolution  de  donner  un  nouvel  af- 
faut  avoit  été  prife.  On  choifit  l'élite  des  troupes  que  Goas  (è) 
Sainte-Colombe  &  Caftriotte  dévoient  conduire.  Cette  opé- 
ration fut  précédée  par  un  feu  très-vif  d'artillerie ,  dirigé  con- 
tre les  nouvelles  détenfes  que  les  affiégés  avoient  élevées  avec 
du  gazon  &  des  tonneaux  remplis  de  fable.  Pour  rendre  la 
brèche  plus  pratiquable ,  on  fit  jouer  tout  à  la  fois  cinq  mines 

3ui  par  le  bizarre  élancement  des  terres  formèrent  des  angles  & 
es  courbures  où  les  Rochellois  fe  cantonnèrent  comme  dans 
des  réduits  fortifiés.  Le  defir  d'humilier  un  ennemi  coupable 
d'une  opiniâtre  réfiftance  produifit  d'une  part  de  grands  efforts 
de  valeur  ,  &  de  l'autre ,  le  zele  de  la  religion  &  l'amour  de 
la  liberté  s'élevèrent  jufqu'à  des  prodiges  héroïques. 

Enfin  après  beaucoup  de  fang  répandu ,  l'on  le  fépara.  Les 
affiégcans  perdirent  environ  quatre  cent  hommes ,  entre  lef- 

Ïuels  on  compta  Ranché  gentilhomme  Berruyer ,  parent  du 
)uc  de  Nevers.  Caftriotte  dangéreufement  bleffé  fut  porté  dans 
fa  tente.  Les  chirurgiens  lui  ayant  annoncé  au'il  falloit  lùi  cou- 
per la  cuiffe ,  il  en  fouffrit  l'amputation  avec  beaucoup  de  conf- 
tance  ;  mais  il  voulut  auparavant  inftruire  le  Duc  d'Anjou  de 
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tout  ce  qu'il  avoit  vu  en  reconnoiiîant  les  travaux  des  aflîé-  . 
gés  ;  il  en  fit  donc  par  écrit  un  rapport  fidèle  :  s'adreflant  en-       • 1 573? 
fuite  à  un  foldat  ,  portez  ce  papier ,  lui  dit-il ,  à  notre  géné-  . 
ral ,  &  dites-lui  que  Cailriotte  prêt  à  fouffrir  une  cruelle  opéra- 
tion ,  &  au  défefpoir  de  n'être  plus  en  état  de  fervir  défor- 
mais un  fi  grand  Prince  ,  réferve  principalement  toute  fon 
affliéKon  pour  ce  dernier  malheur. 

Du  côté  des  affiégés  la  perte  ne  fut  pas  fi  confidérablc.  Le  Le  «s. 
rude  combat  que  l'on  venoit  de  donner ,  tut  fuivi  d'un  autre  Rtla,  jes  nti 
où  les  deux  partis  s'attaquèrent  avec  une  ardeur  qui  tenoit 
moins  du  courage  »  que  de  l'acharnement  des  bêtes  féroces.  * 
La  mer  s'étant  retirée ,  deux  détachemens ,  l'un  du  pofie  de 
Tadon  &  l'autre  de  la  porte  des  deux  Moulins  ,  le  coulant 
le  long  des  murs  à  droite  &  à  gauche  effayerent  de  mettre  le 
feu  à  h  ratonniere  ;  c'étoit  un  navire  enfablé  près  de  la  tour 
de  la  chaîne ,  &  qui  fervoit  de  première  garde.  Les  Rochel- 
lois  furvinrent  à  temps  pour  fauver  cette  efpece  de  fort.  Les 
uns  attaquent  l'ennemi  une  pique  à  la  main  ,  tandis  que  les 
feux  d'artifice  &  les  quartiers  de  roche  pleuvoient  du  haut  des 
tours  &  des  remparts  voifins.  Les  royaliites  qui  ne  s'étoientpas 
attendus  à  tant  de  réfiftance  ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer,  lail- 
fant  quelques-uns  d'entr'eux  enfoncés  dans  la  vafe. 

Le  feu  des  remparts  devenoit  moins  vif,  la  poudre  commen- 
çant à  manquer.  Montgomeri  de  retour  en  Angleterre ,  en 
avoit  chargé  cinq  petits  bâtimens  qui  partirent  fous  la  conr 
duite  du  capitaine  Meofle.  Les  vents  contraires  &  la  flotte  de 
France  qui  croifoit  fur  la  côte  de  Bretagne  &  de  Poitou  ,  ayant 
empêché  cet  officier  d'exécuter  fa  commifîion,  Arnauld  du 
Halde ,  pilote  expérimenté  ,  tenta  l'entreprife  &  le  mit  en  mer 
avec  un  navire  de  trente-cinq  tonneaux.  Quand  il  fut  dans  la 
baie  de  la  Rochelle  ,  il  régla  ia  voilure  de  façon  qu'on  prît 
l'on  bâtiment  pour  un  travcrfUr.  La  garde  .de  la  caraque  lui 
ayant  commandé  d'amener,  du  Halde  qui  ne  trouva  pas. à 
propos  de  le  détromper  encore ,  s'approche  hardiment ,  ayant 
la  voile  trouffée  à  mi-mât  :  tout-à-coup  par  une  manœuvre 
au/fi  prompte  qu'habile  ,  il  force  de  rames ,  porte  toutes  fes 
voiles,  en  h  le  l'eltacade,  cingle  vers  la  Rochelle  au  bruit  des 
batteries  de  l'ennemi ,  &  fe  jette  heureufement  dans  le  port 
blefle  légèrement  au  bras. 
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.  Le  Duc  d'Anjou  apprenant  que  les  Rochellois  par  leurs  ftra- 

AN.  1 573.  tagêmes  venoient  de  triompher  de  fa  vigilance  une  féconde 
Mai.  fols  ?  exhala  fa  colère  contre  les  foldats  de  la  caraque ,  &  fon 
Barbot*      reflentiment  rejaillit  en  partie  fur  le  Vicomte  d'Uza. 

Cependant  la  diminution  des  vivres  dans  la  ville  faifoit  crain- 
dre les  horreurs  d'une  prochaine  famine.  Plufieurs  d'entre  les 
habitans  &  quelques  foldats  fe  retirèrent  au  camp.  D'autres 
s'étant  aflbciés  faifoient  fîgner  fourdement  un  afte  ,  dans  le- 
quel on  demandoit  que  l'on  en  vint  à  un  accommodement , 
à  quelque  condition  que  ce  fut.  Quelques-uns  encore  plus  har- 
dis s'engagèrent  à  fe  rendre  maîtres  d'une  porte  de  la  ville. 

Sur  certains  avis  généraux  qu'il  fe  formoit  une  confpiration , 
le  maire  donna  des  ordres  précis  de  découvrir  ce  qui  fe  paf- 
foit.  On  apprit  que  Beignon  &  Croizé  s'étoient  évadés ,  & 
qu'ils  entretenoient  avec  leurs  amis  de  fecrettes  correfpondan- 
ces.  Des  commiflaires  furent  nommés  pour  inftruire  le  procès 
de  ces  confpirateurs  qu'on  déclara  ennemis  du  bien  public ,  & 
traîtres  à  la  patrie.  Leurs  biens  furent  faifis  &  confifques  au 
profit  de  la  caufe  commune. 
^  2J>  Les  fix  mille  Suiffes  que  le  Duc  d'Anjou  attendoit  depuis  fi 
B«bor.  long-temps ,  arrivèrent  enfin  à  Saint-Xendre  }  on  leur  amgna 
La  popeiin.  des  quartiers  à  Rompfay  &  à  Aytré.  Les  foldats  du  camp  ac- 
*ramom.  coururent  fort  loin  à  leur  rencontre.  »  Et  comme  fi  jamais  ' 
»  on  n'avoit  vu  SuuTe ,  dit  Brantôme ,  qui  fiit  la  plus  fotte  cu- 
»  riofité  qui  fut  jamais.  «  Quelques  compagnies  du  régiment 
de  Goas  étoient  aux  tranchées  &  la  garde  n'étoit  pas  bien 
exacte.  Ceux  de  la  ville  s'en  étant  apperçus  ,  fortirent  au  nom- 
bre de  quatre  cent ,  partagés  en  deux  bandes  pour  mettre  l'en- 
nemi entre  deux  feux  :  ils  égorgèrent  (  a  )  d'abord  tous  ceux 
qui  firent  ferme ,  enclouerent  quelques  pièces  de  canon ,  en- 
levèrent neuf  drapeaux  &  quantité  d'armes.  Les  victorieux  fe 
livrant  à  leur  ardeur  avec  peu  de  précaution ,  fe  débandèrent 
à  la  pourfuite  des  fuyards.  Les  Suifles  oui  traverfoient  alors  le 
village  de  la  Fond ,  pour  fe  rendre  au  lieu  de  leur  destination , 
les  poufTerent  vivement ,  &  les  menèrent  battant  jufques  fur  le 
glacis  de  la  place.  Les  afliegés  perdirent  environ  trente  hom- 
mes &  la  Maronniere  qui  conduifoit  la  troupe  *  c  etoit  un 

(  a  )  Ai  fexcentos  ex  regiis  inttffectrum.  Huber.  Lanfuet.  epift.  C'cfl  une  exagéra- 
•    cloo  de  nouvelilte. 

officier 
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officier  plein  de  valeur,  mais  trop  hardi  dans  l'exécution  $  il 
paya  de  (a  vie  en  cette  occafion  un  excès  de  courage. 

Pour  combler  la  joye  de  cette  journée',  les  Rochellois  ar- 
borèrent les  drapeaux  enlevés.  Brantôme  qui  le  lendemain  eut 
un  pourparlcr  avec  eux ,  leur  fit  entendre  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  cacher  un  objet  fi  odieux  au  Duc  d'Anjou  qu'en  re- 
nouvelant par  une  vaine  orientation  l'infamie  de  fes  troupes, 
ils  alloient  lui  aigrir  l'efprit ,  dans,  le  temps  qu'il  prenoit  pour 
eux  des  fentimens  de  douceur. 

•  Ce  Prince  dévoré  de  chagrin  craignoit  de  perdre ,  devant 
la  Rochelle ,  toute  la  gloire  qu'il  avoit  acquife  à  Jarnac  & 
à  Moncontour.  Il  réfolut  de  donner  un  nouvel  aflaut.  D'ailleurs 
il  y  fut  déterminé  par  l'importante  nouvelle  qu'il  venoit  de 
recevoir.  Il  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  le  neuvième  de  Mai , 
du  confentement  univerfel  de  tous  les  ordres  de  l'Etat  j  il  s'im- 
patienta donc  ,  plus  que  jamais  des  longueurs  du  fiege,  &  il 
étoit  tout  réfolu  à  partir  ;  mais  l'éclat  de  ton  entreprife  ne  fouf- 
froit  pas  qu'il  la  laiflàt  imparfaite  ;  il  falloit  un  dernier  effort 
pour  la  terminer.  Aufli  recommença-t-on  par  fes  ordres  à  em- 
ployer les  reffources  de  la  mine.  Les  terres  s'érant  renverfées 
des  deux  côtés ,  on  fonna  le  toefin  dans  la  ville.  Tous  jufqu'aux 
femmes  accoururent  à  cefignal  ;  le  balHon  de  l'évangile,  ou 
plutôt  les  monceaux  de  ruines  qui  en  portoient  le  nom ,  furent 
à  l'inftant  couverts  de  eens  bien  difpofés  à  les  défendre. 

Les  Suiffes  portés  à  Rompfay  s'avancèrent  en  ordre  de  ba- 
taille. Les  volées  de  canon  qui  partoient  des  remparts  de  la  porte 
de  Cougnes ,  éclairciflant  leurs  rangs ,  ils  coupèrent  court  vers 
la  droite  &  rabattirent  à  la  Fond  pour  fe  rejoindre  au  gros  des 
troupes.  Montluc  qui  difpofoit  l'ordre  de  l'attaque ,  donna  ordre 
à  Goas  de  monter  le  premier  fur  la  brèche  :  Strozzi  fût  chargé  de 
le  foutenir ,  avec  un  détachement  dont  il  devoitfuivre  la  queue , 
pour  arrêter  fes  gens ,  s'ils  venoient  à  plier.  Goas  gravit  avec 
intrépidité  fur  les  ruines  du  boulevart ,  mais  avant  d'en  venir 
aux  mains ,  il  fut  bleflfé  à  la  jambe  :  forcé  de  fe  retirer ,  il  ren- 
contra Strozzi  qui  le  fuivoit ,  &  fans  avoir  reconnu  le  terrein , 
il  dit  à  Strozzi  que  la  brèche  étoit  praticable ,  &  qu'il  n'y  trou- 
verait d'autre  oppofition  que  celle  des  hommes. 

Strozzi  preffé  de  l'ardeur  de  combattre ,  négligea  l'avis  de 
Montluc,laiffafa  troupe  derrière  &  s'avança  n'ayant  à  fes  côtés 
Tome  /.  T  1 1 
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que  Brantôme  fon  ami ,  d'O  (  a  )  &  le  jeune  (  b  )  Château-neuf. 

AN.  157). 

Brantôme  lui  ayant  remontré  qu'il  devoît  faire  marcher  les  fol- 
*****  dats  devant  lui  ;  »  c'eft  tout  un ,  répondit-il ,  allons  ,  nos  gens 
»  auront  meilleur  courage  quand  ils  nous  verront  à  la  tête  les 
»  premiers ,  pour  leur  montrer  le  chemin.  «  Mais  à  peine  eut- 
il  engagé  le  combat  qu'une  arquebufade  le  renverfa  par  terre  ; 
en  tombant ,  il  fe  donna  un  Ci  grand  coup  qu'il  en  perdit  toute 
connoiffance.  On  le  comptoit  déjà  pour  mort,  lorfqu'il  revint 
de  fon  évanouiffement.  Les  foldats  découragés  par  ce  fâcheux 
accident  ne  combattirent  plus  avec  vigueur ,  enfin  ils  lâchèrent 
pied. 

Barbot.  Du  côté  de  la  mer  on  tenta  l'efcalade  à  la  tenaille  de  la  porte 
Baudouin, m£  des  deux  Moulins ,  &  dans  le  même  temps  une  partie  de  ceux 
qui  agiflbient  fous  les  ordres  du  Comte  au  Lude ,  fe  logea  fur 
le  baltion  du  gabut,  tandis  que  d'autres  fe  rendoient  maîtres  de 
la  ratonniere  ,  vaifleau  deftiné  à  garder  la  chaîne.  Ce  fut-là 
que  le  choc  devint  furieux  ,  on  le  mefuroit  de  près,  l'épée 
à  la  main.  Enfin  les  affligés  regagnèrent  tous  les  poftes  atta- 
qués. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  avoit  été  témoin  de  ce  quis'étoit  pàfTé 
au  bafHon  de  l'évangile  ,  fit  dire  à  Strozzi  de  venir  le  trouver 
dans  la  tente  du  Comte  (  c  )  de  Coconas  où  le  confeil  étoit 
affemblé.  Strozzi  ,  lui  dit  il  en  le  "voyant ,  fi  votre  courage 
avoit  été  fécondé  par  celui  des  foldats,  nous  étions  maîtres 
de  la  ville  j  il  vous  fera  glorieux  d'achever  en  ce  jour  ce  qu'un 
fâcheux  contretemps  vous  a  empêché  de  pouffer  plus  loin  , 
allez  à  la  charge  une  féconde  fois  ,  &  fur  -  tout  fermez  1  a 
marche. 

Comme  Montluc  confirmoit  par  fes  difcours  l'avis  du  Duc 
d'Anjou ,  Strozzi  trop  circonfpeét  &  un  peu  timide  n'ofa  ré- 
pliquer. Brantôme  rompant  alors  le  filence  fit  valoir  les  obfla- 
cles  qu'il  falloit  furmonter  j  le  chemin  de  la  brèche  étant  fi  ra- 
boteux &  fi  inégal  qu'on  ne  pouvoit  fe  foutenir  en  marchant. 
»  Je  le  puis  dire ,  ajouta  t  il ,  avec  une  manière  ouverte  &  pleine 
»  de  franchife  ,  car  j'y  ai  été  &  l'ai  très-bien  effayé ,  toute- 

(  a  )  Jean  d'O  ,  capitaine  de  cent  archeri  frère  de  Renée  de  Chateau-ncuf ,  une  de* 

de  la  garde  du  corps  du  Roi ,  dan»  la  fuite  favorites  de  Henri  III.  avant  fon  ma- 

chevafier  du  S.  Efprir.  riage. 

(  6  )  Châtcau-nruf  de  lamaifonde  Rieux,       (c)      En  1J74  fut  exécuté  Coccnas  , 

dit  M  de  Sourdre  Brantôme.  Il  s'appel-  „  gentilhomme  Piémontois  &  de  grande 

loil  Michel  de  Chiteau-neuf  ,  &  il  étoit  „  maifon     Journ.  d'Henri  III. 
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»  fois  puifque  le  Roi  veut  faire  encore  redoubler  1'afTaùt ,  faire 

»  le  faut.  «  An'  M 73* 

Comme  on  fe  difpofoit  à  renouveller  le  combat ,  un  bruit  MaL 
confus  annonça  une  fortie  de  la  part  des  affiégés.  Ce  faux  bruit 
qui  ne  fut  pas  approfondi ,  répandit  tout-à-coup  l'alarme  (a). 
La  frayeur  fe  communiqua  de  file  en  file.  Quelques-uns  s'a- 
bandonnant  à  un  excès  de  crainte  traverferent  les  marais  dans 
la  vue  de  fe  fauver.  Il  y  avoit  fi  grande  preffe  à  la  tente  du 
Duc  d'Anjou  ,  qu'un  gentilhomme  nommé  du  Breuil ,  étant 
tombé ,  alloit  être  étouffé ,  fi  on  ne  l'eût  promptement  relevé  : 
n'étant  pas  encore  bien  revenu  de  fa  frayeur ,  du  Breuil  prit 
pour  un  ennemi ,  un  jeune  officier  o^ui  étoit  auprès  de  lui ,  & 
il  étoit  fur  le  point  de  le  percer  de  la  dague ,  lorfqu'on  lui  re- 
tint le  bras.  On  remarqua  que  le  Duc  d'Anjou  rut  toujours 
tranquille  au  milieu  de  cette  agitation  générale.  Cependant 
Strozzi  &  Brantôme  s'étant  avancés  pour  découvrir  les  enne- 
mis ,  apprirent  que  nul  d'entr'eux  n'étoit  forti  de  l'enceinte  de 
la  place. 

Après  cette  fauffe  alarme  on  recommença  l'attaque  julqu'à  Barboc 
cinq  fois.  Elle  fut  poufTée  même  avec  vigueur  par  le  Prince  de  tJ£*™"  ^  Vit**J 
Condé ,  par  les  Ducs  de  Longueville  &  de  ôuife ,  &  par  le 
bâtard  d  Angoulême.  Le  premier  agifioit  moins  par  inclination 
que  par  bienféance.  Les  troupes  rebutées  enfin  &  lafTées  de 
combattre  ne  fécondèrent  pas  la  bravoure  de  ces  Seigneurs. 
On  ne  put  entamer  les  retranchemens.  Un  canon  d'une  moyen- 
ne grandeur ,  placé  dans  la  partie  du  foffé  dont  les  Rochel- 
lois  étoient  encore  maîtres ,  aonnoit  fur  le  flanc  des  afTaillans , 
&  en  fit  périr  un  grand  nombre. 

A  cette  fanglante  fcene  fuccéda  une  fortie  qui  fut  moins  un  te  a7, 
action  militaire  qu'un  fpectacle  comique.  Une  bande  de  gou- 
jats couverts  de  chemifes  &  portant  des  armes  rouillées  ou  à 
demi  rompues ,  fe  préfenta  aux  tranchées.  A  la  vue  de  ces  pré- 
tendus combattans  les  compagnies  qui  étoient  de  garde  s'é- 
branlerent  pour  fuir ,  mais  ces  phantomes  de  foldats  fe  retirè- 
rent ,  &  la  crainte  ceffa. 

(  a  )     Il  t'y  fit  d«  miracles  .  eft-il  dit  •  „  temps  l'alarme  fe  donne  à  la  queue  pour  * 

„  dans  les  mém.  de  Tavannes.  Vingt  mille  „  de  la  poudre  brûlée.  La  terreur  pani- 

„  hommes  étoient  en  bataille  pour  donner  que  fut  fî  véhémente  ,  qu'il  s'enfuit  cinq 

„  Paflaut  au  baftion  de  l'évangile.  L'alar-  „  mille  hommes  fins  lavoir  pourquoi 

„  me  fe  donne  à  la  tête.  Quatre  hommes  pag.  4*7-  Je  m'en  tiens  au  récit  de  Bran- 

„  fortenc  pour  quérir  un  mort.  En  même  tome ,  témoin  oculaire. 

Tt  t  ij 
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7  On  joignit  des  railleries  ameres  à  ces  bravades  ridicules.  Du 

N.  1  573-    haut  des  remparts  on  crioit  aux  afliégeans  qu'on  attendoit  les 
Mau        colins-tampons  fur  la  brèche ,  &  qu'avec  des  cimeterres  bien 
daîs'îci  m"m.adc  acérés ,  on  feroit  voler  par  éclats  la  hampe  de  leurs  longues 

de  l'état  • 

1  piques. 

Sur  la  fin  du  (a)  mois  de  Mai  un  tambour  apporta  au  maire 
une  lettre  de  Brantôme  qui  s'excufoit  de  ce  qu  il  avoit  gardé 
le  filence  au  fujet  des  articles  qu'il  lui  avoit  communiqués, 
n'ayant  pas  voulu  empiéter  fur  le  miniftere  de  Douarti ,  chargé 
de  l'inftruire  du  réfultat  de  la  négociation  j  il  ajoutoit  que  les 
demandes  de  la  ville  avoient  paru  au  nouveau  Roi  de  Pologne 
bien  extraordinaires  j  que  fi  les  Rochellois  vouloient  entendre 
à  un  accommodement,  on  étoit  toujours  difpofé  à  tenter  toutes 
les  voies  imaginables  qui  ne  feroient  pas  incompatibles  avec 
le  refpeft  dû  au  Souverain,  &  cju'il  iroit  s'aboucher  avec  les 
principaux  de  la  ville  ,  s'ils  le  defiroient.  Les  offres  de  Brantô- 
me n'aboutirent  à  rien. 

Depuis  le  dernier  aflaut  les  chefs  de  l'armée  foutenoient  à 
.   .   peine  un  refle  d'efpérance.  On  défcfpéroit  de  prendre  la  ville , 
Thuan.      g.  yQn  cncrchoit  un  prétexte  honnête  pour  couvrir  la  honte  de 
la  levée  du  fiege.  La  plupart  des  grands  ne  fongeoient  qu'à 
groffir  la  cour  du  nouveau  Roi  de  Pologne.  Il  régnoit  dans  le 
camp  une  maladie  épidémique,  &  le  foldat  épuilé  de  fatigues 
&  de  mifere  en  étoit  devenu  moins  docile, 
juin.  Le  Duc  d'Anjou  malgré  tant  de  mauvais  fuccès  voulut  pour 

la  dernière  fois  tenter  la  fortune }  mais  elle  n'étoit  pas  encore 
reconciliée  avec  lui.  Elle  fe  joua  de  fes  nouveaux  projets.  Ce 
Prince  ordonna  un  aflaut.  Le  détachement  commandé  pour 
cette  action ,  fut  partagé  en  trois  pelotons.  Les  gardes  du  Roi 
de  Navarre  dévoient  marcher  les  premiers ,  le  Duc  de  Longue- 
ville  étoit  au  centre,  &  Strozzi  conduifoit  la  queue  du  déta- 
chement. On  avoit  recommandé  aux  foldats  d'agir  avec  un  pro- 
fond filence,  &  de  ne  parler  que  lorfqu'ils  fe  feroient  formés  fur 
le  12.        les  remparts  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  cent ,  &  qu'ils  feroient 

Erêts  à  fondre  1  epée  à  la  main.  On  eut  loin  d'abord  de  fatiguer 
:s  Rochellois  par  de  faufles  alarmes ,  qui  furent  terminées  par  un 

. 

(  a  )  On  lit  dans  les  mém.  de  l'état. ...     me  ,  qui  s'étoit  trouvé  quelques  jours  au- 
rag.  »j>7  ,  tom.  a  ,1'évéque  de  Boutonne.  .  •  paravant  à  une  coniérence  tenue  entre  le 
Ces  deux  mots  font  vilibkment  corrom-    maire  &  Douarti. 
pus.  Il  o'cft  ici  quellion  que  de  Branto- 
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court  intervalle  d'inaction  ;  les  factionnaires  deltinés  à  garder 
les  remparts ,  excédés  de  fatigues  s'étoient  endormis.  Plufieurs  1 
d'entr 'eux  s'étoient  même  retirés  dans  les  maifons  voifines  pour  ,ubu 
prendre  du  repos.  La  Rochelle  étoit  perdue  par  l'imprudence 
des  afliégés  ,  lorfque  la  mauvaife  conduite  des  affiegeans  la 
fauva. 

Quatorze  échelles  furent  dreflees  contre  les  murs  entre  les 
deux  tours  voifines  du  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine.  A 
l'infant  il  monta  environ  quatre-vingt  hommes.  Deux  gafcons 
qui  avoient  vieilli  fous  les  armes ,  ne  prenant  l'ordre  que  de 
leur  impatience ,  ou  vraifemblablement  d'un  zèle  de  religion  • 
qui  les  attachoit  aux  Rochellois  ,  s'écrièrent  à  diverfes  fois  , 
»  dedans ,  dedans ,  ils  font  à  nous  ».  A  ce  bruit ,  les  compa- 
gnies qui  étoient  de  garde  s'éveillent ,  animées  d'une  (budaine 
ardeur ,  elles  fondent  fur  les  afTaillans.  Le  péril  qui  menaçoit  la 
ville ,  fembloit  avoir  redoublé  leurs  forces. 

Alors  les  royaliftes  devenus  lâches  ou  perfides  n'oppoferent 
à  la  vivacité  de  la  garnifon  que  la  plus  foible  réfiftance ,  ils 
tournent  le  dos  à  l'inftant  &  courent  aux  échelles.  Comme  ils 
defcendoient  avec  beaucoup  de  précipitation  ,  quelques-uns  fe 
renverferent  fur  le  Duc  de  Longueville  :  ce  Prince  fut  à  Imitant 
culbuté ,  tout  meurtri  de  fa  chute ,  &  enfeveli  fous  un  amas 
confus  d'hommes  qui  tomboient  les  uns  fur  les  autres ,  il  ne  fut 
jamais  plus  en  danger  que  ce  jour-là;  aucun  ne  fe  mettoit  en 
devoir  de  le  dégager  ;  anoibli  &  prefque  fans  forces  ,  mais  fou- 
tenu  de  fon  courage  j  il  fe  débarrafTa  enfin ,  &  fe  retira  expo- 
fé  à  une  grêle  de  coups.  Le  Baron  de  Pompadour  fut  tué ,  & 
l'on  rapporta  au  camp  Louis  (a)  de  Clermont  d'Amboife.  Jules 
Centurione  génois  &  quelques  autres  furent  couverts  de  blef- 
fures. 

Delme  provençal  &  pafteur  de  Châtellerault ,  au  lieu  de  fe  ***bou 
renfermer  dans  les  foins  qui  fe  rapportent  au  miniftere  ,  étoit 
venu  défendre  la  brèche  par  une  ardeur  de  courage  mal  aflbr- 
tie  à  fon  état.  D'un  coup  de  pique ,  ayant  jetté  à  terre  un  fol- 
dat  armé  de  toutes  pièces  ,  il  s'élança  fur  lui ,  le  perça  d'un 
poignard  à  la  gorge ,  endofla  fon  armure  après  lui  avoir  ôté  la 

• 

(a)  „  Louis  Clermont  d'Amboife  .  pre-  „  le  hautain  ,  fut  tué  par  le  Seigneur  de; 
,,  micr  gentilhomme  de  M-  le  Duc  d'An-  de  Monforeau  en  1579  **.  Journal  de 
„  jou  ,  gouverneur  d'Anjou  &  abbé  de  rétoile...  Ce  gentilhomme  fut  connu  fou» 
„  Bourgueil  qui  «voit  tait  tant  le  grand  de    le  nom  de  BuHL 
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1  vie ,  &  vint  au  temple ,  fuivi  d'une  grande  foule  de  peuple,  re- 

An.  i  573-    mercier  Dieu  de  ce  fuccès. 

Le  Duc  de  Guife  qui  commandoit  l'attaque  du  boulevart  de 
l'évangile ,  s'y  préfenta  fièrement ,  &  la  nobleffequi  le  fuivoit, 
montra  beaucoup  de  courage  ;  mais  l'infanterie  à  la  vue  des 
nouveaux  retranchemens  des  affiégés ,  ne  voulut  jamais  entre- 
prendre de  les  forcer.  En  vain  le  commandant  rappella-t-il  les  fol- 
dats  à  des  fentimens  d'honneur ,  ils  refuferent  d'obéir.  Le  Duc 
d'Anjou  irrité  d'une  défobéiffance  fi  marquée ,  réfolut  d'en  faire 
jufticej  il  caffa  le  lendemain  plufieurs  compagnies,  dégrada 
des  capitaines ,  &  commit  enhn  la  garde  des  tranchées  à  des 
Seigneurs  &  à  des  compagnies  iuifles.  Ce  jour  là  même ,  une 
grande  partie  du  mur  attenant  au  demi  baftion  de  la  vieille 
fontaine  s'écroula  &  engloutit  beaucoup  de  pionniers  qui  tra- 
vailloient. 

Le  Comte  du  Lude  à  qui  l'attaque  de  la  porte  de  S.  Nico- 
las avoit  été  confiée  dès  le  commencement  du  fîege ,  fit  de 
nouveaux  efforts  pour  s'emparer  de  ce  porte.  Jacques  Peloye 
qui  avoit  fervi  au  fiege  de  Chartres ,  conduifit  cette  opération 
tous  fes  ordres  ,  mais  toute  la  fcience  militaire  de  cet  habile 
ingénieur ,  ne  put  l'emporter  fur  l'opiniâtre  réfiftance  des  af- 
fiégés. 

La  fortune  fi  ouvertement  déclarée  pour  les  habitans  de  la 
Rochelle,  ne  les  rafluroit  pas  entièrement.  Ils  aopréhendoient 
que  la  ville  épuifée  &  manquant  de  vivres  ne  cédât  enfin  à  la 
néceflité  de  le  rendre.  Plufieurs  d  entr'eux  inquiets  de  leurs  def- 
tinées  formèrent  la  réfolution  de  fortir  de  la  ville.  Cette  démar- 
che auroit  paffé  pour  un  crime ,  fi  elle  avoit  été  faite  à  l'inicu 
du  confeil  qui  avoit  déjà  décerné  des  peines  contre  les  fugitifs; 
pour  fe  mettre  donc  à  couvert  de  la  rigueur  des  loix ,  Qaude 
Huet ,  André  Gibouin ,  &  quelques  citoyens  des  plus  accrédi- 
tés ,  convinrent  entr'eux  de  fe  préfenter  au  confeil ,  &  de  de- 
mander la  permiffion  de  fe  retirer  :  comme  ils  preflentoient  un 
refus ,  ils  crurent  qu'il  falloir  afTocier  à  cette  intrigue  des  fem- 
mes de  qualité ,  comptant  que  le  confeil  fe  rendroit  plus  aifé- 
ment  à  leurs  raifons  &  à  leurs  larmes ,  fouvent  plus  perfuafives 
que  les  raifons  mêmes. 

Les  magiftrats  plus  habiles  que  complaifans  furent  inflexi- 
bles. On  renouvella  incontinent  l'ancien  décret ,  auquel  on 
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donna  encore  quelque  extenfion.  En  effet  il  fut  réglé  que  les  . 
femmes  mêmes  ne  pourroient  fortir  de  la  ville }  que  les  plus  1 
âgées  qui  voudroient  obtenir  ce  privilège,  ne  l'obtiendraient  Juiru 

3u'à  prix  d'argent  i  que  le  maire  &  le  confeil  les  taxeroient  ^ 
'office ,  &  que  les  nouvelles  impofitions  fe  leveroient  fur  leurs 
biens.  Il  fut  encore  ftatué  que  les  aifés  diftribueroient  à  leur 
dépens  du  pain  aux  pauvres ,  deux  fois  la  femaine. 

Les  citoyens  dont  la  demande  avoit  été  rejettée ,  imaginè- 
rent de  dreffer  une  requête  tendante  à  ce  qu'on  acceptât  les 
conditions  de  paix  déjà  propofées  parDouarti  &  de  Vaux.  On 
devoit  choifir  les  plus  apparens  de  la  ville  pour  foufcrire  cette 
requête ,  &  forcer  enfuite  le  confeil  à  la  répondre  favorable- 
ment. Mais  cet  a&e  chargé  des  foufcriptions  de  plus  de  trois 
cent  perfonnes  ,  ne  put  contrebalancer  l'autorité  du  confeil. 
On  regarda  cet  écrit  comme  l'annonce  d'une  fédition  qui 
pour  éclater  prenoit  le  détour  d'une  démarche  permife.  Les 
chefs  de  l'intrigue  furent  traités  de  confpirateurs  dangereux  ; 
on  les  mit  en  prifon,  &  des  juges  particuliers  furent  commis 
pour  l'inftruétion  de  cette  affaire. 

La  févérité  du  confeil  alloit  faire  naître  de  grands  troubles  , 
lorfque  la  fermentation  des  efprits  fut  un  peu  appaifée  par  les 
lettres  des  députés  de  Nîmes  &  de  Montauban.  Ces  députés 
qui  s'étoient  rendus  auprès  du  Duc  d'Anjou ,  invitèrent  les  Ro- 
chellois  à  venir  négocier  de  concert  avec  eux  &  les  commiffai- 
res  du  Roi ,  fur  un  plan  de  pacification  qui  pourroit  concilier 
les  différens  intérêts. 

En  conféquence  de  cette  invitation ,  le  confeil  députa  Oli- 
vier de  Culent ,  Girauld,  Salbert ,  Choifi ,  Bouquet  &  le  mi- 
niftre  Denort ,  lefquels  fe  trouvèrent  au  pourparler  où  s'étoient 
déjà  rendus  le  Comte  de  Retz,  Beauregard,  (a)  la  Noue  & 
Fizes ,  tous  députés  du  Roi ,  des  Moulins  &  la  Place ,  agens 
des  villes  confédérées.  On  propofa  d'abord  de  nommer  de  part 
&  d'autre  douze  commifTaires  pour  travailler  à  l'ouvrage  de  la 
paix ,  &  de  choifir  Uré  près  de  la  Gord ,  ou  le  Pleffis  pour  la 
tenue  des  conférences.  Les  Rochellois  toujours  défians  vouloient 
qu'elles  fe  tiiuTent  près  des  murs ,  entre  les  paiifTades  &  la  porte 

(  a  )  Beauregard  gentilhomme  nommé    Rochelle  fous  le»  ordres  de  M.  de  Biron... 
lieutenant  de  Boi  au  gouvernement  de  la    Bernard  Fi«s ,  fccictairc  d'état. . . 


Digitized  by  Google 


Juin. 
Barbot. 


  jio         HISTOIRE*  DE  LA  VILLE 

de  Cougnes.  Des  conteftations  étant  fur  venues  à  ce  fujet ,  on1 
1  73  •    ne  convint  de  rien  &  l'on  fe  fépara. 

Le  Duc  d'Anjou  qui  ne  fongeoit  plus  qu'à  finir  le  fiege  avec 
une  efpece  de  dignité  qui  mit  à  couvert  le  nouveau  caraftere 
dont  il  étoit  revêtu ,  fit  dire  aux  Rochellois  ,  que  s'ils  venoient 
en  fupplians  lui  demander  grâce ,  ils  le  trouveroient  drfpofé  à 
l'accorder.  On  refufa  fes  offres  ,  foit  qu'une  défiance  outrée 
les  prit  pour  une  feinte ,  foit  qu'une  démarche  fi  tardive  futprife 
pour  une  marque  de  foiblefie. 

Le  temps  fe  pafToit  toujours  en  députations  &  en  hoftilités. 
Le  Comte  du  Lude  continua  à  battre  la  porte  de  Saint  Nico- 
las ,  contre  laquelle  il  fit  tirer  trois  cent  coups  de  canon.  Mais 
on  revint  bientôt  après  à  l'accommodement  tant  de  fois  rompu 
&  fi  fouvent  renoué.  On  fe  donna  donc  réciproquement  des 
otages.  Dans  le  pafleport  accordé  fiar  le  Duc  d'Anjou  ,  les  Ro- 
chellois étoient  qualifiés  de  rebelles  :  cette  expreffion  offenfa 
la  délicateiTe  des  fiers  républicains  qui  formoient  le  confeil.  Le 
pafTeport  fut  rejetté  ;  &  le  Prince  par  la  néceffité  des  conjonc- 
tures ,  en  fit  expédier  un  autre. 
Le  14.  Peu  s'en  fallut  que  le  Duc  d'Anjou  ne  fut  tué  ce  jour-là.  Il 

étoit  defcendu  dans  le  folTé ,  fuivi  du  Duc  d'Alençon ,  du  Roi 
de  Navarre  &  de  auelques  Seigneurs  ,  pour  examiner  com- 
ment on  conduifoit  les  fappes  au  demi  baftion  de  la  vieille  fon- 
taine. Il  enfiloit  une  traverfe  pour  s'en  retourner ,  lorfque  du 
Mém.  de rétat...  haut  du  rempart  on  le  coucha  en  joue.  De  Vins  (a)  fon  écuyer , 
gentilhomme  provençal,s'étant  apperçu  qu'un  foldat  portoit  la 
mèche  fur  l'amorce ,  le  jetta  au  devant  du  Roi ,  devint  fon  bou- 
clier ,  reçut  le  coup  à  la  hanche  &  tomba  à  la  renverfe.  Il 
mourut  de  fa  blelTure  ,  &  ne  put  ainfi  jouir  de  la  gloire  d'une 
action  fi  généreufe  &  fi  digne  de  l'antique  héroïfme  d'un  grec 
ou  d'un  Romain.  L'arquebufe  qu'on  venoit  de  tirer ,  outre  la 
grofTe  balle ,  étoit  chargée  de  plufieurs  portes  qui  percèrent  la 
fraife  du  Roi  de  Pologne  &  les  poignets  de  fa  chemife ,  mais 
fans  le  blelTer. 

Le  ij.  Cet  accident  n'empêcha  pas  les  députés  du  Roi  de  fe  ren- 

(  a  )  Suivant  M.  de  Thou  ,  de  Vin*  (nié-    tués  devant  la  Rochelle  ,  on  trouve  etw 
rit  de  fa  blcflure.  Je  crois  devoir  Cuivre     core  le  nom  de  M.  tic  Vins  ,  pa«.  209. 
la  relation  du  fieg*  donnée  par  les  catho-    fol.  v°.  Vinfius  in prxcordiis  transfoditur  , 
lioue»  ,  inférée  au  tom.  2  des  mém.  de    dit  Caurian. 
l'état  de  France.  Dans  la  lifte  des  oficiers 

dre 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  jn 

dre  à  la  barrière  de  la  porte  de  Cougnes  ,  lieu  marqué  pour 
la  conférence.  Ceux  de  la  ville  avoient  à  leur  tête  Jean  Hu- 
ré  ,  Pierres  lieutenant  général ,  &  le  préfident  d'Etambé.  Il 
leur  fut  défendu  de  rien  propofer  de  nouveau  &  d'accepter  au- 
cune propofition  :  perfonnages  muets  fur  la  fcene ,  ils  ne  dé- 
voient fe  trouver  au  pourparler  que  pour  recevoir  une  réponfe 
fur  les  articles  déjà  préfentés. 

Les  royaliftes  demandèrent  que  le  Roi  de  Pologne  entrât 
dans  la  ville ,  que  les  troupes  tinflent  la  place  bloquée  jufau'à 
ce  que  le  Roi  eût  confirmé  la  capitulation  &  gue  les  Rocfiel- 
lois ,  pour  aflurance  de  l'exécution  de  ce  qui  feroit  convenu, 
fourniflent  quatre  otages  tirés  du  cor ps-de -ville ,  lefquels  fe- 
roient  obliges  d'être  à  la  fuite  de  la  Cour ,  &  dont  on  feroit 
l'échange  de  fix  en  fix  mois. 

Le  confeil  inftruit  de  ces  prétentions  chargea  fes  députés  de 
repréfenter  au  Roi  de  Pologne  qu'il  ne  pourroit  être  reçu  dans 
la  ville  d'une  manière  aufli  honorable  que  fa  dignité  le  cleman- 
doit  ;  qu'au  lieu  d'acclamations  &  de  cris  de  joye ,  il  n'enten- 
droit  que  les  cris  lugubres  &  les  triftes  plaintes  des  femmes 
&  des  enfans  qui  redemandoient  fans  cefle  leurs  époux  &  leurs 
pères ,  enlevés  dans  les  horreurs  du  fiege  ;  aue  les  habitans  de- 
venus plus  foupçonneux  ,  à  mefure  qu'ils  devenoient  plus  foi- 
bles ,  ne  pourroient  fe  réfoudre  à  voir  au  milieu  d'eux  le  nom- 
breux cortège  qui  le  fuivroitj  qu'il  feroit  inutile  de  donner  des 
otages  ,  après  que  le  Roi  par  une  déclaration  folemnelle ,  au- 
roit  reconnu  pour  fidèles  fujets ,  tous  ceux  qui  avoient  pris  les 
armes  -,  qu'envain  une  amniftie  générale  effaceroit  la  trace  des 
troubles  pafTés  ,  fi  la  défiance  du  Souverain  en  rappelloit  le 
fouvenir ,  en  exigeant  qu'il  y  eût  toujours  à  fa  fuite  des  ga- 
rants de  la  paix }  que  fi  le  traité  venoit  à  fe  conclure ,  l'armée 
devoit  fe  retirer  incontinent ,  fans  attendre  l'édit  confirmatif  ; 
qu'il  n'y  auroit  pas  pour  les  habitans  de  la  Rochelle  d'avan- 
tage réel  &  folide  à  s'accommoder  ,  s'ils  continuoient  d'être 
reflerrés  dans  l'enceinte  de  leur  ville ,  expofés  au  péril  de  voir 
recommencer  les  hoftilités ,  manquant  de  tout  &  ne  pouvant 
donner  un  cours  au  commerce  interrompu. 

Les  commiffaires  s'affemblerent  de  nouveau  ,  mais  après 
bien  des  débats  tous  demeurèrent  fermes  dans  les  conditions 
refpeéHves  qui  avoient  été  déjà  propofées.  Les  mouvemens 
Tome  L  V  v  v 


  5"  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

alternatifs  de  la  paix  &  de  la  guerre  fe  fuccédoient.  Les  aflié- 
ayant  fait  une  fortie  furent  repouffés  ,  &  menés  battant 
i.u?L      jufques  fur  le  elaeis. 

(Cependant  le  maire  à  la  tête  de  fon  confeil  établiflbit  des 
loix  rigoureufes.  Il  fit  renouveller  le  règlement  qui  portoit  que 
les  deniers  provenans  des  fommes  dues  aux  fugitifs  catholiques 
&  proteftants ,  feroient  appliqués  aux  befoins  de  la  caufe  com- 
mune ,  &  que  tous  leurs  meubles  feroient  mis  à  l'encan.  Com- 
me ce  magiftrat  appréhendoit  que  les  fréquentes  conférences 
n'aboutiflent  plutôt  à  furprendre  la  ville  qu'à  terminer  les  né- 
gociations ,  il  fit  défenfe  à  quelque  perfonne  que  ce  fut, 
déparier  de  deflus  le  rempart ,  aux  afftegeans  ;  ce  qui  donna 
lieu  à  cette  interdiction  générale  ,  fut  un  entretien  qu'il  y 
eût  entre  le  capitaine  Bragneau  &  quelque  gentilhommes 
qui  avoient  fuivi  Douarti  au  pourparler.  Les  premiers  mo- 
mens  de  l'entrevue  s'étant  paffés  en  démonftrations  d'ami- 
tié ,  Bragneau  fit  venir  des  rafraîchifïemens ,  &  dans  la  cha- 
leur d'une  converfation  animée  par  le  vin ,  il  leur  dit  que 
s'ils  vouloient  refter  dans  la  ville  trois  ou  quatre  jours,  il  leur 
feroit  oublier  dans  le  fein  des  plaifirs  (  a  )  les  fatigues  de  leurs 
travaux.  Le  maire  informé  de  ce  qui  fe  pafToit  ,  accourut  à 
l'inftant  :  il  appréhendoit  que  fous  prétexte  d'une  partie  de 
diverthTement ,  il  ne  fe  tramât  un  complot.  Il  fe  préfenta  les 
yeux  pleins  de  colère  &  de  feu ,  &  troubla  les  plaifirs  de  la 
compagnie,  perfuadé  qu'elle  éroit  encore  moins  occupée  d'une 
joie  folâtre  que  de  quelque  deflein  férieux  :  puis  avec  un  air 
d'autorité  convenable  au  rang  qu'il  tenoit ,  il  ordonna  à  Bra- 
gneau d'aller  reprendre  fon  pofie ,  &  aux  gentilshommes  de 
lortir  de  la  ville  ,  les  menaçant  tous  de  la  peine  la  plus  rigou- 
reufe  fi  les  ordres  n'étoient  pas  exécutes  au  plutôt.  Ainn  cet 
habile  républicain  prévenoit  les  malheurs  par  un  efprit  de 
précaution  &  de  vigilance. 

Des  hoftilités  longues  &  ruineufes  conduisent  enfin  les  ef- 
prits  à  des  fentimens  pacifiques.  Parmi  lcsafliégés,le  nombre  des 
partifans  de  la  paix  groflifloit  tous  les  jours.  On  murmuroit  hau- 
tement contre  l'obftination  de  ceux  qui  cherchoientà  multiplier 
les  obftacies.  Il  y  eut  à  cette  occafion  une  convocation  extraor- 
dinaire. Une  indifpofition  n'ayant  pas  permis  au  maire  de  fe 

(a ;  Indulftbimus ttnio  &  vtnerî  ptrbtlle.  Ourian. 
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trouver  à  l'affemblée ,  le  lieutenant  général  chargé  de  la  pré-  7 
iïder  expofa  le  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  mus  fes  yeux  1 
aux  dernières  conférences.  Enfuite  les  rrincipaux  de  la  ville  ,  Juin> 
conjointement  avec  le  peuple  furent  d'avis  daccorder  au  Roi 
des  otages ,  en  apportant  toutefois  de  la  modification  à  la  de- 
mande qui  en  avoit  été  faite.  Il  fut  donc  arrêté  que  les  otages 
feroient  du  corps  des  catholiques  &  de  celui  des  proteftans , 
qu'on  les  préfenteroit  au  Roi ,  que  l'on  en  choifiroit  quatre , 
&  que  de  trois  en  trois  mois  ils  feroient  échangés ,  qu'on  fup- 
plieroit  Sa  Majefté  de  fixer  leur  féjour  dans  quelque  ville  voi- 
finede  la  Rochelle,  &  d'agréer  que  cette  fujétion  expirât  avec 
l'année ,  &  que  les  officiers ,  tant  royaux  que  municipaux ,  en 
fuffent  exempts. 

On  ajouta  que  d'ancims  privilèges  confirmés  par  tant  de 
Rois ,  ayant  laiffé  aux  habitans  la  garde  de  leur  ville  ,  leur  fer- 
ment de  fidélité  devoit  être  le  feul  nœud  qui  les  liât.  Tel  fut  le 
réfultat  d'une  aflemblée  qui  accepta  moins  les  proportions  des 
députés  du  Souverain ,  qu'elle  ne  les  éluda  :  puiffante  par  la 
foiblefle  de  fon  Roi ,  elle  fembloit  offrir  la  paix  dans  le  temps 
même  qu'elle  fe  voyoit  forcée  d'y  confentir. 

Tandis  qu'on délibéroit  à  la  Rochelle,  on  faifoitdes  réjouif- 
fances  au  camp.  Les  ambafladeurs  de  Pologne  étoient  venus 
donner  part  au  Duc  d'Anjou ,  de  fon  avènement  au  trône ,  & 
porter  aux  pieds  du  nouveau  Roi  les  premiers  hommages  de 
leur  république.  Cette  nouvelle  fut  annoncée  par  le  bruit  des 
acclamations  de  l'armée  ,  &  par  une  décharge  générale  de 
l'artillerie. 

Les  afliégés  voulant  profiter  de  ces  momens  de  joye  ,  fa-  Caurîaa. 
vorables  à  une  furprife ,  firent  une  lbudaine  excurfion  fur  les 
affiégeans  qui  plièrent  à  la  première  charge.  Braçneau  qui  de- 
puis quelques  jours  étoit  forti  de  la  ville ,  pique  du  procédé 
nautam  du  maire ,  furvint  alors  &  arrêta  les  royalilt.es.  Quoi  l 
dit-il ,  vous  fuyez  devant  des  hommes ,  moins  hommes  (  a  ) 
que  vains  fimulacres ,  &  foldats  affaiblis  par  une  extrême  di- 
fette  :  fuivez  moi  ;  à  ces  mots ,  fa  troupe  plus  animée  recom- 
mença le  combat  avec  ardeur  ,  &  le  continua  même  avec 
fuccès. 

(a)  Quos  tn'rm  vidttls  cadaverafuntfa-    ftrtnui  pugncuttibus.  Caurian. 
me  enecta  Son  nullis  pudore  addutfis 
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Enfin  le  nouveau  Roi  de  Pologne  termina  le  vingt-un  Juin 
jnin^'  ^es  opérations  militaires.  Par  fon  ordre  on  fit  jouer  une  mine 
Barbot.  f°us  *e  demi  baftion  de  la  vieille  fontaine.  Peu  s'en  fallut  que 
l'élancement  des  pierres  ne  devint  funefte  à  ce  Prince  qui  s  e- 
toit  trop  avancé  vers  le  fofTé.  L'effet  de  la  mine  ne  fut  pas 
favorable  ;  le  jet  des  terres  ayant  rendu  l'approche  très-aif- 
fic  le. 

Du  côté  de  la  porte  de  Saint  Nicolas ,  le  Comte  du  Lude 
qui  s'étoit  rendu  maître  de  la  contrefcarpe  ,  battoit  en  brè- 
che ,  mais  il  ne  ruina  que  le  clocher  de  l'églife  de  Saint  Ni- 
colas. Ainfi  finirent  les  travaux  du  fiege.  Les  commiiîaires  fe 
rendirent  aulTi-tôt  après  au  lieu  défigné  avec  les  députés  de 
Montauban  &  de  Nîmes  ;  ceux  de  la  Rochelle  étoient  le  maire 
&  Gargouilleau  ;  &  les  commiflaires  du  Roi  étoient  Jean  Def- 
cars ,  ieigneur  de  la  Vaueuion  ,  Renéde  Villequier,  François 
de  la  Baume  Comte  de  §uze ,  Jean  de  Chourfes  feigneur  de 
Malicorne,  Blaife  de  Montluc  ,  Armand  de  Gontaud  de  Bi- 
ron ,  le  Comte  de  Retz ,  la  Noue  &  Fizes  fécrétaire  d'état.  On 
drefia  une  requête  pour  être  préfentée  au  Roi  de  Pologne  au 
nom  des  affiégés ,  dans  laquelle  on  fupplioit  ce  Prince  d'être 
médiateur  entre  le  Roi  &  les  Rochellois  ,  &  de  faire  agréer 
à  Sa  Majefté  les  articles  de  leurs  remontrances.  Ces  articles 
ayant  été  préfentés  au  Roi  de  Pologne  ,  ne  furent  acceptés 
qu'avec  des  reftri&ions.  On  ne  voulut  jamais  comprendre  dans 
le  traité  la  ville  de  Sancerre  ,  dont  les  infortunés  habitans 
foutenoient  encore  le  fiege. 

Le  maire  fit  tenir  une  afTemblée  générale  où  fe  trouvèrent 
tous  les  ordres  de  la  ville.  Il  demanda  tout  haut  fi  l'on  a  voit 
à  alléguer  des  caufes  d'oppofition ,  ou  fi  l'on  étoit  d'avis  d'ac- 
quiefcer  à  un  accommodement.  Il  fut  conclu  d'un  confente- 
ment  unanime  qu'on  accepteroit  les  conditions  modifiées  par 
le  Prince  ,  &  que  l'on  facrifieroit  les  intérêts  (  a  )  de  la  ville 
à  la  tranquillité  de  l'Etat ,  quoiqu'on  eût  lieu  d  elpérer  des  con- 
ditions plus  avantageufes. 

Les  députés  étant  retournés  au  camp ,  le  Roi  de  Pologne  fî- 
gna  la  capitulation ,  &  fit  partir  incontinent  François  de  Bel- 

(a )  On  trouve  les  remontrances  des  Ro-  dans  l'hift.  de  d'Aubigné  ,  tom.  2  ,  paj. 
chellois  &  la  capitulation  fur  laquelle  on  p8  ,  Se  dans  U  Popelinierc ,  liv.  15  ,  par 
dreflà  l'édit ,  dans  le  mf.  d'Amos  Barbot ,  i8j. 
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leville  (a)  fon  chambellan,  pour  la  porter  au  Roi.  Comme  il  * 

étoit  obligé  d'attendre  la  ratification  &  qu'il  ne  pouvoit  avec       •  M73« 

décence  refter  oiiif  devant  la  Rochelle,  fans  (b)  entrer  dans  B^t* 

la  ville  il  s'embarqua  pour  aller  en  l'ifle  d'Oleron ,  prétextant 

un  voyage  de  curiofite.  Cependant  il  prolongea  la  trêve  ,  en 

attendant  la  confirmation  au  traité.  Les  afliégés  qui  voyoient 

la  fin  de  leurs  maux  ,  en  célébrèrent  l'heureufe  époque  par 

des  réjouiffances  publiques.  Les  portes  de  la  ville  s'ouvrirent 

pour  ceux  du  camp  ;  &  les  uns  &  les  autres  fe  virent  avec  une 

latisfa&ion  égale. 

Les  ambafladeurs  de  Pologne  ayant  témoigné  le  defîr  qu'ils 
avoient  de  voir  une  ville  qui  faifoit  l'étonnement  &  l'entretien 
de  toute  l'Europe  ,  Gargouilleau  fergent  major  fut  chargé 
de  les  recevoir  à  la  porte  de  Cougnes  :  on  leur  rendit  tous  les 
honneurs  dûs  à  leur  rang.  Pendant  l'intervalle  de  la  trêve  ,  il 
entroit  beaucoup  d'étrangers  dans  la  ville.  Cette  aflluence  d'é- 
trangers réveilla  l'inquiétude  des  magiftrats.  En  conféquence 
il  fut  ordonné  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  les  proteltans ,  ne  feroit  reçu  dans  la  ville  qu'après  la 
publication  de  l'édit.  Un  accident  imprévu  avoit  déjà  fait  naî- 
tre des  alarmes.  Le  feu  ayant  pris  à  une  mine  ,  on  craignit  un 
coup  de  furprile  :  il  eft  vrai  qu'on  avoit  rafliiré  les  Rochellois  , 
en  leurproteftant  que  c'étoitun  pur  effet  du  hazard ,  mais  ceux- 
ci  conlervoient  toujours  des  principes  de  défiance  qui  chan- 
geoient  en  conviftion  le  plus  léger  prétexte. 

Toujours  agités  de  cet  elbrit  de  foupçon  ,  les  Rochellois  re-  6  Juillcr. 
montrèrent  à  la  Noue  que  le  temps  auquel  la  paix  devoit  être 
confirmée  par  un  édit ,  étoit  déjà-  expiré  ;  que  la  capitulation 
conclue  au  nom  de  Sa  Majefté  &  de  fes  lu  jets ,  n'étant  en- 
core qu'une  convention  provifionnelle  d'accommodement ,  ne 
pouvoit  être  le  folide  fondement  de  leur  fiireté  &  du  réta- 
blilTement  de  leur  commerce.  Le  Roi  de  Pologne,  pour  les 
fatisfaire  ,  rendit  une  ordonnance  (c)  portant  défenfe  ex-  Les. 

(  a  )  Bclleville  d'une  très-bonne  maifon  Achillétus  ut  Pyrrus  Troicos  intra  miiror. 

de  Saintonge  ,  fuivit  d'abord  le  parti  du  Gulicl.  Soffi  de  v'tta  Hcnrici  III.  Rien  de 

Prince  de  Coudé  qu'il  quitta  pour  s'atia-  plus  faux,  comme  ce  oi'i  procède  :  ïbatur 

cher  au  Roi ,  ce  qui  lut  rît  donner  le  nom  m  urbtm  ,  née  totâ  rupetlâ  c'rvis  erat. . . 
de  guitle  bédouin  terme  tiré  du  jargon  de       (  c  )  M-  de  Thou  fe  trompe  ,  lorfqu'il  fait 

Poitou.qui  (ignifiedéferteur.  Les  proteftans  revenir  Bejleville  le  6  Juillet  ,  puifque  le 

en  ont  dit  beaucoup  de  mal  \  mais  la  Po-  Roi  de  Pologne  rendit  le  8  du  même  mois 

pelin.  plus  modéré  parle  de  la  réputation  une  ordonnance  provifoire  en  attendants* 

de  fa  vertu,  liv  8  ,  p.  )2<  ,  fol.  verf.  ratification  ,  félon  Amos  Barbotquil''  ' 

(  b  )  Juvenis  en  valefius  intrà  Rupcllam ,  «aite  des  regillres  de  la  ville. 


Digitized  by  Google 


Ii6         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

preffe  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  habitans  de  la  Rochelle. 

Ce  rut  en  ce  temps-là  que  la  Reine-mere  envoya  l'abbé  de 
Gadagne  au  Roi  de  Pologne  Ton  fils ,  pour  l'initruire  de  la 
conduite  fecrette  de  Biron.  Celui-ci  n'avoit  rien  oublié  pour 
détourner  la  Cour  de  l'accommodement  j  il  avoit  repréfen- 
té  que  ce  traité  deshonorant  marqueroit  moins  la  fourmilion 
des  Rocheilois  que  l'impuiffance  du  Prince  ;  que  les  dcfenfes 
de  la  place  étant  ruinées  &  les  habitans  fe  trouvant  dépour- 
vus de  toutes  les  chofes  nécelTaires  à  la  vie ,  il  feroit  déformais 

{)lus  facile  de  vaincre  ,  &  plus  honteux  de  céder;  qu'avec  un 
eger  effort  de  courage ,  on  pourroit  forcer  les  rebelles  l'épée 
à  Ta  main ,  ou  les  affamer  en  gardant  exactement  les  partages, 
durant  l'efpace  d'un  mois  ou  de  fix  femaines. 

La  Cour  ne  fe  régloit  pas  fur  les  avis  de  Biron  qui  ne  fut 
point  écouté.  Il  s'adrelTa  alors  au  cardinal  de  Lorraine ,  grand 
ennemi  des  proteftans  contre  lefquels  il  déployoit  fon  crédit 
&  fon  zele.  Le  cardinal  remontra  au  Roi  que  le  parti  calvi- 
nifte  qu'on  vouloit  abattre ,  ne  pouvoit  être  écrafé  que  fous 
les  ruines  de  la  Rochelle  :  qu'ainfi  il  étoit  d'une  extrême  im- 
portance d'en  pouffer  le  fiege  avec  vigueur.  Les  principaux 
du  confeil  prefque  tous  partifans  de  la  maifon  de  Guife  entrè- 
rent dans  fes  vues  ,  par  complaifance  ou  par  perfuafion. 

La  Reine  embarraffée  des  remontrances  réitérées  du  con- 
feil ,  fit  favoir  au  Roi  de  Pologne  que  le  cardinal  de  Lor- 
raine t  furies  inftances  de  Biron ,  traverfoit  l'accommodement. 
Ce  Prince  outré  de  dépit  à  cette  nouvelle ,  écrivit  au  cardinal 
&  à  ceux  du  confeil ,  des  lettres  extrêmement  vives.  Biron  étant 
venu  lui  faire  fa  cour  ,  il  le  reçut  avec  un  air  menaçant ,  & 
qui  laiflbit  appercevoir  tout  le  feu  de  la  colère  dont  il  étoit 
animé. 

»  Venez-çà  petit  galand ,  lui  dit-il ,  j'ai  fu  de  vos  nouvel- 
»  les  ,  vous  vous  meflez  de  faire  des  menées  contre  moi  & 
♦»  d'écrire  à  la  Cour  ;  je  ne  fai  qui  me  tient  que  je  ne  vous 
>»  donne  de  l'épée  dans  le  corps ,  &  vous  étende  mon  par  ter- 
»  re  ,  ou  pour  mieux  faire ,  que  je  ne  vous  faffe  donner  des 
»  commiffaires  pour  examiner  &  s'informer  de  votre  vie  ,  & 
»  traités  qu'avez  faits  contre  moi ,  le  Roi  &  fon  Etat  ;  &  puis 
»  vous  faire  trancher  la  tête.  Et  vous  appartient-il  aller  contre 
»  mes  volontés  &  deffeins ,  vous  que  je  lai  bien  qui  vous  êtes  î 


Digitized  by  GoogI 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  527 

»  fans  le  Roi  &  moi  que  feriez-vous  ?  &  vous  vous  oubliez. 
»  Vous  voulez  faire  du  galand.  Vous  voulez  prendre  la  Ro- 
»  chelle ,  dites-vous ,  &  dans  un  mois  ou  fix  femaines ,  &  vous 
»  voulez  en  avoir  l'honneur  &  m'en  priver.  Vous  m'avez  trop 
w  intéreffé  le  mien  ,  petit  galand  que  vous  êtes  ;  car  vous  fa- 
»  vez  aue  la  volonté  du  Roi ,  de  la  Reine  &  la  mienne  n'é- 
»  toit  de  venir  à  la  prife  de  cette  place  que  m'avez  tant  afluré 
»  de  la  prendre  en  un  rien  ,  fut  par  amour  ou  par  force.  Je 
»  vins  à  Chûtellerault  où  je  fis  quelque  fejour.  Vous  me  man- 
dates que  j'étois  trop  loin  &  que  je  m'advançafTe  à  Poitiers 
»  &  qu'y  étant ,  plus  près  je  m'advencerois  ,  tant  plus  inti- 
»  miderois-je  les  Rochellois  à  fe  rendre  qui  déjà  y  branloient. 
»♦  J'y  fis-là  aufli  quelque  féjour  ;  tout-à-coup  vous  me  man- 
»  dates  en  diligence  que  je  marchafle  à  Niort ,  ce  que  je  fis , 
»  &  que  le  tout  étoit  en  bon  état  de  fe  rendre,  ik  que  ja- 
»  mais  il  n'y  fit  meilleur.  J'y  vins  ,  je  m'y  arreftay  encore  & 
»  n'y  voyant  non  plus  d'apparence  qu'auparavant  ,  pour  fin 
»  il  me  fallut  venir  fur  votre  foi  ,  &  que  je  ferois  maître  de 
»  tout  (  ce  que  difiez  vous  )  oiiy  eftant ,  je  n'y  trouvai  encore 
»  rien  preit ,  non  plus  que  quand  j  etois  au  commencement  de 
»  mon  voyage  ;  &  qui  pis  eft ,  je  n'y  vis ,  n'y  trouvai  aucuns 
m  préparatifs  d'aucun  fiege.  Vous  m'avez  fait  demeurer  cinq 
»  mois  j  à  cette  heure  que  j'en  puis  fortir  à  mon  honneur ,  vous 
»  me  le  voulez  traverler  ;  &  propofez  d'y  demeurer  &  l'em- 
>»  porter  &  triompher  de  cet  honneur  par-deffus  moi.  Je  vous 
»  apprendrai  à  vouloir  faire  du  grand  capitaine  à  mes  dépens 
»  &  ne  l'êtes  pas  aux  vôtres  «. 

Biron  déconcerté  par  les  reproches  du  Prince ,  demeura  in- 
terdit,  gardant  un  filence  modefte,  qu'il  interrompit  toutefois 
par  quelques  paroles  d'exeufe  &  de  foumifiion.  La  conduite  de 
ce  Seigneur  détruit  abfolument  l'accufation  de  trahifon  &  de 
perfidie  que  Davila  ofe  former  contre  lui.  Cette  méprife  n'elt 
pas  la  feule  qu'on  puiffe  reprocher  à  l'hiftorien  étranger  de  nos 
guerres  civiles. 

Belleville  cependant  apporta  la  capitulation  ,  revêtue  de 
toutes  les  formalités  requifes.  La  paix  fut  publiée  dans  la  ville 
&  au  camp.  Biron  étoit  déjà  venu  annoncer  aux  Rochellois 
cette  agréable  nouvelle ,  précédé  de  quatre  trompettes  &  d'un 
héraut  d'armes ,  &  accompagné  de  Strozzi ,  de  Villequier ,  de 


An.  1 573, 

Juillet. 


Le  10. 
Le  12. 
Mf.  Baudouin. 
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Sainte-Colombe ,  de  Sarau ,  de  la  Noue ,  &  des  m  agi  ft  rats  de 
An.  i  573.    ja  Rochelle;  il  fut  traité  par  Mignoneau,  nouveau  maire  qui 
jmiict.      venoit  de  remplacer  MornTon.  Celui-ci  étoit  mort  depuis  quel- 
**rbct'      aues  jours,  des  fatigues  qu'il  avoit  effuyées  dins  l'exercice  de 
la.  charge.  C'étoit  un  homme  d'un  mérite  diftingué  ,  propre 
aux  affaires,  citoyen  animé  d'un  grand  zele  pour  fa  patrie:  le 
peuple  honora  fon  tombeau  de  fes  larmes  &  de  fes  regrets. 
Langer  epift     ^n  Allemagne  on  &  courir  le  bruit  qu'un  des  principaux 
4.  au*.  "ij7j.  '  articles  de  la  capitulation  demandés  par  les  Roche llois ,  por toit 
expreflement  que  les  procédures  &  l'arrêt  rendu  contre  l'Ami- 
ral de  Coligni ,  feroient  caftes  ;  que  fes  enfans  feroient  remis 
en  pofleffion  de  fes  biens ,  maintenus  dans  les  droits  de  la  no- 
bletTe  ,  &  que  l'ainé  d'entr'eux  feroit  revêtu  de  la  charge  d'A- 
miral, comme  fon  père  l'avoit  été.  Ces  bruits  n'étoient  que  de 
chimériques  nouvelles ,  qui  n'étant  fondées  fur  rien ,  n'ont  pas 
befoin  d  être  contredites  par  l'acte  même  de  la  capitulation. 
Le  u.       .   L'édit  de  pacification  ayant  été  enregiftréau  préfidial ,  fept 
députés  de  la  ville  vinrent  prêter  le  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  du  Roi  de  Pologne.  Un  d'eux  portant  la  parole ,  le  haran- 
gua en  ces  termes. 

Sire  *  la  clémence  eft  préférable  à  ces  exemples  de  terreur  que 
les  Princes  donnent  quelquefois  au  monde.  La  grâce  qu'ils  ac- 
cordent à  un  ennemi  abbattu  ,  ajoute  un  plus  grand  relief  à 
leur  grandeur  qu'une  viftoire  &  des  trophées  qui  dégradent 
l'homme ,  en  éteignant  dans  le  coeur  l'humanité.  Refpeétables 
images  de  l'être  fuprême ,  c'eft  par  des  fentimens  de  bonté  que 
les  Souverains  en  retracent  à  nos  yeux  les  traits  auguftes  ;  c  eft 
cette  compa/ïïon  tendre  &  noble  qui  a  confacré  à  l'immortalité 
les  noms  de  plufieurs  potentats  ;  elle  a  fait  la  gloire  de  vos  il- 
luit r  es  ayeux ,  comme  elle  fait  la  vôtre  en  ce  jour.  Allez  puif- 
fant  pour  lancer  la  foudre,  vous  êtes  affez  généreux  pour  la 
retenir. 

(*1  Hominum  gejia  Rex  tX  Imperator    omnes  valdè  fuemnt  alieni ,  mignam  fibt 
fort'tjjîmi  qux  clemtntiam  conjumflam  ha-    laudem  nullo  temppre  delendam  fibi  com- 
bent  ta  omnii  o^Jcware  Jotertt  qute  crude-    pararunt  :  quo~um  iagenium  tu ,  ut  arbitra- 
litote  perficiunrur  ,  tpmetji  opimam  vîclo-    mur  t  clément  (JJimè  Rex  eemulxtus %  cum  mi- 
riam  Jecum  adrenuni:  nom  illa  ad  divi-    fer*  pu.ie  nofirte  dirutis  mat  ni  bus ,  obf- 
nam  naturam  eorum  ingenium  quim  proxi-    truch  alveo  f  interfeélit  pterifque prtgfidi*- 
accedere  f  argumenta  Junt  ,  fuec  verà    riir  ,  ac  civtbus  rerum  omnium  tnypiâ  la- 
*>arum  animum  (y  ai  omni  promus  hu-    borontfrus  ,  qui  fuperftites  rcmxnjerunt  , 
utate  alienum  prx  Ce  ferre  vident  ur.  Ah     omni  plané  auxilio  defperato  in 


hoc  génère  cum  prxcùxrtflimi  imperatores    periculove'fventur  ,  tôt  mïftris  hominibus 
Romani  modo  nonvms  ,  ftdproxvi  tut    jwc  concept  parcerejnalui/ii  quàm  ai  *x- 
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Il  ne  nous  reftoit  plus  qu'à  périr  par  le  glaive  du  foldat ,  ou 
à  tourner  contre  nous  mêmes  les  fureurs  d'un  barbare  défef- 
poir  ;  toutes  les  reflburces  nous  manquoient ,  &  nous  en  trou- 
vons une  dans  la  bonté  de  votre  cœur.  Une  action  fi  belle  fera 
retentir  de  vos  louanges  notre  patrie ,  &  la  renommée  en  por- 
tera le  bruit  jufques  dans  ces  climats  reculés,  où  vous  allez 
régner. 

Vous  ajoutez  un  nouveau  luftre  à  vos  actions  guerrières  ,  & 
votre  réputation  en  paroît  d'autant  plus  brillante  ,  qu'il  y  a 
moins  de  héros  qui  fâchent  joindre  à  la  gloire  de  vaincre  celle 
de  pardonner.  Un  procédé  fi  noble  femble  rapprocher  l'homme 
de  la  divinité. 

Après  avoir  effuyé  toutes  les  calamités  qui  accompagnent 
un  fiege  meurtrier ,  après  avoir  vu  notre  port  fermé  au  com- 
merce &  à  tout  fecours ,  nos  murs  réduits  en  poudre  ,  &  nos 
concitoyens  devenus  les  victimes  des  fureurs  de  la  guerre  & 
des  rigueurs  de  la  famine ,  nous  n'attendions  qu'une  mort  pro- 
chaine pour  terminer  nos  miferes.  Tout  à  coup  nos  efpérances 
renaiflent ,  il  nous  eft  encore  permis  de  vivre ,  &  nous  vous  de- 
vons une  fi  grande  faveur. 

Puifle  la  générofité  qui  vous  défarme ,  vous  faire  oublier  mê- 
me notre  faute ,  fi  l'on  peut  donner  ce  nom  à  une  fatale  nécef- 
fité  qui  nous  a  rendu  moins  coupables  que  malheureux.  Par 
cruelles  démonstrations  ferons -nous  éclater  notre  foumi/fion 
&  notre  zele  ?  Nous  vous  préfentons  des  ôtages  pour  garants 
de  notre  fidélité,  daignez  en  même  temps  recevoir  les  clefs  de 
notre  ville  &  l'honorer  de  votre  préfence. 

Si  cette  harangue  que  rapporte  Caurian ,  fut  effectivement 
prononcée ,  la  parole  ne  rendit  pas  en  cette  occafion  les  fen- 
timens  des  Rochellois.  Ce  qui  parouToit  foumifiion  dans  leur 


1  com- 
nos, 


,  aux  a  mi- 
Hocfani 


peilere  ut 
nuftra,  1 
iite  tua 

factum  te  tuaque  virtutc  dignum ,  non  nof- 
tros  homines  taatàm  ./ed  exteros  omnes  Qr 
S  armât  as  non  leaebtt  f  ut  hac  prtrfertm 
de  caufa  quod  ex  bellica  laude ,  nomen  tibi 
comparaftijillujtrius  multo  atque  prceclarius 
redaatur  :  nam  ut  multi  reperiuntur  qui  bel- 
iijcientiâ  prte.fi  ant  t  ita  p  tucifflmi  qui  man- 
Juetudine  ac  clément iH  ibidem  utantur.  Ita.- 
que  ut  corttris  virtutibus  clementia proefitt \, 
tta  reliquat  omnes  magno  intervauo  gloriâ 
mntecedunt  qui  ea  pro  tempore  utmtur  ,  non 

Tome  I, 


ut  homines ,  fed  dit  potiàs  inquin  rtijftmo  hoc 
fteculo  habeantur  Nos  igitw  qui  Jeptimum 
jam  menfem  oh/tdemur  ,  cum  impar  ité  à  te 
veniâ  vtvimus  ,  deo  plurimum  ,  tibi  veri 
non  minimum  debere  profitemur  f  ad  quem 
Supplices  venimus  ,utji  qn  *  tfi  a  nobis  ad- 
miffa  culpa  ,  qu  un  t.tmen  ignoramus ,  e.un 
condones.  Hancunam  rem  deprecamur  fum- 
mijque  areçibus  effl  tghamus ,  qu*  tibi 
fummijftonis  ac  obedientite  offi  7  j  à  nobis 
dchcntu-,t  t  cumul  uijjimi  préefi  f  e cupimus 
liberamque  tihi  civhjtem  conceiimus  tutt- 
que  fidet  trjdimus  ,  qtt  trum  rerum  cw/d 
claves  (J  obftdes  adduximus.  Caurian. 


An.  1573. 

Juillet. 
Cauxiaa. 
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difcours ,  n'en  étoit  gu'une  trompeufe  image.  Pour  fauver  au 
Roi  de  Pologne  une  forte  d'affront ,  ils  firent  à  la  dignité  royale 
le  facrifice  des  apparences  :  fans  égards  pour  l'-utorité ,  ils  en 

{>rodi2uerent  à  la  perfonne  j  mais  leur  docilité  n'alla  pas  plus 
oin.  Ils  n'avoient  pour  tout  refpeft  gu'une  routine  d'expremons 
refpe&ueufes  gui  devenoient  ridicules ,  parce  qu'elles  étoient 
démenties  par  la  conduite.  Les  infiances  des  députés  auprès  du 
général  de  l'armée  ne  furent  qu'un  pur  langage  de  cérémonie 
&  même  de  convention.  Auffi  ce  Prince  ne  fe  rendit-il  pas  à  des 
offres  fimulées ,  prétextant  la  néceffité  des  conjonctures  qui  lui 
faifoit  précipiter  fon  départ. 

En  effet  le  Roi  de  Pologne  partit  aufli-tôt  après ,  accompa- 
gné du  Duc  d'Alençon ,  du  Roi  de  Navarre ,  du  Prince  de  Con- 
aé,  &  d'une  foule  de  Seigneurs.  Il  alla  par  mer  à  Nantes ,  d'où 
il  remonta  la  loire  jufqu'à  Notre-Dame  de  Cleri.  Après  y  avoir 
accompli  le  vœu  qu'il  avoit  fait  à  la  Sainte  Vierge ,  il  fe  ren- 
dit à  Paris  où  les  ambaffadeurs  de  Pologne  l'attendoient. 

Eleonor  d'Orléans ,  Duc  de  Longueville  mourut  à  Blois ,  & 
Antoine  deCruffol  Duc  d'Uzés  le  luivit  de  près.  Les  Seigneurs 
de  l'armée ,  en  s'en  retournant ,  fe  livrèrent  *  dit-on ,  à  de  hon- 
teux excès.  Il  ne  faut  pas  croire  fans  de  fortes  preuves  des  faits 
odieux ,  fouvent  imaginés  par  une  haine  de  parti ,  divulgués 
par  la  malignité  des  uns ,  avidement  reçus  par  la  crédulité  des 
autres. 

Biron  amena  à  Poitiers  les  quatre  otages  qui  dévoient  réfi- 
der  dans  cette  ville.  En  même  temps  on  retira  l'artillerie.  Les 
malades  &  les  bleffés  furent  laiffés  à  Pui-Iiboreau ,  où  étoit 
l'hôpital  de  l'armée. 

Telle  fut  la  fin  du  fiege  de  la  Rochelle  ,  l'un  des  plus  mémo- 
rables de  ce  fîecle.  Cette  importante  expédition  coûta  au  Roi 
des  fommes  immenfes.  Il  perdit ,  tant  dans  les  combats  gue  par 
les  maladies,  vingt-deux  mille  hommes ,  fans  compter  le  Duc 
d'Aumale ,  Clermont-Tallard ,  CaufTens ,  Goas ,  Pavillac ,  (  a  ) 
&  deux  cent  foixante  officiers  fubalternes.  Du  côté  des  affiégés 
il  périt  huit  cent  étrangers ,  &  cinq  cent  habitans. 

Il  parut  bien  que  le  parti  proteftant  n'étoit  pas  dompté ,  lorf- 
qu'on  le  croyoit  abattu  fous  tant  de  coups  qu'on  lui  avoit  portés 
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de  toutes  parts ,  depuis  le  maiïacre  de  Paris.  Les  entreprifes  for- 
mées  pour  le  détruire ,  avoient  toutes  manqué.  La  Châtre  ayant  1 57  J» 
changé  en  blocus  le  fiege  de  Sancerre ,  en  attendoit  avec  cha- 
grin le  tardif  dénouement.  Damville  s'étoit  retiré  après  avoir 
perdu  deux  mille  hommes  devant  la  ville  de  Nîmes  ;  &  le  nou- 
veau Roi  de  Pologne  venoit  d'employer  vainement  contre  la 
Rochelle  les  principales  forces  de  ltétat. 

Quelles  furent  les  caufes  qui  rirent  échouer  cette  dernière 
entreprife  ?  C'eft  à  l'hiftoire  à  les  rechercher,  puifqu'elle  doit 
des  leçons  à  l'univers.  Tous  conviennent  que  les  habitans  de  la 
Rochelle  &  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés  ,  rirent  paroître  un 
courage  mâle  &  qui  ne  fe  démentit  jamais.  Les  uns  animés  par 
l'amour  de  la  patrie ,  &  les  autres  combattant  pour  le  feul 
afyle  qui  leur  reftoit,  furent  trop  hardis  pour  craindre  ,  &  trop 
inflexibles  pour  céder.  De  fréquentes  forties  vivement  pouffées, 
de  vigoureufes  attaques  vaillamment  foutenues,fignalerent  l'art 
&  la  oravoure  des  afliégés. 

Les  miniftres,  conftans  ennemis  de  la  paix  travailloient  fans  L*fo£r*£Bl,!T, 
cefle  à  lui  en  fufciter  dans  tous  les  cœurs;  ils  la  regardoient  ,îl  °  T*r'  '77' 
comme  incompatible  avec  les  intérêts  de  leurs  égliles  ;  ils  fe 
perfuadoient  encore  (  &  peut  être  ne  fe  trompoient  ils  pas  ) 
qu'ils  fe  trouveroient  expofés  au  reflêntiment  de  la  cour ,  lorf- 
ou'ils  fe  feroient  retirés  dans  les  lieux ,  où  ils  faifoient  leur  ré- 
iidence  ordinaire.  Ces  confidérations  les  excitoient  fortement 
à  s'oppofer  à  la  paix.  Pour  ébranler  d'avantage  les  efprits ,  on 
mettoit  en  oeuvre  de  pieux  motifs.  Les  peuples  furent  ainfi  era- 
brafés  du  zele  ardent  dont  les  chefs  étoient  animés  -,  les  femmes 
même ,  dans  les  tranfports  de  leurs  préjugés  devinrent  foldats. 
»  On  vit  en  ce  fiege  plus  qu'en  aucun  autre ,  dit  un  de  nos  hi£  Mcierai. 
»  toriens  ,  qu'il  n'ell  rien  cjue  la  perfuafion  de  la  religion  ne 
»  furmonte  ,  ni  rien  qui  puiffe  la  lurmonter  ». 

D'ailleurs ,  la  conduite  équivoque  &  artificieufe  de  la  cour , 
en  ce  malheureux  fiecle ,  four  ce  éternelle  de  défiance  pour  les 
Rochellois ,  leur  faifoit  envifager  le  parti  de  fe  rendre ,  com- 
me le  plus  mauvais  de  tous  les  partis.  Ils  redoutoient  le  ma- 
nège de  tant  de  députés  qui  les  affiégeoient  continuellement, 
armés  de  toutes  les  fubtilités  de  leur  efprit.  On  ne  pouvoit 
comprendre  que  dans  une  affaire  aufli  (impie ,  la  chaîne  des 
négociations  <k  des  projets  fe  prolongeât  toujours.  On  difoit 
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1  que  la  Rochelle  n'ayant  pas  remué  après  lemaffacredeParis, 

An.  i  573.  J  étoit  étonnant  qu'on  eût  fait  marcher  des  troupes  vers  le  pays 
d'Aulnis  ;  que  la  ville  jouiflbit  d'un  calme  profond  ,  lorfqu'elle 
s'étoit  éveillée  au  bruit  des  armes  ;  qu'en  écartant  tout  appa- 
reil de  guerre ,  on  l'auroit  aufli-tôt  rendue  à  fa  première  tran- 
quillité. 

On  fe  défloit  fur-tout  d'une  politique  peu  fcrupuleufe  qui  fe 
jouoit  des  conventions  &  des  édits.  Dans  un  gouvernement , 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  craindre,  c'eft  de  la  part  d'un  peuple 
qui  craint  tout,  n'ofant  plus  compter  fur  rien:  ces  difpofitions 
dans  les  efprits  dévoient  naturellement  amener  une  longue  & 
vigoureufe  réfiftance.  Audi  le  Maréchal  de  Tavannes  s'étant 
vanté  devant  le  Roi ,  qu'il  prendroit  en  un  mois  la  Rochelle , 
Brantom.  t. }  ,p.  un  homme  d'efprit  lança  un  (  a  )  trait  plaifant  contre  une  pro- 

3*4.anc.édu.      mcffe  fi  frivoIe> 

Les  afliégeans  ne  manquèrent  pas  de  bravoure.  Plufieurs  ac- 
tions d'éclat  a  voient  déjà  tait  la  réputation  des  chefs  de  l'armée, 
mais  les  plus  fages  &  les  plus  habiles  ne  furent  pas  écoutés.  Un 
courage  de  témérité  prit  iouvent  la  place  de  la  capacité  mili- 
taire ,  &  cette  impétuofité  aveugle  ne  put  aller  au  but ,  n'en 
connoilTant  pas  le  chemin.  On  voulut  brufquer  une  difficile  ex- 
pédition qui  ne  pouvoit  réuffir  que  par  des  gradations  lentes , 
&  en  s'afierviiTant  aux  règles  de  la  guerre.  Une  affaire  fi  mal 
dirigée  devoit  manquer.  Le  mauvais  fuccès  d'une  tentative  ré- 
pondoit  ordinairement  à  l'imprudence  qui  l'ordonnoit.  »  L'on 
Hift.  de  Fr.  Uv.  »  fe  jouoit  des  hommes ,  dit  Mathieu ,  &  j'ai  oui  dire  à  ceux  qui 
»  étoient  proche  du  Duc  d'Anjou  que  pour  paffe  temps  &  quand 
»  on  ne  fa  voit  que  faire,  on  envoyoit  des  foldats  à  la  brèche». 
Les  troupes  qu'on  expofoit  au  feu  mal  à  propos,  furent  d'abord 
allez  braves  pour  affronter  le  péril  ;  mais  enfin  rebutées  par 
tant  de  vaines  attaques  ,  elles  ne  combattirent  plus  que  foi- 
blement. 

Au  fond  il  y  eut  moins  de  lâcheté  que  de  perfidie.  »  Suivant 
Tig.  4ï7-       »  les  mémoires  du  Maréchal  de  Tavannes ,  le  Duc  d'Alençon , 
»  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé ,  mal-contents ,  aflif- 
»  tés  de  plufieurs  de  la  nobleffe  ,  avertiffoient  journellement 

(a)  »  Voilà  le  difcours  du  Roi  Pico-     »  faifoit  de  beaux  petit*  contei  ii  pro- 
-  cole  de  Rabelais-oude  la  femme  du  pot     »  je»  «.  Brant.  t.  î ,  p^î.  JJ4- 
•»  au  lait  qui  le  ponoit  au  marché,  &  en 
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»  ceux  de  la  ville  de  tout  ce  oui  fe  déiibéroit  dans  l'armée ,  mê- 
»  me  les  ingénieurs  &  les  ioldats  de  la  garniion  fortoient  en  1  573* 
»  habits  déguifés  &  étoient  conduits  par  eux  dans  toutes,  les 
»♦  batteries ,  tranchées  &  mines  ».  Beaucoup  de  foldats  qui  pro- 
feflbient  la  religion  réformée ,  ne  tournoient  leurs  armes  qu'à 
regret  contre  des  gens ,  pour  lefquels  ils  auroient  voulu  com- 
battre :  dans  les  occafions  ils  feignoient  de  craindre  ,  &  lâ- 
choient  pied.  Traîtres  par  principe  de  confcience ,  ils  étoient 
devenus  les  efpions  &  les  fidèles  émiffaires  de  la  ville  affiégée. 

Le  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  au  fiege 
fut  un  lurcroît  à  tous  ces  maux.  Divifés  par  des  haines  de  parti , 
par  la  jaloufie  d'autorité  &  par  des  intérêts  particuliers ,  ils 
n'avoient  rien  de  commun  que  l'efprit  de  difcorde  qui  les  agi- 
toit.  Il  eût  fallu  une  autorité  abfolue  pour  maintenir  l'ordre  & 
pour  ramener  les  efprits  à  l'union.  Pour  le  malheur  du  royau- 
me ,  le  fignal  de  l'indépendance  étoit  déjà  donné.  Les  grands 
ne  plioient  qu'avec  peine  fous  la  loi  de  l'obéiflance.  Dans  des 
conjonctures  aufli  fâcheufes ,  la  fupériorité  du  rang  ne  donnoit 
au  Duc  d'Anjou  qu'un  pouvoir  limité  ;  il  étoit  contraint  de 
flatter  un  mai  qu'il  eût  aigri  par  une  conduite  plus  vigoureufe, 
&  il  ne  réuffifloit  pas  toujours  à  fe  faire  obéir. 

Après  tout  il  auroit  furmonté  tous  ces  obftacles ,  s'il  eût  vou- 
lu fuivre  le  projet  de  Biron.  Il  ne  lui  falloit  qu'un  dernier  effort 
pour  abattre  la  fierté  d'une  ville  déjà  chancellante  :  trop  de  pré- 
cipitation lui  enleva  cette  gloire. 

Délivrés  du  fléau  de  la  guerre,  les  magiftrats  de  la  Rochelle 
ordonnèrent  des  prières  publiques ,  en  aétion  de  grâces  ;  on  vou-  Bubot. 
lut  même  que  l'airain  fut  le  durable  dépofitaire  d'un  fi  heureux 
événement.  Beaucoup  d'auteurs  fans  génie  ,  érigés  en  poètes  Note  XXXVIII. 
par  le  zele  &  la  fureur  de  rimer ,  enchaflerent  dans  des  vaude- 
villes les  principales  circonftances  du  fiege 

Deux  mois  après  ,  la  ville  de  Sancerre  que  les  Rochellois 
avoient  abandonnée  à  fa  mauvaife  deftinée ,  en  fouffrant  qu'elle 
ne  fût  pas  comprife  dans  le  traité ,  capitula  enfin  au  mois  d'Août , 
après  un  fiege  de  huit  mois.  Son  opiniâtre  réfiftance  n'auroit 
pu  la  fauver  fans  l'entremife  des  ambafTadeurs  de  Pologne.  La 
cour  vouloir  ménager  les  évangéliques  de  ce  royaume ,  à  qui 
Montluc  avoit  promis  qu'on  fe  radouciroit  en  France  à  l'égard 
des  proteftans.  Ainfi  on  ne  voulut  pas  employer  les  dernières 
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violences  contre  des  fujets  révoltés.  Armés  d'un  courage  in- 
AN.  1 573.  domptable  ,  les  habitans  de  Sancerre  combattirent  en  forcenés 
contre  la  Châtre ,  &  fouffrirent  en  défefpérés  les  rigueurs  de 
la  faim.  Réduits  à  la  dernière  extrémité ,  ils  renouvefferent  les 
tragiques  horreurs  de  Numance  &  de  Jérufalem. 

Après  avoir  confommé  toutes  les  provifions  ,  on  mangea 
d'abord  les  chevaux  ,  les  chiens  &  les  animaux  de  toute  ef 
pece  ,  les  herbes  &  les  racines  fauvages  ;  enfuite  le  cuir  ra- 
molli &  le  parchemin  réduit  en  pâte  fervirent  d'aliment.  On 
broya  des  os,  des  coquilles  de  noix  &  des  ardoifes  pour  en  faire 
ta  Popeiin.  de  la  farine.  Tels  que  des  animaux  immondes ,  des  miférables 
fouilloient  dans  des  tas  d'ordures  pour  appaifer  un  peu  l'ai- 
guillon de  la  faim.  Cette  faim  changée  en  rage  étouffa  les 
cris  de  la  nature.  Un  pere  &  une  mere  fe  nourrirent  de  la  chau- 
de leur  enfant. 

Une  affreufe  mifere  rempliflbit  de  cadavres  les  m  ai  ion  s  & 
les  rues.  On  ne  voyoit  par-tout  que  des  hommes  exténués , 
foibles ,  mais  forts  de  leur  défefpoir.  Un  zele  vif  de  religion 
fembloit  ranimer  un  refte  de  chaleur  prêt  à  s'éteindre ,  &  prê- 
ter de  nouvelles  forces  à  des  corps  languiflans  &  defféchés 
par  la  plus  longue  abftinence.  Sans  les  ambaffadeurs  de  Po- 
logne ,  une  vie  ii  malheurefe  auroit  fini  par  le  glaive  ou  par 
les  fuppiices. 

L'cdit  de  pacification  ne  ramena  pas  la  paix  dans  le  royau- 
me ;  &  la  guerre  qui  fembloit  avoir  fini  par  la  capitulation  de 
la  Rochelle ,  ne  perdit  que  fon  nom.  Les  proteftans  du  Lan- 
guedoc &  de  la  Guienne  qui  venoient  de  s'affembler  ,  difoient 
hautement  que  le  dernier  édit  ne  leur  donnoit  pas  des  (uretés 
fuffifantes  ;  ils  firent  préfenter  au  Rofune  requête  audacieufe. 
Le  p.  Daniel ,  »  La  véritable  fource  du  mal  venoit  autant  des  catholiques  que 

SE*?! P' '  "  '  »  des  Proteftans  «. 

Le  parti  des  malcontens  ou  politiques ,  formé  par  la  haine 
de  Montmorenci ,  contre  les  Guifes ,  élevoit  le  ton  menaçant 
&  ne  parloit  que  de  réformer  l'état.  Ce  prétendu  zele  étoit 
le  funefte  flambeau  que  la  jaloufie  &  l'ambition  rallumoient 
pour  embrafer  la  France  ,  fous  prétexte  de  vouloir  la  réfor- 
mer. Au  milieu  de  cette  agitation  générale ,  caufée  par  les 
Baitiot.  intrigues  de  deux  puiflantes  fa&ions  ,  la  Rochelle  ne  put  de- 
meurer tranquille.  Une  lettre  anonyme ,  écrite  aux  confuls  de 
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Montauban,  annonçoit  un  prochain  événement  aufli  affreux 
que  celui  de  la  Saint  Barthelemi.  On  en  avoit  déjà  donné  avis 
à  la  Rochelle.  Le  maire  n'oublia  rien  pour  fe  précautionner 
contre  de  nouveaux  périls.  Rien  n'échappa  à  fa  prévoyance  j 
mais  il  fut  la  viétime  de  fes  pénibles  foins.  Il  mourut  au  mois 
d'Août  accablé  de  fatigues  &  du  chagrin  que  lui  avoit  caufé 
l'infolence  de  quelques  foldats,  qui  demandoient  des  gratifica- 
tions pour  avoir  fervi  au  dernier  fiege. 

Jacques  Henri  fut  fubrogé  en  aualité  de  maire  à  la  place  de 
Mignonneau.  Il  députa  auflï-tôt  d'Artigues  vers  l'affemblée  de 
Montauban ,  où  les  proteftans  concertoient  les  plus  dangereu- 
fes  entreprifes.  D'Artigues  étoit  chargé  de  demander  un  fe- 
cours  d'argent  pour  la  Rochelle ,  &  fur-tout  de  repréfenter  le 
trille  état  de  cette  ville,  &  d'infinuer  en  même-temps  qu'elle 
avoit  befoin  de  la  paix ,  pour  réparer  les  ravages  de  la  guer- 
re ;  l'affemblée  promit  tout  ,  mais  ces  promettes  furent  vai- 
nes. La  Rochelle  épuifée  par  des  dépenfes  immenfes ,  ne  trou- 
va de  reffource  que  dans  le  zele  de  fes  magiftrats. 

Sur  ces  entrefaites  ,  la  Haye  (a)  lieutenant  général  de  Poi- 
tiers follicitoit  les  Rochellois  à  fe  réunir  à  ceux  de  Moutau- 
ban  &  de  Nîmes ,  qui  avoient  {igné  le  traité  de  confédération 
conclu  à  l'affemblée  de  Millaud.  La  promotion  d'un  confeiller 
à  la  charge  de  préfident  avoit  irrite  ce  magiftrat  hautain  & 
ambitieux  :  dans  les  transports  de  fon  reffentiment ,  il  avoit 
abandonné  le  parti  de  la  Cour  ,  &  s'étoit  déclaré  le  chef  des 
mécontens  de  la  province  ;  il  ne  ceffoit  d'inveétiver  contre  les 
abus  du  gouvernement,  affectant  un  grand  amour  pour  le  bien 
public  ;  lentimens  qui  font  d'ordinaire  fur  les  lèvres  des  faftieux , 
mais  que  leur  cœur  défavoue. 

Envain  la  Haye  voulut  intéreffer  les  habitans  de  la  Rochel- 
le ,  par  les  motifs  les  plus  preffans ,  ils  fe  défièrent  de  lui ,  & 
le  regardèrent  comme  un  émiffaire  de  la  Cour ,  lequel  ne  cher- 
choit  qu'à  les  trahir  par  de  feintes  démonstrations  de  zele.  Ce- 
pendant quelques-uns  animés  de  l'efprit  de  cabale  &  de  dis- 
corde tâchoient  de  replonger  la  ville  dans  fes  premiers  mal- 
heurs ;  ils  femoient  divers  bruits  capables  de  renouveller  les 

(  a  )  »  La  Haye  dit  la  Popeliniere ,  éroît    »  remuants  de  ceux  qui  faifbient  le  parti 
»  un  des  plus  grands  homme*  de  fon  temps,    »»  des  mal-conten»  «. 
»  au  poil  &  à  la  plume  ,  &  un  des  plus 
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"^alarmes  &  faifoient  fervir  à  leurs  projets  la  crainte  de  plufieurs 
qui  demandoient  qu'on  reprit  les  armes  pour  ne  pas  fe  laifler 
furprendre. 

Ceux  qui  de  il r oient  la  paix ,  intriguoient  de  leur  côté  pour 
écarter  les  maux  que  la  guerre  traîne  après  elle.  La  ville  fe 
remplifToit  ainfi  de  trouble  &  de  confufion.  Amateur  Blan- 
din  étoit  un  de  ceux  qui  marquoient  le  plus  d'oppofition  à 
la  prife  d'armes  :  lié  d'intérêt  avec  Jacques  du  Lion  ,  il  forma 
le  projet  de  rendre  au  Souverain  fa  première  autorité  dans  la 
Rochelle  ;  proteftant  &  dans  la  fuite  catholique ,  Blandin  en 
changeant  de  religion  avoit  perdu  l'eftime  de  fes  concitoyens: 
il  ne  jouifToit  plus  du  grand  crédit  que  les  premières  charges 
municipales  lui  avoient  donné.  11  avoit  même  efluyé  bien  des 
chagrins  de  la  part  de  fes  ennemis ,  &  ne  voyoit  dans  l'ave- 
nir que  la  continuation  de  fes  difgraces  :  dans  le  parti  qu'il  prit 
alors  il  fe  mêla  fans  doute  autant  de  dépit  que  d'amour  du  de- 
voir }  car  il  n'eft  pas  fi  rare  que  l'on  penfe ,  de  faire  le  bien  par 
des  motifs  défectueux. 

Blandin  s'adrefTa  à  Biron  ,  &  lui  propofa  de  faire  entrer 
dans  la  ville  des  gens  armés ,  cachés  uir  des  charrettes  ,  donr 
le  defRis  feroit  garni  d'une  couche  de  branchages.  Biron  ayant 
reçu  cette  proportion  avec  affez  d'indifférence ,  eut  l'indifcré- 
tion  d'en  taire  part  à  Madame  de  Brifanbourg  fa  belle-fceur. 
Cette  dame  unie  avec  les  Rochellois  par  les  nœuds  d'une  mê- 
me religion ,  les  informa  auflî-tôt  de  ce  qui  fe  paffoit.  A  l'inf- 
tant  l'alarme  fut  générale  :  les  défiances  contre  la  Cour  fe  ré- 
veillèrent. 

A  ce  projet  qui  venoit  de  manquer,  fuccéda  une  entreprife 
plus  dangereufe.  La  Reine-mere  qui  n'avoit  confenti  que  par 
néceflité  à  la  capitulation  de  la  Rochelle ,  nourriffoit  un  fecret 
reffentiment  contre  cette  ville  ;  elle  réfolut  donc  de  s'en  em- 
parer par  furprife ,  s'il  étoit  poflible.  La  faine  politique  exi- 
geoit  toutefois  que  dans  ces  temps  orageux  ,  on  s'appliquât  à 
cimenter  la  confiance  mutuelle  entre  le  Souverain  &  les  fu- 
jets  par  l'inviolable  obfervation  des  édits.  En  rompant  Vies  en- 
gagemens  fi  folemnels,  on  alloit  éternifer  les  foupçons  ,  les 
craintes  ,  les  troubles  j  &  l'on  fe  fermoit  ainfi  tous  les  chemins 
de  la  paix. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Comte  du  Lude ,  Landereau  &  Pui- 

gaillard 
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gaillard  furent  chargés  de  nouer  cette  intrigue.  Ces  gentilshom- 
mes  s'abouchèrent  avec  Jacques  (a)  du  Lion  qui  aevoit  faire         1  ^3* 
entrer  dans  le  complot  un  certain  nombre  de  foldats ,  &  elTayer  Décembre, 
de  fe  rendre  maître  de  la  ville.  Une  lettre  anonyme  découvrit  *arbot" 
le  projet  prêt  à  éclore.  Au  lieu  de  fufeription  ,  on  y  voyoit 
la  figure  d'un  cœur  percé  d'une  épée ,  trifte  préfage  des  trou- 
bles qui  s'excitèrent  à  cette  occafion ,  &  auxquels  on  donna  le 
nom  de  faction  du  cœur  navré. 

Les  partifans  de  la  paix  crurent  d'abord  que  la  lettre  par- 
toit  d'une  main  ennemie ,  qui  vouloit  par  cet  artifice  faire  chan- 
ger en  révolte  réelle  une  difpofmon  prochaine  à  fe  révolter: 
mais  quand  ils  furent  crue  des  gens  de  guerre  s'étoient  fourde- 
ment  attroupés  à  Nuaillé  &  à  Saint-Vivien ,  ils  commencèrent 
à  craindre ,  &  fe  perfuaderent  que  ces  troupes  n'étoient  venues 
que  pour  foutenir  l'entreprife. 

Les  miniftres  (  b  )  à  la  tête  defquels  étoit  Denort ,  firent  cou- 
rir par-tout  la  lettre  anonyme  ,  afin  de  déterminer  le  peuple 
à  la  guerre.  On  travailla  en  même-temps  à  découvrir  les 
confpirateurs.  L'écjuité  ne  préfida  pas  à  cette  recherche  qui  fut 
l'ouvrage  de  la  prévention  &  de  l'animofité.  Des  factieux  (c) 
redoutables  par  leur  crédit  trouvèrent  bientôt  dans  la  paffion 
oui  les  aveugloit ,  de  quoi  juflifier  leurs  înjuftes  foupçons.  Loin 
d'aller  à  la  lource  du  mal ,  &  d'en  fuivre  la  trace  ,  ils  jette- 
rent  les  yeux  fur  quelques  foldats  qui  s'étoient  plaints  haute- 
ment du  maire ,  prétendant  n'avoir  pas  été  récompenfés  à  pro- 
portion de  leurs  fervices.  Les  prétendus  coupables  furent  ar- 
rêtés &  renfermés  dans  les  tours ,  enfuite  appliqués  à  la  quef- 
tion.  Onfongeoit  moins  à  convaincre  des  coupables ,  qu'à  faire 
périr  des  innocens ,  &  à  envelopper  dans  leurs  malheurs  des 
gens  de  bien  au'on  vouloit  perdre. 

Forcés  par  les  douleurs  de  la  torture  &  par  l'efpérance  de 
la  grâce,  dont  on  les  flattoit  ,  les  aceufés  firent  l'aveu  d'un 
prétendu  crime  ,  &  fe  donnèrent  faulTement  des  complices  : 

(a  )  ,,  Jacques  du  Mon  ,  éaxftt  ,  fei-  „  leurs  contribuoient  grandement ,  te  en- 

',,  gneur  du  Grand-Fief,  échevin  ,  homme  ,,  tre  iceux  le.  ficur  Denori  ,  oui  n'avoir 

„  hautain  6c  impérieux  ,  fle  des  plus  nui-  „  jamais  voulu  apporter  de  volonté  pour 

fiblc»  à  la  liberté  &  aux  droits  de  la  ,,  ladite  paix  ".  Barbot. 

„  ville ,  ainfi  qu'avoir  été  Ion  pere  « '.  Bar-  <  <c  )  „  Des  factieux  inlbgués  8C  poufle* 

dot.                                      »,••'•<  ,,  par  le  «le  déréglé  toutefois  de  quelques 

'(A)  >>  Poux  faire  prendre  onverternene  ,,  paiteuts,  dont  depuis' le  ficur  Denort  a 

,,  les  armes  par  le  peuple  ,  à  quoi  les  paf-  „  été  lourcnt  blâmé  ".  Barbot. 

Tome  I.  Yyy 
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on  fe  fervit  alors  contr'eux  de  leur  propre  confeffion.  Les  jti- 
AN.  i  57$.    ge$  intimidés  par  des  menaces  ,  devinrent  les  inftrumens  de  la 
Décembre.     pius  affreufe  injuftice  i  &  quelques  miniftres  furent  les  infti- 
B"bor'      gateurs  de  ce  tyrannique  procédé  ,  dont  le  blâme  fut  rejetté 
principalement  fur  le  minifrxe  Denort. 

Sur  une  déposition  extorquée  par  la  violence  des  tourmens 
on  donna  ordre  d'arrêter  Guillaume  Gui,  Claude  Huet  &  quel- 
ques autres.  Gui  étoit  un  citoyen  diftingué ,  &  d'une  ancienne 
famille  décorée  plufieurs  fois  de  la  première  dignité  munici- 
pale. Jean  Salbert  qui  jouuToit  d'un  grand  crédit  dans  la  ville , 
étoit  fon  ennemi  j  pour  le  perdre  ,  il  faifit  cette  conjoncture 
qui  lui  parut  favorable.  Claude  Huet  échevin  s'étoit  trop  ou- 
vertement déclaré  contre  la  prife  d'armes  dont  on  parloit  dé- 
jà, pour  n'avoir  pas  irrité  contre  lui ,  le  maire ,  Jacques  Hen- 
ri, nomme  hautain  &  violent  qui  fe  livra  en  cette  occaûon  à 
tout  l'emportement  de  fon  caraftere. 

Des  gardes  étant  entrés  dans  la  maifon  d'Huet  pour  le  fai- 
fir  ,  celui-ci  fe  défendit  avec  tant  de  courage  ,  qu'il  s'échappa 
de  leurs  mains  ,  &  vint  à  l'inftant  à  l'hôtel-de-ville  plaider  fa 
caufe.  Gui  féduit  par  des  promettes ,  l'a  voit  déjà  accule;  mais 
en  le  voyant,  Gui  n'écouta  que  le  cri  de  la  vérité ,  &  réclama 
contre  Ion  accufation.  Les  ennemis  d'Huet  agités  par  la  hon- 
te &  le  dépit ,  fouleverent  contre  lui  la  populace  :  on  l'attaqua 
dans  les  rues.  Un  artifan  fuborné  par  le  maire  fe  jetta  fur  lui 
le  poignard  à  la  main  ;  Huet  para  le  coup  adroitement  &  fai- 
fît  le  meurtrier  ;  il  alloit  même  lui  faire  payer  de  fa  vie  cette 
perfide  audace ,  fi  Bouhereau  n'eût  arrêté  fon  jufte  reflenti- 
ment. 

Gargouillaud  fut  chargé  d'aller  avec  des  gens  armés  au 
bourg  de  Saint  Rogatien  arrêter  du  Lion  ,  qui  fut  tué  en  fe 
*  ,4"  défendant.  Cependant  la  fentence  de  mort  contre  les  prifon- 
niers  fut  prononcée  :  ils  fubirent  tous  le  fupplice  de  la  roue , 
après  avoir  défavoué  fur  l'échafaud ,  ce  qu'ils  avoient  eu  la 
foiblefTe  d'avouer  à  la  queftion.  Laporte  infiHa  fur  les  faufles 
dépofitions  qu'il  avoit  faites ,  &  en  témoigna  un  vif  regret  ; 
il  ajouta  qu'il  méritoit  toutefois  quelqu'indulgence  de  la  part 
du  public ,  parce  qu'il  avoit  fongé  bien  moins  à  perdre  des  in- 
nocens  par  un  menfonge ,  qu'à  fe  délivrer  des  douleurs  cruelles 
qu'on  lui  avoit  fait  fouffrir. 
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A  ces  paroles,  du  Moulin  (a)  mi  ni  lire  de  Fontenai,  livré  . 
à  cet  efprit  de  vertige  qu'une  violente  paflion  infpire ,  &  ne     N* 1 Ï73* 
refpe&ant  ni  la  gravité  du  miniftere  ,  ni  la  qualité  de  chré-  Décembre, 
tien  ,  qui  ne  fait  que  s'attendrir  fur  le  fort  d'un  malheureux  , 
prit  les  bras  de  Laporte  ,  &  les  élevant  pour  les  montrer  au 
peuple  ,  dit  d'un  ton  barbarement  moqueur  »  lui  a-t-on  fait  un 
»  fi  grand  mal  pour  fe  plaindre  ? 

Gui  fut  condamné  à  perdre  la  vie  :  comme  il  avoit  été  maire , 
&  aue  cette  dignité  donnoit  les  privilèges  de  la  noblefîe  ,  il 
eut  la  tête  tranchée»  Dans  le  temps  au'il  alloit  monter  fur  l'é- 
chafaud ,  Huet  ion  ami  fe  préfenta  devant  lui ,  &  le  pria  de 
confirmer  fa  rétractation  en  préfence  du  peuple.  Gui  prenant 
alors  la  parole ,  dit  à  haute  voix  que  tout  ce  qu'il  avoit  avan- 
cé contre  Huet  ,étoit  une  aceufation  calomnieufe  ,  infinuée  par 
de  malignes  fuggefHons  i  que  l'aveu  qu'il  avoit  fait  contre  lui- 
même  &  tous  les  autres ,  n'étoit  qu'une  pure  fiftion ,  arrachée 
par  la  force  des  tourmens  ,  enfin  qu'il  mouroit  innocent.  Ainfi 
périt  cet  infortuné  citoyen.  Sa  funefte  mort  fut  le  fruit  de  la 
jaloufie  ,  &  le  triomphe  de  l'injuftice.  La  haine  de  fes  ennemis 
fit  fon  crime  ,  &  leur  animofité  difta  l'arrêt  de  mort  à  des  ju- 
ges timides  qui  le  condamnèrent  comme  criminel  :  mais  ces 
mêmes  juges  rendus  à  leur  confeience  ,  &  ne  pouvant  tenir 
contre  leurs  remords  ,  le  déclarèrent  innocent  par  les  larmes 
qu'ils  verferent ,  &  par  la  confeflion  ingénue  des  menaces  (  b  ) 
qui  leur  avoient  arraché  une  fentence  inique. 

Les  gens  de  bien  &  les  parens  de  Gui  avoient  déjà  fait  écla- 
ter leur  indignation  contre  un  procédé  fi  barbare ,  &  protefté 
hautement  qu'ils  en  tireroient  raifon.  Au/Ti  les  faôieux  prirent- 
ils  les  précautions  nécefTaires  pour  fe  mettre  à  l'abri  de  toute 
recherche.  Ils  déterminèrent  donc  le  corps-de-ville  à  porter 
des  plaintes  au  Roi  fur  la  confpiration ,  qui  devoit  être  regar- 

(  a  )  „  Les  yeux  de  ceux  qui  l'ont  vu ,       (  A  )  „  Les  juges  ayant  rendu  témoigna- 

„  8c  le»  oreilles  de  ceux  qui  l'ont  oui ,  „  ge  à  plufieurs  qu'ils  avoient  étéviolen- 

,,  ajoutant  de  plus  que  fur  les  plaintes  que  „  tés  fie  contraints  par  menaces  de  mort 

fat  ce  patient  de  rêtre  aceufé  foi-même  ,  „  jufques  dans  leurs  maifons  ,  de  donner 

,,  &  plufieurs  autres  .par  les  douleurs  qu'on  ,,  tels  jugements,  contre  le  fentiment  de 

„  lui  avoit  tait  fouffrir  ,  ledit  du  Moulin  „  leurs  propres  confeiences  ,  dont  i\t 

,,  reu  charitable  ,  &  trop  paffionné  pour  „  avoient  les  larmes  aux  yeux  lignant  le 

„  la  qualité ,  par  une  dérilton  Se  moque-  „  diction  de  mort  ,  pour  garantir  leurs 

,,  rie  ,  lui  avoit  pris  les  bras  ,  lesmontroit  „  vies  fie  leurs  familles  des  raifercs  &  rui- 

,,  au  peuple  ,  fie  leur  difoit  qu'ils  euflêne  ,,  nés  qui  leur  étoient  autrement  inévita* 

',,  a  voir  <fc  regarder  fi  on  lui  avoit  fait  fi  „  btes   .  Barbot. 
,,  grand  mal ,  fie  qu'une  mouche  n'en  fût 
1,  pas  morte0.  Araos  Barbot. 
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.  dée  comme  un  attentat  contraire  à  la  difpofition  du  dernier 

an.  1 573.         Le  maire  afteur  fecret ,  ou  au  moins  complice  de  ceqiri 

«îbotbre"     venoitde  {e  Paffer  >  approuva  l'expédient. 

La  cour  ne  pouvant  punir  l'infolence  des  faftieux ,  prit  le 
fage  parti  de  la  diffimuler  :  toutefois  elle  défapprouvaen  public 
&  en  termes  forts  &  précis  une  entreprife  qu  elle  méditoit  en 
fecret.  Les  faéHeux  enhardis  par  le  fuccès  de  leurs  crimes,  mi- 
rent tout  en  œuvre  pour  foulever  la  ville.  N'ayant  pu  y  réuf- 
fir ,  ils  crurent  qu'ils  donneroient  un  grand  branle  à  la  révolte 
en  follicitant  des  fecours  étrangers.  On  députa  donc  fecréte- 
ment  vers  les  Princes  proterrans  d'Allemagne  ,  pour  leur  ap- 
prendre que  la  cour  venoit  de  faire  une  tentative  fur  la  Ro- 
chelle ,  &  que  tout  annonçoit  une  prochaine  infraction  du  der- 
nier édit.  Le  député  avoit  ordre  de  s'aboucher  à  Paris  avec 
l'ambafladeur  de  la  Reine  Elizabeth  ,  pour  ménager  au  parti 
une  alliance  utile.  Il  demanda  vraifemblablement  aue  la  Reine 
accordât  un  corps  de  troupes  pour  mettre  la  Rochelle  à  cou- 
vert de  toute  furprife.  Quoiqu'il  en  foit ,  cela  fut  propofé  en 
Angleterre ,  &  la  Motlte-Fenelon  ne  manqua  pas  d'en  infor- 
mer le  Roi.  Ce  Prince  chargea  fon  ambanadeur  de  dire  à  la 
MM^Mcthe^Fen*  Reine  que  *a  Rochelle  n'ayant  rien  à  craindre ,  n'avoit  befoin 
Addit,  aux  mém.  de  troupes ,  ni  pour  la  défendre  ,  ni  pour  la  garder  :  que  les 

de  Caftdnau.  r     7.    ,,,r  ,  m/  ^  •  J» 

troubles  qui  s  elevoient  dans  cette  ville ,  venoient  moins  d  un 
danger  réel ,  que  de  vaines  terreurs  infpirées  par  des  efprits 
remuans  j  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à  manquer  à  fa  parole  par 
la  violation  de  l'édit  ;  qu'au  refte  lui  &  fes  fujets  feroient  tou- 
jours dévoués  aux  intérêts  de  la  Reine  ;  enfin  qu'il  n'oublieroit 
rien  pour  la  venger  des  attentats  du  capitaine  Normand  fur  le 
commerce  d'Angleterre  inquiété  par  ce  pirate. 

La  Rochelle  avoit  déjà  perdu  la  tranquillité ,  lorfque  l'arri- 
vée de  la  Noue  augmenta  les  troubles.  Le  fubit  changement 
de  ce  Seigneur ,  qui  avoit  fi  bien  plaidé  la  caufe  de  la  paix  au 
milieu  de  la  Rochelle ,  étonne  &  femble  d'abord  être  l'effet 
d'une  bizarre  inconfcquence  ,  dont  on  ne  peut  rendre  raifon. 
Seroit-ce  une  faillie  de  mauvaife  humeur  ,  dans  les  momens 
Orageux  d'un  dépit  excite  par  quelque  mauvais  procédé,  ou 
le réfultr.t  réfléchi  d'un  politique  qui  tantôt  fe  donne  à  un  parti, 
&  tantôt  fe  donne  à  un  autre ,  ou  plutôt  qui  n'eft  jamais  qu'à 
lui-même  ,  c'elt-à-dire  à  fa  fortune  oc  à  fon  intérêt. 
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Quelle  raifon  engagea  donc  la  Noue  dans  cette  démarche  ? 
Si  l'exacte  probité  de  ce  grand  homme  peut  nous  aider  à  percer  1  573  • 
les  motifs  de  fes  aétions ,  on  verra  qu'en  changeant  de  conduite ,  Décembre, 
la  Noue  ne  changea  pas  de  vues  j  que  l'irrégularité  de  cette  con- 
duite fut  moins  diftée  par  le  cœur ,  que  par  la  fatalité  des  con- 
jonctures ;  &  que  dans  le  temps  même  qu'il  fe  déclaroit  contre  la 
paix ,  il  foupiroit  pour  elle ,  puifqu'il  fut  encore  féduit  par  fon 
Fantôme ,  comme  on  le  verra  ci-après. 

Ses  lumières  aidées  d'une  grande  expérience  ,  ne  lui  laif- 
foient  plus  ignorer  les  vues  fecretes  de  la  cour.  Il  connohToit 
depuis  long-temps  le  caraftere  diffimulé  de  Catherine  de  Me- 
dicis ,  &  le  génie  de  fes  (a  )  Italiens  qui  bannifToient  du  minif- 
tere  la  bonne  foi ,  &  dont  la  grande  habileté  à  traiter  ,  laiflfoit 
une  porte  toujours  ouverte  à  l'artifice  &  à  la  perfidie. 

Mais  ce  qui  détermina  la  Noue ,  ce  fut  de  ne  pouvoir  comp- 
ter fur  les  proteftations  que  la  cour  venoit  de  faire  à  l'occafion 
des  Rochellois  ,  proteftations  folemnelles ,  confacrées  par  un 
édit ,  &  toutefois  démenties  par  les  preuves  aflez  connues  de 
la'nouvelle  entreprife  formée  contr'eux.  Ses  yeux  s'ouvrirent 
alors  pour  ne  voir  autour  de  lui  que  des  pièges  &  des  précipi- 
ces.-il  fe  rappella  plus  vivement  que  jamais  le  funefte  fort  de 
Coligni  ",  féduit  par  des  promefTes  ,  &  trahi  par  des  manières 
carénantes  &  empreflees  ,  lorfqu'on  tramoit  fourdement  fa 
perte.  Son  arrêt  lui  parut  écrit  oans  la  trifte  deftinée  de  l'a- 
miral. La  Noue  fentit  tout  ce  qu'il  avoit  à  craindre  de  la  part 
de  ceux  qui  gouvernoient  fous  le  nom  du  Rof,  &  quinedif- 
tinguoient  plus  la,  prudence  de  la  rufe  &  l'adreffe  de  la  faulTe- 
té  :  la  Noue  n'ofant  plus  efpérer  ,  ayant  tout  à  craindre ,  l'ex- 
trémité de  fa  fituation  le  jetta  dans  un  mauvais  parti ,  que  fa 

Î>ropre  fùreté  n'eut  pas  de  peine  à  juftifier  :  dès-lors  fa  fidélité 
ui  échappa  ,  prefque  fans  qu'il  s'en  apperçût.  Ce  fut  là  une 
grande  faute  fans  doute  }  mais  parmi  les  hommes  on  ne  peut 
trouver  que  des  hommes ,  &  l'on  n'eft  pas  fans  foiblefTe  mê- 
me avec  de  grands  fentimens  de  vertu. 

La  Noue  fut  encore  déterminé  par  une  confidération  bien 

(a)  Le  Roi  de  Navarre  interrogé  au  Ex  aida  d&ktffitrus  ubi  doiïs  t  fraudUus , 

fujet  de  la  confpiration  de  la  Mole  6c  de  calumnïts  ,  obtreciationibus  ,  ti^idiis  aptr- 

Coconas  ,  fit  un  hideux  portrait  du  mi-  ta,innocentutperfugium<ttuerentibuscfau~ 

rtiitcrc  &  de  la  cour  ,  eji  prélence  de  la  /ajï/tf  omnia.  Thiwn.  lib.  J7  ,  P«6  9*i- 
Kerne  ,  du  chancelier  6i  des  commifllùrci. 
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"  forte  (a).  Les  nouvelles  manœuvres  de  la  cour  lui  avoient  per- 
fuadé  qu'on  vouloit  abfolument  détruire  le  calvinifme ,  auquel 
il  étoit  extrêmement  attaché  :  par  une  prévention  déplorable , 
mais  trop  ordinaire  ,  la  religion  qui  devoit  être  pour  lui  un 
motif  de  foumifîîon ,  fut  une  des  caufes  de  fa  délobéiffance. 
La  faute  de  la  Noue  fut  rachetée  dans  la  fuite  par  d'importans 
fervices  rendus  à  l'état ,  &  cette  tache  difparut  fous  l'emprein- 
te du  fang  qu'il  répandit  au  fiege  de  Lambale  *  combattant 
^  pour  fon  Roi. 

Réfolu  de  fe  déclarer  contre  la  cour ,  la  Noue  vint  à  la  Ro- 
chelle fous  prétexte  d'y  faire  la  cene.  Il  étoit  accompagné  de 
Mirambeau  (  b  )  ,  de  la  Caze  ,  de  Montguion  &  de  plufieurs 
autres.  Il  communiqua  en  fecret  avec  les  principaux  de  la 
ville  ,  &  parla  au  peuple  en  public.  Un  air  doux  &  affable  , 
des  manières  nobles  &  engageantes  ouvrirent  tous  les  cœurs 
aux  (c)  charmes  d'une  éloquence  qui  lui  étoit  naturelle.  Il 
commença  par  juftifier  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  au  der- 
nier fiege  ;  &  comme  on  l'avoit  foupçonné  d'avoir  changé  de 
religion ,  il  protefta  qu'il  ne  l'avoit  jamais  abandonnée  ,  qu'il 
en  îeroit  toujours  le  défenfeur ,  &  s'il  le  falloit  la  victime.  Il 
s'étendit  enfuite  fur  la  néceflité  d'une  rupture  ouverte  :  il  ajouta 
que  les  proteftans  ayant  pris  les  armes  en  plufieurs  provinces , 
le  devoir  exigeoit  que  les  Rochellois  s'aiTociaiTent  à  leurs  frè- 
res ;  que  les  intérêts  étant  communs ,  la  défenfe  devoit  être 
commune  ,  qu'autrement  ils  périroient  en  détail  les  uns  après 
les  autres ,  lorfqu'ils  auroient  pu  fe  foutenir  tous  enfemble  ; 
qu'en  vain  ils  s'appuyoient  fur  la  foi  des  édjts  ,  <ju'on  violoit 
tous  les  jours  ;  que  le  fyftême  du  gouvernement  etoit  d'accor- 
der la  paix  par  l'impuiiTance  de  pouffer  la  guerre  ,  &  que 
quand  on  auroit  la  liberté  de  recommencer  la  guerre  ,  on  re- 
nonceront à  la  paix  ;  qu'àmefure  que  l'on  proSguoit  lespro- 
melTes  ,  il  falloit  redoubler  les  défiances  }  que  la  Rochelle  étoit 
menacée  d'un  prochain  péril  j  qu'on  avoit  déjà  vu  des  gens  de 

fa)  Lanovio  pacis  alioqui  ftudiofiffïmo  , 
Jtd  qui  prott/iantium  falutem  prmipuo  lo- 
co  hiberet.  Thuan.  lib.  «7.  ,,  Saint-Su- 
„  plice  ,  dit  d'Aubigné ,  liv.  2  ,  pag.  117  , 
„  avoit  trouvé  à  la  Noue  un  grand  regret 
„  de  rompre  la  paix. 

(*)  Dans  M-  de  Thou  la  Caze  &  Mi- 
rambeau ne  font  qu'un  fcul  6c  même  per- 
fonnage.  La  Popelinicre  &  Barbot  enfoui 


deux ,  favoir  le  pere  &  le  fils  ;  ce  < 
fut  tué  bientôt  après. 

(  c  )  „  Il  étoit  des  plus  accorrs  5:  bien 
,,  difants"  .  dit  Barbot  ;&  félon  la  Popel. 
„  la  douceur  &  aftable  humilité  dont  il 
„  gagna  les  cœurs ,  tourna  les  Rochellois 
„  h  dexuemerrt ,  que  toute»  leurs  raifons 
,,  pour  fe  maintenir  neutres  sV-! 
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guerre  s'attrouper  fans  éclat  dans  les  lieux  circonvotfins  j  que 
ii  l'entreprife  méditée  réuffifloit  ,  les  boulevarts  de  la  ville  à  ^N.  1 574* 
demi  abattus  ,  &  portant  encore  l'impreflion  des  derniers  ra-  Janvier, 
vages ,  feroient  abfolument  rafés  ,  &  la  ville  ruinée  ;  que  fur 
fes  miférables  débris  on  éleveroit  une  citadelle  déjà  défignée 
par  le  nom  de  châtu-vilain  ;  que  dans  un  temps  où  les  craintes 
étoient  fi  bien  fondées ,  &  les  efpérances  fi  roubles  ,  il  falloir, 
tenter  les  plus  grands  hazards  pour  rendre  fa  defhnée  moins 
flottante  &  moins  incertaine  j  qu'après  tout  on  devoit  d'autant 
moins  héfiter ,  qu'on  verroit  bientôt  à  la  tête  du  parti  un  Sei- 
gneur d'un  rang  éminent ,  capable  de  défendre  fes  droits  &:  de 
iour«nir  ceux  des  autres. 

Le  difeours  de  la  Noue  détruifit  dans  les  efprits  tout  ce  au'il  B^bor. 
y  reftoit  de  difpofition  à  la  paix.  Comme  le  peuple  étoit  déjà 
ébranlé  par  des  follicitations  continuelles  ,  la  perluafion  fut  ra- 
pide. Tout  fut  entraîné  ,  &  la  confédération  conclue.  On  com- 
mença par  exercer  fur  la  mer  des  hoftilités.  Dominique  Lichani , 
gentilhomme  Lucquoisinfeftoit  les  côtes  deSaintonee  &  d'Aul- 
nis  avec  une  galiote  &  un  vaiffeau  nommé  l'hirondelle  :  pour- 
iuivi  ou  battu  de  l'orage ,  il  avoit  fa  retraite  dans  les  anfes  de 
la  gironde.  Comme  Lichani  croifoit  fur  les  proteftans  &  fur  les 
Rochellois  dont  il  troubloit  le  commerce ,  on  fe  perfuada ,  & 
peut-être  avec  fondement,  qu'il  avoit  l'aveu  fecret  de  la  cour. 
Ayant  un  jour  mouillé  près  de  l'Ifle  de  Ré ,  on  en  fut  auflî-tôt 
informé  à  la  Rochelle.  Saujon  tk  Normand  réfolurent  d'enle- 
ver fes  deux  vaifleaux.  Ils  fortirent  du  port  à  la  faveur  des  té- 
nèbres ,  &  vainquirent  fans  peine  des  gens  mal  précautionnés 
contre  une  attaque  imprévue.  Mais  on  deshonora  le  fuccès  par 
un  indigne  manquement  de  foi.  Les  équipages  s'étoient  rendus 
à  condition  qu'ils  auroient  la  vie  fauve.  Les  prifonniers  ne  fu- 
rent pas  plutôt  à  la  Rochelle ,  que  l'on  en  condamna  quelques 
uns  à  la  roue ,  d'autres  au  gibet  :  tout  le  refte  fut  battu  &  fuf-  u  ^ 
tigé.  Lichani  &  la  Pieriere  lbn  lieutenant  qui  étoient  à  terre 
dans  le  temps  de  l'attaque ,  échappèrent  à  ce  malheureux  fort. 
On  les  condamna  cependant  par  contumace. 

La  noblefTe  des  provinces  voifines  &  les  Rochellois  fon- 
geoient  à  fe  donner  un  général,  qui  feroit  toutefois  fous  les 
ordres  du  chef  fuprême  au'on  avoit  annoncé ,  &  qui  devoit  fe 
trouver  à  la  tête  de  tous  les  confédérés.  Le  grand  mérite  de  k 
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Noue  brigua  pour  lui  :  les  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  perfbn- 
AN* 1 574*   ne  ,  &  le  commandement  lui  fut  déféré.  Jean  de  (a)  Rohan 
pour  lequel  une  haute  naiiTance  fembloit  demander  cet  hon- 
neur ,  en  vit  avec  plaifir  décorer  la  Noue. 

La  Rochelle  ouverte  de  toutes  parts  n  etoit  pas  en  état  de 
défenfe.  Le  baftion  de  l'évangile  fur-tout ,  n'étoit  encore  qu'un 
amas  de  ruines  &  de  débris.  Le  nouveau  général  donna  fes 
principaux  foins  à  la  réparation  des  brèches.  Il  vifitoit  exac- 
tement les  travaux ,  &  infpiroit  aux  ouvriers  tant  cf  ardeur  & 
d'aéHvité ,  qu'en  peu  de  temps  tout  fut  rétabli.  Maninviile  qui 
dirigea  ces  ouvrages  militaires ,  fit  élever  vis-à-vis  du  cavalier 
de  la  vieille-fontaine ,  un  ravelin  que  l'on  appella  le  fort  de  la 
Noue. 

Il  fut  queftion  enfuite  de  juftifier  cette  nouvelle  rébellion. 
On  publia  donc  un  manifefte ,  efpece  d'apologie  toujours  em- 
ployée par  des  féditieux  pour  colorer  d'audacieufes  démarches , 
mais  qui  ne  trompe  gueres  que  le  peuple.  Dès  que  la  cour  eut 
reçu  des  nouvelles  des  troubles  qui  éclatoient  dans  l'Aulnis , 
elle  envoya  Saint-Sulpice  (b)  à  la  Rochelle.  Ce  gentilhomme 
étoit  chargé  de  parler  au  maire  &  aux  principaux  de  la  ville , 
de  remettre  à  la  Noue  une  lettre  de  la  Reine  ,  &  de  l'engager 
fur-tout  à  employer  fon  crédit  pour  le  rétabliffement  de  la  tran- 
quillité. 

Le  corps-de-ville  donna  audience  à  Saint-Sulpice ;  celui-ci 
dit  aux  magiftrats  que  Sa  Majefté  étoit  étonnée  du  parti  que 
les  Rochellois  alloient  prendre  ;  que  fi  le  complot  qui  avoit  ex- 
cité leurs  plaintes ,  en  etoit  la  caufe ,  ils  avoient  tort  d'en  faire 
rejaillir  le  blâme  fur  Sa  Majefté ,  qui  défapprouvoit  cette  en- 
treprife  -y  que  le  Roi  ayant  donné  un  édit  de  pacification ,  il  vou- 
loit  en  être  religieux  obfervateur ,  &  même  vengeur  févere  des 
infractions  d  une  loi  fi  folemnelle  ;  que  dans  l'accablement  où 
fa  maladie  le  jettoit ,  le  chagrin  que  lui  caufoientd'injurieufes 
imputations,  étoit  pour  lui  le  plus  grand  de  fes  maux  ;  qu'il 
ne  s 'étoit  occupé  que  du  bonheur  de  fon  peuple }  &  qu'il  ne  fe 
propoferoit  jamais  d'autre  objet  ;  qu'il  mettoit  au  rang  de  les 


Ça)  Jean  de  Rohan,  Seigneur  de  Profite-  (*)  Saint-Sulpice.  gentilhomme  du 

nai-l'Abbaru,  aujourd'hui  Rohan-Rohan  ,  Querci ,  chevalier  de  Tordre  du  Kot ,  ca- 

fils  de  René  premier  du  nom  ,  Vicomte  de  pitame  de  cinquante  hommes  d'arme»  ,  «c 

£oha!î.\&  d'Uabelle  d'Albret  ,  fille  de  fur-intendant  jénéral  de  la  rnaifon  du  Duc 

Jean  d'Albrct  Roi  de  Navarre.  d'Alcnçon.    *                     •  % 

fidèles , 
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fidèles  fujets,  les  habitans  delà  Rochelle  -,  qu'il  avoit  jette  un  voi-  . 
le  fur  leur  conduite  paffée  *  mais  qu'il  comptoit  qu'ils  ne  fe  lait  *j 74* 
feraient  pas  entraîner"  par  quelques  gentilshommes  remuans  ,  ot" 
que  leur  ambition  ofoit  ériger  en  réformateurs  de  l'état ,  hom- 
mes artificieux ,  qui  »  voulant  bâtir  leur  grandeur  de  la  ruine 
»  d'autrui  « ,  étoient  uniquement  appliqués  à  défunir  le  Sou- 
verain &  les  peuples ,  donnant  à  l'autorité  le  nom  de  tyran- 
nie,  &  à  l'obeiffance  celui  de  honteux  efclavage.  Saint-Sulpi- 
ce  ajouta  que  fi  les  Rochellois  fe  rengageoient  dans  le  tumulte 
des  armes,  il  falloit  qu'ils  euffent  fur  les  yeux  un  bandeau  bien 
épais  ,  pour  n'en  pas  envifager  les  déplorables  fuites  ;  qu'ils 
voyoient  encore  dans  l'interruption  de  leur  commerce  ckladé- 
folation  de  leur  ville ,  la  trifte  image  des  derniers  troubles  j  que 
fi  un  pareil  fpe&acle  ne  les  frappoit  pas  allez,  le  funefte 
fort  de  leurs  parens  &  de  leurs  amis ,  que  le  glaive  avoit  fait 
périr  ,  devoit  être  pour  eux  une  utile  leçon. 

Il  y  eut  bien  des  citoyens  ébranlés  par  les  raifons  de  Saint- 
Sulpice  ;  inquiets  &  irréfolus  ils  panchoient  vers  la  paix.  Par 
malheur  les  engagemens  étoient  pris.  On  ne  voulut  pas  recu- 
ler par  un  faux  point  d'honneur ,  &  la  honte  de  fe  deshonorer 
en  manquant  de  Darole ,  fixa  les  efprits  dans  le  parti  qu'on  avoit 
embrafTe.  On  repondit  à  Saint-Sulpice  que  tous  étoient  per- 
fuadés  que  Sa  M  a  jette  mettroit  toujours  fa  gloire  à  maintenir 
un  édit  icellé  par  le  ferment  ;  que  de  fa  part  1  exécution  de  cette 
loi  feroit  le  fur  garant  de  la  fidélité  de  la  Rochelle  ;  que  per- 
fonne  n'avoit  été  afTez  téméraire  pour  regarder  le  Roi ,  com- 
me l'auteur  du  dernier  complot ,  &  qu'on  le  fupplioit  de  réta- 
blir l'exercice  public  de  la  religion ,  profcrit  dans  les  autres 
provinces  du  royaume. 

Pendant  ces  mouvemens ,  la  Haye  vint  à  la  Rochelle  négo- 
cier une  affaire  importante.  Il  avoit  déjà  écrit  des  lettres  fort 
preffantes  aux  magiftrats  de  cette  ville  ;  ce  moyen  ne  lui  ayant 
pas  réuffi ,  il  crut  que  fa  préfence  leveroit  les  obftacles  ,  & 
vint  propofer  lui-même  une  affociation  entre  les  catholiaues 
&  les  proteftans.  Ces  proportions  furent  rejettées.  Les  Rocnel- 
lois ,  moins  ennemis  du  projet  que  du  négociateur ,  firent  en- 
trer dans  ce  refus  plus  de  haine  pour  lui  que  d'oppofition  à  fes 
vues  ,  qui  d'ailleurs  étoient  avantageufes.  Ils  ne  pouvoient  lui 
pardonner  l'acharnement  qu'il  avoit  fait  paraître  contre  leurs 
Tome  I,   •  Z  z  z 
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.  frères,  &  ils  le  regardoient  avec  raifon  comme  un  fourbe  qui 

An.  i  574.  cherchoit  à  fe  ménager  des  liaifons  dans  les  deux  partis ,  afin 
d'avoir  plus  d'un  chemin  ouvert  pour  arriver  à  fon  but.  . 
Amirault.  ^es  am*s  ^u  Comte  de  Montgomeri  propoferent  alors  dans 
une  aflemblée ,  de  le  faire  venir  à  la  Rochelle.  Ce  Comte  s'é- 
Barbot.  toit  retiré  dans  1'  1  fle  de  Jerfey ,  après  avoir  quitté  la  cour  d'An- 
gleterre ,  où  la  Reine  Elizabeth  le  regardoit  avec  froideur. 
Comme  il  favoit  que  la  Noue  étoit  redevenu  l'idole  des  Ro- 
chellois ,  il  comprit  qu'il  ne  pourrait  être  avec  agrément  dans 
leur  ville  ,  s'il  ne  falloir  une  démarche  de  politeiTe  :  rival  & 
ennemi  de  la  Noue  ,  Montgomeri  ne  l'avoit  pas  ménagé  l'an- 
née précédente  ;  il  lui  écrivit  donc  une  lettre ,  dans  laquelle  il 
aiTuroit  qu'il  n'avoit  jamais  tenu  contre  lui  le  langage  qu'on 
lui  avoit  prêté ,  &  il  ne  manquoit  pas  de  prendre  de  l'amitié 
les  apparences  dont  il  avoit  befoin ,  pour  adoucir  un  ennemi 
vivement  offenfé. 

La  Noue  fit  entendre  aux  Rochellois  que  le  Comte  de  Mont- 
gomeri travaillerait  plus  utilement  pour  les  intérêts  des  confé- 
dérés ,  s'il  faifoit  une  diverfion  en  baffe-Bretagne  ;  <m*il  étoit 
accompagné  d'un  grand  nombre  de  réfugiés ,  &  qu  il  verrait 
fe  joindre  à  lui  beaucoup  de  gentilshommes ,  qui  n'attendoient 
qu'une  occafîon  favorable  pour  fe  déclarer  ;  enfin  qu'il  trou- 
verait aifément  des  bâtimens  de  tranfport  pour  faire  defcente. 

Montgomeri  fruftré  de  fon  attente,  prit  le  parti  de  fe  jetter 
en  Normandie ,  où  il  recommença  la  guerre  avec  fuccès  ;  mais 
s'étant  Iaiffé  furprendre  dans  la  ville  de  Domfront  par  Jacques 
de  Matignon ,  l  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle ,  il 
fut  forcé  de  capituler ,  à  condition  qu'on  le  laifTeroit  aller,  après 

3u'on  l'aurait  détenu  en  prifon  ouelques  jours.  La  Reine  ayant 
éfendu  qu'on  lui  tint  parole ,  Montgomeri ,  loin  de  recouvrer 
la  liberté ,  perdit  la  (  a  )  vie  fur  Pécnafaud. 

Dans  le  temps  que  la  Noue  détournoit  adroitement  les  Ro- 

(  a  )  Le  refpeft  que  j'ai  pour  M.  de  que  le  pafTé  ,  ne  rnertott  pas  à  couvert  de 

Thou  ne  m'empêchera  pas  de  dire  qu'il  la  rigueur  des  loix  ceux  oui  fe  révolte- 

juOifie  mal-à-propos  le  Comte  de  Montio-  roient  dans  la  fuite  ;  &  c'elt  ce  oui  arriva 

tneri.  Il  le  regarde  comme  moins  coupable  au  Comte  de  Montgomeri ,  qui  fans  avoir 

de  fes  propres  crimes  ,  que  du  malheur  égard  à  l'édit  de  Juillet  1 571  ,  reprit  le* 

d'avoir  rué  innocemment  Henri  II.  Il  dit  armes  l'année  d'après.  Mais  devoit-on  le 

qu'on  ne  devoit  pas  le  condamner  pour  faire  mourir  contre  les  difpoûuons  de  M 

crime  de  lexe-majeflé  ,  après  les  édits  déjà  capitulation  qu'il  avoit  faite  >  c'eft  ce  que 

donnés  ,  &  fur-tout  après  la  dernière  am-  je  laifft  à  décider  à  J1 

niilic.  Mais  cette  amniftie  ne  regardant  que  moi. 
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chellois  du  deffein  qu'ils  avoient  d'appeller  dans  leur  ville  le  . 
Comte  de  Montgomeri ,  Waflhingam ,  miniftre  d'Angleterre  1  *7*" 
lui  écrivit  d  empêcher  que  rAneuilliers  n'y  fut  reçu.  Illuimar- 
quoit  que  cet  homme  chancelloit  dans  Tes  premiers  fentimens , 
oc  qu'il  étoit  prefque  décidé  contre  le  bon  parti  ;  qu'il  parloit 
en  vrai  artifan  de  difeorde  ;  qu'il  diviferoit  certainement  les 
gentilshommes  &  les  bourgeois ,  &  feroit  naître  des  brouille- 
ries  entre  la  nobleffe  &  le  nouveau  général;  il  ajoutoit  par 
apoftille  que  le  Baron  de  Belle-ville  méditoit  un  complot  de 
concert  avec  quelques  habitans  de  la  Rochelle.  Si  cette  con- 
juration fut  véritable ,  elle  ne  perça  pas  les  ténèbres  où  eliefe 
forma. 

Cependant  les  proteftans  &  lés  politiques  dreflbient  en- 
tr'eux  un  plan  d'opérations  pour  agir  en  commun.  Il  fut  arrê- 
té que  les  premiers  tâcheroient  de  s'emparer,  le  jour  du  Mar- 

'di-gras  ,  d'autant  de  places  qu'ils  en  pourroient  prendre  d'in- 
fulte  ou  de  furprife  ,  tandis  que  les  autres  feroient  marcher  une 
troupe  de  cavaliers,  avec  ordre  de  fe  trouver  le  même  jour 
aux  environs  du  lieu  où  feroit  la  cour ,  pour  enlever  le  Duc 
d'Alençon.  Ce  Prince  inquiet  &  inconftant  ne  tenoit  à  rien , 
dès-qu'il  envifageoit  un  projet ,  il  le  perdoit  de  vue.  Il  avoit 
réfolu  de  devenir  chef  de  parti ,  &  n'afpiroit  qu'à  la  honteufe 
gloire  d'être  le  premier  des  rébelles ,  lorfau'il  auroit  pu  fe  faire 
l'arbitre  &  le  pacificateur  des  troubles  de  1  état  :  toujours  pouf* 

.  fé  par  une  impuMion  étrangère ,  &  jamais  guidé  par  fes  pro- 
pres motifs ,  il  entra  dans  le  complot ,  à  la  perluafîon  de  la 
Mole ,  &  par  les  confeils  du  même ,  fe  détacha  de  fes  enga- 

Î remens.  Le  Duc  d'Alençon  révéla  à  la  Reine  tout  le  myftere 
ur  le  point  de  l'exécution ,  &  il  Ht  ainn*  manquer  l'entreprife. 

Malgré  ce  contre-temps  ,  les  confédérés  de  Poitou ,  Sain- 
tonge  &  Angoumois  fe  rendirent  maîtres  de  plufieurs  places 
dans  ces  trois  provinces ,  tandis  crue  les  Rochellois  s'empa- 
raient de  Rochefort  ;  mais  la  joie  de  cette  dernière  conquête 
fut  troublée  par  la  mort  de  la  Caze-Mirambeau ,  tué  à  l'attaque 
d'une  mépriiable  bicoque.  Ce  gentilhomme  étoit  intime  ami 
de  la  Noue ,  &  joignoit  aux  talens  militaires  un  efprit  cultivé 
par  les  belles  lettres. 

La  cour  oppofa  aux  troupes  des  confédérés  plufieurs  corps 
d'armée.  Matignon  deVoit  agir  en  Normandie.  On  envoya  le 
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Duc  de  Montpenfier  en  Poitou  &  en  Saintonge  contre  la  Noue , 
An.  i  574.  &  François  Dauphin  d'Auvergne  fon  fils  marcha  contre  les 
rébelles  du  Daupniné  6V  du  Languedoc  :  on  condamna  au  der- 
nier fupplice  le  Comte  de  Coconas  6V  Bcniface  de  la  Mole , 
convaincus  d'avoir  eu  part  à  la  confpiration ,  qui  devoit  met- 
tre le  Duc  d'Alençon  à  la  tête  des  révoltés.  La  détention  de 
ce  Duc  &  du  Roi  de  Navarre  ,  l'emprifonnement  des  Maré- 
chaux de  Montmorenci  &  de  Cofle,  6V  la  fuite  du  Prince  de 
Condé  furent  des  événemens  liés  à  cette  grande  affaire. 
Barbot.  Frappés  de  terreur  à  ces  nouvelles ,  les  Rochellois  témoi- 
lc  j  Mars,  gnerent  une  forte  de  découragement  ;  la  Noue  oui  en  fut  aver- 
ti ,  fe  rendit  au  plutôt  à  la  Rochelle ,  &  aflembla  le  confeiL 
H  dit  que  les  malheurs  qui  venoient  d'aïriver  dévoient  exciter 
des  regrets ,  &  non  de  la  crainte  j  que  la  Rochelle  accoutu- 
mée à  efliiyer  des  revers  pour  le  maintien  de  la  bonne  caufe, 
devoit  prendre  dans  un  u  noble  motif  la  réfolution  d'en  ef-' 
fuyer  encore  de  plus  grands}  que  la  conquête  de  tant  de  pla- 
ces affurées  au  parti  devoit  bannir  toute  inquiétude  ;  qu'après 
tout  il  falloit  bien  s'attendre  à  quelque  échec ,  les  bons  &  les 
mauvais  foccès  formant  toujours  dans  la  vie  la  chaîne  des  évé- 
nemens. 

A  ce  difeours ,  les  craintes  s'évanouirent ,  on  voulut  même 
en  effacer  la  honte  par  une  réfolution  ferme  &  courageufe. 
u  11.  Les  habitans  &  les  étrangers  ayant  été  convoqués  dans  la  falle 
de  S.  Yon ,  promirent  tous  folemnellement  de  n'abandonner 
jamais  les  intérêts  de  la  caufe  commune.  On  rétablit  enfuite 
le  confeil  extraordinaire  pour  expédier  les  affaires  avec  plus 
de  célérité ,  6V  pour  régler  tout  en  dernier  reffort.  Ce  con- 
feil devoit  fe  tenir  par  le  maire ,  par  quatre  échevins ,  par  au- 
tant de  pairs ,  de  gentilshommes  &  de  bourgeois. 

On  penfoit  en  même  temps  à  une  nouvelle  affociation.  Les 
Rochellois  &  les  députés  des  trois  provinces  étoient  déjà  en- 
trés dans  la  ligue  générale -,  mais  dans  la  vue  de  s'attacher  les 
uns  aux  autres  par  des  liens  encore  plus  forts ,  ils  formèrent 
une  confédération  particulière ,  &  l'aéte  en  fut  dreffé  le  1 3  de 
Mars, 

La  Noue  aufli  aéKf  que  prévoyant ,  fe  rendit  maître  de 
rifle  de  Ré  &  de  Brouage,  facilitant  ainfi  à  la  Rochelle  les 
moyens  de  tirer  fa  fubfiftance  de  la  mer  en  cas  de  ûege.  Il  con- 
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fia  à  la  Nouraye  la  garde  de  l'Ifle  de  Ré  ,  &  donna  le  com- 
mandement de  Brouage  à  Cimadiere.  Après  avoir  fait  travail-    AN* 1 *74* 
1er  aux  fortifications  de  cette  place  ,  il  alla  mettre  fous  con-  ■«*«. 
tribution  Tlfle  d'Oléron. 

Le  nouveau  général  étendit  encore  fes  foins  fur  la  marine. 
Il  donna  ordre  que  l'on  équipât  tout  ce  qu'on  pourroit  de  vaif- 
feaux.  L'armement  fe  fit  avec  tant  de  diligence  ,  qu'au  bout  de 
cinq  femaines ,  foixante  &  dix  bâtimens  ae  différente  grandeur 
furent  prêts  à  courir  les  mers.  Les  uns  étoient  deftinés  à  ranger 
les  côtes  voifines ,  les  autres  dévoient  prendre  le  large ,  cou- 
rir fur  les  vaiffeaux  des  catholiques ,  &  fur-tout  n'épargner  au- 
cun de  ceux  qui  auroient  eu  part  au  dernier  malTacre.  Les  ar- 
mateurs Rocheilois  devinrent  redoutables  en  peu  de  temps, 
les  fuccès  de  leurs  expéditions  maritimes  fembloient  donner  à 
leur  patrie  l'empire  de  la  mer^  dans  cette  partie  de  l'océan 
qui  s'étend  depuis  le  pas  de  Calais ,  jufqu'au  détroit  de  Gibral- 
tar. Le  bruit  s'en  répandit  au  loin,  &  jetta  dans  toutes  les 
villes  de  commerce  1  étonnement  &  la  conftemation.  Les  dé- 

Souilles  de  plufieurs  nations  étoient  étalées  au  milieu  de  la 
.ochelle,  &  le  butin  fut  fi  confidérable ,  que  le  quint  des  pri<- 
fes  devint  un  fonds  fuffifant  pour  les  dépenfes  de  la  ville ,  & 
ne  laifTa  pas  épuifer  la  caiffe  militaire  de  la  confédération. 

La  cour  alarmée  de  ces  rapidesprogrès ,  chargea  Strozzi ,  Bi- 
ron  &  Pinard  de  venir  faire  des  proportions  d'accommodement 
aux  magiftrats  de  la  Rochelle.  Les  députés  s'étant  arrêtés  à  Ef- 
nandes  ,  firent  remettre  à  ces  magiftrats  une  lettre  du  Roi.  Ce 
Prince  marquoit  fa  furprife  au  fujet  de  leur  changement  5  il 
leur  difoit  enfuite  que  les  ayant  favorifés  plus  que  fes  autres  fii- 
jets ,  il  étoit  en  droit  d'en  attendre  plus  d'obéifTance  *  il  les 
exhortoit  enfin  à  ne  pas  fe  régler  fur  de  pernicieux  exemples  , 
&  à  prêter  l'oreille  non  aux  cris  féditiêux  de  quelques  brouil- 
lons ,  mais  à  la  voix  de  leur  maître  qui  avoit  afTuré  la  tran- 
quillité publique  par  un  édit  qu'il  feroit  exactement  obfèrver. 

La  lettre  du  Roi  ne  produisit  aucun  effet.  Les  Rocheilois 
plus  ingénieux  à  fe  faire  des  fujets  d'inquiétude  qu'à  trouver  des 
raifons  de  fe  rafTurer,  fedéfioient  de  toutes  les  démarches  de 
fon  confeil.  On  redoutoit  toujours  certaines  allures  lourdes, 
qui  plus  daneéreufes  que  la  foudre ,  éclatoient  fans  être  an- 
noncées par  les  éclairs.  On  croyoit  entrevoir  dans  le  fond  de 
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,  ,  la  conduite  tout  le  contraire  de  ce  qui  étoit  mis  en  avant.  Ces 

!  foupçons  furent  alors  autorifés  par  le  péril  auquel  la  Noue  ve- 
noit  d'être  expofé.  Deux  fcélérats  étoient  venus  fecrétement 
en  Poitou  ,  pour  fe  défaire  de  lui  }  mais  ils  avoient  manqué 
leur  coup. 

La  Noue ,  le  préfident  de  Juye  &  Choifî  furent  députés  vers 
Le  15  Avril,    lesenvoyés  du  Roi,  auxquels  ils  déclarèrent  qu'étant  liés  d'inté- 
rêt avec  les  proteftans  du  royaume ,  ils  n'étoient  pas  maîtres  de 
faire  un  traité  particulier ,  qu'il  falloir  que  la  paix  fut  commune 
pour  tous  ,  ou  que  la  guerre  devînt  générale. 

Quelques  jours  après ,  Guillaume  Texier  nouveau  maire,  fit 
autorifer  dans  une  alTemblée  le  règlement  qu'on  avoit  fait  au 
iujet  de  la  guerre ,  le  1 5  Avril.  U  fut  arrêté  que  ce  feroit  au  nom 
des  principaux  de  la  confédération  que  feroient  délivrées  les 
commiffions  pour  la  levée  des  fubfides  &  pour  toutes  les  expé- 
ditions militaires.  On  reçut  vers  ce  temps-là,  une  lettre  cir- 
culaire adrelTée  par  le  Roi  à  tous  les  gouverneurs  des  provin- 
ces ,  aux  chefs  de  la  ligue  proteftante  &  à  la  ville  delà  Rochel- 
le. Ce  Prince  y  difoit  qu'ayant  redonné  par  fes  édits  la  paix 
à  fon  royaume ,  il  prétendoit  qu'elle  y  fut  maintenue  ;  qu'on 
n'inquiétât  en  aucune  manière  les  proteftans  qu'il  mettoit  fous 
fa  protection  j  que  ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  étant 
fes  fujets  comme  les  catholiques ,  ne  dévoient  pas  être  traités 
différemment.  Il  ajoutoit  enfin  que  la  fièvre  l'a  voit  quitté ,  & 
que  fa  fanté  depuis  long-temps  mal  affermie  fe  rétabliflbit. 

Ce  Prince  touchoit  au  terme  de  fa  vie ,  lorfqu'il  croyoit  en 
être  éloigné.  Ce  retour  de  fanté  ne  fut  qu'une  foible  lueur  qui 
ne  parut  que  pour  s'éteindre  :  il  mourut  fur  la  fin  de  la  vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge ,  le  trentième  de  Mai.  Charles  IX. 
avoit  reçu  de  la  nature  toutes  les  qualités  pour  former  un  grand 
Roi  ;  mais  ce  précieux  germe  fut  prefque  étouffé  par  l'éduca- 
tion la  plus  mauvaife.  Livré  à  de  pernicieux  exemples ,  nourri 
dans  les  maximes  déteftables  que  des  étrangers  fans  honneur 
&  fans  foi  avoient  introduites  à  la  cour ,  égaré  plutôt  que  con- 
duit par  des  gouverneurs  corrompus  ,  il  donna  dans  tous  les 
écueils  de  fa  condition.  Attaché  uncérement  à  la  religion  ca- 
tholique ,  il  employa ,  pour  la  foutenir  les  moyens  qu  elle  ré- 
prouve ,  inondant  la  France  du  fangde  fes  fujets  dont  il  devoit 
être  le  pere.  On  a  prétendu  qu'il  avoit  formé  le  projet  de  faire 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IV.  751   

arracher  tous  les  vignobles  des  Rochellois  ,  regardant  le  vin  - 
comme  une  fource  d'indocilité  &  de  révolte.  Selon  les  appa-         1  *74* 
rences ,  un  projet  fi  bizarre  &  fi  ridicule  appartient  à  (a)  l'au- 
teur qui  Ta  prêté  à  Charles  IX. 

Un  peu  avant  la  mort  du  Roi ,  &  en  conféquence  de  fes  let-  laftot. 
très  confirmatives  de  l'édit  de  pacification  ,  la  Rochelle  avoit 
député  vers  PalTemblée  de  Milla  ud  le  Fevre  (b)  &  la  Popelinie- 
re ,  afin  de  travailler  de  concert  avec  les  autres ,  difoit-on ,  au 
rétabliflement  de  la  tranquillité.  A  peine  ce  Prince  eut-il  les 
yeux  fermés  que  ces  (entimens  de  paix  fe  réveillèrent  dans  le 
cœur  d'un  grand  nombre  d 'h  a  bit  ans.  Huetpréfenta  au  confeil 
une  requête  tendante  à  ce  qu'on  mît  bas  les  armes  ,  &  dans 
laquelle  il  difoit  que  les  Rochellois  n'avoient  pris  le  parti  de 
fe  défendre  que  pour  fe  fouftraire  aux  véxations  qu'on  avoit 
exercées  fous  le  règne  du  feu  Roi  j  que  puifque  la  mort  de  ce 
Prince  faifoit  cefler  les  fu jets  de  crainte  ,  il  falloit  déformais 
abandonner  les  foins  d'une  défenfe  inutile  ;  que  la  guerre  n'é- 
toit  pas  ce  qui  fe  concilioit  le  mieux  avec  les  intérêts  de  leur 
patne  ;  qu'ils  étoient  nés  pour  faire  le  négoce  &  non  pour 
combattre  j  qu'ils  dévoient  s'attendre  à  des  repréfailles ,  s'ils 
commettoient  gratuitement  des  holKlités  ;  que  le  commerce 
déjà  affoibli  par  des  pênes  trop  réelles  &  par  la  crainte  des 
négocians ,  tomberoit  d'abord ,  pour  pafler  de  cet  état  de  lan- 
gueur à  ranéantiflement. 

Lafaftion  oppofée  à  celle  d'Huet  prétendoit  que  tout  étoit 
encore  à  appréhender  >  &  qu'on  devoit  oppofer  aux  mêmes 
dangers  les  mêmes  précautions  :  que  la  France  à  la  vérité  ve~ 
noit  de  changer  de  maître  ,  mais  que  la  cour  ne  changerait 

{>as  de  fyftême  ;  que  la  Reine  mere  accoutumée  à  régner  fous 
e  nom  de  fes  enfans ,  ferait  toujours  l'ame  de  tous  les  confeils  ; 
que  cette  Princeffe ,  implacable  ennemie  des  Rochellois ,  ne 
cefTeroit  de  les  perfécuter  ;  qu'on  devoit  facrifier  les  grands 
avantages  du  commerce  à  de  plus  grands  intérêts  ,  &  tout 
perdre  s'il  le  falloit ,  pour  fauver  les  privilèges  de  la  ville  &  la 

(a)      Si  lf  Roi  Charle*  IX.  eét  vécu  œuvre*  charitable»  de  Philberr  Guybert, 

plus  long-temps ,  il  auroit  ôté  le*  vignes  docteur  régent  en  la  faculté  de  médecine. 

a  ceux  de  la  Rochelle,  efpérant  par-là  A  Pari*  cher  Claude  Marient ,  1*48. 

leur  ôter  l'allumette  de  leur  délobéif-  (  b  )  Pierre  le  Fevre ,  profefleur  en  lan- 

,,  fance  ,  en  leur  abattant  le  courage  &  eue  hébraïque  au  collège  de  la  Rochelle. 

let  attendriflant  à  loumiflîon      Traité  De  Thou  le  aorrune  Fabtr  Tdltvolius. 
4e  la  cordervarion  de  la  famé  »  dans  les 
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a  liberté  de  confcience  ;  que  comme  les  inconvéniens  n'étoient 

•  1 574*    pas  jes  raifbns ,  il  falloit  pouffer  avec  vigueur  une  guerre  né- 
Barboc.      ceffaire ,  au  lieu  de  l'abandonner ,  parce  qu'elle  pouvoit  être 
ruineufe. 

u  f  juin.        ^es  confidérations  prévalurent  à  toutes  les  raifons  d'Huet. 

Le  confeil  extraordinaire  fe  déclara  en  faveur  de  la  guerre  , 
&  renouvella  par  une  proteftation  unanime  fes  premiers  en- 
gagemens.  L'on  fit  un  règlement  qui  portoit  en  fubftance  qu'on 
s'aUembleroitdeux  fois  toutes  les  femaines  àl'échevinage  ;  que 
M.  de  la  Noue ,  préfident  né  du  confeil ,  pourroit  y  admet- 
tre huit  gentilshommes  à  fon  choix  ;  qu'en  Ion  abfence  le  mai- 
re dirigeroit  toutes  les  affaires  avec  fes  confeillers  &  quatre 
gentilshommes ,  nommés  par  la  nobleffe  ;  que  les  comman- 
dans  des  places  dépendantes  du  gouvernement  ne  pour- 
roient  rien  entreprendre  fans  confulter  le  maire ,  &  que  ce  fe- 
roit  pardevant  lui  qu'ils  renverroient  les  criminels ,  fans  pou- 
voir au  préalable  inftruire  leur  procès. 

Comme  le  parti  d'Huet  éclatoit  en  plaintes ,  le  maire  qui 
peut-être  favorifoit  fecrétement  ce  parti ,  refufa  par  provifion 
cles  congés  aux  armateurs  qui  étoient  prêts  à  (e  mettre  en  mer. 
Barb«.      La  Noue ,  qui  étoit  alors  en  Poitou ,  s'offenfa  du  procédé  du 

u  Popeiin.  njaire,  &  pour  en  prévenir  les  fuites ,  il  fe  rendit  incontinent 
à  la  Rochelle.  Laqueftion  touchant  les  expéditions  maritimes 
fut  agitée  dans  le  confeil.  Les  uns  foutinrent  qu'on  ne  pouvoit 
fans  injuftice  enlever  les  effets  des  catholiques;  d'autres  jufti- 
fioient  ces  hoffilités.  La  Noue  prenant  la  parole,  repréfenta 
qu'il  falloit  diriger  fur  l'océan  les  forces  &  les  opérations  de  la 
Kgue  ;  que  l'on  ne  pouvoit  foutenir  le  poids  d'une  guerre  né- 
ceffaire  qu'en  cherchant  dans  le  butin  qui  fe  feroit  fur  mer ,  les 
lècours  dont  on  avoit  befoin  ;  que  c'étoit  de  cette  unique  fource 

3ue  couloient  les  finances  ,  employées  jufqu'alors  pour  le  bien 
e  la  caufe  commune;. que  ii  quelqu'un  imaginoit  un  moyen 
moins  odieux  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre ,  il  pouvoit 
le  propofer.  Il  trouva  étrange  qu'on  voulût  reftraindre  les  hof 
tilités  aux  Portugais  &  auxEfpagnols  ;  &  demanda  fi  l'onsë- 
cartoit  moins  des  règles  de  la  jultice  en  attaquant  des  peuples 
uniquement  occupés  de  leur  commerce ,  qu'en  courant  fur  les 
vauTeaux  des  catholiques  perfécuteurs.  On  ne  reconnoit  plus 
dans  ce  procédé  la  droiture  de  la  Noue ,  c'eft  la  néceflité  qui 

le 
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le  décide  &  non  1  équité.  La  raifon  d'état  fe  donne  trop  fou-  . 
vent  d'étranges  privilèges.  1 

Il  fut  décidé  à  la  pluralité  des  voix  que  les  armateurs  con-  20  ,UUI' 
tinueroient  leurs  courfes  ;  qu'on  ne  traiteroit  pas  en  ennemis 
les  catholiques  qui  viendroient  à  la  Rochelle  pour  y  trafiquer , 
ni  ceux  d'entr'eux  qui  n'auroient  pas  trempé  leurs  mains  dans 
le  fang  de  leurs  frères  ;  toutefois  que  la  moitié  des  marchan- 
difes  appartenant  aux  derniers  dont  les  vaifleaux  auroient  été 
interceptés ,  feroît  accordée  aux  armateurs  ;  que  fur  toutes  les 
prifes  qui  fe  feroient ,  on  leveroit  le  quint  pour  ra  caufe  com- 
mune ,  &  feulement  le  fixieme,  fi  la  prife  etoit  dans  la  clafTe 
de  celles  dont  il  ne  devoit  revenir  aux  armateurs  que  la  moitié 
ou  le  tiers  ;  qu'afin  d'obvier  aux  malverfations ,  les  navires  fe-" 
roient  conduits  dans  le  port  de  la  Rochelle. 

Tout  s'arrangeoit  pour  la  guerre ,  lorfcjue  la  Reine  mere  ten- 
ta d'en  fufpendre  les  effets  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi  de  Pologne 
que  le  droit  de  fa  naiffance  appelloit  au  trône ,  &  oui  régna 
fous  le  nom  d'Henri  III.  Cette  Princefle  étoit  effrayée  des  plain- 
tes dont  tout  le  royaume  retentifToit  au  fujet  de  la  détention 
du  Duc  d'Alençon  ,  du  Roi  de  Navarre ,  &  des  deux  Maré- 
chaux de  MontmorencL  &  de  CofTé.  Elle  voyoit  les  catholi- 
ques &  les  proteftans  plus  réunis  encore  par  leur  haine  contre 
elle ,  qu'ils  n'étoient  aivifés  par  la  croyance ;  &  elle  appré- 
hendoit  que  l'interrègne  ne  fut  pour  eux  une  occafion  favora- 
ble de  tout  entreprendre.  Sa  prudence  lui  infpira  de  tempori- 
fer ,  &  fa  dimmuiation  couvrit  d'un  prétexte  fpécieux  fes  vues 
fecretes. 

En  conféquence ,  la  Reine  mere  envoya  à  la  Rochelle  I'ab-  La  Popeii». 
bé  deGadagne  l'un  de  fes  agens  ordinaires ,  &  le  chargea  d'une 
lettre  pour  les  habitans  de  cette  ville  qu'elle  exhortoit  à  ren- 
trer dans  leur  devoir ,  &  à  quitter  avec  les  armes  les  fentimens 
qu'infpire  la  révolte.  Elle  difoit  que  fon  intention  étoit  d'em- 
ployer toute  fon  autorité  pour  maintenir  la  tranquillité  publi- 
que ,  &  pour  leur  en  faire  goûter  les  fruits.  Èlle  ajoutoit  que 
leur  nouveau  Souverain  annonçoit  un  règne  pacifique  ;  qu'a- 
yant été  le  trifte  témoin  des  horreurs  des  guerres  civiles  ,  il 
avoit  appris  à  les  craindre  &  à  les  éviter  }  qu'il  s'affermiflbit 
de  plus  en  plus  dans  l'amour  de  la  paix  \  qu'il  s'en  étoit  déjà 
expliqué  de  vive  voix  &  dans  fes  lettres  -,  qu  on  devoit  lui  épar- 
Tomc  /.  Aaaa 
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" "~  gner  la  douleur  d'entrer  dans  fon  royaume  avec  l'appareil  ef- 
An.  i  574.   frayant  d'un  maître  qui  vient  châtier  des  fujets  révoltés  ,  lorf- 
qu  il  ne  fe  croyoit  deftiné  qu'à  confacrer  fes  foins  à  leur  bon- 
heur. 

Gadagne  ayant  reçu  fes  inftru  Étions  ,  ne  différa  pas  à  fe 
rendre  à  la  Rochelle  ;  il  s'aboucha  avec  la  Noue ,  &  fît  beau- 
coup valoir  l'ardent  defir  qu'avoit  la  Reine  de  faire  ceffer  les 
troubles  j  il  dit  que  les  intérêts  de  fa  gloire ,  dans  les  circonf- 
tances  préfentes ,  demandoient  qu'elle  fignalât  par  la  réunion 
des  efprits  ,  l'avènement  de  fon  fils  à  la  couronne  ;  qu'étant  fur 
le  point  de  fe  dépouiller  de  l'autorité  que  le  feu  Roi  lui  avoit 
confiée,  elle  afpiroit  à  l'honneur  de  remettre  au  nouveau  Roi 
les  rênes  de  l'état  pacifié  par  fes  foins  ,  &  de  porter  elle-même 
aux  pieds  du  trône  les  premiers  vœux  &  les  premiers  hom- 
mages d'un  peuple  fidèle.  L'adroit  négociateur  mit  en  œuvre 
tout  ce  qu'il  avoit  de  foupleffe  &  d'habileté  pour  tromper  la 
Noue ,  qui  fe  laiffa  perfuader.  Flatté  de  l'efpérance  de  la  Daix , 
&  foupirant  toujours  pour  elle  au  milieu  de  la  guerre ,  la  Noue 
s'imagina  que  la  Reine  avoit  pris  enfin  le  feul  parti  convena- 
ble aux  intérêts  du  Roi  &  de  l'état.  L'amour  de  la  paix  le  Cé- 
duifit  encore  en  cette  occafion  ,  &  ne  laiffa  pas  afiezde  jour 
à  fon  eCprit  préoccupé ,  pour  lui  laiffer  découvrir  ce  que  l'ar- 
tificieux miniftre  avoit  habilement  caché. 

Pour  conclure  un  accommodement ,  il  fallut  tenir  des  con- 
férences. On  s'affembla  donc  à  Thairé  ,  petit  bourg  à  trois 
lieues  de  la  Rochelle.  Biron ,  Strozzi ,  la  Freziliere  &  Gada- 
gne  s'y  trouvèrent  en  qnalité  de  députés  de  la  cour  j  ceux  des 
proteftans  furent  la  Noue  &  le  Baron  de  Mirambeau.  On  con- 
vint fous  le  bon  plaifir  de  la  Reine ,  d'une  trêve  de  deux  mois , 
à  commencer  au  mois  de  Juillet ,  laauelle  pourroit  être  prolon- 
gée jufqu'au  mois  de  Septembre.  Il  fut  arrêté  que  dans  cette 
trêve  feroient  comprifes  non-feulement  les  trois  provinces  con- 
fédérées &  le  gouvernement  de  la  Rochelle ,  mais  encore  les 
autres  provinces  du  royaume  qui  voudroient  jouir  du  même 
privilège  j  crue  les  confédérés  n'impoferoient  pas  de  fubfides 
for  les  peuples  pour  l'entretien  de  leurs  troupes  j  mais  que  la 
cour  leur  fourruroit  douze  mille  écus  ,  dont  le  payement  le 
ferait  à  la  Rochelle  ,  ou  à  Fontenai ,  le  vingt-cinq  de  Juillet 
&  le  premier  d'Août  ;  que  fi  les  fommes  ftipulées  dans  la  con- 


27  Juin. 
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vention  ,  n'étoient  pas  comptées  à  l'échéance  du  terme  ,  la 
trêve  feroit  rompue  ;  qu'on  feroit  au  commencement  de  Juil-  1 574» 
let  une  avance  de  dix  mille  livres  ,  qu'autrement  les  gens  de 
guerre  continueroient  à  mettre  le  pays  à  contribution  ;  que  les 
proteftans  des  trois  provinces  demeureroient  quittes  des  de- 
niers royaux  qui  auroient  été  levés  pour  eux  ,  j ul qu'au  pre- 
mier de  Juillet  ;  qu'on  reftitueroit  aux  ecclé(îaftiques  les  de- 
niers provenans  de  leurs  bénéfices  ;  qu'on  déduiroit  toutefois 
douze  mille  livres ,  &  les  frais  du  recouvrement  de  ces  fora- 
ines i  enfin  qu'on  fupplieroit  Sa  Majefté  de  renvoyer  en  leurs 
domiciles  les  otages  obligés  par  la  dernière  capitulation  à  ré- 
fider  dans  la  ville  de  Poitiers. 

Telles  furent  les  conditions  de  l'ar miftice  ,  conditions  Ci  fa- 
vorables aux  confédérés ,  qu'il  fembloit  que  leur  bonheur  eût 
triomphé  de  la  foiblefle  de  la  cour.  Mais  la  cour ,  en  leur  ac- 
cordant les  plus  grands  avantages  ,  étoit  bien  déterminée  à  ne 
pas  les  en  lauTer  jouir  j  tout  Ion  but  étoit  de  les  amufer ,  jus- 
qu'à ce  que  le  Roi  eût  pris  les  rênes  du  gouvernement. 

Le  feu  de  la  difcorde  qui  s'entretenoit  toujours  parmi  les 
Rochellois  ,  devint  plus  vif  à  l'occafion  de  cette  trêve.  Les 
partifans  de  la  paix  vantoient  la  modération  de  la  cour.  Les 
autres  fe  défiant  toujours  par  précaution  ,  ou  par  haine  contre  Baiboc 
le  miniftere  ,  prétendoient  qu'il  n'étoit  plus  temps  de  mettre 
bas  les  armes  ,  ni  d'écouter  des  proportions  de  paix  }  que  la 
paix  dont  ils  avoient  befoin  ne  devoit  marcher  qu'à  la  fuite 
de  la  guerre ,  &  en  être  l'heureux  dénouement  ;  que  la  con- 
vention qu'on  venoit  de  faire  au  bourg  de  Thairé  ,  n'étoit 
qu'un  avantage  apparent ,  dont  le  feul  intérêt  de  la  cour  régle- 
roit  la  durée  }  que  les  conditions  accordées  par  fes  minières , 
ferviroient  encore  de  voile  pour  préparer  dans  l'obfcurité  les 
nouveaux  coups  qu'elle  réfervoit  aux  confédérés  \  qu'elle  fe 
déterminoit  à  la  paix  ,  ou  plutôt  qu'elle  empruntoit  ce  fantô- 
me ,  en  attendant  des  conjonctures ,  les  facilités  &  les  moyens 
pour  les  détruire. 

Si  ces  efprits  brouillons  s'abandonnoient  avec  indécence  à    Mf  a^^^- 
leurs  conjectures ,  un  fait  fingulier  arrivé  alors  fembla  les  jus- 
tifier. Le  maire  ayant  fait  tirer  une  empreinte  des  clefs  de  la 
porte  de  Cougnes ,  envoya  à  Niort  cette  empreinte.  Celui  qui 
en  étoit  chargé  fut  arrêté.  Cette  découverte  fit  grand  bruit. 

Aaaa  ij 
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'  On  fut  bientôt  d'où  venoit  cette  manœuvre.  Le  maire  pour  fe 
An.  i  574.  juftifier  ,  prétendit  qu'il  avoit  voulu  tendre  un  piège  aux  roya- 
liftes  ,  qui  n'auroient  pas  manqué  de  venir  pour  iurprendre  la 
Rochelle  avec  des  clefs  contrefaites ,  &  qui  par  ce  moyen  au- 
roient  été  furpris  eux-mêmes ,  parce  qu'il  Te  feroit  diipofé  à 
les  bien  recevoir.  Une  rufe  de  cette  nature  ,  plus  digne  d'é- 
clore  dans  une  ame  perfide  que  dans  un  cœur  fidèle ,  desho- 
nora le  premier  magiftrat  de  la  ville.  En  vain  voulut-il  remon- 
ter à  l'intention  ,  &  chercher  dans  le  motif  la  juftincation  de 
fa  conduite  -,  une  pareille  a£Hon  ne  put  paiTer  pour  innocente, 
le  peuple  la  décria ,  &  le  confeil  la  dimmula  par  politique.  11 
donna  toutefois  des  gardes  au  maire  ,  fous  prétexte  de  le  dé- 
fendre des  infultes  de  la  populace. 

Cette  affaire  eut  par  contre-coup  des  fuites  fàcheufes  pour 
BArbot.  le  miniftre  Chenevert  (  a  )  de  la  maifon  de  Laubouiniere.  Cet 
Là  Poj*iui.  homme  recommandable  par  fes  talens  &  par  l'étendue  de  fes 
connoiffances  ,  mais  dominé  par  fon  humeur  violente ,  rompit 
alors  fans  ménagement  avec  les  partifans  de  la  paix  ,  au  nom- 
bre defquels  on  comptoit  le  maire  &  un  grand  nombre  de 
gentilshommes.  Pour  les  diffamer  ,  il  fit  imprimer  une  relarion 
du  dernier  fiege  j  c'étoit  un  roman  calomnieux  fous  la  forme 
hiftorique  :  Gienevert  y  traitoit  avec  la  dernière  indignité 
ceux  oui  étoient  d'un  parti  oppofé  au  fîen.  Il  n'épargnoit  ni  la 
nobleite  ,  ni  les  chefs  qui  avoient  eu  la  direction  des  affaires  ; 
&  ne  trouvant  pas  dans  la  vérité  des  traits  affez  forts  au  gré 
de  fa  pailion ,  il  en  avoit  pris  dans  le  menfonge. 

Les  gentilshommes  vivement  offenfés  de  cet  outrage ,  de- 
mandèrent dans  une  affemblée  générale  qu'ils  fuffent  punis  s'ils 
étoient  coupables  ,  ou  que  l'accufateur  fubît  la  peine  due  à 
fon  crime,  thenevert  convaincu  de  calomnie  ,  en  fit  l'humi- 
liant aveu ,  &  demanda  pardon  en  pleine  affemblée.  Les  mi- 
nières intercédèrent  pour  le  coupable  avec  beaucoup  d'inf- 
tances  ;  pour  l'excufer  ,  ils  dirent  que  la  malignité  avoit  moins 
conduit  fa  plume ,  au'une  imagination  vive  &  embrafée  de 
tout  le  feu  de  fon  zèle }  qu'il  avoit  cru  ne  fervir  que  la  bonne 
caufe  ,  &  ne  rien  donner  à  la  prévention  &  au  reffentiraent. 

(a)  t,  Un  miniftre  nommé  Cheneveri ,  „  lomnies  contre  lei  chef*  de  ceux  de  la 
„  en  vint  jufqy'à  ce  degré  d'inreroperic  ,  „  religion  ".  Vie  de  la  Noue  par  le  roi- 
m  «ue  d«  cotnpofcf  un  Uvre  plein  de  ca-    oiftrc  Ajoirault. 
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On  modéra  la  peine  par  rapport  à  la  naiffance  &  au  caractère  ^N 
du  coupable  \  mais  les  exemplaires  de  fon  ouvrage  ,  dont  on       *   '  ' 
n'avoit  imprimé  qu'une  partie  ,  furent  lacérés  en  public  ,  & 
l'on  obligea  l'auteur  à  remettre  le  refte  de  Ton  manufcrit  pour 
être  jette  au  feu. 

.  Jeanne  d'Anglure ,  époufe  de  Gabriel  de  Bonneval ,  vint  à 
la  Rochelle  quelques  jours  après  j  elle  y  parut  revêtue  d'un 
caraftere  public  ,  &  chargée ,  difoit-on  ,  de  continuer  la  né- 
gociation commencée  par  l'abbé  de  Gadagne.  La  Reine  eut 
recours  vraifemblablement  aux  douces  infinuations  (a  )  d'une  *Wm.de Mener, 
femme ,  pour  achever,  s'il  étoit  poflible ,  ce  que  les  artifices  du 
plus  délié  de  fes  miniftres  avoient  à  peine  ébauché. 

La  Dame  de  Bonneval  paflant  par  la  Rochefoucault ,  v 
trouva  Mergey ,  qu'elle  pria  de  l'accompagner ,  &  à  qui  elle 
fit  part  de  fes  inftru&ions.  Ce  gentilhomme  lui  remontra  que 
la  manière  dont  elles  étoient  dreffées  n'étoit  pas  propre  à  ra- 
mener les  fa&ieux  ,  &  qu'elle  feroit  bien  de  les  communiquer 
fecrétement  à  la  Noue ,  homme  confommé  dans  les  affaires , 
&  qui  d'ailleurs  favoit  mieux  que  perfonne  comment  il  falloit 
traiter  avec  de  fiers  républicains.  La  Noue  retoucha  en  effet 
les  inftruérions  de  la  Dame  de  Bonneval  ;  mais  les  Rochellois 
y  firent  une  réponfe  vague  ,  remplie  comme  à  l'ordinaire  ,  de 
grands  fentimens  de  relpeft  ,  ou  plutôt  de  termes  qui  les  ex- 
primoient ,  &  que  leur  conduite  ne  rendoit  plus. 

La  Dame  de  Bonneval  fe  retira  deux  jours  après.  Vraifem-  u  pop»iin.  kt. 
blablement  elle  étoit  venue  moins  pour  négocier  ,  que  pour 
nouer  une  intrigue.  Les  Rochellois  prétendirent  avoir  décou- 
vert le  myftere  d'une  dangéreufe  entreprife ,  caché  fous  l'en- 
veloppe des  expreffions  ambiguës  de  fes  lettres  ,  qu'on  venoit 
d'intercepter,  ils  étoient  tournés  naturellement  à  la  défiance , 
en  un  temps  où  ce  qui  ne  réuflifToit  point  par  les  voies  de  l'hon- 
neur ,  s'exécutoit  ordinairement  par  des  moyens  lâches. 

La  Noue  qui  étoit  abfent  ,  informé  qu'on  faifoit  de  nou-  Août- 
veau  de  fecrétes  pratiques  contre  la  ville  ,  y  revint  auffi-tôt ,  Barbot. 
communiqua  fes  alarmes  au  peuple  ,  &  déclara  qu'il  avoit  reçu 

(a)  On  (ah  que  dans  les  affaires  Ça-  „  menant  avec  elle  une  grande  bande  de 

therine  de  Medicis  employoit  quelquefois  ,,  fort  belles  femmes  qu  elle  étalait  dam 

le  minifrere  des  femmes.  ,,  La  Reine  re-  ,,  fes  négociations ,  pour  envelopper  ceux 
„  tourna  une  féconde  fois  .dit  Mczcray  ,        avec  qui  elle  traitent. 
„  fous  Pann.  ijftf  ,  vers  fon  fils  égaré , 
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*  des  avis  certains  d'une  confpiration  qui  fe  tramoit  ;  que  l'ar- 

■ 1 574«  mée  des  catholiques  ne  faifoit  femblant  de  menacer  Luzignan 
ôcî'ontenai ,  que  pour  tomber  inopinément  fur  la  Rochelle  ; 
qu'un  parti  ennemi  s'étant  montré  aux  environs  de  la  ville ,  il 
falloit  fe  précautionner  contre  les  événeraens.  On  redoubla 
auffi-tôt  la  garde ,  &  l'on  chaffa  de  la  ville  ceux  qu'on  regar- 
doit  comme  mal  intentionnés. 
La  Popelin.  Ut.  Cependant  on  arrêta  près  de  Cauflade  la  Popeliniere  &  le 
,s*  Fevre  ,  députés  de  la  Rochelle  à  l'aflemblée  de  Millaud.  Ils 

avoient  eu  la  précaution  de  prendre  un  fauf-conduit  ;  mais  les 

f entilshommes  du  Quercy  n  y  avoient  eu  aucun  égard.  Les 
éputés  Rochellois  ayant  été  conduits  à  Cahors  ,  prièrent 
Clermont-Lodeve  ,  gouverneur  de  la  province  ,  de  convoquer 
la  noblefle ,  &  de  permettre  qu'ils  expofaflent  en  public  leurs 
raifons.  La  Popeliniere  repréfenta  qu'on  venoit  de  s'aflembler 
à  Millaud  ,  pour  concerter  les  moyens  d'une  pacification  gé- 
nérale ;  que  les  amateurs  zélés  de  la  patrie  dévoient  réunir 
leurs  efforts  pour  en  hâter  le  fuccès  j  que  la  Rochelle  s'empref- 
fant  de  prêter  la  main  à  un  projet  fi  (alutaire  ,  les  députes  de 
cette  ville  étoient  partis  fur  la  foi  d'un  fauf-conduit  accordé 
par  le  feu  Roi  ,  &  confirmé  au  nom  de  la  Reine  ;  qu'en  les 
empêchant  de  remplir  l'objet  de  leur  commiflion ,  on  violeroit 
en  leurs  perfonnes  les  droits  les  plus  facrés.  On  répondit  à  la 
Popeliniere ,  que  dans  cette  occurrence  il  falloit  confulrer  la 
cour.  Un  mois  après  ,  les  députés  furent  élargis  par  l'ordre  de 
la  Reine  ,  &  ils  partirent  en  diligence  pour  le  rendre  à  Mil- 
laud. 

Les  confédérés  aflemblés  dans  cette  ville  ,  étoient  occupés 
à  fixer  folidement  l'état  de  leurs  affaires.  Ils  avoient  déjà  for- 
mé le  plan  d'une  ligue ,  compris  en  dix-fept  articles  ,  qui  fu- 
rent comme  la  bafe  &  le  fondement  de  l'union  qu'on  vit  fe 
former  entre  les  politiques  &  les  proteftans. 

Les  députés  de  la  Rochelle  ayant  pris  féance  dans  l'affem- 
blée  ,  la  Popeliniere  parla  avec  beaucoup  de  noblefle  &  de 
force.  L'amour  de  la  paix  parut  être  le  leul  motif  qui  l'ani- 
,  Ut.  moit  :  il  en  fit  fentir  la  néceflité  ,  fortifiant  fes  raifons  par  des 
t%'  exemples  de  l'hiftoire  ancienne.  Il  exhorta  les  confédérés  à 

employer  tous  leurs  foins  au  rétabliflement  de  la  tranquillité, 
&  à  prendre  des  fentimens  dignes  d'une  fi  noble  entreprife. 
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Les  raifons  du  député  Rochellois  ne  changèrent  pas  les  difpo-  . 
fîtions  générales  de  l'affemblée.  Cétoit  un  penchant  pour  la  M  74» 
guerre  déjà  déclaré  dans  le  cœur  du  plus  grand  nombre.  On 
répondit  à  la  Popeliniere  que  ce  n'étoit  point  dans  une  paix 
équivoque  &  incertaine  que  les  confédérés  dévoient  chercher 
leur  repos ,  qu'il  falloit  Tacheter  les  armes  à  la  main  ;  que  les 
ouvertures  de  paix  que  l'on  faifoit  renaître ,  étoient  trompeu- 
fes  ;  ou'elles  amortiroient  infailliblement  cette  chaleur  qui  écla- 
tent déjà  de  toutes  parts. 

L'affemblée  écrivit  enfuite  aux  habitans  de  la  Rochelle*  pour 
leur  communiquer  les  réfolutions  qu'on  venoit  de  prendre.  Elle 
louoit  leur  modération  &  le  defir  qu'ils  avoient  de  terminer 
les  troubles  par  des  comportions  pacifiques ,  &  elle  les  prioit 
en  méme-temps  de  ne  pas  fe  détacher  des  intérêts  de  la  caufe 
commune  &  de  penfer  que  la  diverfité  des  opinions  ne  regar- 
doit  que  la  manière  de  tendre  au  but  ;  que  les  uns  &  les  au- 
tres animés  du  même  efprit  marchoient  tous  d'un  pas  égal 
vers  le  même  terme  ,  quoiqu'ils  y  allaffent  par  des  chemins 
différens. 

L'affemblée  de  Millaud  ne  différa  pas  à  publier  un  écrit  en 
forme  de  manifefte ,  dans  lequel  on  rebattoit  des  motifs  ufés , 
&  qu'on  avoit  fait  valoir  fi  louvent.  On  proteftoit  en  décla- 
rant la  guerre ,  qu'on  vouloit  fincérement  la  paix ,  &  qu'on 
ne  prenoit  les  armes  que  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  vio- 
lence des  perfécuteurs.  On  demandoit  la  convocation  des  états 
généraux  du  royaume  ,  la  punition  de  ceux  qui  avoient  eu  part 
au  miniffere  fous  le  règne  précédent ,  &  une  entière  liberté  de 
confeience  ,  en  attendant  que  les  difputes  de  religion  fuffent 
terminées  par  un  concile  national  ;  enfin  on  fupplioit  le  Roi 
d'accorder  ces  demandes ,  &  fur-tout  de  jetter  des  regards  de 
pitié  fur  des  malheureux  fujets  qui  depuis  long-temps  étoient 
en  butte  aux  traits  de  la  haine  ,  &  qui  en  devenoient  tous  les 
jours  les  triftes  vifHmes.  Mais  s'il  fembloit  que  les  confédérés 
en  lujets  fournis ,  fe  donnaffent  des  bornes  par  d'humbles  fup- 
plications ,  préfomptueux  &  hardis ,  ils  les  franchiffoient  aulu- 
tôt  en  s'adreffant  dans  leur  manifefte  aux  Princes  étrangers 
dont  ils  reclamoient  le  fecours. 

Tel  etoit  1  ordre  des  affaires  ,  lorfque  le  Prince  de  Condé  ^  p0peunt  jjW> 
reconnu  pour  chef  de  la  confédération  à  l'affemblée  de  Mil-  **• 
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laud ,  écrivit  de  Strasbourg  à  la  Noue  &  aux  magiftrats  de  la 
AN.  i  Rochelle.  Ce  Prince  donnoit  d'abord  des  éloges  à  leur  atta- 
u  Popelin.  chement  au  parti ,  &  les  exhortoit  à  joindre  au  mérite  du  zele 
celui  de  la  perfévérance  ;  il  difoit  enfuite  qu'en  fortant  du  rovau- 
me  ,  il  s'étoit  entièrement  dévoué  à  la  bonne  caufe  ;  qu'il  ef- 
péroit  de  la  faire  triompher  en  combattant  pour  elle  ,  ou  de 
périr  en  la  défendant }  mais  il  ajoutoit  qu'il  ne  pouvoit  eflayer 
lans  argent ,  le  fort  des  armes  -,  que  les  Rochellois  toujours  gé- 
néreux ,  auroient  en  cette  occafîon ,  les  mains  ouvertes  pour 
faire  couler  jufqu'à  lui ,  une  partie  des  fecours  dont  il  a  voit  be- 
foin  -,  que  pour  leur  faciliter  les  moyens  de  le  fecourir  au  plu- 
tôt ,  il  étoit  dans  la  réfolution  d'emprunter  cent  mille  écus  aux 
négocians  de  la  ville  d'Embden  en  Frize ,  lefauels  promettoient 
de  les  compter  ,  à  condition  que  les  Rochellois  ieroient  tenus 
de  la  dette  ,  &  qu'au  défaut  de  remifes  d'argent ,  ces  négo- 
.  cians  confentiroient  que  le  remboursement  fe  fît  en  fel  &  en 
autres  denrées. 

La  Noue  follicita  vivement  le  fecours  que  demandoit  le 
Prince  de  Condé.  Il  dit  en  préfence  du  peuple  que  la  noblefTe 
étoit  difpofée  à  ne  rien  épargner  pour  féconder  les  vues  du 
Prince  ;  qu'il  connoiffoit  aflez  les  Rochellois  pour  croire  qu'ils 
fe  détermineroient  autant  par  leurs  propres  fentimens ,  que  par 
l'exemple  de  la  plus  noble  portion  de  l'état.  Il  fut  arrêté  à 
Tinftant  qu'on  s'obligeroit  à  payer  la  fomme  qui  feroit  em- 

Sruntée.  Ua6~re  public  en  fut  dreffé  ;  mais  une  (  a  )  extrême 
tfette  de  vin  &  de  fel  étant  furvenue  ,  ce  malheur  fit  éva- 
nouir le  fecours. 

Les  partis  s'entrechoquoient  toujours  à  la  Rochelle.  S'il  y 
avoit  des  fa&ieux  ,  il  s'y  trouvoit  aufli  un  grand  nombre  de 
citoyens  déterminés  à  la  paix  &  à  la  founiiffion.  Mais  la  Noue 
entraîna  tout.  Il  eft  aifé  de  foumettre  les  efprits ,  quand  on  a 
le  talent  de  gagner  les  cœurs.  Ce  Seigneur  étoit  l'idole  du 
peuple  ,  &  le  peuple  qui  fent  &  ne  penfe  point ,  fut  fubju- 
gué  par  l'impreflion  que  faifoient  fur  lui  les  difcours  &  les  in- 
il  Août,     fmuations  de  la  Noue  &  de  quelques-uns  de  fes  adhérens. 

La  Noue  ,  pour  appaifer  les  troubles  ,  fit  tenir  une  affem- 

ia  )  „  D'autant  que  cette  annëe  fut  A    „  que  l'on  ne  trouToit  pat  feulement 
Krile  en  fel  Se  en  vin ,  qui  cil  tout  le     „  étrange  ,  mai*  quafi  prodigieufe  ".  La 
„  trafic  &  richefïe  de  la  Cuienne  ,  que  le     Popelin.  liv.  j8  ,  pag.  ajp. 
.,  cent  de  foi  rint  à  deux  miJlc  lir.  chofe 
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blée  générale  dans  la  falle  de  Saint- Yon.  Ce  lieu  étoit  la  fcene 
où  ce  gentilhomme  avoit  plus  d'une  fois  plaidé  en  faveur  de  1 574* 
la  caufe  commune.  Il  s'éleva  d'abord  contre  ces  dangéreufes  p°Pc,,n- ," 
faétions  qui  faifoient  d'un  feul  peuple  deux  peuples  ennemis. 
Il  fît  remarquer  que  ceux  qui  méditoient  la  ruine  des  Rochel- 
lois ,  avoient  beloin  des  Rochellois  mêmes  pour  les  perdre  $ 
que  dans  cette  vue ,  ils  s'appliquoient  à  les  aivifer  par  des  in- 
trigues adroitement  ménagées ,  &  à  faire  fervir  ainu*  les  uns 
d'inftrumens  à  la  perte  des  autres.  Il  ajouta  que  plufieurs  gentils- 
hommes efluyoient  tous  les  jours  des  défagrémens  dans  la  ville; 
qu'il  étoit  étonnant  qu'on  n'eût  pas  voulu  recevoir  quelques- 
uns  d'entr'eux  au  retour  d'une  expédition  militaire  j  que  la  no- 
blefle  avoit  raifon  de  fc  plaindre  ,  &  de  s'abandonner  à  des 
foupçons  autorifés  par  un  procédé  fl  rigoureux. 

11  rappella  aux  habitans  cette  ardeur  qu'ils  avoient  fait  pa- 
roître  dans  les  troubles  précédens  ,  &  dont  une  certaine  in- 
différence avoit  fi  fort  tempéré  la  vivacité.  Il  ajouta  que  la 
ville  ne  manquoit  pas  de  gens  de  bien  dont  les  vues  étoient 

1>ures ,  &  qui  reffentoient ,  pour  la  juftice  de  la  caufe ,  toute 
a  chaleur  du  plus  vif  intérêt  j  mais  qu'il  ne  pouvoit  difli- 
mu  1er  aufli  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  ces  hommes  corrompus 
dont  les  panions  l'emportoient  dans  le  cœur  fur  les  fentimens 
d'honneur  &  de  religion  ;  que  la  paix  ,  à  la  vérité  ,  devoit 
£tre  l'objet  de  tous  les  vœux ,  puilau'elle  étoit  le  plus  grand 
de  tous  les  biens  j  mais  qu'il  ne  falioit  pas  fubftituer  un  nom 
à  la  réalité  de  la  choie  ;  qu'on  demandoit  une  paix  qui  affurât 
le  repos  public ,  précieux  avantage  qu'on  devoit  défirer ,  & 
qu'on  ne  pouvoit  gueres  efpérer  dans  ce  malheureux  temps.  H 
parla  à  ce  fujet  du  double  perfonnage  que  la  dame  de  Bonne- 
val  avoit  joué  à  la  Rochelle ,  médiatrice  en  public  &  cabalant 
en  fecret. 

La  Noue  rendit  compte  enfuite  des  opérations  de  la  cam- 
pagne. Il  dit  que  fi  les  ennemis  avoient  étendu  leurs  quartiers 
juiques  dans  le  gouvernement ,  il  n'étoit  pas  refponfable  de  ce 
contretemps  fâcheux  j  qu'il  venoit  de  pourvoir  Luzignan  & 
Fontenai  de  garnifons  allez  fortes  pour  arrêter  les  catholiques 
s'ils  entreprenoient  le  fiege  de  ces  places  ;  qu'il  prendroit  tous 
les  moyens  poflibles  pour  mettre  à  couvert  de  leurs  ravages 
les  terres  des  Rochellois  ;  que  tant  que  la  guerre  dureroit ,  il 
Tome  I.  Bbbb 
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~— "— — "  combattroit  pour  eux  avec  la  plus  vive  ardeur  j  il  prit  Dieu  à 
AN.  I  574. 

témoin  de  la  fincérité  de  fes  fentimens ,  le  priant  de  déployer 
^  upopcun.  ut.  {ut  |y|  ja       terrible  vengeance,  Ci  fa  conduite  fe  démentoit 
jamais. 

Enfin  la  Noue  s'adreffant  au  maire ,  c'eft  vous ,  lui  dit-il  d'un 
ton  animé ,  vous  le  chef  des  citoyens  &  le  premier  défenfeur 
de  la  patrie ,  qui  devez  tout  prévoir  &  tout  exécuter  pour  elle  ; 
en  proie  à  l'agitation  &  au  trouble ,  elle  vous  réferve  l'hon- 
neur d'étouffer  de  <î  grand  maux  -9  puiffiez-vous  au  plutôt  jouir 
de  cette  gloire.  Daignez  encore  prendre  pour  ces  malheureux 
réfugiés  que  vous  voyez  autour  de  vous ,  les  fentimens  d'une 
génereufe  pitié.  Ils  vous  ont  confié  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  ,  leurs  vies  même ,  veillez  fur  ce  dépôt  facré.  En  butte  à 
toutes  les  rigueurs  du  fort ,  ils  vous  ont  choifi  pour  leur  pere , 
méritez  par  vos  foins  un  titre  fi  glorieux  :  voilà  tout  ce  qu'ils 
exigent.  Ils  ne  demandent  pas  que  vous  les  faffiez  jouir  des 
douceurs  de  la  vie ,  frivoles  avantages  qu'ils  ont  facrinés  à  la 
religion.  Oui  ces  gentilshommes  qui  m'écoutent ,  auroient  tous 
eu  part  aux  faveurs  de  la  fortune  ,  s'ils  eufTent  pris  le  parti 
catnolique.  Pour  moi ,  je  pouvois  tout  prétendre  &  afpirer  à 
tout ,  fi  j'avois  voulu  mettre  à  prix  mes  fervices.  De  brillantes 
récompenfes  s'offroient  à  moi ,  &  pour  les  obtenir  il  ne  falloit 
que  confentir  à  me  retirer  en  Angleterre ,  ou  à  vivre  ifolé  , 
fans  engagement  de  parti  &  fans  haifon  avec  mes  frères.  Mais 
l'éclat  des  biens  n'a  encore  féduit  ni  mes  yeux  ni  ma  raifon. 
La  Noue  ne  fera  jamais  rien  par  le  motif  fervile  de  l'intérêt: 
fincérement  attaché  à  fa  religion ,  il  ne  balancera  jamais  en- 
tr'elle  &  la  fortune. 

La  Noue  fe  plaignit  enfuite  d'une  députation  fecrete  des 
Rochellois  vers  la  Reine  mère.  Il  dit  qu'on  avoit  appris  cette 
nouvelle  par  des  perfonnes  de  la  plus  haute  confédération  ;  aue 
cette  démarche ,  fi  elle  étoit  vraie ,  ne  pouvoit  être  regardée 
que  comme  une  défertion  bien  lâche.  La  Noue  venoit  de  par- 
ler avec  un  air  de  fentiment  dont  l'impreflion  fe  communique. 
11  s'éleva  un  murmure  général ,  &  le  peuple  s'écria  tout  d'une 
voix  qu'il  le  reconnoifîbit  pour  le  chef  de  la  confédération  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Condé. 

Le  maire  prenant  alors  la  parole  ,  protefta  que  la  députa- 
tion dont  on  venoit  de  parler  étoit  un  myftere  pour  lui  ;  qu'on 
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ne  découvriroit  rien  de  réel  après  les  informations  les  plus  A 
exaftes  ;  que  c'étoit  un  de  ces  prétextes  fi  fouvent  imaginés  par         1  '7*! 
les  catholiques  pour  entretenir  dans  la  ville  le  feu  de  ladivifion.       pop*,,ft" ,,T* 
Peut-être  le  maire  feignit-il  d'ignorer  ce  projet  fecret }  quoi- 
qu'il en  foit ,  il  paroît  par  fes  inquiétudes  &  les  reproches  de 
la  Noue ,  que  les  Rochellois  en  général  n'étoient  nullement  dif- 
pofés  à  la  reprife  d'armes ,  &  qu'il  ne  fallut  pas  moins  qu'une 
impulfion  aufli  forte  que  celle  de  ce  Seigneur  pour  les  préci- 
piter de  nouveau  dans  la  révolte. 

Le  lendemain  de  l'aflemblée ,  la  Boifliere-Briflbn  envoya 
par  un  trompette  des  lettres  de  la  Cour  ,  du  Duc  de  Mont- 
penfier  &  des  otages  de  la  Rochelle  ,  au  maire ,  aux  principaux 
officiers  du  préfidial  &  du  corps-de-ville.  Ceux-ci  craignant 
de  confirmer  les  foupçons  de  la  Noue  ,  s'ils  fe  cachoient  de 
lui ,  allèrent  à  L'infant  lui  communiquer  ces  dépêches ,  &  lui 
demander  fon  avis  au  fujet  de  la  réponfe  qu'il  falloit  faire. 

Le  peuple  fut  aufli-tôt  convoqué.  Le  grand  Quairay  ,  gen- 
tilhomme du  Poitou  ,  fit  l'ouverture  de  l'aflemblée  par  un  dif- 
cours  j  il  y  parla  de  la  néceffité  de  renouer  les  liens  de  la  con- 
corde entre  la  noblefle  &  les  citoyens ,  dont  les  difpofitions 
étoient  bien  plus  pacifiques ,  &  il  reprocha  à  quelques  mem- 
bres du  confeil  leur  conduite  équivoque  ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'on  punit  leur  indifférence  pour  le  bien  public ,  c'elt-à-dire 
1  éloignement  qu'ils  témoignoient  pour  la  guerre.  En  effet  on 
ne  fouffrit  pas  qu'ils  fuflent  plus  longtemps  en  place.  Le  maire 
fe  plaignit  d'un  changement  qui  detruifoit  l'ordre  public.  On 
réponcEt  que  la  règle  en  certaines  conjonctures  étoit  de  s'é- 
lever au-deflus  même  des  règles  i  que  le  confeil  extraordinaire 
ayant  été  formé  par  l'autorité  du  peuple ,  la  main  qui  avoit 
érigé  ce  tribunal  ,  pouvoit  le  renverfer ,  ou  lui  donner  une 
autre  forme.  Il  fut  décidé  enfuite  qu'on  leveroit  deux  compa- 
gnies pour  la  garde  de  la  ville ,  oc  que  tous  les  réfugiés  fe- 
roient  enrollés; 

La  Boifliere-Briflbn  impatient  d'exécuter  la  commiflion  dont 
il  étoit  chargé ,  s'approcha  de  la  Rochelle ,  le  quatrième  de 
Septembre.  Il  eut  ordre  de  s'arrêter  à  la  porte  de  Cougnes. 
La  Noue  &  le  maire  vinrent  le  joindre ,  accompagnés  des  prin- 
cipaux de  la  ville.  Le  député  de  la  Cour  commença  par  fe 
plaindre  de  la  conduite  des  Rochellois  ;  cet  homme  fier  &  vain 
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*"T  fit  entrer  beaucoup  d'amertume  dans  les  plaintes,  &  prit  mé- 

AN.1574. 

me  le  ton  offenfant.  Comme  il  demanda  à  parler  au  peuple  , 
j8La  p°Pelin- lir'  il  fiit  reçu  dans  la  ville  contre  le  fentiment  de  plufîeurs  ;  on  le 
conduifit  à  l'échevinage. 

La  Boifliere  ,  dans  Ton  difcours ,  s'appéfantit  fur  des  détails 
qui  n'eurent  ni  les  grâces  de  la  nouveauté  ,  ni  la  force  de  la 
perfuafion.  Il  finit  en  difant  que  la  Reine  promettoit  de  faire 
homologuer  les  privilèges  de  la  ville ,  de  la  confier  à  la  garde 
des  habitans ,  de  l'exempter  de  garnifon  ,  &  de  ne  plus  exiger 
d'otages ,  à  condition  que  le  maire ,  cinq  officiers  municipaux 
&  un  pareil  nombre  de  citoyens  s'engageroient  par  ferment  à 
être  fidèles  à  l'avenir ,  feroient  fortir  de  la  ville  tous  les  étran- 

Îjers,  &  renonceroient  aux  engagemens  qu'ils  avoient  pris  avec 
a  noblefle  &  la  ligue  proteftante.  On  donna  à  la  Boifliere  une 
réponfe  par  écrit ,  aflaifonnée  d'un  fel  piquant  que  le  reflen- 
timent  fournit  contre  un  homme ,  qui  avoit  fi  peu  ménagé  les 
Rochellois  pendant  tous  ces  mouvemens. 

Cependant  le  Roi  qui  étoit  forti  de  Pologne ,  s'avançoit  à 
grandes  journées  vers  fes  états.  Il  fut  reçu  à  Vienne  avec  une 
extrême  magnificence  par  l'Empereur  Maximilien.  Les  deux 
Princes  s'entretinrent  long-temps  fur  les  affaires  de  la  France. 
Le  face  Empereur  lui  repréfenta  que  le  parti  de  la  mcdéra- 
Maihieu ,  liv.  7-  tion  etoit  le  feul  parti  quil  dût  prendre  pour  appaifer  les  trou- 
bles }  que  l'épée  ne  décideroit  jamais  de  ces  dinérens  de  reli- 
gion ;  qu'on  ne  devoit  employer  contre  l'erreur  que  les  ref- 
iources  de  l'exhortation  &  de  l'exemple  ,  le  favoir  qui  éclai- 
re,  &  la  douceur  qui  gagne  \  que  Ferdinand  fon  pere  &  Char- 
les Quint  fon  oncle  s'etoient  efforcés  en  vain  de  difliper  par 
les  armes  les  preftiges  de  la  fédùétion  •>  qu'il  avoit  remarqué 
lui-même  que  ces  voies  de  rigueur  n'avoient  fait  en  Bohême 
que  de  lâches  hypocrites  ,  ou  des  obflinés  déclarés. 

Henri  III.  promit  de  faire  de  ces  avis  la  règle  de  fa  condui- 
te; mais  à  peine  fut-il  rentré  dans  fon  royaume,  que  les  dif- 
cours du  Cardinal  de  Lorraine,  l'animoflté  du  Chancelier  Bi- 
La  Popelio.  lir.  rague  (  a  )  contre  quelques  Seigneurs  protellans  ,  &  le  carac- 

19- 

(aï  RenédeBtrague  ,  garde  des  fceaux ,  u  feulement  pour  fa  provifion  ,  encore  bien 

chancelier  ,  puis  cardinal,  étoit .  félon  le  »  petitement ,  homme  du  ternp»  .fervitcur 

journal  de  Henri  III.  »  Italien  de  nation  »  abfolu  des  volontés  duRoi  «  .pag.^io, 

»  &  de  religion ,  bien  entendu  aux  affaires  édit.  nouv. 
»  d'état  ,  fort  peu  en  jufticc ,  du  favoir 
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tere  violent  de  (a)  Villequier  effacèrent  de  fon  efprit  de  fi  fages  . 
réfolutions.  AN.  1 574. 

Le  Roi  s'étant  arrêté  à  Lion ,  manda  aux  Rochellois  qu'il 
leur  accordoit  la  liberté  de  confcience  &  le  libre  exercice  de 
la  religion  ,  à  condition  toutefois  oue  cet  exercice  feroit  fuf- 
pendu  quelque  temps  encore ,  pour  de  certaines  confidérations  : 
il  leur  cofnmandoit  enfuite  de  pofer  les  armes  &  d'évacuer  au 
plutôt  les  places  dont  ils  s'étoient  emparés.  Brantôme  étoit  ar- 
rivé quelques  jours  auparavant  pour  préparer  les  voyes  aux 
ordres  de  fa  Majefté.  Il  y  eut  à  ce  fujet  une  conférence  à  An- 
goulins. 

Les  Rochellois  peu  contens  de  recevoir  une  grâce  dont  on 
leur  rendoit  l'ufage  inutile  par  une  reftriclion ,  répondirent 
qu'ayant  envoyé  des  députés  au  Roi ,  ils  attendoient  leur  re- 
tour. Ces  députés  étant  arrivés  quelques  jours  après  ,  rappor- 
tèrent que  la  Majefté  étoit  déterminée  à  donner  la  paix  à 
fes  iujetsj  qu'elle  permettoit  aux  habitans  de  la  Rochelled'al- 
ler  s'aboucher  avec  le  Prince  de  Condé  &  leurs  alliés  d'Alle- 
magne ;  qu'elle  accorderoit  des  fauf-conduits  à  leurs  envoyés  , 
&  que  Roger  Ton  valet  de  chambre  les  accompagneroit ,  afin 
qu'ils  marchaffent  avec  fûreté.  On  fit  aulfi-tôt  à  la  Rochelle 
une  nouvelle  députation ,  &  les  inftruftions  furent  dreflees  en 
latin  &  en  françois.  Les  députés  étant  arrivés  à  Paris  ,  on  fit 
une  exacre  vifite  de  leurs  bagages  :  on  croyoit  qu'ils  auroient 
des  lettres  de  change,  ou  de  Fargent  pour  le  Prince  de  Condé. 

Tandis  que  le  Roi  fembloit  fe  prêter  à  des  projets  de  paci- 
fication ,  il  mandoit  au  Duc  de  Montpenfier  de  pouflér  la  guer- 
re dans  le  Poitou  &  les  provinces  voifînes.  Ce  Seigneur  ayant 
mis  garnifon  dans  la  ville  de  S.  Maixent ,  s'empara  des  châteaux 
<le  Forêt  fur  Sévre ,  de  Chevreux  &  d'Aunai.  De-là  il  s'avan- 
ça jufqu'aux  portes  de  Melle.  Le  commandant  de  cette  place  , 
nommé  Tourne-Coupe  ,  ayant  fait  quelque  réfiftance ,  fut  pen- 
du avec  douze  de  fes  foldats ,  pour  avoir  ofé  attendre  le  ca- 
non. Ce  traitement  jetta  l'effroi ,  &  pour  éviter  un  fort  pareil, 
Soubife ,  Tonnai- Charente  &  Rochefort  fe  rendirent. 

Le  général  des  catholiques  voulant  fe  rendre  maître  de  Ma- 
rans  ,  fit  marcher  cinq  cent  hommes  de  cavalerie,  pour  cou- 
per la  communication  de  la  Rochelle  &  de  ce  bourg.  Il  don- 

(a  )  René  de  Villequier ,  premier  fentilhomrne  de  U  chambre  en  1574...  Ibid- 
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na  ordre  en  même  temps  à  Chateau-Briant  de  forcer  les  paf- 
i  Ç74*  fages  avec  les  régimens  de  Lavardin  ,  de  Lucé,  &  les  compa- 
tbîî.<Tidpaîétjoo.'  gnies  des  capitaines  la  Roufliere,  des  Bruieres&  Beaulieu.Les 
confédérés  en  vinrent  aux  mains  avec  les  royaliftes  ;  mais  après 
le  premier  choc ,  ils  cédèrent  à  la  fupériorité  des  forces  enne- 
mies ,  &  prévoyant  bien  qu'ils  ne  pourroient  fe  maintenir  dans 
une  mauvaife  (  a  )  place ,  ils  fe  retirèrent  à  la  Rochelle. 

Après  cette  expédition ,  les  troupes  viérorieufes  tournèrent 
l'effort  de  leurs  armes  vers  Fontenai.  Les  afliégés  foutinrent 
des  aflauts  avec  beaucoup  de  fermeté ,  &  firent  de  vigoureu- 
fes  forties.  Le  capitaine  Brave  qui  commandoit  les  gardes  de 
la  Noue ,  s'y  diftingua  principalement.  Le  fuccès  ne  répondit 
pas  au  courage  des  afliégés.  La  ville  fut  prife ,  (  b  )  &  le  Duc 
de  Montpenner  fit  pendre  à  Niort  (  c  )  Dumoulin  -,  c'eft  cemi- 
niftre  qui  fe  trouvant  à  la  Rochelle  quelque  temps  auparavant, 
infulta  d'une  manière  fi  lâche  le  malheureux  Laporte  au  moment 
de  fon  fupplice. 

Au  fiege  de  Fontenai  fuccéda  celui  de  Luzignan  où  com- 
mandoit Jean  Vicomte  de  Rohan ,  Baron  de  Frontenay.  Cette 
ville  fut  attaquée  &  défendue  avec  une  opiniâtreté  égale  :  in- 
vertie le  dernier  jour  de  Septembre ,  elle  n'ouvrit  fes  portes  au 
vainqueur  que  vers  la  fin  de  Janvier.  Moins  vaincue  par  les  ef- 
forts de  l'ennemi,  que  par  les  rigueurs  de  la  famine,  la  place 
capitula.  On  fe  donna  des  otages  de  part  &  d'autre ,  oc  les 
Hift.&vraidifc.  miniftres  furent  conduits  à  la  Rochelle  conformément  à  la  ca- 

pou.8Uer"  civ" du  pitulation. 

Durant  le  fiege  de  Luzignan ,  des  foldats  Rochellois  prenant 
la  marque  d'une  croix  fur  leurs  habits ,  fe  répandoient  au  loin 
par  pelotons.  A  la  faveur  de  ce  déguifement ,  ils  couroient  im- 
punément le  Poitou ,  pénétroient  fes  defleins  de  l'ennemi ,  ran- 
çonnoient  le  public ,  &  amenoient  à  la  Rochelle  les  perfonnes 
qualifiées. 

Cependant  la  Noue  fit  une  tentative  fur  Marans.  La  reprife 
de  cette  place  étoit  d'une  extrême  conféquence  pour  les  Ro- 

(  a  )  Marans  fut  reprit  par  tes  rcyaliftet  net  près  de  Fontenai.  Colomiés  dans  fon 

le  27  Août  ,  félon  la  Popelinicre  ,  &  le  Galtta  oritntal.  pag.  5 )  ,  fait  mention  de 

Mercredi  24  Août  ,  fclon  un  regillre  de  ce  miniftre.  Claudius  Molinius  ,  vtrbi  di- 

Berault ,  notaire  royal ,  de  l'année  1574.  vint  minifier  eu  htbràtci  idiomatis  peritta 

(  b  )  Reddition  de  Fontenai  le  Vendredi  infants.  ,,  Il  avoir  à  commandement  .dit 
17  Septembre  iî74-  Regift.  de  Berault.  la  Popeliniere  ,  les  trois  langues  hé- 

(  c  )  Selon  la  Popclin.  tom.  2 ,  pag.  26 t ,  „  braïque  ,  grecque  &  latine. 
Il  d'Aubigné,  Dumoulin  lut  pendu  à  Be- 
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chelloîs.  Les  royaliftes  qui  s'en  étoient  emparés  faifoient  des  » 
courfes  jufqu'à  leurs  portes.  Un  voifinage  fi  dangereux  pou-      N* 1  '74* 
voit  aifément  occafionner  une  furprife.  La  Noue"  à  la  tête  de 
cinquante  lances  &  de  quatre  cent  arquebufiers  ,  parut  devant 
Marans  au  point  du  jour ,  le  5  Octobre. 

Bruieres  gouverneur  de  la  place ,  étant  averti  de  fa  marche ,  Amirauit 
réfolut  de  1  attendre  à  l'entrée  de  la  halle  :  il  fit  mafquer  à  la  t49' 
hâte  les  avenues ,  &  percer  les  maifons  qui  les  flanquoient ,  afin 
que  fes  foldats  puiTent  s'étendre  &  foudroyer  des  premiers  éta- 
ges les  aflaillans.  La  Noue  qui  comptoit  de  furprendre  l'enne- 
mi ,  pénétre  brufquement  jufqu'à  la  halle ,  fuivi  de  vingt  hom- 
mes. Il  apperçoit  le  retranchement  -,  furprisfans  être  étonné, 
il  attaque  courageufement  ce  pofte.  A  l'inftant  une  grêle  de 
coups  renverle  la  troupe  ,  il  refte  lui  troifieme.  Bruieres  le 
voyant  hors  d'état  de  fe  défendre  ,  franchit  la  palhTade ,  & 
court  à  lui ,  moins  pour  le  combattre  que  pour  avoir  l'hon- 
neur de  le  faire  fon  prifonnier.  Le  péril  double  alors  les  forces 
de  la  Noue  &  de  fes  braves.  Ils  s'acculent  tous  les  trois  contre 
une  porte ,  &  combattent  quelque  temps  corps  à  corps.  Bruie- 
res appréhendant  d'être  enveloppé  par  les  troupes  Rochelloi- 
fes  que  l'appas  du  butin  avoit  diiperfées  d'abora ,  &  qui  reve- 
noient  joindre  leur  général,  averties  du  danger  qu'il  couroit , 
fe  retira  précipitamment  au  château ,  &  céda  le  champ  de  ba- 
taille à  un  (a)  guerrier  que  l'immortelle  gloire  d'une  fi  belle 
défenfe  dédommagea  du  fuccès  qu'il  s'étoit  promis.  Un  cou- 
reur ayant  informe  la  Noue  qu'un  gros  détachement  marchoit 
au  fecours  des  catholiques ,  celui-ci  reprit  à  la  hâte  le  chemin 
de  la  Rochelle.  Il  voulut  en  fe  retirant  reconnaître  le  fort  de 
la  baltille ,  &  perdit  le  capitaine  Brave  qui  reçut  un  coup  de 
feu  dont  il  mourut  deux  jours  après.  Cet  officier  qui  étoit 
en  réputation  d'une  haute  valeur ,  en  avoit  donné  des  preuves 
fignalées  au  fiege  de  Fontenai. 

La  guerre  félon  le  génie  du  temps  étoit  toujours  mêlée  de 
quelque  négociation.  Le  lieutenant  général  de  Poitiers  qui  s'en- 
tremettoit  pour  moyenner  la  paix ,  alloit  fans  cefle  de  la  Ro-  Lerr.de 
chelle  au  camp  du  Roi ,  &  du  camp  du  Roi  à  la  Rochelle.  Il  ™ïs'™^*$*' 

(a  )  Suivant  l'auteur  de  llùft.  &  vrai  mais  ainfi  que  nous  l'emmenions  ,  il  fut 

dilc.  des  guer.  civiles. . .  „  la  Noue  fut  fi  u  au  même  mi  m  m  recours  par  les  fiens  ". 

„  bien  chargé  lui-même  ,  qu'il  demeura  Paris  1578.  Les  pages  ne  font  pa»  uiuuc- 

»,  priionnier  des  nôtres  quelque  temps  j  lotéc*. 
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.  y  vint  au  commencement  de  Novembre  avec  le  capitaine  la 

y'  1 Ï74*  Salle.  Les  Rochellois  qui  connoiflbient  le  caractère  de  cet  hom- 
.  me  dévoré  d'ambition,  &  toujours  prêt  à  facrifier  fes  engage- 
mens  à  fes  intérêts ,  ne  voulurent  pas  fouffrir  qu'il  padàt  en 
particulier  à  la  Noue.  Leurs  foupçons  contre  lui  s'étoient  ré- 
veillés depuis  qu'il  leur  avoit  caché  une  entrevue  fecrete  qu'il 
avoit  eue  avec  le  Duc  de  Montpenfier.  Ils  accordèrent  cepen- 
dant à  fes  vives  inftances  une  conférence  qui  fe  tint  à  Tafdon 
entre  la  Haie  &  la  Noue ,  accompagné  de  tulent  Seigneur  de 
Ciré ,  de  Champagné  &  de  deux  autres  citoyens.  Il  ne  fut  pris 
dans  ce  pourparler  aucune  réfolution.  Les  Rochellois  qui  re- 
doutoient  avec  raifon  les  artifices  du  fourbe  négociateur,  ré- 
pondirent qu'ils  demeureroient  indécis  fiir  le  parti  qu'ils  dé- 
voient prenare ,  jufqu'à  ce  qu'ils  emTent  conféré  avec  les  nou- 
veaux (a)  députés  qu'ils  avoient  envoyés  au  Roi. 

Au  milieu  des  troubles  de  la  guerre,  on  donnoit  à  la  Ro- 
La  croix- Du-  chelle  des  divertiiTemens  publics.  On  y  repréfenta  une  tragé- 
die ,  dont  le  titre  étoit  lioloferne.  L'auteur  de  ce  ooëme  dra- 
matique fut  Catherine  de  Parthenai ,  fi  connue  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Duchefie  de  Rohan.  Cette  Dame  (b)  fut  join- 
dre à  l'érudition ,  les  grâces  de  la  belle  littérature ,  &  rehauf- 
fer  les  talens  de  l'efprit  par  le  courage  des  héros.  C'eit  elle  qu'on 
vit  feule  demeurer  ferme  fur  les  ruines  de  fon  parti  abattu ,  après 
la  réduction  de  la  Rochelle  en  1618,  &  foutenir  fi  fièrement 
une  éclatante  difgrace. 

(  «)  „  Le  Jeudi  14  oaobre  i$74  Mrs.  étoit  née  en  1M4.  &  mourut  au  Parc  en 

„  des  Voiliers  Se  des  Prifes  ,  ambafladeurs  Poitou  le  26  Octobre  itf }  1  ,  à  Vigt  de  foi- 

,,  députés  de  cette  srtlle  font  partis  pour  xanrc-dix-fcpt  ans.  Elle  eut  entr'autres  en- 

aller  devers  Sa  Majeilé  ".  Regiftres  de  fans  Henri  II.  du  nom  ,  Benjamin  Seigneur 

Berault ,  notaire.  de  Soubife  ,  fi  fameux  dans  rhiftoire  de  no* 

(  b  )  Catherine  de  Parthenai  ,  fille  &  guerres  civiles  ,  &  Catherine  qui  fit  cette 

héritière  de  Jean  de  Parthcnai-l'Archcve-  belle  réponfc  a  Henri  IV.  ,.  Je  fuis  trop 

que  ,  Seigneur  de  Soubife  ,  époufa  en  pre-  „  pauvre  pour  être  votre  femme  ,  te  de 
mieres  noces  Charles  de  Quellenec,  Baron 


«naine. 


du  Pont  &  de  Roftrenen  ,  Se  fe  remaria  en 
1 J75  à  René  de  Rohan  II.  du  nom.  Elle 


trop  b 
trcllc. 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LAROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 

NOTE  PREMIERE, 

Sur  le  manufcnt  de  Barbot. 


1  Emanufcritd'Amos 
Barbot,Rochellois, 
baillif  du  grand  fief 
d'Aulnis ,  eft  un  in- 
ventaire des  titres 
&  papiers  de  la  ville 
de  la  Rochelle ,  dreffé  félon  l'ordre 
chronologique  ,  auquel  l'auteur  a 
faufilé  des  événeraens  particuliers 
qu'il  a  tirés  des  archives ,  &  quel- 

Sues  faits  qu'il  a  pris  dans  Nicole 
illes  &  dans  Belleforeft. 
Le  manufcrit  de  notre  Rochel- 
lois  eft  trop  précieux  pour  n'en  pas 
donner  ici  une  exaâe  notice.  Le 
Tome  I. 


Pere  le  Long  Prêtre  de  l'Oratoire 
lequel  en  fait  mention  dans  fa  bi- 
bliothèque hiftorique  de  France , 
parle  ainfi  de  cet  ouvrage,  »  Ma- 
»  nuferit.  Hiftoire  de  la  Rochelle 
»  faite  en  1 574  par  Amos  Barbot, 
»  &  inventaire  des  titres ,  chartes 
»  &  privilèges  d'icelle  &  du  pays 
m  d'Aulnis  depuis  l'établhTement  du 
»  corps-de-ville  «. 

Il  n'eft  pas  pofîîble  que  cet  ou- 
vrage ait  été  compofe  en  1574, 
comme  le  dit  le  Pere  le  Long ,  puif- 
que  l'auteur  qui  étoit  avocat  en 
1589,  n'avoit  pas  alors  l'âge  - 
Cccc 
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quis  pour  être  juge.  Il  par  oit  mê- 
me par  ce  qu'il  avance  à  !a  p.  31 
de  fon  inventaire,  qu'il  ne  l'a  com- 

{>ofé  qu'après  l'an  1 6 1 3 .  D'ailleurs  , 
e  titre ,  tel  qu'il  eft  rapporté  dans 
la  bibliothèque  hiftorique,  n'eft  pas 
exactement  conforme  à  l'autogra- 
phe , dans  lequel  on  ht  ce  qui  fuit: 
»  inventaire  des  titres ,  chartes  & 
»  privilèges  de  la  Rochelle  Se  du 
»>  pays  d'Aulnis ,  depuis  l'établifle- 
»  ment  du  corps-de-villc  ,  avec  les 
m  illuftres  maifons  qui  ont  tiré  leur 
»  origine  de  la  mairie  de  la  Rochel- 
»  Iè,  jufqu'en  1 574.  On  ne  trouve 
pas  dans  ce  titre ,  les  mots  fui  vans  : 
»  hiftoire  de  la  Rochelle  faite  en 

Le  manuferit  original  d'Amos 
Barbot  eft  entré  dans  la  bibliothe- 

3 lie  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
es  Prés ,  par  le  don  que  feu  M.  de 
Coiflin  "Evêque  de  Metz  a  fait  de 
la  Tienne,  à  cette  célèbre  abbaye. 
Ce  manuferit  eft  le  vrai  autogra- 
phe ,  puifqu'il  eft  écrit  de  la  main 

!>ropre  de  l'auteur;  j'en  ai  vérifié 
'écriture  en  la  conférant  avec  l'é- 
criture de  Barbot. 

Cette  collection  avoit  apparte- 
nu au  Chancelier  Seguier,  qui  la 
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tenoit  de  George  Galland  fon  fe- 
cretaire.  Celui-ci  en  avoit  hérité 
vraifemblablement  d'Augufte  Gal- 
land fon  frère  ,  avocat  connu  par 

Sluficurs  écrits,  lequel  fut  chargé 
'examiner  les  papiers  de  la  Ro- 
chelle, tranfportés  à  Paris,  auffi- 
tôt  après  le  dernier  fiege. 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque 
Colbertine  ,  fondue  aujourd'hui 
dans  celle  du  Roi,  ne  doit  être  re- 
gardé que  confine  une  copie.  L'é- 
criture n'eft  pas  la  même  par-tout. 
Il  eft  coté  fous  le  n°.  9576  ,  au- 
deflous  ,  3  6k  4. 

Il  y  a  un  troifiemc  exemplaire 
en  trois  volumes  dans  la  maifon 
des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  la  Ro- 
chelle. Celui-ci  a  été  copié  fur 
l'exemplaire  de  la  bibliothèque 
du  Roi ,  &  collationné  avec  l'ori- 
ginal de  Saint  Germain  des  Prés. 

L'exemplaire  confervc  dans  la 
bibliothèque  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  Paris,  rue  Saint  Honoré, 
n'eft  pas  même  une  copie ,  comme 
l'a  cru  le  Pere  le  Long:  ce  n'eft 
qu'un  extrait  informe  ,  qui  vient 
peut-être  du  Pere  Galland  de  l'O- 
ratoire ,  fils  de  George  Galland. 


NOTE  II. 

Sur  le  manuferit  de  Caurian. 

CE  manuferit  eft  défigné  dans  ne ,  &  font  actuellement  dans  celle 

la  bibliothèque  du  P.  le  Long,  du  Roi ,  intitulés  ,  codex  Colbert. 

par  le  titre  fuivant  :  Philippi  Cau-  3909.  Regius  ».  10335.  Il  y  en  a 

riannet  de  obfidione  Rupelut  corn-  encore  une  copie  dans  la  bibliothe- 

men turun.  Ces  mémoires  fe  trou-  que  de  M.  Joly  de  Fleury,  ancien 

voient  autrefois  parmi  les  manuf-  Procureur  général  au  Parlement  de 

criis  de  la  bibliothèque  Colherti-  Paris ,  lequel  a  acheté  les  manuf- 
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crits  du  célèbre  M.  Dupuy  :  celui-  fuit:  Noius  aUamgcffitquamtuperfo- 
ci  reçut  ce  manufcrit  en  prélent  du  nam  ;  nam  caufam  noftram  qua  iUi 
P.  Viguier  de  l'Oratoire.  commuais  er.it ,  magno ftudio  acfidt 
Philippe  Caurian  étoit  mede-  perpétua  defendendam  fufceperat  j 
cin  de  Catherine  de  Médicis.  il  a  ntc  pretio  corruptusf  inani  ntc  fpt 
compofé  des  mémoires  fur  le  fiege  aluit  t  aut  interpofito  perfidem  col  lo- 
fe Chartres  en  1568.  Quant  à  fa  quio  proditionem  molitus  eft.  Illius 
relation  latine  du  fiege  de  la  Ro-  tu  quidem  os,  at  voluntatem  nequa- 
chelle  ,  j'obferve  qu'en  certains  quam  refers  ;  quamobrem  ad  tuos  te 
endroits  ,  elle  reffemble  fort  à  ce  pénates  recipe.  Ce  fait  eft  ainfi  ra- 
que le  Préfident  de Thou ,  écrivain  conté  par  M.  de  Thou  :  is  qui  olim 
poftérieur,  nous  apprend  de  cette  nobifeum  conjunHiffimus  ,  nomint 
expédition  militaire  ,  d'od  il  réful-  Lanoviusvixu,  aliam  quam  tu  per- 
te que  le  favant  &c  illuftre  Préfi-  fonam  apud  nos  geffity  quos  in  caufa 
dent  s'eft  fervi  du  manufcrit  du  commuai  magna  virtute ,  omniconf 
médecin.  Ses  récits  font  quelque-  tantia  tuendos  perjxtuo  fufceperat  i 
fois  calqués  trop  exactement  fur  rue  promijjis  cofruptus  ,  inani  nec 
ceux  de  Caurian  ;  je  ne  pui  s  me  dit  fpe  aluit ,  aut  interpofito  amicitm  col- 
penferd'en  fournir  un  exemple  au  loquio  proditionem  molitus  eft.  Il- 
fujet  de  l'entrevue  de  la  Noue  &  lius  tu  quidem  os  at  voluntatem  *w- 
des  députés  de  la  Rochelle.  On  lit  quaquam  refers  ,  quamobrem  ad  tuos 
dans  le  manufcrit  de  Caurian  ce  qui  tepenates  recipe. 


M 


NOTE  III. 

Prévention  contre  la  ville  de  la  Rochelle. 

.  Adam  directeur  de  l'Aca-  des  mufes,  qui  depuis  fon  établif- 
démie  FrançoÛe ,  dans  fa  ré-   fement  ne  retentit  que  de  louan- 


«  .-  y  avoit  près 

»féjour  de  la  Rochelle  a  dévelop-  que  les  troubles  étoient  appaifés  ; 

»  pé  d'autres  talens.  Vous  avez  fçu  «  depuis  ce  temps-là ,  on  n  'a  pas 

»  conferver  le  calme  dans  le  canton  vu  paroître  la  moindre  étincelle  du 

»♦  du  monde  le  plus  orageux.  Vous  feu  terrible  que  Louis  XIII.  avoit 

1*  avez  entretenu  l'union  dans  l'a-  étouffé.  Il  a  toujours  régné  à  la 

»  fyle  éternel  de  la  difeorde.  Vos  Rochelle  une  tranquillité  auffi  conf- 

»  louanges  y  font  encore  aujour-  tante  &  auffi  bien  affermie  que  dans 

»  d'hui  publiées  par  des  voix  peu  les  autres  villes  duroyaume.  Com- 

»  unanimes  fur  le  refle».(  Rec.de  ment  cette  ville  dans  le  fein  du 

l'acad.  ann.  1717 ,  pag.  13X.  )  C'eft  calme  le  plus  profond,  eft-elle  le 

bien  pour  la  première  fois  qu'on  a  canton  du  monde  le  plus  orageux  t 

fait  entendre  le  ton  infultant  de  la  Comment  peut-elle  être  Vafyleiter- 

fatyre  dans  cet  illuftre  fanduaire  tul  de  la  difeorde ,  puifqu'ellc  jouit 

Ccccij 
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de  la  plus  grande  paix,  &  qu'on  y 
vit  dans  la  loumiflion  la  plus  parfai- 
te. A  utrefois  les  Rochellois  étoient 
turbulens  &  féditieux  ;  donc  ils  le 
font  encore.  11  y  a  un  ficelé  qu'il 
regnoit  dans  leur  ville  un  efprit 
d'indépendance  &  de  révolte;  donc 
ce  même  efprit  y  regnoit  en  17x7. 
Il  y  a  bien  peu  de  logique  dans 
cette  manière  de  raifonner. 

On  ajoute  que  les  louanges  de 
M.  Amelot  y  font  unanimement  pu- 
bliai par  des  voix  peu  unanimes  fur 
le  refie.  La  manie  des  jeux  de  mots 
&  des  antithefes  eft  le  fléau  de 
l'exaÛitude  &  de  la  vérité.  Pre- 
mièrement il  eft  faux  que  les  Ro- 
chellois fuflent  fi  oppofés  les  uns 
aux  autres  ;  ils  ne  furent  que  trop 
d'accord  par  rapport  au  parti  qu'ils 
prirent  &c  qu'ils  foutinrent  fi  opi- 
niâtrement. 

En  fécond  lieu ,  s'il  y  a  eu  autre- 
fois de  la  di  vifion  parmi  eux ,  il  n'en 
étoit  plus  queftion  du  temps  de  M. 
Amelot  ;  depuis  la  trifte  époque  de 
16 x8 ,  leurs  voix  ont  itè  unanimes  , 
toutes  les  fois  qu  'il  s'eft  agi  des  inté- 
rêts du  Roi ,  &  tous  ont  concou- 
ru au  bien  de  l'état.  On  fait  qu'en 
16*1,  le  Comte  du  Dognon, atta- 
che au  parti  des  Princes  ,  ayant 
formé  une  entreprife  fur  la  Rochel- 
le, un  de  fes  lieutenans  qui  s'étoit 
cantonné  dans  la  tour  de  S.  Nico- 
las ,  y  lut  affiégé  par  tous  les  Ro- 
chellois ,  tant  catholiques  que  pro- 
teftans.  Les  femmes  mêmes  voulu- 
rent partager  avec  les  hommes  le 
péril  de  cette  expédition.  La  tour 
hit  forcée  &  remife  entre  les  mains 
de  celui  qui  commandoit  pour  le 
Roi  dans  la  province. 

Il  eft  bien  permis  d'ignorer  des 
événemens  peu  remarquables  ,  & 
particuliers  à  une  ville ,  mais  lor  1- 
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qu'on  fc  mêle  d'écrire  &  de  par- 
ler de  cette  ville  ,  il  convient 
de  fe  mettre  au  fait  de  ce  qui  la 
concerne.  C'eft  une  fage  précau- 
tion que  doit  prendre  tout  écrivain 
qui  doit  être  a  uHi  touché  de  la  gloi- 
re d'être  exaft ,  que  de  la  honte  de 
donner  dans  une  méprife  toujours 
flcheufe ,  quand  elle  intéreffe  l'hon- 
neur &  la  réputation  de  ceux  qui 
en  font  l'objet. 

On  a  prétendu  que  les  habitans 
de  la  Rochelle  n'ont  jamais  eu  pour 
leurs  Rois  ni  attachement  ni  fidé- 
lité. Quod  fapius  in  hoc  argumtnti 
génère  inculcandum  efl  ;  ingénu*  fin- 
ceraque  voluntatis  ac  fidei  nullum 
rupeculanorum  ergafuos  regcsfaclum 
umquam  extitit.  Rupecula  capta  au- 
to re  Philiberto  montto.  Lugduni 
»ÔJO,f.  #©. 

Cette  faufle  &  injurieufe  afler- 
tion  eft  anéantie  &  par  les  hifto- 
riens  &  par  les  chartes.  Le  P.  Jean 
de  Buftîeres  écrivain  élégant ,  pen- 
fe  bien  autrement  que  fon  confrè- 
re :  rnppellcnjium  fides  enituit ,  qui 
nullo  fludio  ,  nullis  precibus ,  nulla 
content  ione  pr&tcrmiffa\  ne  à  regno 
Francia  abjungerentur,  tandem ptrf- 
tante  in  fenttntia  regt ,  anno  verttn- 
te ,  Anglum  admiferunt ,  antt  tcflati 
fe  viad  tranjltionem  ejufmodi  cogit 
futuros  Anglici  juris  labiorum  tenusy 
(c'eft  la  penféc  de  Froiuard  )  at 
mente  intima  Francici ,  infculptaque 
animis  lilia ,  numquam  ex pungenda. 
Joann.  de  Buffierts  fociet.  Jefu ,  hïft. 
Franc.  Lugd.  iCyi  ,  /«-40.  lib.  6~, 
p.Joj. 

Prefque  tous  les  privilèges  ac- 
cordes aux  Rochellois  par  nos  Sou- 
verains ,  ont  pour  bafe  &  pour  mo- 
tif, la  fidélité  de  ce  peuple.  Ilfuf- 
fira  de  rapporier  le  privilège  ac- 
cordé par  le  Roi  Jean  :  Johanncs 
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Dei  gratta  Franco  ru  m  Rex,  Notum 
facimus  quod  cum  dilecli  nojlri  ma' 
jor ,  burgenfes  &  habitatorts  Rupel- 
U  y  antt  tranjlationtm  ptr  nos  fac- 
tam  ,  de  villa  prtdiéla  &  fortalitiis 
ejus  in  manu  charijjimi  fratris  nojlri 
Régis  Anglit ,  per  formam pacis  no- 
viffime  inter  nos  &  ipfum  habite ,  in 
manu  noflra  &  predecejforum  nojlro- 
rum  extjlebant ....  nos  merito  at- 
tendentes  quod  ipji  major ,  hurgtnfes 
&  habitatores  Rupellt  extra  manum 
nojlram  corone  Francie  Coaâi  ve- 
rius  quam  voluntarie  transferun- 
tur,  &  ad memoriam  revocantes gra- 
ta  obfequia  pereos  nobis  impenfa  ,  ac 
fidem  &  obedithtiam  quam  ad  nos  ù 
honorent  ac  commodum  nofirum  & 
regni  nojlri ,  confianter  &  immuta- 
btliter  haclenus  habuerunt ,  concedi- 
mus  iifdtm  ....  AHum  Calefii  anno 
Domini  millejimo  trtcentejimo  fexa- 
gejîmo ,  menfe  Odobris. 

Depuis  la  réduâion  de  la  Ro- 
chelle en  1628 ,  il  fe  préfente  en- 
core de  nouveaux  témoignages  de 
nos  Rois  en  faveur  de  cette  ville. 
»  Sur  ce  qu'il  a  été  repréfenté  au 

Roi,  étant  en  Ton  confeil,  que 

les  habitans  de  la  ville  de  la  Ro- 
„  chellc  lui  ont  rendu  des  fervices 
„  fignalés  en  différentes  rencon- 

très,  non-feulement  par  des  fe- 
,,  cours  defommes  confidérables, 

endesocca{ionspreflantcs,mais 

encore  par  leur  courage  &  vi- 
„  gueur  à  s'oppofer  ez  années 

1648,16496c  1650, aux  mau- 

vais  deffeings  de  personnes  mal 
,,  intentionnées ,  fans  épargner  ni 
„  leurs  biens  ni  leurs  vies ,  &  no- 
„  tamment  en  cette  dernière  occa- 

fion  où  ils  ont  donné  des  preu- 
„  ves  de  leur  fidélité  en  la  refif- 

tance  qu'ils  ont  apporte  au  Com- 
„  te  duDougnon ,  pour  conlerver 
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„  ladite  ville  en  l'obéiflance  de  Sa 
„  Majeftc ,  ayant  volontairement 
„  fait  toutes  les  dépenfes  néceffai- 
„  res,  tant  pour  la  prife  des  tours 

&  mettre  ladite  ville  en  quelque 

défenfe ,  que  pour  la  fubfulance 
„  des  troupes  qui  y  ont  féjourné. . . 
„  Sadite  Majefté  pour  recompen- 
„  fer  lefdits  habitans  defdites  dé- 
„  penfes ,  &  leur  donner  des  mar- 
„  ques  de  reconnoifTance ,  les  a  dé- 
„  chargés  de  ce  qu'ils  doivent  des 
„  fubfiftances  de  1647,1648,  1649 
„  1650....  Ordonne  Sadite  Ma- 
„  jeflé  que  lefdits  habitans  ne  pour- 
„  ront  être  taxés  à  l'avenir  pour 
„  raifon  de  leurs  oerroys  ou  au- 
,,  trement,  en  quelque  forte  & 

manière  que  ce  foit  ,  dont  Sa 
„  Majcfté  les  a  déchargés ,  enfem- 

ble  de  cequ'ils  peuvent  debvoir 
„de  refte,  des  taxes  defdtts  oc- 

troys.  Fait  au  confeil  d'état  du 
„  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu 
,,  à  Poitiers  ce  neuvième  jour  de 
,, Décembre  mil  fix-cent  cinquante- 
„  un ,  figné  Phelipeaux ,  &  fcellé 
„  du  contrefeel. 

»»  Louis  par  la  grâce  de  Dieu. . . 
»  Les  habitans  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chelle  nous  ont  repréfenté  que 
>»  depuis  l'année  1618  ,  jufqu  en 
»  1694  ,  n'y  ayant  point  eu  de 
»  corps-de-ville  à  la  Rochelle ,  fi 
»  l'on  remettoit  les  chofes  fur  le 
»  pied  qu'elles  étoient  avant  la 
»  création  du  bureau  des  finances, 
»  l'hôtel-de-ville  demeureroit  de 
»  nouveau  éteint  &  aboli  :  &  les 
m  témoignages  que  le  feu  Roi  leur  a 
»  donnes  de  la  fatisfaâion  qu'il 
»avoit  de  leur  fidélité  feroient 
x  anéantis  dans  le  temps  qu'ils  nous 
»  donnent  des  marques  delà  conti- 
»  nuation  de  cette  même  fidélité  & 
n  de  leur  attachement  à  notre  fei- 
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m  vice,  ce  qui  les  a  obligé  de  nous 
w  faire  leurs  très-humbles  remon- 
»  tranecs ,  pour  qu'il  nous  pluft  de 
»  les  taire  jouir  du  bénéfice  de  no- 
»  tre  édit  du  mois  de  Juin  dernier , 
»  &  rétablir  à  cet  effet  le  corps-de- 
»  ville  de  la  Rochelle  à  l'inftar  de 
»  ceux  des  autres  villes  du  royau- 
»  me . . .  Donné  à  Paris  le  cinquie- 
»  me  jourde  Février ,  l'an  de  grâce 
»  mil  fept  cent  dix-huit  &  de  notre 
»  règne  le  troifieme.  Signé  LOUIS. 
»  Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  le  Duc 
»  d'Orléans  Régent. 

Lettre  de  Son  Altejfc  Royale  Monfei- 
gneurle  Duc  d'Orléans ,  régent  du 
royaume  ,  au  corps-de-ville  de  la 
Rochelle.  A  Paris  U  %6  Janvier 

y»  Meflieurs  ,  le  Comte  de  Cha- 
»  milly  m'avoit  déjà  rendu  compte 
»  lorfque  j'ai  reçu  votre  lettre  , 
»des  bonnes  difpofitions  où  il 
» vous  a  toujours  trouvés  pour  le 
»  fervice  du  Roi ,  &  du  zele  que 
»  vous  avez  témoigné  en  dernier 
»  lieu  à  l'occafion  de  l'enlèvement 
♦>  de  quelques  inscriptions  atta- 
»  chées  à  la  pyramidé  élevée  dans 
»  la  place  de  votre  ville.  Je  vois 
m  avec  plaifir  les  mêmes  aflurances 
»  de  fidélité  qui  me  viennent  par 
»  vous-mêmes.  Je  fuis  votre  affec- 
»  lionne  ami  PHILIPPE  d'Or- 

»  lé  an  s.  Extr.  des  régift.  du 
corps-de-ville. 
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Lettre  de  Monfieur  le  Maréchal  de 
Chantilly  au  corps-de-ville  de  ta 
la  Rochelle.  A  Paris  le  S  Avril 
'7'4> 

»  J'ai  reçu  Meflieurs  celle  que 
»  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
»  m  "écrire  du  19  du  mois  paffé.Je 
m  vous  remercie  de  toutes  les  mar- 
»  ques  d'amitié  &  de  fouvenir  que 
»  vous  me  donnez.  Vous  voulez 
»  bien  que  je  partage  vos  regrets , 
h  6c  que  je  vous  en  témoigne  ma 
»  reconnoiflance.  Paurois  bienfou- 
»  haité  pendanrquejemefuistrou- 
»  vé  avec  vous  de  trouver  des  oc- 
»  cafions  de  vous  être  bon  à  quel- 
»  que  chofe  en  général  &  en  paru- 
»  culier ,  n'ayant  jamais  connu  que 
»  des  fujets  très-dignes  &  très-zé- 
»  lés  pour  le  fervice  de  notre  Roi. 
»  C'eit  un  témoignage  que  je  fais 
m  rendre  en  ce  pays-ci ,  quand  il  s'a- 
»  git  de  vous  faire  connoirre  pour 
»  d'aufli  honnêtes  gens  que  vous 
»  l'êtes.  Je  fuis  Ibidem. 

Des  témoignages  fi  refpeaables 
&  fi  publics  doivent  remporter 
fans  doute  fur  l'idée  peu  favorable 

re  M.  Adam  donne  de  la  ville  de 
Rochelle.  On  trouvera  dans  le 
cours  de  notre  Hiftoire  des  preu- 
ves nombreufes  &  fignalées  de  la 
fidélité  &  de  l'amour  des  Rochel- 
lois  pour  leurs  Rois. 


NOTE  IV. 

Ancienne  étendue  de  l'Aulnis, 

77  Go  fuUaudus  ,  mater  mea  ,  &  in  pago  Alieninfe  in  vicaria  S .  Joa*. 
Ht  fratrts  mei  donamus  alodum  nis  Bapiiflx  (  Saint-Jean-d'Angely 
nogrum  indominicatum  qui  ejl  fuus    en  Aulnis  )  in  villa  qu*  vocaturAn- 
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rêvants  (  Antczan  )  fuper  fiuvium 
Vultona.  Cartul.  de  l'a bb.  de  Sam t- 
Jean-d'Angély ,  fol.  18  re&o. 

Un  nommé  Lambert  donne  à 
l'abbaye  de  Saint-Maixent  alodum 
fuum  fitum  in  pago  AlnUio  ,  in  vica- 
ria  Sandi  Joannis ,  in  loco  qui  dici- 
tur  Sonnais.  Les  bornes  font  le  ma- 
raisfonds  rupta ,  Surgeres  >  &  villa 
vocitc ,  petit  bourg  au  nord-oueftde 
Surgeres.  Archiv.  de  l'abb.  de  S. 
Meurent. 

Idem  Rtx  Pipinus  morabatur  in 
territorio  Alnicnfi  ,  fuper  fiuvium 
J'ultronx  in palatio  quoi  vocatur  In- 
gtriacus.  De  rtvtlationt  eapitis  Jo- 
hannisBaptifi*  ,opus  vulgb  aferiptum 
Cypriano ,  inier  opéra  S.  Çypriani. 
Auxonii  1700  fol.  176. 

In  alio  loco  &  in  ipfo  pago  Alit- 
ninfe  ,  &  in  illa  vicaria  (  Bafiafin- 
ce  )  in  villa  que  dkitur  Frontinia- 
cus  (Frontenai  ).  Don  fait  à  Tabb. 
de  S.  Cyprien  de  Poitiers.  Befly , 
comt.  de  Poitou ,  p.  149. 

In  pago  Alieninfe  in  villa  qua  vo- 
catur Muroni  (Muron  ) ,  captlla  una 
cttm  pratis  &  in  ipfo  pago  infula  qua 
vocatur  Abla  (  Able  )  . .  .  &  in  ipfo 
pago  infulam  alteraot  qua  appellatur 
Trifue  (  Treizoeu  ) . . .  régnante  Hu- 
gone  ,  anno  III.  Cartul.  de  S.  Jean 
d'ang.  fol.  3. 

In  pago  Alieninfe  videlicet  villam 
vel  infulam  qua  taxatur  Trefua ,  eu- 
jus  laterationes  funt  terra  de  villa 
qua  nuncupatur  Muron ,  ex  alia  par* 
te  torrens.  Ibid.  fol  63  reâo. 

Item  ptacuit  mihi  r  atque  bona  dé- 
crivit voluntas  ut  quandam  fylvam 
qua  fila  efi  in  pago  Aritnijft  qu&  ap- 
pellatur Exulverto  (  Effouvcrt  )  pro 
remedio  anima  mea  ad  cetnobium  al- 
mi  Pracurforis  Chrijii  Joharmis  Bap- 
iifia  quod  ipjî  adificavimus  y  deberem 
concedere . . .  Habit  ipfa  terra. &  ipfa 
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fylva  in  circuitu  laterationes  y  ex  una 
parte  qua  vocatur  Mallevallis  (  Mal- 
vaut) ,  alia  parte  fiuvium  Vultunna^ 
ttrtia  parte  qua  vulgb fiuvium  nuncu- 
patur Trefentia  (  la  Trefence  )  .  .  . 
ibid.  fol.  3  &  feq. 

Il  faut  obferver  qu'A  rit  nific  eft 
une  faute  decopifte ,  &  qu'on  doit 
lire  Alniacinfi  ,  comme  on  lit  dans 
une  autre  charte  dudorwteur  :  quan- 
dam fylvam  qua  fita  cfl  in  pago  Al- 
niacinfi qua  apptllatur  Exulvtrto. 
Ibid.  fol.  4  verfo  &  5  reclo. 

Befly  qui  rapporte  cette  charte, 
a  laide  échapper  une  faute  au  fujet 
de  la  rivière  de  Trefence  :  fiuvium 
qua  nuncupatur  Effttia  ,  liiez  Trc- 
fentia.  Befly  confond  encore  mal- 
à-propos  la  forêt  cTEflbuvert  avec 
celle  d'Arverr  près  de  la  Trcmbla- 
dc.  Comt.  de  Poitou  ,  p.  50. 

Aliquid  de  alodum  nrtum  qui  tjl 
fit  us  in  pago  Alnienfe  fub  villa  qua 
vocatur  AfycAiafo  (Nachcns).  Ibid. 
fol.  36  verfo.  Dans  une  autre  char- 
te on  le  nomme  Napfencia. 

In  pago  Alnicnfi  mediam  partem 
de  pedatico  ,  videlicet  de  villa  qua  di- 
citur  Malliacus  (Maillé).  Charte  du 
rétablifl*.  du  monaft.  de  Maillezais. 
Malliacus  défigne  ici  Maillé  &  non 
Maillezais ,  puifque  la  même  charte 
place  maillezais  (  infulam  Mallia- 
cenfem  inpagopiîlavcnfi').  D'ailleurs 
Maillezais  eft  défigne  par  infula  & 
non  par  villa. 

Reginaldus  decanus  piHav'unfis 
fubfignat  donum  Willelmi  ducis  ab- 
batial S.  Hilarii  ma/ 0  ri  s  y  de  terra  Ref 
fia  (  S .  George  de  Rex  )  in  pago  Al- 
nifienfi.  Pofiann.  yjS.Diquoalia 
charta  S.  Hilarii  ann.gc/o.  Befly , 
comt.  de  Poitou.  Saint-Gcorge-do- 
Rex  eft  aujourd'hui  une  parouTede 
Saintonge  à  une  lieue  de  Frontenai- 
Labattu,  autrement  Rohan-Rohan. 
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N  O  T 

PréjîJial  ds 

JTtm.  En  la  ville  de  la  Rochelle 
fiege  préiîdial ,  fept  confeillers 
&  un  greffier  d'appeaux  ,  auquel 
reffortira  celui  de  ladite  Rochelle 
avec  le  pays  d'Aulnis,  enclaves  & 
reflbrts  du  gouvernement  d'icelle 
ville . . .  Ampliation  de  l'édit  de  la 
création  des  confeillers  magiftrats 
&  juges  préfidiaux  avec  l'éta bliflfe- 
ment  de  leur  fiege  &  reflbrt.  Donné 
à  Rheims  au  mois  de  Mars  ,  Tan 
de  grâce  1551,  &  de  notre  règne 
le  cinquième.  Lecld ,  publicatd  &  rc~ 
gijlratd  in  parlamtnto  fextd  die  ante 
Pafcha. . .  Quinze  cent  livres  tour- 
nois a flign c s  pour  gages  au  fiege  de 


E  V. 

la  Rochelle. 

la  Rochelle.  Ordonn.  roy.  chez 
Binet  1606. . .  Au  fu jet  des  gages  du 
préiîdial ,  Barbot  nous  apprend  , 
»  qu'il  fut  arrêté  par  commune  dé- 
libération des  trois  ordres  du 
»  gouvernement  que  lef  lits  gages 
»  le  leveroient  fur  le  fel  partant  er 
»  bureaux  du  fiege  de  Marans  &  de 
»  celui  d'Aitré  ou  fe  payoit  le  quart 
»  &  demi-quart  du  fel ,  &  qu'à  faire 
»  ledit  payement ,  toute  perfonne 
»  y  feroit  contrainte  foit  gens  d'é- 
»  glife ,  nobles  ou  autres ,  jufqu'à 
»»  ce  qu'autrement  en  ait  été  ordon- 
h  né  par  Sa  Majefté . . .  Sous  l'ann. 

■H* 


NOTE  VI. 


Paroiffes   de    la  Banlieue. 


COugnes  hors  les 
Saint-Maurice. 
Laleu. 
La  Gort. 
L'Houmeau. 
Nieuil. 
Marcilly. 
Efnandes. 
Ville-doux. 
Andilli-le-Marais. 
Saint-Ouen. 
Longefve. 
Saint-Xandre. 
Dompicrre 
Sainte-Soule. 


Bourg-neuf. 
Verines. 
Angliers. 
Perigni. 


Clavettes. 
Mont-Roi. 
Saint-Medard. 
Saint-Chnfiophc. 
Aigre  feuille. 
Forges. 
Airré. 
La  Jarne. 
La  Jarrie. 
Salles. 


Angoulins. 
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Angoulins.  Thairé. 

Chatcl-aillon.  Croix-Chapeau. 

Saint- Vivien.  Le  Thou, 

Mortagnc.  Ciré. 

Carolus ,  Dei  gratta  ,  Fran-  ita ficut  riperia maris  levât,  eun- 
corum  Rex.  Qui*  faut  refaits  do  verfus  Caflrum-alionis  ,  vel 
magnificentia  ,  ex  commiffo fibi  cafirum  Julii ,  &  de  dicto  cafiro, 
regimine  ,  fidèles  fuos  fubditos  eundo  ad  primum  pontem  Yvo- 
confuevit  in  fuis  jufiis  terminis  num  ,  &  de  dicto  ponte  femper 
Confervare  :  fie  ,  &  benemeritos  includendo  à  parte  finifira  ,  & 
folita  efi ,  donis ,  ac  aliis profec-  recté  traverfando  marefia  ,  recta 
tibus  multipliciter  ampliare.  No-  ad  villagium  de  Thariaco  ,  in- 
tum  itaaue  ejfe  volumus  ,  tâm  clufo  dicto  villagio  ,  ad  ulmum 
prafenubus  quàm  futuris ,  qubd  de  Forgiis  fitum  ultra  podium 
hos  f  ad  memoriam  revocantes  ,  Beroardi ,  &  de  dicto  ulmo  ,  in- 
grata  &  immenfa  fervicia  nof-  clufa  tota  parochia  de  Forgiis  , 
tris  prœdecefforibus  ,  &  nobis  ,  &  de  Aigrefolio  ,  &  de  Sancto 
per  dileSos  ,  &  fidèles  nofiros  Chrifiophoro  ,  cum  parochia  S. 
fubditos ,  majorem  &  habitatores  Medardi  ,  veniendo  rectè  ad pe- 
villa  nofira  Rupellœ  ,  impenfa  ratum  (a)  deFrefiis  ,  &  de  dicto 
&  exhwita  :  multis  modis  ,  ac  perato  eundo  rectè  per  marefia  , 
certis  aliis  caufis  jufiis  &  licitis  ,  Gr  includendo  parochiam  de  Ve- 
arùmum  nofirum  moventibus  in  rinis ,  &  Dangleriis  ,  ac  inclufo 
hac  parte  ,  banleucam  ,  diftae  villagio  , fonte pafioris  ,ufque  ad 
villas  noftrae  ,  modo  &  forma  finemperati  de  milliaquo ,  inclu- 
quibus  defignatur  inferiàs  ,  auc-  dendo  femper  à  parte  finifira  ,  & 
toritate  nofira  rena  ,  de  fpeciali  eundo  de  di3o  perato  ,  per  ma- 
gratia  ,  &  certa Jcicntia,perprœ-  refia  ,  incluja  parochia  de  longa 
fentes  confiituimus  ,  ac  perpétué  aqua ,  &  de  Brolio  Bertini  ,  ac 
ordinamus  :  Jpfamque  prafatis  de  Sanclo  Odoeno  ,  rectè  adfinem 
majori  ,  &  habuatoribus  de  dictis  perati  de  Serigniaco  ,  &  de  dicto 
certa  feientia  ,  &  fpeciali  gratia  perato  ,  ita  ficut  canalis  aqwz 
confirmamus  ,  ac  conceffimus  &  portât  ,  ufque  ad  villam  de  Ef- 
concedimus  ,  perpetuis  tempori-  nenda ,  inclufa  parochia  de  An- 
bus  duraturam.V idelicet  ,àpor-  dilliaca,  &  de  dicta  villa  de  Efi 
ta  Sanéti  Nicolai  di&ae  villae  ,  nenda,  eundo  ita ,  ficut  riperia 

(a)  Le  mot  peratum ,  placé  devant  les  noms  de  quelques  lieux  d^fignés  dan*  U 

rharte  ,  fignifie  une  chauli'ée  élevée  fur  un  lerrein  maréc?t;iux  ,  &  qui  U  nomme  pairâ 
en  ce  pays-ci.  Ptratum  ne  fe  trouve  pas  dans  k  gloilaixe  de  du  C.in&e. 
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maris  élevât ,  circumeundo  redè 
ufque  ad  caput  Boufchi ,  compre- 
hendendo  nperiam  maris  abutro- 
que  latere  ,  &  reclè  veniendo  ad 
diclam  poftatn  S.  Nicolai.  Di- 
UBo  nojlro  gubernatori  dlâx  vil- 
la  nojlrœ  ,  cceterijque  jujliciariis 
&  officiants  nojtris  ,  ac  eorum 
loca  tenentibus ,  &  cuilibet  ipfo- 
rum  ,  prajentibus  &  futuris  , 
dames  pratereà  in  mandatis ,  ut 
prafatos  majorent  &  hab'uatores 
nojlris ,  confirmatione  ,  concef- 
Jione  y  &  gratta ,  uti ,  &  gaudere 
faciant ,  pacificè ,  &  permutant , 
&  contra  tenorem  prajentium  , 
nullatenus  inquiètent  ,  aut  per- 
mutant futuris  temporibus  mo- 
UJlari.   Qwxcunque  in  contra- 
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rium  attemptata ,  ad Jlatum  priÇ- 
tinum  reducendo  ,  aut  reducifa- 
ciendo  ,  vijîs  prajentibus  abjque 
mora.  Quod  ut  firmum  ,  &  fia- 
bile  perpétué  habeat  permanere  , 
Jîçulum  nojlrum  lus  prajentibus 
duximus  apponendum.  Salvo  in 
aliis  jure  nojlro  ,  &  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Datum  Parifius, 
in  caflro  nojlro  de  Lupara ,  oc- 
tava  die  menjis  Januarii ,  anno 
Domini  miÛeJùno  trecentejimo 
Jeptuagejimo  Jecundo  ,  &  regni 
nojlri  nono.  Ainfi  fîgné  fur  le 
repli  ,  per  Regem  in  Juo  confi- 
lio  ,  Itabari.  Et  fcellé  de  cire 
verte  à  laz  de  foie  verte  & 
rouge.  (  Aug.  Gall.  difc  au 
Roi.  ) 


N  O  T  ] 
Anciens  Barons 

ÎL  cft  inutile  de  rechercher  l'ori- 
gine des  Ifamberts  de  Chatel-aii- 
lon ;  elle  fe  perd  dans  Pobfcurité 
des  temps  ;  mais  dès  que  cette  mai- 
fon  fe  montre  dans  1  hiftoire  *  elle 
figure  avec  honneur,  &  par  fes  di- 
gnités ,  &  par  fes  alliances.  On 
trouve  au  dixième  fiecle  les  Ifam- 
berts Barons  de  Chatel-aiilon  ,  & 
Ton  fait  que  les  Barons  étoient  les 
grands  de  l'Etat,  ou  des  Duchés  & 
Comtes  dont  ils  étoient  vafîaux. 

Isamdert  ,  le  premier  qui  nous 
foit  connu  iousce  nom, 

Epotife  Ode  ;  enfans ,  Pierre  , 


•  VII. 

de  Chatel-aiilon, 

Evêque  de  Poitiers ,  mort  en  975  , 
&  Robert.  Charte  rapportée  par 
Befl  v .  Cette  charte  ne  dit  pas  à  la 
vérité  qu'lfambert  foit  Seigneur  de 
Chatel-aiilon  ,  ni  de  la  famille  de 
ces  Barons  ;  mais  il  y  a  lieu  de  le 
conjecturer ,  1  °.  par  le  nom  d'Ifam- 
bert ,  fi  commun  dans  l'ancienne 
maifon  de  Chatel-aiilon  ;  i°.  par 
l'attachement  qu'lfambcrt ,  Ode  fa 
femme ,  fes  enfans  &  les  autres  Sei- 
gneurs de  Chatel-aiilon  ont  eu  pour 
rAbbayc  de  Saint  Cyprien  de  Poi- 
tiers ,  a  laquelle  ils  ont  fait  beau- 
coup de  dons;  30.  par  le  témoi- 
gnage de  l'annalifte  d'Aquitaine, 
dont  la  chronique  fe  trouve  à  la  fin 
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de  celle  d'Adhémar  ,  &  d'où  Ton  Manafle  vicomte  ,  &  Senebauld. 

peut  conclure ,  dit  Bcrïy  (  évoques  Cartul.  de  la  même  abb.  Befly  , 

de  Poitiers  )  que  Giflebert  évêque  évêq.  de  Poitiers  ,  p.  54.  60. 
de  Poitiers ,  parent  de  Pierre ,  fils 

d'Ifambert  &  d'Ode ,  étoit  de  l'an-  Manassé  II.  du  nom , 

tienne  maifon  de  Chatel-aillon. 

Je  trouve  en  960  un  Ifambert  qui       Fils  d'Hambert  II.  époufe  Amé- 

donne  à  l'abbaye  de  S.  Cyprien  un  lie  :  ennuis ,  Ifambert  (</)  fécond  du 

marais  dans  le  vicariat  ou  viguerie  nom ,  évêque  de  Poitiers  ,  lequel 

de  S.  Jean— dc-Chatel-aillon ,  il  en  fuccéda  à  Ifambert ,  fon  oncle.  Suc- 

étoit  par.  conféquent  Seign.  (  Bef-  ccjfit  epifeopatu  Ifcmbtrto  primo  pa- 

îy ,  p.  50.  )  mais  fa  femme  eft  nom-  truo  fuo  qui  obiit  anno  1 086 ',  itaqut 

mée  Aldeburge ,  ce  qui  n'empêche  Ifembtrtusficundus  fedit  plus  minus 

pas  que  ce  ne  puifle  être  le  même  ann.  1.  Befly. 
qui  vivoit  en  931,  lequel  après  la 

mort  d'Ode  fa  première  femme  ,  Senebauld, 
aura  époufé  Aldeburge,  dont  il  eut 

*ine  fille  nommée  Adalberge.  Quatrième  fils  d'Ifambert  fé- 

cond du  nom ,  époufe  Agnes  :  en- 

ROBERT,  fans,Ramnulphc  de  Rocajorti,  Ifam- 
bert, Gaul colin  ,  Aimeri,  Pierre  , 

Fils  d'Ifambert  premier  du  nom  ;  Giflebert ,  Agnès  &  Euflachia.  Car- 

enfans ,  Giflebert  évêque  de  Poi-  tul.  de  l'abb.  de  S.  Cyprien ,  fol.  43 . 

tiers ,  Ifambert ,  Manafle.  Befly  ,  .Befly,  évêq.  de  Poitiers ,  p.  63. 
cabinet  de  M.  de  Clairembault. 

E  B  L  E, 

Isambert  II.  du  nom, 

Second  fils  d'Ifambert  fécond  du 

Fils  de  Robert ,  époufe  Teotber-  nom  &  frère  d'Ifambert  I.  évêque 

ge  :  enfans ,  Ifambert  premier  du  de  Poitiers  ;  ce  qui  fe  prouve  par 

nom ,  évêque  de  Poitiers ,  mort  en  une  charte  de  l'an  1039.  ^n  PaS° 

1086  félon  la  chronique  de  Maille-  nitnfi ,  in  loco  qui  dicitur  Yvia. . . 

zaïs ,  lequel  fuccéda  à  Giflebert  fon  S<  Eblonis  Caflri-Allionis ,  S.  Ifcm- 

oncle  ,  Jfembertus  Gijlebtrti  nepos  ,  berti  frairis  fui.  Befly ,  comt.  de 

(Gall.Chrift.)  Eble,  Manafle  vi-  Poitiers ,  p.  303  ;  &  par  une  autre 

comte  ,  &  Senebauld  ,  comme  il  chartre  de  l'an  1031.  S.  Ifemberti 

appert  par  un  don  au'lfambert  évê-  epifeopi  S.  Eblonis  Cajlri-Allionis 

que  de  Poitiers  fit  a  l'abbaye  de  S.  ibid.p.  16.  Or  en  103  1 .  Ifambert  L 

Cyprien  ,  du  confentement  de  étoit  évêque  de  Poitiers.  Eble  de 

Teotberge  fa  mere  6c  de  fes  frères  Chatel-Aillon  elt  le  même  qui  l'an 

(a)  On  lit  dam  le  Gall.  CAriff.  tom.  2  ,  col.  1 164 ,  Iftmbtms  al.  Jftmbctrdus  ,  Ma- 


(  a  )  On  ht  dant  le  Gall.  Chnrt.  tom-  2  .  col.  utf-4,  iftmbtms  al.  Ifembardus ,  Ma- 
najfe  qui  f rater  trot  Ijemberti  I.  (jr  Amelia.  nobililus  parent  il  us  genitus.  Le  chiffre  I. 
cft  une  omillion  d'imprcllion  ;  il  faut  lire  1 1.  M»n..n*"é  mari  d'Amclie  ,  avoir  r""'' 
ireres  ifambert  I.  du  nom,  évoque  de  Poitiers.  Eble  &  Stnchauld  ,  tr.us  enfans  d'I- 
fambert I  I.  avant  lequel  vivoit  un  autre  Ifambert  avec  Ode  la  fimme  en  pu,  père 
de  Pierre  évêque  de  Poitiers ,  mort  en  97J.  Les  charte*  ne  donnent  à  cet  Ifambert  que 
deux  enfans ,  Pierre  &  Robert. 

Ddddij 
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1047  foufcrivit  la  charte  de  fonda- 
tion  de  Pabbaye  de  Saintes.  Eble 
ctoit  aufli  frère  de  Manaffé  &  de  Se- 
nebauld,  puifque  fon  frère  Ifambert 
évèque  de  Poitiers  les  reconnoît 
pour  frères,  fratrum  meorum  Manaf- 
fts  &  SenebaUi.  Befly,  évêq.  de 
Poitiers  ,  p.  ç4.  Eblc  eut  un  fils 
nommé  Ifambert. 

Isambert  III.  du  nom , 

Fils  d'Eble ,  époufe  Clarifie  1  en- 
fans  ,  Eble  II.  Arengarde.  IfemUr- 
tusfilius  EblonisyDominus  Cafidli- 
AUion  'iSy  ann.  1  oyy ,  uaa  cum  uxorc 
fua  C tarif ciay  ajfcntienu  torum  filio 
Eblone  infulam  Ayas  Hugo  ni  abbati 
&  Cluniactnfi  monafterio  largitus  eft. 
Antiq.  mmft.  D.Etiennot.Foulques 
Rechin,  Comte  d'Anjou,  époufa 
en  troifieme  noces ,  vers  l'an  1081 
ou  1087,  Arengarde  fille  d'Ifam- 
bert  de  Chatel-aillon.  Gr.  offic.  de 
la  couron.  t.  6,  p.  15  &  1$, 

Eble  1 1.  du  nom , 

Fils  d'Ifambert  troifieme  du  nom, 
époufe  Ivette,  alias  Judith.  Il  eft 
excommunié  quatre  fois  :  enfans , 
Bertrand ,  dit  Guillaume,  Ifambert, 
Marguerite.  Archiv.  de  Sainte  Ra- 
degonde  de  Poit.. .  Befly,  comt. 
dePoit.  p.  110. 

Isambert  IV.  du  nom, 

Surnommé  le  pacifique,  reftitue 
a  l'abbaye  de  Saint-Maixent  des 
biens  enlèves  à  cette  abbaye  ,  & 
emr  autres  la  moitié  du  marais  de 
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Mouille-pied ,  de  MulU-pt.  En  1 1 17 
eft  chafle  de  fes  domaines  par  Guil- 
laume dernier  Duc  d'Aquitaine  & 
meurt  fans  poftérité.  Galt.  Ckrijr. 
t.  i,p.  1067.  Befly,  comt.  de  Poit. 
p.  69.  Lequel  donne  à  Ifambert 
Ameline  pour  époufe.  Apres  la 
mort  d'Ifambert  le  pacifique  &  de 
Guillaume  d'Aquitaine  fon  perfé- 
cuteur,  Geoffroi  de  Rochefort  & 
Eble  de  Mauleon  revendiquèrent 
l'héritage  d'Ifambert ,  en  qualité  de 
plus  proches  parens. 

Eble  de  Mauleon  ne  pouvoit  te- 
nir à  la  famille  d'Ifambert  que  par 
les  femmes.  Il  étoit  d'une  ancienne 
&  illuftre  maifon  ,  &  defcendojt 
d'Arnoux  ,  frère  d'Eble  Duc  d'A- 
quitaine ,  lequel  créa  fon  frère  Ar- 
noux  vicomte  de  Thouars  pere  de 
Foulques  &  d'Arnoux  fécond  du 
nom  ;  celui-ci  bâtit  le  château  de 
Mauleon*  qui  donna  fon  nom  à  la 
poftérité  d'Arnoux  H.  Monunv  f. 

Quant  à  Geoffroi  de  Rochefort, 
il  étoit  de  la  famille  d'Ifambert  ;  ce 
qui  me  le  perfuade ,  c'eft  que  Ram- 
nulphefils  de  Senebauld  dont  on  a 
parlé  ci-deflus  étoit  Seigneur  de 
Rochefort  ,  Dominas  Rocaforti. 
Cartuî.  de  S.  Cvpr./o/.  47.  Et  vrai- 
femblablement  l'un  des  ancêtres  de 
Geoffroi  qui  répéta  le  patrimoine 
d'Ifambert  le  pacifique.  De  Geof- 
froi de  Rochefort  defeendoit  cet 
Aimeri  de  Rochefort  qui  du  temps 
de  Philippe-Augufte  étoit,  un  des 
cmquante-neuf  barons  du'royau- 
me ,  dont  les  noms  fe  trouvent  dans 
le  gloflaire  du  droit  francois  de 
Lauriere. 
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NOTE  VIII. 


Maifon  de  Culant, 


JObert  de  Culant  (félon  la  Thau- 
mafliere ,  hift.  de  Berri ,  liv.  9 , 
p.  70  j  )  fire  de  la  ville  &  baronnie 
de  Culant  &  des  Palais  ,  vivoit  au 
onzième  fiecle  :  Elizabeth  de  Pacy 
fa  veuve ,  donna  du  confentement 
de  fes  enfans  un  fetier  de  bled  fur  le 
moulin  des  Palais  au  prieur  de  U 
Chapelle-Aude  ,  fous  le  pontificat 
de  Vulgrin  archevêque  de  Bourges, 
Tan  11  zi. 

Un  cadet  de  la  maifon  de  Culant 
fortit  de  Berri  vers  la  fin  du  xiie. 
fiecle,  &  s'établit  dans  le  Boule- 
nois: il  eft  nommé  dans  la  Thaumaf- 
fiere  ;  mais  fa  poftérité  n'eft  point 
rapportée ,  il  étoitfils  d'Elie  de  Cu- 
lant. La  defcendance  de  ce  Culant 
fe  prouve 

1  °.  Par  une  donation  faite  le  Sa- 
medi d'après  Piques  de  l'an  iziz, 
par  Amélie  Fulcherie,Iaquelle  cède 
&  tranfporte  16  boifleaux  de  fro- 
ment de  rente  a  Elie  de  Culant,  aux 
fiens  tant  du  Berri  que  du  Boule- 
nois. L'acte  eft  en  latin.  (  titres  orig. 
communiq.  par  le  M.  de  Culant.  ) 

x*\  Par  une  enquête  en  forme  pro- 
bante faite  pardevant  les  mayeurs 
&  échevins  de  la  ville  de  Saint- 
Omeren  1404.  Dans  ce  titre  lano- 
blefTe  de  Guillaume  de  Culant  eft 
conftatée  par  la  dépolit  ion  de  cinq 
témoins  tous  nobles  d'extraftion  , 
&  choifis  fuivant  l'ufage  du  pays 
entre  les  parens.  Ces  témoins  re- 
connoiiTent  tous  pour  leur  parent 
Guillaume  de  Culant ,  &  le  quali- 
fient écuycr  &  homme  d'azmcs  de 


Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo*- 
gne.  Ces  feigneurs  dont  les  dépo- 
rtions fe  trouvent  fcellées  de  leurs 
armes  figurées  dans  le  regiftre  des 
mayeurs  &  échevins ,  font  Arnoux 
de  Inès ,  Seigneur  de  S.  Pierre  ;  Flo- 
rent de  Lieques  ,  Seigneur  du  Buif- 
fon  ;  François  de  Courtheufc,  Che- 
valier Seigneur  de  Hondrccour  ; 
Guillaume  de  Prenderfent ,  Seign. 
de  Fouqueffblles  ;  &  George  de  la 
Paume  d'Eftembiequc.  (  Copie  vi- 
dimée  &  collât.  ) 

Guillaume  de  Culant  dont  la  no- 
bleffe  faifoit  toute  la  fortune,  épou- 
fa  Marguerite  de  Diécy ,  &  quitta  le 
Boulenois  pour  s'établir  en  Brie  , 
oiiles  biens  de  fa  femme  étoientfi- 
tués.  Cette  alliance  eft  prouvée  par 
la  dépofition  faite  en  juftice  le  6 
Juin  1466  de  Guillaume  de  Culant 
fécond  du  nom ,  tige  des  Culant  de 
Sa  vins  ,  lequel  dit  être  fils  de  Guil- 
laume dé  Culant  &  de  Marguerite 
de  Diécy ,  Dame  d'Atilly. 

Enfans  de  Guillaume  de  Culant, 
Claude,  Seigneur  de  Bernai;  Phi* 
lippe ,  Seigneur  de  S.  Ouen  ;  Guil- 
laume fccond  du  nom  ;  Louis ,  Scig. 
de  Bernai ,  Savins  &  Juftigny. 

Louis  de  Culant  quatrième  fils  de 
Guillaume  mentionné  ci-deflus,for- 
la  branche  de  Bernai  actuelle- 
ment éteinte,  &  celle  de  Ciré  en 
Aulnis ,  laquelle  fubôfte  encore.  Il 
étoit  frère  puîné  de  Guillaume  IL 
du  nom,  comme  il  appert  par  un 
bail  à  cens' en  date  du  8  Juin  r46o. 

Enfans  de  Louis  de  Culant  > 
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Guillaume  troificme  du  nom,  Sei- 
eneur  de  Bernai;  Jean  de  Culant , 
Jacques ,  Seigneur  de  Fontenailles  j 
Agnès  mariée  à  Antoine  de  Verez , 
Seigneur  d'Amilly. 

Jacques  de  Culant,  Seigneur  de 
Fontenailles,  Nieul  &  Souligno- 
gnes ,  étoit  fils  de  Louis  de  Cu- 
lant, Seigneur  de  Bernai,  comme 
ilparoît  par  un  inventaire  de  preu- 
ves de  noblcfle  produit  par  Ifaac  de 
Culant,  Seigneur  de  Ciré ,  parde- 
vant  Charles  Huaut ,  confeiller  du 
Roi.  Jacques  de  Culant  époufa 
Françoife  Chaudrier ,  laquelle  def- 
cendoit  de  Jean  Chaudrier,  maire 
de  la  Rochelle  en  1 370 ,  &  fi  con- 
nu dans  notre  Hiftoire.  Cette  al- 
liance eft  prouvée  par  plufieurs  ac- 
tes ,  dans  lefquels  Françoife  Chau- 
drier fe  dit  veuve  de  noble  &  puif- 
fant  Seigneur  Jacques  de  Culant. 
Celui-ci  a  l'occafion  de  fon  maria- 
ge avec  Françoife  Chaudrier,  por- 
ta en  Saintonge  une  branche  de  la 
mail  on  de  Culant,  vers  l'an  1500. 

Enfans  de  Jacques  de  Culant , 
Louis,  Seigneur  clc  Fontenailles  , 
mort  fans  poftérité;  René,  Seigneur 
de  Coulonges  ;  Jacques  ,  mineur 
en  15 17;  Olivier  qui  continua  la 
poftérité  ;  Magdelcine  de  Culant  ; 
Marguerite ,  femme  en  premières 
noces  de  Pierre  de  la  Touche ,  Sei- 
gneur de  Ciré  en  Aulnis  &C  du 
Gué-Charroux  ,  laquelle  fe  rema- 
ria avec  André  de  Hay  des  comtes 
de  Harollt  en  Ecolîe  ,  Seigneur  de 
Brouvillc  ,  commiflaire  de  la  part 
du  Roi  pour  la  convocation  du 
ban  &  arrierc-ban  de  Champagne. 
Le  contrat  de  mariage  de  Margue- 
rite du  Culant  avec  André  de  Hay, 
fut  palTé  à  Ciré  le  3  Novembre 
153 1.  Marguerite,  comme  on  Ta 
dit  ci-deflus  ,  échangea  avec  fes 
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frères  René  &  Olivier  la  terre  de 
Ciré  contre  celle  de  Savins  &  de 
Juftîgny  en  Brie.  L'aâe  d'échange 
fe  fit  à  la  Rochelle  le  17  Novem- 
bre 1535  ;  enfin  Jeanne  de  Cu- 
lant,  mariée  en  1519  à  Guiot 
de  Thorigné  ,  Seign.de  Marchais. 

Olivier  de  Culant,  fils  de  Jacques 
&  de  Françoife  Chaudrier ,  époufa 
par  contrat  du  17  Novembre  1 547 
Marie  de  la  Rochebeaucourt,  fille 
de  François  de  la  Rochebeaucourt , 
capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  Sénéchal  de  Saintonge  & 
d'Angoumois ,  Seigneur  des  terres 
de  la  Rochebeaucourt,  Saint-Mef- 
me ,  le  Grollet ,  Varaife  &  Semouf- 
fac.  Olivier  de  Culant  s'engagea 
dans  le  parti  proteftant  dont  ri  de- 
vint un  des  principaux  chefs  en 
Saintonge. 

Ses  enfans  font  Ifaac  de  Culant, 
Seigneur  de  Ciré  ;  Gabriel  qui  fit 
partage  des  biens  ,  tant  paternels 
que  maternels ,  avec  fon  trere  ainé 
le  11  Mars  1 591  ,  &  fut  tué  à  la  dé- 
fenfe  de  Saint-Jean-d'Angély  ;  Lea 
de  Culant  mariée  en  1581  à  Jean  de 
Gombaud  ,  Seigneur  de  Champ- 
fleuri  ,  &  en  fécondes  noces  à  An- 
toine Herbert ,  Seig.  de  la  Foreft. 
Ifaac  de  Culant ,  S.  de  Ciré,  Saint- 
Melme,  le  Grollet, foutint un  pro- 
cès contre  Paul  Stuart ,  fon  coufm , 
petit-fils  d'André  de  Hay  &  de  Mar- 
guerite de  Culant,  iflîi  d'une  bran- 
che de  la  maifon  royale  d'Ecoffe.ll 
époufa  en  premières  noces  Préjan- 
de  Baflard ,  fille  de  Georges  Baftard, 
Seigneur  de  la  Baftardiere  &  Li- 
voix  ,  &  prit  après  la  mort  de  fa 
femme  une  féconde  alliance  avec 
Marguerite  de  Blois ,  fille  de  Geot- 
froi  de  Blois ,  Seign.  de  Roufîillon. 

ifaac  de  Culant  eut  deux  filles  du 
premier  lit;  l'une  époufa  N.  de  Mag- 
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ené ,  Seign.  de  Cigognes ,  &  l'autre 
le  maria  avec  Geoffroi  de  Blois  ,  le- 
quel de  fa  première  femme  avoit 
eu  Marguerite  de  Blois ,  féconde 
femme  d'Ifaac  de  Culant. 

Les  enfans  d'Ifaac  de  Culant  & 
de  Marguerite  de  Blois ,  font  Geof- 
froi de  Culant,  Seig.  de  Cire.  Ifaac 
qui  fît  la  branche  des  Seigneurs  de 
Landrais ,  &  non  Cardrez ,  comme 
on  lit  dans  le  dernier  fupplément  de 
Moreri.  Cette  branche  cft  éteinte. 
René  tué  au  fervice  des  Etats  Gé- 
néraux de  Hollande,  mort  fans  pof- 
*térité.  N.  de  Culant,  mariée  à  N. 
de  Lefcure  ;  Gabrielle ,  mariée  à  N. 
de  Bonnefoi,  feig.  de  Brctauville. 
■  Geoffroi  de  Culant, feigneur  de 
Ciré ,  Saint-Mefme ,  Grollet ,  étoit 
mineur  lorfque  fon  pere  mourut  ; 
ce  qui  engagea  Louis  de  Culant  de 
Bréci  à  fc  rendre  à  la  Rochelle ,  où 
il  Iaifl'a  une  procuration  à  l'effet  de 
donner  à  Marguerite  de  Blois  la  tu- 
telle de  fes  enfans  &  d'Ifaac  de  Cu- 
lant. Cette  procuration,  paflee par 
Savari ,  Notaire  de  la  Rochelle ,  eft 
datée  du  6  Avril  1 6 1 9.  Geoffroi  de 
Culant  époufa  en  163 }  Jacquette 
Mehée,Dame  d'Anqueville.  Il  eut 
pour  enfans  René  de  Culant  pre- 
mier du  nom  ;  N.  de  Culant ,  lequel 
a  formé  la  branche  de  Culant  du 
Verger- Baud  ;  Ifaac  ,  chef  de  la 
branche  des  Seigneurs  d'Anquevil- 
le ;  Marguerite  de  Culant ,  morte 
fans  alliance. 

René  de  Culant  premier  du 
nom  ,  Seigneur  de  Ciré ,  baptifé 
dans  le  Temple  de  Saint-Mefme  en 
1635  le  if  Mars  ,  &  non  le  2  No- 
vembre 1633  ,  comme  on  lit  dans 
le  dernier  fupplément ,  époufa  en 
1653  Madeleine  Henri ,  fille  de  Jac- 
ques Henri ,  Seigneur  de  Cheuffes. 

Ses  enfans  font  René  fécond  du 
nom  ;  Henri ,  mort  fans  poftérité  ; 
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Madeleine ,  Chanoineffe  dans  les 
Etats  de  l'Elccl  cur  de  Brandebourg, 

Par  lettres  patentes  de  l'Eleclcur 
rederic ,  données  à  Poftdam  le  13 
Décembre  1684. 

René  de  Culant  fécond  du  nom, 
Seigneur  de  Ciré ,  Saint-Mefme ,  le 
Grollet,  prit  alliance  le  1 5  Septem- 
bre 1679  avec  Marie  de  Gombaud  , 
Dame  de  Champfleuri ,  veuve  de 
François  de  la  Rochefoucault,  Mar- 
quis de  RoifTac.  En  1695 ,  il  étoit 
cornette  de  Pefcadron  de  la  No- 
bleffedeSaint-Jean-d'Angély  ;  l'an- 
née fuivante  il  fut  nomme  comman- 
dant de  la  Nobleffe  du  même  pays, 
&  reçut  en  confêquenkre  des  ordres 
du  Maréchal  de  Tourville,  Vice- 
Amiral  ,  à  l'occafion  d'une  defeen- 
te  qu'on  appréhendoit  de  la  part 
des  Anglois,  Il  eut  de  Marie  de 
Gombaud  fa  femme ,  René-Alexan- 
dre de  Culant. 

René-Alexandre  de  Culant  pre- 
mier du  nom ,  fils  unique  du  précé- 
dent ,  époufa  à  Saintes ,  l'an  1 7 1  o , 
Jeanne  d'Aiguières ,  Dame  du  Fri- 
gnan  &  de  Lifle  ,  d'une  ancienne 
maifon  de  Provence ,  fille  de  Louis 
d'Aiguicres ,  Scig.  du  Frignan  en 
Provence ,  &  de  Dame  Geneviève 
de  Meaux  ,  Dame  de  Lifle  en  Poi- 
tou. René-Alexandre  n'avoit  enco- 
re que  neuf  ans,lorfqu'il  fut  enlevé 
à  fes  parens  par  lettre  du  petit  ca- 
chet, pour  être  élevé  dans  la  reli- 
gion catholique  ;  enfuite  il  entra  au 
fervice,  &  fut  fait  prifonnier  de 
guerre.  Il  efl  mort  au  mois  de  Jan- 
vier 1744 ,  trois  mois  après  la  mort 
de  Jeanne  d'Aiguières  la  femme. 

Ses  enfans  font  N.  de  Culant , 
mort  en  bas  âge  ;  Marie-Gencvievc, 
mariée  à  N.  Gréen  de  Saint-Mar- 
fault ,  Baron  de  Chatel-aillon  &  Sé- 
néchal du  pays  d'Aulnis  ;  Marie- 
Gabrielle,  mariée  à  Hector  d' Aurai, 
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Comte  de  Brie  ,  Seigneur  de  Mon- 
tagnac  &  d'Artigues;  René-Alexan- 
dre qui  luit  ;  N.  de  Culant  mort  en 
bas  âge  ;  N.  de  Culant ,  auffi  mort 
jeune  ;  Marie-Therefe  ,  mariée  à 
Henri- Augufte  Baudouin,  Seigneur 
de  la  Noue  &  du  vieux  Fief;  Ale- 
xandre ,  garde  de  la  marine ,  mort 
aux  ifles  de  l'Amérique. 

René-Alexandre  fécond  du  nom , 
Marquis  de  Culant ,  ci-devant  Ca- 
pitaine de  cavalerie  au  régiment 
Royal  Pologne ,  Seig.  de  Ciré,  &c. 
né  au  mois  d  Août  17 17 ,  prit  allian- 
ce le  ^Octobre  1744  avec  Marie- 
Helene-Marguerite  Bady  de  Dour- 
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lers ,  fille  d'Antoine  Bady  de  Dour- 
1ers,  Seigneur  de  Dourlers ,  grand 
Baillif  d'Avefnes ,  &  de  Catherine 
Rouillon  de  Caftagne ,  Dame  de 
Normont.  Le  contrat  de  mariage 
parte  à  Paris  par  Doyen ,  Notaire. 
Marguerite-Helcne  de  Bady,  fem- 
me de  René-Alexandre  de  Culant , 
eft  morte  à  la  Rochelle  le  iz  Jan- 
vier 1747. 

Les  enfans  de  René-Alexandre 
de  Culant  ,  font  Louis  -  Martin  , 
mort  en  bas  âge  ;  Charles-Alexan- 
dre de  Culant ,  né  le  17  Novembre 
1746 ,  baptifé  dans  PEgliie  de  No-  * 
tre-Dame  de  la  Rochelle. 


NOTE  IX. 

Sur  le  Roi  Pépin  ,  fondateur  de  V Abbaye  de  Saint-Jean-d'Angily. 

PEpin ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  quo  tranflatum  tfl  caput  S.  Johannis 
eft  le  fils  de  Louis  te  Débonnai-  Baptijfa.  Chronic.  Mallcac.  Labbe, 
re.  Ce  Prince  fit  bâtir  à  Engeric  ,  tom.  »,  p.  196. .  .  Btatus  Ftlix  & 
(  Saint-Jean-d'Angély  )  une  Eglife  fociiejus ,  cum  vtnerando  Regc  adifi- 
pour  y  dépofer  le  chef  de  S.  Jean ,  canus  bajdicam ,  caput  S.  Johannis 
&  fonda  un  Monaftere.  On  ne  fau-  Baptijla  in  ciborio  conduftrunt ,  & 
roit  attribuera  Pépin  le  Bref  cet  éta-  monachos  ibidem  Dto  in  pcrpauum 
bliflement.Ce  qui  manque  à  ce  Prin-  Jtrvituros  flatuerunt.TnR.  de  rcvel. 
ce  pour  être  le  Roi  d'Aquitaine  dé-  cap.  S.  Johan.Bap.incertoau&ore. 
figné  par  l'anonyme  ,  fê  retrouve  La  relation  de  la  découverte  du 
dans  Pépin  fon  arriere-petit-fîls.  chef  de  S.  Jean-Baptifte  ,  dans  la- 
Celui-ci  fut  créé  Roi  d'Aquitaine  quelle  il  eft  fait  mention  de  Pépin , 
en  8 1 4 ,  où  il  rai  (bit  fa  réfidence  or-  eft  un  ouvrage  qu'on  a  fauflement 
dinaire ,  fuivant  nos  anciens  hifto-  attribué  à  S.  Cyprien ,  parce  qu'on 
riens.  Il  fonda  FAbbaye  de  Saint-  l'a  trouvé  parmi  les  ouvrages  de  ce 
Jean-d'Angély  ,  comme  le  témoi-  Pcre.  Les  bévues  &  les  erreurs  ré- 
gnent les  auteurs  de  la  chronique  panducs  dans  cette  relation  ,  ont 
de  Maillezais  &  de  la  découverte  été  amplement  réfutées  par  Char- 
du  chef  de  Saint  Jean  Baptifte.  Pi-  les  du  Frefne ,  ficurdu  Cangc ,  dans 
pinus  Rex  Aquitania  ,  filius  Ludo-  fon  traité  hiftorique  de  Saint  Jean- 
vici  Imptratorii)  obiit  ,  fepultus  apud  Baptifte ,  à  Paris  chez  Cramoify  en 
Sanclatn  Radtgundem  Piclavis  ;  hic  1665. 

juffu  patris  fecerat  Monafterinm  S.  Ademar  de  Chabanois  ,  moine 

Johannis  Baptijl.t  Angeliaco  ,  in  de  Saint  Cybar  ,  lequel  vivoit  au 

temps 


v 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  y85 

temps  de  cette  découverte ,  femble  caufa  reticttur  ,  &  fcriptura  ex  eo 

fe  défier  de  la  fidélité  de  l'hiftorien  facla  nequaquam  non  futilis  ab  tru- 

anonyme.  A  quo  tamtn  ,  dit-il ,  vel  ditis  dijudicatur. . .  Non  txtitit  Pi- 

unde  hue  delatum  fuerit ,  vel  fi  pra-  pinus  in  diehus  Theophili  ,  nec  in 

curforis  Domini  fit ,  haud  quaquam  tempo re  Vandalorum  ,  nec  aliquan- 

fideliter  patet.  In  geftis  Pipini  Re-  do  caput  prxcurforis  DominiAlexan- 

gis  ,  eu  m  de  minoribus  legatur  re-  driet  habituât  legitur.  Labbc,  tom. 

tus  t  tx  hac  qux  ex  maximis  ejl,  i ,  pag.  178. 


NOTE  X. 


Sur  les  déconfés. 


Suivant  du  Cange  (  ordonn. 
tom.  1.  Lauricre;  le  déconfés 
n'étoit  autre  chofe  que  Pinteftat; 
c'eft-à-d  ire,  celui  qui  avoit  voulu 
mourir  fans  faire  part  de  fes  biens 
aux  pauvres  &  à  i'églife ,  &  à  qui 
pour  cette  railbn  on  avoit  refufe  la 
communion.  Ce  favant  homme  ap- 
puyé fon  opinion  fur  les  privilèges 
accordés  aux  Rochellois  par  Al- 
phonfe  Comte  de  Poitiers.  La  char- 
te de  ce  Prince  n'eft  que  la  confir- 
mation de  la  charte  de  Richard , 
Roi  d'Angleterre ,  laquelle  renfer- 
me ces  paroles  remarquables  :  quod 
quieumque  ex  Mis  five  tefiatus ,  five 
inttfiatus  ,  id  efi  five  confejfus  ,five 
non7  morietur  ,  omnes  res  ejus  & 
pojfejjionts  intègre  quiete  remaneant 
haredibus  fuis. 

De-là  M.  du  Cange  conclut  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  différence  entre 
mourir  déconfés, ou  inteftat.  Quoi- 
que ces  ex  profilons  fulTent  fynoni- 
mes  dans  le  langage  ordinaire ,  par- 
ce que  toutinteitatétoit  déconfés  , 


c'eft-à-dire ,  qu'il  mouroit  fans  la 
participation  des  facremens  ;  il  ne 
s'en  fuivoit  pas ,  dit  M.  de  Laurie- 
re ,  (ordonn.  t.  1 ,  pag.  179)  que 
tout  déconfés  fut  inteuat,  puifqu'il 
pouvoit  arriver  qu'un  homme  qui 
avoit  eu  la  précaution  de  faire  fon 
teftament ,  n'eût  pas  voulu  rece- 
voir les  facremens  de  I'églife. 

J'obferverai  que  ces  mots  id  efi, 
qu'on  trouve  dans  la  charte  rap- 
portée par  Befly ,  &  qui  ont  déter- 
miné du  Cange  à  identifier  le  dé- 
confés &  l'inteftat,  ne  fe  trouvent 
point  dans  la  môme  charte  telle 
qu'elle  eft  imprimée  dans  les  anti- 
quités de  Chenu ,  p.  193 .  Je  préfére- 
rois  cette  dernière  copie  à  Vautre, 
parce  que  Chenu  l'avoit  reçue  im- 
médiatement du  corps-de-ville  de 
la  Rochelle,  lequel  ordonna  le  30 
Mars  1619,  qu'on  fit  une  copie  des 
privilèges  de  la  ville  pour  les  en- 
voyer à  cet  auteur,  (regiftr.  de  la 
mairie  de  16 19). 
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NOTE  XL 


Sur  Eleonor  ,  DucheJJe  d'Aquitaine, 


LE  nom  d'Eleonor  varie  un  peu 
dans  les  chartes  &  les  hifto- 
riens.  On  lit  ordinairement  Alie- 
nor  ,  Acnor  dans  André  Marcien , 
preuves  de  Bcfli  ,  p.  494  ;  Aiunors 
dans  une  charte  de  Louis  VIII. 
collecl.  de  Martenne  &  Durand, 
tom.  1 ,  pag.  1 190  ;  Elianor  dans  la 
chronique  de  Sens ,  preuves  de  Bef- 
li,  pag.  49 k  ,  &  Leonore  dans  le 
teftament  de  Guillaume  fon  pere. 

La  chronique  de  S.  Etienne  de 
Limoges,  citée  dans  l'alliance  chro- 
nologique du  Pere  Labbc ,  fe trom- 
pe, quand  elle  afliirc  qu'Eleonor 
étoit  fille  unique.  Sa  fœur  cadette 
étoit  appellée  Petronillc  ou  Pero- 
nelle  par  les  hiftoriens,  &  dans  le 
teftament  de  Guillaume  :  in  nomi- 
ne  Sanda  &  individua  Trinitatis , 

ego  Willemus  jilias  meas,  Régis 

JDormni  mei  proteclioni  relinquo  , 
Leonoram  collocandam  cum  Domi- 
no Ludovico  Régis  filio  ,fi  Baroni- 
bus  mtis  placuerity  cui  Aquitaniam 
ù  Piclaviarn  relinquo,  Peronellx  verb 
mea  fili.x  poffijjiones  meas  6'  Caflella 
qitiX  in  lurgundia ,  ut  proies  Gerardi 
Ducis  pojpdio.  Vcter.  feript.  tom. 
f,  col.  1153.  L'auteur  des  gelles 
de  Louis  VIL  Duchcfne,  tom.  4, 
pag.  391 ,  &:  Suger  ibidem ,  p.  413, 
donnent  à  Peronelle  le  nom  d'A- 
layde  ou  Alays.  Il  y  a  apparence 
que  cette  Princefle  avoit  deux 
noms.  On  ne  peut  gueres  fuppo- 
ferqu'un  miniftre d'Etat  tel  que  Su- 
ger, eut  fait  une  méprife  à  ce  fujet. 
Jean  Bouchet  toujours  farci  de 


récits  fabuleux ,  veut  nous  perfua* 
der  cju'Eleonor  fut  extrêmement 
affligée  du  divorce  qui  lui  fut  ligni- 
fié par  deux  Evêques  &  deux  Sei- 
gneurs :  »  laquelle  incontinent 
„  qu'elle  en  fut  advertie  ,  tomba 
„  évanouie  dans  une  chaire  ou  elle 
,,  étoit  aflife ,  &  fut  plus  de  deux 
„  heures  fans  parler,  ne  pouvoir 
„  pleurer  ,  ni  deflerrer  les  dents , 
„  &  quand  elle  fut  un  peu  reve- 
„  nue  ,  commença  de  fes  clers  & 

vers  yeulx  regarder  ceux  qui  lui 
„  a  voient  premièrement  dit  îa  dure 
,,  nouvelle ,  cnlcurdifant:ah  Mef- 
„  ficurs  qu'ay-je  fait  au  Roi ,  pour- 
„  quoy  il  me  veut  laifler,  en  quoi 
,,  l'ay-je  ofFenfé  ?  Quel  défaut  a-t- 
,,  il  trouvé  en  ma  perfonne?  Je 
„  fuis  aflez  pour  lui ,  je  ne  fuis  pas 
„  ftérile  ,  je  ne  fuis  point  baftarde , 
,,  ne  venue  de  mauvaife  race  ;  je 
„  fuis  riche  comme  il  cft  félon  moi, 
„  je  lui  ai  toujours  obéi,  &  fi  nous 
„  parlons  de  lignage,  je  fuis  de  la 
,,  lignée  de  l'Empereur  Otton  le 
„  premier  &  du  Roi  Lothaire,dcf- 
,,  cendu  de  la  vraie  tige  de  Char- 
„  lemagne  ,  &  d'avantage  nous 
„  fouîmes  parents  de  par  pere  & 
,,  de  par  merc  ,  s'il  le  veut  con- 
,,  noître.  «  La  tierce  part,  des  an- 
nal. d'Aquitaine,  fol.  8o,édit.  de 
Marncf,  1557. 

La  parenté  de  Louis  le  jeune  & 
d'Eleonor,  étoit  une  choie  publi- 
que félon  S.  Bernard.  Dans  fa  1er- 
ttre  1145.  à  Etienne Evêque  de  Pa- 
lefline,  il  parle  ainii  :  qua  frome 
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obfecro  tantopere  ,  aliis  prafcribere 
Je  confanguinitate  laborat  horno  cum 
Jud  (  quod  palatn  ejl  )  tertio  firme 
confanguinitatis  gradu  permanens 
confobrind.  Eclît.  de  Dom  Mabillon, 
tom.  i ,  pag.  209.  Comment  ofe- 
t-il  faire  valoir  un  je  ne  fai  quel 
prétexte  de  parenté  ,  pour  faire 
cafler  le  mariage  de  Raoul  Comte 
de  Vermandois  ,  lui  qui  ne  craint 
pas  de  vivre  avec  une  Princefle 
que  tout  le  monde  fait  être  fa  pa- 
rente. Befli  qui  fpécifie  cette  pa- 
renté pag.  145  ,  »  croit  qu'Aldear- 
„  de  bifayeule  d'Eleonor  ,  étoit 
„  fœur  de  la  femme  d'Humbert 
,,  Comte  de  Maurienne,&  par  con- 
séquent tante  maternelle  de  la 
„  Reine  Alix,merede  Louis  VII. 
„  tellement  que  le  Roi  &  le  pere 

d'Eleonor  étoient  iflus  de  ger- 
„  mains ,  &  au  ti  rs  degré  de  con- 
„  fanguinité,  la  Reine  étant  def- 

cendue  d'un  demi  degré  ;  qui  eft 
„  ce  que  Saint  Bernard  veut  fi- 
„  gnifier,  que  le  Roi  &  elle  étoient 
„  coufms  prefqu'au  tiers  degré*. 

Suivant  Larrey,  Eleonor  mou- 
rut en  1 103 ,  un  peu  après  Tan  1:01, 
ce  qui  eft  démenti  par  le  nécrolo- 
ge de  Fontevrauld  ,  qui  place 
cette  mort  fous  l'année  1104.  La 
date  de  la  chronique  de  Trivet, 
Spicil.  in-fol.tom.  3  ,  pag.  i8o,fe 
rapporte  à  celle  du  nécrologc.  Celle 
de  M.  Baudot  de  Juilly  dans  la  vie 
de  Philippç-Augufte  eft  aufïi  fainTe , 
(  zz  Novembre  izoi  )  puifqu'en 
1203 ,  cette  Reine  donna  à  Aime- 
ri  de  Rochefort  le  bourg  de  Saint 
Amand  &  la  terre  d'Hugues  de 
Thouars  au  fief  de  Benaon.  Extr. 
de  l'invcnt.  des  Chartres  par  MM. 
Godefroi  &  Dupuy,  vol.  1. 

Eleonor  mourut  le  30  Mars 
j  104,  comme  on  lit  à  la  marge  du 
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nécrologe  ci-deffus  cité.  Dans  le 
tableau  des  anniverfaires  de  la  mê- 
me abbaye  on  lit  :  le  30  Mars ,  la 
grande  Reine  de  France  Madame 
Alienor ,  vigiles  chantées  &  la  mef- 
fe.  Ainfi  le  P.  Nicquet ,  vie  du  bien- 
heureux Robert  d'ArbrùTelles ,  fc 
trompe  Iorfqif  il  dit  qu'elle  mourut 
le  26  Juin.  Le  P.  Lardier  religieux 
de  Fontevrauld  a  fort  bien  relevé 
cette  erreur,  en  faifant  remarquer 
qu'il  y  a  faute  dans  l'infcription  du 
maulolée ,  rétabli  par  les  foins  de 
Madame  J.  Baptifte  de  Bourbon, 
&  que  l'auteur  de  cette  infeription 
a  confondu  mal-à-propos  cette  Rei- 
ne avec  Eleonor  de  Provence ,  Rei- 
ne d'Angleterre,  femme  de  Henri 
III.  de  laquelle  il  eft  fait  mention 
dans  un  vieux  cartulaire  de  l'abb. 
VI.  kal.  Julii (16  Juin)  Domna Alie- 
nor j  excellcntiffîma  Regina  Angliet, 
mater  Odoardi,  illuflr.  Régis  Anglo- 
rum ,  Fontis  Ebraldi  humillima  mo- 
nacha ,  ann.  iicft. 

»  Quelques-uns  ont  prétendu 
»  qu'Eleonor  étoit  morte  au  châ- 
»  teau  de  Mirebeau ,  mais  fans  fon- 
>♦  dément  «.Vie  de  Robert  d'Arbrif- 
fcllcs,  par  M.  Pavillon,  p.  513. 
L'ancien  auteur  de  la  chronique 
de  Bretagne ,  dit  que  cette  Prin- 
ceffe  fut  inhumée  à  Ville-Neuve , 
abbaye  qu'elle  avoit  fondée.  II 
eft  certain  qu'Eleonor  devenue  cx- 
trêment  innrmc,  prit  l'habit  de  re- 
ligieufc  à  Fontevrauld  ,  peu  de 
temps  avant  fa  mort.  On  doit  fup- 
pofer  qu'elle  y  mourut.  Supposi- 
tion appuyée  fur  le  témoignage  de 
Roger  de  Hoveden ,  auteur  Anglois 
&  contemporain.  Alienor  fenio  & 
longi  itineris  labore  fatigata  ,  tranf- 
tulit  fe  ad  abbatiam  Fontis  Ebral- 
di ,  &  ibi  remanjit. 

11  n'eft  pas  moins  certain  qu© 
Eeee  ij 
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cette  Prînceffe  eft  enterrée  à  Fon- 
tevrauld.  Ce  fait  eft  attefté  par 
l'hiftoire  &  par  des  monumens  au- 
thentiques. Dans  l'ancienne  chro- 
nique desDucs  d'Aquitaine  Comte 
de  Poitou ,  on  lit  :  obiit  in  Domino 
Regina  Aliénons  Long&va  ,  &  cor- 
pus ejus  ftpultum  efl  in  tumulo  Hen- 
rici  Régis  Anglia ,  viri fui  ,  in  eccle- 
ûa  coenobii  de  Fonte  Ebrardi.  Tom. 
j  veter  feript.  col.  1 1 56. 

Dans  le  coeur  des  religieufes de 
Fontevrauld  ,  on  a  élevé  un  fu- 
perbe  maufolée,  fur  lequel  on  lit 
l'tnfcription  fuivante.  »  Noms  des 
„  Rois  &  Princes  d'Angleterre  & 
„  autres  bienfaiteurs  de  cette  ab- 
„  baye  royale ,  dont  les  cendres  re- 
„  pofent  dans  le  maufolée  magni- 

fiquement  rétabli  dans  le  chœur 
„  de  cette  églife  par  Madame  J. 
„  Baptifte  de  Bourbon  «. 

„  Henri  II.  Duc  de  Normandie 
„&  de  Guienne,  Comte  d'Anjou, 
„  décédé  le  17  Mars  1 189. 

„  Eleonor  ion  époufe  Ducheftc 

d'Aquitaine ,  auparavant  femme 
„  de  Louis  VII.  Roi  de  France  «. 

Dans  une  épitaphe  d'Eleonor, 
tirée  d'un  ancien  calendrier  de  Fon- 
tevrauld par  le  P.  Lardier,  reli- 
gieux extrêmement  verfé  dans  les 
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antiquités  de  cette  abbaye ,  il  eft 
dit  que  cette  Princeffe  choifit  fa 
fépulture  dans  l'Eglife  de  Fonte- 
vrauld. Adultimum  tanto  nobis  ef> 
fecla  ejl  vinculo  Jinccrijjimat  dilt&io- 
nis  ,  q ua  religioncs  alias  quajî  ref- 
putns  ,  velamen  religionis  nojtra  fuf- 
cipere  ,  &  in  noftra  praclegit  eccltjia, 
fepeliri. 

Eleonor  combla  de  fes  bienfaits 
l'abbaye  de  Fontevrauld.  Pour  ne 
faire  mention  ici  que  de  ce  qui  peut 
avoir  trait  à  notre  hiftoire ,  on  ob- 
fervera  qu'elle  donna  à  ce  monaf- 
tere,  100  liv.  de  rente  à  Marans, 
&  autant  en  l'Ifle  d'Oléron,  des 
rentes  fur  la  rive  du  port  de  la 
Rochelle  &  fur  la  prévôté  de  cette 
ville.  Elle  fonda  encore  dans  la  mô- 
me ville  le  Prieuré  de  Sainte  Ca- 
therine dépendant  de  Fontevrauld. 
L'églifc  de  ce  prieuré  fituée  près 
des  Puits-doux  ,  au  voifmage  de 
l'Eglife  de  Sainte  Marguerite ,  fut 
ruinée  en  1573  ,  lorfque  le  Duc 
d'Anjou  alfiégea  la  ville.  Comme 
cette  églilcétoit  folidement bâtie, 
les  aflieges  en  rirent  une  plate  for- 
me, qui  eft  délignée  fous  la  figure 
d'une  tour  dans  un  plan  de  la  ville  , 
levé  durant  le  fiege  par  un  ingé- 
nieur Italien. 


NOTE  XII. 

L'Aquitaine  dans  le  douùeme  jieele  avoit-elle  change  de  nom 
pour  prendre  celui  de  Guienne  ? 

L'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  teurs  le  qualifient  Duc  d'Aquitaine, 

Suger  ,  imprimée  à  Paris  en  mais  qu'il  faut  dire  Duc  de  Guien- 

1711  (  DomGervaife,  ancien  abbé  ne.  Sans  vouloir  déterminer  ici  le 

de  la  Trappe,  tom.  1,  pag.  305)  temps  précis  auquel  le  nom  de 

dit  en  parlant  de  Guillaume  pere  Guienne  a  commencé  d'être  en 

d'Eleonor ,  que  la  plupart  des  au-  ufage ,  on  obfervera  contre  la  fàu£ 
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fe  aflertion  deDomGervaife,  que 
Saint  Bernard  appelle  Duc  d'Aqui- 
taine ,  Guillaume  dernier  du  nom , 
celui-là  même  dont  il  eft  ici  ques- 
tion. Les  chartes  lui  donnent  le  ti- 
tre de  Dux  Aquitanorum\  &  à  fa 
fille ,  la  qualité  de  Ducijfa  Aquita- 
norum.  Les  hiftoriens  du  temps  de 
Guillaume ,  &  ceux  même  qui  lui 


Dans  une  collection  d'homma- 
ges ,  aveux  &  dénombremens  de 
Poitou  &  de  Saintonge,  rendus  à 
Edouard  fils  ainé  du  Roi  d'Angle- 
terre, depuis  l'an  1363,  jufqu'en 
1367;  collection  confervée  dans  la 
bibliothèque  des  Prêtres  de  l'Ora- 
toire de  la  Rochelle ,  vidimée  6c 
collationnéc  à  l'original  de  la  cham- 


font  poftéricurs ,  &  que  l'on  cite-  bredes  comptes  de  Paris  , en  1599, 

roit,  fi  l'on  ne  craignoit  d'être  trop  on  donne  toujours  à  ce  Prince  la 

long ,  font  mention  de  l'Aquitaine,  qualitéde  Duc  d'Aquitaine.  Eduar- 
Qiron  voie  ,  entr'autres ,  l'auteur 


des  geftes  de  Louis  VIII.  lequel 
appelle  le  pays  d'Aulnis  Cauda 
Aquitania.  Collect.  de  Duc  hein  c , 
tom.  ç  ,  pag.  86. 

Dans  le  traité  de  paix  de  l'an 
1119,  dit  M.  Dupuy,  il  y  a  Du- 
ché d'Aquitaine.  Droits  du  Roi ,  p. 

845. 

Dans  l'acte  d'hommage  d'E- 
douard au  Roi  Philippe  de  Valois 
eni3i9,&  dans  un  autre  de  13  31 , 
le  Duché  de  Guienne  eft  dénom- 
mé ;  mais  il  eft  faux ,  quoiqu'en  dife 
Louvet  dans  fon  hiftoire  de  Guien- 


dus  officiarius  juflicict  &  minijlris 
no/Iris  principatus  nojlri  A  quitta 
nia...  h  Premièrement  l'hommaige 
„  au  Sire  de  Mareuil ....  le  féage 
,,  dudit  hommaige.  A  tous  ceulx 
„  qui  ces  préfentes  verront  &  or- 
„  ront ,  fâchent  tous  que  je  ledit 
„  Chevalier,  tient  &  advouemoi 
tenir  à  foi  &  hommaige  lige  , 
,,  fans  autre  debvoir  de  tres-excel- 
„  lent  &  très-puiffant  Seigneur 
„  Monfieur  le  Prince  d'Aquitaine  , 
„  comme  mon  Seigneur  de  Roche- 
„  fort  ".  Tous  les  autres  actes  de 


cette  collection  ,  foit 


latins  foit 
de 


ne ,  que  depuis  cette  dernière  épo-  françois ,  ne  font  mention  que 
que ,  on  n'ait  plus  parlé  de  l'Aqui-  l'Aquitaine. 


taine. 


NOTE  XIII. 


Sur  la  mairie  de  la  Rochelle. 

C^ft  la  forme  du  ferment  de      Premièrement,  jurera  aux faintes 

féauté  que  doit  faire  le  maire  évangiles  Notre-Seigneur ,  touche 

de  la  Rochelle  au  Roi  de  France  en  le  livre ,  de  garder  laditte  ville  de  la 

h  perfonne  du  fénéchal  de  Xainton-  Rochelle  au  Roi  notre  feigneur ,  ou 

ge  ou  gouverneur  de  Iaditteville,  àfonhoirmafU^&qu'enlafindefa 

ou  au  lieutenant  dudit  fénéchal  ou  mairie  il  la  rendra  en  la  vray  e  obéif- 

gouverneur ,  quand  leditmaire  eft  fànce  de  la  couronne  de  France, 
nouvellement  chacun  an  ordonné ,       Ittm ,  qu'il  gardera  les  droits  de 

pris  &  accepté  pour  maire.  fainte  églife  à  fon  plein  pouvoir. 
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Item ,  qu'il  fera  bonne  juftice  & 
jugera  droicruryeremcnt  auffi-bien 
pour  le  pauvre  comme  pour  le  ri- 
che. 

Après  lequel  ferment  fait  par  la 
manière  que  dit  elt,  félon  l'ancien- 
ne couftume  &  ordonnance  dont 
l'on  a  accouftumé  d'ufer ,  &  ufe- 
1-on  chacun  an, nonobftant  ladittc 
prife&  acceptation  faite  dudit  nou- 
vel maire  :  icelui  nouvel  maire  ne 
doit  aucunement  exercer  ne  foy 
entremettre  de  l'office  de  laditte 
mairie  au  regard  de  la  garde  de  la- 
ditte ville  y  ne  autrement  julqu'à  ce 
qu'il  foit  accepté  maire  par  les  cent 
pairs,mis  enchairc/^ro  tribuaaliyar 
le  maire  précédent ,  &  fait  le  fer- 
ment au  commun  par  la  forme  & 
manière  cy-apres  déclarée. 

Serment  du  nouvel  maire  en  Vèchevi- 
nage ,  &  des  échevins  ,  confeil- 
lers  &  pairs. 

Premièrement,  jureront  lefdits 
nouvel  maire ,  échevins ,  conseil- 
lers &  pairs  qu'ils  garderont  la  fé- 
aulté  du  Roi  notre  fouverain  fei- 
gneur  ,  &  qu'ils  vivront  6c  mour- 
ront en  fa  vraye  obéirTance  de  la 
couronne  de  France  ,  tout  ainfi 
qu'il  elt  contenu  es  ctabliflemensde 
la  commune  écrits  en  latin  au  livre 
noir. 

Item ,  qu'ils  garderont  les  droits 
de  fainte  eglife  &  que  droicturiere- 
ment  iis  jugeront  félon  leur  conf- 
cience ,  &  feront  droit  &  juftice  au 
pauvre  commeau  riche  à  leur  plein 
pouvoir,  &  que  pour  amitié  ni  ini- 
mitié, par  dons  ne  par  aucun  loyer , 
ils  ne  jugeront  contre  leurs  conf- 
ciences. 

Item  ,  qu'ils  ne  feront  aucuns 
pairs  ne  échevins  ès  lieux  de  ceux 
qui  vacqueront,  fans  préalablement 
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les  a/figner  d'un  jour  de  confeil  à 
l'autre ,  après  le  trépas  de  celui  qui 
vacquera,  &  feront  faits  les  afliù 
tansqui  à  préfent  font  par  brevet, 
&  n'en  fera  fait  d'autre  que  préa- 
lablement lefdits  aftiftans  ne  loient 
pourveus.  Et  femblablemcnt  font 
électifs  les  enfans  des  échevins, 
confeiiîers  &  pairs  ,  pour  être  du 
confeil ,  s'ils  font  capables ,  enfem- 
ble  &  avec  lefdits  am'ftans,eV  pour- 
ront lefdits  enfans  avoir  les  lieux 
de  leurs  pères  parréfignation. 

Item,  qu'ils  garderont  de  tout  leur 
plein  pouvoir  les  privilèges  ,  ufa- 
ges ,  franchifes ,  libertés  &  longues 
obfer  vanceSjCnfemble  les  eftablifle- 
mens ,  ftatuts  &  ordonnancesde  la- 
ditte ville  de  la  Rochelle  &  com- 
mune d'icelle  faits  &  à  faire  pour 
l'utilité  &  profit  de  la  chofe  publi- 
que &  du  commun  de  laditte  ville, 
év  tous  les  droits  de  laditte  com- 
mune perpétuellement ,  à  quelque 
eftat  ou  dignité  qu'ils  viennent,  fans 
les  enfraindre  ne  foufFrir  être  en- 
fraints  ;  &  qui  fera  le  contraire  des 
chofes  deflus  dittes,  il  fera  dépofé 
de  fon  degré  &  privé  de  toute  di- 
gnité &  office  dudit  collège  :  &:  en 
outre  fera  en  la  mercy  du  maire  & 
des  pairs  félon  la  coutume  defdits 
eftablirTemcns  audit  livre  noir. 

Itemt  jurera  ledit  nouvel  maire 
tenir  &  garder  les  ordonnances  fai- 
tes tant  touchant  les  réparations 
qui  fe  doivent  faire  à  l'entour  des 
murs  de  laditte  ville ,  que  touchant 
l'état  6c  adminiftration  des  tréfo- 
riers  de  laditte  ville. 

Item  ,  jureront  qu'à  toujours- 
mais  ils  ayderont  à  confeiller  la- 
ditte ville  &  le  commun ,  &  que  ja- 
mais à  quelque  eftat  &  dignité  qu'Us 
viennent  ou  puifTent  avoir,  ils  ne 
patrocineront  ne  plaideront  con- 
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trc  le  fait  d'icelle ,  fi  ce  n'étoit  par 
contrainte  à  eux  ou  à  aucun  d'eux 
faite  par  iuftice,  ou  pour  leur  pro- 
pre fait  feulement  ;  &  en  cas  que 
eux  ou  aucun  d'eux  feroit  le  con- 
traire ,  ils  feront  incontinent  & 
dès-lors  deftitués  de  tout  degré ,  di- 
gnité &  office ,  &  privés  de  tous 
bénéfices  de  laditte  ville  &  collè- 
ge ,  foit  maire ,  échevins ,  confeil- 
lers  ou  pairs ,  pour  ce  qu'ils  auront 
fait  contre  leur  ferment. 

Item,  jurera  ledit  nouvel  maire 
qu'il  gardera  &  fera  garder  &  ob- 
ferver  au  mieux  de  fon  pouvoir  le 
ftatut  &  établiflement  fait  fur  le  fait 
de  la  nourriture  des  pauvres  &  de 
leur  entretenement. 

Item,  jurera  ledit  nouvel  maire 
qu'il  ne  prendra  des  biens ,  ne  des 
deniers  du  commun  ,  &  n'en  met- 
tra rien  en  fon  fmgulier  profit  en 
aucune  manière  ,  linon  qu'il  foit 
ordonné  par  délibération  du  con- 
feil  en  l  echevinage. 

Item  ,  jurera  ledit  nouvel  maire 
qu'il  ne  chargera  le  commun  d'au- 
cune mifeniclons  de  quoi  il  le  puif- 
fe  décharger,  &  qui  ne  foit  profi- 
table pour  le  bien  commun,  & 
qu'il  ne  defpcndra  des  deniers  d'i- 
celuî  commun  pins  de  cent  fols  une 
fois  durant  l'an  de  fa  mairie,  fans 
délibération  du  conleil  en  l'cche- 
vinaee. 

Item,  jurera  ledit  nouvel  maire 
qu'il  récollcra  en  perfonne  dedans 
«'eux  mois  après  fon  inftallation 
l'inventaire  de  l'artillerie  de  laditte 
ville. 

Item,  jurera  ledit  nouvel  maire 
qu'il  ne  donnera  aucun  office  de  la 
ville  fans  le  conleil  &  aflentement 
des  échevins  ou  confeillers ,  ou  de 
la  plus  grande  partie  d'eulx. 

Item  ,  jurera  ledit  nouvel  maire 
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qu'il  contraindra  rigoureufement 
&  fans  déport  toute  manière  de 
gens  de  quelque  eftat  &  condition 
qu'ils  foient  &  feront  habita ns  en 
laditte  ville ,  &  tenant  feu  6c  lieu 
(fauve  mendians  )  à  faire  guet  &C 

f;arde  en  laditte  ville  ,  &  à  porter 
es  autres  charges  chacun  félon  fa 
faculté  ,  fans  aucun  en  fupportcr  ; 
&  s'il  en  fupporte  aucun  plus  de 
trois  fois  en  fa  mairie ,  ou  eft  fup- 
porté  par  défaut  de  fa  contrainte, 
il  payera  pour  chacun  qu'il  en  fup- 
portera ,  ou  fera  fupporter  par  fon 
défaut  comme  dit  eu ,  pour  chacun 
fupporté  ,  &c  par  chacune  fois  > 
vingt  écus  d'or  au  profit  de  laditte 
ville  |  qui  lui  fera  rabattu  de  fes 
gages  par  les  tréforiers  de  fa  mai- 
rie. 

Après  lefdits  fermens  faits ,  tant 
par  Meffieurs  les  maire ,  échevins  , 
confeillers  ,  que  pairs  de  laditte 
ville  de  la  Rochelle  ,  ledit  maire  de 
l'an  précédent  fe  doit  lever  de  la- 
ditte chaire,  &  mettre  ledit  maire 
nouvel  en  icelle  chaire ,  lequel  ef- 
tant  en  laditte  chaire,  incontinent 
doit  faire  fon  harangue  &c  recom- 
mandation jouxte  ce  qui  eii  de  fa 
charge. 

Comme  la  ville  doit  honorer  le  corps 
&  faire  enfevelir  le  maire  trepaffè9 
quand  il  va  de  vie  à  trépas  durant 
l'an  de  fa  mairie  .<* 

Premièrement ,  le  jour  de  fa  fé- 
pulture  tous  ouvrouers  ,  bouti- 
ques ,  cabarets ,  doivent  être  clos- 
os  fermés ,  &  chaque  artifan  ne  doit 
ouvrer  de  fon  mefticr,  ne  expofer 
en  ventes  aucunes  marchanuifes- 
jufqu'à  ce  que  le  corps  foit  enfépul- 
ture  ,  à  peine  de  foixante  fols-  ua 
denier. 
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Item  ,  tous  les  chapelains  & 
clercs  de  S.  Sauveur, Notre-Dame 
de  Cougnes  &  de  S.  Barthoume 
doivent  venir  à  la  fépulture  dudit 
maire  trépafle  avec  chapes  d'or& 
de  foye  ,  &  doivent  être  fatisfaits 
aux  dépens  de  la  ville ,  &  les  or- 
dres mendians  auflï. 

Item  ,  que  les  échevins  &  les 
confeillcrs  les  plus  notables  porte- 
roient  le  corps  dudit  maire  tré- 
paffé  à  l'églife ,  &  enfépulturer  fans 
nulles  autres. 

Item  ,  qu'il  y  auroit  aux  dépens 
de  laditte  ville  douze  torches  de 
cire ,  chacune  de  douze  livres  de 
cire  ,  que  tiendroient  les  douze 
fergents  de  laditte  ville  entour  le 
corps  jufqu'à  ce  qu'il  {bit  enfépul- 
ture  ;  &  du  demeurant  defdittes 
torches ,  l'on  doit  en  faire  fix  tor- 
ches à  fon  feptieme ,  &  le  rciidu 
defdittes  torches  doit  être  vendu 
au  profit  de  laditte  ville. 

Item  ,  que  cfdittes  torches  fe- 
roient  mis  les  écuffons  ou  pannon- 
eeaux  des  armes  de  laditte  ville. 

Item ,  que  tous  ceux  du  nombre 
des  cent  pairs  feroient  à  l'enterre- 
ment dudit  maire  trépafle ,  fur  pei- 
ne d'eftre  débouté  de  tous  les  hon- 
neurs du  commun ,  s'ils  n'avoient 
exoine  du  corps  ou  de  longue  ab- 
fence  du  pays  ;  &  fur  même  peine 
ils  feroient  dire  &  célébrer  chacun 
une  mefle  baffe  pour  l'ame  dudit 
feu  maire,  à  leurs  dépens  ,  dedans 
l'an  de  fon  décès  ,  &  femblable- 
ment  au  trépas  de  chacun  dudit 
nombre  des  cent  pairs. 

Item  ,  que  devant  le  corps  dudit 
maire  trépaffé,  en  iceluy  portant 
à  l'églife,  les  capitaines  des  tours 
6c  portiers  de  laditte  ville  porte- 
roient  les  clefs  defdittes  tours  &c 
portes  fur  leurs  bras  ,  en  recon- 
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noiffance  qu'il  étoit  capitaine  de 
laditte  ville ,  avec  les  bannières  & 
panons ,  qui  y  feroient  portés  par 
les  fergens  «  gagiers  de  laditte 
ville. 

Item ,  que  pendant  que  l'on  por- 
terait le  corps  à  la  fépulture  ,  la 
cloche  de  l'echevinage  fonneroit 
jufqu'à  ce  que  toutes  les  folemni- 
tés  de  la  fépulture  foient  finies. 
(Mf.  de  Baudouin.) 

„  Si  aucun  met  main  au  corps  du 
„  maire  jufqu'à  ce  que  mort  s'en- 
,,  fuive  ,  celui  qui  le  fera  &  fes 
,,  adhérans  prendront  mort,  c'eft 
„  à  fçavoir  mis  par  quartiers ,  un 

quartier  de  chacun  corps  mis  fur 

le  portail  de  chacune  des  quatre 
„  portes.  Leurs  maifons  feront 

ruées  jus  ,  &  les  bois  d'icelles 

ars  fur  les  places  ;  &  avec  ce , 
„  icelles  places  ,  en  figne  de  mé- 
„  moire  perpétuelle ,  feront  damp- 
ii  nées  à  jamais  de  y  avoir  aucun 

édifice . .  &  tous  les  biens  meu- 
„  bles  &  immeubles  acquis  à  la 
„  ville  ".  Liv.  de  la  mairie  de  fire 
Pierre  Aymeri  de  l'an  1109.  Aug. 
Galland ,  pag.  29. 

„  Si  aucung  dit  vilenie  audit 
„  maire  ,  il  fera  privé  de  com- 
11  mune  à  jamais ,  &  ncantmoins 
,,  l'admcndera  à  l'ordonnance  des 
„  échevins  ,  fe  non  que  lefdittes 
11  paroles  feuffent  pour  la  confar- 
n  vation  du  droiét  du  commun. . . 
h  Si  aucung  bourgeois  parlet  à 
„  ledit  maire  fans  révérence ,  il 
9,  fera  privé  de  collège  à  jamais , 
,,  &  avec  ce  amendera  à  l'ordon- 
„  nance  des  échevins. 

,,  Si  aucung  bourgeois  faiôau- 
„  dit  maire  fang  &  playe  curable 
,,  feulement ,  lui  donne  couporbe, 
„  out  autrement  met  mains  en  lui 
„  maliticufement ,  il  aura  coppé  le 

„  poing 
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„  poing  duquel  il  aura  frappe  ou 
mis  main ,  &  avec  ce  fa  maifon 
„  principale  oh  il  fera  fa  réfiden- 
„  ce ,  ruée  jus  Ibid. 

Formule  des  lettres  de  bourgeoise 
données  par  le  maire. 

'„  Loys  Berne ,  efcuyer,  Sr.  du 
j,  Pont  de  la  Pierre  ,  confeiller  du 

Roy  notre  fire ,  maire  &  capitai- 
„  ne  de  la  ville  &  commune  de  la 
„  Rochelle  :  A  tous  jufticiers  ,  of- 
„  fîciers  ,  gardes  de  ville  ,  chaf- 
tf  teaux  ,  ports  ,  ponts ,  péages  , 

paflages,  jurifdiftions  des  droits, 
„  capitaines  des  gens  d'armes  ,  & 
„  autres  qui  ces  préfentes  lettres 
,,  verront ,  falut.  Sçavoir  faifons 
„  que  par  l'advis  &  opinion  de 
„  plufieurs  efchevins  &  pairs  ef- 
„  tans  cejourd'huy  aflcmblés  en 
„  l'efchcvinage  ,  avons  reçeu  en 
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„  la  communaultc  &  bourgeoifie 
„  de  ladite  ville,  Jacques  Sicault, 
„  marchand,  demeurant  en  icellc, 
„  &  luy  avons  faift  faire  ferment 

au  cas  accoutumé.  Sy  vous  re- 
louerons de  parle  Roy  ,  &  prions 
„  de  par  nous ,  que  vous  fouifriés 

&  laiffiés  jouir  pleinement  & 
„  paifiblemcnt  ledit  Sicault  des 
„  droits,  franchifes,  libertés ,  im- 
,,  munités ,  prééminences  &  lon- 
„  gues  obfçrvances  de  ladite  ville 
„  &  commune ,  fans  en  ce  le  mo- 
,,  lefter  ,  travailler  ne  inquietter 
,',  en  corps  ne  en  biens  aucune- 

ment.  En  temoing  de  quoy  nous 
,,  avons  ligné  ces  préfentes  ,  icel- 

les  fait  ugner  au  feerctaire  des 
„  confeils  ,  &  fccllées  du  feel  de 
„  ladite  communité.  A  la  Rochelle 
„  ce  Mercredy  vingt -quatrième 
„  Septembre  mil  fix  cent  trois. 
„  Berne. 


NOTE  XIV. 

Dèpojiùons  en  conféquence  de  tenquéte  ordonnée  au  fujet  du 
procès  concernant  la  réjîgnation  des  offices  de  L'éckevinage, 

»  T"\Épofition  d'honorablehom-  „  ans  au  décès  de  leurs  pères.  Ibid. 

»JL/me  JeanCaffe...Ainfiquela  „  Dépofition  de  Maître  Simon 

„  plupart  des  gens  d'icelle  ville  n'y  „  Chauvcau ,  prêtre,  maître-ès-arts 

„  vivent  longuement  par  le  moyen  „  &  chanoine  de  Péglife  collégia- 

du  gros  air  d'icelle  icr.  Février  ,,  le  de  S.  Barthelmi  (c'eft-à-chre 

1 53 1.  Manufcrit  de  l'abbé  de  S.  habitué  dans  la  parohTe  ,  ou  com« 

„  Germain  des  Prés  ,  vol.  3  ,  des  pagnon  fervant  Dieu  dans  l'é- 

t»  titres  de  la  ville.  glife  de  la  parohTe ,  comme  on  lit 

„  Dépofition  de  Jehan  Rochel-  dans  les  anciens  regiftres  des  pa- 

y,  le  . . . .  Les  gens  de  cette  ville  ne  roi  Oc  s  )  „  dit  que  pour  la  pénurie 

vivent  guère  vieux  pour  l'af-  „  des  enfin  s  de  ladite  ville ,  diffici* 

fiette  &  air  de  ladite  ville,  &  ne  „  lement  s'en^rjouyeroitdu  temps 

„  fe  tiennent  guère  entansqui  puif-  „  de  leurs  percs  qui  euflent  atteint 

fent  atteindre  l'âge  de  vingt-ciûq  „  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  parce 

Tome  /.  Ftff 
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que  les  gens  en  cette  ville  ne 
„  durent  &  ne  vivent  fi  long-temps 
pour  le  gros  air  intempéré  delà- 
„  dite  ville ,  comme  on  fait  en  au- 
tre  pays. 

„  Ibid.  fuivent  d'autres  dépofi- 
',,  tions  dans  Iefqucllcs  on  lit  :  Pair 

grou  &  dangereux  par  le  moyen 
,j  duquel  les  gens  de  cette  ville  ne 


„  vivent  guère  vieux  «.  Cette- 
enquête  eft  terminée  par  la  fen- 
tence  du  commiffairc  nommé  par 
la  cour  ,  pour  la  vérification  de» 
lettres  patentes.  C'étoit  le  lieute- 
nant général  de  Poitou  ,  Guillau- 
me de  Vieille-Seigle  ,  Seigneur  de 
Rat-qui-dort 


NOTE  XV. 

Sur  la  cour  d'amour. 


LEs  Princes  &  les  grands  Sei- 


»  1  *  gneurs  provençaux ,  dit  Ca- 
„feneuve,  p.  33  &  3f,quiaupa- 
ravant  ne  tcnoicnt  cour  que  pour 
les  joutes  &  les  tournois^  vou- 
lurent enfin  mêler  les  exercices 


ou  l'on  fait  voir  l'adrcfle  de  l'efs' 
„  prit  à  ceux  qui  ne  failoient  pa- 
„  roître  que  celle  du  corps.  Cette 
forte  d'exercice  fut  appclléc  cour 
„  d'amour ,  &  le  jugement  qui  s'y 
„  donnoit  arrêt  d'amour  ,  ou  parce 
que  d'ordinaire  on  y  décidoit 
des  quel  H  or,  s  d'amour  difputécs 
ou  débattues  dans  les  pocfies 


ou 


bien  parce  que  le  fujet  des  vers 


„  étoient  des  penfées  amoureu— 
„  fes  «. 

II  nous  refte  à  l'inftar  de  ces  an- 
ciens arrêts  d'amour ,  cinquante- 
trois  arrêts  d'amour,  arrefla  amo- 
rum  accuratijpmis  Beatdiâi  Curtii 
commentariis  ad  utriufqut  juris  ra- 
tiontm  accommodata.  Les   arrêts  • 
font  en  françois ,  &  le  commentaire 
en  latin.  Cet  ouvrage  eft  imprimé 
à  Rouen ,  chez  Thomas  Maliard  en 
1587.  Les  arrêts  font  attribués  à. 
Martial  d'Auvergne, procureur  au- 
Parlemcntde  Paris ,  &  le  commen- 
tateur eft  Benoît  le  Court,  jurif-- 
confidte  Lyonnois. 


NOTE  XVI. 

Guillaume  Guy art ,  fur  le  ficge  de  la  Rochelle  en  1114. 


LE  morceau  du  Roman  de 
Guyart  fur  le  lîege  de  la  Ro- 
chelle eft  trop  curieux  pour  n'être 
pas  rapporté  en  entier. 

Ii  François  raûlcgcnt  Niort 


Qui  tout  à  l'cnviron  s'eftendent/- 
Savari  &  aultres  le  rendent  : 
Sauves  les  avoirs  &  la  vie. 
Si  toft  con  leur  chofe  eft  ravie,' 
Qu'ils  ont  par  condition  telle , 
S'en  vont  eafenibic  a  la  Rochelle 
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£n  Efté  con  voit  poi  negier ,  Par  Paris ,  nuz  picz  &  en  langes  * 

Va  li  Roi  la  ville  affigier ,  Que  nule  des  trois  not  chemiie, 

O  lui  mainz  Princes  à  Bannière,  Des  notre  Dame  de  l'Yglife , 

Engigneeurs  dreflent  perrieres ,  Où  font  li  cathedral  Chanoine 

Et  mangonniaus  pour  tout  confort-  Jufques  plains  chans  à  S.  Antoine* 

dre ,  Avec  eux  la  proceffion 

Pierres  ,  qui  font  les  maifons  fon-  De  chafeune  Religion , 

dre ,  Prians  Dieu  que  par  fa  puiffance 

Pour  la  Rochelle  aler  cachier ,  Gardaft  le  Roi  de  mefehance , 

Maincnt  grand  bruit  au  deftacher ,  Et  de  toute  perte  vilaine. 


Tours  &  tourelles  y  empirent, 
Cil  dedans  leurs  engins  retirent, 
Dont  mie  ne  nous  mcrveillons, 
Pour  jetter  vers  les  pavillons  , 
Du  Roi  qu'ils  héent  durement. 
Dixhuift  jours  entièrement 
Fut  là  li  Rois  fans  leur  forfaire 
Gramment  par  la  mier  ne  par  terre, 
A  celui  jour  dixhuiûicfme 


Lendemain ,  c'eit  chofe  certaine , 
Mut  entre  Englois  à  la  Rochelle 
Contens  &  harne  nouvelle, 
Li  Rois  Henris  leur  ot  tramife 
Une  huche  &  lot  on  la  mife, 
De  deniers  plaine  la  cuidoient 
Leur  ferjans  payer  en  dévoient, 
Mais  de  bran  razee  la  virent, 
Et  de  pierres  quand  ils  l'ouvrirent. 


S  clone  voir  &  fclonc  mon  cfme ,    Parquoi  tantort  fans  plus  attendre  , 


Que  hyftoire  certaine  furge , 
Ala  la  Reine  Yfemburee, 
Marraftre  le  Roi  moult  fen  Fran- 
che , 

Avcuc  li  la  Reine  Blanche  , 
Et  la  Reine  Berengiere 
A  compagnie  çent  &  fiere 
De  gens  privées  &  d'eftranges , 


Cil  de  leans  fallerent  rendre. 
Au  Roi  de  France ,  blancs  &  fau- 
ves , 

Les  cors  deus  &  les  chofes  fauve» 
Foi  &  leauté  li  jurèrent , 
Et  Englois  en  la  mer  entrèrent. 
Pour  pafler  outre  le  regort 
Lymozin ,  Se  puis  Pierregort. 


NOTE  XVII. 


Sur  l'Abbaye  de  Maillerais. 


ï*.  A Kno  i^iyln vîgllia  Ajfump- 
ujl  1 10  ni  s  B.  Maria  ,  Dominas 
Joannes  Papa XXII.  in fecundo  an- 
no  pontificatus  fui  ;  monaÛcria  Mal- 
Uactnft  &  Lucioncnfe  ,  crtxit  in  ec- 
clejîas  cathédrales.  Anonym.  Mal- 
leac.  collcft.  de  Labbe ,  tom.  i ,  p. 
148.  Voyez  fur  ce  fujet  le  Gall. 
chrifiian.  1. 1 ,  injlrum,  ecclejia  Mal* 
Jtdc.p.tfz. 


1°  .Ex  Urina  vïri  vint  naturamque 
paffionum  cotlegit . . .  quo  annuente 
fundavit  teelefiam  quam  haHcnus  vo- 
camus  Liucnfcm  capellam.  Pctr, 
MalU 

30.  Selon  Pierre  de  Maillerais  , 
on  pretendoit  que  ce  Saint  évêque 
étoit  fils  d'un  manûonnaire  de  l'é- 
clife  de  Poitiers.  Henri-Louis  de  la 
Roçhe-Pofay ,  évéque  de  Poitiers - 
Fi  if  ij 
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dans  fes  notes  ad Utaniaspiclonicas , 
dit  que  Saint  Picns  ,  faifant  la  viii- 
te  de  Ton  diocefe ,  mourut  à  Melle, 
&  qu'il  y  fut  inhumé.  Dans  le  mar- 
tyrologe de  M.  Chaftelain  on  lit, 
le  t  3  Mars ,  à  Paris  le  décès  de  Saint 
Piens,  cvcquc  de  Poitiers. 

4°.  Eft-ceGuillaumefondateurde 
l'abbaye  de  Maillezais ,  ou  Guillau- 
me Ton  fils  reftaurateur  de  cette  ab- 
baye qui  a  porté  le  nom  de fera  bra- 
chia  ,  fier  à  bras  ou  bras  de  fer  } 
c'eft  fur  quoi  les  auteurs  ne  font  pas 
d'accord. 

Selon  l'hiftoire  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne ,  1. 1,  p.  51 1 , 
le  fondateur  de  l'abbaye  de  Mail- 
lezais fut  furnommé  fier  à  bras.  Il 
epoufa  la  Princefle  Emme  &  fuccé- 
da  au  Duc  d'Aquitaine  fon  pere  , 
Guillaume  tête  d'étoupe  :  ce  Prin- 
ce mourut  en  963.  Le  pere  Labbe 
dans  fes  tableaux  généalogiques  , 
&  M.  Ménage  dans  fon  hiftoire  de 
Sablé,  font  de  même  fentiment. 

Befly,  (hift.  des  Comtes  de  Poi- 
tou )  donne  le  furnon  de  fera  bra- 
chia non  au  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe  ,  mais  a  fon  petit-fils  ,  qui 
époufa  Adelmodic.  Cette  opinion 
a  été  fuivie  par  les  favans  compila- 
teurs des  acla  fanclorurn  (Bollandus 
&  Henfcenius)  lefquels  fe  font  trom- 
pés ,  s'il  en  faut  croire  Ménage. 

Malgré  la  décifion  de  ce  dofte 
critique  ,  on  doit  fe  déterminer  en 
faveur  de  cette  dernière  opinion. 
Pierre  de  Maillezais  ,  parlant  de 
Guillaume  fondateur  de  fon  mo- 
naftere ,  &  mari  d'Emme ,  lui  don- 
ne un  fils  du  nom  de/ira  brachia  ; 
naïus  efl  Villcrmus  cognomento  fera 
brachia  ;  c'eft  ce  Prince  qui  rétablit 
l'abbaye  de  Maillezais  en  ioio,& 
qui  mourut  en  1019  ou  1030.  On 
ne  doit  pas  fuppolér  que  Pierre  de 
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Maillezais  fe  trompe,  en  donnant 
à  ce  Prince  le  nom  défera  brachia  : 
c'eft  un  auteur  prefque  contempo- 
rain ,  puifqu'il  avoit  fini  fon  ou- 
vrage avant  1070  ,  c'eft-à-dire  , 
trente-neufans  tout  au  plus  après 
la  mort  du  Duc  d'Aquitaine.  Il  vi- 
voit  dans  un  monaftere  où  tout  re- 
traçoit  encore  la  mémoire  du  Prin- 
ce bienfaiteur. 

D'ailleurs  ,  Pierre  paroît  être 
inftruit  de  certaines  particularités 
qui  concernent  ce  Duc  d'Aquitai- 
ne. On  trouve  dans  fa  chronique 
la  date  de  la  mort  de  ce  Prince ,  l'â- 
ge qu'il  a  vécu  ,  le  temps  qu'il  a 
gouverné,  le  lieu  où  il  fut  inhumé, 
les  époques  du  premier  don  qu'il 
fit  à  l'abbaye  de  Maillezais ,  de  la 
reconftruftion  des  lieux  réguliers 
du  monaftere,  tk  enfin  des  privilè- 
ges qu'il  obtint  en  faveur  de  cette 
maifon. 

L'anonyme ,  auteur  de  la  chro- 
nique de  Saint  Maixcnt ,  vulgaire- 
ment appelléc  de  Maillezais ,  don- 
ne le  nom  de  fera  brachia  au  fils  de 
Guillaume  tête  d'étoupe  ;  lrrflermus 
verb Jilius  cjus  ,  cognomento  fera  bra- 
chia fucceffit  ci ,  Emmam feu  Emeli- 
nam  accepit  uxorem.  Dans  ce  con- 
flitt  d'opinions,  quel  parti  prendre? 
Le  plus  probable  fans  doute;  &  il 
cft  naturel  de  penfer  que  Pierre  de 
Maillezais  à  dù  être  mieux  inftruit 
que  l'anonyme,  lequel  n'a  écrit  que 
long-temps  après ,  &  qui  démêle 
aftez  mal  les  faits.  En  effet  après 
avoir  parlé  de  Guillaume ,  fils  de 
Guillaume  tête  d'étoupe  ,  il  ajoute 
que  le  monaftere  de  Maillezais  fut 
bâti  par  le  Comte  Guillaume  en 
10 10.  S'il  entend  le  fils  de  Guillau- 
me tête  d'étoupe  ,  c'eft  une  méprife 
confi  Jérable  ,  puifqu'il  étoit  déjà 
mort  :  &  s'il  parle  de  fon  petites. 
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ildcvoit  donc  le  défigncr ,  puifqu'il 
avoit  déligne  l'autre. 

L'auteuranonyme  d'un  fragment 
de  l'hiftoire d'Aquitaine,  (colletf. 
de  Duchcfne,  t.  4,  p.  84.  )  parle 
d'une  delcente  de  Normands  fur  les 
côtes  du  pays  d'Aulnis ,  laquelle  ne 
réunit  pas  à  ces  pirates.  Le  Duc 
d'Aquitaine  s'étant  avancé  pour  les 
repouffer,  tomba  dans  un  fofle  pro- 
fond ;  &  comme  il  étoit  extrême- 
ment vigoureux,  il  s'en  tira  par  un 
effort  extraordinaire:  Attamen  for- 
tijfimus  viribus ,  fallu  excujfo  ifovea 
profiliit longiùs.  Ces  expreffions  dé- 
fignent  un  Prince  bien  digne  par  fa 
force  non  commune  du  titre  de  fe- 
ra brachia.  Or  ce  Prince  n'a  pu  être 

3ue  le  petit-fils  de  Guillaume  tête 
'étoupe ,  c'eft-à-dire  Guillaume  V. 
qui  vécut  dans  le  onzième  fiecle  , 
époque  de  cet  événement  félon  Ai- 
mar  de  Chabannois ,  auteur  con- 
temporain. 

Dans  un  fragment  d'une  chroni- 
que des  Comtes  de  Poitiers  (  col- 
leél  de  Dom  Martcnne  ,  t.  5  ,  p. 
1 148.  )  On  donne  le  nom  de  ferox 
brachium  au  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe;  mais  l'auteur  anonyme, 
.moine  de  l'abbaye  de  Saint  Mai- 
xent ,  &  poftérieur  à  l'auteur  de  la 
chronique  ci-deffus  mentionnée  , 
(  chron.  Malfeac.)  la  copie  vraisem- 
blablement. Il  tombe  dans  des  er- 
reurs groffieres,  lorfqu'il  prétend 
que  ce  Prince  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe,  fit  don  aux  moines  de 
Maillezais  de  toute  Fifle ,  &  qu'il 
mourut  fous  le  règne  du  Roi  Ro- 
bert. 

Dans  le  Gallia  chrifliana  ,  t.  x  , 
on  reconnoît  Guillaume  troilieme 
du  nom  ,  mari  de  la  Princeffe  Em- 
me,  pour  le  fondateur  de  Maille- 
zais ,  &  fon  fils  fera  brachia  ,  Guil- 
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laume  quatrième  pour  le  reftaura- 
tcur  ;  mais  ajoute-t-on  ce  qu'on  dit 
de  Guillaume  III.  ne  fa uroit  conve- 
nir au  Prince  Guillaume  qui  mou- 
rut en  963.  Ceeterumqua  hiedicun- 
tur  de  Villcrmo  tertio  convenire  non 
pojfunt  huic  Villelmo  qui  anno^Cj 
mpnachusobiit.  La  difficulté  fera  le- 
vée ,  fi  l'on  fait  attention  que  le 
Duc  d'Aquitaine  mort,  en  963  étoit 
Guillaume  III.  &  non  H.  furnommé 
tête  d'étoupe  ,  lequel  prit  l'habit  de 
religieux  en  l'abbaye  de  Saint  Cy- 
prien ,  d'od  il  paffa  à  celle  de  Saint 
Maixent,oii  il  mourut,  &  que  fon 
fils,  mari  d'Emme  ou  Emeline ,  fon- 
dateur de  l'abbaye  de  Maillezais  , 
mort  en  993  ,  fut  le  quatrième  du 
nom  de  Guillaume  ,  &  que  le  fils 
de  celui-ci,  rcltaurateur de  Maille- 
zais, fut  le  cinquième  du  même 
nom. 

5  0 .Le  premier  monafrere  fut  bâti 
fur  les  ruinés  qui  fervoient  de  bauge 
à  un  fanelier.  1s  autem  erat  locus ,  dit 
Pierre  de  Maillezais ,  en  parlant  de 
ces  ruines  ,  quo  efl  monaflerium  quod 
dicitur  vêtus. 

6°.  Tum  il  la  Gaubertum  monaflerii 
fancli  Juliani  marty ris  abbatem  quod 
turonis  habetur,  ad  fe  accerjîens  ,  to» 
tius  ordinem  rei  enarrat  ;  fcque  illic 
tredecim  fratres,  quorum  unus  prior 
diceretur ,  titulare  vel/ey  &  exfuo  eos 
canobio  pra/hlari  ,  ji  ipfe  votis  ejus 
annueret ,  preedicat.  Abbas  quoquey 
quoniam  Jïbi  &  confanguin'uàte ,  & 
multo  erat  munere  obnoxius  libenter 
obaudit  ,  fratrefque  ad  hoc  idoneos 
contradit .. .  Petr.  Malleac.  p.  ziç. 
Selon  le  même  annalifte,  le  Duc 
d'Aquitaine  pour  témoigner  fori 
refientiment  à  fa  femme,  chafiade 
Maillezais  les  moines  de  Tours,  & 
fournit  cette  abbaye  à  Saint  Cy- 
priendc  Poitiers,  ProjtcHsTuronen* 
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Jîbus  monathis  ob  contemptum  uxoris 
.beato  Cypriauo  fubjecit.  Cette  nou- 
velle querelle  entre  Guillaume  & 
la  Princefle  Emme  eft  portéricurc 
à  celle  dont  on  a  fait  mention.  Itc- 
rum  ad  invicem  irafcuntur.  p.  2Z7. 

70.  L'églife  de  Maillezais  rut  con- 
facrcc  à  Dieu  fous  l'invocation  de 
Saint  Pierre ,  co  in  loco ,  dit  Pierre 
de  Maillerais  ,  quo  glorioji  apijloli 
Pctri  nunc  cernitur  monajicrium.  Il 
donne  à  Theodeiin  la  qualité  d'ab- 
fc*é  de  Saint  Pierre ,  abbaij'ancii  Pétri 
yturis.  Dans  l'acte  de  donation  de 
tiiiillaumc  cinquième  du  nom,  on 
lit  :  notum  fit  omnibus  quod  ego  WiL 
lelmus  Dux  Aquitanorum  donavi 
monajîerio  clavigtri  Chrifli .  .  .  Sta- 
tut pro  rcmedio  animjt  meet  in  ccclc- 
Jta  B.  Pétri  qua  Jîta  e(l  in  loco  Mal- 
MacenJî...Et  dans  une  autre  charte, 
trado  ad  monaflcrium fancli  Pctri  qui 
woearur  Malliacus  in  honore  Dci  & 
fancli  Pari  dicatum . . .  Gall.  chnft. 
.t.  a  ,  inftrum.  p.  179. 

Dans  un  titre  original  de  Guil- 
laume IX.  confer  vé  aux  archives  de 
l'évêché  de  la  Rochelle  ,  on  lit  : 
-Willclmus  Dux  A  qui  t.  &  comesPic- 
.tavicnjîum ,  atque  Philippia  uxorfua 
jfro  redemptione  . . .  dedtrunt  beato 
Petro  Malliacenft '. . . 

Il  faut  conclure  de  ces  autorités 
que  l'auteur  de  la  chronique  de  S. 
Maixent, vulgairement  appellée  de 
■Maillexais  ,  ne  parle  pas  exacte- 
ment ,  lorfqu'il  dit  que  Guillaume 
fit  bAtir  à  Maillezais  un  monaltcre 
en  l'honneur  des  apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul.  Anna  MX.  Romee  prêt- 
Jtdente  Sergio  &  Rotbcrto  Francorum 
Rcgc  régnante  yillelmusDux  Aqui- 
tanorum conflrui  prtecepit  cetnobium 
in  honore  fublimium  apoftolorum  Pé- 
tri &  Pauli  ,  quod  dititur  Mallia- 
xum.  L'auteur  duhréviaire  Rochel- 
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lois  imprimé  a  Paris  en  1686 ,  à 
fait  pafl'er  dans  ce  bréviaire  la  raé- 
prife  de  la  chronique  ci-deflus  men- 
tionnée. Voyez  les  fuffrages  de  lau- 
des :  de  SS.  apof.  Petro  &  Paulo  , 
ecclejia  Mallcacenjîs  patronis. 

Dans  la  table  générale  de  l'état 
des  archevêchés . . .  imprimée  chez 
Boudet  à  Paris  1743  ,  on  lit  p.  35. 
Beata  Maria  F.  ipelknfis  autrement 
Maluacenfîs.  C'eû  une  groffîere 
méprife.  S.  Pierre,  comme  on  Ta 
déjà  dit,  ttoit  patron  de  l'abbaye 
&  de  l'églife  cathédrale  de  Maille- 
zais. Depuis  la  tranflation  du  fiege 
de  Maillerais  à  la  Rochelle,  Saint 
Louis  I'eft  devenu  de  ce  nouveau 
fiege.  Aufiï  fur  la  première  pierre 
de  l'églife  cathédrale  qu'on  bâtit 
actuellement  ,  on  a  gravé  ce  qui 
fuit  :  ad  perennem  rei  memoriam  t 
templi  Rup.fub  invoc.  S.  Ludovici , 
primum fu  -dam,  lapident ponebat an- 
no  Dom.  r?42  ,  die  verb  Junii  18  , 
Hùtflrijf.  ex  riverendijf.  D.  D.  Rup. 
tpij'c.  Augu/unus  Rock,  de  Menott. 

On  ajoute  dans  la  même  table  ci- 
tée ci-defiiis ,  auc  le  fiege  de  l'évê- 
que  fut  transféré  à  la  Rochelle  en 
1649  »  &  <iuc  Ie  chapitre  riitfécula- 
rifé  en  1666.  Au  regard  de  la  tranf- 
lation de  Maillezais  à  la  Rochelle , 
il  falloitdire  en  1648;  c'eftiadate 
des  bulles  d'Innocent  X.  &deslet. 
pat.  de  Louis  XIV.  La  fécularifa- 
tion  du  chapitre  fut  ordonnée  en 
j 63 1  par  Urbain  VIII. ,  confirmée 
par  Innocent  X.  en  1648,  parlet. 
pat.  en  1664,  &  par  les  arrêts  du 
parlement  en  date  du  7  Mars  &  4 
Mai  1665. 

8°.  Le  monaftere  de  Maillezais 
bâti  en  1010  fut  brûlé  vers  la  fin 
du  même  fiecle.  Vraisemblablement 
le  chœur  &  les  chapelles  de  l'églife 
fe  trouTerent  enveloppée*  dans 
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Pembrafement.  Il  fallut  d'abord  tra- 
vailler à  la  rcconftruétiondes  lieux 
réguliers ,  &  il  fe  pafia  un  temps 
considérable  avant  qu'on  pûtrepa» 
rer  entièrement  le  d  ommage.  Un 
n'aura  rebâti  l'églife  que  vers  le 
treizième  fiecle,  époque  de  l'intro- 
dulHon  de  l'archite£lure  gothique 
moderne.  Telle  eft  la  caufe  de  la  dif- 
férence de  goût  qu'on  remarquoit 
dans  les  parties  de  l'églife  de  Mail- 
lezais. 

9°.  On  croit  dans  le  Maine  que 
le  corps  de  S.  Rigomer  fut  transféré 
à  Maillezais  avec  celui  de  Sainte  Te- 
neftinc ,  qui  dans  le  fixieme  fiecle 
fonda  un  monaftere  au  Mans ,  fous 
le  titre  de  Sainte  Marie  ,  fur  les1 
bords  de  la  rivière  de  Sarthe ,  mo- 
naftere qui  dans  la  fuite  fut  ruiné 
par  les  Normands.  Dans  le  bréviai- 
re du  Mans,  imprimé  en  1748,  on 
place  la  fàte  de  Saint  Rigomer  au 
15  d'Avril ,  &  dans  la  légende  de' 
ce  Saint ,  il  eft  fait  mention  de  la 
tranfiation  de  fes  reliques  &  de 
celles  de  Sainte  Teneftine  à  Mail- 
lezais ,  &  dans  la  fuite  à  la  Rochelle. 
Dans  quelle  fource  a-t-on  Duifé  ces 
faits-lâ  ?  Pierre  de  Maillezais,  &  l'a- 
nonyme de  la  chronique  du  même 
nom  ne  parlent  en  aucune  façon  de 
latranflatior.des  reliques  de  Sair.te 
Teneftine.  Le  premier  ,  fur-tout , 
qui  donne  un  grand  détail  de  la 
tranfiation  du  corps  de  Saint  Rigo- 
mer, aur oit-il  pu  oublier  les  reli- 
ques de  Sainte  Teneftine ,  fi  ce  dé- 
pôt précieux  e."it  été  confervé  dans 
l'éslife  de  Maillezais  ?  D'ailleurs  la 
tradition  du  pays  n'en  a  confervé 
aucune  trace. 

Suivant  un  ancien  calendrier ,  la 1 
fête  de  Saint  Rigomer  tombe  le  14' 
Août  &  non  le  15  Avril.  Ejus  me- 
monjL  habuur  in  hagiologif  mfc  Ca~- 


\  ROCHELLE,  &c.  79* 

faits  btneditli  ,  in  biturigibus ,  non* 
kal.  Septembris  ,  his  vtrbis ,  ceno- 
mannis  ci  vi ta  te  S.  Rigomeri  presbi- 
teri  &  confejforis. . . .  Antiquit.  de 
Dom  Etiennot. 

M.  Chatcllain  obfcrve  dans  fonv 
martyrologe  remain  que  ce  Saint 
eft  nommé  Richmirus  dans  tous  les» 
manuferits  qu'on  a  trouvés  de  fa- 
vie  jufqn'à  préfent ,  &  que  dans  u» 
mamricrit  d'une  églife  de  Norman- 
die,  il  eft  dit  qu'il  mourut  le  1 6  des» 
calendes  de  Février  (  17  Janvier  > 
&  que  le  14  Août  eft  le  jour  de  fa 
tranfiation; 

Le  favant  abbé  le  Beuf ,  dans  fes? 
difiertationsfur  l'hiftoire  eccléfiaf- 
tique  &  civile  de  Paris,  imprimées 
en  1739  »  *•  *  »  P'  *93»  relevé  doc- 
tement les  erreurs  de  cet  agiolo— 
gifte,  qui  fait  de  Saint  Rigomer  & 
de  Saint  Richnùr  un  feul  &6  meme 
perfonnage. 

Richmirus  vint  de  la  Touraine 
fe  retirer  dans  "le  pays  du  Maine.  II- 
bitit  un  monatkrefurun  petit  ruif- 
feau  nommé  Gundridus ,  &  mourut- 
le  17  Janvier,  au  commencement' 
du  huitième  fiecle.  Rigomer  n'é— 
toit  point  étranger  par  rapport  au 
pays  du  Maine.  Il  étoit  né  dans  le 
canton  qu'on  appelle  le  Sonnois.- 
II  fut  revêtu  du  facerdoce  &  s'ap- 
pliqua à  cl-kruire  dans  l'on  pays  des- 
reftes  d'iaolâtrie.  Il  convertit  Te- 
neftinc, fille  d'une  dame  d«  qua-- 
lrté ,  nommée  Truda  ou  Trudana.  . 
Teneftine  bâtit  un  monaftere  ,  &' 
rerut  îe  voile  des  mains  dThnocent' 
évèque  dv:  Mans.  Rigomer  vi voit-' 
au  fixieme  fiecledti  temps  de  ChiU- 
debert  IV  mon  en  5  5  8  ;  ce  qui  éta-' 
blitun^  différence  totale  entreRi— 
gomer  &  Richmir,  qui  mourut  au* 
huitième  fiecle. . 

L'auteur  de  la  vie  d« -Saint  Rigo- 
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mer  marque  expreflement  que  la 
mort  de  ce  Saint  arriva  le  24  Août. 
Tpus  les  exemplaires  du  martyro- 
loge d*Ufuard  le  qualifient  de  prê- 
tre &  non  d'abbé.  La  vie  de  Saint 
Rigomes  ci-deffus  mentionnée  fe 
trouve  parmi  les  manuicrits  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prez  n°. 
499,  olim  617.  M.  le  Beuf  remar- 
que encore  que  l'on  conferve  le 
corps  de  Saint  Rigomer  dans  la  pa- 
roifie  de  Saint  Nicolas  de  Maille- 
zais.  M.  Belle-Fontaine  curé  de  cet- 
te paroifle  ,  m'apprend  qu'il  n'y  a 
que  quelques  olTemens,  le  refte 
ayant  été  brûlé  ou  difpcrfé  durant 

les  guerres  du  feizieme  lîecle  

L'ancien  bréviaire  de  Maillezais  , 
place  au  mois  de  Mars  la  tranflation 
de  Saint  Rigomer. 

Par  rapport  à  la  tranflation  des 
reliques  de  S.  Rigomer  &  Sainte 
Teneftine ,  de  Maillezais  à  la  Ro- 
chelle ,  on  peut  aflurer  qu'elle  eft. 
imaginaire.  Il  eft  fi  notoire  qu'il 
n'y  a  pas  dans  l'églife  de  la  Ro- 
chelle des  reliques  de  ces  Saints  , 
qu'il  feroit  inutile  d'en  parler  plus 
au  long. 

io°.  Après  la  réduction  de  la 
Rochelle,  M.  de  la  Thuilerie,  in- 
tendant ,  mit  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire en  pofleflîon  du  grand  Tem- 
ple ,  le  14  Décembre  i6z9,  con- 
formément à  l'intention  de  fa  Ma- 
jefté.  En  1640  le  Roi ,  à  la  prière 
du  cardinal  de  Richelieu ,  leur  ac- 
corda des  lettres  patentes  ,  à  l'effet 
de  jouir  du  grand  Temple  à  perpé- 
tuité. M.  Jacques  Raoul ,  évêque 
de  Saintes  ,  ayant  fait  naître  des 
difficultés  à  ce  fujet ,  les  prêtres  de 
l'Oratoire  ne  pourfuivirent  pas 
leur  droit  »  par  le  refpect  qu'ils 
h  vouloient  rendre  à  la  dignité 
H  épifcopale  «.  (  Mém.  manuicrits 
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du  temps.  )  Toutefois  ils  y  conti- 
nuèrent le  fervice  jufqu'en  1666 , 
époque  de  l'établiflement  du  cha- 
pitre de  l'églife  cathédrale. 

Le  grandTcmple  fut  brûlé  le  19 
Février  1688  ,  le  feu  (  Mf.  de  M. 
MafTc ,  not.  de  M.  Richard.  )  ayant 
été  porté  à  la  charpente  par  une 
étincelle  du  feu  de  joie  qui  fut  fait 
pour  la  convalefcence  de  Louis 
XIV.  En  1689  on  abattit  ce  que  la 
flamme  avoit  épargné  ,  &  l'on  fît 
fervir  à  l'agrandiiTemcnt  de  la  pla- 
ce ,  le  terrein  de  cet  édifice  ruiné. 
Le  grand  Temple  étoit  un  beau 
morceau  d'architecture  ,  dont  le 
fameux  Philbert  de  Lorme  avoit 
fait  le  deflein. 

Cet  édifice  avoit  dix-huit  toifes 
de  long ,  &  huit  de  large.  »  Il  étoit 
»  en  forme  ovale ,  dit  Mervault , 
»  à  huit  pentes  ou  faces  ,  tout  de 
»  pierre  de  taille  ,  &  couvert  de 
h  plomb ,  lequel  tant  pour  fa  gran* 
»  deur  &  architecture  ,  que  pour 
»  fon  admirable  charpente  ,  qui 
»  n'eft  Supportée  d'aucuns  piliers, 
»  mais  foutenue  par  deux  clefs  de 
»  bois ,  eft  eftime  de  tous  ceux  qui 
>»  le  voient  «.  Le  grand  Temple , 
qui  fervoit  aux  exercices  de  la  re- 
ligion P.  R.  occupoit  une  partie 
de  la  place  du  château.  On  en  jetta 
les  fondemens  en  1 577.  (  Mf.  de 
Bruneau.  )  Henri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé ,  pofa  la  première 
pierre  de  cet  édifice  f  qui  fut  dif- 
continue ,  &  dont  on  reprit  les  tra- 
vaux en  1600.  Il  fut  enfin  achevé 
au  mois  d'Août  160  3.  Luc  du  Mont, 
le  plus  ancien  miniftre  de  l'églife 

f>rotertante  de  la  Rochelle  ,  y  tint 
e  premier  prêche  le  7  Septembre 
de  la  même  année. 

Ce  qu'on  dit  dans  le  Gai/,  chrijl. 
pag.  1378,  au  fujet  du  grand  Tem- 
ple 
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pie ,  n'eft  pas  exact.  In  majori  Tem- 
plo  Calviniftarum  ad  ecclejîa  ufus , 
chriftiano  mort  confecrato  officiant 
ctlebrabatur  ,  antcquam  cathedralis 
ecclejia  confiruHa  effet.  Ces  paroles" 
font  entendre  que  le  fervice  divin 
fe  faifoit  dans  une  églife  cathédra- 
le en  1710  ,  date  de  l'impreflion 
du  1  vol.  du  Gall.  chrij).  Ce  qui 


^jochellê;  &c.  (toi- 

n'ôft  du  tout  point  conforme  à  la 
vérité.  Après  l'embrafement  du 
grand  Temple,  le  chapitre  fe  mi- 
ra dans  Téglifc  paroifliale  de  Saint 
Barthelemi,  où  il  eft  encore.  Lai 
conftruction  de  l'éelife  cathédrale , 
ordonnée  par  arrêt  du  confcil  du* 
Roi,  le  13  Septembre  1741 ,  n'cft 
pas  'môme  bien  avancée. 


NOTE     XV  III. 

* 

Méprifes  de  Pierre  de  Mai/levais. 


Io.  A""**1  Uillaumc  Duc  d'Aquitai- 
V_Tnc  ,  mari  de  la  Princefle 
Emme  ,  meurt  en  993  ,  avant  de 
mourir  il  fe  reconcilie  avec  fa  feffl- 
nje.  Scion  Pierre  de  Maillezais ,  il 
y  avoit  plus  de  cinq  ans  qu'ils 
croient  brouillés  ,  poft  quinquen- 
nium,  pag.  117.  Donc  en  989  ils 
étaient  féparés  &  vivoient  mal  eri- 
fcmble.  Cependant  nousavons  une 
charte  de  la  même  année  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Bourgueil  (  Befly  ) 
lignée  de  Guillaume  &  cfEmme, 
dans  laquelle  on  Ht  ces  paroles  re- 
marquables ob  a'morem  e/'us. 

i°.  Guillaume  V.  fait  don  de 
l'Ifle  de  Maillezais  à  l'abbé  Thec* 
delin  &  au  monaftere  l'an  1003  ,  p. 
233.  On  célébroit  ce  jour  là  pour 
la  première  fois  l'anniverfaire 
d'Emme  fa  mere.  Dum  primus  an- 
niverfarius  dits  matris  ageretur.  Em- 
me mourut  par  conféquent  l'an 
looi.  Elle étoit  âgée  de  41  ans  qua- 
dragejimo  primo  eetatis  fua  anno.  En 
fe  conformant  aux  dates  de  notre 
auteur,  il  faut  dire  que  cette  Prin- 
cefle étoit  née  en  961  ,  &  qu'elle 
n'avoit  que  huit  aos  lorsqu'elle  mit 
Tome  L 


au  monde  Guillaume  V.  more  en 
1030  ,  âgé  de  61  ans ,  fexagefimo 
primo  ut  fertur  tttatis  anno ,  ai  in- 
carnaitohe  Domini  falvatoris  noflri 
millefimo  trigefimo.  Comment  Pier* 
re  de  Maillezais  n'a-t-il  pas  fenti 
cette  abfurditér 

3  °.  Lors  qu'Emmc  mourut ,  fou 
fils  depuis  deux  ans  étoit  Duc  d'A- 
quitaine ,  regni  verb filïtut  aiunt fe- 
cundo.  Ce  1  croit  donc  l'an  1000 
que  Guillaume  V.  auroit  fuccédé 
à  fon  pere,qùi  mourut  certaine^ 
ment  en  99  3.  Guillaume,  l'an  1001 
étoit  donc  maître  du  Duché  d'A* 

3 uitainc  depuis  neuf  nus,  &  non 
epuis  deux  ans.  Il  meurt  l'an  1030 
dans  la  trente-leptieme  année  de 
fon  règne ,  regni  verb  trigefimo  ftp* 
timo.  11  avoit  donc  commencé  à  re- 

f;neren993  ,  &  non  en  iooo.Voi- 
à  des  contradictions  frappantes. 

40.  Guillaume  le  vieux  prêt  à 
mourir,  mande  fa  femme  qui  vient 
avec  fon  fils.  Le  pere  mourant  fut 
également  touché  de  la  beauté  du 
jeune  Prince  &  des  belles  efpéran- 
ces  qu'il  donnoitdéjà  ,  pulcritudi- 
£  nqbiliffimam  indolem  ad  belli 
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ptbtrnacula  aptam.  Ces  paroles  ne  niftration  de  fes  états,  Ce  Princ* 

peuvent  s'entendre  que  d'un  Prin-  avoit  déjà  vingt-quatre  ans  félon 

ce  enfant ,  d'autant  plus  que  Guil-  les  dates  de  notre  auteur,  puifqu'il 

laumc  félon  notre  auteur  confie  à  avoit  foixante-un  an  l'an  1030.  Au- 

la  mère  de  ce  jeune  Prince  l'admi-  tre  contradiction. 


NOTE  XIX. 


Sur  Rabelais, 


i0."0  Abelais",  à  la  fin  du  chap. 

J\  n ,  liv.  3  ,des  faits  &  dits 
de  Pantagruel,  fait  dire  à  Panurge, 
parlant  de  Rominagrobis  le  poète 
(  c'eft  crétin  au  fentiment  de  Paf- 
quier  ,  liv.  7  de  fes  recherches  ) 
m  Apprenez  à  connoître  mouches 
»  en  lait ,  il  eft  par  la  v  ertu  bœuf, 
**  hérétique,  je  dis  hérétique  for- 
»  mé ,  hérétique  clavelé ,  hérétique 
»  brulablé ,  comme  une  belle  pe- 
»  tite  horloge  de  bois. 

Dans  l'alphabet  de  l'auteur  Fran- 
çois ,  (  œuvres  de  Rabelais  ,  édit. 
de  174 1 ,  4U.  )  ou  explication  des 
mots  de  Rabelais ,  difficiles  à  en- 
tendre, »  on  dit  que  l  auteur  fe  raoc- 
»>  que  d'une  fentence  de  condam- 
»  nation  de  mort ,  qui  fut  donnée 
»  contre  un  des  premiers  hugue- 
»  nots  qui  embrana  la  religion  ré- 
»  formée  à  la  Rochelle ,  lequel  étoit 
>»  horloger,  &c  avoit  fait  unehor- 
»  loge  de  bois, qui  étoit  un  ouvra- 
»»  ge  admirable  ;  mais  àcaufcqu'el- 
n  le  avoit  été  faite  par  les  mains 

#  d'un  prétendu  hérétique ,  les  ju- 
»  ges  ordonnèrent  que  cette  hor- 
»  loge  feroit  brûlée  par  les  mains 
»  du  bourreau ,  ce  qui  fut  exécuté. 

•  »  On  remarque  encore  que  cet 
»  adjectif  (  clareré)  eft  fait  du  nom 
»  de  cet  horloger,  qui  avoit  nom 


»  Clarelé  ,  &  s 'étoit  rendu  fort 
»  confidérable  par  fon  zele ,  p.  3  ç6, 
»  t.  1.  M.  le  Motheux  dans  fes  re- 
marques fur  les  œuvres  de  Rabe- 
lais ,  rappelle  cette  explication  & 
l'adopte  ,  explication  faufle  qui 
n'eft  fondée  fur  aucun  monument 
hiftorique. 

J'obfcrve  i°.  que  le  nom  de  la 
Rochelle  que  M.  le  Motheux  pa- 
roît  avoir  lu  &  conformément  à 
la  traduction  Angloifc  du  Chevalier 
Thomas  Urqvart ,  n'eft  pas  cité 
dant  l'alphabet  de  l'auteur  françois, 
&  que  l'éditeur  qui  a  donné  en 
1741  les  œuvres  de  Rabelais  in-40. 
n'en  fait  aucune  mention  dans  le 
texte.  11  nous  aflure  qu'il  a  revu 
toutes  les  ancienrfes  éditions ,  d'où 
il  faut  conclure  qu'il  n'a  pas  trou- 
vé le  nom  de  la  Rochelle ,  puif- 
qu'il l'a  omis  après  une  révifion 
exaéte. 

i°.  Le  fait  rapporté  par  les  com- 
jnentateurs  deRabelais ,  ne  fe  trou- 
ve dans  aucun  hiitorien.  Je  ne  l'ai 
vu  ,  ni  dans  l*hiftoire  des  martyrs 
proteftans,ni  dans  l'hirtoire  ecclé- 
iiailique  de  Beze,  ni  dans  les  recher- 
ches du  minjftre  Philippe  Vincent 
fur  les  commencemens  &  progrès 
de  la  réformation  dans  la  ville  de 
la  Rochelle ,  ni  dans  le  manuferit 
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êe  Barbet ,  auteur  très  inftruit  & 
toujours  attentif  à  rapporter  les 
faits  les  moins  intéreffans.  Tous 
ces  auteurs  qui  étaient  proteftans , 
auroient-ils  omis  un  événement  fi 
remarquable  ,  &  qu'ils  n'auroient 
pu  ignorer ,  eux  fur-tout  qui  cher- 
choient  de  toutes  parts  des  maté- 
riaux pour  l'hilloire  de  leur  églife 
naiflante. 

xv.  w  Craignant  que  Gargantua 
»  ne  fe  gaftart  ,  il  feit  faire  quatre 
y>  groffes  chaînes  de  fer  pour  le  lier, 
»  &  de  ces  chaînes  en  avez  une  à  la 
»  Rochelle  que  l'on  levé  au  foir , 
»  entre  les  deux  groffes  tours  du 
>♦  havre.  Pantae.  îiv.  x ,  chap.  4 , 
h  p.  ni,  édit.  4  0 .  tom.  1,174t... 
»  Sur  Pin  liant  entraînez  au  port  de 
»  lame  mois.  Là  fur  une  haulte  tour 
»  reconnut  Pantagruel  la  lanterne 
»  de  la  Rochelle ,  laquelle  nous  till 
»»  bonne  clarté  «.  Ibid.  p.  176. 

M.  Xt  Motheux  qui  veut  à  quel- 


k  ROCHELLE  */&c.  (0$ 

que  prix  que  ce  foit,  trouver  dans 
Rabelais  l'éloge  des  proteftans  6c 
l'hiftoire  de  la  réforme  ,  cfit  que 
par  cette  lanterne  il  faut  entendre 
Geoffroi  d'Erhffac,  évêque  de  Mail- 
lais, patron  de  Rabelais,  zélé) 
mais  fecret  partifan  de  la  réforme. 

Eft-il  bien  vrai  que  cet  évê- 
que eût  embraffé  les  nouvelles  opi» 
nions  ?  Ne  doit-on  pas  conclure  le 
contraire  de  la  fondation  qu'il  fit 
en  1^41.  Fundavit  miffam  quotidit 
dicendam  in  eccUfia  È.  Maria  de 
Cad  uni.)  ex  hujus  abbatict  tabuhs. 
Gall.chrift.  t.  î,  col.  1376,  eccl. 
MaUeac. 

Rabelais  parle  ici  fans  méta- 
phore de  la  tour  de  la  lanterne, 
ui  fervoit  de  phare  autrefois.  Auf- 
,  ajoute-t-il  tout  de  fuite  ;  »  vei- 
»  me/  la  lanterne  de  Pharos ,  de 
»  Nauplion  ôcd'Acropolis  en  Athe» 
»  nés  «.  Ces  tours  étoient  réelles  , 
&  l'hiftoire  en  fait  mention. 


a 


NOTE  XX. 


Recherches  fur  la  vraie  date  de  la  reddition  de  la  Rochelle 
fous  le  règne  de  Charles  V. 


LA  Rochelle  enlevée  à  la  Fran- 
ce par  le  traité  de  Bretigni  en 
1 360,  rentra  quelques  années  après 
fous  l'obéiffance  du  Roi.  Il  n'eft 
pas  aifé  de  fixer  la  vraie  date  de  cet 
événement. 

Criftine  de  Pifàn  qui  a  donné 
la  vie  de  Charles  V.  nous  apprend 
»  que  le  Duc  de  Lança  lire  parti 
»  qui  fu  l'an  1374,  fe  rendi  la  ville 
»  &c  chaftel  de  la  Rochelle ,  com- 
»  me  dit  eft  «.  On  trouve  la  même 
date  dans  les.  chroniques  de  Saint 


Denis.  Paul  Emile  qui  trop  fouvent 
fe  contente  d'effleurer  les  faits  , 
n'en  dit  prefque  rien  :  Rupellani 
dtditiontm  fecere  dtploraid omni fpe. 

La  Popeliniere  dans  fon  Amiral 
de  France ,  rapporte  cet  événement 
à  l'an  1375,  d'autres  le  placent  en 
1371. 

Nous  ne  trouvons  guercs  plus 
de  lumière  dans  la  chronique  de 
Jean  Froiffart.  Les  faits  y  font  trop 
rapprochés  &  réunis  avec  trop  de 
conhifion.  Selon  cet  auteur ,  ce  fut 
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en  1371  qu'un  combat  naval  entre  (  tom.  5 ,  pag.  565.)  que  cette  flot- 
tes Anglois  &  les  Caftillans  fut  te  combinée  avec  celle  de  France, 
donné  dja hauteur  de  là  Rochelle,  avoit  forcé  les  habitans  des  ifles 
la  veille  de  la  Saint  Jean-Baptifte.  de  Ré  ,  de  Loye  &  d'Aix ,  à  capi- 
- :  Aux  premières  nouvelles  du  tuler  le  x6  Août ,  jour  auquel  cette 
combat ,  le  Roi  de  France  ordon-  flotte  ne  pouvoit  être  revenue, 
na  à  Y  vain  de  Galles  ,  qui  étoit  »  II  cil  fait  mention  dans  la  mê- 
alors  dans  ride  ce  Grenézai,  de  m  me  ordonnance  defdites flottes  , 
s'embarque*, &  d'aller eu£fpagne  *  dit  M.  Secouffe,  quoiqu'il  n'y 
hâter  le  1  retour  de  la  flotte  Caltil-  »  ait  pas  un  i'cul  mot  concernant 
larie  ,  qui  s'étoit  retirée  après  le  n  ces  flottes  dans  tout  ce  qui  pré- 
combat avec  les  prifonniers  &  le  »  céde  :  d'où  il  faut  conclure  ,ajou- 
butin.  n  te  le  favant  éditeur  des  ordon- 
.  Yvainde  Galles  part ,  revient,  »  nances ,  que  l'aâe  cft  tronqué  , 
ramené  la-  flotte  &.  bloque  la  Ro-  p  6c  que  le  Roi  aVoit  des  vauTeaux 
chclle.  Tout  cela  n'a  pu  s'exëcur  «  auprès  des  ifles.  ; 
ter  quedans  1  elpaoe.  de  deux  mois  ,  ;  Ces  vajfleaia  .que  M.  Secoufle 
&  plus  :  car  on  ne  doitlpas  fuppo-  défigne  d'une  manière  fl  obfcurc  & 
pofer  que  les  vents  ayent  toujours  fi  vague ,  ne  pouvoient  être  que 
ïbufflé  à  point  nommé-  pour  aller  la  flotte  Françoife  réunie  à  celle 
de  l'ifle  de  Grenézai  4ur;  les  côtes  d'Efpagne  ,  laquelle  rédurût  -en 
d'Efpagne  ,  &  pouf  revenir  de  ces  j}jz ,  &  non  en  lyyi ,  les  iûci  ci- 

Sôtes  a  la  Rochelle  ;  ni  que  cette  defTus  mentionnées.  Après  cette 

otte,  qui  n'avoit  pu  manquer  courte  digrelfion  ,  qui fert  à léfllêir- 

d'être  maltraitée  dans  un  combat  cir  le  point  d'hiftoire  que  nous  dîf- 

aufli  vif  que  le  fut  celui  qu'elle  ve-  cutons  ,«eevenons  à  notre  fujet. 
noit  de  donner ,  foit  partie  le  mê-       11  paroît  par  la  même  ordonnan- 

me  jour  qu'Y  vain  de  Galles  eltar-  ce  qu'ilry  avçit  déjà  du  temps  que 

rivé  ,  ni  qu'elle  foit  allée  aufli  vite  les  deux  flottes  étoient  arrivées  , 

que  peut  aller  un  navire  qui  navi-  &  qu'on  s'étoit  battu  de  part  & 

ge  tout  fetît.  d'autre ,  &  qu'enfin  après  une  ;ifTez 

D'ailleurs  il  fallut  du  temps  pour  longue  réfwance  ,  les  infulaires 

informer  le  Roi  du  fuccès  de  la  ba-  s'étoient  déterminés  à  s 'accommo- 

iaillc  navale  donnée  le  13  Juin  ;  il  der  avèc  le  Roi.  »  Et  aprez  ce  que 

en  fallut  au  Roi  pour  faire  avertir  tt  nous  &  le/dits  habitans  ez  dites 

Yvain  de  Galles  ,  cantonné  dans  »  yles  eumez  eu  afTez  débaz  par 

l'ifle  de  Grenézai.  Il  y  a  dans  ces  »  fait  de  guerre  ,  lefdits  habitans 

allées  &  venues  des  trajets  de  mer  y>  requirent  parlement  à  nous.  « 

qui  ont  dû  entraîner  des  longueurs  Donc  la  flotte  Caltillane  ne  venoit 

inévitables.  De  tous  ces  raouve-  pas  d 'arriver  vers  le  16  d'Août, 

mens  décrits  par  Froifliirt,  il  faut  date  de  la  capitulation  des  infulai- 

cdnclure  que  la  flotte  Caftillane  rcs  ;  mais  elle  avoit  dù  reparoître 

Ti^ura  pureparoître  dans  les  para-  vers  le  commencement  d'Août  ou 

ges  de  la  Rochelle  que  vers  la  fin  la  fin  de  Juillet  ;  ce  qui  n'etoit  pas 

du  mois  d'Août.  Mais  il  confie  par  pofublc  dans  le  court  intervalle  de 

une  ordonnance  de  Charles  V.  temps  compris  entre  ces  deux  ter- 
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mes  &  le  vingt-trois  Juin. 

Suivant  Ferreras ,  auteur  d'une 
hiftoire  générale  d'Efpagne  ,  fort 
cftiméc.Ta  flotte  Caftillane  battit 
les  Anglois  devant  la  Rochelle,  la 
yeilledelaS.Jean-Baptifte  en  13  71. 
Les  Caftillans  revinrent  en  qualité 
d'auxiliaires  l'année  fuivante  ,  & 
vers  la  fin  de  Juillet ,  pour  fe  join- 
dre à  la  flotte  Françoile.  Alors  tout 
s'arrange ,  les  faits  confinement  en- 
t  a  fié  s  fe  mettent  au  large  ,  &  re- 
prennent un  ordre  fuccciiïf  qui  n'a 
rien  que  de  probable. 

Il  eil  donc  certain  que  ce  fut  en 
1371  que  la  Rochelle  rentra  fous 
l'obéiflancc  du  Roi ,  époque  adop- 
tée par  Froiflart  à  la  vérité,  mais 
avec  des  méprifes  qui  jettent  fur 
cette  date  un  grand  nuage  ,  puif- 
qu'il  la  rapporte  à  la  mairie  de  Jean 
Chauldricr ,  maire ,-  félon  lui ,  en 
1372,  &  qu'il  la  tait  précéder  par 
le  combat  naval  du  13  Juin,  qu'il 
place  mal -à -propos  fous  l'année 
1371- 

.  Il  eft  démontré  que  la  date  de 
Çhrilline  de  Pifan,  (  1374)  &  des 
chroniques  de  Saint  Denis  eft  fauf- 
îe  au(li-bien  que  celle  de  la  Pope- 
liniere  (1375).  Les  privilèges  ac- 
cordes aux  Rochellois  en  confé- 
quence  de  leur  loumilîîon  volon- 
taire, font  catés  de  l'année  1371. 
Voyez  le  tom.  5  fies  ordonnances, 
depuis  la  page  571  julqu'a  la  page 
K',6,  Ces  privilèges  furent  une  fui- 
te de  la  capitulation  conclue  ou 
plutôt  excemée  à  la  mi-Septembre 
de  la  même  année. 

Le  traité  conclu  à  Surgcrcs  en- 
tre Jean  Duc  de  Rcrri  &  les  Sei- 
gneurs Poitevins  &  Saintongeois  , 
eft  du  z8  Septembre  1371.  Augufte 
Gallanc'  quiavoit  ce  traité  ions  les 
.yçux ,  lorsqu'il  écrivoit  en  i6z8, 
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&C  qui  ne  le  rapporte  pas  à  caufe 
de  fa  longueur ,  lui  donne  la  mê- 
me date.  Or  ce  traité  fut  conclu 
peu  après  la  reddition  de  la  Ro- 
chelle. 

La  date  de  1 37 1 ,  paroît  d'abord 
avoir  quelque  vraifemblance,  étant 
appuyée  fur  les  aôcs  de  Rymcr, 
tom.  6 ,  p.  747.  Ces  actes  nous  ap- 
prennent que  le  3 1  Août  1 37 1 ,  le 
Roi  d'Angleterre  s'embarqua  pour 
venir  au  f  ccoursde  Thouars.  Or  ce 
château  fut  rendu  peu  après  la  ca- 
pitulation de  la  Rochelle.  Il  s'en- 
fuivroit  donc  ,  fuivant  la  date  de 
Ry  mer ,  que  le  château  de  Thouars 
ayant  été  rendu  en  13  71  ,  la  Ro- 
chelle fe  feroit  donnée  à  la  France 
la  même  année. 

On  doit  fuppofer  qu'il  y  a  faute 
dans  la  copie  de  l'a&e  ci-deffus  men- 
tionné ,  dans  laquelle  on  a  f  iibftitué 
les  chiffres  arabes  aux  chiffres  ro- 
mains. 

On  trouve  dans  ces  mêmes  actes 
de  Rymer,  l'intitulé  d'une  pièce 
pro  priort  &  capitulo  domus  Sti.  Jo- 
hannis  extra  muros  Ruppellx  ,daG 
Libris  reditus.  La  date  eftdc  Londres 
le  ii  Décembre  1371  ,  la  Ro- 
chelle étoit  alors  au  pouvoir  des 
Anglois;  6c  félon  la  date  ci-deflus 
mentionnée,  (Il  elle  étoit  vraie) 
il  faudroit  conclure  qu'elle  étoit 
alors  au  pouvoir  de  la  France. 

La  date  des  privilèges  accordes  à 
la  Rochelle  &  à  la  ville  d'Angou- 
lème  en  1 371 ,  aufli-tôt  après  leur 
capitulation ,  prouve  évidemment 
la  faufleté  de  la  première  date  de 
Rymcr,  aulfi-bien  que  la  conven- 
tion des  infulaires  de  Ré ,  de  Loye 
ôcd'Aix,  faite  le  z6  Août  1371. 

Mais  en  quel  temps  &  en  quel 
mois  de  cette  même  année  les  Ro- 
chellois ont-ils  chaffé  les  Anglois 
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&  fe  font-ils  remis  fous  l'obéiflance 
de  leurs  anciens  Souverains  ?  C'eft 
ce  qu'il  faut  examiner. 

Selon  Froiflart ,  du  Guefclin  qui 
vint  prendre  pofleflïon  de  cette  vil- 
le ,  après  l'accord  conclu  entre  le 
Roi  &  les  habitans  de  la  Rochelle , 
s'empara  chemin  faifant  de  la  ville 
de  S.  Maixent  en  Poitou,  (fol.  rec- 
to 393  ).  Or  cette  petite  ville  fe 
rendit  le  premier  Septembre  1371, 
puifque  les  moines  de  l'abbaye  fi- 
tuée  dans  l'enceinte  de  la  ville  fe 
rendirent  le  même  jour.  Ufqut  ad 
primant  d'ttm  mtnjis  Septembris  ulti- 
mi  prturiti  qua  dit  dicli  religiojî  fe 
noftre  dicioni  fubjtcerunt  &  diHam 
obedientiam  nobis  txibutrunt .  .  Or- 
donn.  tom.  5,  p.  j 46, confirmation 
des  privilèges  de  l'abbaye  de  Saint 
Maixent  du  16  Novembre  1371. 

Ce  fut  donc  alors  &  dans  le  même 
mois  (  Septembre  )  que  la  Rochelle 
pafla  au  pouvoir  de  la  France ,  c'eft- 
a-dire  vers  la  mi-Septembre  pour  le 
plus  tard.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
une  autre  ordonnance  (t.  f ,  pag. 
606  )  portant  établiflement  de  deux 
foires  à  Bourg-neuf,  &  donnée  au 
mois  de  Septembre  à  Benon  qu'on 
venoit  de  prendre  &  qui  avoitété 
aflîcgc  quelques  jours  après  la  red- 
dition de  la  Rochelle. 

Quand  à  l'expulfion  des  Anglois 
par  les  habitans  de  la  Rochelle  , 
Froiflart  nous  apprend  que  ce  pro- 
jet formé  par  Chauldrier  s'exécuta 
lorfque  la  flotte  Caftillanne  étoit 
devant  la  Rochelle. 

Cette  flotte  dont  parle  Froiflart, 
devoit  être  devant  la  Rochelle  vers 
le  commencement  d'Août  ou  vers 
la  fin  de  Juillet ,  comme  on  l'a  prou- 
vé ci-deflus ,  ce  fera  donc  vers  ce 
tcraps-la  que  le  projet  de  l'expul- 
fion des  A  nglois  aura  été  formé  par 
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Chauldrier  &  exécuté  auflî-tôt. 

Ce  qui  conftate  cette  date  &  la 
fixe  au  commencement  d'Août  ou 
à  la  fin  de  Juillet ,  c'eft  que  depuis 
l'expulfion  des  Anglois  jufqu'à  la 
reddition  volontaire  de  la  ville  en- 
tre les  mains  des  Princes  de  la  mai- 
fon  de  France  &  du  connétable  du 
Guefclin ,  il  a  dû  s'écouler  un  mois 
&  demi. 

En  effet  il  fallut  d'abord  en  don- 
ner avis  au  connétable ,  parlemen- 
ter avec  lui ,  propofer  des  condi- 
tions &  régler  les  articles  du  trai- 
té, ce  qui  le  fit  au  Trucil ,  nommé 
depuis  ce  temps-là  le  Trueil  au  fe- 
crct,contcfter  quelques  jours  avant 
que  d'en  venir  à  la  conclufion  du 
traité,  envoyer  enfuite  quelques 
députés  de  la  Rochelle  vers  lesPrin- 
ces  à  Poitiers ,  figner  le  traité  avec 
eux  ,  le  porter  à  Paris  pour  le  faire 
agréer  au  Roi  ,  puis  revenir  à  la 
Rochelle,  inviter  enfin  folcmnelle- 
ment  les  Princes  &  le  connétable 
à  venir  prendre  pofleflïon  de  U 
ville.  Il  falloit  bien  un  mois  &  de- 
mi pour  ces  opérations ,  en  un  fic- 
elé où  les  portes  étoient  ignorées, 
les  chemins  fi  mauvais  &  les  rou- 
tes fi  difficiles. 

II  faudra  donc  remonter  jufqu'au 
commencement  d'Août  ou  à  la  fia 
de  Juillet  pour  trouver  l'époque  de 
l'expulfion  des  Anglois  ;  nouvelle 

Ereuve ,  pour  le  dire  en  partant ,  de 
1  faufleté  de  la  date  du  combat  du 
Z3  Juin,  donné  fuivant  Froiflart  , 
en  1371. 

Cet  auteur  ne  défigne  ni  le  jour 
ni  le  mois  de  cette  expulfion.  Amos 
Barbot  la  place  mal-à-propos  au  8 
Septembre  »  fuft  pnns  jour,  dit-il, 
»  entre  ledit  Mancel  (  capitaine  du 
»  château  )&  le  maire  pour  lefdites 
»  montres  qui  fuft  u©  jour  deNotre- 
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>»  Dnme  de  Septembre,  de  cette  an- 
»»  née  1370,  le  huitième  «.  Il  y  a  ici 
erreur  pour  le  mois  &  pour  l'an- 
née. Il  eft  inutile  d'infifter  fur  la  mé- 
prife  au  lujet  du  mois.  On  a  déjà 
prouvé  que  cet  événement  n'a  pu 
arriver  que  vers  la  fin  de  Juillet  ou 
au  commencement  d'Août. 

Quant  à  la  méprife  de  l'année  , 
ce  qui  a  trompé  notre  annalifte , 
e'eft  qu'il  a  cru  d'après  Froiffart 
que  ce  fait  étoit  arrivé  fous  la  mai- 
rie de  Chauldrier,  maire  en  1370. 

Ces  chofes ,  dit-il ,  fe  font  ainfi 
„  paffées  ,  quoique  divers  hifto- 
„  riens  croient  que  ce  fuit  feule- 
,,  ment  en  1371,  ce  qui  ne  peut 
„  être ,  pour  ce  que  tous  les  mê«- 

mes  hiftoriens  s'accordent  (  il 
„  falloit  ajouter  fur  le  rapport  de 
,,  Froiffart  )  en  cela  que  ce  fuft  en 

la  mairie  dudit  Jean  Chauldrier. 

»  II  paroît  par  titres ,  ajoute-t-il , 
»  étant  au  tréfor  de  cette  ville , 
»  qu'au  mois  d'Aouft  1371  le  Roi 
»  concéda  quelques  privilèges  aux 
»  maire  ,  échevins  ". . .  Les  diplô- 
mes contenant  ces  privilèges  font 
datés  du  mois  de  Janvier  1372; 
mais  comme  dans  le  mois  d'Août 
les  Rochellois  ,  après  l'expulfion 
des  Anglois ,  négocièrent  avec  du 
Guefclin ,  qui  avoit  un  plein  pou- 
voir du  Roi  pour  traiter  la  paix  , 
celui-ci  ayant  accordé  aux  députes 
des  Rochellois  ce  qu'ils  deman- 
doient ,  leur  en  remit  la  minute , 
qui  fans  doute  fut  dépofée  dans  les 
archives.  Il  paroiffoit  par  cet  écrit, 
daté  du  mois  d'Août ,  que  le  Roi 
accordoit  des  privilèges  aux  Ro- 
chellois ;  mais  ce  n'étoit  là  encore 
qu'un  projet, &  non  la  confomma- 
tion  de  la  chofe  :  telle  eft  la  fource 
de  la  féconde  méprife  de  Barbot. 

Il  refte  encore  fur  ce  point  d'hif- 
toire  une  obfcurité  qu'il  eft  à  pro- 
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pos  de  diflîper.  La  reddition  de  la 
ville  de  la  Rochelle  doit  être  ,  à 
la  vérité,  attribuée  à  Jean  Chaul- 
drier ;  mais  ce  Rochellois  n'étoit 
pas  alors  maire  de  la  ville.  Les  di- 
verfes  mairies  qu'il  remplit  s'étant 
fuivies  pour  ainfi  dire  coup  fur 
coup  ,  il  n'eft  pas  étonnant  que 
Froiffart  ,  affez  peu  exacT:  dans 
l'ordre  chronologique  ,  ait  pris 
une  année  pour  l'autre ,  &  fe  foit 
ainfi  trompé. 

Quoique  Chauldrier  ne  fut  pas 
à  la  tête  du  corps-de-ville  ,  il  eft 
très-vraifemblable  qu'il  a  conduit 
l'intrigue  qui  caula  l'expulfion  des 
Anglois.  S  il  n'a  voit  plus  l'autori- 
té que  donnoit  la  première  dignité 
de  la  ville,  il  jouiffoit d'une  haute 
confidération  ,  bien  due  à  fon  mé- 
rite &  à  fes  talcns. 

Le  témoignage  de  Ronfard  ap- 
puyé la  vraifemblance  qui  donne 
a  Chauldrier  l'honneur  de  cet  évé- 
nement. Ce  poète  n'a  pu  fe  mé- 

E rendre  par  rapport  à  un  fait  dont 
;  fouvenir  étoit  précieux  à  fes 
ancêtres  ,  &  qu'ils  étoient  jaloux 
de  tranfmcttre  à  leurs  defeendans. 

Du  côté  maternel ,  j'ai  tiré  mon 
lignage 

De  ceux  de  la  Trimouille  &  <fc 

ceux  de  Bouchage , 
Et  de  ceux  des  Reaux ,  &  de  ceux 

des  Chauldricrs , 
Qui  furent  en  tout  temps  fi  ver- 
tueux guerriers, 
Que  leur  noble  vertu  ,  que  Mars 

rend  éternelle, 
Reprind  fur  les  Anglois  les  murs 

de  la  Rochelle , 
Où  l'un  de  mes  ayeux  fut  fi  preux 

qu'aujourd'hui 
Une  rue  (*)  à  fon  los  porte  le  nom 

de  lui..  EUg,  ao ,  t. 3  ,p. 

(  a  )  Aujourd'hui  rue  du  palai*. 
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NOTE  XXI. 

Sur  les  dîmes  prétendues  par  les  curés  en  Aulnis, 


L'Affaire  des  dîmes  commencée 
en  1310  ,  ne  fut  terminée 
qu'en  1  }8i,  par  une  bulle  de  Clé- 
ment VII.  datée  du  Pont  de  Sor- 
gues,  diocèfe  d'Avignon  ,  le  onze 
d'Août  ,  la  quatrième  année  de 
Ton  pontificat.  Cette  bulle,  dont  il 
nous  refte  une  copie  vidimée  & 
collationnée  à  l'original  dans  les 
archives  de  la  mail'on  de  l'Oratoi- 
re de  la  Rochelle ,  renferme  quel- 

3 ues  aftes  concernant  cette  gran- 
e  affaire. 
i0.  Le  jugement  du  Pape  qui  ap- 
prouve &  autorife  la  tranfaétion 
dreffee  à  ce  fujet.  Il  y  a  dans  cette 
pièce  une  chofe  bien  digne  de  re- 
marque. Le  Pape,  pour  de  bonnes 
&  valables  raiions  ,  applique  à  la 
chambre  apoftolique  les  fommes 
dont  les  Rochellois  &  les  habitans 
des  paroiffes  étoient  tenus  envers 
l'évequc  de  Saintes  &  les  curés 
complaignans.  Quas  camerx  noftrx 
e%-  unis  caufis  raùonabilibus  duxi- 
mus  applicandas  eidern  camerx  per- 
folverint. 

Auflî  les  prieurs  &  curés  ,  dans 
unfadum  qu'ils  firent  imprimer  au 
dernier  fiecle ,  fe  plaignent-ils  de 
cette  manœuvre  finguUere.  On  a 
prétendu  que  cette  fomme  ne  con- 
cernons que  les  frais  de  la  bulle. 
Mais ,  dit-on  dans  le  mémoire  ci- 
deffus  mentionné  ,  »  il  cft  inouï 
»  qu'on  dife  d'une  fomme  (tipulée 
»  pour  les  frais  d'une  bulle ,  qu'elle 
»  fera  mife  au  tréfor  du  Pape  pour 
»  de  bonnes  raifons  :  car  il  ne  faut 


h  ni  bonnes  ni  mauvaifes  raifons 
»  pour  mettre  en  nos  coffres  ce 
»  qui  nous  appartient.  En  fécond 
»  lieu ,  on  ne  parle  jamais  dans  une 
»  bulle ,  des  frais  de  la  bulle. 

Cependant  il  cft  difficile  de  croi- 
re que  les  curés  ayent  été  entiè- 
rement fruftrés  de  leur  attente,  & 
qu'ils  n'ayent  pas  touché  les  fom- 
mes pour  lefquelles  ils  avoient 
tranfigé.  Auroient-ils  fouffert  pa- 
tiemment une  pareille  injufticc  } 
N'auroient  -  ils  pas  porté  leurs 
plaintes  aux  Papes  &  aux  Rois  qui 
fuccédcrcnt  à  Clément  VII.  6c  à 
Charles  V.  &  ce  cri  n'auroit-il 
pas  percé  jufqu'à  la  pofterité  la 
plus  reculée  ?  En  un  mot ,  ne  ref- 
teroit-il  aucun  monument  de  leur 
jufte  réclamation? 

Il  y  a  apparence  que  l'évéque 
de  Saintes ,  qui  fut  le  feul  favorifé 
parla tranfaciion ,  puifqu'elle n'ac- 
corda la  dîme  qu'à  lui  feul ,  aban- 
donna au  nouveau  Pape  ,  lequel 
avoit  befoin  d'argent  pour  fc  fou- 
tenir  contre  Urbain  fon  compéti- 
teur ,  les  izooo  francs  d'or  que  la 
tranfaction  lui  adjugeoit ,  &  qui 
furent  comptés  à  M«.  Jean  Picard , 
chanoine  d 'Amiens.  Les  curés  vrai- 
femblablemcnt  jouirent  des  rentes 
affignées  à  chacun  en  particulier. 
Mais  le  malheur  des  temps  &  des 
guerres  ayant  tout  englouti  ,  les 
curés  ont  trouvé  dans  leur  indi- 
gence un  titre  bien  légitime  pour 
redemander  les  dîmes. 

Le  fécond  afte  que  l'on  trouve 

lié 
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lié  avec  la  bulle  de  Clément  VII. 
cft  l'ordonnance  de  Charles  V. 
donnée  à  Crcci  en  Bric ,  au  mois 
•de  Juin  1380.  Le  Prince  autorife 
la  tranfa&ion  qui  concerne  les  dî- 
mes. 

Suit  le  concordat  ou  rranfaûion, 
l'ouvrage  de  Pierre  Courtois  de 
l'ordre  de  Saint  Dominique  délé- 
gué du  Pape  &  de  Grégoire  Lan- 
glois ,  chantre  de  l'éghle  du  Mans  , 
maître  des  requêtes ,  depuis  évê- 
que  de  Seez  ,  &  de  Louis  Paicun , 
prélîdent  des  requêtes  du  palais, 
tous  deux  commiffaircs  du  Roi  en 
cette  partie.  Godcfroi  Aubcrt  af- 
fifta  aux  conférences  de  la  part  de 
l'évêque  de  Saintes  (  prx fente  difere- 
to  viro  Gauffredo  Alherto  ,  licentiato 
in  legibus ,  decano  S.  Johannis  eccle- 
Jîarum  Andegavenjis ,  ipjius  domini 
epifeopi  vicario  )  le  chapitre  de  Sain- 
tes envoya  des  députés  de  fon 
corps,  &  les  curés  comparurent  en 
pcrionne. 

La  tranfa£Hon  fut  dreffée  à  la 
Rochelle  en  Janvier  &  Février  de 
l'an  1 377  ,fecundum  computationem 
ecclejia  Gallicana,  où  l'oncommen- 
çoit  l'année  à  Pâques.  Cet  aéte  por- 
toit  en  fubftance  que  l'évêque  dio- 
cefain  auroit  la  centième  partie  des 
fruits  ,  bled  ,  vendange  &  fel  ; 
qu'on  lui  donneroit  encore  1  zooo 
francs  d'or,  une  fois  payés. 

De  ces  1 1000  francs  d'or ,  6000 
dévoient  être  fournies  par  les  par- 
ties contendantes ,  c'eft-à-dire  par 
lesRochellois ,  par  Guillaume  l'ar- 
chevêque lire  de  Partenay ,  en  qua- 
lité de  feigneur  de  Chatel-aillon  , 
&  par  les  habitans  des  paroiffes  ; 
1000  liv.  par  le  Roi  qui  en  aflîgnoit 
le  payement  fur  le  grand  fief  d'Aul- 
nis  &  fur  la  recette  générale  de 
Saintonge  ;  enfin  4000  francs  par 
Tome  I, 
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les  paroiffes  non  contendantes ,  en 
cas  qu'elles  accédaffent  au  concor- 
dat. 

On  accordoit  au  chapitre  de 
Saintes  3000  francs  d'or  pour  tout 
ce  qu'il  pourroit  prétendre  au  fujet 
des  dîmes ,  en  vertu  d'une  bulle  de 
ClcmentV.  &  on  adjugeoitaux  cu- 
rés qui  étoientencaufe  une  pareille 
fomme ,  laquelle  feroit  convertie  en 
600  liv.  de  rente  pour  leur  fubfif- 
tance,  »  que  le  Roi  ,  dit  Barbot , 
»  promettoit  leur  amortirfans  pren» 
»  drc  aucune  finance. 

On  affignoit  à  la  paroiffe  de 
Nieuil ,  de  Niolio  ,  1 3  liv.  de  ren- 
te ,  amoniflables  pour  130  liv. 
d'or. 

A  la  paroiffe  de  Perigny ,  de  Pe- 
rigny ,  12.  liv.  amortiffables  pour 
120  liv. 

A  la  paroiffe  de  Saint  Ouen ,  de 
Sancli  Audoeni ,  8  liv.  amortiffables 
pour  80  liv. 

A  la  paroiffe  de  Saint  Xendre  , 
Sancli  Candidi ,  15  liv.  amortiffa- 
bles pour  150  liv. 

A  la  paroiffe  de  Dompierre,  de 
Dornpno  Petro ,  1 3  liv.  amortiffa- 
bles pour  130  liv. 

A  la  paroiffe  de  Sainte-Soulc  % 
SanUx  Solina  ,  10  liv.  amortiffa- 
bles pour  100  liv. 

A  la  paroiffe  d'Aitré ,  de  Aytreio  ; 
13  liv.  amortiffables  pour  130  liv. 

A  la  paroiffe  d'Angoulins ,  de  An- 
golinisy  10  liv.  amortiffables  pour 
100  liv. 

A  la  paroiffe  de  Salles ,  de  Sa- 
lis ,  13  liv.  amortiffables  pour  130 
liv. 

A  la  Paroiffe  de  la  Leu ,  de  AU 
lodio  ,  10  liv.  amortiffables  pour 
100  liv. 

A  la  Paroiffe  de  Saint- Vivien  % 
Sancli  Viviani  de  Vergolio ,  Il  liy, 

H  h  h  h 
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amortiflables  pour  no  liv. 

A  la  paroifle  de  Netre-Dame  de 
Cougnes  y  de  Compniis  ,  hors  les 
murs,  16  liv.  amortiflables  pour 
160  liv. 

A  la  patoifle  de  Ville-Doux ,  de 
Vtlla-Dulci ,  7  liv.  amortiflables 
pour  70  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Jarrie ,  de  Jar- 
rla ,  13  liv.  amortiflables  pour  130 
liv. 

A  la  paroifle  d'Efnandes ,  de  Ef- 
n.nda  ,  1 5  liv.  amortiflables  pour 
150  liv. 

A  la  paroifle  de  Saint-Rogatien , 
Sancli  Rogatiani ,  9  liv.  amortifla- 
Jbles  pour  90  liv. 

A  la  paroifle  de  Longeve  ,  de 
Longa-Aqua  ,  3  liv.  amortiflables 
pour  30  liv. 

A  la  paroifle  de  Marcilly  ,  de 
Marcilliaco  ,  1  i  liv.  amortiflables 
pour  ixo  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Gord ,  de  Ar- 
gota ,  9  liv.  amortiflables  pour  90 1. 

A  la  paroifle  de  Saint-Mcdard  , 
Sancli  Medardi,  4  liv.  amortiflables 
pour  40  liv. 

A  la  paroifle  de  Montroi  ,  de 
Monu-rubto  ,  6  liv.  amortiflables 
pour  60  liv. 

A  la  paroifle  de  la  Jarne ,  de  Ager- 
niaf  10  liv.  amortiflables  pour  100 
Hv. 

A  la  paroifle  d'Andilly-le-Ma- 
rais  ,  d'Andilly,  6  liv.  amortifla- 
bles pour  60  liv. 

A  laiparoifle  de  Saint-Chriflo- 
phe  ,  Sancli  Chrijlophori  ,  6  liv. 
amortiflables  pour  60  liv. 

A  la  paroifle  de  Marans,  de  Ma- 
ranto,  10  liv.  amortiflables  pour 
100  liv. 

A  la  paroifle  de  Verines  ,  de  Fe- 
,  rinnis ,  3  liv.  amortiflables  pour 
.30  liv. 
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A  la  paroifle  de  Saint-Maurice, 
félon  Barbot ,  1  o  liv. amortiflables 
pour  100  liv.  Le  concordat  n'en 
dit  rien  :  cette  paroifle  étoit  vrai- 
femblablement  une  de  celles  qui  n'a- 
voient  pas  encore  accédé ,  lorfque 
les  autres  paroifles  dénommées  fi- 
rent leurs  foumiflions. 

Thibaut  de  Matha ,  prieur  de  l'if- 
le  d'Aix ,  tranflgea  pour  les  paroif- 
fes  de  Cougnes  hors  les  murs ,  Sal- 
les ,  Saint-Vivieu  &  l'Aleu.  Les  cu- 
rés de  Saint  Barthelemi ,  Saint  Sau- 
veur &  Saint  Nicolas  n'entrèrent 
point  en  caufe,  m  pour  ce ,  dit  Bar- 
»  bot ,  que  leur  paroifles  ne  s  e- 
»  tendent  point  hors  du  rendos  de 
»  la  ville  «. 

Suivent  les  procurations  des  cu- 
rés en  date  du  13  Avril  1378, don- 
nées in  ehoro  B.  Marict  de  Compniis 
apud  Rupellam  Xantonenjis  dioece- 
Jis  apojlolica  fede  ,  pro  ut  communi- 
ter  dietbatur  ,  pajlore  vacante.  En  cf-  t 
ict  Grégoire  XI.  étoit  mort  le  17 
Mars  ,  &  quoique  fon  fucccflcur 
eût  été  élu  k  Rome  le  9  du  même 
mois  ,  on  ne  pouvoit  pas  favoir  à 
la  Rochelle  l'éleflion  d'Urbain  VI. 
dans  un  temps  où  les  portes  n'é- 
toient  pas  établies. 

Autre  procuration  du  13  Février 
1379,  apud  Rupellam  in  domo  Ca- 
pellania  parochialis  B.  Maria  de 
Compniis. 

Suit  la  procuration  du  chapitre 
de  Saintes  ,  anno  ab  incarnationc 
Domini  mille/,  trcccnt.fcptuag.  non. 
die  vetb  vigef.  menf.  Odcbr.  pontijî' 
catus  domini  r.iflri  Clementis,  divi- 
nâ  Providcntià  Papx  feptimi  ann. 
primo.  Clément  VII.  qui  tut  élu  à 
Fondi  le  n  Septembre  1378,  par 

3uinze  Cantinauxjclquelsavoicnt 
éjà  élu  Urbain  VI.  &  qui  préten- 
dirent que  cette  élection  n'avoit 
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pas  été  libre.  Clément  VII.  fut  re- 
connu en  France  pour  légitime 
Pape. 

Enfin  cette  compilation  eft  ter- 
minée par  la  procuration  de  la 
commune ,  en  date  du  1 5  Février 
1379.  Les habitans  des  paroiHes  in- 
tcreflecs  firent  aurtï  leur  procura- 
tion, &  il  en  chargèrent  Jean  Gi- 
rard maire  de  la  Rochelle. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
concerne  l'affaire  des  dîmes  ;  on 
ajoutera  ici  qu'en  1629,  les  curés 
de  la  banlieue  de  la  Rochelle  &  du 
pays  d'Aulnis  ,  dépouillés  de  leurs 
domaines  &  rentes  durant  les  fu- 
reurs des  guerres  civiles  ,  &  ne 
percevant  qu'un  modique  cafuel, 
demandèrent  qu'on  pourvût  a  leur 
fubiiftancc  par  la  perception  de  la 
dîme. 

En  conféquence  il  fut  ordonné 
par  un  arrêt  du  i8Juin  1631,  »♦  que 
»  les  curés  jouiroient  parprovifion 
»  du  droit  de  dîme  ,  chacun  en  fa 
»  paroiffe ,  de  la  quarantième  partie 
»  des  bled,  vin,  &  fel  &  autres 
»  fruits,  &  ce  outre  le  centième 
»  qui  fc  perçoit  par  lefieur  évêque 
»  de  Saintes  «.  Il  intervint  un  au- 
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tre  arrêt  en  date  du  10  Mars  1631, 
confirmatif  du  premier. 

Vers  l'an  1670,     les  curés  de- 

mandèrent  qu'on  mît  la  dîme  fur 
„  lepieddutrcizain,  qui  eft  la  quo- 
„  tité  ordinaire  des  paroifles  voi- 

fines  "  &  pour  caufe  de  léfion  , 
ils  demandèrent  e  n  même  temps  des 
lettres  de  refeifion  contre  le  con- 
cordat, &  la  bulledc  Clément  VII. 
„  d'autant  plus  ,difent-il9,  qu'il  ne 
„  paroît  pas  que  les  fommes  qui  de- 
„  voient  être  employées  en  Tachât 
„  des  domaines  pour  leurs  églifes  , 
„  ay entêté  rééllement  employées, 
„  les  habitans  de  la  Rochelle  n'en 
,,  produifant  aucun  titre  **, 

Il  fut  réglé  par  un  arrêt  du  par- 
lement en  date  du  4  Juin  1681,  que 
les  dîmes  des  fruits ,  même  des  fain- 
foins  feroient  payées  à  Pévêque 
diocefain  &  aux  curés  „  fa  voir  au- 
„  dit  Laval  (  meflire  Henri  de  La- 

val,  Bois-Dauphin,  évêque  de 
„  la  Rochelle)  àraifon  du  centie- 
,,  me ,  &  auxdits  curés  fur  le  pied 
„  du  quarantième  &c  les  arrérages 

défaites  dîmes  ,  à  compter  de- 
,,  puis  le  neuvième  jour  de  Juillet 
„  de  l'an  1670  qu'elles  ont  été  de- 
„  mandées  ". 


NOTE  XXII. 

Sur  l'entrevue  de  Louis  XI.  &  de  chartes  fin  frère. 


10.  A    Un  quart  de  lieue  de  l'ab- 
J\.  baye  de  Charron ,  dans  le 

Eays  d'Aulnis,  on  trouve  la  Sévre 
fiortoife,  qu'on  pafle  pour  entrer 
en  bas  Poitou.  Le  lieu  du  pafTage 
s'appelle  le  partage  du  Brauld ,  an- 
ciennement Berauld.  Ce  fut  là-mê- 
me que  fc  fit  l'entrevue  de  Louis 


XI.  &  du  Duc  de  Guienne,  furun 
pont  de  bateaux.  L'ancien  anna- 
liftc  dont  on  trouve  un  fragment 
dans  le  t.  3  des  mém.  de  Gommes, 
édit.  4°.  donne  par  méprife  à  la 
Sévre  le  nom  de  l'endroit  où  l'oit 
parte  cette  rivière. ,,  Audit  an  69  , 
„  le  8  de  Septembre ,  le  Roi  Louis 
Hhhh  ij 
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de  France  &  Monfieur  Charles 
fon  frère  s'accordèrent  enfemble 
„  &  pour  eux  trouver  &  parler  en- 
f ,  femble  fut  fait  un  pont  fur  la  ri- 
„  vîere  de  Broil  ,  à  l'endroit  du 
„  chaftel  de  Charon  ou  lieu  que 
Ton  dit  le  pont  du  Bron 
Ce  qui  a  pu  tromper  cet  auteur 
&  qui  l'a  vraisemblablement  déter- 
miné à  donner  à  la  Sevré  le  nom 
de  Berauld  ,  ou  Broil ,  comme  il 
eft  dit ,  c'eft  qu'anciennement  dans 
le  langage  ordinaire ,  on  difoit  paf- 
fer  le  Brauld  ,  fans  faire  mention 
de  la  Sévre ,  ufage  qui  fubfiltc  en- 
core parmi  leshabitans  de  l'Aulnis 
&du  bas  Poitou.  Ceux  d'entr'eux 
qui  parlent  de  cette  rivierre  ,  ne 
lui  donnent  que  le  nom  de  rivière 
de  Marans. 

L'auteur  moderne  de  l'hift.  de 
Louis  XI,  lequel  nous  apprend  que 
»  l'entrevue  fc  fit  en  Poitou  ,  au- 
»  près  du  château  de  Charron ,  fur 
»  la  rivière  de  Bray  «  n'a  pas  fait 
attention  que  le  Bray  fc  jette  dans 
le  Loir,  dans  le  Vendomois,  & 
qu'il  ne  coule  pas  en  Poitou  de 
rivière  de  ce  nom-là.  Ilparoîtque 
cet  auteur  a  confondu,  aufli-bicn 
que  l'ancien  annalifte  ,  le  lieu  du 
paflage  de  la  Sévre  avec  la  Sévre 
même  ,  puifqu'il  a  donné  à  cette 
rivière  le  nom  de  Braud  ,  changé 
toutefois  en  Bray. 

Louis  X I.  dans  une  lettre  que 
M.  Duclos  a  inférée  au  tom.  3  de 
fon  hiftoirc ,  fait  mention  du  paf- 
fage  du  Brauld  ou  Berauld  en  ces 
termes  :  h  Le  Duc  de  Guicnnc  s'eft 
»  venu  rendre  devers  nous  au  port 
»  de  Fcrauld  m.  Il  n  eft  queftion  que 
du  changement  d'une  feule  lettre 
pour  lire  Berauld,  &  rétablir ainfi 
la  vraie  leçon.  L'e.vprefîion  de  la 
lettre  du  Roi  port  de  Fcrauld ,  doit 
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fervir  à  corriger  le  texte  de  l'an- 
nalifte ,  &  à  fubftitucr  le  mot  port 
à  l'endroit  où  l'on  lit  le  pont  dt 
Bran. 

x0.  Dans  la  lettre  du  Roi  ci-def- 
fus  mentionnée  ,  on  lit  :  »  A  lîx 
»  heures  après  midi  notre  beau- 
»  frère  le  Duc  de  Guiennc  s'eft 
»  venu  devers  nous  au  port  de 
»  Ferauld.  .  .  Donné  au  Puis-Ren- 
»  ceau  le  feptieme  de  Septembre. 
Tom.  3  ,  paç.  303.  Puifque  le  Roi 
écrit  de  Puis-Rencc3u  le  même 
jour  de  l'entrevue,  qui  fc  fit  affet 
tard  ,  il  faut  conclure  qu'il  alla 
coucher  en  cet  endroit ,  oîi  il  écri- 
vit fa  lettre.  Mais  on  ne  trouve 
aucun  lieu  du  nom  de  Puis-Rcn- 
ccau  aux  environs.  11  faut  donc 
fubftitucr  à  ce  lieu  chimérique,Pui- 
Ravault ,  dépendance  de  l'ordre  de 
Malthe  ,  &  diftant  du  paflage  du 
Brauld  d'une  grande  lieue. 

Lettre  du  Roi  au  Chancelier. 

30. ,,  Chancelier,  Dieu  merci  & 
„  Notre-Dame ,  aujourd'hui  à  fix 
„  heures  après  midi  le  Duc  de 

Guienne  s'eft  venu  rendre  dc- 

vers  nous  au  port  de  Fcrauld  , 
„  ainfi  qu'il  avoit  été  appointé  ; 
„  &  pource  qu'il  y  avoit  aucunes 
„  barrières  fortes  entre  nous  deux , 

il  nous  a  requis  faire  tout  rom- 
„  pre  incontinent ,  &  s'eft  venu 
„  lui  dixième ,  &  nous  a  fait  la  plus 
,,  grande  &  ample  obéiflance  qu'il 
„  etoit  pofliblc  de  faire,  &  nous 
„  devons  encore  demain  nous 

trouver  enfemble.  En  notre  af- 
„  fembléc  çft  advenu  une  chofe 
„  que  les  mariniers  &  aulires  à  ce 
„  connoiflans  diient  être  merveit- 
,,  leufe  ;  car  la  marée  qui  devoit 
„  être  cejourd'hui  la  plus  grande 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  6tf 

de  Tannée  ,  s'eft  trouvée  la  C  etoit  un  effet  réel  &  phyfique  , 

moindre  de  beaucoup  qu'on  ne  un  peu  enflé  dans  fes  circonltân-.' 

„  vit  de  mémoire  d'homme ,  &  fi  ces ,  &  par  rapport  à  h  quantité 

„  s'eft  retirée  quatre  heures  plutôt  de  temps  qu'on  lui  afligna. 
„  qu'on  ne  ciudoit,  dont  Dieu  &       Après  tout  il  pourroit  fe  faire 

„  Notre-Dame  en  foient  loués  ;  &  que  ce  qui  elt  rapporté  dans  la  Ict- 

„  vous  en  avons  bien  voulu  aver-  tre  du  Roi  fût  exactement  arrivé. 

,,tir  ,  afin  qu'en  avertiffiez  ceux  Le  phénomène  du  flux  &  dfrre- 

de  notre  grand  confeil  &  aultres  flux,  quoique  renferme  dans  un 

„  que  verrez  être  à  faire  par  delà,  cercle  de  variations  certaines  & 

„  Donné  au  Puis-Renceau  le  fcp-  connues ,  le  déborde  quelquefois  , 

tieme  jour  de  Scptemb.  LOUIS.  &  va  au-delà  des  régies  ordinai- 

Et  plus  bas ,  Constant  **.  HifL  r.es.  Sandtrus  ,  lib.  2  de  felufm.  rap- 

de  Louis  XL  tom.  3  ,  pag.  302.  porte  qu'en  i<f5o  le  flux  cefla  un. 

Les  grandes  marée  sou  matines  jour  entier  fur  les  côtes  de  Flan- 

arrivent  quatre  jours  devant  ou  dres  ,  ôc  qu'il  parut  trois  fois  en. 

après  la  nouvelle  &  pleine  lune,  neuf  heures  à  l'emboi-.ehure  «Je  la. 

En  1469  le  premier  jour  de  la  lu-  Tamife.  On  lit  clans  le  tableau  hif1-, 

ne  répondoit  au  1  o  Septembre ,  &  torial  du  monde  par  Vincent  Quçr7t 

par  conféquent  la  marée  devoit  vau  ,  avocat  au  fiege  dje  Laval,, 

être  grande  le  7  du  même  mois.  Rennes  1625.     qu'en  Angleterre 

Mais  comme  vers  la  fin  de  ce  mois*,  „  le  6  Janvier  1659,  *a  nicr  fit 

ç'eft-à-dirc  à  lequinoxe  dej^l'au-  „  quatre  reflux  par  jour  deux  fois 
tomne ,  la  marée  cft  une  des  plus      plus  grands  que  de  coutume , 

fortes  de  l'année ,  il  n'eft  pas  éton-  pag.  1005.  Et  dans  le  mémoire  fur. 

nant  que  le  Roi  ait  confondu  la  le  port  du  Havre-de-Grace ,  impri-. 

grande  marée  de  l'année  avec  la  me  en  1753  ,  ileftdit  „  que  la  mer 
grande  marée  du  mois.  n'eut  point  de  reflux  dans  le  port 

.  Il  n'y  a  rien  de  bien  merveilleux  du  Havre  un  jour  du  mois  de' 
dans  la  diminution  de  la  marée  du       Septembre  1716  ,  de  forte  que  le 

7  Septembre  ,  laquelle  auroit  dû  „  port  garda  fon  plein  pendant, 

être  plus  forte.  Vraisemblablement  „  vingt-quatre  heures  ".Mais  pour 

ce  jour- là  les  marées  portoient  au  nous  rapprocher  de  notre  hifioire, 

vent.  L'effort  des  eaux  eut  à  fur-  j'obfervcrai  ici  qu'Amos  Barbot , 

monter  le  double  obftaclc  du  cou-  fidèle  .compilateur  des  archives  de 

rant  de  la  rivière  &  des  vents  con-  la  ville  ,  afiïjre  qu'en  1572  ,  épp-j 

traircs.  Le  flot  ne  put  donc  mon-  que  du  fiege  de  la  Rochelle  par  le, 

ter  auffi  avant  qu'à  l'ordinaire.  Il  Duc  d'Anjou ,  la  men  fe  repija  i\ 

eut  moins  de  hauteur  dans  les  en-  fort  fur  elle-même  devant  cette 

droits  oit  il  fe  fitfentir ,  il  mit  donc  ville ,  qu'un  cavalier  travcrfii  fans 

moins  de  temps  à  les  quitter  ,  il  nager  ce  vafte  cfpace  de  mer  pii 

parut  donc  fe  retirer  plutôt.  Ain-  l'on  conftruifit  depuis  la  cligne , . 
fi  cette  anticipation  de  reflux  ne       chofe  qu'on  n'avoit  jam;iw»  yi*,. 
doit  être  regardée  ni  comme  une       ajoute-t-il ,  &  qui  paffa  pour  un 
chimère  ,  ru  comme  un  prodige.  prodige. 
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NOTE  XXIII. 


Ancien  ufage  des  fiefs 

Mr.  du  Cange  remarque  dans 
une  differtation  inférée  à  la 
fuite  de  la  vie  de  S.  Louis  par  Join- 
ville,  donnée  au  public  parGode- 
froy  ,  in-fol.  „  que  fuivant  l'an- 
„  cienne  loi  des  nefs  les  arriéres» 
,,  vaflaux  ne  dévoient  ni  ferment 
„  ni  hommage  à  leurs  feigneurs 
„  dominans  ,  mais  feulement  à 
„  leurs  feigneurs  immédiats  ,  lcf- 
„  quels  s'acquittoient  de  leurs  de- 
voirs  envers  le  feigneur  domi- 
,,  nant  ,  tant  pour  eux  que  pour 
„  leurs  vaflaux  :  que  s'il  arrivoit 
„  que  le  Roi  ou  le  chef-feigneur 
3y  exigeât  l'hommage  ou  le  fer- 
ment  des  arrieres-vaflaux ,  il  le 
,,  faifoit  agréer  par  les  barons  , 
„  feigneurs  prédominans  de  fes 
arrieres-vaflaux. 
Je  trouve  dans  le  cinquième  vo- 
lume des  ordonnances  de  nos  Rois, 
par  M.  Secouflc  ,  un  exemple  qui 
conflate  cette  loi  ancienne.  Lorf- 
que  les  habitans  des  ifles  de  Ré , 
Loix  &  d'Aix  furent  forcés  de  fe- 
couer  le  joug  des  Anglois  en  1371 , 
il  y  eut  des  conventions  ftipulées 
entre  les  commiflaires  du  Roi  & 
ces  infulaires.  Il  fut  dit  „  que  les 
„  habitans  fe  font  mis  &  rendus 
„  en  l'obéifîance  du  Roi  notre  lire, 
„  &  ont  juré  &  promis  aux  faints 
„  évangiles  de  Dieu  en  nos  mains, 
„  nous  prenant  &  recevant  le  fer- 
„  ment  pour  &  au  nom  du  Roi 


oar  rapport  au  ferment. 

„  notre  S.  que  ils  feront  &  de- 
„  mourront  pcrpétuelement  dore- 
fenavant  bons ,  vrays&  loyaux 
François  &  fubjefts  du  Roi.... 
,,  Que  ledit  ferment  par  eulx  fait 
tt  auxdits  feigneur  &  dame ,  monf. 

de  Craon  ÔC  madame  de  Toars 
„  fa  femme  ,  &  à  l'abbé  &  cou- 
vent  de  S.  Michau-en-Lers ,  nous 
leur  ferions  quiticr  entièrement 
„  par  le  Roi  notre  dit  feigneur, 
„  ÔC  leurfairons  quitier  &  remet- 
„  tre  toute  peine  criminelle  &  ci- 
„  vile ,  que  pour  caufe  dudit  fer- 
ment  non  gardé  ils  pourroient 
avoir  encourus  vers  ledit  fei- 
gneur  &  dame  de  Craon  ,  &C 
„  vers  ledit  abbé,  &  vers  chacun 
d'eulx ,  entant  comme  il  lui  tou- 
„  chc  &  peut  touchier  &  appar- 

„  tenir"  Les  Rochellois  fe 

trouvèrent  dans  le  môme  cas  que 
ces  infulaires.  Il  n'v  avoit  donc 
qu'à  employer  vis-a-vis  d'eux  le 
même  moyen  dont  fe  fervirent 
les  commiflaires  du  Roi  en  1371  ; 
favoir,  la  promefle  de  faire  agréer 
à  leur  feigneur  le  ferment  qu'on 
exigeoit ,  comme  cela  fe  pratiqua 
à  l'égard  des  infulaires  ;  ou  bien 
au  défaut  de  cette  promefle  ,  dé- 
clarer le  feigneur  immédiat  déchu 
de  fes  droits  &  de  fon  fief:  c'eft  ce 
qui  fait  fait ,  &  ce  qui  fa tistit  les 
Rochellois. 
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NOTE  XXIV. 

Rêponfe  aux  moyens  allégués  par  Augufte  Galland  ,  contre 
l  authenticité  de  l'acte  dans  lequel  la  preflation  du 

ferment  de  Louis  XL  efi  rapportée, 

AUgufte  Galland  de  la  religion  queftion.  Un  chrétien  &  un  Roi 

prétendue  réformée ,  avocat  très-chrétien  à  genoux ,  non  devant 

au  parlement  de  Paris ,  enfuite  con-  un  fubalterne ,  mais  devant  un  cru- 

lciller  d'état  ,  étoit  attaché  au  cifix  ,  eft  un  fpc&aclc  religieux  , 

Chancelier  Scguier  par  ordre  du-  mais  ordinaire.  A  cet  égard  là  il 

queliltravailloit.Dansfondifcours  ne  doit  être  mentionné  que  dans 

au  Roi  fur  la  nahTance,  ancien  état,  un  acte  juridique ,  ou  tout  au  plus 

progrès  &  accroiflement  de  la  ville  par  un  hiftorien  particulier ,  &  non 

de  la  Rochelle,  imprimé  en  16x8,  par  des  hiftoriens  nationaux ,  tels 

il  réfute  un  manifelte  publié  fous  le  que  ceux  qu'on  a  cités.  D'ailleurs 

nom  de  la  Rochelle,  &  dans  lequel  ces  écrivains  n'avoient  garde  de 

on  fuppofe  fauflement  que  Louis  relever  les  circonftances  d'un  fait  , 

XI.  à  genoux  devant  le  maire,  con-  lorfqu'ils  omettent  le  fait  même  , 

fîrma  par  ferment  les  privilèges  de  &  qu'ils  ne  parlent  ni  de  l'arrivée 

la  ville.  L'infolent  auteur  de  ce  li-  du  Roi ,  ni  de  fon  entrée  à  la  Ro- 

belle,  par  malignité  ou  par  igno-  chelle,ni  de  la  réunion  de  cette 

ranec,  appuyé  ce  fait  fur  un  aâe  ville  à  la  couronne  :  à  peine  en 

latin  contenant  le  détail  delà  pref-  trouve-t-on  un  mot  dans  les  addi- 

tation  du  ferment.  Augufte  Galland  tions  de  Monltrelct.  En  raifon- 

ne  fe  contente  pas  d'attaquer  Tau-  nant  comme  l'adverfairc  ,  il  fau- 

dacieux  libelle,  il  entreprend d'iq-  droit  s'inferire  en  faux  contre  le 

firmer  l'authenticité  de  l'acte ,  &  de  traité  conclu  entre  les  commifTaires 

faire  pafler  pour  tau  rte  la  prefta-  de  Louis  XI.  &  ceux  d'Edouard 

tion  du  ferment.  Voici  les  moyens  Roi  d'Angleterre  ,  au  fujet  de  la 

de  faux  qui  feront  difeutés  à  me-  .prolongation  de  la  trêve  pour  cent 

fure  qu'on  les  expoicra  aux  yeux  ans,  arrêtée  le  15  Février  1479.  Il 

du  lecteur.  faudroit  regarder  comme  une  fable 

»  i°.  Combien  que  l'a&ion  foit  l'entrevue  du  Roi  &c  de  Charles 

»  notable  &  digne  de  tenir  place  fon  frère  fur  la  Sévre,  parce  que 

»  en  l'hiltoire ,  néanmoins  Philip-  ces  deux  événemens  quoique  très- 

>♦  pes  de  Commines  ,  les  additions  remarquables  ,  font  om's  par  les 

»  à  Monftrelet,  Gaguin  ,  Nicole,  hiftoriens  ci-deflus  mentiornés. 

y*  Gilles,  l'hiftoire  d'Aquitaine  n'en  »  i°.  A  quel  propos  le  Roicut- 

»  parlent  point  >».  ,,  il  juré  la  confervation  des  privi- 

Rep.  Rien  n'eft  moins  remarqua-  ,,  leges  ,  lui  qui  en  l'année  1461, 

ble  que  la  cérémonie  dont  il  eft  „  les  avoit  confirmé  &  augmenté  ? 


6i6         NOTES  SUR 

Rtp.  La  repétition  d'un  ferment 
concernant  un  môme  objet  n'a  rien 
d'extraordinaire.  Les  magillrats  ne 
jurent-ils  pas  tous  les  ans  de  juger 
en  conformité  des  loix ,  &  félon  les 
règles  de  la  jufticc.  Dans  le  fiecle 
dont  ileft  qucftionici,lcs  fermens 
étoient  fi  tort  multipliés  ,  que  le 
commiflaire  qui  prit  pofleffion  de 
la  Rochelle  au  nom  du  nouveau 
Duc  de  Guienne,  en  1469  *  jura 
trois  fois ,  &  coup  fur  coup ,  de 
conferver  les  privilèges.  L'hiftoire 
ne  nous  apprend-elle  pas  qu'en  fait 
de  traités,  trêves,  conventions, 
privilèges  &  autres  actes  publics , 
les  répétitions ,  ratifications ,  con- 
firmations ,  aufli-bien  que  la  multi- 
plicité des  promettes ,  étoient  alors 
fort  à  mode  :  jamais  on  ne  vit  tant 
de  perfidies,  &  jamais  on  ne  don- 
-nai  tant  de  démonrtrations  exté- 
rieures &  folemnelles  de  bonne 
foi. 

D'ailleurs  je  trouve  une  raifon 
particulière  en  faveur  de  la  con- 
firmation réitérée  des  privilèges  de 
la  Rochelle.  Louis  XL  en  cédant 
cette  ville  à  fon  frère  »  l'avoit  dé- 
„  jointe  &  féparée  de  la  couronne 
,,  &  domaine     félon  les  expref- 
fions  du  traité  d'échange  de  l'ap- 
panage  de  Guienne,  Avril  1469. 
Mem.  de  Commines,  édition  40. 
tom.  3.  Les  Rochellois  ayant  chan- 
gé de  maître ,  les  anciens  privilè- 
ges étoient  comme  perdus  pour 
eux ,  il  étoit  donc  naturel  que  ce 
euplc  venant  à  rentrer  fous  l'o- 
éiflanec  immédiate  du  Roi  &  ren- 
du à  la  couronne,  dont  il  a  voit  été 
féparé ,  fuppliât  Louis  XL  de  faire 
TcvivTC  fes  anciens  privilèges. 
„  30.  Ticrcement,  cette  forme 
de  ferment  eût  été  nouvelle  & 
,,fans  exemple ,  Louis  VIII.  & 


L'HISTO  I  RE 

Louis  IX.  en  confirmant  Iespri- 
„  vileges  de  la  Rochelle  avoienr 

juré  non  de  leur  propre  bouche, 
„  mais  par  celle  des  Seigneurs  con- 
„  fîdents. ,, 

Rtp.  C'eût  été ,  je  l'avoue,  une 
nouveauté  bien  fingulierc  de  voir 
un  Souverain  à  genoux  devant  un 
de  fes  fujets  ;  mais  ce  faux  énoncé 
ne  fe  trouve  que  dans  le  manifef- 
te ,  &  non  dans  l'a&e  latin ,  lequel 
nous  repréfente  le  Roi  à  genoux , 
tête  nue  ,  non  devant  le  maire , 
mais  devant  un  crucifix  &  les  faints 
évangiles  ,  qu'il  toucha  ,  &  que 
le  ma;re  lui  préfentoit.  La  prefta- 
tion  d'un  fermentfait  à  genoux  par 
des  Souverains ,  n'étoit  pas  ancien- 
nement fans  exemple.  Charles  V. 
avoit  fait  dans  cette  pofture  le  fer- 
ment de  fon  facre.  Monum.  de  la 
monarch.  Franç.parle  P.  de  Mont- 
faucon,  tom.  x. 

Si  Louis  VIII.  &  Louis  IX.  ont 
juré  par  la  voie  de  procureur  la 
confirmation  des  privilèges  de  la 
Rochelle  ;  que  peut-on  conclure 
contre  le  ferment  que  Louis  XL  fît 
de  fa  propre  bouche.  Les  ufages  ne 
changent-ils  pas  avec  le  temps, & 
chaque  ficelé  n'a-t-il  pas  les  liens? 
Autrefois  il  ne  fe  faifoit  pas  de  trai- 
té fans  nommer  des  confervateurs, 
c'eft-à-dire  des  garans  du  traité, 
lefquels  étoient  les  vafiaux  mêmes , 
qui  fommoient  &  cautionnoient 
leurs  Souverains.  Faudra-t-il  donc 
nier  les  traités  conclus ,  il  y  a  un 
ficelé,  parce  que  les  vafTaux  n'y 
ont  plus  été  appellés  pour  garans. 

L'auteur  de  la  dernière  niftoire 
de  Louis  XL  remarque  que  „  du 
„  temps  de  ce  Prince  on  juroit  fur 
,,  les  va  fes  facrés ,  fur  les  faints 
„  évangiles ,  fur  la  croix,  &  Iesre- 
„  liques  des  Saints.  Ces  derniers 

objets 


l 
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objets  auxquels  il  eft  dû  un  culte  ex-  g  entre  ,  auteur  d'une  hiftoire  de 
teneur ,  méritoient  bien  que  Ton    Bretagne ,  lequel  rapporte  le  fait 


fléchît  le  genou. 

„  40.  Autre  moyen  pour  con- 
'„  vaincre  cet  aâe  de  fuppofition  : . 
„  il  eft  reçu  par  Guillaume  Goujon 
&  Jean  Grenot  notaires  apofto- 
„  liques  &  impériaux  dont  la  fonc- 
„  tion  par  les  ordonnances  eft  re- 
„  prouvée  par  le  royaume.  „ 

Rep.  Ici  l'érudition  d'Auguftc 
Galland  eft  en  défaut.  Sous  le  rè- 
gne de  Louis  XI.  les  notaires  qui 
avoient  l'attache  du  Pape  &  de 
l'Empereur,  pouvoient  encore  inf- 
trumenter  en  matière  civile ,  puis- 
qu'ils n'ont  été  interdits  que  par 
une  ordonnance  de  Charles  VIII. 
en  date  de  l'an  1490.  Gloff.  de  Du- 
cange  aux  mots  notaires  a  poil.  & 
impérial,  nouv.  édit. 

En  Angleterre  on  reconnoifîbit 
aufli  les  notaires  impériaux  qui  ex- 
ercèrent leur  miniftere  juiqu'au 
tems  d'Edouard  II.  cequiparoîtaf- 
fez  étrange,  dit  un  favant,  »  puifque 
depuis  l'empire  d'Honorius, les 
Empereurs  n'avoient  eu  aucune 
jurifdicrion  dans  ce  royaume. 
Edouard  cafta  tous  ces  notaires 
„  impériaux  ,  &  défendit  d'avoir 
aucun  égard  aux  aâes  qu'ils  paf- 
„  feroient  à  l'avenir  «.  Bibliothè- 
que choifie  de  le  Clerc ,  tom.  x  1 , 
extr.  des  actes  de  Rymer. 

m  5  °.  Cette  corde  de  foye  verte , 
que  l'acte  dit  avoir  été  attachée 
„  par  le  maire,  aux  deux  côtés  de 
„  la  barrière  ,  quelle  origine  peut- 
elle  avoir ,  lin  on  un  fonge  ?  Un 
„  de  nos  hiftoriens  a  avancé  quel- 
,,  que  chofe  d'approchant  ;  mais 
il  eft  feul ,  fans  témoins,  fans 
„  caution  «. 

Rep.  Cet  hiftorien  que  Galland 
ne  nomme  pas ,  eft  Bertrand  d'Ar- 
Tome  I. 


5> 


en  queftion  pag.  549.  Il  ne  cite  à 
la  vérité  aucun  garant  de  ce  fait  ; 
mais  il  V  a  apparence  qu'Amos 
Barbot  fon  contemporain  lui  en 
avoit  donné  communication.  C'eft 
dans  le  manuferit  de  Barbot  que 
l'on  trouve  cette  particularité  , 
dont  cet  annalifte  Rochcllois  parle 
comme  d'un  ancien  ufage ,  qu'il  a 
tiré  dediverfes  relations  ou  procès- 
verbaux  ,  inférés  dans  les  archives 
de  la  ville.  Des  faits  fi  bien  cons- 
tatés fe  détruifent-ils  par  une  inter- 
rogation vague ,  ,,  quelle  origine 
„  peut-il  avoir;  ûnon  un  fonge  ?  „ 
„  6°.  De  plus  l'afte  porte  per- 
,,miftîon  de  Louis  XI.  aux  Rochel- 
„  lois ,  en  cas  de  tranfport  de  la 
„  ville  en  une  autre  main  que  celle 
„  des  Rois  de  France ,  de  prendre 
&  advoucr  tel  Seigneur  que  bon 


„  leur  femblera.  Peut-il  tomber 
„  dans  l'efprit  que  ce  confentement 
„  honteux  a  été  volontaire  ?  „ 

Rep.  Cette  permiftion  accordée 
aux  Rochellois  par  Louis  XI.  fut 
moins  de  la  part  de  ce  Roi  un  con- 
fentement honteux  ,  qu'un  effet  de 
fa  politique.  Il  venoit  de  réunir  à 
fon  domaine  la  ville  de  la  Rochel- 
le, &  par  ce  moyen  il  l'attachoit 
plus  irrévocablement  encore  à  la 
couronne ,  puifqu'ii  renonçoit  au 
droit  de  l'en  détacher  dans  la  fuite, 
&  de  difpofer  de  cette  ville  en  fa» 
veur  d'un  étranger. 

Cette  claufe  qui  paroît  à  Auguf- 
tc  Galland  fi  extraordinaire ,  &C  fi 
honteufe ,  eft  toutefois  la  même 
dont  Louis  XI.  fe  fervit  en  rati- 
fiant le  fameux  traité  d'Arras(i48i) 
nous  voulons ,  ordonnons  ,\  en- 
joignons aux  Princes  étant  de 
„  notre  fang ,  pairs  de  France  & 
Iiii 
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trois  citât  s  du  Royaume  que  l'oit  que  les  Rochelle  is.  Ce  toit  donc 

toute  ayde  ,  faveur  &  affiftance  leur  affaire  &  non  celle  du  Roi , 

,,  foit  baillié  &  donné  à  ce  que  le-  d'en  afTurer  l'exiftence ,  &  c'eft  ce 

„  dit  traité  en  tous  &  chacun  fes  qu'ils  firent  par  des  notaires  de  leur 

„  points  foit  accompli  &  entrete-  ville. 

nu,  &  les  contraventions  &  en-  M.  Duclos  (  hiftoire  de  Louis 

n  tre  faux  ,fe  aucuns  en  font  foient  XI.  )  fournit  une  folution  à  la  dif- 

,,  réduites,  reparées  &  remifes ,  ficulté  objectée  par  Galland.  „  C'eft 

„  &  pour  ce  pouvoir  mieux  faire  „  à  cette  année  (  148  a)  dit-il,  qu'on 

„  fans  aucune  note  ou  reprinfe  ;  „  doit  rapporter  la  forme  du  col- 

„  avons  ou  dit  cas  le/dits  de  notre  „  légedesfécretaires  du  Roi,  telle 

„fang,  pairs  &  gens  des  états  de  „  à  peu  près  qu'elle  cft aujourd'hui. 

„  France ,  abfous  &  relaxés  ,  abfol-  Cette  compagnie  étoit  établie 
„  vons  &  relaxons  de  leurs fermens. depuis  long-temps  ;  les  Rois  pré- 

Ratific.  du  Roi.  Comin.  tom.4,p.  ,,  cériens  lui  a  voient  accorde  de 

1 14.  grands  privilèges.  MaisLouis  XI. 

„7°.  Les  actes  des  Rois  font  „  ne  prenoit  pas  toujours  dans  ce 

„  reçus  par  les  fécretaires  de  leurs  „  corps ,  ceux  dont  il  fe  fervoit 

„  commandemens  ;  &  pourquoi  a*-  „  pour  écrire ,  ou  contre figner  les 

„  t-on  été  obligé  ici  de  recevoir  ,,  lettres  patentes  &  autres  expé- 

„  l'entrcmife  de  notaires,  &  en-  „  ditions  ;  il  enemployoit  fouvent 

core  de  notaires  impériaux  ?  ,,  ,,  d'autres.  „  Brantôme  affure  la 

Rep.  La  raifon  de  cette  fingula-  môme  chofe  :  voirtom.  6 ,  p.  418 

rité  n'eft  pas  difficile  à  faifir.  Cet  édition  de  1740... 
a<2eà  proprement  parler  n'întéref- 


N    O   T   E  XXV. 


Sur  Jean 

CE  qu'on  lit  dans  l'hift.  de  Fr. 
du  P.  Daniel ,  aufujet  de  Mé- 
richon  n'eft  pas  exaâ.  »  Le  Roi  fit 
»  venir  un  nommé  Mérichon ,  na- 
m  tif  de  la  Rochelle ,  domeftique  du 
»  feigneur  de  Sales  «.  tom.  6,  pag. 
460 ,  édit.  i/7-40.  Comines  en  parle 
bien  autrement.  »  Le  Roi  me  dit 
»  en  l'oreille  que  je  me  levafTe  & 
»»  que  j'envoyaffe  quérir  un  valet 
h  qui  étoit  à  Monfeigncur  des  Hal- 
»  les,  fils  de  Mérichon  de  la  Ro- 
»  chelle  «  ,  liv.  4  ,  chap.  7  ,  édit. 
i'n-40.  Ce  valet  qui  fe  nommoit 


Mérichon. 

Merindot  &  non  Mérichon ,  étoit 
de  l'ifle  de  Ré,  félon  Comines ,  & 
non  de  la  Rochelle ,  comme  le  dit 
le  P.  Daniel:  il  étoit domeftique de 
Jean  Mérichon  Rochellois ,  lequel 
étoit  fils  de  Mérichon ,  maire  de  la 
Rochelle,  en  1416.  Jean  fils  de  ce- 
lui-ci fut  S.  d'Uré  &  de  la  Gort , 
près  de  la  Rochelle,  du  Breuil-ber- 
tin  &  des  Halles  de  Poitiers ,  com- 
me il  appert  par  la  matricule  des 
maires  de  la  Rochelle  :  auffi  Comi- 
nes le  nomme-t-il  monfeigncur  des 
Halles.  Lecontinuateur  de  l'hift.  ec- 
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clef,  de  M.  Fleury ,  tom.  13  ,  pag.  „  éle&ionen  rifle  de'Ré  &de  l'ar- 

417,  lui  donne  le  nom  de  feigneur  „  gent  «.  Et  plus  bas  il  ajoute  : 

des  Halles  ou  de  Sales  réunifiant  „  notre  Hérault  eut  bonne  chère  & 

ainfi ,  de  peur  de  fe  tromper ,  les  „  fon  office  en  l'ifle  de  Ré  dont  il 

textes  de  Comines  &  du  P.  Daniel.  „  étoit  natif  &  de  l'argent  ".  On 

Jehan  Bouchet,  dans  la  quarte  ne  voit  pas  d'abord  pourquoi  il  y 

de  fes  annales  d'Aquitaine ,  nous  auroit  eu  des  éuls  en  l'ifle  de  Ré 

apprend  »  que  le  Roy  Loys  de  ce  puifque  cette  ifle  étoit  exempte  de 

»  adverti ,  envoya  un  fimple  fer-  tous  fubfides.  Mais  on  peut  dire 

»  viteur  varlet  de  melure  Olivier  que  ces  élus  étoient  des  gens  pré- 

»  Mérichon,  (  Bouchet  fe  trompe  pofés  à  la  levée  des  deniers  pu- 

»  quant  au  nom  de  baptême  )  pour  blics ,  provenant  des  impolitions 

»  parler  au  Roi  d'Angleterre ,  oui  volontaires  que  Charles  Vil.  avoit 

*f  fut  une  fort  nouvelle  ambaflade ,  permis  aux  habitans  de  faire  fur 

»  mais  ils  fe  trouva  mieux  que  des  leurs  terres ,  &  qui  étoient  appli- 

»  plus  grands  perfonnages  «.  fol.  cables  à  l'utilité  générale  de  l'ifle. 

159*  V.  les  lett.  pat.  données  à  Razillé 

Comines  nous  apprend  qu'il  pro-  Septem.  1459. 
mit  au  valet  de  Mérichon  »  une 


NOTE  XXVI. 

Sur  liai  mon  d  Perauld. 


ONuphre  Panvinius  dans  fon 
epitome  Pontifie.  Roman,  ne 
dit  prefque  rien  de  Raimond  Pe- 
rauld :  Raymundus  Periardi  gai  lus 
epifeopus  Gurunjis ,  prtsbittr  cardi- 
nale ,  Sancti  Joannis  &  Pauli.  Le 
nom  de  Perauld  efl  affez  mal  ren- 
du en  latin.  Aubery  ,  hut.  des  car- 
dinaux ne  s'accorde  point  avec 
Onuphre,  au  fujet  du  titre  aflîgné 
à  Raimond  Perauld ,  à  raifon  du 
cardinalat.  „  Il  fut  crée ,  dit-il ,  car- 
,,  dinal  prêtre  en  la  féconde  pro- 
motion  que  fit  Alexandre  VI.  qui 
M  lui  donna  le  chapeau ,  avec  le  ti- 
„  tre  de  Sainte  Marie  in  Cofmc- 
„  din  ;  il  changea  depuis  ce  titre 
en  celui  de  Saint  Vital ,  au  lieu 
duquel  il  opta  encore  celui  de 
„  Saînte-Marie-la-Neuve  ".  1. 1,  p. 


619.  Frizon,  Gall,  purpurata ,  dit 
que  Perauld  eut  d'abord  le  titre  de 
Saint  Jean  &  de  Saint  Paul ,  &  que 
dans  le  confiftoire  public ,  où  il  re- 
çut le  chapeau ,  il  quitta  ce  titre, 
pour  prendre  celui  de  Sainte-Ma- 
rie in  Cofrnedin. 

Le  même  auteur  fait  naître  Pe- 
rauld in  Santonum  provincia  Surgc- 
riis.  On  lit  dans  les  mémoires  de 
Comines ,  (  natif  de  Surgeres  en 
Xaintonge  j.  Cette  façon  de  s'é- 
noncer n'elt  pas  exadle.  Surgeres 
étoit  dès-lors  dans  le  pays  d'Aulnis, 
détache  de  laSaintongedcpuislong- 
temps.  M.  l'Englet  du  Frefnoy  , 
dans  fes  notes  fur  Comines ,  ajoute 
qu'il  fut  évêque  de  Saintes ,  puis  de 
Gurck  en  Allemagne  ;  c'eft  tout  le 
contraire.  Perauld  ne  fut  nommé 
mij 
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évéque  de  Saintes  que  deux  ans 
avant  fa  mort ,  c'efl-à-dire  en  1503. 
Il  étoit  déjà  évêque  de  Gurck ,  lorf- 
qu'il  fut  honore  de  la  pourpre  en 
1493  ;  auffi  fe  fît-il  nommer  le  car- 
dinal de  Gurk. 

M.  Dupin  dans  fon  hiftoire  des 
auteurs  eccléfiaftiques  du  feizieme 
fiecle ,  fe  trompe  ,  lorfqu'il  parle 
des  mémoires  de  Perauld  fur  fes  né- 

Sociations  à  Lubeck  &  en  Dace  : 
1  devoit  dire  en  Danemarck  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  attention  que  Dacia 
fe  prend  pour  Dania ,  Danemarck. 

S'il  faut  en  croire  l'auteur  du 
Gall.  purpur.  les  armes  de  Perauld , 
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qu'on  voit  gravées  à  la  pag.  538  » 
font  de  gueules  à  un  foleil  &  trois 
poires  d'or ,  1  &  1  ,  &  au  chef  une 
aigle  de  fable.  Ce  qu'il  y  a  de  fin- 
gulier ,  c'eft  que  dans  l'épitome  d'O- 
nuphre ,  où  elles  font  pareillement 
gravées  ,  elles  rcpréfentent  un 
champ  d'argent  à  la  fafce  de  fino- 
ple  ,  avec  lion  chargé  d'une  bande 
de  fable  ,  &  au  chef  trois  coquil- 
les. 

On  trouve  dans  le  Gall.  chriS. 
tom.  2  ,  ecclef.  Santon.  l'épitaphe 
de  Perauld . . .  Viterbii  obiit ,  nonis 
Scptembris  ,  ann.  falut.  M.  D.  T. 


NOTE  XXVII. 


Sur  le  Chancelier  Doriole. 


LA  mere  du  chancelier  Doriole 
fe  nommoit  Colleté  de  Gué 
Charrox.  Doriole  époufa  i°.  Col- 
leté Lurctc  ou  Lureau  ;  x°.  Char- 
lotte de  Bar,  fille  de  Jean  de  Bar, 
feigneurde  Baugy.  L'hift.  gén,des 

Î.  offic.  t.  6 ,  j>.  4 1 1 ,  lui  donne 
ux  filles ,  Marie ,  fon  héritière , 
mariée  à  Guillaume  Savari,  feign. 
de  Bleré  ,  &  Jeanne  ,  femme  de 
Joachim Girard ,  feigneurde  Bazo- 
ches  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
ce  que  dit  le  P.  Labbe,  (élog.  hif- 
toriq.  des  Rois  de  Fr. ,  pag.  191  ). 

Quelques  mémoires  m 'apprenant 
„  que  Doriole  a  voit  une  fille ,  fem- 
„  me  de  Brandelis  de  Champagne , 
feign.  de  Bafochcs.  Les  armes  de 
Doriole  étoient  d'azur  à  la  fafce  on- 
dée d'argent  ,  accompagnée  de 
trois  vols  d'oifeaux  d'or  ,  liés  de 
gcules  ,  deux  en  chef,  &  un  en 
pointe. 


M.  Lenglct  du  Frefnoy,  dans  la 
nouvelle  édition  de  Philippe  de  Co- 
mines,  tom.  3  ,  pag.  490,  accufe 
Doriole  de  trahilon  &  d'ingratitu- 
de envers  le  Roi.  Il  établit  Ion  ac- 
eufation  fur  deux  lettres  de  ce  Prin- 
ce ,  lcfquelles  ne  détaillent  &  n'ap- 
prennent rien  de  bien  certain.  Des 
reproches  vagues  &  mal  articulés 

Erouvent  moins  la  complicité  de 
toriole ,  que  l'humeur  inquiète  & 
la  défiance  naturelle  &  outrée  du 
Roi.  Si  Doriole  eût  été  coupable, 
le  Roi  l'auroit-il  laifle  jouir  de  fes 
penfions  &  de  fes  dignités?  Auroit-il 
continué  à  fe  fervir  de  lui  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  ?  Si  le 
chancelier  fut  entré  dans  le  com- 
plot de  Palamedes ,  comme  le  Roi 
î'infinue  ;  Doriole  auroit-il  eu  le 
front  de  condamner  l'acctifé  ?  & 
Palamedes  auroit-il  acquiefeé  au 
jugement  fans  fe  plaindre  de  fon 
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juge  ,  &  fans  le  déceler  ou  le  re-  „  de  premier  préfident  de  la  chanv» 

eufer  ?  Plus  les  faits  font  atroces  ,  ,,  bre  des  comptes. 

&  plus  ils  faut  de  preuves  pour  les  La  féconde  lettre  du  Roi  citée  par 

conftater ,  fur-tout  quand  le  carac-  M.  Lenglet,t.  i  ,pag.  789  ,  prouve 

tere  bien  connu  du  perfonnage  ac-  encore  moins  que  la  première, 

eufé ,  femble  faire  tomber  l'accufa-  Louis  XI.  touchoit  alors  à  fa  fin  , 

tion.  „  Doriole  fut  deftitué  de  fa  &  il  refientoit  les  accès  de  cette 

„  charge  ,  dit  M.  le  préfident  He-  fombre  mélancolie  qui  lui  fàifoit 

„  nault  dans  fon  abrégé  chronolo-  dire,  &  faire  chaque  jour  des  cho- 

„  gique ,  &  ce  qui  eft  à  remarquer  fes  fi  peu  raifonnables  &  fi  extra- 

c'eft  que  ce  ne  fut  pas  par  mécon-  vagantes.  Voyez  Comines  ,  pag. 

„  tentement  de  fes  fervices  ,  puif-  388. 
„  que  le  Roi  lui  donna  la  charge 


NOTE  XXVIII. 

Remarques  fur  le  don  fait  par  le  Roi  à  Montholon, 

DAns  Pépitaphe  de  M.  de  Mon-  „  d'une  très-grande  vertu  &  fain- 

tholon ,  laquelle  fe  voit  à  Pa-  „  teté  qui  l'accompagna  jufqu'à  la 

ris  dans  l'églife  paroiffiale  de  Saint  „  mort ,  les  délaifia  aux  habitans 

André-des-arcs ,  on  lit  ce  qui  fuit  :  „  pour  être  employés  à  conftruire 

„  &  doter  l'Hôtel-Dieu  en  icelle 

Francifco  Montolonao  P.procancel-  „  ville  ,  pour  la  fuftentation  & 

lario  qui  ce.  M.  librar.  „  nourriture  des  pauvres  malades 

JRupellanis  ad Jlruendum  vaktudina-  „  &  foufFreteux  ,  ce  qui  a  été  de- 

rium  reddidit ,  «a  que  „  puis  bâti  magnifiquement. 

A  Francifco  Rcge fibi  data  Deofatnt-  Comme  les  auteurs  font  prefque 

ravit.  Obiit  VMa-Cojl.  (a)  toujours  les  échos  les  uns  des  au- 

M.  D.  XLÎH.  très,  le  prétendu  don  fait  à  Mon- 

,        ,                     ,  tholon  par  François  I.  fe  retrouve 

Legendre ,  a  vocat  au  parlement ,  dans           int  >n,,é  £flais  fur  ^ 

auteur  du  tro.fieme  h vrc  de  la  fleur  dée  du     fait       iftrat  à 

6C  mer  des  hiftoires  ,  parlant  du  chcz  E        ^      *  ?  ,  yo, 

grand  événement  que  nous  venons  &  ^  Vhfa  des       ds  offic  de  jj 

3e  décrire,  ajoute !  :  „  qu  afin  qu  à  couronne  tom.  | 

„  1  avenir  les  Rochello*  ne  fuflent  Ce  don  feit  au  gar5e&des  fceaux 

„  fi  téméraires  de  commettre  telle  p„roît  d»abord  un  problême  hifto_ 

„  félonie ,  le  Roi  les  condamna  en  riqUedimcile  à  réfoudre.  Il  eft  a  van- 

„  200000  Uv.  tournois ,  lefquelles  cé  ^  un  autcur  ^  yivoit  au  ^ 

„  peudejoursapresildonnaàmef-  zieme  fieclc>  ou  £fiit  a  dft  fe  {. 

„  fire  François  de  Montholon,  qui  fer,&ileftconilatéparuneépitaphe 

„  ne  les  voulut  embourier  ,  ains  nop  pubiique  pour  qu'on  n'en  eût 

(  a  )  vuieri-coicrcï».  pas  relevé  les  feuffetés ,  fi  la  flatte- 
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rie  ou  l'ignorance  y  en  euffent  gliffé 
quelqu'une. 

D'autre  part  les  monumens  qui 
nous  relient ,  tels  que  l'extrait  des 
regiftres  de  la  ville  donné  par  Aug. 
Galland ,  le  manuferit  de  Barbot , 
compofé  d'après  les  titres  originaux 
du  corps-de-ville ,  les  manuferits 
de  Bruneau  6c  de  Colin ,  &  la  dé- 
claration de  François  I.  en  date  du 
2  Janvier  1542  ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  don  fait  au  garde  des 
fceaux.  Cependant  les  trois  premiè- 
res pièces  nous  donnent  un  détail 
circonflancié  de  ce  qui  fcpaffa  pen- 
dant le  féjour  que  le  Roi  ht  à  la  Ro- 
chelle. Ce  détail  qui  s'abbaùTe  juf- 
qu'à  la  minutie ,  ne  nous  apprend 
rien  touchant  une  affaire  d'une  aufli 
grande  conféquence  que  I'auroit 
été  le  don  prétendu. 

Si  ce  don  eût  exifté,  auroit-on 
pu  le  taire  ?  Ne  falloit-il  pas  qu'il 
fût  couche  fur  l'état  des  dépenfes. 
Aug.  Gallandà  qui  tous  les  papiers 
de  la  ville  f  urent  remis  après  la  ré- 
duction de  la  Rochelle  en  16 28 ,  au- 
roit-il  paffé  ce  fait  fous  filence  dans 
l'extrait  des  anciens  regîtres  qu'il  a 
fait  imprimer?  Lui  qui  dans  (es  ré- 
fléxions  toujours  malignes  n'épar- 
gne pas  lesRochellois,auroit-il  jette 
un  voile  fur  l'amende  à  laquelle  ils 
auroient  été  condamnés? 

La  déclaration  de  François  I. 
nous  fournit  encore  une  preuve 
contre  cette  prétendue  amende  , 
&  le  don  qui  en  fut  fait  au  garde 
des  fceaux.  Il  y  eft  dit  que  les  Ro- 
chellois,  après  avoir  demandé  par- 
don au  Roi ,  offrirent  à  fa  Majefté 
une  fomme  de 40000  liv.  tournois, 
„  laquelle  fomme  ferait  payable 
„  en  quatre*  années,  &  en  quatre 
„  payemens  en  égale  portion  *'  ce 
qui  fut  accepté.  Le  don  accordé  fut 
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donc  de  40000  liv.  &  non  de 
200000.  Cette  fomme  fut  déclarée 
applicable  aux  fortifications  de  la 
place,  félon  la  déclaration,  fie  non 
accordée  à  un  particulier. 

Si  le  Roi  eût  infligé  une  amende 
ne  devoit-elle  pas  être  mentionnée 
dans  fa  déclaration ,  ou  dans  un  au- 
tre aâe  authentique  ?  D'ailleurs  , 
étoit-il  naturel  que  ce  Prince  aban- 
donnât à  fa  générofité  une  fomme 
immenfe  pour  le  temps  &  qu'il  de- 
voir nécefTairement  facriner  aux 
befoins  de  l'état.  „  Car  il  n'avoit 
„  jamais  eu  moins  d'argent ,  dit 

Mezeray  ,  ni  plus  d'affaires  fie 
„  d'ennemis**.  Suppofons-Ieprodi- 

Êue ,  comme  il  l'étoit  en  effet;  dans 
1  trille  firuation  où  il  fe  trouvoit , 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  raison- 
nablement ,  c'étoit  de  donner  les 
40000  liv.  à  Montholon ,  fie  de  faire 
entrer  dans  fes  coffres  les  200000 
liv.  Ce  qui  eft  fi  vrai,  qu'un  mois 
après  ,  il  fit  demander  aux  villes 
murées  du  paysd'Aulnis  un  fubfide 
de  28900  liv.  pour  les  frais  de  la 
guerre ,  taxe  qui  retomba  prefque 
en  entier  fur  la  ville  de  la  Rochelle. 

On  demande  comment  cette  vil- 
le ,  dans  un  très-court  efpace  de 
temps  ,  auroit  pu  payer  d'abord 
40000  liv.  aux  termes  de  la  décla- 
ration ,  une  amende  de  200000  liv. 
fie  aufli-tôt  après  28900  liv.  fie 
fournir  en  même-temps  aux  frais 
des  milices  ,  qui  dès  le  mois  d'A- 
vril furent  difperfées  fur  les  côtes 
pour  s'oppofer  aux  Anglois. 

La  deffination  de  ces  200000 
liv.  me  paraît  chimérique.  Mon- 
tholon les  céda ,  dit-on ,  à  la  ville 
fie  les  deftina  à  la  conftruélion  d'un 
hôpital.  Il  y  avoit  alors  afTcz  d'hô- 
pitaux dans  la  ville,  fi£  il  étoit  moins 
queftion  d'en  bâtir  de  nouveaux  , 
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que  de  doter  les  anciens.  Cet  hô- 

Ctal  magnifiquement  bâti ,  félon 
Gendre ,  dans  quel  quartier  de 
la  ville  a-t-il  exifte  ?  11  refte  des 
traces  de  tous  les  autres  hôpitaux  ; 
au  défaut  de  bâtimens  ruinés ,  les 
titres  dépoient  en  faveur  de  leur 
ancienne  exiftence.  Pourquoi  donc 
ne  trouve-t-on  aucun  veftige  de 
celui-ci  ?  Les  grands  bâtimens  de 
l'hôpital  de  S.  Barthclemi ,  fondé 
au  commencement  du  treifieme  fie- 
cle  ,  font  poilérieurs  à  la  réduction 
de  la  ville  de  la  Rochelle  en  i6x8. 

Dira-t-on  que  l'on  a  employé 
cette  fomme  à  l'augmentation  des 
revenus  des  hôpitaux  fubfifrans  ? 
Le  Gendre  &  Pépitaphe  n'endifent 
rien.  D'ailleurs  oit  font  les  preuves 
de  l'emploi  de  ces  deniers?  Nous 
n'en  trouvons  rien  dans  les  regif- 
tres  de  l'hôpital  de  S.  Barthelemi. 

La  preuve  tirée  de  l'épitaphe  en 
faveur  du  don  fait  à  Montholon 
garde  des  fceaux,  devient  moins 
frappante  &  moins  décifive,  quand 
on  fait  attention  que  ce  monument 
n'a  été  élevé  que  long-temps  après 
la  mort  de  Montholon.  (  Elog.  des 
premiers  préfidens  du  parlement 
de  Paris ....  article  Montholon  , 
fol.  )  par  les  foins  de  François  de 
Montholon  fon  petit  fils,  lequel 
n'étoit  pas  né,  quand  fongrand- 
pere  mourut ,  en  1 543  au  mois 
de  Juin. 
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Il  fe  peut  faire  que  les  Rochel- 
lois ,  pour  reconnoître  les  grands 
fervices  que  Montholon  leur  avoit 
rendus ,  comme  le  remarque  Bar- 
bot  ,  lui  ayent  offert  une  fomme 
quelconque ,  &  que  ce  magiûrat 
généreux  ne  l'ayant  pas  acceptée , 
leur  en  ait  déugné  1  ufage  envers 
les  hôpitaux  de  la  ville.  Les  Ro- 
chcllois  n'auront  pas  lahTé  ignorer 
le  défintérefTement  de  leur  bienfai- 
teur. Le  bruit  s'en  fera  répandu  au 
loin.  Le  fait  volant  de  bouche  en 
bouche  fe  fera  altéré ,  on  l'aura  en- 
fle ,  un  hiftorien  peu  exa£t  l'aura 
d'abord  donné  pour  vrai.  Dans  la 
fuite  le  petit-fils  de  Montholon  , 
allez  éloigné  de  la  fource  de  cet 
événemen* ,  l'aura  faifi  pour  déco- 
rer le  tombeau  de  fon  ayeul  , 
perfonnage  dont  l'hiftoire  n'a  pas 
befoin  d'être  embellie  par  le  faux , 
la  vérité  la  parera  toujours  aflex. 

Ce  ne  feroit  pas  là  le  premier 
exemple  que  l'on  auroit  de  la  fauf- 
feté  d'une  épitaphe.  ,,  La  faufTeté 
„  à  cet  égard ,  dit  le  favant  M.  le 
,,  Beuf,  a  été  pouflée  Ci  loin  qu'on  a 
„  des  exemples  de  défunts  inhumés 
„  dans  une  églife  ,  tandis  que  la 
,,  tombe  fous  laquelle  ils  font  dits 
,,  repofans  fe  trouve  dans  une  au- 
„  tre  églife.  "  Lettre  inférée  dans 
le  journal  de  Verdun  ,  Oûobre 
1753... 


NOTE  XXIX. 

Sur  la  dèputation  faite  à  François  L 

L'Auteur  des  hommes  illuftres    „  vit  le  Roi  dans  le  voyage  (  d'An- 
de  la  France,  tom.  i4,pag.    „goulême)  que  comme  le  Maré- 
ao ,  xi  &  11 ,  »  dit  que  Cobgni  lui-   „  chai  de  Châtillon  fon  père  avoit 


6ia         NOTES  SUR 

eu  beaucoup  de  relations  avec 
„  les  principaux  de  la  Rochelle , 
&  que  fon  nom  y  étoit  en  gran- 
de  conûdération,la  ville  députa 
„  vers  le  fils ,  pour  le  prier  d'in- 
„  tcrcédcr  en  la  faveur  ;  que  Co- 
Iigni  s'engagea  avec  plaiur  d'em- 
ploier  tout  fon  crédit  ;  mais  que 
„  comme  le  député  n'avoit  point 
de  lettre  qui  pût  conftater  la  dif- 
polîtion  des  habitans  de  la  Ro- 
„  chelle,Coligni  les  renvoya  pour 
en  chercher  ime ...  Il  ajoute  que 
„  ce  député  à  fon  retour  étant  tom- 
„  bé  dans  une  embufcade ,  les  en- 
„  nemis  de  Coligni  profitèrent  de 
cette  occafion  pour  le  deflervir 
auprès  du  Roi  ;  mais  que  Coligni 
„  fe  juftifia  pleinement.  « 

Si  les  hiftoriens  étoient  exafts 
à  indiquer  les  fources  d'où  ils  ti- 
rent les  faits  ,  un  lecteur  curieux 
feroit  en  état  de  juger  files  témoi- 

f nages  qu'on  allègue  font  receva- 
les  ou  non.  Quoiqu'il  en  foit, 
j'obferverai  qu'il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  l'expofé  de  l'auteur  des 
hommes  illuftres  ,  dans  le  manuf- 
crit  de  Barbot ,  regiftre  très-circonf- 
tancié  où  les  a&cs  des  archives  fe 
trouvent  tranferits,  ou  au  moins 
indiqués  ,  quand  ils  ne  font  pas 
rapportes  au  long.  Comment  Amos 
Barbot  a-t-il  pu  pafTer  fous  filence 
cette  députation  particulière  ,  qui 
n'a  pu  fe  faire  fans  une  délibéra- 
tion des  officiers  municipaux  ?  Il  ne 
parle  que  d'une  députation  compo- 
sée de  huit  perfonnes ,  &  il  ajoute 
que  lefdits  fufnommés  envoyés 
„  de  la  ville  ne  purent  être  ouis, 
,,  &  fe  trouvèrent  dénués  de  toute 
„  afliftance  &i  fecours  «'. 
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Dans  le  détail  hiftoriquequ'Au- 

Sufte  Galland  a  tiré  des  archives 
e  la  ville  ,  &  qu'il  a  donné  en 
entier»  il  eftdit  »que  le  Roi  étant 
à  Angoulême , mandates  Rochel- 
„  lois  ;  que  pour  obéir  aux  ordres 
„  de  fa  Majefté ,  on  fit  auffi-tôt  une 
„  députation  de  huit  notables  per- 
„  fonnages ,  nobles  hommes ,  fa- 
voir  Etienne  Noeau  lieutenant 
particulier  pour  le  Roi ,  Guillau- 
me  Guy  feigneur  delà  Bataille, 
„  Jacques  du  Lyon,  Jean  Rochelle 
licencié  ez  droits,  feigneur  de  S. 
„  Mathurin,  notre  maître  Michel 
Texier  ,  Arnauld  d'Amuflion  , 
„  feigneur  d'Yves ,  &  Jacques  Bou- 
langer  ,  feigneur  du  Fourneau. 
Il  eft  donc  bien  certain  que  l'on 
députa  huit  citoyens  &  non  un 
fcul. 

Ces  huit  députés  étant  partis 
pour  Angoulême  ,  à  defïcin  de  fe 
préfenter  devant  le  Roi.  On  ne 
doit  pas  fuppofcr  qu'ils  ayent  été 
aflez  dépourvus  de  fens ,  i  °.  pour 
être  partis  fans  lettres  de  créance. 
x°.  Pour  s'être  retirés  en  fugitifs 
fans  avoir  reçu  les  ordres  de  fa 
Majefté. 

Je  ne  trouve  aucune  trace  de  ces 
grandes  relations  que  l'on  fuppofe 
entre  les  Rochellois  &C  Gafpar  de 
Coligni  I.  du  nom  ,  Maréchal  de 
France.  Ce  Seigneur  n'ayant  eu  ni 
charge  ni  autorité  à  la  Rochlle,  fur 
quoi  peut-on  fonder  ces  prétendues 
grandes  relations.  Peut-être  a-t-on 
confondu  avec  Gafpar  de  Coligni, 
mar.  de  Fran.  Gafpar  fon  fils  ,  le- 
quel ne  fut  que  trop  lié  avec  la  Ro- 
chelle. 


Suivant 
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NOTE  XXX. 


Demandes  de  M.  de  Montpenfier  faites  aux  RochelloLs. 


Suivant  Coutureau  ,  auteur  de 
la  vie  du  Duc  de  Montpenfier, 
ce  Prince  contraignit  les  habi- 
n  tans  de  lui  fournir  par  preft  juf- 
„  qu'à  foixante  6c  quatorze  mille 
„  livres ,  «*  ce  qui  me  paroît  exor- 
bitant. 

Suivant  Amos  Barbot ,  auteur 
bien  mieux  inftruit     le  fieur  de 

Chavigni ,  lequel  poffedoit  & 
„  gouvernoit  le  dit  Duc  ,  fit  cn- 
„  tendre  qu'il  falloit  que  la  ville , 

donnât  quelque  argent  pour  ai- 
„  der  à  fouldoycr  aucune  de  fes 

troupes ,  6c  afin  de  lui  faire  un 
„  pont  &  paftage  d'argent ,  la  ville 
„  lui  donna  dix  mille  livres  qui  tu- 
,,  rent  empruntés  des  bourfes  par- 

ticulieres.  " 

Coutureau  nous  apprend  encore 
que  le  Duc  de  Montpenfier  s'étant 
emparé  de  la  Rochelle ,  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  ,  quelque 
temps  après ,  en  remit  la  garde  aux 
Rochellois  ,  pour  deux  cent  mille 
livres  comptant.  Ce  fait  dont  les 
autres  hiftoriens  n'ont  fait  aucune 
mention  ,  paroît  à  M.  le  Gendre 
fingulier  6c  remarquable ,  (  hift.  de 
Fr.  tom.  i ,  pag.  77  )  il  auroit  pu 
le  révoquer  en  doute.  D'abord 
dans  quelle  bourfe  auroit-on  pu 

Suifer  unefomme  fi  confidcrable? 
:  comment  la  Rochelle  auroit- 


elle  pu  donner  100000  liv.  en  ayant 
déjà  donné  74000  au  Duc  de  Mont- 
penfier. L'argent  étoit-il  alors  fi 
commun  ?  L'hotel-dc-ville  n'avoit 
tout  au  plus  que  10000  liv.  de  re- 
venu. 11  auroit  donc  fallu  lever  ces 
fommes  par  le  moyen  d'une  cotti- 
fation  générale  dans  la  ville  &  le 
pays  drAulnis.  Ce  fait  dès-lors  fe- 
roit  devenu  de  notoriété  publique, 
6c  comment  auroit-il  pu  échapper 
aux  écrivains  de  ce  temps-là  ?  Pier- 
re Pacquetau  habitant  de  la  Rochet- 
le,lequel  vivoit  alors,  n'en  auroit-il 
rien  dit  dans  le  regiftre  qu'il  tenoit 
de  tout  ce  qui  Ce  pafibit  dans  la 
ville ,  regiftre  qui  a  fervi  de  bafe 
aux  recherches  de  Philippe  Vin- 
cent? 

La  ville  auroit-elle  fait  une  levée 
de  deniers  ,  fans  en  configner  les 
a&es  dans  fes  archives  ?  Comment 
Amos  Barbot  qui  nous  a  laiflfé  une 
notice  hiftorique  de  tous  les  altes 
confrrvés  au  dépôt  public,  auroit- 
il  oublié  celui-ci  ?  Vraifemblable- 
ment  cette  fomme  exorbitante  doit 
fe  réduire  à  une  fomme  quelcon- 
que ,  infiniment  moins  forte  ,  s'il 
eft  vrai  que  la  Rochelle  en  ait  don- 
né pour  le  rédimer  de  la  vexation 
des  gens  de  guerre  que  le  Duc  de 
Montpenfier  avoit  mis  en  garni: ou 
dans  la  ville. 


Tome  L 
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NOTE  XXXI. 


Sur  Guillaume  &  Jean  Pineau, 


Guillaume  Pineau  ,  feigneur 
du  fief  Jouiain ,  exerçoit  en 
i  ç6i  la  mairie  pour  Ion  frère  Jean  , 
feigneur  des  fybilles.  Il  eft  faux 
que  celui-ci  ait  été  dépofé  par  le 
Duc  de  Montpenfierpour  caufede 
calvinifme  ,  &  remplacé  par  fon 
frère,  puifque  Guillaume  étoit  auffi 
zélé  protcltant  que  l'étoit  Jean  Pi- 
neau. Amos  Barbot  nous  apprend 
qu«  Jean  Pineau,  écuyer,  ayant 
„  été  fait  maire,  la  mairie  fut  quafi 
„  toujours  exercée  par  Guillaume 
„  fon  frère ,  pour  les  grandes  in- 
„  difpofitions  dudit  Jean. .  .  Le 
„  Roi  pour  le  bon  componement 
„  dudit  Guillaume  ,  &  qu'enfin  il 
avoit  empêché  la  ville  être  mife 
„  du  parti  de  ceux  de  la  religion , 
v  lui  donna  pour  récompenle  un 
j,  état  de  maître-d'hôtel  en  fa  mai- 
fon  «.  Barbot  fous  l'ann.  1561. 
La  famille  de  Pineau ,  félon  une 
lettre  du  corps-de-ville  de  la  Ro- 
chelle ,  »  à-Ja  Roy  ne  régente  (Ma- 
rie de  Medicis  ,  fille  de  François 
grand  Duc  de  Tofcane  )  „  en  date 
„  du  15  Juin  16 il  ,  eft  une  des 
„  plus  anciennes  &  mieux  renom- 
„  mées  familles  de  cette  ville  ". 

Elle  a  donné  à  la  Rochelle  Marc 
Pineau,  échevin  en  15  30;  en  1546, 
Yves  Pineau  ,  feigneur  de  Grof- 


leau ,  fils  de  Marc ,  fous-maire  du- 
rant la  mairie  perpétuelle  de  M.  de 
Jarnac  ;  en  1558  ,  Guillaume  Pi- 
neau ,  feigneur  du  fief  Jouiain  , 
maire  ;  en  1  «61 ,  Jean  Pineau ,  fei- 

Î;neur  des  fybilles ,  maire ,  &  Guil- 
aume  fon  frère  ,  vice-maire  dans 
le  même  temps  ;  enfin  en  1616 , 
Marc  Pineau  ,  feigneur  du  fief 
Moulinard ,  maire. 

Henri ,  fils  de  ce  dernier ,  fervoit 
dans  la  marine  en  156t.  H  com- 
mando: t  quatre  galiotes  du  Roi  le 
6  Août  de  la  même  année, comme 
il  appert  par  la  commifOon  fcellée 
,,  de  Cefar  de  Vendôme ,  généra- 
„  liffime  des  armées  navales  de  fa 
„  Majefté  Il  reçut  ordre  le  17 
Août  1651  ,  d'aller  attaquer  dans 
la  rivière  de  Seudre  la  galère  &  les 
brigantins  du  Comte  du  Dognon. 
(  ordre  original  figné  du  chevalier 
de  Nuchez ,  17  Août  1652.  )  La 
famille  de  Pineau  fubfilre  actuelle- 
ment en  la  perfonne  de  Marc-Au- 

Êufte  Pineau ,  écuy  er ,  fils  de  Marc- 
lenri  Pineau  ,&  petit-fils  de  Henri 
Pineau ,  officier  dans  la  marine  , 
comme  on  l'a  dit  ci-deffiis.  Ses  en- 
fans  font  Marc-Augufle  Pineau, 
carde  de  la  marine ,  &  Henri-An- 
dré-Gabriel Pineau. 
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NOTE  XXXII. 

Voyage  de  Charles  IX.  à  la  Rochelle. 


,,T  EMdrdi  onzième  dudit  mois 
„  1  *  (  Septembre  )  tout  le  jour 
„  auditlieudcS.  Jean(d'Angély.  ) 
Le  Mercredi  douzième  dudit 

mois,  difner  à  Parenfes  (  Parcn- 
„  fays  en  Aulnis  )  qui  eft  un  pau- 
„  vre  village  &  fort  château.  Pour 

ce  jour  v.  lieues. 

,,  Le  Jeudi  treizième  jour  dudit 
„  mois  ,  difner  à  la  Jarrie  ,  qui  eft. 
„  un  beau  &  grand  village  ,  & 

coucher  à  une  petite  abbaye  qui 

eft  aux  fauxbourgs  delaRochel- 
„  le (  l'églife  &  monaftere de  Saint- 
„  Jean-dehors.  )  Pour  ce  jour  v. 
„  lieues. 


„  Le  Vendredi  quatorzième  du- 
dit  mois,  difner  audit  lieu; puis 
après  fon  difner,fur  le  théâtre  qui 
lui  avoit  été  apprêté  à  la  porte 
j,  de  laditte  abbaye ,  le  Roi  féjour- 
„  na  en  laditte  ville  de  la  Rochelle 
„  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  Mar- 
di  dix  huitième  jour  dudit  mois, 
„  pour  aller  difner  à  Bcnon  ,  qui 
eft  un  pauvre  village  &  château, 
&  coucher  à  Mozé  ,  beau  Se 
„  grand  village  &  château.  Pour 
„  ce  jour  vu.  lieues  «*.  Rec.  6c 
difc.  du  voyage  du  Roi  Charles  IX. 
par  Abel  Jouan. . .  1 566..  A  Paris. 


NOTE  XXXIII. 

Sur  le  traité  conclu  entre  le  Prince  de  Condè  &  les  Rochellois  f 
&  fur  la  déprédation  des  biens  eccléjiajliques  occajîonnée 

par  ce  traité. 


IL  paroît  que  ce  traité  fut  une 
aftbciation  de  religion  :  en  effet, 
le  cinquième  article  porte  »  que  la 
»  ville  de  la  Rochelle  &  le  gouver- 
»  nement  ne  foient  commandés  & 
»  gouvernés  par  autres  que  de  la 
»  religion, &  qu'il  n'y  ait  exercice 
»  en  ladite  ville  &  gouvernement 
»  que  de  la  réformée  «.  Et  dans  la 
confirmation  du  traité  ,  il  eft  dit 
»  que  ledit  Prince  defire  unique- 
»  ment  l'effet  dudit  article  ,  non- 
»  feulement  pour  la  ville  ,  mais 


»  pour  tout  le  royaume  ,  &  qu'il 
»  s'y  employera  de  tous  fes  mo- 
»  yens  ,  tant  que  le  bien  de  l'état 
»  du  Roi  le  pourra  permettre. . . . 
»  Les  maire  ,  échevins  ,  pairs  , 
»  bourgeois  ,  tous  aflembiés  en 
»  confeil  à  l'échevinage  le  1 1  Sep- 
»  tembre  1 568  ,  jurèrent  &  promi- 
»  rent  audit  feigneur  Prince  de 
»  Condé ,  ledit  feigneur  Comte  de 
»  la  Rochefoucault  négociant  & 
»  acceptant  pour  lui ,  qu  ils  lui  ren- 
»  droient  toute  obéiftance  &  fer- 
Kkkk  ij 
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»  vice ,  félon  qu'ils  y  étoient  tenus, 
»  comme  le  reconnoiffant  chef  & 
»  protecteur  ,  &  défenfeur  de  la 
»  caufe  de  toutes  les  églifes  réfor- 
»  mees  de  ce  royaume  ,  n'épar- 
»  gnant  pour  cet  effet  biens  ni  vies , 
»  qu'ils  employeront  très  -  libre- 
»  ment  pour  louienir  une  fi  iufle 
»  &  fainte  caufe  ,  où  il  va  de  la 
»  gloire  de  Dieu  <• .  Amos  Barbot. 

L'aliénation  des  biens  eccléfiaf- 
tiques  fut  nne  fuite  de  ce  traité , 
qui  fut  luivi  d'une  nouvelle  prife 
d'armes. 

»  Jane  ,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
x  Royne  de  Navarre  ,  Dame  fou- 
M  veraine  de  Bearn  &  de  la  terre 

*  de  Donezan  ,  Ducheffe  d'Albert 
"  &  de  Nemours  ,  de  Gandie  ,  de 
50  Montblanc  &  Penefiel ,  Dame 
30  de  la  cité  de  Ballanguer  ,  Com- 

*  tefle  de  Foix  ,  de  Bigorre ,  d'Ar- 
»  magnac ,  de  Roddés  &  de  Peri- 
30  gort  ,  VicomtefTe  de  Limoges, 
»  de  Marfan  &  Urfan  &  de  l'Au- 
50  trec.  Henri  Prince  de  Navarre , 
»  Duc  de  Vendomois  &  de  Beau- 
«mont,  premier  Pair  de  France  , 
»  Comte  de  Marie,  d'Efpernon  & 

*  de  Mondoublan  ,  Blonberon  & 
»  Aurily ,  Seigneur d'Hoify-d'han, 
»  Bouhan  ,  Beaurevoir  ,Vendneil, 
»  d'Enguien  en  Flandres  ,  Gouver- 
»  neur ,  Lieutenant  général  &  Ad- 
»  mirai  pour  le  Roy  en  fes  pays 
»  &  Duché  de  Guienne.  Loys  de 
»  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  , 
»  Duc  d'Enguien  ,  auffi  Pair  de 
»  France  ,  Marquis  de  Conty  , 
»  Comte  d'Anify ,  de  Soiilbns  & 
»  de  Va'ery ,  Gouverneur  &  Lieu- 
»  tenant  général  pour  le  Roy  en 
»  fes  p.iys  de  Picardie  ,  Calais , 
»  Gulnes  ,  Artois  ,  Boullonois  & 
»  aultres  pays  nouvellement  con- 
»  quis.  Gaipard  Comte  de  Coli- 
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*  gny  ,  Admirai  de  France.  Fran- 
»  çois  Comte  de  la  Rochefoucault, 
»  Prince  de  Marcillac.  François  de 
a  Coligny ,  Comte  de  Montfort , 
»  Seigneur  d'Andelot  ,  Collond 
»  général  de  l'infanterie  françoife. 
»  Aux  Seigneurs  de  Compaing  & 
»  de  Coras ,  Chancelliers  de  nous 
»  ditte  Royne ,  &  aux  fieurs  des 
»  Mortiers  &  ( a  )  de  la  Haize  ,  & 
»  les  deux  enl'abfencedcs  aultres, 
a  pourvu  que  Fung  defdits  Chan- 
»  celliers  y  affilient ,  falut.  Comme 
»  pour  fubvenir  aux  grands  &  cv- 
»  txêmes  frais  qu'il  nous  convient 
»  journellement  faire  pour  entre- 
»  tenir  l'armée ,  tant  françoife  que 
»  eflrançiere ,  que  nous  avons  été 
»  contraints  affembler  pour  le  fer- 
»  vice  de  Dieu ,  du  Roy  ,  confer- 
»  varion  de  fon  cftat  &  couronne, 
»  de  la  liberté  de  confeience  oc- 
»  troyée  par  fes  édits  folemnellc- 
»  ment  faits  à  tous  ceux  qui  font 
»  profeffion  de  la  religion  réfor- 

*  mée  en  ce  royaulme  ,  il  foit  bc- 
»  foin  faire  grand  amas  de  deniers, 
»  &  pour  y  parvenir  il  n'y  ait 
»  moyen  plus  prompt  ni  plus  rai- 
»  fonnable  que  de  procéder  à  la 
»  vente  du  temporel  des  cccléfiaf- 
»  tiques ,  affermer  à  doniers  ant'i- 
»  cipés  les  difmes  &  aultres  fruifts 
M  &  commodités  que  lefdits  ecclé- 
30  fiaftiques  fouloient  joyr  outre 
33  ledit  temporel ,  vendre  les  ren- 
»  tes  qu'ils  ont  fituecs  &  affectées 
»  tant  fur  des  maifons  que  fur  au- 
»  très  fonds  &  héritages ,  enfem- 
»  ble  leurs  bois  tant  taillis  que  de 
»  haulte-fufraye ,  bailler  les  terres 
»  à  préc  ,  lefdits  bois  coupés  à  fief, 

*  &  rente  certains  aultres  droits 
»  d'entrée  ;  vendre  auffi  les  dé- 

(  a  )  Des  Mortiers  &  de  U  Haiie  «ftoient 
Rochclloi». 
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»  pouilles  &  places  des  temples  , 
»  maifonsépilcopales,  abbatiales, 
»  canonicalles,&âultresappartc- 
»  nantes  &  dédiées  à  personnes 
»  eccléfiaftiques  ,  lefquels  étant 
»  par  leurs  menées  &  complots  fe- 
»  crets ,  caufes  du  renouvellement 
»  de  fes  troubles ,  méritent  bien , 
»  afin  auflî  que  tout  moyen  de 
»  continuer  leur  idolâtrie  leur  foit 
s  ofté  ,  que  la  plus  grande  partie 
»  des  frais  de  cette  guerre  foient 
»  pris  fur  eux  ,  qui  n'ayans  aucun 
»  zele  ou  affection  de  leur  religion , 
»  y  ctans  retenus  feullement  par 
»  le  moyen  des  grands  &  amples 
»  patrimoines  ,  revenus  &  émolu- 
»  mens  que  Tantechrift  leur  avoit 
»  conftitué  &  ordonné  pour  ce  fai- 
»  re  adorer  &  recognoiftre  Dieu 
»  en  terre  ;  fe  voyans  de  ce  privés 
»  &  fruftrés ,  pourront  plus  aifé- 
»  ment  fe  deftourner  deldittes  fu- 
a  perditions  &  idolâtries  ,  &  fe 
s  ranger  au  vray  pur  fervice  de 
»  Dieu  ,  &  à  l'obfervation  de  la 
»  vraye  religion.  A  ces  caufes  , 
•»  nous  à  plain  confians  de  vos 
»  prudhomie  ,  deligence  ,  expé- 
»  rience ,  zele  &  affe&ion  que  vous 
"•portez  au  fervice  de  Dieu,  du 
*  Roy ,  bien  &  repos  de  ce  royaul- 
»  me ,  vous  avons  commis  &  dé- 
»  puté  ,  commettons  &  députons 
»  par  ces  préfentes ,  à  les  deux  de 
»  vous  en  la  forme  que  deffus ,  pour 
»  procedder  aux  ventes  &  aux  af- 
»  fermes  des  chofes  fus-mention- 
»  nées ,  le  plus  promptement  que 
»  foire  fe  pourra  ;  les  deniers  qui 
»  en  proviendront  levés  &  cueil- 
»  lis  par  celuy  ou  ceux  que  vous 
»  commettrez  à  cet  effet ,  être  mis 
»  es  mains  de  Mf .  Jean  Benard  , 
»  tréforier  général  de  laditte  ar- 
»  mée ,  &  employés  aux  frais  d'i- 
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»  celle.  De  ce  faire  vous  donnons 
»  plain  pouvoir  &  mandement  fpé- 
»  cial  par  ces  préfentes  fignées  de 
a  notre  main  ,  advouant ,  authori- 
x  fant  &  ratifiant lefdittes  ventes, 
*  baux  ,  affermes  qui  feront  en 
»  vertu  des  préléntes  par  vous 
»  failles ,  comme  fi  nous-mefmes 
»  avions  proceddé  au  faid  &  dé- 
»  livranec  d'icelles.  Donné  à  Niort 
»  le  vingt-neuvième  jour  de  Jan- 
»  vier ,  Tan  mil  cinq  cent  foixante- 
n  neuf.  Et  au-deffous ,  fignés  Jane, 
»  Henry  ,  Loys  de  Bourbon ,  Chaf- 
»tillon,  Andelot  &  la  Rochefou- 
»  cault.  Ainfi  fignés. 

»  Copie  extraire  &  collation- 
»  née  à  fon  original  ,  par  moy 
»foubfigné  commis  pour  eferire 
»  &  recevoir  les  aftes  fous  mef- 
»  dits  fieurs  commiffaires.  Le  Saige. 

„  Jehan  de  Coras ,  confeillcr  du 
,,  Roi  au  parlement  de  Thouloufe 
,,  &chanccllierdelaRoynedeNa« 
,,  varre,  &  Pierre  du  Bouchet,li- 
,,  centié  en  droits ,  fieur  des  Mor- 
„  tiers  ,  commiffaires  députés  par 

lefdittes  Dame  &  Meffeigncurs 
,,  les  Princes  &  autres  fieurs  nom- 
,,  més  ces  commitfions  à  nous  ad- 
,,  dreffées  pour  la  vente  &  allien- 
„  nation  du  bien  des  eccléfiafti- 
,,  ques,  lefdittes  commiffions  en 
„  daéte  du  vingt-ncufiefme  jourdu 
,,  mois  de  Janvier  an  foubfefcript  ; 
„  inftruétions  a  nous  données  par 
,,  lefdittes  dame  &  fieurs  Princes, 
„  fur  le  faicl  d'icelles ,  l'exploi£t  &c 
„  la  publication  d'icelles  commif- 
„  fions ,  faitte  en  la  ville  de  la  Ro- 
„  chelle  &  aultrcs  lieux ,  par  Jehan 
,,  PAngelier  ,  trompette  &  cricur 
„  ordinaire,  &  Eft.Pinodeau ,  fer- 
„  gent  ;  l'enchère  faitte  par  Jehan 
„  de  la  Cofte ,  8c  Pierre  Allard, 
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„  marchand  de  la  ville  de  la  Ro- 
„  chelle  ,  le  dixième  jour  du  mois 
»,  de  Mars  dernier  pour  raifon  de 
„  neuflivres  tournois  de  rente  que 
„  Jehanne  Dorin ,  vefve  de  feu  Je- 
„  han  Brochet,  &  héritiers  dudit 
„  Brochet,  fur  leur  maifon,  troil 
„  &  vignes ,  fcitués  au  bourg  de 
„  Nyeil  en  Aulnys ,  &  un  gros  , 
„  nommé  le  Gros  de  Saint-Gilles , 
„  membre  dépendant  du  prieuré  de 
„  S.  Gilles  de  Surgeres ,  à  la  fomme 
„  de  cent  livres  tournois ,  veu  auftî 
„  les  exploits  de  la  publication  def- 
„  dites  enchères  faitte  en  ladite  vil- 
„  le  de  la  Rochelle  &  audit  lieu  de 
„  Nyeil  par  ledit  Pinodeau  &  Loys 
„  Dulne ,  commis  dudit  l'Angelicr 
„  trompette ,  à  laquelle  perfonne 
„  fur  ce  fufdire.  Pareille- 

„  ment  veu  notre  procès-verbal 
„  &  tout  ce  que  failoit  à  veoyr  & 
„  confidérer  en  cette- caufe.  Nous 
„  commiftaires  ftifdits,  en  procé- 
dant  es  effets  &  exécution  de  nof- 
„  dittes  commiflions,  avons  adju- 
„  gé  &  délivré ,  adjugeons  &  déli- 
„  vrons  auxdits  de  la  Cofte  &  Al- 
„  lard  laditte  rente  de  neuflivres 
,,  tournois  ,  pour  la  fomme  de  cent 
„  livres  tournois ,  laquelle  rente, 
„  laditte  Dorin  &  héritiers  fufdits 
feront  tenus  de  payer  auxdits  la 
„  Cofte  &  Allard  ,  annuellement 
„  &  aux  termes  qu'ils  avoient  ac- 
„  coutumé  payer  icelle  aux  poflef- 
„  feurs  &  tenanciers  dudit  Gros  de 
,,  Saint-Gilles,  à  la  charge  toute- 
j,  fois  de  payer  Si  délivrer  contant 
„  pir  iceux  la  Cofte  &  Allard  la- 
„  ditte  fomme  de  cent  livras  tour- 
„  noîs  à  Mc.  Jehan  Bcnard  ,  tré- 
„  forier  général  de  l'armée,  ou  à 
Mc.  Philippe  le  Sueur,  fon  com- 
„  mis,  refînent  en  laditte  ville  & 
„  de  nous  en  rapporter  bon  &  va- 
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lable acquit  ou  certificat  fufflfant 
„  à  d'autre  receveur  ou  commis 
„  que  laditte  fomme  auroit  été 
„  payée  &  convertie  au  profit  de 
„  la  caufe ,  ce  que  lui  enjoignons 
„  faire  dans  trois  jours ,  au  con- 
„  traire  à  faute  de  ce  faire ,  feront 
„  à  ce  contraints  par  le  corps  ;  or- 
„  donnant  encore  qu'iceux  laCofte 
,,  &  Allard ,  pour  plus  grande  af- 
„  furance  &  s'en  fervir  en  temps 
, ,  &  lieu ,  les  payemens  au  préala- 
„  ble raidis,  &  d'iceluy  nous  être 
„  rapporté  l'acquit  ou  certificat 
„  que  defTus ,  pourront ,  fi  bon 
„  leur  femble ,  prendre  coppie  de 

notre  commiflion  par  le  nommé 
„  Pierre  le  Saige  notre  fecrétaire. 
„  Prononcé  en  l'auditoire  royal  de 
„  laditte  ville  en  préfence  du  pre- 
„  cureur  du  Roi  audit  fiege,  &def- 
„  dits  la  Cofte  &  Allard ,  le  tren- 
„  tieme  jour  dudit  mois  de  Mars 
» j  mil  cinq  cens  foixante  &neuf, 

expédié  le  quatorzième  jour  du 
„  mois  de  May  audit  an.  De  Coras, 
,,  Bouchct.  Collor  de  mandement 
„  de  mefdits  feigneurs  commiflai- 
„  res  ,  le  Saige. 

»  A  Tous  préfens  &  ad  venir,  Je- 
»  handcCoras,confeillerduRoiau 
»  parlement  de  Thouloufe  &  chan- 
»  cellier  de  la  Royne  de  Navarre, 
»  &  Pierre  Bouchet,  licentiéendc- 
»  crets ,  fieur  des  Mortiers ,  corn- 
»  miflaires  &  procureurs  fpéciaux 
»  de  la  dicte  dame  &  Metteigneurs 
«  les  Princes,  chefs  &  conducteurs 
»  de  l'armée  françoife,  levée  en  ce 
»  royaume  pour  le  fervicede  Dieu, 
»  du  Roi,confervâtiondcfoneftat 
»  6c  couronne,  &  obfervation  de 
»  ces  édicls,cnfemblede  Mgr l'admi- 
»  ral  de  France  &  autres  feigneurs 
»  nommés  ès  commi/Hons  à  nous 
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»  dreflees  pour  vendre  6c  alliener 
»  le  bien  des  eccléfiaftiques ,  ainfi 
»  que  plus  applain  appert  par  lef- 
»  dictes  commiflîons  en  daâe  du 
»  vingt-neutieme  jour  du  mois  de 
»  Janvier ,  an  foublefcript,  fignées 
»  &  fcellées  des  feing  &  l'ccaux  , 
»  tant  de  laditte  dame  6c  feigneurs 
»  Princes,  que  du  fufditfieur  admi- 
se ral  6c  autres  ;  fçavoir  faifons  que 
»  nous  ,  en  procédant  au  fait  def- 
»  dittes  commiflîons  &  fuivant  le 
»  pouvoir  à  nous  donné  réfutant 
»  dcfdittes  commiflîons  ,  avons 
»  vendu ,  ceddé ,  transporté  6c  dé- 
»  laifle ,  &  par  ces  préfentes  ven- 
»  dons,  ceddons,  tranfportons  6c 
»  délaiflbns  à  Jehan  la  Cofte ,  & 
»  Pierre  Allard  ,  marchands  de  la 
»  ville  de  la  Rochelle  prefcns  & 
»  requerans  &  acceptans  tant  pour 
»  eu! x  que  pour  les  leurs  hoirs  6c 
»  fuccefleurs  à  l'advenir  neuf  livres 
»  tournois  de  rente  que  doibvent 
35  Jeanne  Dorin,  veuve  de  feu  Jehan 
s  Brochet  ,  6c  les  héritiers  dudit 
»  Brochet ,  fur  leur  maifon  ,  troil 
30  &  vignes  feitués  au  bourg  de 

*  Nyeil  en  Aulnis  à  ung  gros  nom- 
30  mé  le  Gros  de  Saint-Gilles ,  mem- 
»  bre  &  deppendant  du  prieuré  de 
»  Saint-Gilles ,  pour  le  prix  6c  fom- 
30  me  de  cent  livres  tournois  à  la- 

*  quelle  laditte  rente  auroitefté  ad- 
30  jugée  &  délivrée  auxdits  la  Cof- 
»  te  &  Allard,  par  notre  ordonnan- 
»  ce  du  trentième  jour  du  mois  de 
»  Mars  dernier,  ainfi  que  plus  ap- 
»  plain  appert  6c  eft  contenu  par 
»  icelle;  laquelle  fomme  de  cent  1. 
»  tournois  iceux  la  Cofte  &  Allard 
»  auroient  payé  &  dellivré  fçavoir 
»  eft  à  Me.  Philippe  le  Sueur,  com- 
»  mis  de  Mc.  Jehan  Benard ,  tréfo- 
»  rier  général  de  l'armée ,  la  fom- 

*  me  de  foixa  nte  livres  tournois, 
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»  &  par  acquit  du  vingtième  jour 
»  du  préfent  mois  d'Apvril,  lefquel- 
»  les  quittances  font  ci  attachées, 
»  moyennant  lequel  payement 
m  nous  fommes  tenus  6c  tenons 
»  pour  contens  &  bien  payés  6c 
a  en  ce  avons  quitté  6c  quittons 
»  lefdits  la  Cofte  6c  Allard  &  tous 
x>  aultres  ;  voullans  6c  confentans 
»  que  de  laditte  rente  fus  à  plain 
»  déclarée  iceux  la  Cofte  6c  Allard 
»  puifllnt  joir  de  préfent  à  l'adve- 
»  nir  6c  à  perpétuité  6c  les  leurs 
»  fufdits,  &  que  par  ladifte  Dorin 
m  &  héritiers  fufdits,  leur  foit  payé 
»  annuellement  &  contant  6c  aux 
»  termes  qu'ils  a  voient  accouftumé 
»  payer  icelle  ci-devant  aux  tenan- 
»  ciers & poflefleurs  dud.  gros deS. 
»  Gilles  ;  promettant  au  nom  que 
»  deflus  6c  fuivant  notredit  pou- 
»  voir,  faire  &  porter  jonction  & 
»  garantie  auxdits  la  Cofte  6c  AU 
»  lard  achapteurs  fufdits  de  la  diûe 
»  rente  &  les  leurs  &  fufdits  foubs 
x  l'obligation  &  ypotecque  de  tous 
»  &  chacuns  les  biens  préfens  6c 
M  advenir  des  fufdittes  dame  Royne 
10  &  Seigneurs  l'un  pour  l'autre  6c 
30  ungfeulpourletout,&depren- 
»  dre  la  caufe  &  deftence  d'icelle 
»  à  la  première  fommation  6c  re- 
30  quifition  qui  leur  en  fera  faitte  6c 

*  6c  les  dédomager  de  tous  intérêts 
30  qu'ils  pourroient  pour  ce  regard 
30  louffrir ,  pour  approbation  de  la- 
M  ditte  vente  &  chofes  ci-defîus 
30  contenues  :  nous  avons  ligné  ces 
»  préfentes  de  nos  mains  &  fait 
»  fccller  du  fceau  de  nos  armes  6c 
n  icellcs  fait  figner  aux  notaires- 

*  royaux  à  la  Rochelle  foublignés 
»  le  quatorzième  jour  du  mois  de 
»  May  mil  cinq  cens  foixante  6c 
»  neuf.  De  Coras.  Bouchet.  Pero- 
»  mifau.  Salleau ,  avec  paraphe. 
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»  A  tous  préfens&  advenir ,  fa- 
»  lut  :  Jehan  de  Coras ,  confeiller 
»  du  Roy  au  Parlement  de  Thou- 
»  loufe  &  chancellier  de  la  Royne 
»  de  Navarre  6c  Pierre  du  Bou- 
»  chet ,  licentié  ès  droits  fieur  des 
»  Mortiers,  commiflaires  &  pro- 
»  cureurs  fpéciaux  de  laditte  Dame 
»  Royne  &  Mefleigneurs  les  Prin- 
y  ces,  chefs  &  conducteurs  del'ar- 
»  mée  françoife  levée  en  ceroyau- 
*>  me  pour  le  fervice  de  Dieu ,  du 
»  Roy  ,  confervation  de  fon  eftat 
»  6c  couronne ,  6c  obfervation  de 
»  ces  édits ,  enfemble  de  Monfei- 
»  gneur  l'Admirai  de  France  &aul- 
»  très  feigneurs  nommés  ès  com- 
»  minions  à  nous  adreflees  pour 
»  vendre  6c  allienncr  le  bien  des 
»  cccléfiaftiques  ,  ainfique  plusap- 
»  plain  appert  par  leldittes  com- 
s  minions  en  datte  du  vingt-neu- 
B  vicme  jour  du  mois  de  Janvier, 
s  an  foubféfcript ,  fignées  6c  fcel- 
»  lécs  des  ici  nu  s  &  féaux  tant  de  la- 
»  ditte  Dame  6c  fleurs  Princes ,  que. 
»  du  fufdit  fieur  Admirai  6c  aultres  ; 
»  fça voir  faifons  que  nous ,  en  pro- 
»  cédant  au  faift  d'icelles  commif- 
»  fions  6c  fuyvant  le  pouvoir  à 
39  nous  donné ,  réfultant  d'icelles , 
»  avons  vendu ,  ceddé  ,  tranfporté 
»  &  dclaiflé,  6c  par  ces  prélentes 
»  vendons  ,  ceddons  ,  tranfpor- 
»  tons  &  délaiflbns  à  Jehanne  Do- 
»  rin ,  vefve  de  feu  Jehan  Brochet , 
»  en  fon  vivant  marchant,  per  6c 
»  bourgeois  de  la  ville  de  la  Ro- 
»  chclle,  &  Jehan  le  Boue  ,  mar- 
»  chant  6c  bourgeois  de  laditte  Ro- 
»  chelle  ,  6c  gendre  de  laditte  Do- 
»  rin  préfens  6c  ce  requérans  6c 
»  acceptans,  tant  pour  eulx  ,  que 
»  pour  les  leurs  hoirs  6c  fuccefleurs 
»  a  l'advcnir,  le  revenu  du  béné- 
»  fice  6c  prieuré  de  Nyeil  en  Aul- 
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»  ni  s  ,  membre  dépendant  de  Pal)- 
»  baye  de  Saint  Michel  en  l'air  , 
»  confiftant  ledit  revenu  en  cens, 
»  cenfes ,  rentes  ,  terraiges ,  com- 
»  plants ,  maifons ,  troil  6c  jardrin, 
»  prés,  vignes  à  la  main  &  autres 
»  appartenances  &  deppendances 
»  quelconques  dudit  prieuré ,  pour 
»  le  prix  &  fomme  de  deux  mille 
»  cinq  cens  livres  tournois  ,  &  en 
»  outre  avons  vendu,  ceddé  & 
»  tranfporté  aufdits  Dorin  6c  le 
»  Boue  le  comptant  de  deux  quar- 
»  tiers  de  vignes  ou  environ  ,  ap- 
»  pollues  les  Pellocquines ,  6c  au- 
»  tre  complant  d'un  quartier  6c 
»  demi  de  vigne  6c  terre  appellée 
»  Thyllecarte ,  le  tout  affis  au  fief 
»  de  Colonges,  membre  dépendant 
»  de  l'abbaye  6c  évêché  de  Mail- 
»  lezaye ,  au  huiÉtain  des  fruiâs , 
»  pour  le  prix  6c  fomme  de  foixan- 
»  te-dix  livres,  &  plus  le  fixtedes 
»  fruiéts  d'une  pièce  de  vigne  aflife 
»  audit  fief  de  Coulonges ,  laquelle 
30  contient  environ  trois  cafterons , 

*  &  le  fixte  des  fruiéts  d'un  défert 
30  ou  terre  aflife  audit  fief,  conte- 

*  nant  aulïï  trois  cafterons  ,  ap- 

*  pelle  les  Cloifcaux ,  pour  le  prix 
M  6c  fomme  de  trente  livres  tour- 
B  noys  ;  &  pareillement  le  domain 
»  des  fruifts  d'une  aultre  pièce  de 
»  vigne  contenant  trois  cafterons 
»  ou  environ ,  aflife  audit  fief  nom- 
»  mé  la  Cornc-Brctiere ,  apparte- 

nant  laditte  vigne  audit  le  Boue 
»  &  Marie  d'Ennebaud  fa  niepee, 

*  pour  le  prix  &  fomme  de  quinze 
»  livres  tournoys ,  pour  lefqucllcs 
»  fommes  fus  6c  fpecifiées ,  faifant 
»  enfemblcment  la  fomme  de  deux 
»  mil  fix  cens  quinze  livres  tour- 
»  noys ,  lefquels  biens  auroient  été 
»  par  nous  adjugés  &  délivrés  par 
»  notre  ordonnance  du  trentième 

jour 
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»  jour  du  mois  de  Mars  dernier , 
»  auxdits  Dorin  &  le  Boue  ,  pour 
»  en  joyr  par  eulx  &:  leurs  fufdits 
»  ainfi  que  bon  leur  femblera  ,  & 
»  comme  de  leur  bien  propre ,  & 
*»  tout  ainfi  quêtes  teneurs  &  pof- 
»  feffeurs  deldits  biens  en  ont  joy 
»  ci-devant ,  à  la  charge  toutefois 
»  de  paier  les  cens  deubs  au  Roy 
»  &  aultres  droits  feigneuriaux  & 
»  féaudaux  ,  &  fous-  les  aultres 
>  charges  contenues  en  notreditte 
*  ordonnance  ;  laquelle  fomme  de 
»  deux  mil  fix  cens  quinze  livres 
»  tournoys  lefd.  Dorm  &  le  Boue 
»auroient  payé  &  délivré  con- 
te tant ,  fçavoir  eft ,  à  Jehan  Mani- 
j>  gaud  ,  la  fomme  de  cinq  cens  li- 
»  vres  tournoys  ,  par  acquit  dn 
»  dix-neufiefme  jour  du  mois  de 
35  Novembre  dernier  ;  &  à  Fremont 
»  Torterue ,  Beraudin  &  le  Boue, 
»  la  fomme  de  quatre  cens  livres 
»  tournoys  ;  Se  a  Me.  Phelippe  le 
»  Sueur, commis  de  M«.  Jehan  Be- 
»  mvrd ,  tréforier  général  de  ladite 
»•  armée,  la  fomme  de  dix-fept  cens 
M  quinze  livres  tournoys ,  faifans 
59  lefdites  fommes  enfemblement  la 
33  fomme  de  deux  mil  fix  cens  qum- 
»  zc  livres  tournoys  ,  lcfquelles 
»  quittances  font  ci  attachées  , 
39  moyennant  lequel  payement 
31  nous  fommes  tenus  &c  tenons 
»  pour  contans  &  bien  payés,  & 
■  en  avons  quitté  &  quittons  ice- 
33  luy  Dorin  &  le  Boue  &  tous  aul- 
»  très ,  &  les  avons  invertis  &  fai- 
»  fis  des  fufdits  biens ,  fus  applain 
»  déclarés  &  définvefti ,  &  dé- 
»  faifi  tous  aultres  pofleffeurs ,  dé- 
»  tempteurs  &  occupateurs  d'i- 
»  ceux  ,  promettant  au  nom  que 
»  deflus ,  &  fuyvant  notre  dit  pou- 
»  voir ,  foire  &  porter  éviction  6c 
»  garantie  à  iceuhc  Dorin  U  le 
Tome  /, 
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»  Boue ,  achapteurs  dèfdits  biens  v 
»  &  les  fieurs  fufdits  fous  l'obi*- 
»  gation  &  ypotecque  de  tous  &c 
»  cha cuns  les  biens  prefens  &  ad* 
s  venir  des  fufdits  Dame  Royne  & 
»  Seigneurs  l'un  pour  l'autre ,  êc 
»  un  feul  pour  le  tout ,  &  de  pren- 
»  dre  la  caufe  &  deffenfe  d'icelle  à 
»  la  première  lommation  &  requi- 
»  fition  aui  leur  en  fera  raicte ,  Se 
»  les  dédommaiger  de  tous  jnrté* 
»  refts  qu'ils  pourroierrt  pour  ce  re- 
»  gard  iouffrir  ;  pour  approbation 
»  de  ladite  vente  &  choies  ci-def- 
»  fus  contenues ,  nous  avons  figné 
»  ces  préfentes  de  nos  mains ,  6c 
»  faiâ  feller  du  fceau  de  nos  ar- 
»  mes,  &  icellefait  ligner  aux  no- 
»  taircs  royaux  à  la  Rochelle ,  fouf- 
»  lignés  le  quatorzième  jour  du  mois 
»  de  Mai  mil  cinq  cens  foixante  6t 
»neuf.  De  Coras,  Bouchet,  Pe- 
»  ronneau ,  Salleau, 

»  Je  Phclippes  le  Sueur,  commis 
»  par  Mefleigneurs  les  Princes ,  à 
l'exercice  de  la  recepte  géné- 
ralle  de  la  Rochelle ,  en  l'abfen- 
it  ce  du  tréforier  général  des  ar- 
mées, ronfefle avoir  reçu comp- 
„  tant  dç  Jehanne  Dorin  ,  vefve 
, ,  de  feu  Jehan  Brochet ,  6c  Jehan 
le  Boue  bourgeois  de  cette  vil- 
le  fon  gendre,  la  fomme  de  dix- 
fept  cens  quinze  livres  tournoys, 
„  faifant  avec  cinq  cens  livres  par 
,,  eux  dès  le  dix-neuvieme  de  No- 
„  vembre  dernier  ,  fourny  à  Je- 
„  han  Montgaud  pour  certain  era- 
prunt,  8c  quâtre  cens  livres  dès 
„  le  vingt-deuxième  de  ce  mois  aux 
„  collecteurs  pour  amaffer  Pem- 
,,  prunt  de  quatre-vingt  mil  livres 
,,  pour  la  paroiffe  de  S.  Sauveur, 
,,  pour  leurs  emprunts  la  fomme 
„  de  deux  mil  frx  cens  quinze  li- 
L1H 
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vres  tournoys ,  à  laquelle  leur  a 
par  Meflieurs  les  commiffaircs 
efté  adjugé  le  revenu  du  prieuré 
„  de  Nyeil  en  Aulnis,  avec  toutes 
les  appartenances  &  de  certains 
„  complants  de  vignes  &  fixte  des 
fruits  à  plain  déclarés  par  leur 
„  adjudication  icelle  fomme  à  moy 
„  ordonnée  pour  convertir  au  fait 
„  de  ma  charge ,  de  laquelle  fomme 
de  dix-lèpt  cent  quinze  livres  je 
>,  me  tiens  contant ,  &  en  ay  quitté 
„  lefditsDorin&  lcBoue,tefmoing 
mon  feing  cy-mis  le  vingt-cin- 
quieme  jour  d'Apvril  mil  cinq 
cens  foixante  &  neuf.  Le  Sueur 
„  avec  paraphe. 

Jehan  de  Coras ,  confeiller  du 
Roy  notre  Sire  en  fa  cour  de 
parlement  de  Thouloufe  ,  & 
chancellier  de  la  Royne  de  Na- 
varre  ,  &  Pierre  Dubouchet  li- 
„  centié  es  droits  ,  feigneur  des 
Mortiers,  commiffaires  députes 
„  par  ladite  Dame  Royne ,  &  par 
„  Meffeigneurs  les  Princes  &  aul- 
très  fieurs  nommés.  Ces  commif- 
fions  à  nous  dreffées  pour  ven- 
„  dre  &  alliener  le  temporel  des  ec- 
„  cléfiaftiques  ,  veu  par  nous  nof- 
„  dittes  commiflions  dattées  du 
„  vingt-neuvième  jour  du  mois  de 
„  Janvier  mil  cinq  cens  foixante 
„  neuf,  &  tous  rolles  &  mémoires 
„  à  nous  donnés  fur  le  faiÛ  d'icelle, 
publication  defdites  commiflions 
y>  faitte ,  tant  en  cette  ville  de  la 
„  Rochelle  que  aultres  lieux ,  par 
Etienne  Pineau  fergent ,  &  Je- 
„  han  rAngcliertrompette&  crieur 
„  ordinaire  de  ladite  ville.  L'en- 
chère  faiâe  par  Pierre  Faur  mar- 
„  chant  de  Nyeil,  pour  raifon  des 
cenfes  &  complants  appartenans 
„  à  l'aigoicr  de  S.  Michel-en  l'air, 


UHISTOIRE 

„  aflis  audia  Nyeil,  dont  les  cet^ 
„  les  &  complants  font  affermés 
„  cent  fols  tournoys  ,  comme  il 
„  appert  par  la  ferme  paflee  par 
„  Pierre  le  Fort ,  notaire  royal ,  à 
„  la  fomme  de  cinquante  livres 
,,  tournoys  ;  exploits  de  la  pro- 
clamation de  ladi&e  enchère 


„  faiôe  tant  audit  lieu  de  Nyeiï 
,,  qu'en  cette  ditte  ville  ,  le  dix- 
„  neuf  &  vingtième  jour  de  ce 
„  préfent  mois  de  Juing  ;  remonf- 
„  trances  judiciairement  huy  à 
„  nous  faicles  par  Jehan  le  Boue, 
contenant  que  cy-devant  luy 
„  auroit  efté  adjugé  ledit  prieuré 
de  Nyeil ,  dont  ledit  aigoicr  dep- 
pend  ,  par  quoy  empefehoit  la 
,,  vente  d'icelluy  :  à  quoy  auroit 
„  efté  déclairé  par  ledit  fermier  que 
„  ledit  aigoier  n'eftoit  de  la  dé- 
„  pendance dudit  prieuré,  comme 
„  il  offroit  veriffier.  Ce  que  veu 
„  que  ledit  le  Boue  auroit  fans  pré- 
„  judice  de  fes  droifts  furenchery 
„  iceulx  cenfes  &  complants  def- 
„  fus  déclairés  jufques  à  la  fomme 
de  fept  vingt  livres  tournoys  ; 
notre  procès -verbal  &  tout  ce 
qui  faifoit  à  veoir&confiderer, 
„  eu  égard  qu'il  ne  fe  foitpréfenté 
„  plus  haut  enchéruTeur.  Nous 
„  commiflaires  fufdits ,  en  procé- 
„  dant  à  l'effet  &  exécution  de  nos 
,,  dittes  commiflions  ,  avons  fans 
„  préjudice  des  droiôs  dudit  le 
„  Boue ,  adjugé  &  délivré  ,  adju- 
„  geons  &  délivrons  à  icelluy  le 
„Boue  lefdittes  cenfes  &  com- 
„  plants  appartenans  audit  aigoier 
„  dudit SainclMichcl-en-l'air, aflis 
„  audit  Nyeil,  pour  laditte  fomme 
„  de  fept  vingt  livres  tournoys  , 
„  pour  en  jouir  par  ledit  le  Boue 
„  adjudicataire ,  &  les  ficns  à  l'ad- 
venir  déformais  à  perpétuité , 
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à  ainfi  que  bon  luy  femblera  &  „  &  regiftres  des  greffiers  &  au- 

„  comme  de  fon  bien  propre ,  à  la  „  très  perfonnes  publiques  de  cette 

„  charge  d'icelle  fomme  payée  &  „  ville  &  gouvernement,  pour  fa- 

»,  délivrée  comptant  à  Mc.  Jehan  „  voir  quels  deniers  feront  deus 

„  Benard ,  tréforier  général  de  Par-  „  aux  eccléfiaftiques  &  papiftes  fu- 

„  mée ,  ou  Me.  Phelippes  le  Sueur ,  „  gitifs  ou  révoltés  &  ablens ,  afin 

„  commis  à  la  recepte  généralle  en  ,,  que  ceux  qui  par  ce  moyen  fe 

,,  cette  ville  de  la  Rochelle  ,  &  ,,  pourront  recouvrer  de  leurs  dé- 

„  nous  en  apporter  acquit  ou  cer-  „  biteurs  foient  employés  à  cette 

tiffication  fuffifante  d'autre  rece-  „  caufe  qui  concerne  le  fervice  de 

veur  ou  commis  ,  icelle  fomme  „  Dieu  &  le  bien  public ,  &  étant 

,,  a  voir  efté  payée  &  convertie  au  „  bien  informés  de  yos  fens  ôt 

„  proffit  de  la  caufe,  ce  que  nous  „  prudhommie  ,  loyauté  ,  expé- 

„  luy  enjoignons  faire  dedans  trois  „  rience  &  diligence,  nous  à  ces 

„  jours  ;  aultrement  &  à  faulte  de  „  caufes  vous  avons  Commis  ,  or- 

ce  faire ,  fera  à  ce  contraint  par  „  donné  &  député ,  commettons , 

„  corps ,  ordonnant  en  oultre  que  ordonnons  &  députons  par  ces 

9,  pour  plus  grande  aflurance  &  „  préfentes  pour  vous  employer 

„  s'en  fervir  en  temps  &  lieu  ,  „  a  la  recherche  defd.  ceddes  pro- 

„  après  lefdits  payemens  faits  &  „  tocoles,  papiers  &  regiftres  def- 

„d'icelluy  nous  eftre  rapporté  ,,  dits  notaires,  greffiers  &  autres 

•  „  l'acquit  ou  certiffication  que  def-  „  perfonnes  publiques ,  tant  de  cet- 

„  fus,  pourra  ledit  le  Boue  pren-  ,rte  ville  que  du  gouvernement, 

,,  dre  coppie  dé  nofdittes  commif-  „  pour  voir  quels  deniers  feront 

fions  par  les  mains  de  notre  fe-  „  deus  auxdits  eccléfiaftiques ,  pa- 

},  cretaire.  Prononcé  en  l'auditoi-  ,,  piftes ,  fugitifs ,  révoltes  &c  ab- 

'9f  re  royal  de  laditte  ville  de  la  Ro-  „  lents,  &  de  toutes  les  autres 

chelle  le  vingt-neuvième  jour  de  „  obligations cenfes ,  fermes ,  loua- 

„  Juing  de  l'an  mil  cinq  cens  foixan-  ,,  ges  &c  autres  promefles  6c  con- 

te-neuf.  Par  mandement  defdits  ,,  trats  portants  obligation  qui  fc 

„  fieurs  commifiaires.  Davis.  „  trouveront  appartenir  aux  fut* 

Ces  aâes  en  parchemin  font  dans  „  dits,  vous  ayiez  à  en  faire  bon 

la  bibliothèque  des  prêtres  de  l'O-  „  &  ridelle  eftat  qui  nous  fera  par 

ratoire  de  la  Rochelle.  „  vous  incontinent  repréfenté  , 

„  mandant  &  commandant  à  tous 

Ordonnance  du  maire  &  confeU  ,,  lefdits  notaires,  greffiers  &  au- 

itabli  en  la  ville  de  la  „  très  perfonnes  qui  ci-devant  ont 

Rochelle.  „  été  fermiers  defdits  eccléfiafti- 

„  crues  ,  qu'ils  ne  fafient  aucune 

À  vous  René  Berthet ,  pro-  difficulté  de  vous  montrer  en- 

^  c tireur  de  ladite  ville  ,  fàlut ,  tiercment  leurs  ceddes  ,  proto- 

étant  befoin  de  commettre  ,  or-  „  coles  ,caycrs ,  liaffes ,  autres  pa- 

t,  donner  &  députer  perfonnes    „  pîers  &  regiftres   • 

„  idoines  capables  &diligens  pour  „En  teftmoing  de  quoi  nous  mai-. 

„  voir  &  rechercher  les  ceddes  &  „  re  avons  (igné  &  fait  figrter  au 

m  protocoles  des  notaires ,  papiers  „  greffier  dudit  confeil  le  quart  joue 

un  ij 
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'„.de  Novembre  l'an  mil  cinq  cens  de  S.  Nicolas ,  paroùTe  de  la  Ro- 

foixante  &  douze ,  ainfi  fignéJac-  chelle,  faifies  au  profit  de  la  Reine 

yy  ques  Henri ,  &  plus  bas  Philip-  de  Navarre  &  des  Princes.  Jbid, 

yt  pes  par  commandement  de  mef-  1 580. 

„  dits  Seigneurs, &  en  la  copie  eft  Revenus  de  la  terre  d'Ars  en 

„figné  Berthet  coinmiflaire  fuf-  l'Ifle  de  Ré, membre  de  S.  Michel 

j,  dit  'S    .  en  l'Herm ,  aliénés.  Mai  1 570 ,  Ibid, 

t  Les  églifes  de  la  Rochelle  &  des 

Domaines  aUtnh.  environs  avoient  déjà  été  pillées  & 

,  •  abattues  ,  comme  nous  l'apprend 

Domaines  du  prieuré  du  Plomb  Amos  Barbot  qui  n'a  pu  dilfimuler 

vendus  le  io  Janvier  1570  ..Titres  quoiaue  proteftant  ,  cet  odieux 

du  prieuré  du  Plomb  ,  bibliot.  de  procédé. 

l'Orat.  de  la  Rochelle.  „  Quant  aux  églifes  &  temples 
Domaine  de  Bernay.  dépendant .  ,»  de  la  ville  &L  des  paroifles  cir- 
de  la  çommanderie  du  temple  de  ,*convotfuies  ,  font  entièrement; 
la!  Rochelle,  vendu  poux  la  iomme  ,^ démolis  ,  les  voûtes  jettées,  par 
de  2.500  li  v.  à  Marguerite  de  Lau- ,  »,  terre  à  la  fappe,  &  les  princi- 
renfanes ,  veuve  de  noble  homme  .  paux& murailles,  quelques ma- 
François  de  Morel ,  feigneur  de  gnifiques  que  ftiffent  les  édifices 
Coulongçs  ,  le  \x  Février  1570.  „  de  cette  ville,  comme  principa- 
Regifl-.  .de  Salleau  not.  roy.  à  la  lement  celui  de  Cougnes  cou-? 
Rochelle.  Copie  dansUbibuot.de,  .  ,»vert  de  Plomb        Saint  Sau-. 
l'Qrat.i  .                         :,.  ..  „veur  &  de  Saint  Barthetemi  , 
Emplacement  de  l'églife  de  S.  &  de  tant  qu'il  y  eh  avoit ,  6c 
Sauveur ,  fans,  y  comprendre  les  de  quatre  mpnafteres  de  reli-. 
démolitions  ,  vendu  à  Guillaume  »,  gieux  &c  rejjgiemes  ,  il  n'en. 
Gendrauk  eerrçviifc,  18  Mai  1570  >.  ,t  relia  que  CeUu  des  feeurs  M00- 
reg.  <Je  SaJleau,* not,  roy..           .  j».ches ,  que  ledit  fteur  maire  vou- 
fe  prieuré  IkOis' de  tecoedigny,.  „  lut  faire  *o»ferver  ,  pour  laif- 
vendu  même  mois,  même  année*  »>  fer  à.  couvert  les  religieufea , 
même  regiftre.  » »  qu'il  vifitoit  fouvent  par  amou- 
Lçs  biens  de  l'abbaye  de  Ré&  rette,  par  droit  fucceffif  de  feu 
du  prieure  de  la  Cleraye,  même  Hugues  Pqotard,  procureur  du. 
lUe ♦  en  1  J$7 ,;  1588 ,  regift.  de  la  .  „Roi,fon  pere.  De  toutes  lef- 
Rj v ic re  r  not.                          .  sx  quelles  églifes  &c  monalteres  * 
>JU  prieuré  ou  chapelle  d'Agere  »,  tant  du  gouvernement  Se  cette 
paroifle  de  Balon  ,  vendu  le  10.  „  viUe ,  que  de  lapcovince  de  Poi- 
Ayril  i57Q,poûrlafommcde  u^o  iou,  ils  font  amener  les  calices  , 
liv.  Regirt.  de  Salleau  ,.pag.  2.61.  »,  croix  &  antres  ornemens  avec 
Tous  Itt  biens  des «ccléfiaf-.  „  les  cloches  ,  qu'ils  font  dépofer< 
3,  tiques  étajitjidans  l'endos  de  la .  „  enJeursmaifonsidontpOur s'apr. 
9%  Rochelle  Oùfa  &>affetrnis  à  Ma- .  proprier;  il*  font  vente hbmMi  . 
3,  thurin  Bernardeau.  Regift.  de,  ,,  mes  à  des  perionnes  interpolées , 
f>  Guerineau ,  not.  foi.  5  ,  1^89.  „  que  le  ûeur  gouverneur  &  m  ai- 
des rentes  de  la  fabrique  re  s'approprièrent  à  leur  profit  i 
'î  -  .  i  1 
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'„  fans  en  avoir  payé  capitaine  ni    „  maifons  oïl  habitoicnt  les  prêtres 
„  foldat ,  non  pins  que  des  meu-    „  qui  ctoient  lors  en  ville, 
j,  bles  trouvés  en  plus  de  foixante 

■  ■ — ■ — !  1 

NOTE  XXXIV. 


Fortifications  de  la 

i°.  Tl^T  R.  deThou  décrivant ^es 
IV J.  fortifications  du  côté  de 
la  porte  de  Cougnes,  à\\;fojfatou> 
eo  traSu  profunda  &  atfhi  maris  im- 
pUtur  :  paroles  qui  femblent  don- 
ner à  entendre  que  la  mer  remplif- 
foit  les  foffés  jufqu'à  la  porte  de 
Cougnes,  ce  qui  ne  feroit  pas  exact, 
pu  if  que  la  mer  ne  montoit  de  ce 
côté  là  que  jufqu'à  la  porte  de  Mal- 
vaut. Cet  hiftorien  n'eft  pas  plus 
exact  dans  la  defeription  qu'il  fait 
du  canal  ou  avant-port  de  la  Ro- 
chelle :  mare  quod  urbem  allait  y  al~ 
vtofaSoao pajfuum  latitudine por- 
rigitur  &  dimidium  in  longitudinem 
païens,  p.  9 1 8.  Selon  lui  la  longueur 
eft  moindre  que  la  largeur,c'eft  tout 
Iç  contraire.  Depuis  la  porte  de  S.. 
Nicolas  jufqu'à  la  digue ,  en  tirant 
vers  la  mer  le  canal  a  près  de  1 100 
toiles,  &  à  la  digue  d'un  rivage  à 
l'autre ,  ce  qui  fait  la  largeur ,  on 
compte  740  toiles.  En  parlant  de 
l!entféc  du  port,  le  même  auteur 
dit  :  cujus faucibus  tinte  turres  trecta 
funt  lattritio  folidiori  opère  Jlru3a. 
Ces  deux  tours,  favoir  celle  de  la 
chaîne  &  celle  de  S.  Nicolas  font 
de  pierres  de  taille  &  non  de  bri- 
ques. 

3.0.  La  porte  Rambault  dont  il 
ne  refte  aucun  veftige  étoit  vers 
le  milieu  de  la  rue  des  religieufes 
hofpitalieres  ,  autrefois  appellée 
rue  porte  Rambault,  affez  près  du 


Rockclle  en  1  byx* 

baftion  du  Lude  ou  de  l'évangile; 
Dans  un  ancien  plan  de  la  Rochel- 
le ,  gravé  par  Antoine  Lafreri  Ita^ 
lien  en  1 J73 ,  c'eft-à-dire  l'année  du 
fiege ,  la  porte  Rambault  eft  diftûv 
guée  par  le  nom  de  porta  murata, 
Aiilïi  n'en  a  t-il  plus  été  queftion 
depuis  ce  temps-là. 

30.  Inde  ad  portam  novam  . .  dit 
M.  de  Thou ,  qua  duplici  fojfâ ,  ea 
que  aquâ  afluario  régurgitante  plena  ; 
&  de-Ià  àlaporte-neuve,difent  les 
traducteurs  de  M.  de  Thou,  forti- 
fiée par  devant  d'un  double  fofle 
qui  s'emplit  d'eau  dans  les  hautes 
marées.  Il  falloit  dire,  remplit  d'eau 
au  montant  ;  Il  eft  de  fait  que  l'eau 
n'attend  pas  les  hautes  marées  de 
chaque  mois,  ni  celles  de  Mars  £ç 
deSeptembre,  pour  aller  jufqu 'aux 
foffés  de  la  porte-neuve ,  puisqu'el- 
le y  va  deux  fois  par  jour ,  &  qu'au-» 
trefois  elle  fc  jettoit  de  ce  coté  là 
avec  plus  d'impctuofîté. 

49.  Ea  porta  molinaa  fi  ullaalia 
munitijfima  e(l ,  duplici  fojfd  totidttn 
que  propugnaculis  vallata  ,  quorum 
alttrum  altero  continetur  , non  orbU 
culariyfed  triquetrâ  forma.Thuan. 
Tout  cela  eft  bien  confus.  Le  ra« 
Yelin  ,  ou  premier  ouvrage  exté-* 
rieur  qui  couvroit  la  porte,  étoit* 
en  demi  cercle ,  comme  on  le  voit 
dans  le  plan  Italien  de  1 57 3 ,  bibliot. 
de  l'Orat.  L'ouvrage  le  plus  avan- 
cé étoit  une  tenaille  fort  mal  dé*. 
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lignée  dans  M.  de  Thou  par  la  feule 
forme  triangulaire ,  triquttrdformd. 
Ses  traducteurs  difent  :  »  cette  por- 
»  te  a  double  fofle ,  double  baftion  -, 
»  l'un  dans  l'autre  «.  Un  baftion 
placé  dans  une  autre  baftion  ,  eft 
une  chofe  ridicule. 

jo.  »  Il  y  a  voit  dans  la  ville  que 
h  canons ,  que  coulevrines  de  neuf, 
»  pièces  de  camp  38 ,  &  60  ou  80 
i*  fauconneaux ,  que  vertueuls,  que 
»  (acres  8.  d'Aubigné..  à  Maillé, 
1616  ,  minora  ,  dit  Caurian  ,  qu* 
nofihctoi  vocant  etntum  . . . 

De  Thou  appelle  le  baftion  de 
l'évangile  injignt  propugnaculum , 
expremons  ainfi  rendues  par  les 
traducteurs  »Ie  magnifique  baftion 
»  de  l'évangile  «  epithetc  qu'on  n'a 
jamais  donnée  à  un  baftion.  Il  n'é- 
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toit  remarquable ,  injîgnt  que  par 
les  aflauts  fréquens  qu'on  donna 
à  fes  ruines  ,  ce  qui  lui  mérita 
le  nom  de  la  fofte  aux  lions.  Ce 
baftion  étoit  plus  grand  que  les  au- 
tres ,  mais  irrégulièrement  conf- 
truit.  Les  faces  de  cet  ouvrage 
a  voient  18  à  30  toifes  ,  &  les  flancs 
7  à  8,  au  rapport  de  feu  M.  Maffe 
ingénieur  ordinaire  du  Roi,  lequel 
en  a  voit  mefurd  lesfondemens.  Ce 
baftion  fe  trouvoit  dans  l'empla- 
cement ,  oii  l'on  voit  aujourd'hui 
le  jardin  des  Pères  Capucins.  En- 
tre le  baftion  de  l'évangile  &  la 

Sorte  de  Cougnes ,  étoit  le  demi 
aftion  de  la  vieille  fontaine  ,  ap- 
pellé  par  M.  de  Thou  de  la  vieille 
fortune  ;  c'eft  une  faute  que  fes  tra- 
ducteurs ont  relevée. 


NOTE  XXXV. 


Notices  concernant  les  Seigneurs  qui  étount  à  la  fuite 

du  Duc  a" Anjou, 


i°.  "F1  Rançois  Duc  d'Alcnçonfre- 
re  du  Roi. 

z°.  Le  Roi  de  Navarre  qui  régna 
fous  le  nom  d'Henri  IV. 

30.  Henri  de  Bourbon  Prince  de 
Condé,  né  en  1552.. 

4°.  Louis  de  Bourbon ,  premier 
Duc  de  Montpenfier ,  né  en  1513. 
Cétoit  un  Prince  généreux ,  dit  le 
journal  d'Henri  IIL  amateur  du  re- 
pos de  la  France. 

5°.  Henri  de  Lorraine  Duc  de 
"Guife,  fils  de  François  Duc  de  Gui- 
fe, tué  par  Poltrot.  Henri  fut  tué 
à  Blois  avec  le  Cardinal  fon  frère 
en  1588. 

6°.  Claude  de  Lorraine  Duc 
(TAumale,  troifieme  fils  de  Claude 


de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  né  ea 
1526,  mort  en  1Ç73. 

7°.  Charles  de  Lorraine  ,  Mar- 
quis de  Mayenne,  fécond  fils  de 
François  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe ,  mort  en  16 11.  Il  fut  chef  de  la 
ligue  après  la  mort  du  Duc  de  Gui- 
fe fon  frère. 

80.  Eleonor  d'Orléans  Duc  de 
Longueville. 

q*\  Henri  delà  Tour,  Vicomte 
de  Turenne ,  depuis  Duc  de  Bouil- 
lon &  Prince  de  Sédan  par  fon-ma- 
riage  avec  Charlotte  de  la  Mark , 
héritière  de  la  maifon  de  Bouillon. 
Il  fut  fait  Maréchal  de  France,  & 
mourut  en  161 3. 

io°.  Louis  de  Gonzaguc,  troi- 
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Cerne  fils  de  Frédéric  Duc  de  Man- 
toue.  Il  s'attacha  à  la  France ,  de- 
vint Duc  de  Nevers  &  de  Rcthel, 
&  mourut  en  1595. 

1 1°.  Antoine  &  Claude  deBauf- 
fremont  :  le  premier  étoit  Prince 
de  Uitenois ,  capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces d'Henri  III.  &  chevalier  de  fes 
ordres  :  il  doit  être  mis  au  nombre 
des  grands  hommes  de  Ton  fiecle. 
h  Les  feigneurs  de  Bauffremont , 
»  (  dit  le  Laboureur,  addit.  aux 
>»  mem.  de  Caftelnau  ,  tom.  î  ,  p. 
»  64  s  )  font  d'une  origine  fi  gran- 
»  de  Se  fi  illuftre ,  qu'ils  pofîedoient 
»  il  y  a  plus  de  400  ans  ,  la  plu- 
»  part  de  leurs  terres  en  ibuve- 
»  raineté.  Ils  tenoient  les  premiers 
>»  rangs  à  la  cour  des  Ducs  de  Bour- 
»  gogne.  Il  n'y  a  point  de  famille 
»  Bourguignonne  qui  ait  plus  don- 
»né  de  chevaliers  de  la  toifon 
>»  d'or  «.  La  maifon  de  Bauffremont 
compte  jufqu'à  vingt-fept  alliances 
avec  l'augune  fang  de  France  ,  & 
trois  alliances  direttesavec  la  troi- 
fiemerace.  Claude  de  Bauffremont, 
Baron  de  Senecey ,  fe  trouva  aufli 
au  fiegc  de  la  Rochelle  en  aualité 
de  Guidon  de  la  compagnie  d'hom- 
mes d'armes  du  Duc  de  Guife.  Ca- 
binet de  M.  de  Clairambault. 

iz°.  René  de  Voycr,  Vicomte 
de  Paulmy  &de  la  Roche  deGen- 
nes,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  Roi ,  grand  bailli  de 
Touraine,  gouverneur  des  ville  Se 
château  de  Loches ,  fils  de  Jean  de 
Voycr,  troifieme  du  nom ,  Seigneur 
de  Paulmy,  d'Argenfon,&c.  lequel 
ferv't  à  la  journée  de  Pavie  &  à 
la  bataille  de  Cerifolles  ,  &  qui 
s'obligea  pour  un  emprunt  de 
çoodo  liv.  fur  la  ville  de  Tours  , 
tous  la  reconnoiflance  du  Duc 
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d'Anjou ,  pour  être  employées  au 
payement  de  l'armée,  commandée 
par  ce  Prince.  Gr.  offic.  de  la  cour, 
tom.  6  . .  René  de  Voycr  étoit  frè- 
re de  Pierre  de  Voyer,  feigneur 
d'Argcnfon ,  lequel  a  formé  la  bran- 
che des  feigneurs  Se  Comtes  d'Ar- 
genfon. 

Les  Voyer  ont  foutenu  un  fiege 
contre  les  Anglois  dans  le  château 
de  Paulmy,  dont  ils  étoient  fei- 
gneurs de  temps  immémorial.  Les 
lentences  du  bailliage  de  Touraine 
ont  été  intitulées  du  nom  de  Voyer, 

f tendant  plufieurs  fiecle  s ,  parce  que 
es  feigneurs  de  Paulmy  étoient 
grands  baillis  de  Touraine.  M.  le 
Gendre  de  Saint-Aubin,  traité  de 
l'opin.  t.  4,  part.  î,  pag.  161. 

Antoine  de  Cruflbl,  pre- 
mièrement Comte  de  Crufïbl  Se 
Vicomte  d'Uzés ,  puis  Duc  d'Uzés 
en  1565,  &  pair  de  France  en 
1572. 

140.  Henri  d'Angoulême,  fils 
naturel  de  Henri  II.  grand  prieur 
de  France  ^gouverneur  de  Proven- 
ce ,  Se  amiral  des  mers.  Il  fut  tué 
à  Aix  en  Provence ,  en  1 586. 

1  f0.  Artus  de  Coffé,  Maréchal 
de  Briflac.  Il avoit, dit  Brantôme, 
la  cervelle  aufli  »  bonne  que  le 
»  bras  «. 

160.  Blaifc  de  Montluc  ,  Maré- 
chal de  France,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  fiecle,  &  connu 
par  fes  commentaires  ou  mémoi- 
res. Il  mourut  en  1 577  château 
d'Eftifîac  en  Agenois  ,  &  fut  enter- 
ré à  Condom  ,  dans  le  chœur  de 
l'églife  cathédrale. 

170.  Albert  de  Gondi  parut  d'a- 
bord fous  le  nom  du  Comte  de 
Retz  ;  il  devint  enfuite  Duc  &  pair, 
Maréchal  de  France ,  général  des 
galères ,  colonel  de  la  cavalcriç 
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Françoife , feul premier  gentilhom-      fon  du  Dauphiné «.  Annotât,  firf 

me  de  la  chambre  de  (a  Majefté ,  la  vie  du  chev.  Bayard,  par  Gode- 

trand  chambellan  fous  les  règnes  froy. 
c  Charles  IX.  Henri  III.  &  Henri  n».  Louis  Berenger  du  Guaft; 
I  V.  Dauphinois ,  colonel  du  régiment 
i8°.  Michel  îeSeur ou  de  Seure,  des  gardes.  Il  étoit  extrêmement 
grand  prieur  de  Champagne.  »  Il  fier  &  fi  peu  retenu  dans  fes  pa- 
»  étoit  haut  à  la  main  &  furieux  rôles ,  qu'il  terniflbit  la  réputation 
»  dans  fa  colère  «  dit  le  journal  des  premières  Dames  de  la  cour. 
d'Henri  III.  Aufli  s'étant  un  jour  La  Reine  Marguerite  qu'il  n'avoit 
Oublié  en  parlant  à  Henri  III.  ce  pas  épargnée,  le  fit  tuer  parGuil- 
Prince  l'auroit  tué  fans  le  Duc  d'E-  îaume  du  Prat ,  Baron  de  Vitaux, 
pernon.  n9.  CatuTcns  gentilhomme  de 
190.  Jean  Louis  Nogarct  de  la  Gafcogne ,  étoit  devenu  par  fa  va- 
Vallette ,  dans  la  fuite  Duc  d'Eper-  leur  ,  dit  Brantôme  ,  lieutenant 
non ,  colonel  général  de  l'infante-  d'une  des  colonelles  de  M.  Stroz- 
rie  Françoife.  Il  commença  à  fervir  ze.  Il  n'eut  pas  grand  loifir  »  ajoute 
au  fiege  de  la  Rochelle  fous  le  nom  ,,  cet  auteur  ,  de  jouir  du  butin 
de  Caumont.  ,,  beau,  qu'il  avoit  fait  à  la  Saint 
io°.  Henri  de  Clermont ,  Vi-  „  Barthelcmi.  En  effet  CaufTens  fut 
comte  de  Tallard ,  gouverneur  de  tué  au  fiege  de  la  Rochelle.  Olha- 
Bourbonnois ,  &  colonel  de  l'infan-  garay  &  Scipion  Dupleix  écrivent 
terie  de  Piémont ,  il  portoit  la  cor-  CauîTens  &  non  Coueins.  On  trou- 
nette  blanche  aux  journées  de  Jar-  ve  près  de  Condom ,  un  village  du 
nac  &  de  Montcontour.  »  Il  étoit  nom  de  CaufTens. 
»,  fils  d'Antoine  de  Clermont  qui  230.  Charles  Robert  de  la  Mark, 
„  étoit  de  l'une  des  anciennes  mai-  Comte  de  Maulevriers. 

1  ,  11  1  11  ■!  sas 

NOTE  XXXVI. 
Députés  de  la  Rochelle  au  Duc  d'Anjou. 

APrès  la  publication  de  la  paix  »  &  le  prier  &  femondre  d'y  ve» 

les  députes  de  la  ville  allèrent  >»  nir  &  entrer.  Quoique  ce  foit, 

au  camp  rendre  leurs  devoirs  au  »  ledit  Roi  de  Pologne  en  remercia 

Duc  d'Anjou;  ils  lui  préfenterent  »  la  ville  (qui  étoit  l'arrêté  fecret 

les  clefs  de  la  ville  &  le  prièrent  en  »  qui  avoit  été  convenu  fur  les 

même-temps  de  vouloir  bien  y  en-  »  contestations  ci-de(Tus  )  &  prit 

trer.  Amos  Barbot  remarque  à  ce  »  pour  prétexte  la  diligence  dont 

fujet  »  qu'ayant  été  jugé  être  de  la  »  il  lui  falloituferpour  fon  retour  «. 

»>  dignité  royale  &  de  celle  du  Roi  Barbot  obferve  encore  que  les  dé- 

»  de  Pologne  de  lui  préfenter  les  putés  de  la  ville  firent  en  cette  oc- 

h  clefs  de  cette  ville  pour  marque  caiion  un  préfent  au  Roi  de  Po/o- 

»  d'obéiffance  envers  fa  Majefté,  gne  »  lequel  préfent  fut  quelques 

guenon$ 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  641 

»  guenons  &c  perroquets  trouvés  »  té  ,  laquelle  toutefois  ne  s'en 

»  en  cette  ville  qui  furent  préfen-  »  émeut  pas  ,  qui  eft  tout  le  pré- 

»  tés  par  Jean  Huet,  écuyer,  fils  >♦  fentqui  lui  fut  offert  &  donné, 

»  de  Claude  Huet ,  échrvin  ,  qui  »  contre  ce  que  quelques-uns  ont 

»  fe  trouva  fort  étonné ,  parce  que  »  voulu  écrire  que  par  Iargent  cet- 

»  ledit  Roi  de  Pologne  prenant  »  te  ville  s'étoit  rédimée  dudit  fie- 

»  Tune  des  guenons ,  1  animal  mord  »  ge  «. 
»  allez  fort  &  rudement  fa  Majef- 


NOTE  XXXVII. 


Détail  fur  l'armée  employée  au  fiege  de  la  Rochelle. 


IL  y  eut  trois  vieux  régimens , 
favoir  ceux  de  Cauffens ,  de 
Goas  &  du  Guafl.  Parmi  les  nou- 
veaux ,  on  comptoit  les  régimens 
de  Fouillou ,  Landereau,  Bois-Jour- 
dan  ou  Bajourdan,  Pavillac,  delà 
Mothe-Pardiogucs ,  &  plufieurs  au- 
tres. Il  y  avoit  encore  6000  Suif- 
fes ,  5  o  compagnies  de  gens  de  pied, 
envoyées  par  le  Marquis  de  Villars 
lieutenant  général  dans  la  Guienne, 

Îro  compagnies  d'infanterie  fous 
es  ordres  de  Strozzi.  Voyez  Bran- 
tome  ,  les  mémoires  de  l'état  de 
France ,  les  dépêches  du  Roi  à  la 
Mothe-Fenelon,  addit.  aumém.  de 


Caftelnau  &  le  manufcrit  de  Bau- 
douin ,  biblioth.  des  prêtres  de 
l'Oratoire  de  la  Rochelle.  Il  périt 
au  fiege  de  cette  ville  près  de  21000 
hommes  du  côté  des  afîiegeans. 
»  J 'en  avois  le  rôlle ,  dit  Brantôme  , 
»  qu'un  foldat  d'efprit  de  nos  ban- 
»  des  fut  curieux  de  faire  &  bien 
»  au  vrai ,  ainfi  que  M.  de  Strozze 
»  en  le  lifant  le  fçut  bien  confir- 
»  mer  «.  M.  de  Thou  enfle  trop  ce 
nombre  en  le  faifant  monter  à 
40000 ,  &  Dupleix  le  diminue  trop 
en  le  réduifant  à  1000.  On  lit 
14000  dans  le  P.  Daniel. 


NOTE  XXXVIIL 

Infcription  où  font  marquées  les  principales  circonflances  du 
fiege  de  la  Rochelle 


F Eu  M.  Richard  des  Herbiers , 
tréforier  de  France  en  la  géné- 
ralité de  la  Rochelle ,  a  donné  à  la 
ville  une  plaque  de  cuivre,  où  font 
marquées  les  principales  circonf- 
tances  du  fiege ,  &  dont  voici  le 
contenu. 
Tome  /„ 


Partie  des  merveilles  de  Chcurcufe  dé- 
livrance de  féglife  de  Dieu  ,  re- 
cueilli en  la  Rochelle  ,  lorfquelle 
fut  affitgee  Can  ,  pour  mé- 
moire à  la  pofleritc. 

Les  ennemis  tâchèrent  à  la  fuiij 
M  m  m  m 
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prendre  par  une  armée  de  mer  dref-  murailles ,  firent  voler  en  l'aïr  plu- 
fée  à  Brouage  foubs  prétexte  d'un  fieurs  mines  au  moien  de  quoi  fe 
yoiage  loingtain  &  lecret ,  foubs  préparent  grandes  brèches  monte- 
la  conduite  de  M.  Strozzi  ;  l'exé-  rent  fur  l'un  des  quevalliers ,  des 
cution  s'en  devoit  faire  au  temps  murailles  efchallerent  en  divers  en- 
du  mafïacre  des  chefs  6c  feigneurs  droits ,  confpirerent  diverfes  tra- 
de  la  religion.  hifons,trahitresneleurdéfailloient 

Plus  ,  on  s'employa  de  s'empa-  dehors  ne  dedans, 
rer  de  celle  ville  par  le  moien  du       Quant  à  ceulx  de  la  ville  ayant 

Seigneur  de  Biron ,  on  i  emploia  cité  abandonnés  d'une  partie  de  la 

auffr  dos  Seigneurs  de  la  relligion  noblefle  lafehement  &  mefme  des 

pour  fe  fervir  d'eux.  principaux  etoient  en  petit  nom- 

Enfîn  ,  fxit  affieçée  de  telle  fafon  bre  &  gens  fans  grande  authoriité  , 

que  rien  ne  défailloict  de  tout  ce  mais  le  Seigneur  les  arma  de  conf- 

2ui  étoit  néceflaire  à  la  furie  d'un  tance  &  voire  jufqu'aux  femmes 
ege,  la  grandeur ,  la  puiflance  &  &  petits  enfans  les  vivres  défail- 
force  n'i  manquoit ,  le  Roi  cem-  loint  fur  la  fin ,  mais  le  Seigneur  en» 
mift  la  conduite  de  l'armée  au  Roi  voya  comme  une  manne  à  fes  on- 
de Pouloigne  fon  frère,  affilié  du  fansextraordinairement& engran- 
Roi  de  Navarre ,  du  Prince  de  Con-  de  abondance  fur  le  bord  &  entrée 
dé  &  autres  Prince  du  Sang  &  au-  de  la  mer  une  efpece  de  coquillage 
très  Princes  &  Seigneurs  ,  avec  qu'on  nomme  fourdons  qu'on  n'a- 
Pélite  des  plus  va  il  la  ns  capitaines  voit  accouttumé  de  trouver-là  & 
de  la  France  ,  avec  grofle  &  puif-  qui  défaillirent  auû  au  temps  de  la 
fante  armée  tant  par  mer  qtte  par  paix  ,  la  poudre  aufi  nous  défait- 
terre  ,  compofée  tant  de  François  lant ,  Dieu  prépara  partage  par  le 
que  d'eftrangers ,  bâtirent  de  fu.ie  milieu  d'une  haie  de  navires  de 
cette  ville  de  furie,  tant  de  cinquan-  guerre  à  quelques  petits  galions  , 
te  à  foixanre  canons  d'une  partie  pour  nous  aporter  bled  &  poudre, 
defquels  le  boulet  étoit  de  péfan-  Brief  exaufant  les  requêtes  & 
tcvr  de  trente-cinq  à  quarante  li-  prières  des  fiens,  ufa  de  toutes  fa- 
vres  de  balles  ,  donnèrent  plufieurs  veur  pour  délivrer  fon  églile.  A 
&  divers  affaux,  de  rage  turieufe  lui  feul  en  foit  la  gloire  éternclle- 
failïrent  les  foiuTés  ,  lapèrent  les  ment  par  fon  fils  J.  C.  Amen. 

-  -  * 

Le  Seigneur  fauva  fon  peuple  contre  Cefi  lui  qui  trébucher  a  fai3 

C  effort  Tous  ces  maux  fur  nos  adverfairts , 

De  C  ennemi  puiffant  &  fort;  Et  ell  venu  pour  les  défaire . 

Surnos  haineux  les  fiots  tombèrent ,  Sa  faveur  de  plus  Con  a  veu. 

Si  peu  en  fujl  exanté.  Alors  de  franche  volonté 

Lors  Us  fiens  bénirent  ,  louèrent  Fifmes  facrifices  louables  , 

Son  Jecours  expérimenté.  Louant  fon  JainS  nom  vénérable  , 

Qui  efi  tout  rempli  de  bonté. 

Nos  yeux  Vont  veu , 
Et  nos  mains  C  ont  touché  , 
Et  nos  cours  remplis  d'admiration. 
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On  croit  devoir  fatisfaire  la  curiofitc  du  leûeur  ,  en  rapportant 
quelques  vaudevilles  du  temps  ,  dans  lefquels  on  trouve  beancoup  de 
particularités  concernant  le  fiege  de  la  Rochelle. 
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Chanfon  à  la  louange  de  Dieu  ,  fur  l'afliégement  de  la 

Rochelle.  « 

Sur  le  chant  dt  Landrau. 


PEuple  de  la  Rochelle 
Il  te  faut  resjouyr 
En  Dieu ,  ton  Dieu  fidelle 
Et  Ton  fainct  nom  bénir. 
As-tu  pas  des  malins 
Efté  environnée, 
Par  la  terre  &  la  mer 
As  été  aflîégée  : 
Tu  as  pour  récompenfe 
De  ta  fidélité 
Reçeu  maints  cannonades 
Au  travers  ta  cité. 
Peuple  de  la  Rochelle.  . . . 

Car  de  coups  de  canon 
Plus  de  "trente-deux  mille 
A  tort  &  à  travers 
Ont  frappé  en  la  ville  ; 
Sans  avoir  faift  offenfe 
Qu'à  peu  des  habitants , 
Aux  nobles  capitaines , 
Aux  foldats  &  marchans. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Pour  au  baftion  très-fort 
De  l'évangile  nuire  , 
Ils  ont  fait  grand  effort 
Pour  le  vouloir  deftruire  ; 
Mais  leur  folle  enrreprinfe 
Ja  ne  s'accomplira , 
Car  nôtre  Dieu  &  pere 
Nous  en  garentira. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Ils  ont  un  pont  dreffé 


Pour  faire  leur  entrée 
Au  travers  du  foffé 
La  brefche  rencontrée» 
Bravement  remparée 
Par  le  peuple  vaillant, 
Que  jour  &  nuift  labeure, 
Et  y  eft  travaillant. 
Peuple  de  la  Rochelle.... 

Las  à  l'entour  de  toy, 
Ont  cavé  leurs  tranchées  , 
Leurs  forts  &  battions  ; 
Oh  leurs  rages  cachées 
Sont  toujours  embufchées 
Pour  te  faire  périr 
Sans  de  Dieu  l'aflîftànce 
Ils  te  feroient  mourir. 
Peuple  de  la  Rochelle. .. . 

Plus  de  vingt  battions 
T'ont  battu  de  furie  , 
Seize  fepmaines  &  plus 
Pourfuivant  leur  tuerie. 
Horribles  fons  raifonnent, 
Sans  en  rien  s'étonner 
Ces  gros  canons  foudroient 
Ainfi  qu'on  oit  tonner. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Un  mardi  tout  livré 
L'affaut  à  la  vefprée 
Où  ils  n'ont  rien  gaigné. 
Car  du  grand  Dieu  drarmée 
A  pour  toy  prins  les  armes  : 
Notre  Dieu  grand  &  fort, 
M  m  m  m  ij 


-  Lé 

.  I 

U/I 
r.  ) 
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Réfiftera  au  infâmes 
Et  à  tous  leurs  efforts. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . 

Le  Vendredi  d'après 
Te  penfant  bien  furprendre 
Commencèrent  exprès 
Te  cuidant  alors  prendre , 
Et  même  aux  tenailles 
Echelles  ont  drefle  ,  . 
Dont  maints  de  ces  canailles 
Sont  mort  dans  le  foffé. 
Peuple  de  la  Rochelle. .  > . 

Plus  le  Mardi  fuivant 
Poursuivant  leur  outrage, 
Canons,  de  toutes  parts 
Efclatoient  par  grand  rage  : 
Voire  dedans  leurs  mintfs  . 
Le  feu  ils  ont  bouté 
Qui  de  tpus  ces  vermines 
Plufieurs  à  rebouté. 
Peuple  de  la  Rochelle. .. . 

Qui  lors  ou  il  veu  conilans 
Les  nobles  gentilshommes 
Capitaines, &  tous 
Soldats  de  façon  bonne 
Se  préparer  cnfemble  '  . 
*  Refouls  &  entendus, 

De  maflaçreurs  la  bande, 
Rendre  tous  confondus. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Dieu  a  femblablement 
Fortifié  les  femmes 
Qui  bien  diligemment 
A  ces  meurtriers  infâmes , 
D'un  merveilleux  courage 
Des  pierres  ont  jette , 
Du  feu  ardent  &  flambe 
Jufquc  dans  le  foffé. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Un  autre  aflaut  pour  vrai 
Te  livrèrent  en  femme , 


L'HISTOIRE 

Un  Samedi  au  foir 
Au  précédent  coufonne  : 
Mais  leur  flotte  entreprinfe 
Accompli  ne  fuft  point , 
Car  le  Dieu  des  armées 
Ne  leur  permit  ce  point. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .  • 

Las,  tù  fus  en  danger, 
Le  brave ,  eftant  en  garde 
Car  ton  drapeau  fut  prins 
Sans  qu'aucun  y  print  garde, 
Mais  Dieu  par  grand  merveille 
Te  voulut  conferver  : 
Chante  dpnc  à  fa  gloire 
Qui  te  veux  préferver. 
Peuple  de  la  Rochelle. . .  • 

— 

Un  Samedi  tu  fis 
Sur  eux  une  fortie 
En  leurs  tranchée ,  afin 
Que  ne  fuft  admortie 
Ta  victoire  future. 
Neuf  enfeignes  de  fait 
Emportant  pour  dépouille , 
Dieu  ce,  grand  bien  t'a  fait. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

Comme  lyons  hardis 
Le  Mardi  en  bataille. 
Suyfles  &  François. 
Penfans  d'ertoc  &  taille 
Se  préparent  enfemble 
Pour  du  tout  te  rater 
Eftimant  par  leurs  mines 
Te  fondre  &  embrafer. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 

♦ 

Un  Vendredi  en  Juin 
Sur  tes  remparts  montèrent. 
Efpicux  &  rondachiers 
Au  cavalier  entrèrent , 
Mais  bientôt  apperceurent 
Quelques  braves  foldats 
Lef quels  leur  firent  telle 
A  leurs  cfpieux  &  dards. 
Peuple  de  la  Rochelle.... 
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Pour  vrai  lefdits  foldats 
Montent  en  petit  nombre 
Deflus  lefdits  remparts, 
Bravement  fans  encombre. 
Les  ennemis  comme  ombre 
S'enfuirent  foudain , 
Dont  on  doit  la  louange 
Chanter  au  Souverain. 
Peuple  delà  Rochelle.... 

Las ,  oublié  j'avois 
Des  goujats  la  îortie , 
Guerriers  de  toutes  parts 
S'enfuir  fans  mocquerie  : 
Et  même  les  Suyffes 
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Ploierent  leurs  dradpeaux  , 
En  quittant  leurs  tranchées 
Couroyent  comme  veaux. 
Peuple  de  la  Rochelle  

Donc  de  tous  ces  hauts  faits 
Du  grand  Dieu  des  armées 

gue  pour  toi  il  a  faits 
ontre  les  grands  armées 
Qui  te  vouloient  défaire , 
Le  louer  à  jamais  , 
Doibs  exalter  la  gloire 
En  tous  heulx  délormais. 
Peuple  de  la  Rochelle. . . . 


Autre  Chanfon 

Dieu  qui  tient  en  fa  main 
Lescœurs  des  Rois  &  Princes 
Et  qui  garde  au  befoing 
Les  terres  &  provinces: 
Garde  bien  perdre  celle 
Rochelle  pour  le  Roy  ; 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. . . . 

Par  le  traité  de  paix 
De  la  guêtre  civile , 
L'on  penfoit  déformais 
D'une  vie  tranquille 
En  amour  fraternelle 
Vivre  chacun  chez  foy , 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. ... 

Mais  ceux  qui  de  long-temps 
Ont  fufeité  les  troubles , 
Ne  font  venus  contens 
Si  le  mal  ne  redouble 
Pour  nous  mettre  en  querelle 
Avecque  notre  Roy  ; 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


rur  le  même  air. 

Pour  mieux  venir  à  bout 
De  leur  maudite  rage , 
Ils  ont  entr'eux  conclu 
Donner  en  mariage 
De  France  la  pucelle 
Au  Prince  Navarrois. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Et  pour  le  faire  court, 
Penfant  qu'on  leur  fit  barre,' 
Ont  amené  en  Cour 
La  Roine  de  Navarre 
Cui  trépaiTa  fidèle 
A  Dieu  &  à  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . .  ; 

Comme  le  papillon 
Se  brufle  à  la  chandelle , 
L'admirai  Chaftillon 
Soudain  receut  nouvelle, 
D'amener  fa  fequelle 
Au  mandement  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle...; 

Cuidant  à  leurfouhait 
A  ce  beau  jour  de  fefte 


646         NOTES  SU 

Sans  penfer  au  fouhait 
Que  contr'eux  on  apprefte: 
Pour  une  cour  cruelle 
Commune  en  defarroy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


O  Dieu ,  quel  ddconfort  ? 
O  Dieu ,  quelle  triftefle 
D'avoir  veu  mettre  à  mort 
Dans  Paris  la  nobleffe  ? 
Sans  aucune  querelle 
Ni  fans  fçavoir  pourquoi. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


Sous  un  embarquement 
Qu'on  nous  faifoit  entendre 
Qu'on  penfoit  finement 
La  Rochelle  furprendre 
Parce  qu'elle  cil  ridelle 
A  fon  Dieu  &  à  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


Les  prudens  Rochellois 
En  ces  guerres  civiles , 
Et  les  Montaubannois 
Ont  bien  gardé  leur  ville , 
Non  pas  comme  rebelles , 
Mais  ferviteurs  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 


R  L'HISTOIRE 

Maflacre  général 
Fut  faift  parmi  les  villes 
Au  gré  du  Cardinal , 
D'hommes ,  femmes  &  filles , 
De  nuiô  à  la  chandelle 
Et  de  jour  à  recquoy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Et  mefmement  à  Ponts 
Fut  fait  un  dur  efclandre 
De  fept  bons  compagnons 
Que  loudain  on  fit  pendre , 
Sans  aucune  fentence 
Ni  mandement  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Seigneur  Dieu  qui  maintiens 
Les  efleus  en  ta  garde , 
Et  qui  avec  les  tiens 
En  pitié  nous  regarde 
Diflipant  la  cautcle 
Des  ennemis  du  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle. . . . 

Qui  a  fait  la  chanfon  , 
C'eft  un  enfant  de  ville 
Faifant  profeflion 
De  fui vre l'évangile, 
Et  d'expofer  fa  vie 
Pour  Dieu  &  pour  fon  Roy. 
Enfans  de  la  Rochelle 
Gardez  la  ville  au  Roy. 


Recueil  de  Chanfon  s  imprimé  à  Ltydt  ,  iCoy. 
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ADDITIONS. 

Dlfcours  prélimin.  fur  le  pays  d'An  lnis  ,  pag.  14,  Hg.  ix,  ajoutez: 
Rtmiferunt  omnino  abbatia  Morolia  quidquid  juris  aut  dominici  vel 
rtclamationis  ipji  ,  vel  pater  eorum  ,  vel  predecejfores  fui  halebant  ,  vtl 
kabtrt  dictbant  m  ipfa  abbatia  »  vel  in  gratifia  boti  novi ,  &  in  aliis  gran- 
giis  fuis  y  aut  marejîis ,  pratis  ,  terris  ,  botis  ,  canalibus  ,  abbotamentis. 
Charte  du  treizième  ficelé.  Befly  évêq.  de  Poitiers  ,  pag.  119.  En  bas 
Poitou  ,  vers  les  fables  d'Olone  ,  on  donne  le  nom  de  bot  à  une  chauf- 
fée ou  à  une  digue  qu'on  oppofe  à  la  mer  ou  à  un  cours  d'eau.  Com- 
me cette  chauffée  fe  trouve  à  l'extrémité  d'un  deflechement ,  ou  au  bout 
d'un  canal ,  le  nom  celtique  bot  lui  a  été  approprié.  Je  trouve  dans  le 
traité  des  langues  du  Pere  Thomaflin  ces  mots  faxons  bodo  ,  boto  ,  en 
françois,  borne ,  terme. 

Ifle  de  Ré  ,  pag.  64 ,  lig.  37  ,  ajoutez  :  Le  Baron  de  l'ifle  de  Ré  ne 
fait  plus  exercer  en  fon  nom  la  juftice ,  en  ayant  abandonné  les  droits 
à  fa  Majefté.  Ce  changement  s'eft  fait  au  mois  de  Janvier  1755  ,  com- 
me il  appert  par  Fa£te  luivant ,  dont  on  rapportera  un  extrait.  „  Louis  , 
„  par  1a  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  nos  ames  & 
féaux  Confcillers  les  gens  tenans  notre  cour  de  Parlement ,  (à lut* 
„  Notre  amé  &  féal  Charles-Auguftin-Feriol  d'Argental ,  Baron  de  l'ifle 
de  Ré,  Confeiller  d'honneur  au  même  Parlement ,  nous  a  fait  expo- 
fer  qu'en  fa  terre  ....  appartiennent  les  droits  de  juftice  haute, 
„  moyenne  &  bafle  ....  que  cette  juftice  dans  les  mains  d'un  Sei- 
„  gneur  particulier,  ne  devient  pas  moins  préjudiciable  au  bien  public 
j,  qu'a  celui  qui  la  fait  exercer,  vu  que  dans  cette  ifle  le  crime  y  eft  fré- 
quent ,  &  la  punition  très-rare  ....  que  la  pourfuite  ne  s'en  fait 
,,  pas  moins  par  les  Officiers  du  Seigneur  ;  mais  n'étant  fuivie  que  d'une 
„  vainc  condamnation ,  ne  fait  qu'enhardir  les  criminels ,  multiplier  les 
j,  crimes»  &  accabler  le  Seigneur  d'une  multitude  de  frais  qui  ne  pro- 
,,  curent  aucune  utilité  ....  A  ces  caufes  ,  voulant  favorablement 
traiter  ledit  fieur  d'Argental  ....  nous  avons  par  ces  préfentes 
„  fignées  de  notre  main ,  ordonné  que  le  droit  de  haute  juftice  dans  la 
,,  Seigneurie  de  l'ifle  de  Ré ,  demeurera  réuni  à  notre  domaine.  .  .  • 
Voulons  qu'à  l'avenir  les  Officiers  qui  y  exerceront  la  juftice  ,  (oient 
„  par  nous  pourvus  fur  la  nomination  dudit  fieur  d'Argental  &  de  fes 
fuccefleurs  propriétaires  ou  jouiflants  de  ladite  Baronnie  ;  en  con- 
„  féquencc,que  les  fieurs  Foucault ,  Sénéchal  de  ladite  Baronnie  ;  Hur- 
„  taud  ,  Procureur  fîfcal  ;  Martin  ,  Greffier  ;  N.  N.  Notaires  ;  N.  N. 
„  Amuloneurs  ,  continuent  d'exercer  chacun  à  leur  égard  lefdits  Of- 
fîces  en  notre  nom  .  .  .  Maintenons  au  furplus  ledit  fieur  d'Argen- 
„  tal  &  fes  fuccefleurs  ...  en  la  qualité  de  Baron  de  S.  Martin  de 
„  l'ifle  de  Ré ,  honneurs ,  prérogatives  y  attachés ,  comme  aufli  dans 
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tous  les  droits  honorifiques  ,  autres  droits  feigneuriaux.  ~.  .  Donné' 
,,  à  Verfailles  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1755  ,  &  de  notre 
„  règne  le  quarantième. 

L'enregiftrementau  Parlement  eft  du  18  Février  1 75  ç  ,  ligne  Yfabcau. 
La  leÉhire  &  publication  en  PAudience  de  la  SénéchaufTee  de  la  Ro- 
chelle, &  enregiftrement  audit  Greffe,  le  n  Mai  1755  ,  ligné  Vinct. 
Et  en  l'Audience  de  la  Jurifdittion  Royale  de  Pille  de  Ré  ,  le  1 5  du 
même  mois  &  de  la  même  année. 

Ifle  d'Oleron,  pag.  84,  lig.  ante-pénultieme  ,  ajoutez  :  Charles  V. 
dans  les  privilèges  qu'il  accorda  en  1364  aux  marchands  Caftillans  tra- 
fiquans  dans  le  Royaume,  leur  ayant  donne  pour  juge  le  Capitaine  de 
Harfleur ,  ordonne  que  les  procès  qu'ils  auront  avec  les  François  au 
fujet  du  commerce ,  foient  jugés  conformément  aux  rôles  d'Oleron. 
,,  Lui  donnons  pouvoir  &  autorité  dcfdits  defeors  ,  débats  &  diflen- 

fions ,  cognoiftre  &  déterminer  fommerement  &  de  plain,  fans  lonc 
„  procès  ou  figure  de  jugement ,  félon  les  mérites  des  caufes  &  félon 
„  les  couftumes  de  la  mer ,  &  les  droits  de  Layron  dehors  "  ;  c'eft-à- 
dire ,  de  Pifle  d'Oleron  :  car  quelle  autre  fignification  pourroit-on  don- 
ner au  mot  dehors  ? 

Rochefort,  pag.  119,  lig.  4  ,  ajoutez  :  Pour  fuppléer  à  l'ancienne 
fontaine  de  Rochefort ,  laquelle  ne  fervoit  plus ,  on  vient  de  conduire 
de  nouvelles  eaux  qui  coulent  pour  l'hôpital  &  remplirent  un*  grand 
réfervoir.  On  conduit  actuellement  les  eaux  d'une  autre  fource  bien 
plus  abondante  &  plus  élevée ,  que  i'on  deftine  au  fervice  des  habitans. 

Aitré,  pag.  149  ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  Outre  la  falle  d'Aitré 
&  la  Seigneurie  du  même  nom,  il  y  a  dans  la  paroiiTe  d'Aitré  une  autre 
Seigneurie  qui  jouit  des  droits  de  haute  ,  moyenne  &  balTc  jufticc  ; 
c'en  le  Chàtellier  d'Aitré  ,  membre  dépendant  du  prieuré  de  Monmo- 
rillon,  diocèfe  de  Poitiers  ,  réuni  en  1614  a  la  congrégation  des  RR. 
PP.  Augultins  ,  alors  connue  fous  le  nom  de  la  communauté  de  Bour- 
ges (aujourd'hui  la  province  de  Paris.)  Les  droits  du  Chàtellier  d'Ai- 
tré ont  été  maintenus  par  une  fentence  des  Requêtes  du  Palais ,  le  11 
Juin  1634,  &  par  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  confirmant" de  la  fen- 
tence, le  17  Août  1635.  Certains  fiefs  de  la  Seigneurie  d'Aitré  rendent 
foi ,  hommaçe  &  dénombrement  au  Chàtellier,  dont  le  titre  eft  „  la 
„  Châtelleme  ,  Terre  &  Seigneurie  du  Chàtellier  d'Aitré ,  Bethléem  , 
„  Eudelon  .  .  .  membres  dépendans  de  l'Hôpital  royal ,  Maifon-Dieu 

de  Monmorillon  en  Poitou. 

Note  XIII.  pag.  593 ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  La  ville  entrete- 
noit  un  Ecuyer  pour  la  femme  du  Maire.  Je  trouve  dans  les  comptes  de 
François  Prévoit,  Tréforier  de  la  ville  l'an  1598.  „  Guy  Fortin,  Ef- 
„  cuyer  des  Dames  Maircfles  ,  10  efeus  de  gage  **.  Il  appert  par  les 
mêmes  comptes  que  le  Maire avoit  pour  fon  honoraire»  500  efcus-fol«. 

Fin  du  premier  Volume. 
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lentiment  fur  la  couronne  de  cuivre  trou- 
vée en  l'iflc  de  Ré  ,  ûû. 

Begon  t  Intendant  de  la  marine  ï  fon  mé- 
moire fur  la  généralité  de  la  marine  ;  ce 

?u'il  penfe  de  la  diminution  des  marais 
'l.ms ,  2-t- 
Bel/tare  ,  Rochellois  ,  Religieux  Carme  , 

29%  ■ 

Bellevllte  [  François  de  ]  Chambellan  du 
D  ic  d'Anjou  ,  , 

BerjulA  [  François  ]  habile  Proleflcur  , 
en  feigne  au  Collège  de  1  »  Rochelle  ,  108. 

Bethencourt  ,  Centilhommc  Normand  , 
fait  un  armement  à  la  Rochelle  ,  à  def- 
fein  d'entrer  dans  l'Océan  atlantique  , 

Bexe  [  Théodore  de  ]  défapprouve  la  ma- 
nie d'abattre  1rs  ftatues  Se  de  déchirer 
les  images  ,  lit.  Caraâcrc  de  ce  Minif- 

Biron,  Gouverneur  de  la  Rochelle,  /ait 
aux  habit  m*  de  CMte  Ville  ,  dans  la  vu' 
de  les  rallurer  ,  éP6 .  409  Arrive  à  Si  - 
gères,  où  il  a  un  pourparlcr  avec  les  <- 
putés  Rochellois ,  410  ,  4'  l.  On  ne  lut 

Îermct.pas  d'entrer  dansla  Ville.  412. 
>  ■ ,  ■  ~  i  x  un  Gcuulhomroe  a  U  RochcUc , 
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414.  Fait  notffier  aux  Rochellois  une  dé- 
claration du  Roi  fort  menaçante  ,  434. 
Fait  marcher  des  troures  vers  la  Rocncl» 


le  ,  4{i  Le ur  aflîcnc  des  quartiers ,  4 ta- 
Action  hardie  dr  Riron  ,4JZ;  U  écrira» 
nouveau. aux  Hoehelh-Hs  ,  44^  Leur 
adrrfle  une  lettre  du  Roi  ,  448.  TAcW  de 
1rs  fléchir  par  l'exemple  de  la  foumiflïon 
de»  cWputes  de  Mnrftauhan  ,  4/?o-  Atta- 
que le  pofte  de  la  chaîne  ,  49'  ■  Sévère 
réprimande  qu'il  efluyc  de  la  part  du  Duc 
d'Anjou ,  .  1  Uti 

Blanc  [  le  1  Saintongeoi»  ,  Avocat  célé- 
bra. 

Blandtn  .  Rochellois ,  forme  Je  defTein  de 
livrer  la  Rochelle  au  Roi ,  Jjtf;  11  eft 
empoifonné,.  }7»» 

Bois  de  l'Aulnis ,  préjugé  contre  le  repeu- 
plement des  bois  en  ce  pays-là ,  j. 

Boi/Tiere-BriJJbn  [  la  >député  du  Roi  veri 
les  Rochellois ,  etft. 

Bonnemie  [  le  Baron  de  1  fes  méprifes  au 
fujet  du  domaine  de  Pifle  d'Oleron  ,  ft£» 

Bordeaux  ,  comliat  entre  ceux  de  Bordeaux 
&  de  la  Rochelle  en  145» ,  27s  Les  Vil- 
les de  Bordeaux  ti  de  la  Rochelle  fc  ren- 
dent cautions  rour  Louis  XI.  270» 

Boucicauh  [  l«  Maréchal  de  ]  enlevé  aux 
Anglois  Fourras  avec  le  fecours  qu'il  re- 
çoit de  h  Rochelle  ,  2.1t. 

Boulainvilliers  [  le  Comte  de  ]  fon  femt- 
ment  fur  la  capitulation  des  Rochellois 
en  1  j 72  ,  2jtj ,  2tg. 

Bourbon  t  Antoine  de  ]  Roi  de  Navarre  , 
fait  repréfenter  à  la  Rochelle  .en  faveur 
du  Calvinifme  ,  une  pièce  allégorique  , 
î  i  ^  Confère  la  chevalerie  à  Claude  d'An- 
gfiers ,  tta. 

Bourgogne  [  Agnes  de  ]  veuve  de  Cuillau- 
me  V.  Duc  d  Aquitaine  ,  1 7t. 

Bradtey  ,  Gentilhomme  du  Btabant ,  en- 
treprend le  dedéchement  des  marafs  , 

Braïa  ,  jugement  fut  fa  Philippidc  ,  202  , 
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Brande  [  moulin  de  la  ]  défendu  pat  un 
fcul  homme  ,  4?tf- 

Jlr.iflrome  ,  487  ,  400  .49%  ,  til  .5'4  . 

Bretagne  t  TaDuchcflc  de  Jdcir.andc  du 
fecours  aux  Rochellois  ,  2£ft. 

Bretagne  [  Anne  de  3  veuve  de  Charles 
VIII.  a  une  partie  de  fon  douaire  afli- 
guée  fur  le  fief  d'Aulnis ,  Jpe. 

Bretigni  [  traité  de  1  il  y  cft  fcirmenuon 
de  la  Rochelle  ,  246V 

Briefs  de  f.iuvcté  ,  ti}. 

Bnybn  ,  Préfidcnt  a  Fontenai ,  forme  une 
lociété'  pout  le  dcflécru-raeiu  des  marais. 

Brou  âge  ,  caufe  de  là  ruine  dit  port 
Brouage ,  112  .  ijM.  Armement  que  les 
Royaliftes  font  dans  ce  poit ,  t£j_.  Ils 
perdent  Brouage ,  187. 

Bureau  [  Jean  ]  Maire  de  la  Rochelle  ,  Ion 
éloge , 
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CAXvt  V  is  Ml  ,  naiffanec  èt  progrés 
du  Calvinilme',  m  .  J2tf  .  127.  IL 
s'maoduii  à  la  RoUTciic  &  datu  i  iut 
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d'OIeron  ,  ji8  ,  )8o\  Supplice  de  quel- 
ques CalviniOcs  128  ,  129.  Eplife  Cal- 
vinifie  de  la  Rocncllê",  ij2  —  Lîî  >  117  » 

Candale  ,  Commandant  en  Aulnis  . 
rend  entre  ce  Seigueur  &  le  Sénéchal 
d'Aulnis  .  au  fujet  de  la  confirmation 
d'un  nouveau  maire ,  201. 

Capitulation  des  Seigneurs  Saintongeois  & 
Poitevin»  avre  Charte»  V.  7Kq. 

Carmet  ,  Religieux  ,  préfr-ntent  requête  a 
Henri  II.  au  fujet  de  la  citadelle  que  ce 
Prince  vouloit  faire  bâtir  au  quartier  du 
Pc  rot ,  m  1 . 

Cûfcm<rtef ,  attaquée»  ,  défendue*  ,  prifes  , 
rc  rifes  ,  48$  ,  48e? ,  ^88  ,  500". 

Cafiriotto ,  Gentilhomme  Italien  ,  *io. 

Catherine,  fameufe  dévote  de  la  Rochelle , 

2eT2. 

Catholique  ,  l'exercice  de  ta  Religion  Ca- 
tholique devient  alternatif  avec  celui  de 
la  nouvelle  Religion  ,  dans  les  Eglifesde 
S.  Barthelemi  &  de  S  Sauveur  .  1».  Fit 
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Cavaignes  ,  Confeil 

Touloufe , 
Caujfens  ,  Ccnrilhomme  Cafcon 

vant  la  Rochelle  , 
Cene  folemnellement  célébrée  à 

chelle,  _  n?- 

Chabot  [  Sebran  ]  prétend  le  droit  de  garde 
fur  l'Abbaye  de  Maillezais,  aia. 
Chabot  [  Charles  ]  Baron  de  Jarnac  ,  ico- 
Maire  perpétuel  de  la  Rochelle  ,  n  1  ■ 
Indifpofe  le  Roi  contre  les  Rochellois, 

Chabot  [Gui  ]  Baron  de  Jarnac  ,  Gouver- 
neur dé  la  Rochelle  ,  fe  fait  Calvinifle  , 
iiJ.  Se  déclare  contre  la  prife  d'armes  , 
)\7  .  % 1%.  Détermine  Charles  IX-  à  venir 
ala  Rochelle  ,  Sa  fidélité  envers  le 
Roi  ,  m.  Fait  lentir,  mais  en  vain  ,  la 
néccUité  de  tenir  des  gens  de  guerre  à  la 
Rochelle,  jf-*,!**!. 

Chailou ,  Centilhomme  Poitevin  ,fc  décla- 
re pour  la  paix ,  contre  les  Miniltres,  471. 

Chamois  ,  Religieux  Carme  ,  mallacrc  , 

Chapperon ,  Seigneur  de  Queue-de-vaehe , 
fes  avantures  fur  mer ,  lof, ,  toG. 

Charter  y.  accorde  de  grands  privilèges  i 
la  Rochelle  ,  20 

Charter  y  I.  Malheurs  de  la  France  fous 
fon  règne ,  267. 

Charles  Dauphin  de  France ,  fils  du  précé- 
dent ,  vient  à  la  Rochelle ,  tient  un  grand 
confeil  dans  une  nia  if  on  qui  s'écroule 
durant  la  tenue  du  confeil ,  Appaifc 
une  difpute  furvenue  entre  les  Officiers 
royaux  Se  les  municipaux.      260  ,  270. 

Charles  Vil.  prend  la  Ville  d'Orléans,  fie 

.  en  fait  donner  avis  aux  Rochellois  .  271. 
Sa  mort  ,  foo  caractère  ,  277.  Marie 
d'Anjou  fa  veuve  jouit  du  Fiel  d'Aulnis , 
comme  d'une  partie  de  Ion  douaire, 
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Charles  de  France  ,  frère  de  Louis  XI. de- 
vient Duc  de  Guicnne  &  Seigneur  de  la 
Rochelle  ,  27p.  Cérémonie  de  la  prtfe 
de  £oûkfJioa.  de  cette  Vilk  par  fet  vth- 
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eiers,  ibid.  280  .  28t.  Receptîpn  de  ce 
Prince  à  la  Rochelle  ,  2Î2. .  28t.  Accom- 
modement conclu  entre  le  Roi  &  lui  , 
ibid.  Entrevue  de  ces  deux  Pnnccs,28j. 
Phénomène  arrivé  le  jour  de  cette  entre- 
vue, 28c.  Charles  eft  dépouillé  du  Du- 
ché de  Guicnne  &  de  la  Seigneurie  de 
la  Rochelle  ,  287.  Son  carr clere  ,  23;. 

Charles  Vlll.  demande  des  vaifTcaux  aux 
Roche llois  ,  veut  faire  un  établifTemenr 
de  la  mnrinr  à  Brnuage  204-  Rcpréfr*- 
tations  des  Rochellois  à  ce  fujet  ,  ibid. 

Charles  IX.  Son  entrée  à  la  Rochelle  ,  jatf- 
jp.  Ecrit  aux  Rochellois  ,  aoo"  ,  4C£ 
4>2  ,  550.  Sa  mort ,  fon  caractère  ,  ibid. 
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C hôtelier-Portant  [  du  ]•  tn, 
Chatel-ailloii  \  Ifambert  de  ]  fonde  le  Mo— 
nalfcre  d>-  l'idc  d'Aix  ,  ifî8  ,  1  70. 

Chatel-aillon  f  Eble  de  J  enlevé  aux  Moi- 
nes leurs  biens,  17$-  Efl  excommunié,, 

17g. 

Chatel-aillon  [  Ifambcrt  fils  d'Eble  ïïTl 
fon  caractère  ,  176*.  Droit  (inguliet  des 
Sei«n<  urs  de  Chatel-aillon  , 

Ch-rtetain ,  hnmmc  de  lettres  ,  Aumônier 
He  François  £»  }  15. 

Ch&teiu-vitux  . 

Chtuffard  ,  Religieux  Carme  , 

Ch  tutdrier  y  Rochellois  difiirlgui 
mérite  ,  enlevé  aux  Anglois  par  unerufo 
le  château  de  la  Rochelle  ,  2s\. 

Chincvcrt  t  Miniftrc  à  la  Rochelle,  con- 
vaincu d'avoir  fait  un  libelle  diffama- 
toire ,  en  demande  pardon  en  public 

Chefnet  [  conjuration  de  ]  contre  la  Ro- 
chelle, 14Q. t4t. 

Chevarache,  gouffre  fingulier  ,  iflk 

Ciron ,  jurifconfulte  ,  fon  fentiment  fur  une 
ancienne  coutume  de  la  Rochelle .  200: 

Clervitte  ,  Ingénicnr,  fortifie  Tille  d'Oie» 
ron  .  Ea.  Trace  le  plan  de  la  Ville  de 
Rochefort  r  ti7i 

Ctermont  [  Charles  3  prêche  le  Calvinifmc 
\  la  Rochelle  ,  $201 

Ctijfon  [  Olivier  de  ]  fa  cruauté  à  l'égard 
des  Anglois  faits  prifonniers  au  château 
de  Bcnon  ,  2?p. 

Coligni  [  Gafpar  de  ]  Amiral  de  France  x 
vient  3  la  Rochelle  ,  tfi8.  Efi  battu  * 
Jarnac ,  176.  Les'e  le  Sfgc  Poitiers  , 
)70.  Eft  battu  à  Monccnt^ur  ,  ibid.  Ré* 
joutlLncts  H  la  Rochelle  a  l'occafionde 
fon  mariage  avec  Jscc^urline  d'Entre* 
mont ,  i92.  On  le  Frtflc  de  fc  rendre  à 
la  Cour ,  il  halanec  ,  &  fe  rend  enfin  pux. 
inftances  du  Roi  &  de  fes  amis  ,  lot  -  Il: 
rejette  les  avis  des  Rochellois  ,  qui  lui 
CAnfeilloicnt  de  revenir  dans  leur  Ville, 
jpy.  RafTure  les  Roc!'.ell«/i«  alarmés ,  un. 
Sa  mort,  4C0.  Réllcxioni  fur  la  fin  n» 
gique  de  ce  fetgneur,  4D1  ,  4C2. 

Collège  de  la  Rochelle  ,  108; 

Colliberts  de  l'ifiedc  Maillezais  .viennent 
s'établir  à  la  Rochelle,  fdt 

Colombe  ,  Sainte  3  au  ficgc  de  la  Roc4:eUe, 
monte  fur  la  brèche , 

Commerce  notifiant  à  la  Rochelle  »  ij 

Ctndi  L  Louis  Prince  de  JChei  des 
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tcftans  de  France  ,  u<f.  Ecrit  aux  Ro- 
chellois ,  ibid.  Le  confifloire  de  la  Ro- 
chelle lui  aifhne  de  l'argent.  y_7_  Re- 
prend le*  armes  ,  »>4-  Dépêche  un  Gen- 
tilhomme aux  Rochellois ,  \6i.  Se  ré- 
fugie à  la  Rochelle  .  i^L  Parle  dans  l'af- 
fcmblée  générale  de  tous  les  ordres  de 
la  Ville  ,  Il  cil  tué  a  la  bataille  de 
Jarnac ,  17Q*. 
Condé  [  Henri  Prince  de  ]  demande  aux 
Rochellois  de  l'argent  pour  foutenir  la 
guerre  civile , 
toquilltiges  du  pays  d'Aulnis ,  7  ,  8. 

Coras  [  Jean  de  ]  Confciller  au  Parlement 
de  Touloufc  ,  629. 
Côtes  d'Aulnis  ont  changé;  raifons  de  ce 
changement ,  £. 
Commune  de  la  Rochelle ,  i3j  ,  i£j  , 121  — 
ip8  ,  îaa,  223.,  221,  220,  ]0£  ,  no, 

Çruj])f  [  Jacques  de  J  en  qua.ué  ac  Com- 
mili'aire  du  Roi,  femme  les  Rochellois 
du  remettre  leur  Ville  à  Charles  Duc  de 
Guicnne ,  270. 
Cou/on  [  Pierre  ]  Rochellois  ,  empêche  par 
l'es  intrigues  qu'on  ne  bâti  ire  la  citadelle 
Henri  II.  vouloit  faire  couftruire 

LU* 

Cugnieres  [  Imbert  de  3  belle  action  de  ce 
guerrier  au  ficgc  de  Bcnon  ,  2t8. 

Cillant  {  Maifon  de  ]  i<rj>,  i<ftv  Généalo- 
gie de  la  branche  dcCulant-Çiré  ,  581  — 

D  ^ 

7")  tcû» ri t,  179. 

M=J-  Detme ,  Miniltrc  Provençal ,  détend 
la  huche  ,  t  \  7. 

Tienort ,  Miniflre  ,  421 , 

Denrées  [  prix  des  ]  à  la  Rochelle  ,  au 
commencement  du  fciiicn  :  lîcclc,  107. 

T>t»ir  ,  formules  anciennes  de  dons  faits  a 
l'Fglilc  ,  i2g. 

Dorioie  [  Pierre  \  Rochellois  ,  Chancelier 
de  France ,  ipj  ,  102  ,  kj  ,  C20. 

Durand  ,  Rochellois,  apporte  a  les  conci- 
toyens des  kttres  de  Biron  &  du  Premier 
Préiidcnt  de  Thou  t  414. 

Vuh-.il  ic ,  Pilote  habile;  belle  manœuvre 
de  cet  homme  de  mer .  tu. 

Vuclos  ;  M.  J  Auteur  d'une  Hiftoire  de 
Louis  XL  28^  ,  <Ll2j. 

Dimes  ,  grand  procès  entre  le  Clergé  &  les 
habitons  d'Aulnis  ,  à  l'occaiton  des  dl- 

81CI ,  2tf£  ,  2CC  ,  tf08. 
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au  quartier  du  Pero: , 
Coutume  de  la  Rochelle . 


Louis  le  Jeune  ,  îîz.  Se  croife  avec  œ 
Prince  .  Si  part  pour  l'Orient ,  ibid.  S'at- 
tire la  naine  des  François  ,  18}.  L'Ar- 
chevêque de  Tyr  en  fait  un  hideu: 
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184.  Dom  Lobincau  la  décrie  , 
1 85.  Un  Auteur  moderne  fait  Ton  apolo- 
gie ,  ibid.  Elle  le  raccommode  avec  le 
Roi ,  itS  Et  fe  brouille  de  nouveau  , 
187.  Travaille  à  faire  rompre  fon  ma- 
riage ,  di  flous  enfin  au  Concile  de  Bau- 

fenci ,  ibid.  Elle  époufe  Henri  Duc  de 
Tormandie,  depuis  Roi  d'Angleterre  , 
lâJL  Fait  mourir  la  maitrede,  de  fon 
époux ,  182.  Cabale  contre  lui ,  ibid.  Elle 
eft  détenue  en  prifon  ,  ibid.  Son  de  fa 
prifon  après  une  longue  captivité  .  ip?. 
Devient  Régente  d'Angleterre  ,ibid.  Faïc 
échouer  les  cabales  de  Jean  fon  fils  ,  ibid. 
Entreprend  un  voyage  en  Allemagne ,' 
ibid.  Puis  vient  en  Franc*  ,  ipu  Ecrit  ait 
Pape  une  lettre  fort  vive  ,  igo.  Se  dé- 
clare pour  Jean  Ion  fils ,  contre  Arthui 
fon  petit-fils  ,  \9u  Elle  cft  affiégée  dant 
le  château  de  M  ire  beau ,  Se  délivrée  par 
le  Roi  Jean  ,  192.  Propofe  un  échange  à 
Mauleon  ,  qui  lui  cède  la  Rochelle ,  tbid. 
Prend  le  voile  de  la  religion  a  Fontew 
vrault,  où  elle  meurt,  ibid.  Caractère 
d'Elconor ,  lAi* 
Elizabeth  ,  Reine  d'Angleterre  ,  envoyé 
du  fecoursaux  Rochellois  ,Si  de  l'argent 
au  Prince  de  Condé ,  i?2. 
Emme  ,  DuchelTe  d'Aquitaine  ,  fonde  de 
concert  avec  fon  époux  l'Abbaye  de 
Maillczais ,  a;o.  Elle  prend  de  la  jalou- 
fie  ,  traitement  qu'elfe  fait  efluyer  a  l* 
Vicomtefle  de  Tnouars  ,  ibid, 
Entremont  (  Jacqueline  d' ]  féconde  femme 
de  l'Amiral  de  Coligni ,  102. 
Epave;  f  droit  d' ]  1 12  .  12;.  Ordonnance 
finguiiere  à  ce  fuicr  ,  ibid. 
Efnandes  ,  manière  particulière  de  pêcher 
fur  la  côte  d'Efnandes ,  i  t8. 

Eftacad t ,  entre  Port-neuf  Si  la  pointe  de 
Courcillcs ,  4\6. 
Efiiennt  [  Saint  ]  Gentilhomme  ,  quitte  le 
parti  des  Rochellois ,  42t. 
Efttifac  >  commande  à  la  Rochelle  ;  fon 
procédé  dur  Si  violent ,  no  .  ni» 

Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  i  couronne  de  cui- 
vrc  avec  laquelle  il  fut  enterré  ,  59  , 00, 
tfi.  Il  eit  défait  par  les  Sarrafins  ,  <yi. 
S'efl-il  rrouvé  au  combat  prés  de  Psi- 
tiers  ,  où  ces  barbares  furent  taillés  en 
pièces  par  Charles  Martel  '  ibid. 
Eudes  ou  Odon  ,  fils  de  Guillaume  cin- 
quième du  nom  ,  Duc  d'Aquitaine  t  af- 
iiégc  Mauzé  ;  il  y  cft  tué  ,  17]. 


T7C  Kï  v  122  s  de  la  Rochelle  ,  leur 
nombre  .  i  i>g.  Rélîgnent  leurs  Offices 
à  leurs  tntans  ;  prtxcs  a  ce  fujet ,  ibid. 
E.-q.^J.'v  ,  d -Marquent  à  la  Rochelle  ,  5c 
vont  au  fcciiurs  de  Charles  VIL  270» 
Edhf  de  Juillet  1  çeîi  ,  eï  de  Janvier  1^62  , 
favorables  aux  Protcllans  ,  ;  )t  .  Ceux 
de  la  Rochelle  deviennent  plus  hardis , 

ibiti. 

Eltonor  ,  Duchclfc  d'Aquitaine  ,  époufe 


TOA  CET,  Miniflre  de  la  Rochelle  ,  u?» 

J.  Fenelon  [  la  Mothc  ]  Ambassadeur  du 
Roi  en  Angleterre  ,  tâche  de  ramener  à 
leur  devoir  les  Députés  Rochellois  qui 
étoient  à  Londres  ,  4?  ,  MU 

Féodaux  [  les  Seigneurs  ]  s'arrogent  lef 
biens  meubles  des  intejtots  , 

terri  [  Ingénieur  ^  Cj. ,  il  ,  IÛJ  >  112  » 

118  ,  124  ,  142. 
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DES  MA 

Fevre  T  le  ]  Profeifeur  au  ColJege  de  la 
Rochelle,  j^g. 

Tiefque ,  Capitaine  d'une  galère ,  fait  pri- 
fonmer  par  les  Rochellois  ,  4x2, 

Fo.C?T.»  9S  Coureillc» ,  de  Port-neuf  rdc 
I  Aiguille  ,  4jtf.  De  Palerac  ,  460.  De 
Saint  Martin  .  +6u  De  la  Noue~r«44. 

Touques-Ntrrc  ,  ïomte  d'Anjou  ,  ifi, 

François  L  vient  à  la  Rochelle  en  15^ 
Ion  enrrée  folemnelle  ,  jo8  ,  *op.  Re- 
çoit a  Karbonne  les  Députés  de  la  Ro- 
chelle, ni-  Etant  a  Angoulème  il  fait 
«rire  au  Corps-dc  Ville  qu'on  lui  envoyé 
de  nouveaux  Députés ,  qu'il  refufe  d'en- 
rendre ,  ibid.  Fait  éclater  fon  reiTenti- 
ment  contre  les  Rochellois  ,314,  m. 
Vient  a  la  Rochelle  ,  ibid.  Par3  onnc  aux 


T  I  E  R  E  S. 


t  .....  .  .„  nUi.iiciir  ,  /o/a.  i-araonnc  aux 

5f2?«M ,  Lll^  Ht  Détail  de  ce  qui  fe 
palîa  a  .cette  occaïïon,  jitf— J21.  Ca- 
ractçrc  de  François  L  120. 
trexaie  f  la  ]  gros  canon  qu'on  amena  au 
camp  devant  la  Rochelle  ,  44c. 


Apzti  t ,  foulevement  à  l'occafion 
de  l'établilTement  de  la  Cabclle  en 
quelques  Provinces  ,  m  .  t  i<î. 

didagne  [  l'Abbé  A<-  J  Envoyé  du  Roi  a 
la  Rochelle ,  426  Demande  n  entrer  dans 
la  Ville ,  c  qui  lui  eft  refufé ,  447.  Se 
trouve  au  moulin  d'Amboife  avec  les 
Députés  de  la  Rochelle  ,  45e.  Revient 
à  la  Rochelle  ,  yjj. 
Galles  f  le  Prince  de  1  fils  d'Edouard  II  T. 
gagne  la  bataille  de  Poitiers,  24J.  Prend 
poflclfion  de  la  Rochelle  en  qualité  de 
Seigneur  de  cette  Ville ,  348.  Fait  enfer- 
mer dans  les  prifons  de  la  même  Ville 
plufieurs  Seigneurs  attachés  au  parti  de 
Charles  de  Blois  ,  24p.  Il  eft  cité  à  la 
Cour  des  Pairs  de  France  ,  2co.  Ses  do- 
maine* fitués  dans  le  RoyauntjTont  con- 
tifqués.  Hid, 
Galles  {  Vvain  de  ]  court  les  mers  ;  la 
maxime  eft  de  ne  pas  interrompre  le 
commerce  maritime ,  2T2. 
Garde-côres  ,  connus  anciennement  Tous 
le  nom  de  milites  ,  militanei  fie  riparen- 
Ses,  Ji. 
Garde  [  le  Baron  de  la  )  pafle  dans  l'O- 
céan avec  huit  galères  de  Marfcillc  , 
3i2-  Ne  peut  tenir  avec  fi  s  gnlcres  contre 
la  flotte  Rochelloift  ,  187  Tache  de  cal- 
mer la  défiance  des  Rochellois  ,  jp7. 
Leur  écrit  à  contre-temps,  4x1  II  en  eft 
"ai  »  ma.  412  .  417. 


C'rJc£l  R/&naud  1  Rochellois ,  Chevalier . 
alliécc  Mornac  ,  2  * 

*  Comre  d'Armagnac  ,  vient  aïa 
le  Haîdf  f,urcrcsfounil(n,'n*  à  Philippe 

^rlniXé "Jr™**'  »  l'arpentage^ 
grand  Fier  d  Aulnis,  27_ 

Goderannt ,  Abbé  de  MailJezais ,  puis  £wt 

que  de  Saintes, 

Goilans  ,  oifeaux  de  mer ,  Tto 

Gonzague,  fait  ouvrir  la  tranchée  devant 

la  Roche  le   fie  place  des  batteries  .  4<7o. 

Gcurgu«S[  \c  Capitaine  ]  fon  cxpéditioVa 

la  Horide  ,  foi»  arrivée  à  la  Rochelle  , 

Guefclin  [  du  1  Connétable  de  France  ,  & 
me  les  Rochellois  de  fc  rendre  i  il  reçoit 
d  eux  une  fomme  confidérable  qu'ils  lui 
donnent  pour  pouvoir  temporifer,  2ti. 
II  parlemente  avec  leurs  Députés,  lH~ 
Réponfc  fingulierc  qu'il  fait  à  ceuxT. 
tbtd.  Entre  dans  la  Rochelle  avec  le» 
Princes  ,  2jtf.  Aflîége  le  chAtcau  de  Bc- 
non  &  le  prend  258 ,  25p.  S'empare  de 
Marans  Si  de  Surgcrcs , 

^LLfFU  né,U  M»aire  «  "U  -  h™n?ê 
iage  5.  fidclle  au  Roi ,  ^  Mis  à  mort 

injuftcment , 
Gtiuhard  d'Angles,  prend  le  bourg  de  Sal- 

les  avec  le  fecours  des  Rochellois  ,  244. 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  ,  cinquicmrHïï 

nom  ,  fon  caractère  ,  1 72 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  VI.  fe  broûnie 

avec  Geoffroy  Martel  ,  m.  Lui  fait  U 

guerre  ,  il  eft  battu  5c  lau  prifonnier 

ibid* 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  VIII.  eftauflï 
battu  fit  fait  prifonnier  ,  174.  S'accom- 
mode avec  fes  ennemis,  profite  de  leurs 
d.vifions ,  reprend  la  Saintongefic  l'Aul- 
nis ,  ma 

Guillaume  X.  s'empare  de  Chatelnullon  Se 
de  la  Rcchellc ,  izj.  Commet  de  grands 
ravages  en  Normandie  .  fait  un  péléri- 
nafiç  a  Compollclle  ,  ibid.  A-t-il  voulu 
p  ulcr  pour  mort  ?  fojj 

Guillaume  ,  petit-fils  de  Guillaume  furnem- 
jrté  Tetc-d  étoupe  ,  bienfaiteur  de  l'Ab- 
haye  de  Matllez.iis ,  2*1  a,,. 

Cutllemettt  de  la  Rochelle ,  farr^ûlcikl: 

VOtC  »  2<Î2 

Guije  l  le  Duc  de  ]  482 ,  488  ,  yfgf 

»"c"^e,  '*  J  n°nirnc  favaiu  ,  vieni TaTS 
RochcUc  pour  y  cnlcigncr  la  Philofophic» 


G>ifcpns  y  entretien  amufint  entre  'deux 
foldau  Gafcons  au  fiege  delà  Rochelle  > 

Gendre  f  le  ]  méprife  de  cet  Ecrivain  au 
lujet  de  la  Rochelle  ,  tf. 

Gemils  ,  Rrchclloi$ ,  préfente  un  mémoire  » 
9  Loui-.  Xk  i  l'occafion  d'un  nouvel 
arrangement  de  commticc  propof.  par 
I  Archiduc  Philippe,  304. 

beoffrvi  Martelée  rendmaltrc  de  la  Slm- 
u>ugc  &  de  i  Aidnij  ,  JZ4. 


J~f  t!     I     '  Lieutenant  général  au. 
Préfidialde  Poitiers ,  vient  à  la  Ro- 
chelle rour  foulcvcr  le  peuple  contre  le 
Roi  ,  m.  Propofe  aux  Rochellois  un 
accommodement ,  £4i  Revient  pour  né- 
gocier avec  eux ,  507. 
Haize  Ma    Rochellois,  Avocat,  haran- 
gue le  Roi  SL  parle  contre  fes  conci- 
toyens ,  130.  Fait  l'apologie  de  la  ré- 
volte ,  îypTHarangue  le  Prince  de  Condé 
&.  le  Prince  de  Bearn  ,  içîp,  J70V 

Henri ,  Prince  de  Bearn  ,  vient  ala  Ro-- 
vkdic  ,       Sa  répoak  ftta  Dép met  d» 


la  Ville ,  >7Q-  Tt  rombe  dans  la  mer  ,  ic 
il  eft  fur  le  point  de  fe  noyer  ,  ibid.  Il  eft 
déclaré  chef  du  parti  Proreftant  .  vr?. 
Fait  continuer  le  Maire  de  la  Rochelle  , 

ibid.  ijt. 

Henri  111.  revient  de  Pologne  ,  cntretieo 
de  ce  Roi  avec  l'Empereur  Maximilicn  , 
S64.  Il  commande  de  mettre  bu  les  ar- 
mes ,  sAi- 

Henri  ,  Maire  de  la  Rochelle  ,  fe  livre  avec 
ardeur  au  détail  de  la  police  ,  44p-  Hom- 
me factieux  ,  il  excite  des  troubles  dans 
la  Ville  ,  540. 

Hermine  [  Sainte  ]  »tf  ,  M7  ,  i6}- 

Huet  ,  fe  met  a  la  tête  des  partilans  de  la 
paix  à  la  Rochelle  ,  jji.  Ne  peut  déter- 
miner la  cabale  oppoléc  à  vivre  dans  la 
dépendance ,  ibid. 

Huîtres  ,  bancs  d'huîtres  prés  de  S.  Michel- 
en-Lhcrm  ,  ij.  Parcs  ou  bouchaux  à 
huîtres  ,  141. 

Humbert ,  Abbé  de  Maillezais  ,  tf, 

Jlwwld  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  fait  crever  les 
yeux  a  fon  frère  ,  fe  retire  dans  un  Mo- 
naftrre  de  l'iflc  de  Ré.  en  fort  après  la 
mort  de  fon  fils ,  prend  les  armes  contre 
Pépin ,  eft  tué  à  Parie ,  c 


JAcajjERit  C  la  1  2a6. 
Jean  [  Saint  •  Jean  -  d' Angély  ]  attentat 
commis  dans  cette  Ville,  171-  S.  Jcan- 
d'Angély  alfiégé  ,  ïai-  Les  Rochcllois 
font  venir  par  mer  des  bleds  pour  la 
fubfiftance  de  l'armée  qui  alliégcoit  cette 
Ville,  2±u 
Jean  [  S.  Jean-Baptifte  j  Le  chef  de  S.  Jc.m- 
Baptilte  a-t-il  été  porté  à  Engeriacum  f 
169.  Jugement  fur  l'ouvrage  intitulé  de 
revelatione  capitis  B.  J.  Bapti/tâe  ,  170* 
Jean  ,  Roi  d'Angleterre  ,  palle  I.»  mer  ,  2^i. 
débarque  à  la  Rochelle,  accorde  des  pri- 
vilège» a  cette  Ville  ,  ibid.  Reprend 
l'Aulnis  &  le  Poitou,  201.  Eft  excom- 
munié par  le  Pape  ,  &  fe  rend  feuda- 
taire  du  Saint-Siège  ,  20£  ,  aotf.  Prend 
le  château  de  Mile  feu  ,  îorf. 
Jean  [  le  Rot  ]  tait  prifunuicr  à  Mauper- 

Jean  ,  Duc  ne  Bretagne  ,  prifonnier  ,  trânN 
rcré  tn  château  de  Nuaillé  ,  ztfS.  Sorc 
de  prifon  ,  &  tente  une  entreprife  fur  la 
Rochelle,  2'"p. 

Jean  de  Ja  Rochelle  ,  du  Collège  de  Sor- 
bonne  ,  224 .  raj. 

Jean  Uc  la  Rochelle ,  Frère  Mineur  ,  aaj , 

226 j  227- 

Jeûne  général  ordonné  à  la  Rochelle  , 

Jjles  du  pays  d'Aulnis,  caufe  de  leur  lor- 
mat:<  n  ,  iû,  14. 

Juifs  ,  cluffés  de  U  Rochelle  ,  zjll. 

Iz  tlellc  ,  vouve  de  Jean  Roi  d'Angleter- 
re ,  palis  la  mer  6c  débarque  à  la  Ro- 
chélle,  apj  .  21 7; 

ïtabdle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel  ,  prétend 
contre  Jts  Rocacllcm  le  droit  de  for- 
JTuriagc  ,  2*2. 


TABLE 


LA  1:  en  r.  A  r  ,  Evêque  d'ÀvTanche*  ; 
vient  à  la  Rochelle  en  qualité  de 
Commiflairc  du  Roi ,  t  io. 

Languet  [  Hubert  ]  Jugement  de  ce  politi- 
que fur  un  bruit  qui  couroit  par  rapport 
au  Prince  de  Condé  ,  17a. 
Lardeau,  Rochellois ,  fauve  le  Prince  de 
Bcarn  qui  étoit  tombé  dans  la  mer  , 

I/O. 

Larrey  ,  Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  l'hé- 
ritiere  de  Cuienne  f  \i±  ,  1 3 3- 

Lavard'tn  ,  belle  action  de  ce  jeune  Gen- 
tilhomme ,  4°t. 

Leberon  ,  chalTe  de  Piflc  de  Ré  les  rcbcl- 
Ics  ,  \6i. 

Lenoncourt  [  Tbierri  ]  Gouverneur  de  la 
Rochelle  pour  le  Duc  de  Guienne  ,281. 

Leudafte.  ferf  de  rifle  de  Ré  ,  fon  éTévï: 
tion  ,  la  chûte  ,  J2.f8,ÎJ>- 

Lezignen  [  Geaffroi  de  ]  perfécute  les  Moi- 
nes de  Maillezais ,  2j  1 ,  i±\  ,  1  \6 ,  ht. 

Libelle  féditieux  qu  on  fait  courir  durant 
le  ficge  de  la  Rochelle  ,         491  ,  494. 

Lignac  [  Helion  de  ]  Sénéchal  de  la  Ro- 
chelle ,  264. 

Lion  [  du  1  Rochellois  .  forme  un  com- 
plot contre  la  Rochelle .  ji^ 

Longue-rue  [  l'Abbé  de  ]  le  trompe  furTeT 
tymoWic  du  nom  d'Aulnis ,  27* 

Longueville  [  le  Duc  de  ]  court  rifque  de- 
là vie  au  liège  de  la  Rochelle  en  157} 


Louis  VU*  autrement  dit  le  Jeune 
18}  ,  UUL  ,  187.  Son  caractère 


V7* 


7m. 

Louis  VI 1 1.  fe  rend  mattre  du  Poitou , 
lOJL  Prend  Niort  ,  ibid.  AITiégc  la  Ro- 
chelle, 20p.  Et  la  prend,  zii,  Metgar- 
nifon  dans  le  château  de  cette  Ville  , 

ibid. 

Lotus  Dauphin  de  France  ,  fils  de  Char- 
les VI.  demande  aux  Rochcllois  la  foi 
8c  hommage  ,  en  qualité  de  Duc  de 
Guienne  ,  '  26t. 

Louis  XI.  tient  les  Etats  généraux  ,  où  fe 
trouvent  les  Dérutés  Je  la  Rochelle, 
278.  Vient  à  la  Rochelle  ,  ibid.  Deman- 
de  aux  Rochellois  une  fomme  d'argent , 
ibid.  Cède  à  Charles  (on  frere  la  Guien- 
ne &  la  Seigneurie  de  la  Rochelle  .  270» 
'  IJ  a  une  entrevue  avec  fon  frere  fur  la 
rivière  de  Sévre  ,  284.  Veut  reprendre 
la  Rochelle  ,  281? ,  287.  Vient  à  Surre- 
res ,  écrit  aux  MiFiltrats  de  la  Rochelle , 
28V.   Reçoit  une  députation  de  leur 
part ,  ibia.  Les  menace  de  toute  Ion  in- 
dignation ,  s'ils  ne  lui  ouvrent  pas  leurs 
portes  ,  287.  Réflexions  d'un  Auteur 
moderne  fur  la  conduite  des  Rochellois, 
jftfl.  Louis  XI.  eft  rrs.i  à  la  Rochelle  , 
ibid.  Jure  de  conlervcr  les  privilèges  de 
cette  Ville  ,  Si  il  en  profère  le  ferment  à 
genoux  ,  ibid-  Sentiment  d'  Augulte  Gai- 
*   Jand  fur  cette  cérémonie  ,  ibid.  Trait  re- 
marquable de  Louis  X  L  28p.  Son  ra- 
ractere ,  228. 
Louis  XII.  refufe  une  fomme  d'argent  qu'il 
..v©it  demandée  aux  Rochellois  ,  107. 
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taide  [  Jean  du  ]  fiiccéde  i  Jarnac  en  qua- 
lité de  Gouverneur  d'Aulnis ,  121.  AlTié- 
ge  Marins  &  s'en  rend  maître  ,  t8o . 
j8i.  Marche  vers  Marcnnes  Bc  s'empare 
de  ce  bourg ,  Ibid.  Efl  chargé  de  l'atta- 
que de  la  porte  de  S.  Nicolas ,  450 .  t»8. 

m 

TK/T  A 1 ,  réjouiflanccs  le  premier  Mai  k 
-''•f  la  Rochelle  durant  le  fiçge ,  %o6. 
Makhin,  attribue  fans  fondement»  Jules- 

Céfar  la  fondation  de  Chatcl-aillon ,  107. 
Maigue ,  poiflbn  ,  pèche  de  la  maigue  , 

Maillard  ,  méprifes  de  cet  Auteur  au  $5*- 
jetdu  pays  d  Aulnis  ,  28» 

Maillezais  [  Abbaye  de  î  fécularilation 
du  chapitte  de  Maillezais  ,  2x9.  Tranfla- 
tion  du  fiege  épifcopal  de  Maillezais  , 
ibid.  Tenue  de  la  première  aflemblée  du 
chapitre  fécularifé ,  2*0. 

Maires  de  la  Rochelle  ,  i_2î  ,  io<î  ,  220* 
Requête  préfentée  au  Maire  "durant  le 
fiege  de  ij7j  ,  s  <  3  ,  jtp.  Mairie  rendue 
perpétuelle  ,  111.  Redevient  annuelle  , 

J22. 

Mancel  .  Commandant  du  château  de  U 
Rochelle  pour  les  Anglois  ,        _  251. 

Marans ,  [  le  Seigneur  de  ]  veut  afTuicttir 
les  Rochellois  k  l'entretien  d'une  chauf- 
fée ,  267.  Il  efl  débouté  ,  ibid. 

Marche ,  [  Hugues  de  la  ]  brufquerie  de 
ce  Comte  à  l  égard  d'Alphonfc  frère  de 
Louis  IX.  2 17-  Engage  le  Roi  d'Angle- 
terre à  faire  la  guerre  a  la  France  ,  £lS* 
Il  abandonne  lâchement  ce  Roi ,  ibid. 

Marguerite  ,  pallè  en  France  pour  épouicr 
le  Dauphin  fils  de  Charles  VII.  2 .74.. 
Débarque  à  la  Rochelle  ,  ibid. 

Marfe'tlle ,  [  galères  de  ]  arrivent  à  la  Ro- 
chelle ,  !2  i. 

Mauleon  ,  '  les  ]  fondateurs  d'une  Abbaye 
en  l'irte  de  Ré  ,  62. 

Mauleon  [  Eblcdc  ]  maître  de  la  Rochelle, 

Mauleon,  [  Savari  de  ]  fait  battre  mon- 
noie  en  Aulnis ,  20%.  Il  elt  un  des  ga- 
rants de  la  trêve  entre  Philippe-Augufte 
&  Jean  Roi  d'Angleterre  ,  2Q\.  Cultive 
]a  poé'fie  ,  204.  Elt  battu  par  G.  des  Ro- 
ches ,  2oj.  Fait  fa  paix  avec  le  Roi ,  ibid. 
Se  raccommode  avec  le  Roi  d'Angleter- 
re ,  206.  Pafle  en  Angleterre  Si  fc  trouve 
gu  fiege  de  Rochefter ,  207.  Il  elt  dangé- 
reufement  bleflTé  ,  ibid.  Défend  Niort  Bc 
la  Rochelle,  zûS,  211.  U  eft  ace ufé  d'a- 
voir mal  défendu  cette  dernière  place  , 
ibid.  Forme  de  nouvelles  liaifons  avec 
la  France  .an.  Son  caractère  ,  204. 2.15. 
Origine  de  (a  maifon  ,  201 . 

Mauleon  ,  Maire  de  la  Rochelle  ,  fes  fu- 
nerailles ,  240. 

Medicis ,  {  Catherine  de  ]  Reine  de  Fran- 
cc,  ttfa.  Attire  a  la  Cour  la  Reine  de 
Navarre  &  les  chefs  du  parti  ProtcOant 
réfugiés  à  la  Rochelle  ,  Lettre  qu'elle 
écrit  à  Strozzi  au  fu jet  des  Rochellois  , 
40}.  Autre  lettre  de  cette  Reine  au  Duc 
deMortpcnlicr,  à  l'occafionde  la  more 
Tome  /, 


du  Duc  d'Aumale  ,  tué  devant  la  Ro- 
chelle ,  Afi6.  Elle  écrit  aux  Rochellois , 
55  j  -  Accorde  a  ceux-ci  Bl  à  leurs  confé- 
dérés les  conditions  les  plus  favorables , 

Millaud,  manifefte  de  l'aflembléc "de  M*il- 
laud ,  «p. 

Minguetiere  >  un  des  chefs  des  rebelles  , 
fait  defeente  dans  l'ifle  d'Oleron  ,  |8tf. 

Meriihon  ,  Sénéchal  de  la  Rochelle  .  î}?  . 

291. 

Merindot ,  de  l'ifle  de  Ré  ,  va  trouver  le 
Roi  d'Angleterre  de  la  part  de  Louis  XI. 

200. 

Miniftres  [  les  ]  de  la  Rochelle  parlent 
contre  la  paix ,  416.  Haranguent  le  peu- 
ple ,  467  ,  46%  ,  470.  Travaillent  aux  for- 
tifications de"  la  place  ,  4C4  Sentiment 
de  quelques  Miniftres  au  lujct  des  pri- 
fonniers  de  guerre ,  48». 
Mirant ,  homme  de  mer,  4S  ;  • 

Mont  lue  ,  eli  chargé  de  faire  des  prépara- 
tifs pour  le  fiege  de  la  Rochelle  ,  ttfi , 

Mom  .  r  le  Capitaine  ]  tué  au  fiege  de  la 
Rochelle,  405. 
Montgomert ,  annonce  aux  Rochellois  I  ar- 
rivée  de  la  flotte  auxiliaire  d'Angleter- 
re .       48»  ,406  ,  4SI,  iâij  H2,  Ï4<î. 
MontmorfTCÎ ,  L  Mathieu  de  J  jure  fur  Pâ- 
me du  Roi ,  2ti. 
Montmorenci ,  [  le  Connétable  ]  fait  fau- 
ter le  cordon  de  foie  qui  traverfoit  le 
partage  du  Rot  Charles  IX.  à  fon  entrée 
dans  la  Rochelle  ,  U9. 
Montholon  ,  garde  des  fecaux  ,  adoucir 
l'efprit  du  Roi  François  L  irrité  contre 
les  Rochellois ,  05. 
Montpenfier  ,  [  le  Duc  de  ]  vient  k  la  Ro- 
chelle ,  jio.  Enjoint  aux  Miniftres  de  le 
retirer  ,  tbtd  Reprend  le  projet  de  bâtir 
une  citadelle  dans  la  Ville ,  uo. 
Moriffon  ,  Maire  de  la  Rochelle  en  1573  , 
donne  tous  fes  loins  k  la  défenfc  de  la 
Ville  afliégée  ,  487.  «aa. 

Moules ,  pêcheries  pour  les  moules ,  1  ;p. 
Moulins  ,  attaque  k  la  porte  des  deux  mou- 


li 

Moulin ,  [du]  Miniftre 
N 


lAAi 


AT  A  m  AT  tv  s  ,  de  l'ifle  d'Oleron, 

Nicolas  de  la  Rochelle  ,  Juir  de  naiflan- 
ce  ,  puis  Chrétien  ,  22} ,  224» 

Noeau ,  Rochellois ,  harangue  François  L 

Normands,  defeente  de  ces  pirates  lur  lc« 
côtes  d'Aulnis ,  171  • 

Normand  ,  [  le  Capitaine  ]  affiégé  dans  le 
chàtcw  de  la  Grcmcnaudiere  ,  4]  t-  Faic 
une  fortie ,  4^4- 

Noue  ,  [  François,  de  la  \  s'engage  daiiTlâ 
guerre  civile ,  \  74-  Marche  au  fecour* 
de  Niort ,  wp.  Eil  tait  prifonnier  à  Mon- 
contour,  tbid.  Reprend  Marans  ,  384. 
Prend  les  Sables  d  Olone  ,  ibid.  Empê- 
che les  Royaliltes  de  s'emparer  de  Ro- 
chefort  ,  t8>.  Perd  un  bras  au  fiege  de 
Oooo 


TABLE 


Fontenai,  tft*.  Voir  tfl  particulier  Char- 
les IX.  daiiTia  maifon  du  Comte  de 
Rcti  ,  41*-  Vi"nt  à  la  Rochcllr  en  qua- 
lité d'Envoyé  du  Roi  ,  pour  déterminer 
les  habitait*  à  fe  foumrttre  ,  426.  Il  y 
eft  fort  mal  r<*çu  ,  427.  Reproche»  qu'on 
lui  fait,  ihid.  S?s  réponfe*  à  ces  repro- 
ches ,  428 .  420-  Il  entre  dans  la  Ville , 
le  peuple  fe  ioulcre  contre  lui  ,  ibid-  La 
Noue  MraitgUC  le  peuple  &  Pappnifc  , 
4»o  II  fe  charge  de  défendre  la  Ville  , 
4M-  Motifs  de  cette  démarche  4  412-  Il 
exerce  les  Rochellois  aux  évolutions  mi- 
litaires, 418  Devient  commandant  en 
chef  de  làville  ,  44a  Se  déclare  pour 
la  paix  ,  4*6  Fait  des  fortics  vigourcu- 
fes ,  4*0.  4^4.  Difcours  de  la  Noue  fur 
.la  nécclfiré  de  la  paix  ,  ±72  —  47g-  Re- 
çoit un  fou  met  du  MiniltK  la  Place  , 
4^7.  Se  retire  au  camp  des  affîégcans  , 
y  1  Juftific.uion  de  cette  démarche  , 
TFTd.  482-  La  N oue  fait  échouer  le  projet 
formé  contre  l'Etat  par  quelques  Roya- 
lillcs  ,  an  fiege  de  la  Rochelle  ,  toi  ,  *ot. 
I!  fe  déclare  contre  la  raix.  Réflexions 
fur  le  changement  de  la  Noue  ,  £40  ,  «41. 
J42  Détermine  les  Rochellois  aTFnc  pri- 
Ic  d'armes ,  <4j.  Les  déiourne  de  la  ré- 
folution  qu'ils  avoient  prife  de  faire  ve- 
nir le  Comte  de  Montsomcri  ,  547.  Se 
rend  maître  de  Brouagc  &  de  Pifle  de  Ré, 
met  à  contribution  l'ifle  d'Olcron  ,  J48  , 
54p.  Revient  à  la  Rochelle  ,  pour  s^op- 

{ xifer  au  parti  de  ceux  qui  demandoient 
a  paix,  jt2  II  n'oublie  rien  pour  ga- 
gner teux-ci  ,  Jfio,  561  ,  Jtfi.  Se  plainr 
du  Maire  ,  j£i  Fait  une  tentative  fur 
Marans  ,  567.  Action  hardie  de  la  Noue , 


OLtcRAvi  ,  Commandant  dit  châ- 
teau de  henon  ,  jtr.  Sa  cruauté  à 
l'égard  de  quelques  fêuEtl  Rochellois  , 

ihid. 

tUron  t  [  rôles  d*  ]  84, 
Olivier  t  [  Jacaucs ]  de  Bourg -neuf  en 
Aulnis  ,  aycul  du  Chancelier  Olivier , 

n8. 

Orlévis  ,  [  la  Pucelle  d*  ]  271. 

Orltins  ,  [  le  Duc  d'  1  prifonnicr  en  An- 
gleterre ,  rroprfe  pour  fa  rançon  le  Mont 
S-  Michel  &  la  Rochelle ,  27*. 


p  A  r  K  s  ,  les  cent  Pairs  de  la  Commune 
M    de  la  Rochelle  ,  i_j»2  •  LgL 

Paix  ,  publiée  a  la  Rochelle  en  1570  ,  t87. 
Punique  ,  |  terreur  .  au  camp  des  Roy.ilil- 

tes  devant  la  Rochelle  ,  jij. 
Paris j  l  mé|  rifes  de  Mathieu  1  au  lujet 

du  ficg<"  d  la  Richellc  en  1224,  21t. 
Parthenii  [  C.  therine  de  ]  Auteur  d'une 

Tragédie  repréfentée  a  la  Rochelle  ,  cgg. 
Paulnvj ,  1  René  de  Voyer  ,  Vicomte  aTJ 

452 ,  6  ip. 

WcmbrocK  ,  { le  Comte  de  ]  Commandant 
d'une  Hotte  Angloifc  ,  battu  dans  les 
parages  de  la  ILocncJlc  S.  fait  pnlunnicr , 


,72, 

né  a 


ajo,  y  t.  On  trouve  dans  frs  navire* 
une  grande  quantité  de  menottes  de  fer 
pour  garrorter  les  Rochellois ,  2*2. 

Pépin  .  fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  raït 
pendant  quelque  trmrs  fa  rélid-nce  en 
Aulnis,  itf8.  FonHe  l'Abbaye  de  Saint- 
Jcan-d'Angély  ,  Ereeriacum , 

Perauld ,  [  Raymoncl  ]  Cardinal 
Surgeres  ,  2p<î  -  too ,  tfip. 

Perrinet,  [  Dupin  ]  Rochellois ,  joj  .  J04_. 

Pertuis ,  Breton  ,  de  Maumuffon  fle  d'An- 
tioche ,  iû.ll. 

Pierre  ,  Moine  de  Maillcïais  ,  2jtf.  Se» 
mépnfes ,  6o\. 

Pierre  ,  Ahbé  de  Cluni ,  vifite  les  Moines 
de  Pille  d'Aix  ,  jj^  Vers  faits  à  cette  er- 
calion ,  ibid. 

Pierre  ,  [  Jean  ]  élu  Maire  en  ijtfi ,  hom- 
me turbulent, 

Piler  ,  Commandant  de  S.  Jean-d'Angély , 
rend  cette  place  après  une  belle  délcnfc  , 

}8a. 

Pinard  ,  envoyé  vers  le  Duc  d'Alençonau 
liège  de  la  Rochelle,  «ot» 

Pineau  ,  Vice-Maire,  fait  échouer  la  con- 
juration de  Chefnct ,  r 41 .  Le  Roi  le  ré- 
compenfe  ,  ibid. 

Pocquet  de  Livonnicrc  ,  fon  fentiment  au 
fujet  d'une  Coutume  de  la  Rochelle  , 

Pologne  t  [  arrivée  des  Ambafladeurs  de  ] 
qui  viennent  falucr  le  Duc  d'Anjou  leur 
nouveau  Roi  ,  jat. 

Pom ,  >  les  Seigneurs  de  )  le  domaine  de 
Pifle  d'Olcron  leur  cft  contellé  ,  11. 

Popeliniere.  la  )  député  de  la  Rochelle  à 
PaHcmblée  de  Mdlaud  ,        J70,  Jj8  h 

Poujf.ird  y  1  Laurent  )  Rochellois  ,  Cheva- 
lier ,  alliégc  Mornac  ,  272. 
Pui-taitté ,  Commandant  de  Marans ,  trahi, 

à  la  Rochelle  , 
21p. 


Philippe  le  Hardi  ,  vient 


Philippe  le  Bel ,  demande  au  Roi  d'Angle- 
terre un  dédommagement  pour  le  dégât 
fait  aux  environs  de  la  Rochelle  , 
Mande  à  Paris  les  Députés  des  grandes 
Villes  du  Royaume ,  ceux  Je  la  Rochelle 
s'v  rendent  ,  227» 

Philippe  yi.  dit  de  Valois ,  rend  une  or- 
donnance au  fujet  des  rentes  foncières  fur 
les  mailbns  de  la  Rochelle  ,  242.  Perd 
la  bataille  oV  Crcci  , 

Pl.ne.  1  la  ;  Minillre  de  la  Rochelle  ji ani- 
me le  peuple  par  les  difcours  ,421.  Don- 
ne  un  fournet  a  M.  de  la  Noue  ,  477» 

PI  intes  de  l'Aulnis  ,  7. 

ft  'Jtc  >  (  Hcliot  de  )  ravage  les  environ* 
de  la  Rochelle  ,  6e  il  cil  tait  pnfonnierfc 

261. 

PL'ne ,  (  jugement  de  )  au  fajet  de  l'altéra- 
tion des  vins  de  Falcrne  Si  de  Cccube  ,  4* 
Prêtres  ,  mis  a  mort  à  la  Rochelle ,  15&» 


U  A  l  R  A  iy  Gentilhomme  Poirevin  , 
fait  l'ouverture  d'une  all'cmblée  a  la 
ochcllc ,  56»« 
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p  AallJts,  Moine  de  Maillesais, 

2J7,2|8,tf02. 

Remontrances  au  Roi ,  faites  par  les  chefs 
des  confédérés  Proteftaru  réftdans  à  la 
Rochelle ,  j88. 

Retz  (  le  Comte  de  )  Ambafladcur  en  An- 


fecours  qui  s'y  préparoient  pour  la  Ro- 
chelle ,  jo8. 
Richement  (  le  Comte  de  )  271. 
Richer  ,  prêche  le  Calvtnifmc  à  la  Ro- 
chelle, ))2. 
Rigomer  ,  (  Saint  )  tranflation  de  fes  reli- 
ques à  Maillerais,  212. 
Robert ,  Roi  de  France ,  vient  à  Saint-Jcan- 
d'Angély,  170.  Fait  un  préfent  à  l'Ab- 
baye de  ce  norh  ,  ïbid. 
Robert  ,  (  David  )  Rochelloi»  ,  citoyen 
factieux ,  472. 
Rochefoucauld  ,  (  François  de  la  )  tente  de 
lut  prendre  la  Rochelle  ,  1)8.  Prend  le 
commandement  des  troupes  Proteftanres 
en  Poitou  &  en  Aulnis ,  j8y. 
Rochefort,(  GeofTroide  )  fe  porte  pourhé- 
ritier  d'Ifambert  de  Chatel-aillon  ,  1 78. 
Rochtfort  ,  (  le  château  de  )  pris  par  le 
Commandant  des  galères  d'Efpagnc  ,  les 
Rochellois  donnent  une  fomme  pour 
cette  expédition ,  24;. 
Rochelle,  (  la  )  eft-elle  le  Portux  Santo- 
num  i  (fi,  90.  Exifroit-elle  du  temps  de 
Charles  Martel  i  ibid.  Et  fous  le  règne 
de  Charlemagne  ?  p2  ,  pj.  La  Rochelle 
connue  depuis  le  dixième  liecle  ,  py .  Ac- 
croifTcment  de  cette  ville  ,  ibid.  Ses  deux 
ports  ,  p7  ,  p8.  Ses  diverfes  enceintes, 
100 —  10).  Etymologie  defon  nom,  104. 
Siège  de  la  Rochelle  en  1224 .  aop — 212. 
Incendie  en  1227  ,  21  tf.  Privilèges  accor- 
dés par  Louis  IX.  ibid.  Plaintes  de  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbcri  au  Roi  cf  An- 
gleterre fur  la  prife  de  la  Rochelle  ,  2itf. 
Rentes  fur  les  maifons  de  cette  ville , 
242.  Mortalité  en  1471  ,  285.  Confier- 
nation  générale  a  l'arrivée  de  François 
I.  j  14.  Fâcheux  accident  caufé  par  l'em- 
brafement  d'un  magafin  rempli  de  pou- 
dre. )2i  ,  $22.  Difctte  Se  perte  à  la  Ro- 
chelle, p7,  |j°>  144  Fortifications, 
m,  570  .  178  ,  418  ,  41P  ,  484.  Eglifes 
de  la  Rochelle  pillées  .  517,  jytf.  Con- 
juration contre  la  Rochelle  ,  448  ,  449  , 
4J0.  Exécutions  injuftes  ,  J}7  ,  j}8. 
Recherches  fur  la  vraie  date  de  la  red- 
dition de  la  Rochelle  fous  le  règne  de 
Charles  V.  fat.  DifTenfion  à  la  Rochelle 
caufée  par  la  différence  de  religion  ,  {42. 
Trouble  au  fujet  de  l'éleétion  d'un  Mai- 
c  ,  ibid.  Et  a  1  occafion  de  l'édit  de  Mou- 


lins 


Rochellois  ,  font  un  armement  contre  les 
Efpagnols ,  22 1 .  Challcnt  les  juifi  de  leur 
ville  ,  ibid.  Envoyent  des  Députés  à 
Paris  au  fujet  des  monnoies ,  227.  Dé- 
putent au  Roi  Jean  a  l'occafion  du  traité 
de  Bretigni,  24$.  Leurs  inllanccs  pour 


ne  pas  pafler  foui  la  domination  An- 
gloife  ,  247.  Leur  confentement  à  la  cef- 
iion  que  le  Roi  Jean  fait  de  leur  ville  à 
l'Angleterre.  247.  Cérémonie  de  la  prife 
de  pofTeffion  de  (a  Rochelle  par  les  Com- 
miflaires  Anglois  ,  248.  Les  Rochellois 
fc  rendent  maîtres  du  château  de  leur 
ville  ,  occupé  par  les  Anglois  ,  254.  Par- 
lementent avec  le  Connétable  du  Guef- 
clin  ,  ayy.  Reçoivent  les  Princes  de 
France  Se  le  Connétable  du  Guefclin, 
2*6.  Privilèges  que  Charles  V.  leur  ac- 
corde ,  2(îo  ,  2>cTi.  Ils  fortifient  leur  ville 

f>our  fe  mettre  en  état  de  défenfe  comte 
es  Anglois  fous  le  malheureux  règne  de 
Charles  VI.  2*7  ,  2tf8.  Ils  découvrent^ 
une  confpiration  formée  en  faveur  des 
Anglois ,  2tfy.  Un  d'eux  cft  établi  Juge 
entre  les  Marchands  Caflillans  Se  Bre- 
tons, 271  Ils  députent  aux  Etats  géné- 
raux tenus  à  Tours  ,  232.  AfliégentMor- 
nac ,  272,  27;.  Arment  contre  les  An- 
glois, ifii.  Ils  fc  foulevcnt  à  l'occafion 
d'une  citadelle  que  Henri  II.  vouloir 
faire  bâtir  dans  leur  ville  ,  fil.  Empor- 
tent d'afTaut  l'Abbaye  de  Saint  Michel- 
cn-Lherm  ,  $7J.  Rcfufcnt  de  recevoir 

farnifon  ,  154*  Font  un  traité  avec  le 
'rince  de  Gondé  ,  J58.  Courent  fur  mer 
contre  les  Catholiques,  171.  Prennent 
ombrage  de  l'armement  que  les  Royalif- 
tes  font  à  Brouage.  tpj.  Ecrivent  à  ce 
fujet  â  l'Amiral  de  Coligni ,  \fi6.  Surpri- 
fe  des  Rochellois  aux  premières  nouvel- 
les des  malheurs  de  la  Saint  Barthclc- 
mi  ,  40} .  Ils  font  de  grands  préparatifs 
de  guerre  ,  404  ,  40t.  Répondent  à  une 
lettre  du  Roi  ,  407.  Lettre  fous  le  nom 
des  habitans  de  la  Rochelle  ,  408  , 
400.  Femmes  Rochelloifes  portent  des 
rafraîchi  Ile  mens  aux  fold.its  de  la  gar- 
nifon  ,  4?p.  Paroitfcnt  (ur  les  remparts, 
489  »  4P?-  Leur  hardiede  &  leur  coura- 
ge ,  4pi.  Ils  écrivent  au  Roi  ,  41).  Ré- 
pondent a  Stroszi  ,  ibid.  Sont  difpofés 
a  fc  défendre  ,  fi  on  les  alîiége  ,  420. 
S'emparent  d'une  galère  du  Roi ,  422.  Re- 
proches qu'ils  font  à  la  Noue  ,  427.  Ils 
font  afliégés  ,4)4-  Font  des  forties  ,ibid. 
&  4jï  Conférences  entre  les  Députés  du 
Roi  Se  les  Rochellois  au  fauxbourg  de 
Taldon  ,  415.  Ceux-ci  dem indent  du  fc- 
cours  à  la  Reine  Elisabeth,  417.  Tien- 
nent une  aircmblée  générale  ,  réluîtat  de 
cette  alTemblée  ,  478 , 473  ,  4Ïo.  S'abou- 
chent de  nouveau  avec  les  Députés  du 
Roi .  45p.  Font  fur  mer  des  prifes  confi- 
dérablcs  ,  Jap  Rcfufcnt  les  proportions 
d'accommodement  qui  leur  font  faites , 
ibid.  Ils  entrent  dans  ta  ligue  générale 
des  Proteflans  &  dans  une  confédération 
particulière ,  548. 
S 

CslB  Lts  fur  la  côte  de  Medoc  ,  77, 
l>  78. 
Saintes  ,  don  fait  a  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Saintes  ,  7P-  Synode  tenu  à 
Saintes  ,  d.ans  lequel  il  ell  décidé  que  la 
prife  d'armes  cil  permile, 
O  o  o  o  ij 
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Salbtrt  ,  Maire  de  1»  Rochelle  ,  homme 
factieux,  }8t.  Se  fait  adjuger  une  partie 
de  la  cargaifon  d'un  navire  Vénitien  , 

ibid. 

Sancerre  ,  (  les  habitant  de  )  endurent 
toutes  les  rigueurs  de  la  famine ,  514. 

Sauveur  ,  (  le  Saint  )  gros  vaifteau  dont  les 
Rocheflois  font  préTent  à  Anne  de  Bre- 
tagne ,  Reine  de  Pranee  ,  totf. 

Seguin  ,  Religieux  Carme  ,  vient  notifier 
aux  Rocheflois  l'étabhirement  de  l'Uni- 
verfité  de  Poitiers ,  272. 

Seldcn  ,  méprifes  de  cet  Auteur  au  fujei 
de  Mie  d'Oleron  ,  8j.  Sur  l'établi  lle- 
ment  des  rôles  de  cette  ifle  ,  84. 

Sore  ,  (  Jean  )  de  Dieppe  ,  Amiral  de  la 
flotte  des  rebelles ,  j7&.  Sa  mauvaife  foi 
à  l'égard  d'un  Capitaine  Vénitien  ,  182. 

Soubife ,  (  la  ville  de  )  prife  par  les  Rochel- 
lois,  244. 

Surgere* ,  prife  par  les  Rocheflois ,  ibid. 

Surgtrts  ,  (  Hélène  de  ) 

Sburdons  ,  (  abondance  prodigieufe  de  ) 
fur  la  grève  ,  504. 

Strozzi ,  lettres  de  Strozzt  aux  Rochellois , 

r  ....  .  „  4°4,  4M.  SU.  SU- 
Suger  ,  Abbé  de  S.  Denis  ,  187. 

Aiftj ;  .  Zuingliens  ,  défapprouvent  une 
décision  du  fynode  de  la  Rochelle  ,  tpt. 

Swjfes  t  l'arrivée  de  <Soo  Suifles  au  camp 
devant  la  Rochelle  donne  lieu  à  une 
fortie  sanglante  que  font  les  alfiégés  , 

.  •  î'2- 
Sulpice  ,  (  Saint  )  envoyé  par  le  Roi  vers 

les  Rochellois,  J44,  j4J. 

Synode  national  tenu  à  la  Rochelle  ,  j8j>- 

îs>2' 

T 

rA  s  Do  hr  t  conférence  prés  de  Taf- 
don ,  485. 
Tti/aliens  ,  dans  rifle  de  Maillezais,  jo. 
Templiers  y  leur  infolence  ,  208.  Les  Hof- 
pitalicrs  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  fue- 
cédent  à  leur  Commandcric  de  la  Ro- 
chelle ,  24t. 
Ttxkr,  Maire  de  la  Rochelle  ,  cft  foup- 


çonné  d'avoir  voulu  livrer  la  Rochelle  ; 

558. 

T/iairé  ,  conférence  tenue  au  bourg  de 
Thatré ,  jj4- 

Théatrt  ,  repréfentatîon  d'une  pièce  de 
théâtre  à  la  Rochelle ,  2«. 

Théodore  t  (  le  Pere  )  Auteur  de  l'Hiftoire 
de  Rochefort ,  nj  ,  117  ,  ni  ,  Itf  , 

12}. 

Theadelin  ,  Abbé  de  Maillezais ,  2)4,235. 

Thibaut ,  Comte  de  Champagne  ,  212. 

Thou ,  (  M.  dt  )  j. 

Tairas  ,  défend  la  citadelle  de  Saint  Mar- 
tin ,65.  Son  épitaphe  ,  ibid. 

Tofinghi  ,  Italien  ,  donne  aux  Rochellois 
un  ccnleil  ridicule  .  4J4» 

Tremouille,  (  Louis  de  la  )  Comte  de  Be- 
non ,  favorife  les  Rochellois , 


7/^  A  t  r  tf  y  (  M.  René-Jofué)  Commen- 
'        tateur  de  la  Cnutume  de  la  Ro- 
chelle ,  54, 
Vallée  y  (  la  )  miniftre  de  la  Rochelle , 

Valots  ,  (  Adrien  de  )  fe  trompe  fur  l'ety- 
mologic  du  nom  du  pays  d'Aulnis ,  27. 

JVaudray  ,  S.  de  Mouy  ,  nommé  par  le» 
confédérés  pour  commander  à  la  Ro- 
chelle ,  (79. 

Venete  ,  Médecin  Rochellois  ;  fes  remar- 
ques fur  un  partage  du  Commentaire  du 
Pere  Hardouin  fur  l'Hiftoire  naturelle 
de  Pline,  i4»,»44- 

Vxrgano ,  (  Scîplon  )  Ingénieur  Italien  , 

Vieille^U^t^ 

Vtgean ,  (  du  )  envoyé  du  Roi  vers  les 
Rochellois ,  bleffe  par  un  détachement 
des  milices  Rochelloifes ,        445  ,  416. 

Vincent ,  M  mi  tire  de  la  Rochelle ,  },t. 

Vins  du  pays  d'Aulnis ,  4 , 6. 

Vins  ,  (  de  )  Gentilhomme  Provençal  , 
belle  action  de  Vins  au  flege  de  la  Ro- 
chelle, $20. 
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CORRECTIONS. 


PAge  xj  de  la  Préface ,  lig.  i  y ,  &  tout  zélé,  retranche^  la  conjonction. 
Page  xxv  de  la  Préface ,  ligne  28 ,  ceflîon ,  life{  conceflion. 
Page  xxx  ,  ligne  i  »  banlieu ,  life[  banlieue. 
Page  xxxj ,  nombre  xxi  1 1 ,  ropport,  lijh{  rapport. 
Page  xlj ,  ligne  1 8',  Olans ,  ///*{  Olaus. 

Page  i ,  ligne  4 ,  la  Sévre  Niortoife  (cp arc  l'Aulnis  du  bas  Poitou  ; 
ajoute^  au  bas  dt  la  page  cette  note.  Ceci  ne  doit  pas  être  pris  en  ri- 
gueur :  l'Aulnis  du  côté  de  Marans  s'étend  un  peu  au-delà  de  la  Sé- 
vre ,  ce  qui  a  été  occafionné  par  le  changement  du  cours  de  la  rivière. 

Page  4,  ligne  n  ,  &  à  faire  ,  retranche^  la  conjonction. 

^Ze7*  l'$ne  2»  plante,  /{/^plantes. 

Page  1 1 ,  ligne  46  ,  cinq  mille  fix  cent  toifes  ,  lifei  cinq  mille  trois  cent 

trente-trois  toifes  &  deux  pieds. 
Page  18 ,  ligne  1» ,  ces ,  Uft{  fes. 

Page  20 ,  ligne  3 1 ,  Ingénieur-Géographe ,  lifei  Ingénieur  ordinaire  du 

Roi.  Même  correction  à  la  page  98  ,  ligne  30. 
Page  23  ,  ligne  4,  1690,  lifc{  1680. 

Page  14 ,  ligne  19 ,  de  14  boifleaux ,  ajoute^  chaque  mui4. 
Page  19  ,  ligne  34  ,  condamnés,  life{  condamné 
Page  33  ,  ligne  19,  Evêché .  .  Cité,  Hfe\  Evêchés  . .  Cités. 
^age  34  »  à  la  marge ,  1  5  min.  UJh  45  min. 
Page  3'f  ,  ligne  39,  Clunianencis ,  lifez  Cluniacenfis. 
Page  36 ,  ligne  30  ,  de  la  Reine  Marcouefe ,  efface^  ces  mots  la  Reine. 
Page  47 ,  ligne  19 ,  le  Préfidial,  ajoute^  qui  avoit  été  transféré  une  fé- 
conde fois. 

Page  5 1  ,  à  la  marge ,  Ordonn.  de  1446  ,  tfftct^  la  citation. 
Page  57,  ligne  6,  même ,  la  virgule  qui  précède  ce  mot  doit  être  mife 
après. 

Page  62,  ligne  35 ,  en  1624,  lifc[  en  1625. 

Page  67 ,  ligne  penult.  à  l'extrûmité  occidental ,  life^  occidentale. 

Page  68 ,  ligne  1 2 ,  il  n'eft  pas  aifé  de  tirer,  lifa  de  fixer. 

Page  84 ,  ligne  12 ,  le  texte  de  rôles ,  Hft[  des  rôles. 

Page  1 17 ,  ligne  4 ,  1499  »  l'fel  1 599*  Même  page,  lig.  1 2 ,  iituée  vers 
le  46  d.  9  m.  4  f.  de  latitude  feptent.  fuivant  M.  Maraldi ,  efface^ 
cette  phrafe  ,  comme  une  répétition  inutile. 

Page  121  ,  lig.  40  ,  vis-à-vis  du  havre,  efface^  ces  mots  ,  &  tifa  à  l'em- 
bouchure du  canal,  au-deflbus  du  chenal  de  grand  garçon. 

Page  127,  ligne  38,  1541,  lifa  1341. 

Page  144  ,  ligne  36,  trente  ,  efface^  ce  mot. 

Page  158,  dans  l'article  de  Ciré ,  lifa  Culant,  &  non  Culcnt. 

Page  160,  ligne  22,  deux  Maréchaux  de  France  ,  fa  voir  Guillaume  de 
Culant,  dit  le  Maréchal  de  Jalognes  ,  efface^  ces  mots,  &  lifez  un  Ma- 
réchal de  France  ,  favoir  Philippe  de  Culant  ,  dit  le  Maréchal  de 
Jalognes ,  dénommé  dans  l'aûe  d'hommage  rendu  par  François  Duc 


de  Bretagne  à  Charles  VII.  Ce  Maréchal ,  qui  étoit  Sénéchal  du  Li- 
me-fin ,  mourut  en  1453. 

Page  164  ,  ligne  11 ,  qu'elles  étoient  fines,  lifii  ,  qu'il  y  en  a  voit  quel- 
ques-unes de  fines. 

Page  174,  ligne  18,  du  vainqueur,  Ufc{  des  vainqueurs. 

Page  179 ,  ligne  3  3  ,  n'a  voit  pas  légué  ,  Hfc{  n'avoit  pas  voulu  léguer. 

Même  page  ,  ligne  34,  & ,  Uft[  mais. 

Page  119,  ligne  19,  garands,  ///«{garants. 

Page  139 ,  efface^  cette  féconde  citation  de  la  marge ,  Bulle  d'Innocent  X.' 
163 1. 

Page  1 53  ,  à  la  marge  ,  1371 ,  life{  1372.  Ligne  n ,  la  flotte  Caftillane 
le  remit  en  mer ,  life{  la  flotte  Caftillane  qui  s'étoit  retirée  dans  les 
Ports  d'Efpagne  après  le  combat  du  11  Juin  de  l'année  précédente, 
fc  remit  en  mer. 

Page  154 ,  ligne  19  ,  la  revue  fut  fixée  au  lendemain  8  de  Septembre,' 

efface^  8  de  Septembre. 
Page  3x1,  ligne  15 ,  armée,  ajoute^  navale. 

Page  3  z6 ,  ligne  3  3  ,  l'unité  du  corps  politique  fut  rompu ,  rompue. 
Page  3 41,  à  la  marge,  1561,  Hf<{  1563. 

Page  356,  ligne  18  ,1e  peuple  fe  jette  dans  les  Eglifes ,  ajoute^  il  y  ache- 
vé les  ravages  qu'il  avoit  commencés  en  1 j6z. 

Page  369  ,  ligne  1 1  ,  par  des  cris  ,  life[  les  cris. 

Page  387  ,  ngne  14,  la  ville  de  Brouage,  ajoute^  tandis  que  les  rebelles 
l'affiégeoient  du  côté  de  la  terre. 

Page  394,  ligne  31 ,  dans  le  port  de  Brouage  avec  fes  galères ,  lifc 
avec  fes  galères  dans  le  port  de  Brouage ,  que  les  rebelles  avoient 
évacué  depuis  la  publication  de  la  paix. 

Page  415  ,  ligne  30 ,  hoftillités,  lifc{  hoftilités. 

Page  417  ,  à  la  marge,  Décembre  ,  life{  Novembre. 

Page  43 1 ,  ligne  14,  le  commandement  militaire ,  ajoute^  ou  plutôt  la 
direction  des  opérations  militaires  que  les  Rochellois  lui  avoient 
offerte. 

Page  440  ,  ligne  15 ,  paroît,  lijhç  paroifToit, 

Page  449,  à  la  marge  ,  18  Janvier,  efface^  la  date. 

Page  469 ,  ligne  6  ,  Te  Préfident  d'Etambé  ,  life{  de  la  Tombe. 

Même  correction  à  la  page  511  ,  ligne  3. 

Page  503  ,  ligne  11  ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  le  Roi ,  Hfe{  qu'il  ne 

croyoit  pas  cela  ,  &  que  le  Roi. 
Page  534,  ligne  11 ,  malhcurcfc  ,  lifii  malheureufe. 
Page  547  ,  ligne  a  ,  Vaflingham,  ///<{  Valshingham. 
Page  616, 'col.  z,  ligne  Z3  ,  Nuchez  ,  Hfc{  Nuchczc. 
P3ge  619,  ligne  7,  culs ,  lifa  élus. 
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A  P  P  R  OBATIONS, 


J'A  I  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  la  pre- 
mière partie  de  ïHiJloire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  &  du  Pays 
d'Aulnis.  Non-feulement  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  doive  en 
empêcher  l'impreflion ,  mais  je  crois  Qu'elle  fera  utile  &  agréa- 
ble au  Public.  A  Pans  le  25  Septembre  1754.  Bonamy. 

NOus  Louis  de  Thomas  de  la  Valette  ,  Prêtre ,  Supérieur 
général  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  J.  C.  N.  S.  Vu  par 
nous  l'approbation  ci-deflus  de  M.  Bonamy  ,  Cenfeur  ,  permettons 
au  Sieur  R.  J.  Desbordes  ,  Imprimeur  &  Libraire  ,  d'imprimer  un 
Livre  intitulé ,  Hiftoire  de  la  Ville  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d'Aulnis  > 
compofé  par  notre  Confrère  L.  E.  Arcere  ;  conformément  au  privi- 
lège à  nous  accordé  par  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  date  du  26  Mars 
1689,  enregiftrées  au  Grand  Confeil  le  if  Avril  de  la  même  année,  par 
lesquelles  il  eft  défendu  à  tous  Libraires  6c  Imprimeurs,  d'imprimer  & 
vendre  aucuns  Livres  oompofés  par  ceux  de  notre  Congrégation ,  fans 
notre  pcrmiiîion  expreffe ,  fous  les  peines  portées  par  ledit  privilège. 
Donne  à  Paris  le  ^Oâobre  1754.  L.  de  la  Valette. 


PRIVILEGE   DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amés  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  > 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Pré- 
vôt de  Paris  ,  Bcillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  civils  ,  &  autres, 
nos  JulKciers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  amé  le  Pere  Arcere  » 
de  l'Oratoire  ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  delireroit  faire  imprimer  &C 
donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compofition  qui  a  pour  titre  : 
hiijloire  de  la  faille  de  la  Rochelle  &  du  Pays  d'Aulnis ,  s'il  nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceffaires.  A  ces. 
CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  ,  nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  préfentes  ,  de  faire  imprimer  fon 
dit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix  années, 
confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  préléntes.  Faifons  dé- 
fenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprefîîon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffanec  ;  comme  auffi  d'imprimer  ou- 
faire  rmprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre  &  c'tLiter  ledit  Ouvrage ,  ni 
d'en  faire  aucun  extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTc  être  , 
fans  la  permiffion  expreffe  &:  par  écrit  dt  dit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  A  peine  de  confiscation  ces  exemplaires  contre- 
faits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  „ 


V 


dont  un  tiers  à  nous ,  un  tiers  à  l 'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers 
audit  Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens , 
dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront  enregiftrécs 
tout  au  long  fur  le  Regiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Li- 
braires de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreflion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs ,  en 
bon  papier  &  beaux  caractères ,  conformément  à  la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  préfentes  ;  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Réglcmens  de  la  Librairie,  &  notam- 
ment à  celui  du  10  Avril  172^  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente,  le 
manu  (cm  qui  aura  fervi  de  copie  a  l'impreflion  dudit  Ouvrage  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l'approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  de 
Lamoignon  ,  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un 
dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de  France 
le  Sieur  de  Lamoignon  ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machault ,  Com- 
mandeur de  nos  ordres  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie des  préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou 
a  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dùement  fignifiée  ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Secré- 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  au  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'i- 
celles tous  a  des  requis  &  nécefTaircs ,  fans  demander  autre  permiflion , 
&  nonobftant  clameur  de  haro ,  charte  normande,  &  lettres  à  ce  con- 
traires :  C  a  R  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-cin- 
quième jour  du  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cin- 
quante-quatre ,  &  de  notre  règne  le  quarantième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  Signé ,  P  e  R  R  I N. 

Regiftrc  fur  le  Regiftrc  XIII.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  1 
primeurs  de  Paris ,  N°.  44-$,  Fol.  344  ,  conformément  au  Régllment  J' 
/72J  ,  qui  fait  défenfes  ,  Article  llr.  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu'elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  ou  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter 
&  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms ,  foit  qu'ils  s'en 
difent  les  Auteurs  ou  autrement  t  &  à  la  charge  de  fournir  À  la  fufdite  Cham- 
bre neuf  Exemplaires  ;  preferits  par  P  Article  CM  IL  du  même  Règlement, 
A  Paris  le  29  Novembre  DIDOT,  Syndic. 

J'ai  cédé&  tranfportélepréfent  Privilège  à  la  Société,  qui  s'eft  char- 
gée de  l'impreflion  de  VHiJioire  de  la  Rochelle,  6c.  pour  en  jouir  par 
elle  conformément  au  traité  conclu  entre  nous.  A  la  Rochelle  ,  le  16 
du  mois  de  Mai  1754.  L.  E.  A  r  c  e  r  e  ,  c!c  l'Oratoire. 


H.  '  I  il  K 
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